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SOCllTE  D'EMULATION  D(J  DiPARTEMENT  DES  V0S6ES. 


PROCilS-VERBAL 


DE   LA 


SfAUCE  PQBUQQE  AMIELLE 

DU  16  DECEMBRE  1858. 


La  seance  generate  de  la  Societe  d'Emulation  a 
eu  lieu,  dans  le  grand  salon  de  rH6tel-de-Yille , 
le  16  decembre  1858 ,  a  deux  heures  de  Tapres- 
inidi,  sous  la  presidence  de  M.  le  baron  de  la 
Gueronniere ,  Prefet  des  Vo^es. 

M.  le  Prefet  avail  a  sa  droile  M.  Maud'beux  p^re, 
president  de  la  Societe^  et  M»  Ferry^  maire  d*£pinal  f 
a  sa  gauche  M*  Ragon^  president  du  tribunal^  et 
M.  Claudel^  vice-president. 

Presque  tons  les  membres  titulaires  etaient  pre* 
sents.  Parmi  les  membres  associes  libres,  on 
remarquait  .-  M.  Journet^  maire  et  industriel  a 
Anould;  M.  Tabbe  Yillaume^  professeur  au  petit 
seminaire  de  Chatel;  M.  Lahache^  pharmacien  a 
Bruy^res. 

L'assemblee  etait  nombreuse  et  choisie.  On  y 
remarquait  plusieurs  dames  et  un  certain  nombre 
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de  hauls  fonctionnaires ;  les  professeurs  du  college ; 
les  eleves  de&  classes  superieures,  sous  la  conduite 
de  M.  le  Principal. 

A  deux  heures  la  seance  a  ete  ouverte  par  un  dis- 
cours^  dans  lequel  M.  le  Prefet  constate,  et  nous 
sommes  fiers  de  ce  temoignage  public ,  qu'il  a 
tou)oiftn  troift^e  notre  boaae  vokme  pr^^  ehaque 
foty  qu'il  y  a  lait  ap^.  IS0V&  a^ons  enteiKiQ  de  sa 
bouche  ces  mots  encourageants  :  «  La  sympathie  du 
pays  vous  est  acquise ;  la  protection  du  Gouverne- 
ment  ne  vous  fera  pas  defaut;  TEmpereur  connait 
le  bien  que  vous  faites  ».  Tous  nous  avons  applaudi 
aux  paroles  si  bienveillantes  de  M.  le  Prefet,  et  tous 
nous  avons  partage  avec  lui  les  regrets  que  laisse 
a  la  science  et  au  pays  la  mort  recente  de  notre 
doyen,  le- venerable  docteur  Mougeot. 
I  La  parole  a  ete  donnee  ensuite  a  M.  Maud'heux 
fils,  charge  du  compte  rendu  des  travaux  de  Tannee. 
M.  Maud^beux ,  avec  cette  verve  qui  le  caracterise 
et  cette  finesse  d'aper^u  qui  lui  est  familiere ,  a  su 
6viler  d'une  fa^on  tr^-ing^nieuse  la  secheresse  d'une 
nomenclature.  La  lecture  de  ce  compte  rendu  a 
prouve  suffisamment  que  les  efforts  de  la  Societe 
d'£mulation  et  le  bien  qu'elle  produit  sont  appreci^s 
par  le  Gonvemement ,  par  radministration ,  par  les 
populations.  Alors  les  iaits  imporlants  de  Tannee 
vienna^t  se  grouper  autour  de  ces  trois  chefe  pour 
confirmer  cette  triple  assertion.  M.  Maud'heux  a 
expose  dans  son  discours  les  faits  sur  lesqnels  notre 
Societe  s'est  appuyee ,  i)Ottr  faire  obtenir  a  plusieurs 
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personnes   devouees  de  notre  departemeiil  des  re- 
compenses de  la  Societe  pour  rinstruclion  elementaire. 
Ensuite  M.  Deblaye,  au  nom  de  la  Commission 
d'agricnltore ,  a  enumere  les  litres  des  divers  lau- 
reats  anx  primes  et  aux  medailles  qni  leor  oM  ete 
decemees.  Le  nombre  des  laureats  etait  grand  cette 
annee.  Aussi  le^  rapport  de  M.  Deblaye^  qui  a  youIu 
nous  dire  tres-consciencieusement  tous  les  efforts ,. 
tons  les  progr^s  de  chacun  d'eux,  a-t*il  pris  une 
bonne  pariie  de  la  seance.  Les  sages  appreciations 
de  notre  coUegue  seront  lues  avec  interdt  par  tous 
les  amis  des  progr^s  de  Tagriculture. 

Enfin  M.  Lebrunt,  secretaire  perpetuel,  a  pro- 
clame  les  noms  des  laureats  qui  sont  venus,.  au 
milieu  des  applaudissements,  recevoir  leurs  recom* 
penses  des  mains  de  M.  le  Prefet ,  dont  les  paroles 
gracieuses  et  plemes  d'sepropos  etaient  un  nouvel 
^icours^ement  pour  ceux  qui  avaient  ^te  Tobjet  des 
recomp^ises  que  decerne  la  Societe  d'£nuiiation , 
et  que  n'ont  point  dedaignees  les  personnes  les  plus 
distingoees  par  leur  m^rite,  leur  position  et  lemr 
fortune. 

La  seance  s'est  termmee  a  4  heures. 
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DISGOURS 

D'OUVERTURE, 

PAR  M.  LE  BARON  DE  LA  GUERONNIERE , 

Prefet  des  Yosges,  President  d^bonoear. 


Messieurs  y 

L  annee  derniere ,  a  pareille  epoque ,  au  moment 
m^me  ou  j  arrivais  au  milieu  de  vous ,  votre  hono- 
rable President  voulait  bien  associer  mon  nom  a 
celui  de  T  Administrateur  distingu6  qui  vous  quittait ; 
rien  ne  pouvait  m'^tre  plus  agreable  que  de  voir 
ainsi  placer  mes  premiers  pas  dans  les  Vosges  sous 
Tabri  des  souvenirs  que  M.  Bourlon  de  Rouvre  laissait 
ici.  G  etait  un  gage  pour  Tavenir  de  mon  admini- 
stration y  et  des  ce  jour  il  m*a  ete  permis  d'esperer 
que  vous  continueriez  au  Prefet  nouveau  la  sym- 
pathie,  le  concours  utile  qui  out  souvent  eclaire 
et  soutenu  mon  predecesseur  dans  cette  tache  labo- 
rieuse  et  difficile ,  qui,  apres  lui,  est  devenue  la 
mienne. 

Cette  esperance  n'a  pas  ete  trompee ;  chaque  fois 
que  j'ai  fait  appel  a  votre  devouement,  j'ai  trouve 
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dans  voire  experience  des  choses  de  ce  departement, 
dans  les  etudes  speciales  des  membres  de  votre 
compagnie,  et  surtout  dans  les  connaissances  si 
variees  et  la  haute  intelligence  de  votre  President, 
de  precieuses  indications.  Je  suis  heureux  d  avoir 
cett^  occasion  solennelle  de  vous  remercier  de  celle 
bonne  volonte  toujours  pr6te ,  et  je  vous  demande 
de  roe  la  conserver. 

Messieurs ,  un  des  privileges  de  notre  pays  et  de 
noire  epoque ,  c'est  qu  on  trouve  partout  en  France 
cet  ardent  desir  de  Tamelioration  de  rhumanite  sous 
toutes  ses  formes ,  ce  besoin  de  progres ,  qui  out  ete 
Torigine  de  votre  association  y  et  qui  sont  restes  le 
but  de  vos  constants  efforts.  Dans  chaque  departe* 
ment ,  dans  chaque  ville ,  souvent  mSme  au  fond 
des  campagnes  les  plus  reculees  y  les  hommes  de 
cceur  ont  compris  qu'il  fallait  soutenir ,  encourager 
les  forces  isolees  dont  la  reunion  constitue  la  richesse 
materielle  et  la  prosperite  morale  de  notre  pays. 

C'est  ainsi  que  se  sont  formees  ces  societes  qui 
patrcm^it  les  recherches  et  les  tentatives  conscien- 
cieuses,  et  auxqueUes  nous  devons  le  perfection- 
nement  des  sciences  et  des  arts  y  le  developpement 
de  l*agriculture  et  de  Tindustrie.  Les  academies ,  les 
associations  savantes  ouvrent  aux  intelligences  d'elite 
les  larges  horizons  de  Fetude  y  et  repandent  ce  goiit 
des  lettres  qui  eleve  1  ame  et  Vennoblit. 

Les  societes  industrielles  sont  devenues  un  lien 
puissant  entre  les  differents  interdts  manufacturiers  : 
elles  preparent  et  fecondent  ces  decouvertes  pre- 
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cieuses  qai  cmt  successivement  transforme  les  indus- 
tries, et  prouventy  en  constatant  les  prodiges  ac- 
complis  y  que  Tintelligence  humaine  est  encore  loin 
d'aiFoir  dit  son  dernier  mot  dans  ce  champ  si  vaste 
ouvert  a  ses  laborieuses  meditations. 

La  Soci^te  d'agriculture,  les  Cornices ,  et  au-dessus 
d'eux  les  grands  Concours  regionaux  y  institues  par 
la  soUicitude  du  Gouvernement  de  TEmpereur, 
instruisent  et  encouragent  les  cukivateurs.  Mieux 
que  jamais  on  comprend  qu*une  sympathie  excep- 
ticmnelle  doit  enlourer  ragricultnre  et  qu'elle  est  la 
base  de  toute  civilisation.  On  a  dit  avec  raison 
qu'apres  la  religion ,  il  n*y  avail  pas  de  code  de 
legislation  ou  de  morale  qui  contint  autant  de  mo- 
ralisation  quun  champ  qu*on  possede  et  qu'on 
cultive. 

Vous  Tavez  pense^  Messieurs  :  en  devenant  les 
protecteurs  de  tous  les  interets,  les  propagateurs  de 
tons  les  progres ,  vous  avez  reserve  la  plus  large 
part  aux  interSts  et  aux  progr^  agrtcoles.  Mais 
vous  avez  voulu  deraontrer  aussi  que  Tagriculture 
et  rindustrie ,  qu'on  a  si  souvenC  posees  comme  deux 
forces  rivales,  etaient  au  contraire  ensemble  les 
indispensables  elements  de  la  prosperite  publique , 
solidaires  Tune  de  I'autre  et  grandissant  Tune  par 
lautre.  Un  orateur  illustre ,  dont  la  Societe  d'fimu- 
lation  vient  de  placer  la  gldre  et  Tinfortune  sous 
son  patronage,  M.  de  Lamartine,  s*ecriait,  repondant 
a  ces  critiques  contre  Tindustrie  au  profit  de  la- 
griculture  :  ((  ce  n  est  pas  la  societe  corrompue  et 
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CTipide  qui  a  fait  rhomme  industriel ;  c*est  Dieu  qui 
a  fail  rhomme  industriel  le  jour  ou  il  Ta  cree  per- 
fectible. Les  industries  sent  les  degres  par  lesquets 
la  civOisation  s'el^ve  siecle  par  siecle,  decouverte 
par  decouverte.  » 

Coutinuez  done ,  Messieurs ,  Toeuvre  utile  que 
▼ous  ayez  commeneee ,  et  qulndique  le  uom  raSme 
de  Yotre  Society  :  inspirez  autour  de  vous  llmulation 
pour  le  bien ,  Teuiulatiou  pour  les  sentiments  qui 
honorent  les  populations ,  pour  les  ameliorations 
qui  changent  leur  condition  morale  en  mdme  temps 
qu'elles  servent  leurs  besoins.  La  sympathie  du 
paysy  qui  ne  vous  a  jamais  fait  defaut^  vous  suivra 
dans  vos  genereux  efforts ;  la  protection  du 
Gouvemement  vous  est  acquise  ^  et  FEmpereur 
connait  le  bien  que  vous  faites.  Yous  savez  combien 
son  coeur  est  bon,  et  avec  quelle  bienveillance  il 
daigne  accueillir  ce  qui  importe  a  la  prosperite  de 
notre  departement.  C'est  en  m'appuyant  sur  votre 
appreciation  que  je  lui  demandais  a  Plombieres  une 
distinction  speciale  pour  un  homme  dont  vous.aviez 
signale  le  m^rite ;  en  m'accordant  une  grande  me- 
daille  d'or  pour  M.  Thirion,  de  Mirecourt,  Sa  Majeste 
a  Yonlu  tout  a  la  fois  recompenser  cet  habile  meca- 
nicien,  et  donner  a  la  Societe  d'£mulation  une 
marque  de  son  estime. 

Pourquoi  faut-il.  Messieurs^  qu'une  pensee  dou- 
lourense  vienne  attrister  cette  f§te  des  arts  utiles. 
Une  place  est  vide  parmi  nous ,  et  je  puis  dire , 
sans  crainte  de  froisser  personne ,  que  la  perte  que 
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nous  veuons  de  faire  est  une  de  celles  qui  ne  se 
reparent  pas.  Le  respectable  docteur  Mougeot, 
qu'une  mort  recente  vient  d'enlever  a  notre  estime 
et  a  Dotre  affection ,  etait  une  des  gloires  de  notre 
departement.  Mieux  que  moi  vous  pourrez  dire  ses 
qualites  eminentes.  Mais  j'appre^piai  comme  vous 
les  charmes  de  sa  verte  vieillesse ,  et  pour  moi , 
aussi  biei#que  pour  tons  ses  concitoyens ,  sa  memoire 
devient  un  sentiment  du  coeur. 
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COMPTE  RENDU 

DE8  TRAVAUX 

DE   LA  SOGIETE  D'EMULATION 

da  dipartement  des  Vosg^es, 

pendant  tannic  1858, 

Par  M.  MAUD'IIEUX  Fils  , 

Avocal ,  Metnbre  litulairc. 


Messikurs  , 

En  prenant  la  parole  dans  cetUi  assemblee ,  j'obeis  a  un 
usage  aussi  ancien  que  la  Soci(^t6  clle-ni6me.  Ses  fondaleurs , 
dans  leur  sagesse,  out  voulu  qu'au  terme  de  cliaque  annee 
(jui  s'ecoule  ,  une  voix  sortie  de  votre  sein  vlnt  vous  raconter 
ses  travaux,  ses  esp^rances,  ses  tentalivcs.  En  cITet,  Mes- 
sieurs, faire  publiquement  un  retour  sur  vous-m^mes  par 
Torgane  d'un  de  vos  collogues ,  reporter  sur  vos  oeuvres  un 
coup  d'oeil  impartial,  c'est  tout  a  la  fois  stimuler  votre 
propre  activity ,  r^^pondre  a  vos  detracteurs  ,  si  vous  en  avez , 
attirer  a  vous  les  gens  de  bien  ,  et,  peut-^trc  faut-il  Tavouer 
;car  rhomme  est  rarement  assez  dt»sinl6resse  pour  se  contenter 
de  la  satisfaction  morale  x\6e  du  bien  qu'il  a  fail) ,  c'est  aussi 
puiser  dans  Tapprobation  de  vos  concitoyens  une  recompense 
nouvelle  de  vos  efforts. 

Dou^s  d'aptiludes  diverses  ,  lourn^s  par  TMucation ,  par 
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vos  Etudes,  vers  des  direciions  dilT^rentes  ,  vou«  ^tes  tous 
animus  du  legitime  desir  d'accomplir  quelque  chose ,  chacun 
dans  votre  sphere  ,  de  ne  point  laisser  sans  contingent  cette 
branche  des  connaissances  humaines ,  h  laquelle  vous  vous 
fites  consacrts.  Lc  compte  rendu  est  le  bilan  de  chacun ,  et, 
pour  celui  qui  n'a  pu  y  Irouver  place ,  une  r^v^iation  publique 
qui  doit  Texciter  a  ne  point  souffrir,  Tannte  suivante  ,  Texis- 
tence  d'une  pareille  lacune. 

Parfois  aussi  Tentrainement  d'une  tendance  g^n^rale 
concentre  trop  exclusivement  le  z^le  de  la  Soci^t^  sur  certains 
points ;  d'autres  sont  d61aiss6s.  Nous  cessons  alors  de  r6aliser 
ces  progr^s  d'ensemble ,  que ,  de  toute  necessity ,  doit  ac- 
complir  une  Soci^t^  qui  n'a  point  de  soeur  dans  notre  d^ 
partement.  Le  compte  rendu  nouseclaire  sur  ces  entratnements. 
Nous  sentons  que  nous  y  avons  trop  c6de,  et  de  ce  sentiment 
nalt  en  nous  la  ferme  volonte  de  rSpartir  nos  efforts  dans 
de  plus  (^gales  proportions. 

Si  le  compte  rendu  est  pour  quelques  -  uns  un  reproche 
secret,  s'il  est  pour  tous  un  enseignement ,  il  est  aussi  une 
reponse  victorieuse  k  ceux  qui  seraient  tenths  de  nous  d(^ 
nigrer.  II  est  des  gens  qui  se  consolent  de  leur  impuissance 
ou  de  leur  6goisme  en  semant  la  calomnie  sur  les  pas  de 
quiconque  cherche  a  faire  un  peu  de  bien.  II  en  est  d*autres 
dont  les  personnalit6s  orgueilleuses  ne  trouveraient  point 
parmi  nous  une  place  assez  ^Iev6e  pour  satisfaire  les  besoios 
de  leur  amour-propre.  II  en  est  enfin  qui ,  habitues  k  ne 
rien  prendre  au  s^rieux ,  k  tout  saper  k  coups  de  pr6tendus 
bons  mots ,  seraient  tenths  de  ne  nous  ^pargner  ni  les  d^dains 
ni  lamoquerie.  Pour  ceux-li,  nous  voulons  jouer  k  TAcad^mie, 
nous  sommes  des  esprits  sp6culatifs  qui  discutons  grave- 
ment  les  id^es  les  moins  s^rieuses ,  et  qui  sommes  incapables 
de  rien  r^aliser  d'utile  ou  de  pratique. 

A  tous ,  Messieurs ,  le  compXe-rendu  fournit  le  moyen  de 
verifier  si  ces  critiques  sont  fondles.  Disons-le  bien  vite ,  il 
n'a  jamais  manqu6  son  effet.  Notre  pass^  en  est  la  preuve. 
Toujours  nous  avons  trouv6  des  sympathies ,  une  approbation  , 
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un  coDCOurs ,  un  empressement  k  provoquer  nos  avis  et  dos 
recompenses,  qui  soot  de  nature  a  nous  rassurer,  k  nous 
prouver  qu'on  sait  apprecier  nos  efforts ,  qu'on  nous  accorde 
cette  eslime  que  Thomme  le  plus  dispose  a  se  contenter 
du  t4^moignage  de  sa  conscience  est  cependant  flatty  d'inspirer. 
On  est  m^nie  tombe  dans  Texag^ration.  Sous  le  voile  prudent 
dc  Tanonyme ,  on  nous  a  demand^  d*instituer  des  m^dailles 
dont  nos  laur^ats  pussent  orner  leurs  poitrines.  Nous  n'a- 
vons  pas  cru  pouvoir  nous  6riger  en  concurrents  de  la 
Chancelierie  de  la  Legion  d'honneur.  Mais ,  du  moins ,  quel- 
que  part  que  la  vanity  ait  prise  h  une  telle  proposition ,  et 
quoiqu'un  unanime  6clat  de  riro  en  ait  fait  justice,  elle 
montre  assez  plaisamment  quel  cas  on  fait  de  nos  distinctions. 

A  c6t6  de  cette  preuve  comique,  il  est  une  serie  de  preuves 
s^rieuses  que  jc  dois  mettre  en  lumi^re. 

Si  par  un  simple  expos6 ,  je  parviens  a  c^tablir  que,  pen- 
dant le  cours  de  Tannee  qui  fuit,  justice  nous  a  ^t^  rendue 
de  toutes  parts ;  que  Gouvernement ,  administration ,  po- 
pulalion  n*ont  cesse  de  nous  prater  appui  ;  que  notre 
recrutement  a  <^te  facile ,  que  nos  relations  avec  les  Soci^t^s 
de  toutes  sortes  se  sont  d^veloppt^es  sur  tons  les  points  du 
territoire;  que  nos  travaux  ont  ^ti5  nombreux ,  bien  r^partis ; 
que  nos  proteges  ont  obtenu  ,  sur  la  foi  dc  nos  presentations, 
des  t^raoignages  pr^cieux  de  Soci6tes  d'un  ordre  plus  61eve 
que  la  nOtre ;  qu'enfin  d'utiles  entreprises  se  pr^parent , 
auxquelles  plusieurs  d'entre  nous  doivent  concourir  :  certcs , 
chacun  de  nous  sorlira  d'ici  avec  un  vif  sentiment  de  sa- 
tisfaction. II  me  sera  facile  de  remplir  cette  tdchc. 

A  Tepoque  de  notre  derni^re  st^ance  publique,  un  chan- 
j^^eraent  venait  de  s*op<^rer  dans  Tadministration  du  d6par- 
teroent des  Vosges.  M.  Bourlon  de  Rouvre,  qui  dcpuis  plusieurs 
annees  la  dirigeait  d'unc  main  si  ferme  et  si  telairSe,  le 
Prefet  pr6s  duquel  nous  avions  loujours  trouve  appui  et  as- 
sistance, venait  de  nous  quitter  pour  le  posle  plus  eleve 
auquel  I'appelait  la  confiance  de  TEmpereur.  Nos  regrets  et 
notre   reconnaissance  le  suivaient.  Et  en  mt^me  temps  le 
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nom  de  son  successeur,  la  renomniee  tjui  Tavait  pr6c^6 
parmi  nous  ,  le  langage  si  rassurant  qu'il  nous  avail  tenu 
des  Torigine ,  tout  nous  faisait  esp6rer  qu'il  serait  pour  la 
Soci6t6  d'jfemulalion  ce  qu*avait  et6  M.  Bourlon  de  Rouvre. 

M.  de  la  Gueronni^re  a  su  tenir  autant  qu'il  avait  promis. 
En  remplagant  M.  de  Rouvre  a  la  prefecture  des  Vosges , 
il  a  bien  voulu  lui  succ^der  aussi  dans  les  fonctions  de 
President  d'honneur  de  la  Societe  d'Emulation.  II  est  devenu 
franchement  notre  collogue,  protegeant  nos  inter6ts,'indiquant 
k  nos  travaux  des  directions  nouvelles,  provoquant  notre 
cooperation  a  toutes  les  oeuvres  qui  la  comportaient.  On  re- 
grette  vivement  que  des  occupations  imperieuses  I'^loignent  de 
nos  s(^ances,  lorsqu'on  observe  quelle  part  active  lui  revient 
dans  les  travaux  de  celles  qu'il  a  i)r6sid6es.  Mais  du  moins, 
en  toutes  choses,  nous  le  trouvons  au  milieu  dc  nous  par 
la  pens6e.  S'agit-il  du  choix  important  d'un  professeur  d'ar- 
boriculture?  M.  le  Pr6fet  se  concerte  avec  nous.  C'est  lui 
qui  nous  signale  les  nouvelles  m^lliodes  agricoles  deM.  Aroux. 
C'est  lui  qui  demande  ii  M.  Jutier  et  qui  offre  de  nous 
communiquer  un  rapport  sur  les  r^centes  decouvertes  ar- 
ch6ologiques  faites  a  Plombi^res.  Lorsqu'il  s'agit  enlin , 
d'obtenir  du  Conseil  general  un  secours  pecuniaire  en  faveur 
du  jeune  Monchablon ,  noire  protege ,  c'est  encore  M.  le 
Prefet  qui  se  cliarge  dc  r^clamer  et  d'obtenir  un  vote  fa- 
vorable. Ainsi,  Messieurs,  en  toutes  circonslances ,  M.  le 
Prt^fet  s'est  montre  anim6  pour  nous  de  cette  bienveillance 
a  laquelle  nous  avait  accoutumes  son  pr^decesseur.  Je  suis 
beureux  de  cctto  occasion  dc  lui  en  temoigner  publiquement 
notre  gratitude. 

Nous  avons  rencontre  les  mtinies  sympathies  au  sein  de 
la  premiere  asscmblee  Elective  de  notre  department.  Cette 
annee ,  comme  les  precedent's ,  le  Conseil  general  a  su  ap- 
pr^cier  les  services  que  nous  rendons  aux  Vosges.  II  nous 
a  maintenu  la  subvention  qu'il  nous  accorde  depuis  plusieurs 
ann<^es.  Associe  jadis  a  nos  elTorts  en  fjiveur  de  Ponscanne , 
recompense  commo  yious  par  les  succes  dc  cet  artiste ,  il  a 
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parlag^  nos  esp6rances  en  la  destinee  d'Alphonse  Monchablon. 
Une  subvention  plus  large  que  celle  que  permettaient  nos 
ressources  facilitera  les  6tudes  d'un  jeune  homrae  auquel 
Fun  de  nos  peintres  les  plus  illustres ,  M.  Ingres  ,  a  pr6dit 
qa*il  ferait  honneur  a  sa  famille  ,  h  ses  maitres  et  a  son 
pays. 

Au  concours  de  M.  le  Pr6fet,  a  celui  du  Conseil  g6n6ral, 
esl  venu  se  joindre  le  concours  non  moins  eDBcace  du  Gou- 
vernement  lui-m^me.  Depuis  longtemps  nos  rapports  avec  le 
minist^re  de  I'Agriculture  sont  frequents ;  depuis  longtemps 
une  subvention  annuelle,  destin6e  a  pourvoir  aux  grandes 
primes  que  nous  d6cernons ,  recompense  les  efforts  de  la 
Soci6t6  pour  le  progr^s  de  la  plus  utile  des  sciences  humaines. 
En  1858,  comme  autrefois,  elle  nous  a6t6  accord6e. 

II  est  un  autre  minist^re  avec  lequel  nos  relations  se  sont 
d6veloppfes,  k  raesure  que  se  d6veloppaient  dans  notre 
sein  les  travaux  litt^raires.  L'Empereur  a  charge  de  diriger 
en  France  Tinstruction  publique  M.  Rouland,  magistrat 
eminent,  dont  la  carri6re  a  6t6  signage  par  Talliance  du 
z6le  pour  le  devoir  h  la  moderation  dans  son  accomplisse- 
ment ,  par  une  lutte  constante  en  faveur  des  saines  doctrines, 
€t  par  la  conqufite  de  Testime  de  tous  les  partis.  Vous  savez 
ce  que  Tenseignement  est  devenu ,  vous  pressentez  ce  qu'il 
deviendra  sous  son  impulsion  6clair6e.  Un  Ministre  de  cette 
valeur  ne  pouvait  manquer  de  comprendre  quel  bien  les 
Soci6t6s  savantes  de  la  province  sont  appel6es  k  faire ,  pour 
peu  que  du  centre  de  toute  vie  et  de  toute  force  partent  une 
direction  qui  leur  precise  le  but,  et  des  encouragements 
destine  k  provoquer  des  efforts  qui  seraient  encore  plus 
energiques  s'ils  6taient  moins  ignores.  Pen6tr6e  de  cette 
penste ,  Son  Excellence  a  cr66  un  Comit6  des  travaux  his- 
Coriques  et  des  Soci6t6s  savantes  ,  qui  suivra  tous  les  travaux 
de  ces  Soci6t6s.  Chaque  mois,  il  en  publiera  le  compte 
rendu.  Enfin  ,  kpartir  de  1859,  trois  prix  annuels  de  1,500  fr. 
seront  d^cernis  aux  Soci6t6a  savantes,  qui  pr^senteront  les 
meillears  mftmoires  sur  des  questions  propos6es  par  le  Comity. 
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Vous  sen<ez  ,  Messieurs ,  loule  la  portt'C  de  ces  mesures* 
Quelle  perspective  n'ouvrcnt-elles  pas  a  toutes  les  Societ^s 
de  province?  D^sormais  Ic  merite  et  le  succes  ne  seronl  plus 
nne  question  de  locality.  On  ne  demandera  plus  k  une  pro- 
duction son  acte  de  naissance  avant  de  la  juger.  £t  des 
leuvres  qui,  cr66ela  Paris,  eussentr^uni  tons  les  suffrages, 
parce  qu'elles  fussent  parvenues  a  la  publicity,  cesseront 
(roxpier  dans  les  cartons  de  quelque  association  de  province 
la  faute  de  sVUre  tromp&s  de  patrie. 

Vivement  prooccupt5  de  tous  les  interfits  qu'il  est  dans  ses 
attributions  de  prottiger,  S.  Exc.  le  Minislre  do  Tlnstruction 
publique  a  congu  Tidi^e  de  la  publication  d'un  Dictionnaire 
g(}ographique  de  la  France.  Je  n'ai  pas  besoin ,  Messieurs , 
(le  faire  ressorlir  rimportance  d'une  entreprisc  qui ,  a  nia 
connaissance  du  moins,  n'a  pas  encore  el6  tcnUie  sur  des 
bases  assez  larges.  Une  circulaire  ministerielle  est  venue 
provoquer  notre  concours  ct  nous  dcmander  des  documents. 
Nous  ayons  et6  heureux  d'indiquer  h  S.  Exc.  les  travaux 
statistiques  de  deux  de  nos  collogues,  MM.  Lepage  et  Charton. 
Nous  avons  en  mfime  temps  appclc  son  attention  sur  nos 
antiquit6s,  sur  nos  monuments  historiques,  sur  la  n^cessite 
de  veiller  h  leur  conservation ,  et  il  est  perm  is  d'esperer  que 
cet  appel  sera  entendu. 

Puis ,  pour  r^pondre  a  notre  tour  d'une  mani^re  aussi 
complete  que  possible  au  tt^moignage  de  confiance  que  nous 
donnaitSon  Excellence,  nous  avons  decide  qu'une  circulaire 
serait  adressee  a  MM.  les  Maires  ,  les  Instituteurs  et  les 
Pasteurs  de  nos  diverses  communes,  afin  d'obtenir  leur  coo- 
peration a  la  reunion  de  tous  les  documents  qui  peuveut 
servir  i  la  confection  du  Dictionnaire  g6ographique.  Un  ques- 
tionnaire, joint  h  la  circulaire,  pr.6viendra  les  omissions 
qui  pourraient  avoir  lieu.  Antiquites,  objets  d'arch^ologie , 
monuments,  statues,  debris  de  constructions,  manuscrils 
historiques ,  traditions  meme ,  tout  sera  inventori6.  M.  Malgras, 
notre  colliigue,  nousaoffert  un  concours  bien  pr^cieux  pour 
stimuler   lo   zcjle  des  instituteurs.  Tout  fait  pr6sager  que 
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pous  apporterons  un  contingent  d'une  certaine  valeur  a  la 
tache  g6nerale. 

Je  ne  veux  point  quitter  le  minist^re  de  rinstruction 
publique  sans  vous  dire  encore  que,  s'il  a  ajout6  h  nos 
Iravaux ,  il  a  ajoute  aussi  a  nos  ressources ,  ct  que  nous 
ne  lui  devons  pas  molns  de  reconnaissance  a  raison  de  la 
subvention  qu'il  nous  a  allouee  qu'a  raison  des  relations  plus 
intimes  qu'il  a  entretenues  avec  nous. 

Appr^cies  et  soutenus  par  le  Gouvernement  et  par  Tad- 
ministration ,  nous  n'avons  rencontrt^  que  sympathie  et  estime 
de  la  part  des  Societes  qui ,  sur  tous  les  points  de  la  France, 
et  soit  qu'elles  le  poursuivent  en  toutes  choses,  soit  qu'elles 
aient  adopte  pour  mission  de  chercher  k  raccorapUr  dans 
quel(j^ie  branche  sp^ciale  de  Tactivit^  humaine,  n'ont,  comme 
la  notre,  d'autre  but  que  le  progres. 

Avec  les  divers  Cornices,  qui  donnent  k  Tagriculture  des 
Vosges  une  si  vive  impulsion ,  nous  avons  ^change  la  plus 
cordiale  fraternity,  Hors  du  departement ,  nous  nous  honorons 
(le  correspondre  avec  la  Soci6t6  geologique  de  France ,  la 
Soci^te  imperiale  d'acclimatation  ,  la  Societe  imperiale  d'hor- 
iiculture,  la  Soci6t6  de  la  morale  chr^tienne,  la  Soci6t6des 
Antiquaires  de  France.  Les  Societ^s  de  Lille,  de  Reims,  de 
Strasbourg ,  celles  de  presque  tous  les  chefs-lieux  des  d6par- 
tements  entretiennent  avec  nous  des  relations  suivies.  Nagu6re 
encore ,  la  Societe  d'Emulation  du  Jura  avait  mis  k  F^tude  cette 
m6thode  de  lecture  ,  oeuvre  de  notre  collogue ,  M.  Chapellier, 
dont,  il  y  a  quelques  ann^es,  j'avais  le  plaisir  de  pr6dire 
le  succ^s. 

F^licitons-nous ,  Messieurs,  de  ce  d^veloppement  de.nos 
rapports  avec  les  autres  associations  du  pays.  C'est  de  la 
n^uDion  des  efforts  que  na!t  le  succ^s.  D'utiles  exemples 
.s'offrent  a  nous  dans  les  travaux  des  Soci6t6s,  nos.corres- 
pondantes.  Leurs  Annates  sont  remplies  d'observations  pre- 
cieuses,  de  vues6levees,  d'^crits  pleins  d'int^rfit.  Peut-^tre 
a  leur  lour  puisent-elles  dans  les  ndtres  quelques  id6es  , 
quelques   projets  quMl  leur  semble  bon  d'adopter  et  de  r6a- 
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User.  Eclianger  les  publications ,  c*est  ^changer  les  moyens 
de  fairc  le  bien ,  c'est  ^changer  les  instruments  du  progr^s. 
Ajoutons ,  Messieurs,  que  c'6st  attirer  sur  ceux  qui  contribuent 
a  son  accomplissement  la  publicity  et  les  recompenses  qu*ils 
meritent :  nous  en  avonscetleann6e  unepreuve  bien  c^clatante. 

Au  nombre  des  Soci6t6s  dont  je  viens  de  parler,  parrai  les 
plus  eminentes,  figure  la  Soci6t6  pour  Tencouragement  de 
Tinstruction  el6nientaire,  d6clarte,  par  ordonnance  du  27 
avril  4834,  ^tablissement  d'utiliti^  publique.  Desireuse  de  re- 
partir  entre  tons  les  d^partements  les  recompenses  qu'elle 
accorde  aux  bienfaiteurs  de  TMucation  publique,  elle  a  pens6 
que,  mieux  quepersonne,  nous  pourrionslui  designer,  dans 
les  Vosges ,  ceux  qui  les  meritent  le  mieux.  C'est  nous  qu'elle 
a  pri6s  de  lui  indiqucr  des  candidats,  et  jc  suis  heureux 
dc  dire  qu'cUc  a  adopts  tons  ceux  que  nous  lui  avons  pro- 
poses. Elle  a  jiige  digne  d*une  m^daille  de  bronze  M.  G6hin  , 
instituteur  prive  a  Spinal ,  vieilli  dans  la  carri^re  de  Ten- 
seignement,  conscrvant  neanmoins,  lorsqu'il  s'agit  de  scs 
devoirs ,  toute  Tardeur  d'un  jeune  homme ,  habile  h  la  comrau- 
niquer  k  ses  Aleves ,  qu'on  reconnait  k  leurs  succ^s  et  a 
leur  travail,  m6me  lorsqu'ils  sont  passes  sous  unc  autre  di- 
rection. Vingt-quatrc  annees  d'excellents  serviC/Cs ,  une  ac- 
tivity qui  ne  se  lasse  point ,  une  intelligence  cultivee  ,  un 
jugement  droit  el  ferme ,  une  m^daille  de  bronze  d6cern6e 
en  4846,  par  le  minist^re  dc  Tinstruction  publique,  ont 
valu  h  M.  Maire,  instituteur  h  Liffol-le-Grand ,  la  mfime 
distinction  qu*li  M.  G^hin. 

D6]k  possesseur  d'une  mention  honorable  donn^e  par  le 
Minigtre  en  4856  ,  signal*  depuis  par  son  m6rite  comme 
instituteur  communal  de  notrc  cheMieu ,  el  aussi  par  la 
mani^re  dont  il  a  su  remplir,  dans  Tarrondissement  de  Re- 
miremont,  Tinterim  de  I'inspection  priraaire,  M.  Marlier 
a  obtenu  de  la  Soci^te  d'encouragement  une  nouvelle  mention 
honorable. 

M^me  mention  honorable,  nous  sommes  heureux  de  le 
dire,  a  et6  accordee  a  une  jeune  institutrice,  qui  salt  unir, 
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a  toutes    les  verlus  que  comporle  sa  profession ,  la    plus 
aimaUe  peut-^tre  de  toutes ,  la  charity.  Attachee  depuis  six 
ans  a  TexceHent  ^tablissemenl  de  M**°  Bonnaire ,  M"**  Oster 
a  fait  completement  abnegation  d*elle-m6me.  Son  existence 
se  divise   en  deux  parties;    Tune  est  consacr^e  a  I'ensei- 
gnement,  Tautre  au  soulagement  des  malheureux.  M"«  Oster 
fait  plus ,  Messieurs ,  elle  inspire  a  ses  616ves  les  sentiments 
qui  Taniment.  Pour  ces  jeunes  filles  ,  la  charitfi  est  devenue 
la  recompense  du  travail  et  ie  la  bonne  conduite ;  les  plus 
studieuses  sont  admises  h  visiter,  avec  leur  maitresse ,  la 
demeure  du  pauvre,  k  s'asseoir  au  chevet  du  malade;  elles 
apprennent  de  bonne  heure  a  m^priser  la  crainte  du  contact 
avec  la  mis^re ,  crainte  funeste  qui  enl^ve  souvent  k  TaumOne 
son  caractere  le  plus  touchant,  et  k  Tinfortune  la  reconnais- 
sance du  bienfaiti  Nous  nous  f^licitons  de  compter,  au  moins 
par  Tadoption ,  M"®  Oster  au  nombre  de  nos  compatriotcs , 
et  nous  esp^rons  bien  qu'une  mention  honorable  ne  restera 
pas  pour  elle  le  dernier  mot  de  la  Society  d*encouragemcnt. 
La  m^me  Society  a  r6serv6  une  faveur  toute  sp6ciale ,  une 
mention  honorable  exceptionnelle  a  MM.  Thomas ,  cure  au 
Valtin,    Hildebrand ,   mattre  de  forges  a  S^mouze,  et  de 
Lesseux ,  del^gue  cantonal  a  Saint-Die  :  trois  noms  desormai& 
inseparables  dans  le  souvenir  de  ceux  qui  rendent  bommage 
aux  amis  de  Thumanite.  L'an  dernier  deja,  une  voix  plus 
eioquenle  que  la  mienne ,  vous  a  raconte  Toeuvro  collective 
de  ces  trois  laureats.  Cependant,  je  ne  puis  r6sister  au  desir 
d'cn  parler  encore.  II  me  semble  qu'on  ne  saurait  attirer 
assez  de  publicite  sur  de  si  nobles  actions ,  sur  dcs  pensees 
d'un  ordre  aussi  eiev6.   Envoye  par  son  evequc  dans'  une 
commune  ou  la  misere  avait  atteint  des  proportions  si  de- 
plorables  qu'il  s'effraya  un  instant  do  sa  missio!i ,  M.  Tabbc) 
Thomas  reprit   bicniet  courage.  Guide  par  son  ca'ur,   qui 
apparticnt  tout  enticr  au  devouement ,  il  conrut  Tun  des  plus 
beaux  desseins  qui  aient  germe  dans  un  cerveau  humuin. 
Les  aliments  manquaient  a  scs  ouailles ,  le  besoin  do  reunir 
lous  les  efforts ,  tous  les  bras  pour  gagner  le  neccssaire , 
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avail  introduit  dans  chaquc  famille  I'luibitude  de  renonccr 
a  instruire  les  enfants  :  Tecole  6tait  d^serte,  le  sentiment 
de  la  dignity  personnelle  s'eteignait  sous  Tinfluence  de  la 
mendicite.  Le  digne  pasteur  entreprit  de  creer  a  chacun  des 
ressources  ,  de  reinettreen  honncur  la  fr6quentation  de  Tecole 
par  I'attrait  d'une  veritable  prime  honorablement  m6ril6e  , 
de  relever  le  niveau  moral  en  faisant  acheter  le  secours  par 
le  travail.  Tout  lui  manquait,  sauf  la  volont6;  mais  cette 
volont6  6tait  ardente.  Puis  M.  rabb6  Thomas  comptait  sur 
Tappui  de  deux  horames  qui  ne  pouvaient  tromper  son 
altente,  puisqu'il  s'agissait  de  faire  le  bien  :  de  M.  de  Lesseux, 
il  obtint  la  concession  d'un  terrain  en  friche ;  M.  Hildebrand 
lui  fournil  gratuitement  des  instruments  aratoires.  Et  bientdt 
appelant  a  lui  ses  pelits  enfants ,  a  Fexemple  de  son  divin 
maltre,  les  guidant  lui-mfime  au  sortir  de  I'^cole,  Tabb^ 
Thomas  leur  apprit  a  defricher  la  terre  inculte ,  qui  d^- 
sormais  etait  la  propriete  commune.  Dieu  b6nit  une  si 
noble  entreprise.  Le  sol  devint  f^cond  sous  les  efforts  de  ces 
jeunes  agriculteurs ,  et,  dans  les  recoltes  qu'il  produisit, 
chacun  d'eux  regut  une  part  qu'il  fut  fier  de  poss^der. 

Que  de  grandes  choses  dans  cette  ceuvre  si  simple  en 
apparence !  La  bienfaisance ,  sous  sa  forme  la  plus  intelligente , 
Tinstruction  6l6mentaire  ranimee  ,  reeducation  professionnelle 
tentee  dans  son  application  a  Tagriculture,  Ic  pauperisme 
menac6,  la  mendicite  attaquee  dans  son  principe,  Fhomme 
relev6  a  ses  propres  yeux ,  habitu6  des  TA-gc  Ic  plus  tendre 
a  SO'  suifire  a  lui-mt^me  et  a  ne  cherclier  que  dans  le  travail 
les  moyens  de  subsister ,  la  perspective  d*une  prosperity 
future  ouverte  a  Tune  des  communes  les  plus  pauvres  du 
pays ,  voila  les  rt»sultats  de  I'cieuvre  de  M.  Thomas.  On  le 
disait,  Tan  dernier,  «  de  tels  comples  ne  se  reglent  qu'a\ec 
le  ciel;  »  mais,  si  la  modestie  et  la  piete  de  M.  Thomas 
se  contentent  de  la  satisfaction  de  la  conscience  et  de  Tes- 
p^rance  des  felicites  d'une  autre  vie,  il  est  de  notre  devoir  a 
tons  de  les  signaler  hautemont  a  Tadmiration  publique,  et  de 
souhaitcr  ardemmenf  (juc  son  cxemple  trouve  des  imitalcurs. 
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Dans  la  locality  mc^nie  que  nouj>  habitons  s'organise  une 
iostitution  destin6e  aussi  a  r^pondre  a  de  v^ritables  besoins 
inteltectuels  et  moraux.  Un  magistral ,  depuis  peu  de  temps 
nomm^  dans  le  pays,  mais  qu'on  y  croirait  install6  dcs 
longtemps,  siTonjugeait  deladurte  de  son  s(3jour  paries 
services  qu'il  a  rendus ,  M.  Ragon  ,  president  de  notre  tri- 
bunal ,  a  voulu  faire  profltcr  la  ville  d'^pinal  de  Texp^rience 
qu'il  a  acquise  pendant  une  carrieie  signal6e  par  des  efforts 
constants  pour  le  d^veloppement  de  Tinstruction  piiblique. 
Fi"app6  de  rencontrer  dans  plusieurs  ateliers  des  apprentis 
illettrt^s,  (^tonn6  d*apprendre  qu'ils  d6siraient  sortir  dc  Ti- 
gnorance,  mais  que  la  n6cessit6  de  travailler  pour  vivre  lour 
6lait  les  moyens  de  le  faire,  M.  Ragon  a  conQu  le  projet 
de  cr^r  a  Epinal  des  ^colcs  du  soir  pour  les  apprentis  et 
les  jeunes  ouvriers.  L'administration  municipale  a  accueilli 
ce  projet  avec  empressement.  EUe  a  promis  d*en  favoriser 
TexScution  de  tout  son  pouvoir.  M.  le  Pr6fet  a  pris  Toeuvre 
sous  son  patronage.  BientOt  les  Creoles  du  soir  s'ouvriront, 
et  des  jeunes  gens  qui,  leurtache  de  la  journSc  accomplie , 
flaient  exposes  aux  tentations  les  plus  funestes ,  recevront 
une  education  morale  et  intellectuelle  qu'ils  souhailaient  sans 
robtenir.  Ne  dussent-elles  servir  qu'^  empfichcr  le  mal , 
les  6coles  du  soir  seraient  d6ja  une  institution  utile.  Mais 
il  est  permis  d'esp^rer^ que ,  sous  tons  les  rapports,  elles 
seronl  Kcondes  en  r6sultats.  L'exp^rience  des  localities  ou 
elles  fonctionnent  ne  laisse  m^me  aucun  doute  a  cet  6gard. 
Deux  d'entre  nous,  MM.  Reiveillez  et  Lebrunt,  ont  ofifert 
d'y  professer  gratuitement,  I'un  le  dessin  lin^aire,  Tautro 
les  mathiimatiques.  Si  done  nous  sorames  etrangers  a  la 
cr^tion  des  6coles  du  soir,  du  moins  nous  scrons  heureux 
<ie  nous  associer  k  leur  prosp6rit6  par  le  concours  de  deux 
collegues ,  qui  doivent  y  repandre  dcs  notions  de  la  plus 
haute  importance  pour  Touvrier. 

Si  nos  relations  avec  les  Societes  qui  sent  r(!»pandues  dans 
U>ute  la  France  oni  cHo  nombreuses  ot  utiles,  nous  avons 
>u    aiiss»  la  Usk\dc  nos  collogues  s'cnrichir  de  bien    des 
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noms  nouveaux ,  dont  chacun  nous  promet  une  collaboration 
pr6cieuse.  Vous  avez  coDf6r^  des  brevets  de  membres  titu- 
laires  a  H.  Marotel ,  arboriculteur  k  Epioal »  un  de  ces  hommes- 
modestes  qui  ne  se  r^v^ient  jamais  que  par  des  services  et 
qui  ne  semblent  jamais  se  dealer  qu'ils  ont  eu  quelque 
m^rite  &  les  rendre;  h  M.  Louis,  professeur  au  college 
d'Epiuai ,  auteur  de  deux  pieces  de  vers ,  Tune  pleine  de 
vigueur,  d'^uergie,  de  patriotisme  (c'est  la  guerre  d*Orient 
qui  i'a  inspire) ;  i*autre ,  le  Noutel  an,  gracieuse ,  ^l^gante , 
dict^e  par  un  coeur  ou  r^gne  la  charity,  mettanten  relief, 
sous  la  forme  la  plus  heureuse,  la  legon  morale  la  plus 
noble. 

SoDt  devenus  membres  associ^s  libres  :  M.  Lepage ,  phar- 
macien  a  Contrex^ville ;  M.  Legrand  du  SauUe ,  m6decin  dans 
la  m^me  locality ,  auteur  d*une  int^ressante  brochure  sur  les 
sources  minc^rales  qu'elle  renferme;  M.  Thomas,  deThuilli^res, 
agronome  dislingu^;  M.  Lahache,  pharmacien  k  Bruy^res , 
homme  laborieux  et  6clair6 ,  auquel  nous  devons  d6jk  deux 
m^moires ,  Tun  sur  le  repiquage  du  bl6 ,  Tautre  sur  la  cul- 
ture de  Tigname ,  ce  dernier  jug6  digne  de  Timpression  aux 
Annates;  M.  Jutier,  inspecteur  des  mines  a  Colmar,  charge 
de  pr^sider,  sous  la  direction  de  M.  Daubr^,  un  autre  de 
nos  coUegues,  aux  glgantesques  travaux  du  captage  des 
sources  de  Plombieres,  et  qui  montre  chaque  jour  qu'il  est 
a  la  hauteur  d*une  telle  mission ;  M.  Renaud ,  pepini(^riste 
a  Bulgn^ville ,  dont  le  remarquable  travail  sur  rarboricullurc 
recevait  ici  mfime,  il  y  a  deux  ans,  des  louanges  bien  me- 
rit6es.  J'allais  dire  aussi  M.  le  docteur  Masson ,  de  Mirecourt : 
il  avait  brigue  nos  suffrages.  Nous  nous  pr^parions  a  ouvrir 
nos  rangs  a  ce  mMecin  habile  et  desint6ress^.  Une  mort 
pr^matur^e,  un  accident  funeste  est  venu  nous  Tenlever. 
Nous  n*avons  pas  m6me  eu  le  temps  de  faire  graver  sur  sa 
tombe  le  titre  qu'il  avait  d6sire.  Du  moins  d'unanimes  regrets 
honorent  parmi  nous  sa  m^moire. 

II  est  un  homme  que  Tannec  4858  nous  a  donne  pour 
coll6guc  et  dont  Tadjonrtion  est  un  honncur   pour   noire 
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Soci^.  Tous  les  Vosgiens  connaissent  le  nom  de  M.  Journet 
comme  celui  d'un  industriel  qui  unit  k  une  haute  intei- 
ligeDce  le  plus  noble  caractire.  Mais  ce  que  tous  ne  savent 
pas,  c'est  que  M.  Journet  est  le  ills  de  ses  oeuvres ,  c*est 
que  le  trayail  et  les  dons  de  Fesprit  Font  seuls  conduit  k 
cette  position  magnifique  qu*il  occupe  actuellement.  Le  p^re 
de  H.  Journet  avait  quatorze  enfants  :  c*^tait  1^  presque  sa 
seule  fortune.  En  4849 ,  notre  collogue  entrait  k  T^cole  des 
Beaux-Aiis  d' Angers ,  qui ,  quelques  ann^es  apr6s ,  le  d6- 
l^uait  pour  ^tudier  TExposition  nationale  de  4823.  La  mfime 
annde ,  en  dipit  du  mauvais  vouloir  des  m^caniciens  anglais 
places  sous  ses  ordres ,  il  construisait ,  k  Clamecy,  les  pre- 
mieres nntachines  k  papier  qui  aient  fooctionn^  en  France. 
En  4824 ,  il  remplissait  la  m6me  mission  pour  MM.  Didot 
trbfeSy  ces  imprimeurs  dont  la  reputation  est  europ^nne. 
Un  peu  plus  tard ,  on  Tappelait  dans  le  royauroe  de  Naples. 
De  retour  en  France ,  il  s*associait  k  un  grand  constructeur 
de  Paris  ,  M.  Chapelle,  et  de  leurs  ateliers  sortaient  les  trois 
quarts  des  machines  a  papier  destines  aux  6tablissements 
francais.  Directeur  de  celui  d'Echarcon  en  4836,  M.  Journet 
obtint  k  VExposition  nationale  une  mMaille  d'or.  Depuis 
4838,  il  a  transports  dans  les  Vosges  ses  lumi^res  et  son 
experience.  Place  iila  tete  des  papeteries  du  Souche,  M.  Journet 
a  TeQU  a  toutes  les  Expositions  frangaises ,  k  TExposition  In- 
ternationale de  Londres ,  a  TExposition  universelle  de  Paris, 
les  distinctions  les  plus  flatteuses.  II  est  aujourd*hui  presi- 
dent de  la  Chambre  consultative  des  arts  et  manufactures , 
maire  d'Anould,  membre  du  Conseil  d'hygiene,  membre  du 
Conseil  d*arrondissement  de  Saint-Die.  Malgre  les  travaux 
si  ttombreux  auxquels  il  s'est  consacre,  il  trouve  encore  des 
loisirs  pour  etudier  Tarboriculture.  Sa  brochure  sur  la  direc- 
tion a  donner  aux  espaliers  atteste  quels  progres  il  lui  a 
fait  faire.  II  est  un  des  propagateurs  les  plus  zeies  de  la 
mcthode  Grandsard ,  appeiee  Si  rendre  de  si  grands  services 
au  commerce  et  k  Tindustrie.  Ses  conseils ,  son  appui ,  sa 
bienveillancc  ne  manqucnt  jamais  a  ceux  qui  les  invoquent : 
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il  sail  delourner  les  inventeurs  des  ulopies  el  cncourager 
les  perfectionnements  s6rieux  qu'ils  ont  tenths.  Enfin ,  si 
nous  nc  craignions  de  r6v6ler  ce  que  M.  Journet  preud  le 
plus  grand  soin  h  cacher,  nous  ajouterions  quMl  est  le  bien- 
faiteur  et  la  providence  de  la  contr6e  qu'il  habite.  Une  telle 
carri^re  est  un  exeniple  des  liautes  destinies  que  Dieu  re- 
serve k  rintelligence  quand  elle  est  associte  au  travail.  L'af- 
filiation  d'un  tel  homme ,  je  le  r^p^te ,  est  un  honneur  pour 
noire  Soci6U.^ 

Vous  avez  regu ,  Messieurs ,  une  esquisse  de  la  vie  du 
baron  de  Giey,  qui,  vers  le  commencement  du  XVIIP  siecle, 
servait  dans  les  arniees  du  roi  d*Espagne  en  qualite  de  ma- 
rechal  de  camp ,  mais  qui ,  par  ssi  famille ,  6tait  originaire 
des  environs  de  Langres.  L'auteur  de  cette  esquisse,  M.  Van 
Hoorebeke,  avocat  a  la  cour  imp<^riale  de  Gand,  membre 
de  plusieurs  Soci6t6s  savanles  de  France,  de  Belgique ,  d'An- 
gleterre  et  d'Espagne ,  a  brigu6  vos  suffrages.  L'^rudition 
s^rieuse  qui  distingue  son  travail  et  Tinter^Jt  qu'il  a  su  y 
r6pandre ,  vous  ont  dt^terminfis  h  Taccueillir  par  un  vote 
unanime.  M.  Van  Hoorebeke  est  devenu  membre  corres- 
pondant. 

Vous  avez  conf6r6  le  m^mc  litre ,  et  avec  la  mfime  una- 
nimity, kM.Trouillet,  professeur  d'arboriculture  iMontreuil. 
Le  nom  de  M.  Trouillet  a  aujourd'hui,  dans  les  Vosges, 
une  reputation  trop  legitime  pour  que  j*aie  besoin  de  m'y 
arrfiter  longlemps.  Appel6  a  professor  le  cours  d'arboricul- 
ture ,  que  la  munificence  6clair6e  du  Conseil  g6n6ral  a  fond6 , 
M.  Trouillet  avail  a  remplir  une  mission  assez  delicate. 
Trop  souvent  les  horames  qui  consacrent  leur  temps  k  tirer 
du  sol  ce  qu'il  est  susceptible  de  produire,  ne  reconnaissent 
d'autre  auloril6 ,  d'autre  enseignement,  que  la  pratique  cUe- 
m^me,  que  leurs  observations  personnelles.  Quelque  Intel- 
ligents  que  soient  nos  jardiniers ,  plus  d'un  peul-etre  t^tait 
dispose  a  n'abordcr  qn^ivcc  defiance  le  cours  d'arboriculture. 
M.  Trouillet  est  venu,  il  a  parle,  c\  les  pn'^ventions  se  sont 
dissipeos.  Les  gens  du  metier  ont  reconnu  de  suite  que,  s'iV 
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fail  la  part  de  la  theorie,  il  est  essentiellemeiit  initi(?5  a  la 
pratique.  La  simplicite  de  ses  formes ,  la  neltet6  de  ses  ex- 
plicalions,  son  in^puisable  complaisance,  tonics  les  qualit^s 
qui  le  distinguent  k  un  si  haut  degr6  ,  ont  contribu6  a  faire 
bient6t,  du  nombreux  auditoire  qui  Tentourait,  un  auditoire 
d'amis.  D^s  le  d^bul ,  le  succes  de  son  oeuvre  a  616  assur6. 
On  peut  prtdire  sans  t6m6rit6  qu'il  ne  cessera  de  grandir. 
Pour  nous,  Messieurs ,  ind^pendamment  de  la  part  que  nous 
avons  prise  a  la  creation  de  ce  cours ,  ind^pendamment  du 
bien  que  nous  avons  la  satisfaction  d'en  voir  sortir  d6ji ,  nous 
nous  eslimons  heureux  de  compter  parmi  nous  un  collogue, 
un  homme  tel  que  M.  Trouillet.  A  d6faut  de  son  cours ,  sa 
brochure  sur  la  culture  de  la  vigne  sans  espaliers,  suffirait 
k  prouver  combien  sa  collaboration  nous  sera  pr^cieuse. 

La  presence  de  M.  Trouillet  dans  notre  d^partement  a  donn6 
une  impulsion  6nergique  a  la  science  qu'il  expose  si  bien. 
Une  soci^te  d'arboriculture  a  6t6  fond6e  k  Nomexy.  Un  grand 
nombre  d'entre  nous  en  sont  membres ;  notre  President  lui 
est  coramun.  Bient<5t ,  avec  Taide  des  lignes  de  fer,  les  Vosges 
verront  se  d6velopper  une  source  d*importants  revenus.  L'ai- 
sance  p6n6trera  dans  nos  campagnes  par  une  voie  trop  n6- 
glig6e  jusqu'ici.  Ajoutons  que  les  personnes  qui  ne  pratiquent 
point  Tarboriculture  dans  un  but  commercial ,  trouvent , 
dans  le  precede  ing6nieux  qu'a  d^couvert  M.  Vadet,  le  moyen 
de  conser\'er  en  plein  air,  pendant  Thiver,  les  fruits  de  leurs 
jardins,  et  de  reunir  ainsi  sur  leurs- tables  les  productions 
de  Tautomne  a  celies  du  printemps  et  de  r6te. 

Les  progr^s  de  Thorticullure  ont  devanc6  dans  notre  d6par- 
tement  ceux  de  Tarboriculture.  Depuis  quelques  ann^es,  tout 
observateur  altentif  a  pu  remarqucr  combien ,  dans  la  ville 
d'Epinal  par  cxemple,  le  goOt  des  fleurs  s'est  g6n6ralis6.  Pour 
c€tte  belle  science  ,  qui  sail  olTrir  aux  ycux  tant  et  de  si 
spiendides  merveilles,  la  Soci6t6  d'Emulation  a  voulu  faire 
anssi  quelquc  chose.  Jusqu'ici  nos  Expcisitions  horticoles 
n'avaienl  lieu  qu'enautomnc.  Nous  les  avon^.  doubl6es.  D6sor- 
mais,  il  y  aura  une  Exposition  de  printemps  et  une  Expo»ilioii 
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d*autonine.  Nos  horticulteurs  pourront  presenter  des  ensembles 
plus  complets  de  leurs  produits.  Les  amateurs  jouiront  deux 
fois  de  ces  exhibitions ,  qu'ils  ont  toujours  montr6  le  plus 
grand  empressement  k  visiter. 

L'agriculture  continue  h  occuper  dans  nos  travaux  la  place 
importante  qu'elle  m6rite.  Cette  ann6e,  comrae  les  pr6c6dentes , 
notre  President  a  r6dig(5  pour  les  Annates  une  notice  sur  les 
experiences  agricoles  les  plus  dignes  d'int^r^t.  M.  Claudel  nous 
a  lu ,  sur  diverses  m^thodes  soumises  k  son  examen ,  des  etudes 
empreintes  de  cette  stkrete  de  jugement  et  de  ce  sens  pratique 
qui  le  caracterisent.  MM  Deblaye  et  Pentec6te  se  sont  en 
quelque  sorte  associ^s ,  pour  experimenter,  tout^  la  fois  au 
point  de  vue  agricole  et  au  point  de  vue  industriel,  diverses 
sortes  de  pommes  de  terre.  Enfin ,  Messieurs,  nous  avons  6te 
consult6s  par  M.  le  Pr6fet  sur  une  grande  question  ,  qui  pr^- 
occupe  vivement  TEmpereur ,  celle  de  la  diminution  du  nombre 
des  bras  dans  les  campagnes,  et  des  causes  auxquelles  elle 
doit  etre  attribu6e.  Le  temps  et  Tespace  nous  manquent  pour 
vous  rendre  compte  de  la  reponse  motiv6e  qu'a  pr6parfe  notre 
Pr&ident.  Je  ne  pourrais,  d^ailleurs,  en  parler  sans  la  louer, 
et  des  61oges  sont  mal  places  dans  la  bouche  d'un  flls.  Qu'il 
me  suffise  de  vous  dire  que  M.  Claudel  nous  a  promis  aussi 
un  travail  nouveau ,  approfondi ,  dont  nous  devons  beaucoup 
attendre ,  parce  que  les  lectures  qu'il  nous  a  faites  dejSi  sur 
ce  sujet  nous  ont  beaucoup  promis.  Les  tentalives  d'acclima- 
tation ,  appliquees  aux  productions  du  sol ,  ont  &t6  poursuivies 
avec  succ6s.  La  culture  de  Tigname  paralt  s'fitre  6tendue  dans 
plusieurs  de  nos  arrondissements.  Le  sorgho  continue  k  r6ussir 
k  rhospice  Saint-Maurice  d'Epinal.  Esp6rons  que  Timpulsion 
puissante  de  la  Societe  imperiale  et  la  n6tre  nous  permettront 
de  nouvelles  tentatives ,  couronntes  de  succfes  nouveaux. 

II  est  une  science  qui  paratt  appelte  a  devenir  Fauxiliaire 
de  ragricuUure ,  et  qui  6chappe  tons  les  jours  davantage  a 
Toubli  dans  lequel  ejle  avait  6t6  laiss6e  jusqu'alors.  Je  veux 
parler  de  la  m6t6orologie.  Depuis  longtemps  la  Soci6t6  d'Emu- 
lation  lui  apporte  son  contingent  annuel.  Notre  laborieux 


Digitized  by 


y'Googk 


—  29  — 

coU^ue ,  M.  Lebrunt,  a  recueilU  I'ensemble  des  ph6nom6nes 
atmosph^riques  qui  se  sont  produits  en  4857,  tandis  qu*a 
Mirecourt,  M.  le  Directeur  de  TEcole  normale  de  cette  ville 
T^unissait  une  sSrie  d'observations  analogues. 

La  geologic  a  6te  de  la  part  de  plusieurs  de  nos  coUfegues 
Vobiet  de  travaux  importants  pendant  TannSe  qui  finit. 
M.  Defranoux ,  prfeident  de  la  Soci6t6  d'Emulation  du  Jura , 
s*est\ivrt  h  une  6lude  intelligente  du  sol  de  ce  d^partement, 
et  nous  avons  regu  de  lui  un  m6moire  sur  la  d6couverte  qu'il  y 
a  faite  de  la  craie  sup6rieure.  M.  Perrey ,  professeur  k  la  Facult6 
des  sciences  de  Dijon ,  sous  ce  titre  :  Documents  sur  les  trem- 
blements  de  terre  au  Cliili ,  Documents  sur  les  tremblements 
de  terre  et  les  ph^nomenes  volcaniques  aux  Moluques ,  nous  a 
envoye  des  Merits  du  plus  grand  int^rfit.  Le  second  a  6t6  ins6r6 
dans  nos  Annales.  Enlin ,  M.  Daubr^e,  ing^nieur  en  chef  des 
mines  et  doyen  de  la  Faculty  des  sciences  de  Strasbourg,  nous 
a  adress6  le  m6moire  qu'il  a  transmis  k  TAcadSmie  des  sciences 
sur  les  d6p6ls  min^raux  formes  par  les  sources  thermales  de 
Plombi^res,  avant  et  pendant  la  p^riode  actuelle.  J'ai  eu  d(^j^ 
occasion  de  le  dire,  c'est  sous  la  direction  supreme  de  M.  Dau- 
brte  que  M.  Jutier  preside  au  captage  des  sources  de  Plom- 
bi^res.  Un  jour  viendra  ou  nous  connaitrons  d'une  fa^on 
complete  tous  les  r6sultats  de  Toeuvre  que  TErapereur  a  prise 
sous  son  patronage.  Le  rapport  demand^  par  M.  le  Pr^fet  nous 
r^v^lera  sans  doute  les  travaux  souterrains  que  les  fouilles  ont 
mis  h  nu,  et  qui  sont  grands  comme  le  peuple  qui  les  a  cr6(is; 
les  d^couvertes  arch^ologiques  qui  ont  eu  lieu ,  les  souvenirs 
que  les  Gaulois  et  les  Romains  ont  laiss^s  sous  le  sol  de 
Plombiftres.  M.  Daubr6e  a  recherche,  lui,  les  traces  de  Taction 
incessantede  la  nature,  les  combmaisons,  les  transformations 
gtologiques  qui  se  sont  op6r6es  sous  Tinfluence  du  contact 
des  eaux  thermales  avec  les  divers  ^l^ments  qui  composent 
ie  b^ton  romain.  Etranger  a  la  science,  dont  M.  Daubr6e 
est  un  des  organes  les  plus  accr^dit^s,  je  nesaurais  appr^cier 
son  m^moire  en  connaissance  de  cause.  Qu'il  me  sufBse  de  dire 
que  pour  les  profanes  eux-m6mes ,  il  offre  le  plus  grand  intSrfit. 
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Puisque  j'ai.  prononce  toul  ii  I'heure  le  mot  d'archiologie, 
je  dois  mentionner  en  passant  nne  entreprise  importante  a 
laquelle  \ous  allez  prendre  part.  L'Empereur,  avec  ce  g6nie 
qui  salt  tout  embrasser ,  a  ordonne  qu'on  relev^t  la  topogra- 
phie  des  Gaules  au  IV*"  sii^cle  de  I'ere  chr6tienne.  Le  pass6 
sera  exhume,  nos  origines  recherchtes;  nous  saurons  ce 
qu^titait  notrc  patrie  Si  T^poque  de  Tinvasion  des  Francs,  et, 
sans  doule,  par  cette  voie  qui  leur  sera  ouverte,  les  6tudes 
liistoriques  prendront  un  nouvel  essor.  M.  le  Recleur  de  TA- 
cad(^mie  de  Nancy  a  bien  "voulu  nous  associer  a  cette  grande 
entreprise.  C'est  a  nous  qu'est  confine  la  mission  de  conslater, 
de  r(^tablir  la  topographic  des  Vosges  k  Tepoque  que  je  viens 
d'indiquor.  II  n'est  pas  besoin  de  faire  ressortir  tout  ce  que 
ce  choix  a  d'honorable  pour  nous. 

Charges  de  rctracer  I'etat  des  Vosges  dans  des  sieclcs  eloign^s, 
nous  provoquons  en  mfime  temps  des  6tudes  sur  leur  6tat 
actnel.  Trop  souvent  aux  notions  les  plus  exactes  sur  le  pass6 
s'unit  rignorance  la  plus  etonnante  du  present.  M.  Chapellier 
I'a  compris.  Avec>ce  zc^le  que  nous  lui  connaissons  pour  toutes 
les  idees  utiles ,  il  nous  a  propos6  et  nous  avons  r6solu  d'accor- 
der  une  prime  au  meilleur  traite  616mentaire  de  la  geographic 
du  d6partement  des  Vosges ,  k  Tusage  des  ecoles  priraaires. 
Si  notre  appel  est  entendu ,  on  n'assistera  plus  a  T^trange  et 
trop  commun  spectacle  d'enfants  qui  indiquent  k  merveille 
lesvilles  principales  des  territoires  les  plus  lointains,  etqui 
sont  hors  d*otat  d'6num6rer  les  chefs-lieux  des  cantons  de 
leur  d^partement. 

M.  Chapellier  ne  s'est  point  born^  a  nous  faire  adopter  une 
excellente  raesure.  II  a  voulu  enrichir  nos  Annates  d'un  travail 
d*une  6gale  valeur.  Son  essai  historique  sur  Beaufremont 
raconte,  en  fort  bon  style,  Thistoire  d'une  locality  un  peu 
oubli^e  aujourd'hui ,  la  splendeur  de  Tillustre  famille  k  laquelle 
elle  a  donn6  son  nom,  les  6v6nements  dans  lesquels  cette 
famille  a  jou6  un  r61e.  Enfm ,  et  c'est  un  merite  de  plus , 
I'essai  de  M.  Chapellier  debute  par  une  statistique,  aussi 
complete  qu'intelligento,    du  village  de  Beaufremont.  Que 
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U.  Chapellier  nous  donne  souvent  de  semblables  monogra- 
phies,  qu'il  continue  a  y  r<^pandre  I'^rudition  dont  il  a  fait 
prcuve,  nos  Annates  ne  pourront  qu'y  gagner,  et  nous  serons 
Umjours  prSts  a  applaudir. 

J'adresserai  les  memes  louanges  et  j'exprimerai  les  mfimes 
>xeux  a  notre  collogue,  M.  Sabourin  de  Nanton.  Sa  notice 
historique  et  archeologique  sur  les  Dames  chanoinesses  d'E- 
pinal  el  la  chapelle  dcs  Innocents  est  remplie  de  details  curieux, 
de  fails  peu  connus.  M.  Sabourin  Ta  dit  avec  raison  ,  I'histoire 
dcs  Soci^les  religieuses  d'autrefois  est  f^conde  en  enseigne- 
uienls.  Les  services  qu*eiles  ont  rendus ,  les  sou/Trances  qu'elles 
ont  soulagtes ,  a  une  6poque  ou  la  charit6  n'avait  point  revfitu 
encore  les  formes  ingt^nieuses  qu'elle  sail  empruntxir  de  nos 
joui"s,  suffiraient  b,  les  rendre  dignes  d'etudes  semblables  k 
cellc  que  M.  Sabourin  a  entreprise, 

Les  monies  meritijs  recommandent  la  brochure  de  M.  Tabbe 
Guillaume,  de  Nancy,  sur  les  confreries  de  Gondreville, 
Rozi6res-aux-Salincs  et  Lenoncourt.  Mais  il  est  un  autre  c6t6 
utile  de  ces  pieuses  associations  que  M.  Tabb^  Guillaume  a  su 
mettre  en  lumi6re.  Je  veux  parler  de  T^galite,  momentanee 
au  moins,  qui  r^gnait  entre  les  membres  des  Confreries.  Lk 
plus  de  distinction  entre  le  seigneur  et  le  manant,  entre  le 
riche  et  le  pauvre;  pour  tous  le  ra^me  Iraitement,  non- 
seulement  au  temple ,  mais  encore  dans  ces  repas  communs , 
aux  frais  desquels  chacun  contribuait,  dans  les  reunions  des 
confr6ries,  enQn,  dans  les  elections,  en  face  du  scrutin, 
qui  designait  les  dignitaires  de  la  Confr^rie.  M.  Tabb^  Guillaume 
a  fait  ressortir  les  traits  de  ressemblance  qui  rapprochent  les 
anciennes  Confreries  de  divers  types  de  Soci^tes  modernes, 
aotamment  des  societes  de  secours  mutuels.  On  sent  dans  son 
travail  un  esprit  d'observation  qu'on  ne  saurait  trop  louer. 

Je  parlais  tout  k  Theure  de  la  charit6  moderne.  Si  vous  vou- 
lez,  Messieurs,  jugcr  de  ses  progr^s,  si  vous  voulez  assister 
par  la  pens^e  a  Tun  des  spectacles  les  plus  ^tonnants  qu*il 
soit  donn6  k  Thomme  d'aperc<;voir ,  lisez  le  dlscours  de  notre 
collegue  M.  Piroux,  prononc^  lors  de  la  distribution  des  prix 
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de institution  des  sourds  et  muets  de  Nancy,  dont  il  est 
le  directeur.  Lisez  aussi  le  compte-rendu  des  exercices  ex^cutSs 
publiquement  par  ses  616ves.  Concevez-vous ,  Messieurs ,  des 
sourds-mnets,  jouant  en  langage  d'action  des  sc6nes  du  Malade 
imaginaire,  d'Athalie,  d'Esther,  de  nos  grands  chefs-d'oeu- 
vres  litl6raires?  Voili  pourtant  ce  que  tout  Nancy  a  pu  voir 
le  31  VLotit  dernier.  Que  dire  de  Thomme  qui  a  pu  dompter 
la  nature  au  point  de  d6velopper  ainsi  les  intelligences  de 
pauvres  Ctres  d6sh6rit6s  ?  Que  dire  de  la  patience  et  des  travaux 
qui  ont  accompli  de  tels  miracles?  Un  journal  de  Nancy 
Tobservait  avec  raison  :  Tinstituteur  s'efface  dans  M.  Piroux; 
il  fait  place  h  Tap^tre  des  Sourds-Muets. 

Un  autre  de  nos  collogues ,  un  homme  qui ,  pendant  toute 
sa  carritjre,  a  fait  les  plus  grands  efforts  pour  r6pandre 
rinstruction  dans  toutes  les  classes  de  la  soci6t6,  M.  Salmon, 
ancien  repr^sentant ,  avocat  gSn^ral  k  Metz ,  nous  a  adress^ 
une  iiude  sur  H.  de  Caumont,  ancien  recteur  de  TAcad^mie 
de  Nancy.  Le  sujet  6tait  digne  de  Tauteur.  H.  Salmon  Ta  traite 
avec  le  talent  que  tout  le  monde  lui  connatt;  il  a  su  rendre 
k  M.  de  Caumont  Thommage  que  m^ritait  une  existence  vou6e 
tout  enti^re  aux  travaux  de  Tesprit. 

Je  voudrais,  Messieurs,  vous  entretenir  de  la  brochure  de 
M.  GloBsner,  notrecoll6gue,  professeur  k  Li6ge,  surlet616- 
graphe  a  aiguilles  perfectionn6es.  Par  malheur,  stranger  a  la 
science  dont  M.  Gloesner  a  fait  une  si  belle  application,  je 
suis  oblig6  de  confesser  mon  incompetence. 

M.  tebrunt  a  6tudi6 ,  au  double  point  de  vue  de  la  th6orie 
et  de  la  pratique,  la  m^thode  de  M.  Grandsard.  II  a  visits  les 
6coles  du  Souche  et  de  Celles,  oil  elle  est  enseignfee,  et  il  a 
publi6  dans  no%  Anrhales  le  r^sultat  de  son  examen.  J'ai  retrouv* 
dans  ce  travail  toutes  les  qualit6s  que ,  depuis  vingt  ans ,  je 
connais  Ji  M.  Lebrunt,  la  siiret6  du  jugement,  rimpartialit6 
dans  la  critique ,  Tamour  de  la  verity  et  le  courage  de  la  dire , 
m(^me  quand  elle  n'est  point  un  ^loge.  M.  Lebrunt  a  constats 
les  surprenants  rfeultats  qu'a  obtenus  M.  Grandsard,  ceux 
qu'il  est  appel6  k  obtenir  encore ,  les  services  que  le  commerce 


Digitized  by 


Googk 


—  33  — 

et  rindustrie  peuvent  attendre  des  616ves  qu'il  a  formfe. 
Enfin ,  il  a  donn^  k  M.  Grandsard  quelques  conseils  qui  nous 
paraissent  des  plus  sages,  et  dont,  sans  doute,  M.  Grandsard 
saura  profiter. 

Deux  de  nos  collogues,  membres  comine  M.  Lebrunt  du 
corps  enseignant  d'Epinal,  ont  charm6  par  des  lectures  trop 
rares,  h  noire  gr6,  nos  stances  ordinaires.  M.  Gley  semble 
s*6tre  attach^  a  entretenir  parmi  nous  le  goiit  de  la  lilt^rature 
antique.  Butinant  ca  et  l^i  au  milieu  de  toutes  ces  fleurs  de 
la  pofeie  laline,  dont  il  aime  a  rcspirer  le  parfum,  il  nous 
apportait  tant6t  un  morceau  d^Ovide ,  tantdt  un  passage  de 
Virgile,  Iraduits  toujours  en  un  style  remarquable,  avec  un 
bonbeur  d'expressions ,  qui  faisait  oublier  la  pauvret^  relative 
de  notre  langue,  et  conservait  a  la  pens^e  de  Tauteur,  k  ses 
tableaux ,  k  son  inspiration ,  leur  veritable  physionomie.  Je 
ne  saurais,   quant  a  moi,  exprimer  k  M.  Gley  toute  ma 
reconnaissance.  Mais  je  ne  puis  m'empC^cher  de  souhaiter 
qu'il  muiliplie  ses  lectures.  II  nous  rendra  ainsi  moins  amfere 
Tabsence  de  M.  Petit,  son  digne  6mule,  appel6  rteemment 
a  dinger  le  college  de  Neufch^teau.  M.  Petit  avait  Thabitude 
de  nous  rendre  corapte  des  publications  des  Soci6t6s  corres- 
pondantes.  Ses  comptes  rendus  n'6taient,  disait-il,  que  de 
simples  causeries.  Mais  nous  nous  rappelons  tons  de  quelle 
finesse  d'apergus,  de  quelles  reflexions  spirituelles ,  de  quelles 
considerations  eiev^es  il  savait  orner  ces  causeries.  La  litt^rature 
etait  son  domaine.  II  en  parlait,  non-seulement  en  ami,  mais 
en  adepte.  Sous  la  forme  la  moins  pr^lentieuse,  il  nous  instrui- 
sait,  il  nous  initiait  k  la  substance  de  ces  travaux,  qu'il  avait 
lus  et  analyses  pour  nous.  Nous  perdons  beaucoup  k  son 
eioignement,  nous  perdrions  plus  encore,  si,  je  le  r6p6te, 
nous  n'esp6rions  quelque  consolation  du  z^le  de  M.  Gley, 
n  nous  a  prouv6  r^cemment  par  ces  belles  pages  que  lui 
inspirait  la  vie  du  sculpteur  David ,  retracte  par  M.  Hal6vy , 
qu'il  peut  aborder  avec  succ6s  la  mission  dont  s'6tait  charge 
M.  Petit. 
Vous  raconterai-je ,  Messieurs,  tons  les  efl'orts  de  M.  Laurent 
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pour  cnri€hir  notre  mus<^e  d^partemenlal?  Vous  parlerai-je  de 
ce  goC^t  (kiaire,  de  ce  zb\e  infatigable,  que  le  succ^s  couronne 
si  sonvent,  ct  qui,  nagufere  encore,  augmentait  les  collections 
de  cet  ^tablissement  des  remarquables  statues  trouv^es  dans 
la  commune  de  Grand ,  des  debris  gallo-romains ,  des  restes 
dc  fontaines  d^couverts  k  Bruy^res?  Tout  le  monde  sail  rendre 
a  M.  Laurent  la  justice  qui  lui  est  due.  Pourquoi  faut-il 
qu'en  m'en  faisant  T^cho  j'y  joigne  des  regrets?  Pourquoi 
faut-il  que  Valt^ration  de  sa  sanUi  Taitforc^  h  se  d^meltre 
des  fonctions  de  secretaire  pcrp^tuel,  qu'il  remplissait  parmi 
nous  avcc  tanl  de  d6vouement?  M.  Lebruntk  consenti  dies 
accepter  h  sa  place  :  le  nommer,  c'est  dire  assez  tout  ce  que 
nous  devons  en  attendre.  Mais  il  y  aurait  de  notre  part 
ingratitude  h  ne  point  ofTrir  publiquenient  k  M.  Laurent  le 
tribut  d'une  reconnaissance  a  laquelle  il  s'est  acquis  tan t  de  titres. 

J'ai  fait,  Messieurs,  la  part  de  nos  collogues  vivants  :  je 
voudrais  n'avoir  i  parlor  que  de  c^ux  l^.  Et  pourtant  comment 
passer  k  cdt6  de  ces  tombes ,  que  Tann^e  qui  s'ecoule  a  creus^es 
parmi  nous ,  sans  y  laisser  tomber  une  larme,  sans  y  d^poser 
un  souvenir,  un  regret?  Ce  matin,  vous  conduisie;s  k  sa  der- 
ni^re  demeureM.  Couniot,  pharmacien  k  Epinal,  un  de  ces 
bommes  utiles,  dont  le  dovouement  ne  se  refuse  jamais ,  et 
qui  lui  donnent  plus  de  prix  encore  par  la  modestie  avec 
laquelle  ils  Taccordent. 

II  y  a  quelque  temps,  une  mort  pr6matur6o  nous  enlevait 
M.  d'Ajot,  agriculteur  distingue,  esprit  vif  et  original,  qui 
r^unissait  aux  connaissances  tht^oriques  les  plus  ^tendues 
Texp^rience  acquise  par  nne  longue  pratique. 

Hier  a  peine ,  M.  le  docleur  Drappier  succombait  aux  attein- 
tes  d'une  longue  maladie.  M.  Drappier  avait  consacri^  depuis 
longtemps  son  zHe  et  son  exp(irience  k  I'bospice  d'Epinal ,  dont 
il  6tait  le  m^ecin  ea  chef.  Membra  de  la  Legion  d*honneur , 
il  appartenait  ^galement  k  Tordre  du  M^rite  d'Autriche.  Les 
circonstances  qui  avaient  appel^  sur  lui  cette  derni^re  distinc- 
tion m^ritenl  d*etrc  rappel6es.  C'etait  pendant  Tinvasion  de 
1814.  Lc  typhus  r^gnait  Ji  I'hospicc  d'Epinal,  encombri^  d(^ 
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blesses  Francais  et  Autrichiens.  Chaque  jour  le  fleau  frappait 
sans  rel^Lche.    Le  service  de  sant6  6tait  menace  de  disorgani- 
sation.  DejJi  plusieurs  de   ses  membres  avaienl  succomM. 
M,  Drappier  sut  restcr  k  la  hauteur  des  n^cessites  d'une  telle 
situation  :  il  so  multiplia.  II  i\e  vit  que  des  souffrances  qui 
rteiamaient  ses  secours ;  il  ne  songe a  pas  a  leur  demander 
queUes    ^taient   leurs    nationalites.    L'empereur   d'Autriche 
reconnalssant ,   r^compensa  la  conduite  de  M.  Drappier  et  les 
succ^  qu'avait  obtenus  son  courage. 

Taurais  voalu.  Messieurs,  m'acquitter  d'une  dette  de 
reconnaissance  toute  personnelle  en  vous  retragant  la  vie  si 
pure  et  si  belle  de  M.  Boulay  (de  la  Meurthc) ,  s6nateur  et 
ancien  vice-president  de  la  R^publique.  Le  temps  m'a  manqu^ 
pour  recueillir  tons  les  vestiges  d'une  carri^re  noblement 
parcourue.  On  peut  cependant  la  r^sumer  en  quelques  traits. 
H^ritier  d'un  nom  illustre,  M.  Boulay  (dela  Meurthe)  n*acess6 
de  rester  fiddle  aux  traditions  qui  s*y  rattachaient.  Sa  famille 
devait  sa  grandeur  au  premier  Empire.  II  s'est  toujours  signale 
par  son  attachement  a  la  dynastie  imp^riale.  Homme  politique , 
depute  de  la  Meurthe ,  puis  des  Vosges ,  il  a  lutt^  sans  relSlche 
pour  cette  heureuse  alliance  de  Tordre  et  de  la  liberty ,  que  la 
France  n'a  cess6  de  d^sirer.  Colonel  d'une  legion  de  la  garde 
nationale  de  Paris ,  il  a  combattu  r^meute,  chaque  fois  qu'elle  a 
ensanglante  les  rues.  M.  Boulay  a  fait  des  efforts  constants 
pour  les  progr^s  de  Vinstruclion  publique  en  France.  Ami 
de  Loais-Napol6on ,  qui  savait  Fappri^cier ,  propose  par  lui 
pour  la  vice-prt'sidence  de  la  R^publique  et  61  u  par  TAssemblte 
constituante ,  notre  Eminent  collogue  porta  au  S6nat  aprfes 
le  2  dteembre ,  ses  lumi^res ,  son  expi^rience  et  son  d6vouement 
k  TEmpereur.  Homme  simple,  d'un  abord  facile,  d'une  bont6 
qui  se  manifestait  dans  toutes  ses  paroles  et  dans  tons  ses 
actes,  il  n'oublia  jamais,  dans  ces  hautes  positions  auxquelles 
la  fortune  Tavait  appel6,  le  departemcnt  qui,  en  1848,  lui 
donnait  plus  dc  quatre-vingt  mille  suffrages.  Je  me  souviens 
de  raccueil  qu*il  faisaita  ses  compatriotes,  de  cette  cordiality 
qui  allait  au-devant  des  plus  humbles  et  des  plus  jeunes, 
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tie  cette  familiarity  affectueuse  de  son  interieur  k  laquelle 
il  voulut  bien  m'admettre ,  alors  que,  simple  etudiant,  je 
ne  supposais  gu^re  qu'il  serait  sitdt  ra\i  k  ma  reconnaissance, 
et  que  le  hasard  me  donnerait  la  triste  mission  de  prononcer 
en  passant  quelques  mots  sur  sa  tombel 

Et  lui  aussi,  nous  Tavons  perdu,  ce  docteur  Mougeot, 
auquel  la  Soci6t6  d*Emulation  doit  tint  I  Une  plume  plus 
habile  que  la  mienne  nous  promet  la  biographic  de  c-e  savant 
distingu6,  qui  s'^tait  crc6  un  nom  et  des  relations  dans  toute 
I'Europe;  de  cc  Vosgien  qui  dans  le  sein  du  Conseil  general 
apportait  tant  de  jugement  et  de  z^le  au  service  des  int6r6ts 
de  son  d^partement;  de  ce  naturaliste  distingu6  qui  a  enrichi 
les  collections  du  mus6e  d'Epinal ,  de  eet  ami  de  Thumanit^, 
h  la  porte  duquel  le  pauvre  n'a  jamais  frappe  en  vain.  Pour 
moi,  Messieurs,  sans  entreprendre  une  tftche  qu*un  autre 
remplira  mieux  que  moi ,  je  me  borne  a  vous  rappeler  que 
le  dernier  travail  de  M.  le  docteur  Mougeot  6tait  destine  h  la 
Soci6t6  d'EmuIation.  Quand  vous  ouvrirez  les  Annates  de 
1859,  vous  y  trouverez,  comme  les  ann^es  pr6c6dentes,  ce 
rapport  sur  les  accroissements  du  mus6e,  que  M.  Mougeot 
ne  manquait  jamais  de  nous  envoyer ;  vous  y  chercherez  en 
vain  quelque  trace  de  cette  decadence  de  Tesprit  qui  semble 
devoir  pr6c6der  toujours  I'an^anlissement  de  Texistence.  II  est, 
Messieurs,  des  natures  privil6gi6es  qui  conservent  jusqu'au 
dernier  instant  leurs  facult^s  dans  toute  leur  puissance.  II  en 
est  Chez  lesquelles  Thabitude  du  travail  est  si  imp6rieuse, 
qu'elle  fait  oublier  jusqu'au  bout  les  conseils  de  la  prudence. 
M.  Mougeot  6tait  une  de  ccs  natures  d'elite.  II  joignait  h  Fesprit 
le  plus  61ev6  la  volont6  la  plus  ferme ;  jamais  il  ne  Fa  employee 
qu'a  faire  le  bien.  Aussi,  Messieurs,  s'il  manque  d6sormais 
h  la  science ,  au  d^partement ,  k  notre  Soci6t6 ,  il  manquera 
bien  plus  encore  a  toutes  las  misferes  qu'il  soulageait  sans 
reWche ,  et  qui  ont  arros6  la  terre  oi  il  repose  de  larmes  bien 
plus  61oquentes  que  mes  paroles. 
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de  u 
GOIIISSION  CHARGfiE  PAR  LA  SOGIKTE  D'EMUUTION  DES  VOSGES. 

DE 

VISITER  LES  FERMES 

DE  I'ABROIDISSEIEIT  DE  BEHREIOIT. 

Pendant  I'amn^e  4858, 

PAR  M.  DEBLAYE, 

Hembre  lilnUire. 


Messieurs, 

Si  •  depuis  tant  de  sitoles  que  Ton  travaille  la  terre ,  l-art  de 
ragriculture  ii*a  pas  fait  autant  de  progrte  que  d'autres  quL 
son!  moins  utiles ,  ne  faut-il  pas  Tattribuer  h  ce  qu*il  avait 
cess6  d'dtre  bonori?  Mais  depuis  que  rhomme  des  champs 
sent  son  importance  et  qu'il  ^mprend  qu*il  peut  prendre  une 
place  honorable  dans  la  society ,  depuis  surtout  que  TEmpereur 
a  iet6  un  regard  de  bienveillance  sur  nos  campagnes  et  qu'il 
lear  adonn6son  puissant  appui,  vous  avez  dA  remarquer, 
Messieurs,  combien ,  en  quelques  anntes,  Tagriculture  a  fait 
de  progrte,  principalement  dans  nosVosges.  La  culture  s'a- 
m^liore  chaque  jour ,  par  le  perfectionnement  des  instruments 
aratoires ,  par  le  difrichement  et  surtout  par  le  drainagei  Mais 
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si  nous  devons  des  61oges  a  bon  nombre  d*agriculteurs  qui 
se  soot  6cart6s  de  la  route  ordinaire,  en  suivant  les  prescrip- 
tions de  la  science,  en  abandon  nam  leur  vieille  routine,  combien 
d*autres  sont  rest^s  en  arri^ro  et  pratiquent  encore  le  syst&me 
de  leurs  p6res.  Esp6rons  cependant,  Messieurs,  queceux-ci, 
stimulus  par  les  premiers,  un  peu  par  vos  recompenses,  raais 
beaucoup  plus  par  leurs  intt^rfits  propres,  finiront  par  se  rendrc 
a  r^vidence  et  par  accueillir  le  progres,  quand  il  corapareront 
leurs  faibles  produits  avec  les  brillanles  r^coltes  de  leurs  voisins 
innovateurs.  Aussi  votre  Commission  croit-elle  fermement 
qu'avec  les  primes  du  Gouvernement  et  les  nScompenses  que 
vous  d^cernez  chaque  ann6o  vous  parviendrez ,  le  temps 
aidant ,  k  tirer  nos  cultivateurs  de  leur  apatiiie  et  k  les  replacer 
dans  la  soci^te  au  rang  que  leurs  utiles  travaux  leur  auront 
m6rit6 ;  car  n'oubliez  pas  que  ce  sont  les  hommes  des  cam- 
pagnes  qui  nourrissent  les  villes  et  envoient  leurs  fils  a  la 
defense  de  la  patrie. 

Je  viens  maintenant,  au  nom  de  voire  Commission,  vous 
faire  part  du  rcsultat  de  ses  operations  et  proclamer  les  noms 
des  candidals  qui  ont  m^riie  les  recompenses  promises  par 
votre  programme  de  4858. 

Mais  permettez-moi  auparavant  de  temoigner  ici  toute  notre 
reconnaissance  a  MM.  les  membres  du  bureau  du  comice  de 
Remiremont,  et  en  particulicr  a  M.  Hanus,  son  zei6  et  obli- 
geant  secretaire,  pour  tous  les  renseignements  precieux  qu'ils 
se  sont  empresses  de  nous  donner  et  qui  ont  singulierement 
facilite  et  abrege  notre  visite  dans  les  fermes. 

L'arrondissement  de  Remiremont  n*est  pas ,  vous  le  savez , 
un  pays  agricole.  Son  sol  montagneux ,  couvert  de  bois ,  de 
bruyftres,  de  roches  et  de  greves,  n€  semble  pas  se  prSter 
k  la  culture.  Cependant,  Messieurs,  votre  Commission  a  visit* 
des  fermes  qui  n'ont  rien  k  envier  k  la  plupart  de  celles  des 
quatre  autrc3  arrondissements.  Mais  combien  de  travaux  a 
executer ,  combien  de  diiBcultes  a  vaincre ,  combien  d'argent 
depense  pour  arracher  des  tcrrcs  a  cultiver  d*ou  il  n'y  avait  que 
roches  et  marecages.  Aussi  rcndons  un  juste  hommage  a  res 
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labocieui  agricuUeurs,  a  ces  riches  propriitaires  qui,  les  uns 
avec  ia  sueur  au  front,  les  autres  avec  leur  argent,  ont  fait, 
du  chaos,  de  bons  champs  et  surtout  d'excellentes  prairies. 

GRANDES  PRIMES  DIEPARTEMENTALES. 
A^  A  l'eiploitation  la  mieux  dirigbe,  bntretbnant 

LE  MIEUX,    RELATIVEMENT  A  SA  SURFACE, 
LA   PLUS  FORTE   PROPORTION    DU   MEILLEUR  RETAIL. 

Fcrme  da  Feins^dii-Bray  • 
comBiaiic  des  CtrauffetiHle-Ptoinlitere** 

Cette  ferme  appartient  h  H.  Noel ,  de  Remiremont.  £Ue 
eontient  57  hectares ,  dont  8  hectares  2i  ares  de  terres  labou- 
raUes,  20  hectares  de  pr^s ,  4  hectare  de  f riches  et  28  hectares 
de  bois. 

Le  propri^ire  a  divis^  ses  terres  arables  en  trois  portions 
anxquelles  il  fait  subir  un  assolement  de  six  k  sept  ans ,  suivant 
lear  nature;  il  leur  donne,  dans  le  cours  de  cet  assolement, 
deux  fumures  d'engrais  ordinaires ;  par  ce  moyen ,  it  convertit 
la  moitii  de  ses  champs  en  prairies  artificielles ,  et  se  procure 
on  supplement  de  bons  fourrages  pour  le  nombreux  b6tail 
de  sa  ferme.  . 

H.  Noel  entretient  dans  ses  Juries,  parfaitement  tenues, 
a^rfes ,  ventiltes,  k  double  ratelier ,  de  bonnes  hauteur  et 
largeor,  34  b6tes  &  comes  dontS  jeunes  taureaux,  45  vaches 
a  lait ,  9  genisses  et  5  ^l^ves ,  plus  2  chevaux  de  travail , 
race  de  pays.  Le  tout  est  nourri  avec  le  produit  de  la  ferme , 
foin ,  fleurec ,  herbe  nouvelle  que  seul  le  propri^taire  cultive  et 
doot  le  rapport  est  ^tonnant ,  raygras  anglais,  arrose  du  purin 
de  ses  teuries ,  m^lang^  d'eau ,  qu'il  coupe  jusqu'it  quati'c  fois , 
Irefle  rouge ,  minette.  Le  poids  moyen  de  son  betail  est  d(; 
250  kik>gr.  par  t6te. 

M.  Noel  a  en  outre  un  certain  nombre  do  vaches  qu'il  cnvoie 
diaque  annee  paitre  sur  les  chauises  ou  clles  rcstent  jusqu'aux 
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neiges.  II  fait  avec  leur  lait et  celui  des  vaches  de  sa  feriue ,  dans 
un  b&timent  y  attenant  et  construit  expr^s ,  jusqu'a  300  et 
250  kilogr.  de  fromage  par  vache. 

Le  purin  des  ^curies  est  recueilli  dans  des  fosses  et 
sert  k  Varrosement  des  terres  et  des  pr^s;  les  cultures  se 
composent  de  bl6  de  pays ,  seigle ,  conseigle ,  avoine ,  orge , 
i)ommes  de  terre ,  carottes  a  collet  vert ,  chaavre ,  le  tout  d'une 
Delle  venue,  ce  qui  a  paru  vraiment  6tonnant  k  votre  Commis- 
sion ,  car  la  ferme  est  situ^e  sur  un  plateau  aride ,  froid , 
et  mSme  raar^cageux  en  certains  endroits. 

Les  c6r6ales  d'hiver  rapportent  cette  ann^e  jusqu'^  125 
gerbes,  ce  qui  fait  6  ou  7  hectolitres  pour  20  ares.  Les 
chanvres  sont  trfes-beaux.  Les  pres  ont  donn6  de  800  k  4 ,000 
kilogr.  de  fourrage  pour  20  ares ,  ce  qui  est  extraordinaire 
pour  Tannfe. 

M.  Noel  nourrit  aussi  des  pores,  des  volailles,  canards, 
pigeons  et  dindons. 

II  a  fait  drainer ,  sous  la  direction  de  M.  Kuss ,  un  hectare 
de  friches  tourbeuses,  ou  plus  de  45,000  drains  sont  pos^s,  ce 
qui  va  faire  d'un  terrain  tout  h  fait  improductif  des  prfe 
et  des  champs  fertiles. 

II  a ,  autour  de  sa  ferme  et  pour  parvenir  k  la  grande  route 
d'Epinal,  ct6&  des  chemins  qui  ne  sont  pas  infirieurs  aux 
chemins  de  grande  communication. 

Ce  n*est  pas  tout  encore,  M.  Noel,  depuis  pr6s  de  30  ans, 
a  sem6  et  repiqu^  autour  de  sa  propri6t£  environ  28  hectares 
de  bois ,  hfitres ,  sapins  et  autres  essences ,  qui  sont  aujourd'hui 
en  plein  rapport  et  mis  en  coupes  r6gl6es. 

Les  terres,  pr^,  bois,  bfttiments,  6curies,  grangeages, 
laiterie,  fromagerie,  instruments  araloires  perfectionn6s , 
tout  est  dans  une  parfaite  tenue.  On  peut  dire  que  la  ferme 
du  Fcing-du-Bray,  qui  fonctionne  avec  un  personnel  de 
5  hommes  seulement ,  est  une  ferme  modd^c.  Aussi  nous  n'avons 
que  des  ^loges  k  donner  k  M.  Noel ,  et  nous  sommes  heureux 
de  pouvoir  vous  engager  k  r^compenser  en  lui  le  bon  exemple 
qu*il  donne  chaque  jour  aux  cultivateurs  do  son  canton ,  et 
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a  rhonorer  dans  ies  travaux  qu'il  execute  pour  ramelioration 
de  ragriculture.  Nous  faisons  ce  que  le  cornice  de  Remireruont 
n*a  pa  faire ,  malgr6  le  dteir  de  tous  ses  membres,  Hi  qu*il 
est  par  ses  r6glements;  nous  demandons  pour  M.  Noel  une 
mMaille  d*or,  la  seule  qui  sera  distribute  cetteann^.  Puisse 
cette  m^dattle  6tre  regue  par  M.  Noel  avec  autant  de  satisfaction 
que  nous  eo  6proiivons  h  la  lui  d^cemer  I 

2^   A    LA    MEILLEURE  DISPOSITION  DES   FUMIERS  , 
ET   PARTIGULlilREMENT 
DES  ENGRAIS  LIQUIDES  ,    ET  AU  PLUS  BEL   ENSEMBLE  DE  BETAIL. 

Fernte  de  Rrnnonf. 

M.  Claude  Pierre. 

Cette  Cerme,  dont  le  sol  est  granitique  et  argileux ,  est  situfe 
k  UD  kilometre  de  Remiremont ,  sur  la  route  du  Vai-d'Ajol ; 
elle  appartient  h  I'hospice  de  Remiremont.  EUe  6tait  pour 
ainsi  dire  improductive  lorsque  M.  Claude  Pierre  en  prit 
la  direction.  L'administration  de  I'hospice  lui  fit  une  pro-* 
longatioii  de  bail  de  48  ans ,  it  raison  de  4 ,055  fr.  de  redevance, 
avec  quelques  reparations  urgentes  aux  b^timents  d'exploita- 
tions ,  anx  teuries  et  k  leurs  dipendances.  Alors  il  se  mit 
courageusement  k  rceuvre^.  A  force  de  travaux ,  de  soins  intelli- 
gents  et  de  sacrifices  d'argent  (car  il  a  dija  d6pens6,  quoique 
n'^tant  que  fermier,  23,000  fr.  en  constructions ,  ddfrichement , 
assainissements  de  terrains  et  drainage) ,  il  fit  de  cette  ferme, 
qui  n'etait  rien  avant  lui ,  une  propridt^  d*un  excellent 
nq>port. 

Claude  Pierre,  qui  est  d&jk  d*un  ^e  avanc6,  n*a  avec 
loi  que  3  domestiques ,  une  servyite  et  sa  fiUe  pour  exploiter 
sa  ferme,  qui  contient48  hectares  60  ares,  dont  5  hectares 
^  ares  plants  en  pommes  de  terre ,  et  6  hectares  de  prairies. 
Ces  prairies  ont  6t6  cr66es  par  lui ;  dies  sont  arrosees  avec 
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le  purin  de  ses  ecuries,  el  les  i^sidus  d*iiiie  fi^culerie  qu'it 
a  fait  construire  h  ses  frais.  Les  eaux ,  charge  de  parcelles 
de  fi^cule ,  vont ,  au  moyen  de  rigoles  haJbileinent  diri^es , 
r^pandre  I'abondaoce  et  la  vie  sur  les  prairies ,  et  leur  (aire 
produire  un  foin  d'exceUente  quality.  Claude  Pierre  est  le 
premier  dans  le  pays  qui  ait  ainsi  utilise  le  rteidu  de  la  ff^ule 
et  su  le  faire  servir  d'eugrais  liquide ,  actif  et  pricieux.  II  faut 
dire  aussi  qu*il  a  trouv6  dans  la  situation  de  ses  prairies »  qui 
toutes  sont  en  plans  inclines ,  un  auxiliaire  facile  et  avantageux 
pour  Tarrosemenl. 

Le  surplus  de  la  ferme  consiste  en  bois  et  prairies  naturelles 
arros6es  par  les  eaux  du  canal  de  la  f6culerie. 

II  nourrit  aujourd'hui  avee  ses  produits  r6colt6s  un  cheval 
de  trait,  4  boBufs  de  travail  et  d'engrais,  dont  Tun  p^se 
800  kilogr. ,  un  taureau ,  9  vaches  laltieres  du  poids  de 
250  k  300  kilogr. ,  tous  de  race  ordinaire ,  8  pores  &  Tengrais, 
Tun  de  440  kilogr.  Avant  son  entree  dans  la  ferme,  on 
rteoltait  k  peine  pour  nourrir  7  ou  8  t^tes  de  bStail. 

Ses  ^curies  bien  construites ,  hautes ,  larges ,  a^rtes ,  veoii- 
Ifes,  planch^i^s,  plafonnites  et  blancbies ,  sont  parfaitemeni 
tenues ;  les  purins,  conduits  dans  une  fosse  iicedestinde,  servant 
k  rirrigation  des  prairies. 

C'est  ici  Toccasion  de  parler  d'un  drainage  considerable  et 
d*apr6s  un  nbuveau  syst^me  (eoseign^  et  pratique  avec  succ^s 
deputs  plus  de  44  aos  par  H.  Thomas,  du  Mesnil,  et  dont 
nous  vous  entretiendrons  k  son  article) ,  que  Claude  Pierre 
a  pratique  dans  une  partie  de  ses  pr^s  touibeux.  II  consiste 
dans  Touverture  d'un  foss6  de  8  a  10  decim^iBs  de  profoiideur 
sur  S5  a  30  centinvfetres  de  iargeur ,  que  Ton  recouvre  ensuite 
h  sa  superficie  d'uQ  gason  reiourne  el  pre&si  avec  le  pied  ou 
un  instrument  en  bois,  en  forme  de  battoir. 

Ce  mode  nouveau  de  drainage  est ,  sans  nul  doute ,  le  plus 
economique ,  puisqu'il  ne  coOte  que  5  It  6  centimes  le  mitre. 
Claude  le  pratique  depuis  plusieurs  ann^es  et  s'en  trouve 
tres-salisfait ;  il  le  profere  meme  aux  autres  syslSmes.  La 
Commission  doit  dire  qu'clle  s'esl  assurce  par  ello-raerae  que 
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les  drains  Ue  cette  nature  sont  parfaitement  sains  et  fonc- 
tiOBBent  trte-bien  ,  quoiqu'ils  datent  de  plusieurs  anntes. 
Cbes  M.  Clande  Pierre ,  oe  drainage  ne  pent  avoir  Tincon- 
v6nieQt  de  s*^roQler  sous  le  poids  des  voitures ,  ear  les  pr6s 
draiote  soot  sur  une  pente  inaccessible  aux  voitures,  et 
d'ailieors  vous  verrez  dans  le  m^moire  du  draineur  Thomas 
que  cet  inconvtoient  n'est  pas  k  craindre.  La  Commission 
doit  aoouter  id  que  dans  le  cours  de  sa  visite ,  elle  a  rencontre 
partout  des  pr6aeurs  et  des  ex^cuteurs  du  syst^me  Thomas. 
Le  cornice  de  Remiremont,  dans  sa  stance  du  29  ao«t 
4854,  n*a  eu  que  des  Sloges  pour  M.  Claude  Pierre  :  il  a  cr^ 
exprSs  pour  lui  une  mMaille  d*honneur  comme  i^to)mpense 
de  toutes  ses  ameliorations ,  de  son  bel  ensemble  de  b^tail  et 
de  son  excellente  tenue  d*6table ;  aussi ,  Messieurs ,  nous  vous 
proposons  pour  M.  Claude  Pierre,  qui^  pen  favoris^  par  son 
propri^taire ,  est  cependant  pour  nos  cultivateurs  un  module  k 
suivre,  une  mMaiile  d'argent  de  l^classe  et  une  prime  de 
300  fr. 

3^  A   L*KXPL0ITATI0N  AYANT ,   TOUTBS  GIRGONSTAMCES  £TAT^T 

PMSSS  D'AILLBUBS   BN  COXSIO^RATION  , 

LA  PLUS  FOBTB  PROPORTION  DB  GULTUBSS  FOURRAG^RBS  , 

COMPARATIVBIfBNT  A  SON  BTBNDUE. 


jV.  Beaudamin. 


M.  Beaudouin  est  propri^taire  de  cette  ferme,  dont  le  soU 
granitiqiie  et  argiienx,  contient  30  hectares ,  savoir :  30  hectares 
en  ferres  labouraMes ,  9  hectares  en  pr6s ,  un  hectare  en  bots. 
Son  personnel  est  de  trois  garQons ,  un  berger ,  uxie  servante ; 
rassdemeiit  est  de  trois  et  quatre  ans  :  avoine ,  sarrazin ,  bl6, 
avoifie  ou  trifle  :  le  surplus  est  laiss^  en  vaine  p^ture.  Cet 
assolemeni  a  le  double  avantage  de  no  pas  miner  la  lerrc  et 
de  procurer  nne  pWure  abondante  pour  le  nombreux  b6tail 
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de  la  ferme,  qui  se  compose  de  3  chevaux  dont  un  beige 
et  2  ardennois ,  8  boBufs  en  graisse  du  poids  de  700  kilogr. 
Pun ,  2  taureaux ,  8  vaches  laiti^res  de  SOO  a  250  kilogr. 
M.  Beaudouin  vend  son  iait  et  fait  du  beurre.  II  a  eu  le 
privilege  de  fournir  Sa  Majesty  pendant  ses  deux  s^jours  a 
Plombiires.  La  ferme  poss&de  encore  3  il^ves ,  un  b61ier  de 
race  prSmontoise,  un  autre  de  race  ^trang^re,  produisant 
chacun  2  kilogr.  4/2  de  laine  qu*il  vend  six  francs  le  kilogr. ; 
i  4  moutons  race  croisde  donnant  chacun  2  kilogr.  de  laine  par 
an.  Quand  ses  moutons  sont  gras  et  p^sent  de  70  a  80  kilogr. , 
il  les  vend  50  fr.  la  pitee  et  les  remplace  par  les  agneaux.  II  a 
en  outre  6  pores  k  Tengrais  du  poids  de  i^O  kilogr.  et  des 
volailles  de  basse-cour. 

Toutes  les  pailles  se  conservent  dans  la  ferme,  dont  les 
terres  sont  fum^es  avec  le  produit  des  ^curies ,  ainsi  qu*avec 
le  fumier  des  chevaux  de  la  gendarmerie  de  Plombiferes ,  avec 
des  boues  de  la  ville  et  le  purin  de  toutes  les  6curies ,  recueilli 
dans  deux  fosses  parfaitement  construites  k  cet  effet ,  dont 
il  est  tire  au  moyen  d'une  pompe ,  puis  milang^  avec  Teau 
de  la  fontaine ,  et  r^pandu  sur  les  prairies. 

Les  ^curies  des  chevaux  et  la  porcherie  sont  assez  bien 
construites ,  mais  les  autres  laissent  beaucoup  h  dSsirer.  II  est 
regrettable  que  M.  Beaudouin ,  qui  vient  tout  ricemment  de 
construire  k  neuf ,  n*ait  pas  donn6  k  ses  6curies  une  hauteur , 
et  une  largeur  sufOsantes.  G*est  une  faute  impardonnable  pour 
un  cultivateur  aussi  icldirA  el  aussi  avanc6  dans  le  progr^s  de 
tons  les  autres  genres  d'amiliorations,  mais  il  se  h^tera  de  la 
r^parer ,  nous  n*en  doutons  pas ;  alors  sa  ferme  sera  la  ferme 
module  du  canton. 

M.  Beaudouin  cultive  7  hectares  62  ares  d'avoine,  4  hectare 
20  ares  de  sarrasin,  20  ares  d*orge,  4  hectare  40  ares  de 
trifle  rouge ,  20  ares  de  pois  ,  30  ares  de  carottes ,  lisettes , 
20  ares  de  chanvre ,  30  ares  de  lin ,  80  ares  de  pommes  de 
terre,  23  ares  d'absinthe,  20  ares  de  colza,  30  ares  debl^, 
25  ares  de  bl<^  de  printemps,  3  hectares  27  aresde  seigle, 
7  hectares  87  ares  de  prairies  arrosees ,  dont  partie  en  raigrass. 
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II  a  fait  drainer  avec  tuyaux  6  hectares  de  pr6s  au  prix  de 
300  fr.  rhectare.  Toules  ses  r^coltes  sont  magnifiques. 

M.  Beaudouln  a  A^}k  &t&  prim6  par  le  Cornice  de  Remiremont 
en  1852  et  1856.  La  Commission ,  qui  a  visit(^  sa  ferme  et  qui  a 
et^  satisfaite  de  sa  bonne  tenue*et  de  toutes  ses  belles  r^coltes, 
vous  demande  pour  lui  une  m^daille  de  r«  classe  et  une  prime 
de  15(Wr. 

i^  AUX  DEPRIGHESf  ENTS  ,  ASSAIMSSEMENTS  ,   ET  HISE  EN  VALEUR 
DE  TERRES  PREGEDEMMENT  INGULTES. 

Perme  ddH  lIloli^rM* 
commune  des  GmnsesHle-PlomlblAre** 

Jf.  Guerre,  fils, 

Cette ferme,  d*un  sol sablonneux  et  granitique,  est  exploitie 
par  MM.  Guerre  p6re  et  fils ,  avec  un  personnel  de  deux 
domestiquesy  gargon  et  fiUe.  Sa  contenance  est  de  20  hectares 
dont  la  majeure  partie  6tait  improductive.  M.  Guerre  a  fait 
presque  partout  d^foncer  le  terrain;  il  a  construit,  avec  les 
roches  arrach^  au  sol ,  une  maison  de  maitre,  de  beaux 
engrangements ,  des  Juries  bien  disposes ,  pavtes  en  bois , 
a^rtes,  ventil^es,  des  remises »  halliers ,  porcheries  et  une 
fromagerie  bien  organise.  Avec  le  surplus  des  roches  et  des 
pierres  qu'il  n'a  pu  enfouir ,  il  a  fait  des  murs  de  sout6nement 
pour  un  chemin  praticable  aux  voitures  servant  a  Texploitation 
de  la  propri6t6;  ce  chemin  abr^ge  le  parcours  de  4  k  5  kilo- 
mitres.  Certains  de  ces  murs  ont  jusqu'k  3  mitres  de  hauteur. 

En  faisant  ses  difrichements ,  il  a  enchambre  une  fontaine 
qui  alimente  sa  maison  et  tout  son  bitail ,  forme  jet-d'eau 
au  milieu  d'un  joli  parterre ,  dont  toutes  les  terres  v6g6talcs 
ont  6\&  rapporties,  puis  descend  a  une  vaste  basse-cour, 
fermee  d'un  e6\&  par  un  mur  de  7  mitres  de  hauteur  ilevi 
avec  des  roches  extraites  du  sol,  et  finit  par  arroser  des  prairies. 

Si  M.  Guerre  n*a  pas ,  commc  M.  Noel ,  une  propriiti  de  50 
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ou  60  hectares,  ii  ne  lui  cMe  en  rien  par  le  z^le  qu*il  met  k 
am61iorer  sa  ferme,  et  par  le  bon  exemple  qu'il  donne  aux 
cultivateurs  ses  voisins;  il  a  &  ccBur  de  m6riter  les  ^loges 
de  8es  concitoyens  et  sait  profiler  des  conseils  qu'oD  luidonne, 
car  en  i856,  le  Cornice  de  Refkiiremont ,  en  lui  remettant  une 
m^daille  d'argent ,  quand  s6s  travaux  n'^taient  pas  terminus , 
lui  faisaitdire  par  son  secretaire:  M.  Guerre jeune,  culti- 
vateur  intelligent  et  ami  du  progris ,  y  fera  honneur, 

Vous  voyez,  Messieurs,  qu'il  n'a  point  perdu  de  temps 
pour  realiser  cet  espoir. 

La  ferme  est  divis6e  en  10  hectares  40  ares  de  terres  la- 
bourables,  avec  assolement  de  4  ans,  %  hectares  de  c6r6ales 
d'hiver  dont  le  rendement  en  bW  a  6t6  de  400  gerbes  par  20 
ares  ou  6  hectolitres,  2  hectares  20  ares  de  c^r^ales  de 
printemps,  dont  le  rendement  a  6t6  le  mfime,  un  hectare 
40  ares  de  trifle  ordinaire,  un  hectare  20  ares  de  pommes  de 
terre,  dont  les  Chardon  ont  6t6  plant^es  plus  espac^es  que 
les  autres ,  2  hectares  40  ares  de  prairies  cr66es  par  lui  au 
moyen  du  d6frichement  et  du  drainage  h  pierres  perdues,  et 
d*un  drainage  avec  branches  d'arbrcs  plac^es  dans  les  tranches , 
qu'on  appelle  drainage  h  la  romaine  et  dont  M.  Guerre  est 
tr6s-satisfait  (nous  devons  dire  ici,  que  la  Commission  a 
remarqu6  que  ce  nouveau  drainage  fonctionne  parfaitement) ; 
2  hectares  60  ares  de  prairies  arros6es  avec  les  eaux  trouvfes 
dans  les  terrains.  Le  surplus  des  terres  de  la  ferme  consists 
en  friches  que  le  propriStaire  a  fait  d6foncer  et  planter  en 
bois,  essences  de  hfitres,  chfines,  bouleaux,  chataigniers  etc. 
II  a  ct6&  de  bons  chemins  autour  de  la  ferme  pour  son 
exploitation. 

Ses  6curies  renferment  un  cheval ,  3  boeufs  de  travail  et 
d'engrais  du  poids  de  300  kilogr. ,  5  vaches  laitiferes  aussi  du 
m6me  poids,  2  616ves,  le  tout  race  du  pays.  La  porcherle 
contient  4  pores  k  Fengrais  du  poids  de  100  kilogr. ,  la 
basse-cour  30  volailles,  12  canards  el  16  dindons. 

Toutes  les  pailles  se  consomment  dans  la  ferme. 'M.  Guerre 
fume  avec  des  boucs  de  ville,  et  avec  le  produit  de  ses  ^curies, 
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donl  les  purins  sont ,  au  moyen  de  rigoles ,  recueiilis  dans 
one  fosse  parfaitcment  construite,  et  r^pandus  sor  ies  terres. 
La  Commission  vous  propose  pour  H.  Guerre  une  m^daitle 
de  4«  classe  avec  une  prime  de  150  fr. 

tS""  AU    RB1I0I8EIIENT. 

M,  Forel  (Urn). 

Tout  en  faisant  marcher  ses  usines,  M.  Uon  Forel,  de 
Rupt,  s'adonne  depuis  48  ans  ^  la  sylviculture  avec  succto. 
U  poss6de  derri^re  son  habitation  principale,  sur  la  route 
de  Rupt,  un  terrain  qu*ii  a  plants  de  4840  &  4846  en  sapins- 
6pi€6aSy  qui  sontd'une  tr^s-belle  venue ,  et  ferment  aujourd'hui 
un  jardin  anglais  ou  Ton  remarque  des  arbres  d'une  grosseur 
extraordinaire. 

Une  autre  propri^t^,  pr^s  de  son  tissage  des  Meix,  dont 
une  portion  de  54  ares  33  centiares  d*un  sol  tourbeux, 
difficile  a  assainir  et  ne  produisant  rien ,  a  k\&  par  lui 
plants  en  bois;  une  autre  portion  derri^re  le  tissage, 
d*un  hectare  33  ares,  qui  ne  pr^sentait  k  Toeil  qu'un  seul 
rocher  abrupt ,  a  k\&  nettoy^e ,  plant^e  et  sem^  de  bouleaux , 
^pic^as ,  m^l^zes  et  sapins ;  et  en  ce  moment  la  vue  se 
repose  sur  une  belle  for^t  ou  Ton  rencontre  d^jk  des  arbres  ^ 
de  40  &  42  metres  de  haut. 

Enfin,  au-dessus  de  Rupt,  un  terrain  de  3  hectares  a 
^16  repiqu^  de  4847  k  4852  et  forme  aujourd'hui  une  forftt 
qui  domine  le  village  de  Rupt  et  contribue  k  son  agriment : 
plus  de  20,000  pieds  d'arbres  de  toutes  essences  ont  6t6 
repiqufe  par  M.  Forel. 

Left  roches  et  les  pierres  qu*il  a  itd  forc^  d*extraire  pour 
poavoir  semer  et  planter,  ont  servi  k  construire  des  murs 
solides  autour  des  propri^t^s  et  les  garantissent  centre  les 
invasions  des  maraudeurs  et  des  bestiaux. 

Mais  la  ne  se  bornent  point  les  travaux  de  H.  Forel  :  il 
a  ausfti  cr6e  42  hectares  de  bons  pr^s  qu*il  arroee  avec  les 
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eaux  de  la  Moselle.  M.  Porel  est  un  bomme  trte-^claire  doot 
les  id^es  sont  portees  vers  les  ameliorations  agricoles  :  puisse 
SOD  exemple  6tre  suivi  par  les  habitants  et  surtout  par  les 
Maires  des  communes  de  la  vallee  qu'il  babite  et  de  celles 
d'une  grande  partie  des  Vosges.  On  verrait ,  dans  quelques 
ann^es,  les  cimes  de  nos  montagnes  d6nud6es  et  arides  se 
couronner  de  belles  fordts.  Au  lieu  d'une  v6g6tation  vigoureuse 
on  n'apergoit  qk  et  1^ ,  entre  les  roches  et  les  foug^res ,  que 
quelques  parcelles  de  terre  n^exc^dant  pas  quelques  metres 
de  superficie;  des  malheureux  acbSvent  de  s'user,  en  voulant 
les  cultiver  sans  engrais;  car  il  doit  leur  6tre  de  toute 
impossibility,  m&me  k  dos  d'homme,  d*y  transporter  fumier 
ou  cendres;  aussi,  quelles  r^coltes  obtiennent-ils?  De  mauvais 
seigle  qui  ne  paie  pas  le  quart  de  leurs  sueurs ,  tandis  que 
s'ils  plantaient  ou  faisaient  des  semis  de  bois ,  k  Texemple 
de  M.  Forel ,  dans  moins  de  20  ann^es ,  ils  auraient  d^jk 
des  fordts  bonnes  k  exploiter  et  tripleraient  leurs  revenus. 

Donnez  done  a  M.  Forel ,  i&ik  bonor^  en  4857  par  le  Cornice 
de  Remiremont ,  la  m^daille  de  vermeil  grand  module  que 
vous  avez  cr66e  exprfes  pour  lui. 

2^   PRIME. 

JIf .  Georgel,  maire  de  la  Forge. 

M.  Jean-Antoine  Georgel,  depuis  I'annde  4837  qu'il  est 
membre  du  conseil  de  la  petite  commune  de  la  Forge  et 
surtout  depuis  4845  qu'il  en  est  le  maire,  a  fait  ex^cuter  dans 
les  forets  de  cette  commune  des  travaux  de  reboisement,  de 
repiquement  et  de  dess^cbement  sur  une  6tendue  de  vingt 
hectares.  Sous  son  administration,  plus  de  trente  hectares 
de  terres  tout  k  fait  improduclives  ont  6\&  livr^s  a  la  culture 
et  sont  en  plein  rapport;  aussi  les  membres  du  conseil  de 
cette  commune,  dont  le  sol  est  peu  6tendu,  n'ont  que  des 
^loges  pour  son  administration.  MM.  le  garde  gSn^ral  e^ 
I'inspecteur  des  for(its  du  cantonnement  de  Remiremont  se 
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soot  joints  aux  membres  du  conseil  de  la  Forge  pour  appuyer 
pr6§  de  votre  Soci6t^,  la  demande  d'unc  recompense  en 
favear  de  M.  Georgel.  Votre  Commission  vous  propose  done 
de  lui  d^cerner,  pour  les  utiles  travaux  qu'il  a  fait  exteuter 
et  qui  sont  d*un  si  bon  exemple  dans  le  pays ,  une  m^daille 
de  I**  classe  et  one  prime  de  400  fr. 

PRIMES  DE  LA  SOCIETE. 

Com  me  je  vais  commencer  par  Tanaiyse  des  m^moires , 
permettez-moi  de  vous  faire  remarquer  combien  la  Society 
doit  sejteliciter  de  Textension  qu*elle  a  donn6e  k  son  pro- 
gramme/^inq  m6moires,  en  effet,  vous  ont  6t6  adress6s 
cette  annto  sur  divers  objets  sur  lesquels  vous  avez  appel^ 
rattention  des  concurrents;  je  vais  vous  en  rendre  compte. 

Le  m^moire  sur  I'igname,  de  M.  Guillemin,  qui  d6jk  a 
i\&  par  vous  recompense,  etant  parvenu  tardivement  h  la 
Society ,  a  ete  renvoye  &  rann^e  prochaine  pour  etre  examine. 

Restent  les  quatre  autres  qui  sont  de  MM.  Lahache,  Thomas, 
BroD  et  Noel. 

ANALYSE  DES  MEMOIRES. 

Memoire  de  M.  Lahache,  juge  depaix  d  Bruyires, 
president  de  la  commission  cantonale  de  statistique. 

M.  Lahache  divise  ia  snperlicie  du  canton  de  Bruyires, 
Gomposte,  suivant  le  cadastre  de  1830,  de  23,943  hectares 
42  ares  44  centiares,  mi-partie  montagneux  et  mi-partie 
plainc,  en  quatre  principales  couches  geologiques,  se  diri- 
geani  du  nord-estaa  sud-ouest.  Dans  la  plaine,  le  calcaire 
ou  iDOschelkalk  au  nord-ouest  et  le  gr6s  bigarre ,  et  dans 
la  montagne,  le  gris  vosgien  et  le  granit  commun  au  sud- 
ooest.  II  donne  h  chacune  de  ces  couches  une  etendue  ap- 
proximative dont  le  total  revient  aux  23,943  hectares  du 
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canton  ,  r^partis  en  sept  classes  dans  un  premier  tableau  qui 
reprfeehte  encore  les  23,943  hectares. 

Dans  un  deuxieme  tableau ,  il  dlvise  chacune  des  sept  classes 
en  groupes  de  4,000  hectares,  ou  Von  voit  que  les  chanips, 
jardins  et  constructions  figurent  pour  473  hectares  48  ares, 
les  riviferes,  etc.,  pour  un  hectare  98  ares,  c'est-k-dire  la  miniroe 
portion ,  les  bois  pour  335  hectares  51  ares ,  les  pr^s  pour 
465  hectares  41  ares,  avec  chaque  nature  de  zone  gtologique 
pour  chaque  4,000  hectares.  Si  depuis  la  confection  du  ca- 
dastre, quelques  variations  causes  par  les  d^frichenients  se 
sont  op^r^s,  M.  Lahache  ne  manque  pas  de  les  signaler  dans 
un  tableau  particulier,  ce  qui  d^montre  avec  quels  soins  et 
avec  quelle  exactitude  il  a  fait  sa  statistique. 

La  plaine  se  compose  de  4  4  communes ,  dont  7  dans  le 
calcaire  et  7  dans  le  gr6sbigarr6.  La  monlagnede  49  com- 
munes ,  dont  40  dans  le  gr^s  vosgien  et  9  dans  le  granit 
commun. 

Dans  un  quatri^me  tableau ,  il  fait  connattre ,  toujours 
suivant  la  classification  du  sol,  4*^  T^tendue  de  chaque  es- 
p6ce  de  culture;  2"^  la  proportion  deces  cultures  par  4,000 
hectares ,  3°  et  le  produit  de  chacune  d'elles  par  hectare. 

Dans  le  premier,  qui  contient  T^tendue  des  cultures ,  celle 
du  froment  occupe  4 ,084  hectares  26  ares ,  Tavoine  963  hec- 
tares 3  ares ,  les  pr6s  sees  634  hectares  85  ares ,  les  pr6s 
arros68  925  hectares  47  ares ,  les  pommes  de  terre  344  hec- 
tares 47  ares,  etc.,  pour  le  calcaire  seulement.  II  continue 
sa  nomenclature  pour  le  gr^s  bigarr^,  vosgien  et  le  granit 
commun,  dont  la  proportion  par  4,000  hectares  de  son 
cinqui6me  tableau  est  pour  le  froment,  dans  le  calcaire  seu- 
lement ,  de  235  hectares  50  ares ,  pour  Tavoine  209  hectares 
89  ares ,  pour  les  pommes  de  terre  de  74  hectares  96  ares , 
pour  les  pr6s  de  toute  nature  de  340  hectares  6  ares ,  etc. , 
et  dont  les  produits  consign^s  dans  un  sixi^me  tableau  sont 
de  47  hectolitres  49  litres  de  froment,  24  hectolitres  3  litres 
d'avoine,  203  hectolitres  de  pommes  de  terre  et  429  quin- 
4aux  miMriques  de  fourrages? 
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Uans  les  6'',  7%  8^  et  9*"  tableaux,  M.  Labache  donne 
le  Dombre  de  tSles  de  b^tail,  chevaux,  bcBufs,  vaches, 
moutoDs,  pores,  etc.,  pour  chaque  zone  g^ologique,  puis 
pour  4,000  habitants  et  pour  4,000  hectares  de  culture,  enfin 
pour  4,000  hectares  de  territoire. 

11  (ermine  ^exposition  de  ses  tableaux  par  un  rapproche- 
ment sur  la  population  et  Tagriculture  de  40  anntes,  c'est- 
a-dire  de  4847  k  4857  :  il  explique  pourquoi  dans  chaque 
zone  de  calcaire ,  gr^s  bigarre ,  vosgien  et  granitique ,  la 
culture  d'une  sentence  produit  plus  ou  moins  qu'une  autre  i 
pourquoi  Tune  est  pr^fer^e  a  une  autre,  pourquoi  les  fourrages  i 
les  fruits,  etc.,  sont  plus  abondants  ou  roeilleurs  dans  une 
zone  que  dans  une  autre ,  et  enfin  pourquoi  la  population 
est  plus  ou  moins  nombreuse ,  mieux  ou  moins  bien  portante 
dans  une  locality  que  dans  une  autre. 

n  finit  enfln  sa  statistique  en  indiquant  les  causes  qui  re- 
tardent  ou  favorisent  le  progr^s  de  Tagriculture  dans  son 
canton.  II  divise  ces  causes  en  deux  esp^ces ,  locales  et  g6- 
ndrales,  anciennes  et  r^centes. 

II  distingue  45  circonstances  locales  anciennes  et  44  r6- 
centes,  7  g6n£rales  anciennes  et  6  g^n^rales  r^centes  qui 
retardent  le  progr^s,  puis  6  circonstances  locales  anciennes, 
49  rfeentes,  3  gtoSrales  anciennes  et  8  g6n6rales  r^centes, 
qui  favorisent  le  progr^s  de  Tagriculture. 

Je  regrette ,  Messieurs ,  que  les  homes  de  ce  rapport  ne 
me  permettent  pas  de  d^velopper  chacune  des  raisons, 
des  moyens  et  des  preuves  que  donne  H.  Lahache  k  Tappui 
des  circonstances  qu*il  signale  dans  son  m^moire  :  vous  y 
verriez  comment  le  tout  est  bas6  sur  un  raisonnement  juste 
et  une  longue  et  patiente  experience  de  la  nature ,  comme 
ftoates  ses  preuves  se  tiennent  et  s'enchatnent  entre  elles  et 
comme  elles  se  coordonnent  pour  amener  la  conviction  et 
justifler  ses  raisonnements.  M.  Lahache  n'est  point  un  homme 
ordinaire;  c'est  un  penseur  et  un  penseur  s6rieux;  son 
m6moire  est  une  oeuvre  de  recherches  profondes  et  de  pa- 
tientes  observations.    On    voit   qu'il    a   6tudi6    et  observe 
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avec  UD  soin  tout  particulier  le  sol  de  son  canton  jusque 
dans  ses  moindres  details.  Son  m^moire  est  un  enseignement 
pour  nos  cultivateurs  et  pour  toutes  les  personnes  qui  cherchent 
et  veulent  le  bien  g6n6ral :  celui  qui  aura  lu  avec  fruit,  m6dit6 
et  analyst  chacun  de  ses  tableaux  de  statistique ,  avec  ses 
intelligentes  observations  et  les  reflexions  qu*ils  contiennent , 
sera  h  mdme  de  cultiver  la  terre  avec  profit.  II  sersdt  k 
d^sirer  que  M.  Lahache  etii  beaucoup  d'imitateurs ,  non- 
seulement  dans  le  d^partement ,  mais  dans  toute  la  France » 
ou  cultiverait  mieux  et  le  progr^s  ne  se  ferait  pas  attendre 
longtemps ,  car  le  laboureur  saurait  bien  vite  quelles  semences 
il  doit  confler  au  sol ,  quelle  partie  doit  produire  le  froraent , 
quelle  autre,  le  fourrage  et  quelle  autre,  le  bois. 

Si  vos  ressources,  Messieurs,  vous  le  permettent,  la 
Commission  vous  engage  fortement  k  publier  dans  vos  Annates 
le  m^moire  de  M.  Lahache.  Elle  profile  de  cette  occasion 
pour  formuler  ici  un  autre  voeu ,  qu*il  lui  serait  bien  doux 
de  voir  accompli ,  ce  serait  celui  de  pouvoir  compter  parmi 
vos  membres  M.  Lahache.  Si ,  comme  son  fr^re ,  il  voulait 
aider  laSoci^t^  de  ses  conseils,  elle  serait  heureuse  de  pos- 
s6der  un  membre  dont  les  lumi^res  pourraient  lui  venir  en 
aide  dans  ses  modestes  travaux. 

Nous  pensons ,  Messieurs ,  que  vous  voudrez  bien  accorder 
h  M.  Lahache  i|De  mMaille  de  premiere  classe. 

Memoir e  de  M.  Thomas,  du  Menily  sur  le  drainage, 

Depuis  que  Ton  pratique  le  drainage ,  on  se  sert ,  du  moins 
gdniralement  dans  les  Vosges ,  de  pierres  que  Ton  jette  dans 
les  fosses,  ou  de  tuyaux  en  terre  cuite  qu'on  y  place  et 
que  Ton  recouvre  ensuite  jusqu'k  la  superficie  du  sol ;  mais 
ces  proc6d6s  de  drainage  sont  codteux.  Au  moyen  du  procM6 
cnseign^  par  Jean-Nicolas  Thomas,  il  ne  faut  plus  ni  pierres 
ni  tuyaux. 

Ce  mode  de  drainage,  qui  a  contre  lui  les  hommes  de  la 
:science,  a  copendant  pour  Ini  hi  pratique  de  I'exp^rience  : 
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en  cITet,  Messieurs,  depuis  plus  do  I  i  ans  que  Thomas  fait 
drainer  pour  les  proprietaires  des  environs,  il  n'a.  refu 
qu'^loges  et  encouragements  de  toutes  les  personnes  qui  ont 
eu  recours  h  lui. 

Son  m^moire,  ^crit  avec  clart^  et  accompagn^  de  figures 
pr^ote  tout  son  syst^me,  qui  d'aiileurs  est  d'une  facility 
primitive. 

n  consiste  k  ouvrir,  dans  le  terrain  k  drainer,  des  tranches 
de  profondeur  et  largeur  difl^rentes ,  suivant  la  nature,  da 
sol ;  il  en  fait  application  h  trois  espftces  de  terrains. 

Les  terrains  tourbeux,  ou  mdlangte  d'humus,  sable  et 
argile, 

Les  fondri^res, 

Et  les  terrains  ou  se  rencontrent  des  couches  ou  bancs 
de  sable  qui  s*£tendent,  soit  sous  Targile,  soitsur  uneterre 
ordinaire. 

Dans  la  premiere  6sp6ce  deterre,  lesieur  Thofoas,  apr6s 
un  sondage  priparatoire  du  sol,  fait  ouvrir  une  tranche 
pour  le  drain  principal,  destinte  k  ^vacuer  les  eaux  des^ 
drains  secondaires.  Mais  si  la  terre  est  tr^s-mar^geuse , 
on  commence  pour  les  drains  secondaires  dans  la  partie 
sup^rieure,  ce  qui  a  pour  effet  de  couper  les  sources  et  de 
faeiliter  le  travail  des  autres  tranch^es  en  rendant  le  terrain 
plus  ferroe  et  en  Femp^chant  de  ^'^bouler.  II  donne  a  la 
partie  sup^rieure  de  la  tranche  de  30  k  40  centimetres  do 
lai^eur  quand  elle  ne  doit  descendre  qu'k  80  centimetres  de* 
profondeur,  et  40  centimetres  si  elle  doit  etre  plus  profonde, 
ce  dont  il  est  instruit  par  le  sondage  qu'il  a  pratique.  Cette^ 
largeur  diminue  k  mesure  que  Ton  s'enfonce ,  de  maniere* 
a  n^avoir  plus  que  5  centimetres  quand  il  ne  reste  plus  a 
crenser  que  i5  ^  SO  centimetres,  ce  qui  donne  k  la  tranchee 
la  forme  d*un  Y  un  peu  evase  dans  le  haut.  £lle  se  termine 
avec  une  forte  houe  large  de  5  centimetres  qui  creuse  jusqu'^ 
45  a  30  centimetres  pour  arriver  k  la  profondeur  deicrminee , 
e'est-a-dire  jusqu'k  la  couchc  impermeable  :  c'est  cette  partie 
qui  fera  le  drain. 
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En  creasant  les  tranch^es ,  le  sieur  Thomas  a  eu  soin 
de  faire  mettre  a  part  les  gazons  sur  tdute  la  longueur 
du  drain ,  et  il  les  a  fait  conper  h  une  ^paisseur  de  45  k 
20  centimetres  et  tailler  en  biseau  ,  afm  de  les  enfoncer  plus 
facilement  jusqu*au  point  od  la  tranch^e  est  rMuite  k  5  cen- 
timetres de  largeur.  Il  descend  ces  gazons  et  les  arrange  a 
la  main  sur  le  drain ,  puis  il  les  presse  a  grands  coups  de 
battoir  jusqu'k  ce  qu'ils  soient  arrives  ^  <5  ou  20  centimetres 
sur  la  tranchee  qui  n'a  plus  que  5  centimetres  :  ces  gazons 
forment  ainsi  une  voftle  solide  que  le  temps  ne  pent  d6te- 
riorer,  puis  on  remplit  la  partie  supSrieure  avec  la  mauvaise 
terre  d'abord  ,  puis  avec  la  bonne ,  jusqu'au  nivellement 
du  sol. 

Pour  drainer  le  terrain  appeie  fgndrier,  qui  n*a  point  de 
consistance ,  et  oh  consequemment  on  ne  pent  employer  ni 
pierres ,  ni  tuyaux ,  ni  meme  le  systeme  ci-dessus ,  M.  Thomas , 
apres  s'etre  assure  de  la  pente  du  sol ,  commence  la  tranchee 
tres-profonde  par  le  bas  du  terrain  jusqu*^  la  fondriere,  dont 
les  eaux  s'ecoulent  alors  facilement  et  dessechent  le  terrain 
dans  lequel  il  ouvre  seulement  des  tranchees  second&ires , 
jusqu*^  ce  qu'il  soit  devenu  assez  solide  pour  eire  travailie, 
et  au  moyen  du  battoir,  il  frappe  sur  les  deux  cdtes  des 
tranchees  jusqu*^  leur  rapprochement  complet  et  k  deux  tiers 
de  leur  profondeur;  le  dernier  tiers  forme  le  drain. 

Pour  operer  sur  la  troisieme  nature  de  terrain  ,  le  draineur 
ouvreles  tranchees  sur  une  largeur  de  40  centimetres  jusqu'k 
la  couche  compacte  d'argile,  puis  il  laisse  de  chaque  c6te 
une  retraite  de  45  centimetres  reduite  k  40,  en  s'enfonQant 
insensiblement  jusqu*k  5  centimetres  quand  il  est  arrive  a 
la  profondeur  du  drain ;  puis  sur  cette  partie  de  la  tranchee 
ainsi  reduite ,  il  presse  le  gazon  et  comble  comme  pour  les 
autres  drains. 

Quand  il  n'a  pas  de  gazons ,  il  y  suppiee ,  au  moyen  de 
terre  ou  de  toute  autre  matiere  presses  dans  des  boftes  a 
monies,  dont  il  decrit  la  forme.  Il  indique  les  sols  h  drainer, 
lo  mode  des  Irois  sysiemes  a  employer,  Tutilitc  du  drainage  , 
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son  economie  sur  tous  les  syst^nies  employe's  arant  lui ,  $<> 
c^l^rit^ ,  sa  facitite ,  en  mdme  temps  que  sa  dur^e.  II  cite 
les  noms  d'un  grand  nombre  de  personnes  pour  lesquelles 
il  a  fait  drainer  et  qui  sont  tr^s-satisfaites  de  son  procM^ , 
il  produit  k  I'appui  un  plus  grand  nombre  encore  de  cer- 
tificats  qui  tous  en  attestent  la  bont6,  la  durto  et  T^cq- 
nomie.  II  assure  avoir  6t6,  le  47  juln  4857,  visits  dans  ses 
travaux  sur  la  ferme  de  M.  Antoine,  b  la  Kermare,  parle 
jury  du  cornice  de  Rerairemont,  qui,  apr^s  Tavoir  vu  op6rer 
et  avoir  suivi  son  travail  dans  tous  ses  details ,  a  cru  devoir,  le 
46  aodt  suivant,  lui  d^cerner  une  m^daille  d'argent  k  titrc 
de  recompense. 

Le  m^moire  de  M.  Thomas,  qui  n'a  pas  moins  de  84 
pages  manuscrites ,  contient  beaucoup  de  details  pr^cieux 
et  utiles  sur  son  syst^me  de  drainage ,  qu'il  serait  bon  de 
faire  connaitre,  mais  que  les  bornes  de  mon  rapport  ne 
rae  permettent  point  de  vous  dfivelopper  ici.  Ce  serait  peul- 
^tre  le  cas  de  Timpression ,  si  la  Soci6t6  le  pent. 

Son  mode  de  drainage,  tr6s-favorable  aux  prairies,  car 
il  facilite  T^ulement  des  eaux,  ne  revient  qn'k  6  centimes 
le  m^tre,  ce  qui  est  bien  moins  cher  que  tous  les  autres. 
M.  Thomas  offre  m6me  de  traiter  k  forfait,  moyennant  Taug- 
mentation  seulement  de  lacinqui^me  r^colte  du  terrain  qu'il 
aura  drains. 

La  Commission  vous  propose ,  Messieurs ,  de  d^cerner  k 
M.  Thomas,  une  m^daille  de  4*^^  classe  et  une  prime  de 
400  fr. 

Memoire  de  M.  Eton,  de  Poussay,  sur  I'apiculttire. 

H.  Bron,  vice-secr6taire  du  comice  de  Mirecourt,  a  fait 
remettre,  le  40  juin  dernier,  k  voire  Soci6t6  un  memoire  sur 
Tapiculture ,  dans  lequel  il  combat  la  m^thodc  avec  laqu^lle 
on  a  trait*  jusqu'alors  les  abeilles,  eten  indique  une  autre 
bien  plus  avantageuse  pour  leur  Education  etleur  production : 
c'esl  celle  qu'H  pratique  depuis  un  certain  nombre  d*ann6es. 
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Dans  la  premiere  partie  de  son  m^moire,  il  se  livre  a 
des  consid^ratioDs  g^n^rales  sur  Vapiculture,  science  qu'it 
compare  k  Tagriculture ;  il  pretend  que,  de  m^me  que 
rinfluence  d'un  climat  et  d'une  atmosphere  contraires  nuit 
aux  r^ltes  de  la  terre,  de  m6me  les  mauvaises  ann^es  et  une 
administration  irr^fl^cliie  nuisent  k  la  propagation  du  miel. 
II  veut  que  Tapiculteur  soit  thtoricien  et  pralicien ;  Tun , 
dit-il ,  ne  peut  rien  sans  Tautre.  Les  regies  sur  I'apiculture 
ne  sont  pas  g6n6rales ,  mais  seulement  applicables  aux  contr^ 
oil  la  temperature  est  la  m^me. 

Puis  il  passe  aux  deux  m^thodes  de  soigner  les  abeilles , 
celle  de  Tancienne  routine  dont  il  a  lui-mfime  fait  usage , 
et  celle  qu*il  suit  maintenanl. 

En  pratiquant  Tancien  syst^me ,  il  prenait  le  miel  de  la 
premiere  r^colte  en  avril ,  en  tranchant  seulement  le  bout 
des  gateaux  de  cire»  et  en  6tant  tout  ce  qui  etait  endommage ; 
il  prenait  tr^s-peu  de  miel  et  avec  prudence,  c^est-anlire 
i  kilogr.  4/2  de  cire  et  40  kilogr.  de  miel  pour  40  ruches. 

Apr^s  cette  premiere  operation ,  au  moment  de  Tessaimage, 
il  laissait  faire  la  nature,  il  avail  quelquefois  trois  essaims 
par  ruche,  d'autres  fois  point.  Ensuite  il  op^rait  saseconde 
r^colte  au  maximum  de  40  kilogr.  (le  m^moire  ne  dil  pas 
si  c'etait  de  cire  ou  de  miel) ,  il  ajoute  que  celle  prise  do 
40  kilogr.  avail  lieu  apr^s  Tessaimage.  Jc  pense  moi  qu*il 
faut  donner  a  Tessaim  le  temps  de  se  former  el  faire  son 
miel ,  et  que  la  seconde  r6colte  ne  peut  6tre  prise  qu*en 
septembre  avant  les  froids. 

Pour  pratiquer  la  nouvelle  methode,  M.  Bron  suppose 
avoir  40  ruches  en  avril;  alors  a  la  fin  de  mai  ou  au  com- 
mencement de  juin ,  si  les  abeilles  n'ont  pas  jeie ,  il  fail 
des  essaims  forces  par  le  proc^de  d^  la  fum^e,  el  40  ou 
42  jours  apr^s ,  par  un  temps  favorable  il  fait  un  deuxifeme 
essaim  ,  si  les  mouches  n'ont  pas  jeie  naturellement ;  puis 
de  48  a  22  jours  apres  la  sorlie  du  premier  essaim  ,  si  la 
ruche  a  jet^  deux  fois ,  il  transvasc  la  rucho  mere ,  prend 
tout  le  miel  et  la  cire  qu'clle  contcnail,  c'cst-ii-dirc  10  kilogr. 
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de  roiel  et  4  kilogr.  de  cire,  sauf  quelques  beaux  rayons  qu'il 
iaisse  dans  la  ruche ;  h  la  fin  de  juillet ,  ou  les  abeilles  de 
cepays-€i  ne  produisenlplus,  11  transporte  ses  ruches  dans 
les  contrtes  h  sarrasin ,  apr^s  toutefois  leur  avoir  pris  45  ou 
20  kilogr.  de  miel  et  mdrne  les  avoir  fait  jeter  si  elles  y 
avaient  des  dispositions. 

Quand  les  ruches  sont  dans  les  champs  de  sarrasin ,  il  les 
rehausse  avec  des  corbillons  et  les  y  laisse  jusqu'en  novembre. 
Alors  elles  se  sont  fortifi<ie&  et  passent  Thiver  sans  danger; 
en  avril  suivant,  il  ne  prend  point  de  miel,  comme  dans 
rancienne  m^thode ,  et  si  les  alvtoles  sont  insuffisantes  pour 
la  reproduction  des  larves,  il  ajoute  des  rehausses  auK  ruches 
qui  soot  dans  ce  cas,  il  les  laisse  ainsi  jusqu*au  moment 
des  essaims  et  procMe  comme  il  est  dit  plus  haut. 

M.  Bron  ajoute  que  Ton  ne  pourrait  prendre  tout  le  miel 
de  la  m^re  ruche,  si  Ton  ne  devait  la  conduire  dans  les 
sarrasins,  maisque  Ik,  il  leur  mettait  des  rehausses,  parce 
qu^elles  r^coltaient  plus  que  dans  nos  pays. 

Quand  il  a  fait  un  essaim  forc6  et  falble,  il  lui  donne 
pour  le  fortifier  la  calotte  garnie  de  miel  et  de  couvain  d'une 
m^  ruche  et  augmente  ainsi  ses  produits. 

n  fait  des  essaims  forces  afin  d'^viter  le  combat  et  la  mort 
d*ane  des  deux  reines  de  la  ruche,  ce  qui  ne  pent  nuire  h  la 
colonie ,  car  une  ruche  bien  peuplte ,  dit-il ,  a  toujours  une 
reine  an  berceau  pour  remplacer  celle  qui  est  partie  avec 
une  portion  de  la  population  pour  faire  Tessaim  ;  et  s*il  n*en 
est  pas  ainsi,  Tabeille  (ilargit  d'instinct  une  cellule  d*un 
ver  d*abeille  ouvriire,  et  en  lui  donnant  une  nourriture  par- 
ticuli^re ,  en  fait  une  reine. 

Avec  la  nouvelle  mani6re  de  soigner  40  ruches,  M.  Bron 
rtcolte  400  kilogr.  de  miel  brut  et  40  kilogr.  de  cire,  il  triple 
aussi  ses  ruches,  tandis  qu'avec  Tancienne  11  n*avait  que 
20  kilogr.  dc  miel  et  2  kilogr.  de  cire,  il  doublait  au  plus 
ses  paniers. 

Telle  est.  Messieurs,  Tanalysc  la  plus succincte  que  j'aie  pu 
vous  faire  du  memoire  de  M.   Bron  :  il  est  sans  nul  doute 
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le  resultat  de  scs  paticntes  tHiidcs  sur  la  mantere  de  soigner 
les  abeilles;  mais  comme  il  vous  le  dit  lui-m6me,  il  n*y 
a  point  de  regies  fixes  dans  les  soins  a  leur  donner,  tout 
depend  des  circonstances  plus  ou  moins  favorables  de  la 
nature ;  les  saisons ,  le  climat ,  la  temperature  influent 
beaucoup  sur  leur  existence  et  surtout  sur  leurs  produits; 
seulement,  avec  la  nouvelle  mani^re  de  les  traiter,  employee 
par  M.  Bron  et  enseign^e  dans  son  m^moire ,  il  est  certain 
qu*il  r^colte  plus  qu'avec  I'ancienne  et  que  Tapiculteur  ne 
doit  pas  hteiter  k  la  mettre  en  pratique.  Nous  devons  done 
des  remerciements  a  M.  Bron ,  d'aulant  plus  que  son  m6moire 
est  le  seul  qui  nous  soit  jusqu'alors  parvenu  sur  rapicullure ; 
c'est  pourquoi  nous  pensons  que  vous  lui  d^cernerez  une 
m6daillede  r*  classe. 

Memoire  de  M.  Noel,   pharmacien  d  Saint-Die ,  sur  la 
carie  du  froment. 

La  carie  du  bl^ ,  vulgairement  nomm^e  le  noir,  est  une 
nialadie  funeste  pour  nos  r^coltes,  et  il  est  difficile  de  les 
en  d6barrasser;  aussi  devons -nous,  Messieurs,  un  encou- 
ragement k  la  personne  qui  vous  indiquera  le  moyen  de  la 
faire  disparaltre. 

La  carie  cause  des  ravages  afTreux  sur  les  bl^s ,  elle  a 
pour  e/Tet  de  diminuer  T^nergie  vitale ,  d*affaiblir  la  constitution 
de  la  plante ,  et  de  produire  un  araortissement  de  sa  partie 
ligneuse ;  elle  peut  6tre  engendrAe  par  la  pr6sence  de 
certaines  plantes  parasites ,  vivant  sur  F^pi ,  et  notamment 
par  un  petit  champignon  appel^  par  la  science  reticularia, 
Une  fois  la  carie  dans  le  bl6 ,  elle  s'y  developpe  et  rien  alors 
ne  peut  preserver  la  plante  centre  la  maladie.  C*est  en  vain 
que  Ton  aura  la^6  et  m6me  vitriol*  du  bl6  noir,  il  ne  peut 
(^tre  sem6  sans  reproduire  du  noir,  tout  ce  qui  a  servi  et 
a  6t6  mis  en  contact  avec  du  bl6  cari6  reproduira  le  mal;  le 
fl6au,  le  van  ,  le  crible,  la  grange,  le  sac  m6mc,  tout  enlin 
ce  qui  a  touclii*  du  bl6  noir  reproduira  le  germe  de  la  maladio  : 
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il  ne  faut  done  jamais  seiner  de  bl^  qui  a  6t^  carie ,  quelques 
precautions  que  Ton  ait  prises  d'ailleurs  pour  le  d^sinfecter. 

C'est  pour  preserver  le  bl6  de  la  carie  que  M.  Noel  vous 
a  present^  le  m^moire  que  je  vais  analyser  ici. 

Jusqu'alors ,  les  cultivateurs  ont  fait  laver  leurs  semences 
au  vitriol  bleu  ;  mais ,  dit  M.  Noel ,  soit  que  le  vitriol  dont 
ils  ont  fait  usage  ait  ilk  falsifi^  dans  le  commerce,  pour 
le  rendre  moins  cher,  soit  que  la  dose  ait  6t6  insuffisante 
ou  mal  prepar6e ,  la  maladie  a  reparu  et  le  mal  a  continue, 
ce  qui  ne  le  surprend  point;  car  il  Tadit,  la  maladie  est 
contagieuse ,  et  sa  poussiere  pent  atteindre  des  froments  sains. 
Le  Cornice  de  Saint-Di6 ,  pour  se  conformer  k  une  circulaire 
de  M.  le  Prtfet ,  nomma ,  afin  de  remMier  au  mal ,  une 
commission  qui ,  apr^s  avoir  consults  diff6rents  traii6s  d'a- 
griculture,  indiqua  comme  remMe  Temploi  de  655  grammes 
de  sulfate  de  sonde  et  I  kilogrammes  de  chaux  pour  un 
hectolitre  de  semence.  Elle  doit  6tre  plusieurs  fois  immerg^e , 
.d*abord  dans  la  solution  de  sulfate,  ensuite  dans  le  lait  de 
chaux,  puis  confi6e  k  la  terre  36  heures  apres  avoir  6t6 
ressuyte. 

M.  Noel  trouve  plusieurs  inconv^nients  k  ce  prt)ced6 ,  d*a- 
bord  le  prix  £lev6  du  sulfate ,  ensuite  le  temps  trop  long  de 
36  heures  avant  de  semer,  ce  qui  est  vrai. 

Aussi ,  aprfes  avoir  compar6  entre  eux  les  moyens  employes 
jusqu'alors ,  soit  le  chaulage  ,  soit  le  vltriolage  ,  soit  Tun  et 
Tantre  k  la  fois,  et  tout  en  d^montrant  le  danger  et  Tinu- 
tililS  m6me  de  ce  proc^d^ ,  quand  on  ne  sait  pas  choisir  les 
matiftres,  discutant  Tinefficacit^  des  divers  acides  employes, 
et  donnant  les  raisonnements  k  Tappui  de  son  opinion ,  11  se 
'r^ume  en  indiquant  comme  moyen  souverain  contre  la  carie 
le  procM^  suivant : 

<  Pour  vitrioler  un  hectolitre  de  semence ,  on  prend  90 
»  grammes  de  vitriol  bleu  que  I'on  fait  dissoudre  dans  44 
>  litres  d'eau,  36  k  45  grammes  d*acide  6tant  la  quantitc 
i»  pii  combinaison  avec  Toxide  dc  cuivre ,  doivcnt  done  suf- 
;>  fire  pour  acidiflcr  les  14  litres  d'eau. 
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»  Cette  dose  revienl  a  -25  ou  30  centimes.  » 

M.  Noel  termine  son  m^moire  en  disant  que  M.  Cuny, 
agronome  distingue  de  Saint-Di^,  fait  depuis  15ans  usage 
de  son  procM6  ainsi  pratique  par  lui  :  5  grammes  d*acide 
sulfurique  ou  8  de  vitriol  par  litre  d*eau ,  et  5  litres  ainsi 
acidifies  lui  suffisent  pour  vitrioler  un  hectolitre  de  semence. 
II  fait  le  melange  dans  une  cuve ,  de  mani^re  que  tons  ies 
grains  soient  impr^gn^s  de  la  solution  acide,  met  en  sac 
et  s^me  de  suite  :  il  dit  que  depuis  cette  Spoque,  il  n'a 
jamais  eu  de  noir  dans  ses  bl^s. 

Ce  m6moire  m^riterail  d'etre  r^pandu  dans  les  campagnes 
pour  rinstruction  de  nos  cultivateurs. 

La  Commission  vous  propose  de  donner  k  M.  Noel  une 
midaille  de  4^  classe. 

Permettez-moi  de  vous  dire  ici  que  depuis  25  ans  je  s6me 
immMiatement  aprte  avoir  r^pandu  sur  la  semence  une 
dissolution  de  vitriol  bleu  dans  de  Teau  chaude  (1  kilogr. 
pour  5  hectol.) ,  et  que  je  n*ai  pas  encore  eu  de  bl6  noir. 

COMPTABILIT^  AGRICOLE. 

Au  cultivateur  qui  justi/iera  avoir  tenu  le  mieux  et  avec 
le  plus  de  regularite  la  comptabilitS  agricole  de  son 
exploitation- 

Votre  Commission  de  visite  des  fermes  qui ,  Tann^  derni^re , 
a  visits  I'arrondissement  de  Neufchateau ,  et  qui  6tait  composte 
des  m^mes  membres  que  celle  de  cette  ann^,  avait  d£j& 
remarqu6  Tordre  et  la  r6gularit6  de  la  complabilit*  agricole 
de  sieur  Turlat ,  de  Rouvres-la-Ch6tive ,  et  lui  en  avait  fait 
compliment  par  un  rappel  de  rteompense  pr6c6dente ;  mais 
cette  annte ,  elle  vous  demande  pour  lui  une  mMaille  de 
I"*  classe. 

En  eflet ,  Messieurs,  sa  comptabilitS  des  pr^cMentes  ann6es , 
et  particuH^rement  celle  de  1857,  contient  avec  les  plus  mi- 
nutieux  details  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  ameliorer  ses  prairies. 
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pour  etendre  les  taupint^res,  curer  et  faire  des  rigoles  d'ar- 
rosciBeot ,  les  prix  de  chaque  journee  de  travail ,  le  nombre 
de  ces  joum^es  a  chaque  ^poque  de  Tannde ;  il  en  est  de 
mfime  pour  les  champs  et  les  vignes ,  pour  la  conduite  des 
fumiers  sur  les  terres,  leur  ensemencement,  la  quantity  et 
le  prix  de  chaque  semence «  le  labourage ,  le  hersage ,  le 
sarclage »  la  coupe  des  r^coltes ,  la  conduite  h  la  ferme , 
rengrangeoient,  le  battage  des  grains,  en  un  mot  tout'ce  qui 
conceme  la  ferme;  les  frais  du  mar^chal-ferrant ,  du  charron, 
du  bourrelier ,  jusqu*^  la  graisse  pour  les  voitures ,  les 
eontributioDs ,  les  gages  des  domestiques ,  etc. 

Puis  viennent  les  quant^t^s  de  r^coltes  vendues  chaque 
jour ,  leur  prix ,  enfin  une  balance  de  la  d^pense  avec  la 
recette  gSnSrale ,  et  uu  b^n^fice  net  de  1,278  fr.  34  cent. , 
plus  les  semences  de  toute  nature  pr^lev^  pour  Tannfe  k 
venir.  Ce  binifice  s'est  r6alis6  du  4"  aoClt  4857  au  1«'  aoAt 
4858 ,  non  compris  encore  les  grains  et  les  fourrages  devant 
Qourrir  le  personnel  de  la  ferme  jusqu'au  4'''^  Janvier  4859. 

Inexactitude  de  cette  comptabilitS  est  attest^e  par  le  Haire 
de  la  coaimune  de  Rouvres-la-Ch6tive ,  et  par  H.  Aym6 , 
prfeident  du  Cornice  de  Neufchilteau. 

PRAIRIES   NATURELLES. 

lia  eomnmne  de  JTmriii^iill. 

Depais  des  slides ,  la  commune  de  Jarminil  est  propria 
taire,  en  amont  du  village,  de  44  hectares  de  graves  sur  la 
rive  droite  de  la  Moselle ,  et  jusqu'li  ce  jour,  ces  graves  6taient 
resttes  improductives ,  k  raison  des  immenses  et  coOteux 
travaux  qu'il  aurait  fallu  exteuter  pour  tirer  parti  d*un  terrain 
qui  s*6levait  k  plus  d'un  mitre  au-dessus  du  niveau  de  la 
riviire.  Le  gravot  restait  1&,  il  fallait  quelqu'un  pour  songer 
a  Tutiliser,  et  pour  oser  lui  donner  la  vie.  M.  Danis,  agentr 
vbyer  a  Remiremont,  appel6  h  Jarminil  par  les  devoirs  de  son 
etal ,  pensa  que  Ton  pouvait  rendre  ferlilos  ces  graves ;  il  fit 
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part  de  son  projet  au  maire,  M.  Amet,  qui  Tadopta  sur-le- 
champ.  Le  projet  con^u  et  adopts »  M.  Danis  lit  uq  plan  du 
terrain,  et  le  maire  se  chargea  de  Tex^cution. 

Le  gravot  6tant  situ6  sur  le  bord  de  la  Moselle ,  k  Taval 
d'un  barrage  qui  servait  h  d^river  les  eaux,  sur  la  rive  gauche , 
dans  un  canal  de  la  prairie  de  Pouxeux ,  M.  Danis  a  song6 
a  rendre  la  commune  de  Jarm^nil  co-propri^taire  de  ce  barrage , 
afin  dB  pouvoir  conduire  des  eaux  sur  les  graves ,  pour  les 
convertir  en  prairie ,  ce  qui  a  effectivement  eu  lieu  avec  le 
concours  du  maire. 

Le  droit  a  la  prise  d'eau  une  fois  obtenu ,  M.  Danis  a  fait 
le  plan  du  nivellement  et  des  travaux  a  ex^cuter.  Ces  travaux 
ei  revaluation  des  terrains  appartenant  k  des  tiers ,  mais 
n(^cessaires  pour  ^tablir  convenablement  la  t6te  d'eau  et  la 
mettre  a  Tabri  des  inondations,  devaient  cotlter  au  moins 
30^000  fr.  Qui  osera  entreprendre  et  faire  ex6cuter  des  travaux 
id'un  prix  si  61ev£?  La  commune  est  sans  ressources  :  elle  va 
done  perdr«e  tous  les  avantages  qui  lui  ont  ^t&  promis?  Non, 
iMessieurs,  le  maire,  aid^  de Tinitiative  de  M.  Danis,  obtint 
xle  M.  le  Pr^fet  que  ces  acquisitions  de  terrains,  et  tous  les 
travaux  a  ex^cuter  pour  arroser  les  14  hectares,  seraient  mis 
en  adjudication  publique,  et  bienU)t,  les  nomm^s  Houot, 
Grandclaude  et  Balland ,  tous  trois  de  Jarm^nil .  prirent  cette 
adjudication  moyennant  la  jouissance,  pendant  20  anntes, 
de  la  prairie  cr66e ,  aprfes  quoi  cette  jouissance  retournera  k 
la  commune. 

Votre  Commission  a  vu  et  examine  avec  soin  tous  les  tra- 
vaux qui  sont  en  cours  d'ex^cution  ,  elle  a  fait  jouer  les  eaux 
prises  depuis  la  tdte ,  et  malgr6  la  s^cheresse  de  cette  ann^e , 
en  moins  d*une  demi-heure  cependant ,  le  canal  principal , 
tous  les  canaux  secondaires  et  latSraux,  et  m^me  toutes  les 
rigoles  des  parties  d^j^  nivel^es  ont  parfaitement  fonctionn^  , 
et  la  prairie  6tait  arrosie  sur  toutes  les  parties  failes.  Les 
adjudicataires  ont  d^jk  r(^colt6  cette  ann^e,  bien  qu*ils  n'aient 
conunenc^  de  travailler  qu*li  la  fin  de  1857. 

Voili  done  la  commune  de  Jarminil  propri6laire  d'un 
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unDieuble  d*une  valeur  de  plus  de  400,000  fr. ,  et  dans  20 
ans ,  d'un  revenu  de  4  St  5,000  fr. ,  et  cela ,  sans  bourse  duller. 
Nousdevons,  Messieurs,  tousnos  61oges  a  M.  Danis,  qui 
le  premier  a  eu  la  pens^  de  convertir  en  prairies  des  graves 
arides.  (C*est  ici  le  cas  de  vous  dire  combien  ces  modestes 
agents  -  voyers ,  dont  la  majeure  partie  sont  des  hommes 
instruits  et  ont  fait  de  bonnes  etudes,  peuvent  rendre  de 
services  dans  nos  canipagnes ,  6tant  chaque  jour  en  relation 
avec  nos  cultivateurs.)  Remercions  aussi  M.  le  maire  de 
Jarm^nil  qui ,  mettant  de  c6t&  les  haines  et  les  rancunes 
de  ses  toisins ,  a  su  faire  gratuitement  le  bien  de  ses  admi- 
nistr^s,  et  n'oublions  pas  les  trois  adjudicataires,  qui  ont  os6 
prendre  k  leur  charge  une  entreprise  aussi  lourde  et  dont 
cependant  ils  s'acquittent  si  bien.  Si  je  ne  savais  votre 
Soci6t6  pauvre  ^  ressources,  je  vous  aurais  demand^  trois 
recompenses  pour  MM.  Houot,  Grandclaude  et  Balland,  mais 
je  me  contenterai  de  leur  adresser  vos  ^loges  avec  ceux  de  la 
Commission ,  vous  proposant  d'accorder  k  M.  Danis ,  ainsi 
qu'a  M.  le  Maire  de  Jarm^nil ,  une  m^daille  de  ^^  classe. 

M,  Hamart,  a  Belmont. 

M.  Hamart  possMe  sur  les  communes  de  Belmont,  Charmes 
el  Regn£velle,  plusieurs  propri6t6s  d*une  contenance  de  \\ 
hectares  45  ares,  en  champs,  pres  et  vignes  d'un  plein 
rapport.  D6s  1847,  il  a  commence  k  drainer  ses  pres,  h  pierres 
perdues ,  systime  que  Ton  emploie  dans  le  pays,  et  a  d^frichd 
les  champs ,  en  extirpant  les  roches  et  les  pierres  dont  il 
a  fait  des  murs  de  sout^nement  sur  une  longueur  de  140 
a  150  mitres  et  sur  une  profondeur  de  plusieurs  mitres,  et 
d*UDe  hauteur  variant,  suivant  les  ondulaiions  des  terrains « 
de  2  k  3  mitres.  Les  vignes  ont  iti  soigneusement  dibar-^ 
rass^es  de  leurs  pierres ,  et  toutes  ces  propriit^s  qui ,  naguire 
encore ,  itaient  pour  la  plupart  incultes ,  sont  actuellement 
couvertes  de  riches  produits. 

Les  travaux  de  tout  genre  qu'a  fait  executer  M.  Hamart, 
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sont  attests  par  les  Maires  des  localit^s ,  et  par  le  Cornice  de 
Mirecourt,  qui  lui  a  d6cern6,  en  4858,  la  premiere  prime  pour 
raise  en  valeur  de  terres  improductives. 

La  Commission  vous  domande  pour  lui ,  une  m^daille  de 
1>*  classe. 

H"*  veuve  Gehin,  A  Saulxures, 

Si  le  d6parteraent  des  Vosges  avail  beaucoup  dl  propri*- 
taires  comme  M"*®  G^hin  ,  la  culture  y  aurait  bientdt  acquis 
un  degr6  de  perfectionrnement  tel ,  que  nos  montagnes  vos- 
giennes  n'auraient  plus  rien  a  envier  aux  plus  riches  contr6es 
de  la  France.  M*«  Gihin  n'est  pas  seulement  une  habile 
manufacturi^re ,  elle  est  aussi  une  agronome  intelligente , 
rien  ne  lui  cotlte  pour  crter  et  faire  produire  aux  terres  les 
plus  arides.  Argent,  peines,  soins,  fatigudi,  elle  sait  tout 
employer  pour  atteindre  son  but ,  Tam^lioration  du  sol  :  11 
faut  voir,  dans  le  si^ge  de  son  principal  itablissement ,  le 
bien-fitre  qu'elle  a  procure  aux  populations  qui  lui  pr6tent 
leurs  bras  et  lui  donnent  leurs  sueurs.  On  se  croirait  au 
centre  d'une  ville,  a  voir  le  confortable  des  habitations  des 
ouvriers ,  leurs  costumes ,  leur  air  de  bien-*tre  et  de  propret6 , 
et  surtout  leurs  riantes  physionomies  :  on  reconnatt  qu*il  y  a 
1^  du  contentement,  des  d^sirs  satisfaits. 

M««  G^hin  poss6dait,  en  amont  et  en  aval  de  son  habitation 
prlncipale ,  de  vastes  terrains ,  dont  la  plupart  itaient 
converts  de  roches  et  tout  k  fait  improductifs ;  elle  en  a 
encore  acquis  beaucoup  d'autres,  et  depuis  45  ans,  elle  a 
fait  extraire  les  roches ,  piocher  et  niveler  le  sol ,  changer , 
avec  Tautorisation  de  Tadministration ,  le  cours  de  la  riviere 
de  la  Moselotte,  qu'elle  a  endigu6e  avec  des  blocs  de  granit 
dont  plusieurs  ont  un  poids  de  S,000  kilogr. ,  fait  constrnire 
sur  cetle  rivifere ,  pour  s'en  procurer  les  eaux ,  un  barrage  dont 
la  chute  a  plus  de  5  metres.  Vous  pouvez  juger ,  Messieurs , 
que  d'argent ,  de  temps  et  de  peines  il  a  fallu  pour  arriver 
a  construire  ce  barrage ,  mais  sans  cela ,  point  d*eau  pour 
fertiliser  ces  landes.   Apr6s  avoir  obtenu  ce  barrage  d'une 
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soVidile  a  loute  epreuve,  quoique  conlenant  les  eaux  iVun 
torreal  encaisse  entre  des  moiitagnes  denudt^es  et  d'une 
hauteur  prodigieuse ,  M"®  Gehin  a  fait  6tablir  au  centre  de 
ses  propri^l^s  un  canal  qui  fait  mouvoir  ses  usines;  il  est 
mure  et  pav6  dans  toute  son  6lendue  avec  les  roches  qui 
en  ont  cl6  extraites ,  et  garni ,  a  droite  et  a  gauche ,  de 
portieres  en  bois  qui ,  au  moyen  de  rigoles  artistement  pra- 
tiquees,  jettent  des  eaux  abondantes  et  fecondes  sur  une 
etendue  d'un  kilometre  et  demi.  Elle  r^colte  la  plus  de  5  a 
600,000  kilogrammes  d'excellent  fourrage. 

II  est  certain  que  ces  prairies  ne  rapportent  pas  k  M.^^  G6hin 
le  revenu  de  son  argent,  noit  plus  qu'une  ferme  ^  2  ou 
3  kilometres  de  chez  elle ,  qu'elle  vient  aussi  d'am^liorer  et 
dont  le  ferraage  d'environ  600  fr.  n'est  point  en  rapport 
avex:  ud  capital  de  402,000  fr.  qu'elle  y  a  d(5pens6.  Mais 
Texemple  et  I'emulation  qu'elle  donne  a  tous  ses  voisins  et 
qu'ils  suivent  d6j^,  quoique  avec  des  moyens  plus  restreints, 
sont  un  avantage  precieux  pour  Tagriculture  et  font  un  bien 
immense  dans  Ic  pays. 

La  Commission  n'a  pu  \oir  sans  un  extreme  plaisir  les 
immenses  travaux  de  M™^  G6hin  et  les  r^sultats  qu'ils  ont 
produits ,  elle  est  heureuse  de  pouvoir  ici  la  remercier  de 
Tobligeance  et  de  la  grAce  qu'elle  a  mises  k  lui  procurer 
tous  les  renseignements  n^cessaires  a  raccomplissement  de 
sa  mission,  elle  deraande  pour  M™^  v**  G6hin  une  m^daille 
de  4^*  classe. 

En  passant  h  Vagney  et  en  visitant  les  travaux  de  MM.  Ge- 
fard  et  Schleguel ,  le  premier,  recompense  par  une  m^daille 
de  4"  classe  en  4856,  el  le  second ,  en  4857,  nous  avons  eu 
la  satisfaction  de  reconnaltre  combien  vos  recompenses  avaient 
eie  bien  plac^es.  Ces  Messieurs  ont  continue  et  continuent 
avec  succes  les  travaux  pour  lesquels  ^ils  ont  regu  des 
medailles. 

Quant  a  M.  Thomas  ,  maire  de  Vagney,  nous  vous  de- 
inandons  une  mention  honorable ,  pour  le  beau  pre  qu'il 
a  ere*'?. 
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DRAINAGE. 
H.  Conle,  de  RamberviUers. 

II  serait  superflu  de  vous  parler  dc  Tutilit^  du  drainage, 
Temploi  en  est  g6n6ral  aujourd*hui  en  France  ,  il  a  fait  une 
revolution  pour  l*agriculture.  Ses  prteieux  elTets  se  font 
sentir  sur  la  sant6  des  animaux  comme  sur  cellede  rhomine. 
En  effet ,  les  moutons  qui  paissent  sur  les  terrains  drain^s , 
qu'ils  recherchent  de  preference ,  ne  sont  plus  attaqu^s 
de  la  claveiee ;  il  est  reconnu  que  les  eaux  qui  s'teoulenl 
dans  les  drains  sont  g^neralement  tr^s-bonnes  pour  les  usages 
doniestiques ,  et  peuvent ,  quand  la  disposition  des  lieux  le 
.  perniet,  servir  k  Tirrigation  des  prairies. 

M.  Gustavo  Conte,  de  RamberviUers,  le  premier  a  pratique 
le  drainage  dans  son  canton  :  il  a,  d^s  1853,  draine  plusieurs 
pieces  de  terre  d'une  contenance  de  3  hectares  16  ares,  au 
moyen  de  5,860  drains  en  terce  cuite ,  provenant  d(js  fabriques 
de  MM.  Genin,  d'ilpinal,  et  Ferry,  de  Saint-Die.  Ladepcnse 
a  ete  de  785  fr. ,  y  compris  la  main-d'oouvre. 

Ces  travaux,  que  nous  n'avons  pu  voir,  sont  attestcs  par 
M.  le  president  du  cornice  de  RamberviUers ;  la  Commission 
vous  propose  pour  M.   Conte  une  medaille  de  1*^°  classe. 

M,  Lecoanel,  d'Eloyes, 

M.  Antoine  Lecoanet,  possede  k  titre  de  proprietaire ,  sur 
la  commune  d'Eloyes ,  lieu  dit  h  la  Petite-Pente-Pierre ,  une 
piece  de  terre  de  la  contenance  de  190  ares  qui ,  avant  Tannee 
1854 ,  n'avait  produit  que  des  ronces  et  des  mauvaises  herbes. 
Le  sol  est  granitique,  argileux  et  tourbeux  dans  quelques 
parties. 

Apres  avoir  fait  extraire  les  roches  et  les  pierres ,  et  nivele 
le  sol ,  Lecoanet  a  draine  le  terrain ,  et  il  est  parvenu  h  en 
faire  un  bon  pr6 ,  ainsi  que  d'une  autre  petite  piece  de  20 
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ares;  sur  le  premier,  il  a  fait  jeler  les  detritus  d'une  petite 
f^culerie  qu'il  y  a  fait  construire ,  et  depuis ,  il  rc^colte  d'ex- 
cellent  fourrage.  Nous  vous  proposons  pour  lui  une  niMaille 
dc  ^  dasse. 

DEFRIGHEMENTS. 

La  Soci^i^  a  re^u ,  en  temps  utile,  neuf  demandes  de  primes 
poor  le  d6frichement ,  et  cinq  autres  qui  lui  sont  parvenues 
apr^  le  delai  fix6  par  son  programme.  II  ne  faut  pas  s'^tonner 
si  les  demandes  pour  cet  objet  sont  si  nombreuses  :  chaque 
anote  cet  article  de  votre  programme  est  toujours  Tobjet  d'un 
grand  nombre  de  reclamations.  Depuis  la  division  des  grandes 
propriit^ ,  chaque  petit  acqu6reur  du  sol  cherche  a  ameliorer 
son  lot;  il  est  n^cessaire  de  le  dfifricher  d'abord;  et  dans  les 
Vosges  il  y  a  encore  pour  longtemps  k  d^fricher;  aussi, 
Messieurs ,  ne  nous  iassons  pas  de  r^compenser  ces  humbles 
tra?aux  si  utiles  a  notre  pays. 

4**  M.  Jean-Pierre  Poncel ,  de  L^panges ,  a  acliet^  en  4855, 
sur  le  faing  Vairel ,  une  petite  ferme  de  2  hectares  25  ares ; 
en  4856 ,  un  pr6  de  1  hectare ,  le  tout  en  mauvais  6tat  et 
sans  rapport.  II  a  fait  construire  sur  son  petit  domaine, 
aujoard'hui  d'environ  5  hectsgres ,  une  f^culeric ,  dont  les 
residus  lav6s  k  Teau  sont  conduits  sur  les  pres ,  et  au  moyen 
d^aoe  d^pense  d'environ  7,000  fr.  en  travaux  d'ara^liorations , 
il  a  donn^  la  vie  h  sa  propriety;  il  y  fait  aujonrd'hui  de 
bonnes  recoltes ,  ce  qui  est  attest^  par  le  maire  de  la  locality 
et  le  juge  de  paix  de  Bruyferes.  Nous  vous  demandons  pour 
M.  Poncel  une  mMaille  de  I"*  classe ; 

2^  M.  Am^  Houot ,  d^  CaiDes-Jolios  ,  de  la  commune  de 
Saint-Etienne ,  a  fait  extraire  les  pierres  et  les  broussailles 
de  trois  pieces  de  terre  d'une  contenance  d'un  hectare  70  ares, 
il  y  a  pratiqu6  com  me  assainissement  des  fosses  de  S  metres 
de  profondeor  avec  des  rigolesd'^coulement,  puis  a  nivel6  le 
terrain  ;  depuis  1856  ,  il  fait  de  bonnes  recoltes.  Nous 
proposons  pour  lui  une  m6daille  de  U*  classe; 

3®  M-  Jean-Baptisle  Lamay,  de  la  Forge,  qui,  il  y  a  7  ans , 
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a  acliet^  h  la  commuirc  80  ares  do  lerres  incuUes ,  Ics  a 
d6frich6es,  en  a  extrait  les  roches  dont  il  a  fait  des 
cWtures,  et  a  mis  le  terrain  en  bon  6tal  de- culture;  la 
Commission  vous  propose  pour  lui  une  medaille  de  seconde 
classe ; 

4^  M.  Thiriat,  maire  du  Syndicat,  a  fait  d6fricher  pour 
son  propre  compte  et  pour  celui  de  sa  commune  une  quantiti^ 
importante  de  terrains  communaux  compl6tement  incultes 
et  qui  sont  en  ce  moment  en  plein  rapport.  La  Commission 
reclame  en  sa  faveur  une  m6daille  de  2®  classe ; 

5°  M.  Nicolas  Arnould ,  de  Laveline-du-Houx ,  ancien 
militaire  du  premier  empire ,  a  creus6 ,  avec  le  seul  secours  de 
ses  bras ,  dans  un  pr6  de  20  ares  dont  il  n'est  que  locataire , 
100  metres  de  foss6s  d'assainissement ,  et  extrait  un  volume 
de  roches  de  plus  de  80  metres  cubes ;  dans  trois  autres 
pieces,  champs  et  pr6s  d*une  contenance  de  408  ares,  il  a 
ouvert  60  metres  de  foss6s  en  forme  de  drains ,  d'un  mfetre 
de  profondeur,  et  dans  une  autre ,  il  a  extrait  70  metres 
cubes  de  pierres  qu'il  a  conduites  dans  les  drains ,  le  travail 
pent  s'^valuer  h  365  fr.  Le  tout  certifi6  et  attests  par  les  maires  : 
la  Commission  demande  en  sa  faveur  une  mMaille  de 
2«  classe ; 

6*»  M.  Beau,  jardinier  h  Epinal. 

Cet  homme ,  rude  au  travail ,  possede  sur  le  territoire 
d*Epinal,  lieu  dit  le  Gaiton ,  une  pi6ce  de  terre  de  80  ares, 
qui ,  achet^e  fort  cher ,  n'6tait  cependant  gu^re  propre 
au  jardinage.  Le  sol  rempli  de  graves,  de  cailloux  et  de 
roches,  n'avait  presque  point  de  terre  v^g^ale,  et,  dans 
les  ann6es  de  s6cheresse,  le  jardinage  ne  pouvait.s'y  d6- 
velopper,  il  y  etait  briil6  et  perissait ;  mais  depuis  7  k  8  ans, 
cet  homme  infatigable  a  defrich^ ,  avec  Taide  de  son  ills  et 
de  son  gendre ,  la  majeure  partie  de  ce  terrain ,  jusqu'k  une 
profondeur  de  2  mfetres  et  demi ;  il  en  a  extrait  le  sable , 
les  cailloux  et  miJme  les  roches  avec  lesquelles  il  a  d6jk 
construit  des  miirs  de  cWture.  Des  Taube  du  jour,  il  est 
h  Touvrage ,  aussi  ce  champ  aride  est  devenu  un  excellent 
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lardin    potager    ayant  une   couche  de  bonne  »terre ,    bien 
mvelSe,  de  plus  d*un  metre  d'c^paisseur.  Cel  homme  laborieux 
merite  une  m^daille  de  2*^  classe  et  une  prime  de  30  fr.  que 
nous  vous .  demandons  pour  le  recompenser ; 
7**  M.  Joseph  Perroux,  manoeuvre  h  Spinal. 

Ce  simple  manoeuvre ,  qui  n'est  que  locataire  d*un  champ 
d*une  contenance  de  60  ares,  situ6  derri^re  le  ciroeti^re 
d'Epinal ,  eo  a  fait  avec  son  travail  pers6v6rant,  un  jardin 
productif ;  nous  vous  demandons  pour  ce  laborieux  ouvrier 
une  mention  honorable  et  une  prime  d(^15  fr.; 

8®  M.  Jacques-Claude  Vernier,  jardinier  Ji  Epinal. 

Simple  locataire 9  depuis  1855,  dun  champ  de  25  ares, 
aussi  derrifere  le  cimeti^re,  il  Ta  enti^rement  d6fonc6  k  un 
m6tre  de  profondeur,  puis  il  en  a  op6r6  le  nivellement ,  et  Fa 
ensuite  plants  de  beaux  arbres  fruitiers,  de  vlgnes  et  de 
groseilliers ,  qui  commencent  aujourdhui  h.  produire.  Tons 
ces  travaux,  que  votre  Commission  a  visit^s,  m^ritent  une 
mMaille  de  2«  classe ; 

9^  M.  Francois  Gacoin ,  aussi  dEpinal. 

Ce  dernier  a  difonc6 ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle ,  au 
Cbamp-du-Pin ,  six  ares  de  terrain  qui  ^talent  remplis  de  roches 
et  de  cailloux.  Son  travail  est  un  bon  exemple  pour  ses 
voisins,  et  nous  ne  pouvons  qu'encourager  M.  Gacoin  h, 
continuer  son  oeuvre ,  aussi  nous  vous  demandons  pour  lui 
une  mention  honorable. 

Les  quatre  demandes  tardives  sont  celles  de  MM.  Petit- 
jean  ,  de  Frizon ,  du  maire  de  Laveline-du-Houx ,  de  Jean- 
Nicolas  Hoael ,  du  mfime  lieu ,  et  d'Antoine  Jacquemin  ,  de 
8aint-Jesm-du-March6.  lis  pourront  les  renouveler  Tannte 
procbaine. 

PEfiFEGTIONNEMENT  DES  INSTRUMENTS  AGRIGOLES.  ^ 

II  y  a  deux  ans,  Messieurs,  vous  accordiez  a  M.  Chardot, 
de  Thaon ,  une  mMaille  d'argent ,  pour  le  perfectionnement 
qu*il   avait  apport6  dans  la  confection  de  plusieurs  instru^ 
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ments  arutoires,  ct  iiotaniment  du  scariiicateur,  du  rouleau 
servant  k  recouvrir  la  ponime  de  terre ,  du  planieur  6i  de 
Tarracheur  de  ce  tubercule :  aujourd'hui ,  il  vous  demaDde  une 
nouvelle  recompense  pour  le  perfectionnemenl  d'une  herse 
qu*il  avail  deja  fait  fonctionner  devant  la  Commission.  Cette 
herse  se  composait  de  14  dents  de  fer,  pointues,  se  croisant 
entre  elles ;  M.  Chardot  a  fait  ^largir  ces  dents  de  quelques 
centimetres ,  et  la  herse  peut  servir  aujourd^hui  a  enlerrer 
la  semence  de  froment ,  de  seigle ,  etc. ,  plus  profondement 
que  la  herse  ordinaire  de  fer,  et  par  ce  moyen ,  a  emp^cher, 
apr^s  I'hiver,  lors  des  gel6es  du  printemps ,  les  grains  de 
se  d^racmer,  ce  qui  a  souvent  lieu  dans  nos  terres  l^g^res. 
Nous  avons  fait  marcher  Tinstrument ,  il  faut  deux  chevaux 
pour  le  trainer,  une  personne  pour  les  conduire,  et  une 
autre  pour  diriger  la  herse  :  on  ne  passe  qu'une  fois  sur  le 
terrain.  Notre  herse  ordinaire  marche  avec  une  seule  personne , 
mais  ne  recouvre  pas  les  semences  aussi  profondement  que 
celle  de  M,  Chardot.  La  Commission  pense  done  que  c*est  le 
cas  de  faire  a  M.  Chardot  le  rappel  de  sa  medaille  de  4856, 
en  Tengageant  k  continuer  ses  perfectionnements ,  lui  votant 
toutefois  une  mention  honorable. 

PAESSOIR  LOCOMOBILE. 

Comme  le  four  et  le  moulin ,  le  pressoir  fut  autrefois  une 
propriety  feodale ,  oil  tout  possesseur  de  vignes  etait  tenu , 
moyennant  une  redevance  determinee ,  de  faire  pressurer  ses 
raisins  aprte  le  tirage  du  via  de  premiere  goutte.  Construit 
avec  d*enormes  pieces  de  bois ,  sous  un  baUier,  sur  une  place 
publique  ou  dans  une  dependance  du  chateau,  le  pressoir 
banal  occupait  un  espace  considerable.  De  nos  jours,  ces 
machines  gigantesques  ont  presque  toutes  disparu ,  et  il 
n'est  pas  de  petit  vignoble  qui  n'ait  vu  ses  charpentiers  a 
I'oeuvre  pour  retablissement  d*un  pressoir  simplifle.  Toutefois, 
il  est  probable  qu'aucun  do  ces  ouvriers  n'avait  pense  k  en 
faire  une  machine  ambulante ,  se  transportant  a  volonte  d'un 
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lieu  a  un  autre  ,  suivant  les  besoins  particuliers ;  occupant  h 
peine  quatre  h  cinq  metres  carr^s  de  superficie ,  et  pouvant 
ainsi  se  plfiicer  et  fonctionner  dans  nos  granges ,  dans  nos 
celliers  et  m^me  dans  nos  caves. 

Cette    simplification ,    M.   Joseph  Bossu ,    m6canicien   h 
Bazoiites ,   vient  de  la  r^aliser,  en  invenlant  des  pressoirs 
locomobiles ,  ^tablis  sur  trois  roues.  Ces  pressoirs  ont  une 
apparence  qui  plaft,  tout  dans  leur  construction  d^c^le  le 
*  travail  d*un  homme^  laborieux  et  intelligent.  Le  m^canisme 
de  la  pression  consiste  en  une  manivelle  et  des  rouages  qui 
comnoandent  une  forte  vis  plac^e  au  centre  de  la  genne. 
Au  moyen  de  ce  m^canisme  tr6s-simple ,  on  exerce  une  pres- 
sion considerable.   A   Rouc^ux  et  h  Neufch&teau ,  ou   les 
nouveaux  pressoirs  ont  fonctionn6  apres  la  r^colte  heureuse 
de  cette  ann^ ,  on  s'accorde  a  dire  qu'ils  ne  laissent  rien  h 
d^irer^sous  le  rapport  d*un  bon  pressurage  et  pour  la  com- 
modity. 

En  juin  dernier,  le  jury  du  concours  regional  de  Chaumont 

d^rnait  une  mMaille  d'argent  k  Finventeur  de  cette  ing6- 

ojeose  machine ;   nous  qui   en  connaissons  Futility  et  le 

miritBj   nous  vous  demandons  d'accorder  h  H.  Bossu  une 

inMaJlle  d'argent  et  une  prime  de  50  fr. 

Id  se  termine  la  tftche  dc  votre  rapporteur. 
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medailles  et  primes 


DECERN EES 


PAR  LA  SOGlM  D'MULATION 

Dans  sa  Seance  publique   du  id   decembre  48^8. 


I. 


PrlBies  da  deavernemeiit 

k 
l*arrQndiMienient  de  Remipement* 


Sur  les propositions  de  la  Commission  d'agriculture^ 
la  Societe  d'£mulation ,  au  nom  du  Gouvernement , 
et  sur  les  fonds  mis  a  sa  disposition  par  S.  Exc.  le 
Hinistre  de  T Agriculture ,  a  decerne  les  recompenses 
suivantes  T 

EXPLOITATION  BIEN  DIRIGfiE. 

Une  medaille  d'or  a  M.  Noel ,  president  du  Cornice 
de  Remiremont,  pour  exploitation  perfectionnfe  ^ 
reboisements  et  progres  agricoles  en  tous  genres. 

Une  medaille  de  1"  classe  et  une  prime  de  300  fr. 
a  M.  Pierre ,  de  Rumont ,  fermier.  de  Thdpital  de 
Remiremont,  pour  bonne  exploitation ,  drainage 
et  irrigations. 
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Une  medaille  de  1"  classe  et  une  prime  de  150  fr. 
a  M.  Beaudoin,  proprietaire  a  la  Groisette,  pour 
caitures  fourrageres  et  einploi  iDtelligent  des  engrais. 

DfiFRICHEyENTS. 

Une  medaille  de  1"  classe  et  une  prime  de  150  fr. 
a  M.  Guerre  ,  proprietaire  aux  Molieres ,  commune 
des  Granges-de-Plombieres ,  pour  defrichements  et 
creation  de  chemins  ruraux. 

REBOISEMENTS. 

Une  medaille  de  l'"*  classe  et  une  prime  de  100  fr. 
a  M.  Geoi^el ,  maire  de  la  commune  de  la  Forge. 

Une  medaille  en  vermeil  a  M.  Leon  Forel ,  indu- 
striel  a  Rupt. 

II. 

^m  la  Bmeiit^  pear  rtastrociieii  Atfiiieniiiir«« 

Sur  le  rapport  de  la  Societe  d'Cmulalion  des 
Vosges,  la  Societe  pour  Tinstruction  elementaire  a 
deceme  les  recompenses  suivantes  : 

Une  medaille  de  bronze  a  M.  Gehin,  instituteur 
lilnne  a  Spinal. 

Une  medaille  de  bronze  a  M.  Maitre,  instituteur 
communal  a  liffol-le-Grand. 

Une  mention  honorable  exceptionnelle  a  M.  Tabbe 
Thomas ,  cure  du  Valtin. 

Une  mention  honorable  exceptionnelle  a  M.  de 
I^esseux ,  delegue  cantonal  a  Saint-Die. 
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Une  mention  honorable  exceplionnellc  a  M.  Hil- 
debrand  ^  maitre  de  forges  a  Semouse. 

Une  mention  honorable  a  M.  Marlier ,  instituteur 
public  a  £pinal. 

Une  mention  honorable  a  M*"*  Oster,  sous-maitresse 
au  pensionnat  de  M"""*  Bonnaire ,  a  Spinal. 

III. 

Primes  et  R^eompenses  ordlnAlres 
de  to  (toel<«<  tt'Emulaiton. 

La  Soci^te,  desirant  faire  connaitre  dans  les 
Yosges  le  nouveau  metal  nomme  aluminium ,  qui 
est  deja  employe  a  des  usages  speciaux  dans  les 
arts ,  a  decide  qu'un  certain  nombre  des  medailles 
qu  elle  d^cerne  cette  annee  seront  en  aluminium. 

Sur  le  rapport  de  ses  Commissions,  la  Societe 
d*£mulation  a  deceme  les  recompenses  suivantes  : 

STATISTIQUB   AGillCOLB. 

Une  medaille  de  l"'  classe ,  en  aluminium ,  a 
M.  Labacbe,  juge  de  paix  a  Bruyeres,  pour  son 
memoire  sur  la  statistique  agricole  du  canton  de 
Bruyeres. 

m£moires  divers. 

Une  medaille  de  f*  classe ,  en  aluminium ,  el  une 
prime  de  100  fr.  a  M.  Thomas ,  proprietaire  au 
Menil,  pour  son  memoire  sur  un  systeme  econo-  j 

mique  de  drainage ,  qu'il  a  invente. 

Une  medaille  de  1'''  classe,   en  aluminium,   a 
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M.  Bron ,  de  Poussay ,  pour  son  travail  sur  I  edu- 
cation des  abeilles. 

Une  medaille  de  1""  classe ,  en  aluminium ,  a 
M.  Noel  f  pbarmacien  a  Saint-Die ,  pour  son  memoire 
sur  un  precede  de  son  invention  pour  preserver  les 
bles  de  la  carie. 

COMPTABlLlTi    AGBICOLE. 

Une  medaille  de  1^  classe ,  en  aluminium ,  a 
M.  Turlat,  proprietaire  a  Rouvres-Ia-Ch^tive,  pour 
sa  bonne  comptabilite  agricole. 

D^FRIGHSMBNTS   ET   DRAINAGE. 

Une  medaille  de  I'*  classe ,  en  aluminium ,  a 
M.  Hamard,  proprietaire  a  Belmont  ^  pour  defri- 
cfaement,  mise  en  valeur  et  amelioration^  au  moyen 
du  drainage  et  de  1  epierrement ,  de  terrains  a  peu 
pres  improductifs. 

Une  medaille  de  I'*  classe,  en  aluminium ,  a 
M.  Conte,  proprietaire  a  Rambervillers ,  pour 
travaux  de  drainage. 

Une  medaille  de  l'^  classe,  en  ai^ent,  a  M.  Jean- 
Pierre  Poncel ,  de  Lepanges ,  pour  defricbement  de 
terrains  improductifs. 

Une  medaille  de  1^  classe ,  en  argent ,  a  M.  Houot , 
de  Saint-£tienne ,  pour  defricbements  de  terrains 
im(Nrodttctifs. 

Une  m^aille  de  2*  classe,  en  argent ,  a  M.  Jean- 
Baptiste  Lamay ,  proprietaire  a  la  Forge ,  pour 
defrichements. 
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Une  medaille  de 2*  classe ,  en  argent,  a  M.  Thiriat, 
maire  de  la  commune  du  Syndicat-de-Saint-Ame , 
pour  defricbements. 

Une  medaille  de  ^  classe,  en  argent,  et  une 
prime  de  20  fr.  a  M.  Nicolas  Arnould ,  de  Laveline- 
du-Houx,  pour  defricbements. 

Une  medaille  de  2"  classe ,  en  argent ,  et  une 
prime  de  50  fr.  a  M.  Beau ,  jardinier  a  Cpinal , 
pour  defricbements. 

Une  medaille  de  2*  classe  ,  en  argent ,  a  M.  Ver- 
nier, jardinier  a  Cpinal,  pour  defricbements. 

Une  mention  bonorable  et  une  prime  de  15  fr. 
a  M.  Josepb  Perroux ,  manoeuvre  a  £pinal ,  pour 
defricbements. 

GRilATION    ET    IRRIGATION    DE   PRAIRIES. 

Une  medaille  de  1'''  classe ,  en  aluminium ,  a 
M.  Amet ,  maire  de  la  commune  de  Jarmenil ,  pour 
les  soins  intelligents  et  le  devouement  qu*il  a  apportes 
a  la  creation  de  14  bectares  de  prairies  communales. 

Une  medaille  de  1"  classe  \  en  aluminium ,  a 
M.  Danis,  architectea  Remiremont,  pour  Finitiative 
des  travaux  des  prairies  de  Jarmenil  et  Texcellente 
direction  qu'il  leur  a  imprim^. 

Une  medaille  de  I'*  classe ,  en  aluminium ,  a 
M"*  veuve  Gehin ,  manufacturiere  a  Saulxures ,  pour 
la  creation  de  vastes  prairies  et  Texecution  de  grands 
travaux  d'inter^t  industriel. 

Une  medaille  de  2*  classe,  en  argent,  a  M.  Antoine 
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Lecoanet,  d'filoyes,  pour  creation  et  irrigation  de 
prairies. 

Une  mention  honorable  a  M.  Thomas^  maire  de 
Vagney ,  pour  creation  d'un  pre. 

INSTRUMENTS. 

Une  medaille  de  2*  classe ,  en  argent ,  et  une 
prime  de  50  fr.  a  M.  Bossu ,  dc  Bazoilles ,  pour 
indention  d'un  pressoir  locomobile. 

Une  mention  honorable  a  M.  £tienne  Cbardot , 
de  Thaon,  pour  sa  perseverance  a  ameliorer  ses 
instruments  aratoires. 

FLEUBS   ARTIPIC1ELLE6. 

Une  mention  tres  -  honorable  a  M.  Bernbeim- 
Kinsbourg,  de  Remiremont,  pour  les  succ^s  qu'il 
a  obtenus  dans  la  confection  des  fleurs  artificielles. 
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DOCUMENTS 

SUR  LES 

TREHBLEHERTS  DE  TERRE 

ET   LES 

PHENOMflNES  VOLC4NI0UES 

aux  Molaqaes, 

PAR  M.  ALEXIS  PERREY, 

PROFESSEUR  A  LA  FACULTY  DBS  8GIEICCE8  DE  DIJON , 
Membre  correipoDdaiit. 


SUPPLlfiMENT  A  LA  PREMIfiRE  PARTIE. 

4857.  Le  8  Kvrier,  1  heure  du  soir,  h  Amboine,  secousse 
l^gfere  (1). 

Le  13  mai,  vers  11  heures  1;2  du  matin,'  h  Amboine, 
grand  mouvement  des  eaux  de  la  mer  [zeebeving].  6tait-ce 
un  tremblement  sous-marin  local  ou  le  mouvement  propag6 
depuis  Timor,  qui,  cejourlk,  6prouva,  vers  10  heures  1;2 
du  matin,  un  tremblement  considerable  pendant  lequel  les 
eaux  de  la  baie  de  Dill6  montferent  et  baissSrent  quatre  fois 
d*au  moins  10  pieds  du  Rhin?  C'est  ce  que  je  ne  puis  dire  (2). 


(1)  Naluurk.  Tijdsch* ,  t.  15 ,  p.  268. 
{%lbid.,  p.  464. 
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Deuxieme  par  tie. 

GROUPE  DE  BANDA. 

Ce  groupe  se  compose  des  lies  de  Banda,  Neira ,  Lonthoir, 
Ay  ou  Poulou  (Poeloe)  Ay ,  etc. ,  qui  forment  le  groupe  de 
Banda  proprement  dit;  Letti,    Moa,   Lackar,   Sermetta, 

Kissir ,  Wetter forment  ce  qu*on  appelle  la  chaine  du 

S.-O. ;  Grande-Key,  Laarat,  Timorlaut,  . . .  forment  la  chatne 
da  S.-E.  Les  g^ographes  y  joignent  encore  les  lies  Arrou. 

Hais,  outre  Banda,  oil,  comme  un  phare  naturel,  le  Goenoeng- 
Api  tolaire  au  loin  la  mer  voisine,  cet  archipel  compte  encore 
plusiears  lies  volcaniques  dont  je  dois  dire  quelques  mots , 
empruntfo  principalement  h  M.  Jungbuhn  (Java,  p.  4267— 
4870).  Cesont: 

!•  L'Ue  de  Wetter,  par  6«  38'  lat.  S.  et  426°  44*  long.  E. 
Cest  un  simple  c6ne ,  k  pente  abrupte ,  qui ,  d'apr^s  des 
marins ,  se  dresse  en  forme  de  pain  de  sucre ;  il  parait  surgir 
de  la  mer ,  et  ses  cdtes  aeoores  sent  presque  sans  plages.  Du 
sommet  se  d^gagent  presque  constamment  des  nuages  de 
famfe.  Jlgnore  s*il  a  iik  visits  et  je  n'en  connais  aucune 
imption  de  lave  (Voyez  k  4699). ' 

3*"  L'lle  de  Damme  ou  Poelo  Damme ,  par  7''  3'  lat.  S. 
et  ISS"*  45'  long.  S.  (4).  EUe  renferme  une  montagne  conique 
qui  vomit  presque  constamment  des  nuages  de  fum6e.  L'tle 
est  trto-boisto  et  n*a  gu&re  que  cette  montagne  qui  en  occupe 
la  pointe  N.-N.-E.  Au  pied  du  volcan  et  notamment  sur  la 
c6te  S.-O.  de  llle,  on  rencontre  beaucoup  d'endroits  oil 
bouillonne  une  eau  chaude  et  sulfureuse.  En  i646»  les 
Hollandais  avaient  6tabU  one  colonie  au  S.-E.  du  volcan , 
mats  rinsalubrit^  du  lieu  leur  a  fait  abandonner  Ttle. 

3^  Mle  de  Nila,  par  6^  56'  lat.  S.  et  427<>  3'  long.  E., 

(I)  Lanlgrebe  ptaee  eeUe  tie  par  7*  SO'  lat.  S.  et  i26'  16'  long.  B. 
ie  Paria. 
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entre  ia  pr6cedente  et  rtle  de  Seroea,  est  una  terre  61evte 
et  d'uoe  forme  imposante.  Elle  ne  contient  qu'une  solfatare 
et,  suivant  quelques-uns ,  un  voicaD  actif  sur  la  c6te 
orientaie. 

4^  L*ile  dc  Sorea ,  que  Valentyn  appelle  Geroewa  et  les 
HoUandais  modernes  Seroea,  par  G*"  24'  lat.  S.  et  430<>  33' 
long.  E.  (1).  Elle  se  compose  d'un  simple  cAne  volcanique 
qui  s'6l6ve  imm^diatement  de  la  mer;  sur  le  flauc  N.-E. 
on  remarque  encore  un  petit  cdne  parasite.  Le  volcan  est 
connu  sous  le  nom  de  Legelala  ou  Legetala.  Nous  en  rap- 
portons  plusieurs  Eruptions. 

5<^  Enfin  sous  le  nom  de  Poelo  Manoek,  M.  Junghuhn 
dferit  une  lie  situfe  par  5<>  59*  lat.  S.  et  130''  4*  long.  £. 
de  Green w.  (ISO''  5'  suivant  les  cartes  anglaises  et  430^48' 
d*aprte  Kolff.).  Cette  tie  isolte ,  comme  celle  de  Wetter,  dans 
la  mer,  n*est  qu'&  59  minutes  de  la  grande  Banda  (celle 
de  Wetter  en  est  5.  60  minutes.).  Elle  consiste  en  une  simple 
montagne  conique  dont  le  sommet  est  tronqu^  et  arrondi  en 
forme  de  ballon.  Comme  les  quatre  premieres  :  Seroea,  Nila, 
Damme ,  Api  (Wetter] ,  et  le  G.-Api  de  Banda ,  elle  se  dresse 
immMiatement  au-dessus  des  eaux;  elle  est  k  peu  prds  k 
6gale  distance  au  N.-O.  de  Seroea  et  au  sud  des  ties  Banda. 
(On  compte  au  moins  six  ties  isoltes  et  de  forme  conique 
dans  cette  partie  de  la  mer  des  Moluques.j  Les  cdtes  sont 
abruptes  et  escarptes  jusqu*li  une  grande  profondeur ;  le  sol 
est  pierreux ,  aride ,  sans  v6g6tation ;  elle  n*est  habitfe  que 
par  une  quantity  innombrable  d*oiseaux  de  mer.  Le  soufre  s*y 
rencontre  en  grande  abondance ;  dans  quelques  endroits ,  il 
8'6chappe  du  sol  dans  un  ^tat  de  demi-fluidite  (?)  qu*on 
attribue  h  la  chaleur  souterraine.  Aussi  les  Indigenes  de 
Ceram  et  d*autres  ties  qui  font  un  grand  commerce  de  soufre 
vont-ils  Ty  recueillir. 

(!)  Laodgrebe  place  celle-ci  par  6«  30*  Ut.  S.  el  430*  50*  long.  S.  de 
Greenwich  (148*  29*  de  Hie  de  Per).  De  Bach  dono*  4S8«  99*  33**  long, 
de  Parii  et  60*  30'  lat.  S.  II  faul  evidemmenl  lire  6*  de  lalitade. 
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te cratire*  central,  qui  se  trouve  au  sommet  de  la  mon-^ 
tagne,   est  compl^tement   6t^int  et   D*6met   plus    aucune 
vapeur. 

MM.  de  Bach  et  Landgrebe  ne  mentionnent  pas  ce  volcan. 
L.  de  Buch  a  marqu6 ,  dans  sa  belle  carte  des  yolcans  des 
Moluques  et  des  ties  de  la  Sonde,  un  volcan  isoli,  h  Touest, 
un  peu  nord ,  de  Tile  de  Damme.  Voici  ce  qu'il  en  dit  dans  sa 
description ,  devenue  classique ,  des  ties  de  Canaries ,  p.  4U  : 
€  Gunong-Api,  volcan  situ6  k  6<»  36'  S.  Dampier  cite  cette 
tie  comme  fort  ^\e\&e,  mais  petite  et  s*6levant  au-dessus 
de  la  mer  par  une  pente  douce.  Le  sommet  se  divise  en 
deux  pics ,  et ,  par  Tintervalle  qu'ils  laissent  entre  eux ,  se 
d^ge  une  telle  quantity  de  fum^e  qu*on  n*en  a  jamais 
vu  des  masses  aussi  considerables  sortir  d'aucun  autre  volcan 
(III,  ISO).  Valentyn  donne  a  cette  He  un  mille  de  circon- 
f&rence.  » 

M.  Landgrebe  place  ce  volcan  par  6<>  35*  lat.  S.  et  424''  20* 
long.  E.  de  Paris ;  il  le  dit  visible  de  la  distance  de  45  milles 
marins.  II  s'agit  6videmment  du  Gunong-Api ,  dans  Ttle  de 
Wetter,  que  ces  deux  auteurs  ne  nomment  pas  (4). 

Je  passe  k  Fhistoire  des  tremblements  et  des  Eruptions 
volcaniques. 

4586.  Au  mois  d*avril,  Eruption  terrible  du  Gunong-Api 
(dans  rile  deBanda).  Ce  volcan,  qui  brtllaitd^jii  depuis  47ans, 
s'oovTit  avec  un  fracas  ^pouvantable ,  et  langa  une  si  grande 
quantity  de  grosses  pierres  et  une  telle  masse  de  matiftres 
bitumineuses  et  sulfureuses ,  sur  la  terre  et  dans  la  mer  > 


(i)  A  flesz  Ue«eft  de  Banda  (da  c^t«  d*Amboine) ,  eit  l*lle  de  PoelicUoD. 
Elle  etl  dterte  et  incaile ,  et  pliu  jatTement  d^eri^e  k  cause  de  lea  dcueilt 
^e  De  l*oDt  M  aolreToif  par  lei  Grecs  lea  rochera  Acroc^ranniens*  Oq 
y  eotend  toojoara  dea  bruita ,  dea  aifflementa ,  dea  trembiemeala ,  dea 
nij;iMemeDla.  Oo  j  voit  dea  viaiona  dpouvaatablea  et  dea  fenx  q«i  a'dU^ent 
CO  Tair*  On  ticnt  done  comme  une  ehoae  conflrmde  par  noe  longae 
cxpMeoce  qsMIe  eat  habitue  par  dea  d^mooa.  —  Suit  la  deacription  da 
poaaoge  de  dcax  navirea  prH  de  cette  lie  en  1599.  ( drgensola,  t«  3  p.  i  13). 

6 


Digitized  by 


Googk 


—  82  — 

que  ia  terreur  fut  g6n6rale.  Les  cendres  et  les  flammes 
remplissaient  le  ciel ,  le  bruit  iles  canons  de  la  forteresse  des 
Hollandais  n'6tait  rien  aupr^s  de  ces  detonations.  D*enormes 
fragments  de  rochers  incandescenls  furent  lances  h  de  grandes 
distances  (integrm  orgyitB)  dans  la  mer ,  et  le  nombre  des 
petites  pierres  (les  pierres  ponces)  6tait  si  considerable  que 
la  navigation  en  fut  interrompue.  Les  eaux  bouillonnferent 
pendant  des  beures  entiires  pr6s  du  rivage ,  comme  si  elles 
eussent  iik  chauffdes  au  feu.  Un  grand  nombre  de  poissons 
p^rirent  (1). 

4598.  Le  Gounong-Api,  ii  Banda,  commen^a  5[  bri^ler  et 
k  lancer  tant  de  feu  qu'on  vit  tantdt  une  flamme  etincelante , 
tant6t  une  vapeur  noire  et  ^paisse,  et  tantdt  un  panacbe 
d'une  couleur  gris-clair  k  son  sommet. 

II  brftlait  encore  en  4609 ,  lors  de  rarrivie  de  Tamiral 
Verhoeven  aux  Indes.  Mais  c'est  en  4645  qu'il  manifesta  la 
plus  grande  activity  (2). 

4605.  Le  20  fevrier,  le  capitaine  Colthurst  d^barqua  k  Nera 
(Banda)  et  y  resta  jusqu*au  24  juillet.  «  A  gauche  de  Tentrfe 
du  port ,  dit-il ,  il  se  prisente  une  montagne  fort  haute  qui 
jette  continuellement  des  flammes ,  au  long  de  laquelle  on 
trouve  d^abord  vingt  brasses  d*eau ,  mais  cette  profondeur 
diminue  par  degrfe  jusqu*k  cinq  brasses  et  ne  change  point 
ensuite  jusqu*au  port  »  (3). 

4645.  En  mars,  le  jour  m^me  od  le  gouverneur  Gerard 
Reynst  partait  d*Amboine  pour  se  rendre  k  Banda ,  le  6ou- 
nong-Api ,  qui  depuis  47  ans  manifestait  une  grande  activity 


(l}lu{g,  de  monh'um  incendiis ,  p.  119;  Rircher,  Hand.  Subierr. , 
I.  1 ,  p«  481 ,  4665,  in-fol*  -,  BoUoni,  Pyroiogia  iopographica  ,  p.  239; 
C.  W.  Hitter,  Beschrnb,  Merkw.  Fulkane,  p.  455;  de  Bocb,  Descript, 
pkjfS.  des  iles  Canaries^  trad.  rraD9«,  p*  4<i  ;  Valeniyo ,  I.  3,  part.  2, 
p.  15 ,  n'en  dit  qu'oD  mot ;  lea  dduila  donn^  par  Iltig  se  rapportent 
li  r^ruption  de  1615. 

(2)  yalenljn,  1.  5,  part.  2,  p.  15. 

(3)  Prdvosr ,  Hist,  ginir.  des  Voy.,  I.  3 ,  p.  355 ,  ^dil.  in-42. 
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inl6rieure,  (it  6ruption.  II  s'ouvrit  avec  un  fracas  extraor- 
dinaire et  langa  une  telle  quantity  de  grosses  pierres  et  de 
mati^res  embras^  qui  tombftrent  les  unes  au  bord  de  la 
mer ,  les  autres  sur  Tile  de  Neira  et  au  fort  de  Nassau , 
que  les  cendres  qui  couvrirent  le  fort  et  les  remparts  empfi- 
chaient  les  manoeuvres  des  troupes.  Au  fort,  on  6tait  tr^s- 
inquiet ,  car  les  Bandanois  de  Lonthoir  et  autres  places 
roenafaient  d*une  attaque  qu'empficha  Tarriv^e  de  la  flotte 
du  Goaverneor. 

Les  b&timents  de  cette  flotte  eurent  la  plus  grande  peine 
k  nayigner  au  milieu  de  cette  pluie  de  pierres  et  de  matiires 
incandescentes  que  vomissait  le  yolcan  :  ce  ne  fut  qu'avec  les 
plus  grandes  difficult^s  qu'ils  purent  gagner  Banda  k  travers 
la  barri^re  de  pierres  ponces  qu'il  leur  fallait  traverser.  L'eau 
bouillonnait  au  pied  de  la  montagne,  et  une  quantity  de 
poissons  k  demi-br(!^16s  furent  jet6s  sur  le  rivage. 

Cest  k  cette  Eruption  que  les  HoUandais  durent  la  conser- 
vation de  Banda ,  qu*ils  auraient  probablement  perdue  dans 
Tattaque  dont  lis  itaient  menaces. 

On  Yoyait  encore  dans  la  mer ,  plusieurs  annies  aprte , 
d'foonnes  amas  de  gros  rochers  qui  dtaient  sortis  du  sommet 
de  la  montagne  et  qui  avaient  roul6  sur  ses  flancs.  Ce  n'^tait 
pas  seulement  la  ctme  d'od  ^taient  vomies  ces  roches  qui 
itaii  en  feu ,  mais  toute  la  montagne  brfllait ;  ses  flancs , 
do  sommet  k  la  base  et  snr  tons  leurs  contours ,  itaient  fendus 
de  grandes  crevasses  qui  vomissaient  des  flammes.  Tons  les 
villages  des  environs  furent  d^ast^  ou  an^antis — 

On  Toit  encore  au  sommet,  vers  Touest,  un  trou  dans 
lequel  le  fort  de  Nassau  tiendrait  tout  entier.  Lorsqu*on  y 
monta »  on  trouva ,  k  Test ,  un  rocher  vertical  d*une  bauteur 
considerable  qui  formait  comme  un  mur  d*enceinte  autour 
de  cet  abfme ,  dont  la  vue  rappelait  celle  de  Tenfer.  Cependant , 
an  bout  de  quelques  anntes ,  le  fond  en  6tait  A&jk  couvert, 
(k  et  lit,  de  gazon  et  de  verdure  qui  prouvaient  que  Tembra- 
sement  n'avait  pas  dQ  durer  longtemps ,  quoique  pendant 
plusieurs  ann^  encore  on  eut  vA  des  vapeurs  et  une  16g6re 
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fumt'e  sortir  du  goufTre  et  s'^lever  au-dcssus  du  sommet  de 
la  montagne. 

Lorsqu'on  p6nfelre  dans  ce  gouffrc  ,  on  enfoncc  jusqu'aux 
genoux  dans  la  cendre  dont  le  fond  est  reconvert;  mais  ce 
qu'il  y  a  de  curieux ,  c'est  de  voir  les  sangliers  venir  brouter 
ce  gazon  dont  Thumidit^  entretient  la  fraicheur.  On  y  trouve 
beaucoup  de  soufre ,  de  Tantimoine  et  de  Talun  d6pos6s  sur 
les  rochers  qui  en  ferment  les  parois  (1). 

L'abb6  Pr6vost,  dans  son  Histoire  generate  des  voyages, 
t.  31,  p.  435  (6dit.  in-12),  donne  la  date  du  8  avril  pour  le 
jour  du  depart  de  la  flotte  d'Amboine  et  celui  de  F^ruption ; 
il  cite  Van  den  Broeck ,  p.  336  et  337. 

En  4624  ,  il  arriva  un  tremblement  de  terre  k  6onahp6e 
qui  est  le  terrain  le  plus  st6rile  des  ties  de  Banda ,  d'ailleurs 
fort  sujettes  a  ces  accidents,  aussi  bien  que  les  lies  voisines , 
parmi  lesquelles  les  vaisseaux  ^tant  k  la  rade,  sontsouvent 
ballott^s  et  entrechoqu^s  les  uns  centre  les  autres.  Depuis 
que  les  Hollandais  ont  surpris  Tile  de  Nera  (Neira  ou  Banda- 
Neir ,  occup6e  par  les  Hollandais  en  4599) ,  elle  a  iib  battue 
par  un  tremblement  de  terre  afifreux  [k  quelle  6poque?).  Les 
montagnes  vomirent  feu  et  flammes  avec  une  puanteur 
horrible  et  r^pandirent  de  tous  c6iAs  une  quantity  si  prodi- 
gieuse  de  charbons  k  deml  consommis,  qu*on  ne  voyait  plus 
dans  rtle  une  seule  feuille  verte.  La  ville  et  le  chateau  de 
Nera  ne  furent  pas  ^pargn^s ;  les  habitants  crurent  voir  la 
fin  du  monde ,  tous  les  arbres  fruitiers  furent  brfll^  et  les 
vaisseaux  mfimes  pens^rent  p6rir  k  la  rade.  Des  timoins 
oculaires  et  fort  dignes  de  foi  ont  rapports  que  Fagitation  de  la 
terre  6tait  si  violente  qu'il  y  eut  des  pierres  de  trois  ou  quatre 
tonneaux  jettos  d*une  tie  k  Tautre  [Hist,  des  anc.  rinoL  du 
globe,  p.  283,  284,  d'aprte  Purchas)  (2). 

4629.  A  Banda,  tremblement  considerable,  suivi,  une 

(!)  Valentyn,   I.  5,  part.  2,  p.  45  et  16. 

(3)  Cft  pelU  volome ,  mm  nom  d*aateor ,  a  M  imprint^  k  Aoifterdam 
ea  1752.  L*oiivrage  ett  de  Krueger. 
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demi-heure  apr6s,  d'une  pluie  torrentielle.  Entre  Celamme 
{sic)  et  Neira,  les  eaux  de  la  mer  s*61ev6rent  en  forme  de  haute 
montagne  et  vinrent  tomber  sur  le  fort  de  Nassau ,  qu'elles 
envahirent  au  dedans  et  au  dehors  jusqu*&  la  hauteur  de 
9  pieds.  Elles  entraln^rent  avec  elles  des  pierres  ^normes; 
un  mortier  du  poids  de  3,500  livres ,  placd  sur  la  terrasse 
do  fort ,  fut  change  de  place  et  port6  k  36  pieds  de  distance. 
Sur  le  rivage ,  plusieurs  maisons  furent  renvers6es  et  en* 
tratn6es  dans  la  mer.  Celle  du  Fiscal  Isaac  van  den  Voort 
fat  de  ce  nombre ;  le  Fiscal  fut  emport6  avec  sa  femme  par 
une  premiere  vague  et  rejet^  avec  elie  par  une  seconde  qui 
les  laissa  heureusement  k  terre.  Le  vaisseau  le  Briel  touma 
trois  fois  sur  lui-m£me.  A  Lonthoir,  des  murs  d*une  ipaisseur 
considerable  furent  ras^s.  Les  eaux  s*y61ev6rent  k  43  pieds 
au*dessus  de  leur  niveau  ordinaire;  une  jonque  qui  se 
trouvait  derriire  la  pointe  de  Madiangi  fut  lanc^e  k  terre 
et  retrouv6e  derriire  une  maison  en  pierre. 

Ce  tremblement  fut  ressenti  k  Amboine ,  mais  n*y  produisit 
aacun  effet  remarquable  (1). 

Valentyn  signale  ce  tremblement  dans  la  description  his- 
torique  du  volcan  de  Banda,  mais  ne  parte  pas  d*6ruption. 
De  Bach  dit  :  «  en  4629,  T^ruption  fut  accompagn^e  d'un 
grand  tremblement  de  terre  »  (2). 

1630.  A  la  fin  de  cette  annte  ou  au  commencement  de  la 
suivante,  9  heures  du  soir,  k  Neira,  forte  secousse;  la  terre 
s*entrouvrit ,  la  mer  ddborda  et  ruina  les  maisons  qui  etaient 
sor  la  cOte.  Beaucoup  de  poissons  furent  jet^s  sur  le  rivage  (3). 

463S.  Eruption  du  volcan  de  Banda,  accompagnto  de 
tremblements  de  terre.  On  en  6prouva  plusieurs  dans  les 
fflois  d*avril ,  mai ,  juin  et  juillet ,  mais  le  plus  fort  eut  lieu  : 

Le  46  d^cembre  k  une  heure  de  la  nuit.  La  montagne 
creva  au  milieu  de  detonations  dont  les  unes  ressemblaient 


<  I )  ValeDtjo ,  t.  3  ,  part.  2 ,  p.  16 ,  et  t.  2 ,  part.  2 ,  p.  80. 

(2)  L.  c,  p.  4il. 

(5)  G>IL  acad. ;  dc  GonitaDtin  ,   F'oy,  des  HoHandais ,  I.  14  f  p   150, 
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k  des  coups  de  canon ,  et  les  autres  k  des  dtoharges  de 
mousqueterie. 

Le  24,  les  secousses  se  renouvel^rent  d'une  mani^re 
effrayante  et  caus&rent  de  grands  dommages  aux  niaisons. 
Le  Goenong-Api  langa  des  pierres  aussi  grosses  que  de 
petites  maisons  qui  retomb^rent  jusque  sur  les  ties  voisines 
(qu'on  appelle  ses  Femmes).  Les  commotions  se  prolongirent 
ainsi  pendant  deux  jours  (4). 

«  La  montagne  s'ouvrit  encore  en  1632 ,  ditde  Buch,  /.  c, 
et  il  en  sortit  un  courant  de  laves  qui  se  r^pandit  sur  ses 
flancs  :  un  6v6nement  semblable  eut  lieu  en  4683.  » 

4665.  Eruption  du  Gunong-Api,  ix  Banda  (Keferstein). 

4667. 8  dteembre,  tremblement  dans  Tile  de  Poelo  Neira  (2). 

4669.  Dampier  aperQut  un  volcan  brt^lant  dans  une  petite 
He,  entre  Timor  et  Coram  (3j.  Cette  date  est-elle  exacte? 
(Voyez  4  4699.) 

La  m6me  annfe ,  fin  des  eruptions  du  Gunong-Api ,  qui 
durai^t  depuis  60  ans  (Keferstein). 

4675.  irruption  du  Goenong-Api,  kBanda,  suivant  Keferstein. 

4678.  irruption  du  mime  volan  (m£me  source). 

4683.  Irruption  violente  du  Goenong-Api ,  k  Banda,  ac- 
compagnfe  d'6pouvantables  commotions  souterraines  sous  le 
choc  desquelles  la  montagne  se  fendit,  les  maisons,  les 
b&timents  et  les  magasins  s'teroulftrent.  Les  habitants  craignant 
d'etre  teraste  sous  la  chute  des  maisons  en  pierres  se  refu* 
gidrent  sous  des  baraques  en  planches  ou  sous  des  tentes 
(que  j*ai  vues  en  grand  nombre  en  4687  et  4688) ;  en  4687, 
des  personnes  trte-dignes  de  foi  me  racontaient  que  les  secousses 
avaient  iib  si  fortes  qu'on  avait  vu  plus  d*une  fois  les  murs 
des  maisons  se  fendre ,  printer  des  crevasses  assez  larges 
pour  qu*un  homme  pCit  y  passer ,  et  se  refermer  ensuite  par 
Teffet  d'un  mouycment  contraire. 

(1)  ValeDtyn,  !•  3,  part.  2,  p.  17. 

(3)  Von  HoflT,  F'eraenderungen.  .  .,  t.  3 ,  p.  416* 

i3)  Daobeny,  On  volcanoes,  2*  ^di(«,  p.  402. 
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J'ai  eatendu  racouter  au  chirargiea  N.  Proost,  qu*k  Tile 
Ay,  vulgairement  Poelo  Ay ,  oil  il  se  trouvait ,  le  sol  s'^tait 
eQtr*ouvert  h  Tangle  N.-E.  du  fort  de  Revengie ,  au  moment 
oil  commen^it  le  tremblement ;  le  talon  de  son  Soulier  resta 
pris  dans  la  fente  et  il  ne  put  le  digager  qu'au  moment 
d'une  autre  secousse,  qui  rouvrit  la  crevasse  et  fit  tomber 
une  grande  parlie  des  fortiflcations. 

A  Lonthoir ,  dn  gros  rocher  en  saillie  au  sommet  de  la 
montagne  s'^roula  sous  le  choc  d*une  secousse  et  roula  du 
baut  en  bas  jusqu'au  rivage ,  sans  endommager  les  maisons 
au  milieu  desquelles  il  passa ,  et  qu'il  eQt  tords^es  s*il  les 
avait  rencontre.  J'ai  revu  plus  d*une  fois  ce  rocber,  et 
sa  ?ue  a  toujours  r^veill^  en  moi  la  m6me  surprise. 

Toutes  les  citernes  aux  forts  Belgica ,  Revengie  et  autres 
furent  crevasse  par  ce  tremblement  et  ne  purent  plus  servir 
pour  recueillir  I'eau  et  la  conserver. 

A  rite  Ceroewa ,  40  milles  environ  au  sud  de  Banda ,  les 
secofQSses  furent  si  fortes  que  la  moitii  de  File  s'affaissa, 
dit-on ,  avec  ses  habitants ;  les  autres  s'enfuirent  a  Banda. 
Mais  je  crois  que  cet  6v6nement  se  rapporte  h  un  tremblement 
anC^rieur  (1). 

Snivant  le  continuateur  de  d'Argensola,  T^ruption  et  le 
tremblement  auraient  eu  lieu  k  la  fin  de  Tannto  (2). 

D'aprfe  H.  Junghuhn,  le  volcan  de  Seroea  aurait  fait 
Eruption  (3) ,  ainsi  que  le  Klobat  ou  Kemas  dans  Ttle  de 
C^ibes  (4).  Gelle-ci  est  de  1680.  (Voyez  k  cette  date  la  troisidme 
partie  de  ce  mimoire.) 

Bn  4688 ,  pendant  mon  s^jour  k  Ttle  Ay ,  dit  Valenlyn  (5) , 
j*ai  regard^  plus  d'une  fois  un  arbre  vert  qui  se  trouvait 


'I)  ValenlyD ,  t.  3,  pari.  3 ,  p.  17. 

(!t»  Hist,  de  la  conqu^ie  des  Moluques,  edit,  cilee,  1.  5,  p.  385. 

(3)  Java ,  p.  4269 ,  d*apr^§  Valenlyn  ,  /.  c. 

(4)  IM, ,   p.  i%i7  ,    ro^me  toarce ,    sans  indication  de  lome   ni  de 

(5)  L,  c  ,  I.  3,  part.  S,  p.  17. 
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au  sommet  du  Goenong-Api  et  qu*on  m'a  dit  £tre  un  citron-* 
nier.  —  La  v6g6talion  avail  done  reparu  depuis  1683. 

J'y  ai  6prouv6  de  16g6res  secousses  a  diverses  reprises; 
mais  une  nuit ,  elles  furent  si  violentes  que  T^branlement 
Steignit  toutes  les  lumi^res  au  fort  Ravengie  et  qu*il  nous 
fallut  fuir  dans  Tobscurit^ ,  circonstance  d'autant  plus  dan- 
gereuse  qu'on  craignait  d'etre  ^cras^  sous  les  pierres  qui 
tombaient. 

1690.  Eruption  terrible  du  Goenong-Api ;  il  vomit  non- 
seulement  des  flammes  effrayantes ,  mais  il  lanQa  encore  des 
pierres  6normes  qui  recouvraient  le  flanc  occidental  de  la 
montagne. 

J'ai  caus6  avec  des  marins  qui  se  trouvaient  alors  en  rade 
de  Banda  :  ils  m*ont  assure  que  le  volcan  vomissait  des 
pierres  plus  grosses  que  les  bandages  de  leurs  b&timents , 
qu*il  y  en  avail  de  plus  de  460  pieds  de  long,  qu'elles 
s'61evaient  autant  au-dessus  du  sommet  que  celui-ci  s'^l^ve 
au-dessus  de  sa  base ,  qu'elles  ^taient  encore  incandescentes 
quand,  en  tombant,  elles  roulaient  le  long  des  llancs  de 
la  montagne,  et  incendiaient  les  arbres  et  les  broussailles. 
Quoique  beaucoup  retombassent  dans  le  crat^re  mSme,  d'autres, 
en  plus  grand  nombre  encore ,  ^taienl  ianc6es  sur  le  flanc 
occidental  el  roulaient  jusqu'^  la  mer ,  ou ,  pendant  6  ans 
que  dura  T^ruption ,  elles  combl^renl  non-seulement  une 
profondeur  de  80  brasses  d'eau ,  mais  form^rent  encore  une 
esp6ce  de  promontoirc  qui  s'^tend  jusqu^au  pied  de  la  mon- 
tagne, avec  laquelle  il  semble  faire  corps  ec  qui  n'est  compost 
que  des  niatieres  de  cette  eruption. 

Ce  fut  heureux  pour  les  habitants  de  Tile  Neira ,  situ^e  k 
Test  du  volcan  ,  que  toutes  les  matieres  vomies  par  Teruption 
fussent  port^es  a  Touest;  car  si  les  pierres  incandescentes 
lanc^es  et  les  autres  matiferes  embras6es  avaient  6t6  projelees 
en  aussi  grande  quantite  du  c6te  de  Neira  que  du  c6t6 
oppose ,  tons  les  habitants  de  cette  ville  auraient  pu  fitre 
aneantis.  Corame  le  grand  soupirail  qui  a  donn6  issue  aux 
matieres  ejecltes  parait  se  diriger  a  Touest ,  tandis  que  Neira 
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gli  a  Vest,  cette  ile  n*a  pas  &t&  devast^;  die  a  seulement 
6t£  foriement  ebranlto  par  les  secousses;  mais  comme  ie 
foyer  du  volcan  se  trouve  ou  seroble  se  trouver  k  Test ,  il 
6t^t  a  craindre  qu'il  ne  crev&t  de  ce  c6t6,  et  alors  Neira  et 
ses  habitants  eussent  &t&  d^truits. 

Toutefois  rile  de  Neira  D*a  pas  &tk  complitement  6pargn^ : 
outre  les  secousses  qu'elle  a  6prouv6es ,  elle  a  &i&  recouverle 
d*une  couche  de  cendres  qui ,  au  fort  Nassau  par  exemple , 
alteignaieDt  une  hauteur  de  trois  pieds.  Tous  les  arbres 
fruitiers  en  ont  consid^rablement  souffert ,  et  deux  des  prin- 
cipaux  ^tablissements  [Perkens)  de  la  compagnie  ont  perdu 
les  deux  tiers  de  leur  valeur.  Les  detonations  que  faisait  de 
temps  en  temps  la  montagne  itaient  si  violentes ,  que  toute 
rile  de  Neira  6tait  6branl6e  comme  par  un  fort  trembiement 
de  terre,  les  portes  fermtos  au  verrou  s*ouvraient  la  nuit 
par  Teffet  seul  de  la  percussion  de  Tatmosph^re.  En  proie 
aux  plus  terribles  angoisses,  les  habitants  craignaient  de 
ne  pouvoir  les  supporter  plus  longtemps  et  songeaient  k  se 
retirer  dans  le  Pays-Haut.  C'est  ce  que  m'^crivait  un  ami 
k  la  date  du  20  septembre  4695,  et  depuis  la  montagne  a 
brA16  encore  plusieurs  mois. 

Ainsi  cette  Eruption  a  dur6  6  ans,  de  4690  k  4696.  Le  47 
mai  de  cette  ann^e,  elle  cessa  tout-k-coup  pour  recommencer 
avec  une  nouvelle  violence  le  22  du  mfime  mois  (1). 

4693.  4  juin ,  dans  Tile  de  Sorea,  Seroea  ou  Ceroewa  (Molu- 
ques,  par  6<>  24*  lat.  S.  et  430<'  38'  long.  E],  trembiement  violent 
suivi  d*une  Eruption  volcanique  extr^mement  d^sastreuse.  En 
void  la  description  par  Nic.  Witzen  (2)  : 

€  Les  vents  avaient  souffle  pendant  environ  six  ou  sept 
semaines ,  jusqu'au  4  juin  4693 ;  ce  jour ,  la  montagne  de  Tile 
Sorta  commeoga,  vers  le  point  du  jour ,  k  jeter  plus  de  feu  qu*& 
Tordinaire.  Cela  continua  cinq  ou  six  jours,  pendant  lesquels 

(1)  ValcDtyn,  t.  3,  p»rt.  2,  p.  47  ct  18. 

(2)  Gtbelio ,  abreg^  dcf  Phii.  Trans.,  t.  4  ,  p.  45  -  15,  n"  206  des  Phil. 
Trans,,  an  4G93. 


Digitized  by 


Googk 


—  90  — 

ie  temps  6tait  couvert  et  obscur,  jusqu^ii  ce  qu^enfin  elle 
vomit,  non*seulement  unc  flamme  prodigieuse,  mais  encore 
une  vapeur  noire  et  sulfureuse  si  abondante,  que  les  habitants 
d'Hislo ,  village  le  plus  voisin  de  la  montagne  du  cdti  de  TOuest, 
en  furent  enti^rement  converts;  ellefut  suivie  d'un  courant 
continu  de  soufre  brdilant  qui  consuma  tout  ce  qui  se  trouva 
sur  son  passage.  Les  habitants  s'apergurent  ensuite  qu*une 
pariie  de  la  montagne  avail  £t6  engloutie.  Une  autre  parlie 
le  fut  trois  ou  quatre  jours  apr^s ,  et  ainsi  de  temps  en  temps, 
jasqu'k  ce  que  le  lac  brdlant  fut  devenu  presque  aussi  grand 
que  la  moiti^  de  Tile.  Les  habitants  se  r^fugiirent  sur  leurs 
vaisseaux  et  leurs  barques ,  d*ofi  ils  voyaient  tomber  d'^normes 
masses  de  la  montagne  dans  ce  lac  de  feu ,  comme  dans  un 
ablme  sans  fond ,  avec  un  fracas  dpouvantable.  Mais  ce  qu'il 
y  avait  de  plus  remarquable,  c'est  que  plus  le  feu  acqu^ 
rait  de  v^h^mence ,  moins  Tile  6tait  6branlte.  Les  habitants 
d'une  autre  ville  nommte  Woroc,  &  Test  de  Tile,  se  croyant 
plus  en  sdret^,  parce  que  le  crat&re  ou  lac  de  feu  6tait  encore 
iloign^,  demeurdrent  un  mois  de  plus  dans  leurs  foyers,  jus- 
qu'k  ce  qu'ils  vissent  le  lac  s'approcher  d*eux  sans  rel&che. 
lis  observferent  qu'k  mesure  qu'il  tombait  de  grandes  masses 
et  que  le  gouffre  s'agrandissait,  le  bruit  devenait  plus  grand; 
en  sorte  qu*ils  ne  purent  plus  douter  que  File  ddt  Stre  engloutie 
tout  entiire.  En  consequence,  ils  r^solurent  unanimement 
de  se  transporter  k  Banda,  et  laissant  tous  leurs  meubles 
faute  de  vaisseaux ,  ils  arriv^rent  k  Amboine  le  48  juillet  1693. 

»  Plusieurs  volcans  se  sent  remplis  et  Steints.  D'autres  ont 
commence  k  s'ouvrir  et  k  jeter  du  feu  comme  dans  Ttle 
Chiaus »  Ce  qui  suit  est  Stranger  k  ceCte  Eruption. 

H.  Lyell  fait  remarquer  qu'k  mesure  que  le  lac  brAlant 
augmentait  d'^tendue,  les  tremblements  de  terre  diminuaient 
d*intensite,  (c*est  ce  que  nous  venons  de  voir  dans  le  r^cit 
precedent),  et  M.  de  Buch  (/.  c,  p.  413)  dit  positivement 
qu'avant  cette  Eruption  I'lle  etait  constamment  ebranl6e  par  des 
secousses  violentes  qui  ne  se  renouvelirent  plus  depuis. 
Landgrebe  n'ajoute  rien  de  nouveau. 
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M.  Junghuhn  ne  parte  pas  de  cette  ^ruplion ;  mais  il  en 
rapporte  une  k  4694;  une  grande  partie  de  la  montagne  se 
serait  englontie  dans  le  cratdre;  touteFtle  aurait  ^ii  envahie 
par  nn  lac  de  feu  qui  aurait  forc6  les  habitants  h  fuir  et  hse 
retirer  k  Banda  (4). 

1694.  c  Le  9  Dovembre  on  aperQut  une  fum6e  tris-^paisse 
¥«rs  le  sommet  du  mont  Gownong-Api  [Sic,  Banda).  Elle 
aogmenta  beaucoup  le  24  et  le  22 ,  et  alors  la  flamme  parut. 

Le  33  et  le  24  et  quelques  jours  suivants ,  le  feu  alia  toujours 
en  augmentant  du  c0t6  de  I'ouest,  et  il  6tait  accompagn^ 
d'explosions  pareilles  k  la  dicharge  des  plus  grosses  pieces 
d'artiUerie;  de  sorte  que  nous  craignions  que  la  montagne 
eotiire  ne  Tint  fondre  sur  nous.  Le  &ouvernement  fit  proclamer 
un  jour  de  pri^res  et  de  jeOne  dans  toute  File  de  Banda. 
Qadquefois  la  montagne  faisait  entendre  un  bruit  pareil  k 
celoi  que  cause  la  plus  violente  temp^te  dans  les  agr^s  d'un 
vaisseau  ou  dans  un  Mifice.  II  s'ensuiyit  du  c6t6  de  Touest 
une  grtle  de  pierres  qui  atteignaient  jusqu'k  la  mer,  et 
formaient  un  horrible  spectacle.  Les  p£cheurs  m'ont  rapports 
qa'il  6tait  d^jk  tomb6  tant  de  pierres,  que  Tendroit  od  ils 
avaient  coutume  de  p^cher  k  la  ligne ,  k  40  brasses  de  pro- 
fondeur,  est  maintenant  k  sec;  le  feu  sort  de  Teau  avec 
rSbkmence,  et  elle  est  si  chaude  qu'on  ne  saurait  en  appro- 
cher.  Maintenant  la  montagne  brOIe  plus  vivement  du  cdt6  de 
Lonthoir  (2).  Les  arbres  k  Test  et  k  I'ouest  sont  enti^rement 
d^tmits ,  et  le  cM6  de  I'ouest  est  convert  d'une  couche  de  pierres 
dent  on  ne  connatt  pas  I'^paisseur.  L*odeur  de  soufre  pendant 
la  mousson  de  I'ouest  est  si  insupportable,  qu'on  a  de  la 
peine  k  y  rfei&ter  dans  les  rues  de  Neira,  ou  elle  cause 
one  grande  incomroodit^.  L'eau  qui  en  d^coule  n'a  pas  le 
gofit  naturel  k  I'eau,  et  elle  est  acide.  Les  jardins  qui  6taient 

(i)  Jan,  p,  4969,  d'apris  Valenlyn  ,  /.  c,  c'esl-i-dirc,  I.  Ill,  pari.  2, 
p.  17.  Valentyn  n*en  parte  pas. 

(2)  Cc€i  a^jcrivait  apr^x  le  moif  de  niai  1695 ,  comme  le  porte  la  fin  de  la 
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sur  le  Gownong-Api ,  et  qui  rapportaient  une  grande 
quantity  de  fruits ,  sont  en  partie  couverts  de  pierres  et  en 
partie.  deserts.  Ce  qui  donne  le  plus  de  crainte,  c'est  que  la 
montagne  est  consume  int^rieuremenl,  vers  Fancien  trou 
qui  fut  forrod  par  une  explosion  en  4615,  et  le  feu  semble 
prendre  son  cours  vers  le  Sud-Ouest;  en  sorte  qu'6tant  entife- 
rement  creus^e  de  tous  les  c6t6s ,  elle  s'abtmera  ou  sera  tota- 
lement  bouleversSe. 

»  A  Neira ,  i;  n'y  a  ni  feuilles ,  ni  herbes.  La  terre  est  couverte 
de  pierres  et  de  cendres ,  et  la  moiti^  de  la  campagne  haute 
est  aussi  dans  un  triste  £tat.  Beaucoup  d'arbres  sont  morts 
en  tout  ou  en  partie,  les  autres  languissent.  II  n'y  a  point 
de  maiso^  dans  Neira  qui  n*ait  ^prouv^  quelque  dommage. 
Plusieurs  maisons  ont  &ik  renvers^es  de  fond  en  comble  par 
le  poids  de  la  cendre. 

»  Celles  de  Denter,  de  Weyer,  de  Celam,  et  de  la  c6le 
int^rieure  jusqu'k  Walking,  font  aussi  la  triste  experience  de 
cette  calamity.  Les  Iremblements  de  terre  nous  assaillent 
quelquefois,  et  nomm^ment  le  44  mai  4695,  vers  2  heures 
apr^s-midi,  nous  essuy&mes  deux  rudes  secousses  »  (4). 

Cette  note  est  suivie  de  celle-€i  que  je  copie  encore  textuel- 
lement  (%)  : 

c  La  montagne  de  Kemas  ou  les  Freres,  dans  le  territoire 
de  Manado ,  a  fait  explosion  avec  un  bruit  affreux  semblable 
h  celui  du  tonnerre;  T^ruption  a  ^\&  acconipagn^e  d'une 
grande  obscurity,  d*un  tremblement  de  terre,  de  coups  de 
vent  furieux  et  d'autres  signes  diSsastreux  a  Ternate.  On  a 
entendu  le  m^me  bruit  k  Amboine.  La  montagne  de  soufre 
appel6e  Wawany,  qui  est  sur  Amboine,  br&le  aussi  d*une 
manidre  terrible. 

»  II  paratt  Evident,  d'apr^s  tous  ces  d6tails,  qu'il  y  a  dans 
ces  parages  des  feux  souterrains  qui  communiquent  les  uns 

# 

(1)  Wilzen,  dans  Gibelin,  /.  c. ,  p.  i7— 49,  d'aprfet  le  d*  228  des  Phi/. 
TVan^.,  til  1697. 

(2)  Ibid.,  p,  19-20,  in^mc  source. 
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avec  les  autres,  et  qui  pourraient  bien  un  jour  ablmer  la 
plupart  ()e  ces  ties  et  opSrer  un  changemeot  notable  dans 
cette  paitie  de  la  surface  du  globe.  Des  t^moins  oculaires 
m*ont  assure  qae  lorsqu^on  y  creu'se  la  terre  k  dix  ou  douze 
piedsy  on  trouve  toujours  de  la  chaleur  dans  le  terrier.  » 
Sar  ces  ph6nom6nes  remarquables ,  Von  Hoff  dit  seulement : 
22  et  autres  jours  de  novembre.  Eruptions  volcaniques  du 
Gownong-Api  k  Banda,  du  Wawany  h  Hitoe  ou  Amboine,  et 
do  Kemas  ou  des  trois  firires  h  G616bes ,  dans  la  province  de 
Hanado.  L'auteur  cite  I.  v.  Buch,  Can.  Ins.,  p.  364,  et 
Labillardiire,  Voy.  I,  324.  De  Buch  cite  lui-ni£me  les  Phil. 
Trans  ^  XIX,  49 — 59 ,  et  ne  nous  apprend  rien  de  nouveau.  — 
Gueneaa  de  Montbeillard  donne  la  date  du  30  novembre  au 
soir,  mais  sans  nouveaux  details. 

Suivant  H.  Jungbuhn,  p.  4269,  le  volcan  deSeroea  eut 
anssi,  cette  ann^e,  une  violente  Eruption ;  une  partie  de  la 
montagne  s*abtma  dans  le  crat&re.  Toute  I'tle  fut  d^vastfe 
par  la  lave  ou  par  les  matiferes  embrasfes.  Les  habitants  s'en- 
foirent  dans  les  lies  voisines ,  notamment  k  Banda. 

4695.  44  mai,  2  heures  du  soir,  k  Banda,  deux  secousses 
considerables.  (Vid.  Supra,  4694.)  (4). 

4696.  Le  47  mai,  Firuption  du  Gownong-Api  (Banda), 
qui  durait  depuis  6  ans ,  cessa  tout-^-coup  et  se  renouvela 
te  82  da  mfime  mois  d'une  maniire  aussi  soudaine  que 
carieuse,  comme  le  montrent  les  relations  suivantes  que 
fempninte  k  Valentyn. 

BXTRAIT   D'UN  JOURNAL  TENU  A  BANDA   (2). 

€  llardi  22  mai.  A  midi ,  on  a  aperQu ,  de  Neira ,  deux 
personnes  qui  gravissaient  la  montagne  au  S.-E.  et  qui ,  arriv6es 


(!)  Dan»  totttes  ces  dales  je  o*ai  pas  fait  la  corrrclion  grfSgorienne. 

(2)  Bxtraei  dU  bet  Bandaas  Dagregisler  behclcende  het  droevig  eo  niet 
min  »aQnierkelyk  voorval ,  op  den  22  slen  Mcy  des  jaars  1696.  Door  den 
CocDong-Apt  Teroorzaakl.  Valentyn,   t.  3,  pari.  2,  p.  18  et  49. 
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au  sommet,  y  ont  plants  un  bftton  k  rextr^mite  duquel 
ilottait  un  petit  drapeau  rouge.  La  montagne  ne  brOIait  plus 
depuis  cinq  jours  et  la  population  se  r^jouissait  de  voir  qu'elle 
ne  vomissait  plus  de  matiires  embrastes ,  quand  Firdption 
reprit  d*une  mani&re  aussi  terrible  que  soudaine  :  dans  un 
instant ,  elle  parut  enveloppte  de  feu ,  d'6paisses  vapeurs 
noires  et  de  cendres  qui  en  couvraient  tous  les  contours. 

»  Rassemblte  dans  les  rues ,  la  population  s'dtonnait  de  la 
tSmiritd  des  deux  voyageurs ,  quand  un  6vinement  aussi 
iragique  qu'impr^vu  vint  lui  faire  comprendre  le  danger  qu*il 
y  avait  k  vouloir  scruter  les  mystires  de  la  nature,  et  la 
juste  recompense  que  Dieu  r^servait  k  une  curiosity  indiscrete. 
Cette  longue  et  violente  Eruption ,  qui  n*avait  pas  cess6  un 
seul  jour,  avait  fait  craindre  aux  habitants  qu'elle  n'etit 
min6  tout  le  pays  et  qu'elle  ne  fintt  par  Tengloutir  dans  les 
entrailles  de  ce  foyer  embrasd.  Plusieurs  pensaient  meme 
que  Ferobrasement  n'Stait  pas  6puis6 ,  quand  tout-&-coup  le 
feu  reparut  plus  ardent  et  plus  terrible ,  se  d^veloppa  avec 
une  force  incroyable,  langa  des  matiires  brftlantes  mil6e& 
de  grosses  pierres  et  fit  entendre  des  detonations  dpouvantables 
comme  des  iclats  de  tonnerre ;  d'immenses  et  vifs  eclairs 
silionndrent  I'atmosphere ;  les  pierres  et  autres  matiires  ejectees 
s'eievaient  k  une  grande  hauteur  et  retombaient  en  pluie 
de  feu  sur  les  flancs  de  la  montagne  qui  n'offrit  bientdt  plus 
que  Taspect  d'un  immense  brasier;  puis  ce  nouveau  paroxysme 
se  calma  et  la  montagne  ne  vomit  plus  que  quelques  vapours. 

«  Le  soir,  aprds  des  recherches  attentives  sur  le  sort  des 
deux  imprudents  voyageurs,  on  apprit  par  deux  esclaves 
qui  etaient  alies  couper  du  bois  au  pied  du  Gownong-Api , 
que  le  matin,  vers  9  heures,  ils  avaient  vu  deux  Europeens 
gravir  le  flanc  S.-E.  de  la  montagne ,  qu'ils  avaient  tous  deux  un 
b&ton  de  bambou  k  la  main ,  et  qu'arrivis  au  sommet  ils 
avaient  attache  un  petit  drapeau  rouge  k  Tun  de  ieurs  bfttons 
de  bambou ,  Favaient  plante  en  terre  et  en  avaient  fait  le 
tour,  ayant  a  la  main  Ieurs  chapeaux;.  qu'aussitdt  apres 
(autant  qu'iis  avaient  pu  le  voir) ,  ces  deux  hommes  s'etaient 
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sauvto  en  toute  h4te  pour  s^abriter  sous  un  rocher  qui ,  plus 
bas,  forme  une  saillie  sur  le  flanc  oriental  de  la  montagne, 
et  qu'ils  Tavaient  atteint  au  moment  de  la  premiere  explosion ; 
(jue  ne  s'y  trouvant  pas  en  sftret^ ,  ils  avaient  voulu  descendre 
pour  se  cacher  un  peu  plus  bas,  mais  qu'ils  avaient  it& 
arrfttte  dans  leur  fuite  par  les  pierres  billlantes  qui  tombaient 
sur  eux;  que  Tun  avait  6t&  frapp^  k  la  jambe  et  Tautre  k  la 
tete;  qu^ensuite  leurs  corps  avaient  6tA  entiirement  brftlte 
et  leurs  os  briste ,  que  Tun  avait  eu  les  entrailles  arrachtes 
et  qu'ils  avaient  rouli  jusqu'au  bas ,  oil  ils  les  avaient  retrouvte 
et  reconnus  au  pied  de  la  montagne  quand  Texplosion  fut 


>  Bientdt  apr6s ,  le  sergent  commandant  le  poste  du  fort 
(Kijkin  de  Pot) ,  situ^  au  pied  du  Gownong-Api ,  raconta 
que  le  caporal  Pieter  Hendriksz  van —  avec  un  de  ses 
camarades ,  le  suisse  Jacob  Haur ,  avaient  obtenu  un  matin 
la  permission  d'allerdans  la  for6t,  qu'ils  avaient  sans  doute 
Youlu  tous  deux  s'icbapper ,  puisqu'ils  n'itaient  pas  encore 
de  retour ,  et  que,  d*apr6s  leur  permission ,  ils  devaient  6tre 
rentrfe  h  midi,  et  que  probablement  c'^taient  ces  deux 
hommes  qu*on  avait  vu  gravir  la  montagne  brtdante ,  ce  qui 
devrail  se  verifier  le  lendemain.  » 

Mercredi  S3  mai.  Aujourd'hui ,  I'honorable  Abraham  Fei- 
lingius  est  revenu ,  avant  midi ,  de  Poelo  Ay ,  avec  le  capitaine 
de  la  Finite  Oosthuisen,  Hendrick  Sprenger  et  le  commis 
de  la  gamison ,  Jan  Swinnas ;  il  a  rapports  k  S.  Exc.  H.  le 
Prteident ,  qu'hier  k  midi  toute  I'lle  d'Ay  avait  6tk  dans  le 
plus  grand  taioi  en  voyant  I'effrayante  explosion  de  la  mon- 
tagne brfilante  qui ,  pendant  plus  d*une  grande  heure ,  avait , 
avec  une  force  prodigieuse  et  incroyable,  au  milieu  de  de- 
tonations 6pouvantables  et  d'telairs  incessants,  vomi  des 
matiires  enflammtes  :  ces  matiires  prouvaient  une  confla- 
gration intirieure  des  plus  violentes ,  elles  s'ilevaient  k  une 
grande  hauteur  dans  Fair  au  milieu  d*(6paisses  vapours  noires , 
qui ,  par  leur  poids  (il  ne  faisait  presque  pas  de  vent) ,  retom- 
baient  presque  aussitAt  et  obscurcissaient  tenement  Tatmos- 


Digitized  by 


Googk 


—  96  — 

ph^re  au  N.-O.  qu'on  nc  pouvait  distinguer  le  ciel  et  la  mer  : 
tout  le  monde  avait  6t6  tr^s-6pouvant^ ,  Ton  croyait  que  la 
montagne  avait  crev6  du  c6tk  de  Test ,  et  que  Tile  de  Neira , 
qui  en  est  tout  pp6»,  devait  6tre  dWruite. 

Jeudi  24  mai.  Aujourd'hui,  k  i  heure  4/2  de  Tapr^s-midi , 
on  a  vu  avec  la  m^me  inquietude  un  individu  monter  k 
rextr^mite  E.-S.-E.  du  sommet  de  la  montagne  brillante,  oil 
il  est  reste  une  grande  demi-heure,  et,  apr^s  s'^tre  ceint  d*un 
morceau  de  toile  de  tin ,  il  est  redescendu  du  m^me  c6t&  : 
c'^tait  le  matelot  Haurits  Hendriksz  van  der  Spelt  qui, 
renvoyS  d'ici  receinment,  devait  retoumer  k  Batavia  avec  le 
navire  de  Fluit  Oosthuizen,  sur  lequel  il  ^tait  d^jk  inscrit. 
II  a  dik  appeie  immSdiatement  devant  S.  Exc  M.  le  President 
Balthasar  Coyett  qui ,  en  presence  de  Tintendant ,  H.  Jacobus 
de  Witte ,  et  du  secretaire  Coenraad  Fredrik  Hofman ,  lui 
a  demand^  ce  qui  Tavait  porte  k  faire  une  chose  aussi 
tem^raire  et  aussi  inutile ,  apr^s  la  mort  malheureuse  et 
terrible  des  deux  imprudents  qu'il  avait  vus  lui-mdme  p^rir 
avant  bier,  et  ce  que  lui ,  Haurits ,  avait  vu  et  remarquS  sur 
la  montagne ,  tant  dans  sa  forme  que  dans  sa  constitution. 
Sur  guoi  il  a  fait  le  rapport  suivant : 

Deposition  faite  par  Maurits  Hendriksz  van  der  Spelt, 
matelot  au  service  de  la  Compagnie  (4). 

c  II  dit  d*abord  que  les  raisons  qui  Ton  conduit  sur  la 
montagne  lui  sont  personnelles;  il  n'a  consults  que  son  cceur 
et  n*a  pris  conseil  de  personne;  il  voulait  chercher  son 
camarade  qui  s*y  etait  aventure  avant  bier,  qui  n*etait  pas 


(1)  Bericlit  gcdaan  van  Maorita  Hendrikii  van  der  Spelt,  matrooa 
in  dienat  der  B.  Maatschappy  en  op  't  Flaitachip  Oosthuizen  beacheiden , 
nopende  de  redenen ,  die  hem  hebben  bewogen  den  brandinden  Berg  te 
beklimnen  ,  en  wat  hy  daar  op  wydera  httti  aangemcrkt.  Valentjn ,  /.  c. , 
p.  19  el  20. 
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revenu,  el  qui  y  6tait  mort;  il  est  parti  de  sa  libre  volont^ , 
il  voalait  le  revoir  encore  une  fois. 

>  II*  est  parti  aprte  9  heures  du  matin  et  a  commence 
a  gravir  la  pente  S.-E.  de  la  montagne.  Parvenu  a  moiti6 
cbemin ,  il  a  rencontre  un  rocber  tout  a  fait  abrupt ;  il  6tait 
extrfemement  fatigu6,  il  s'est  arr6t6  pendant  une  heure  et 
demie  environ  dans  une  crevasse  quMl  a  trouv6e ,  il  avait 
envie  de  dormir.  Quand  il  s'est  r6veill6,  il  a  reconnu  de  lui- 
mdme  la  dlilicult6  de  son  audacieuse  entreprise ;  il  a  d'abord 
vonla  escalader  la  roche  escarpee  devant  laquelle  il  s'6tait 
arrets ,  mais  il  n*a  pas  pu  et  il  a  &i&  forc^  de  faire  le  tour 
de  Tarfite.  II  se  souvenait  de  son  malbeureux  camarade ,  et 
il  itait  bien  rteolu  k  monter  jusqu'en  haut  pour  voir  s*ll 
pourrait  le  retrouver ,  lorsque  ses  forces  lui  firent  d^faut : 
ses  genoux  pliaient  sous  lui ;  et  apr^s  avoir  demande  pardon 
ci  Dieu  et  implore  son  secours ,  il  se  dirigea  obliquement 
vers  la  pente  E.*S.-£.  de  la  montagne  et  en  atteignit  ainsi  le 
sommet  dans  Fint^rieur  duquel  il  a  apergu  une  csp6ce  de 
cbaadi^  (d'ou  s'^chappaient  les  matieres} ,  dont  la  pro- 
fondeur,  vue  d'en  haut,  embrassail  un  espace  trois  fois 
grand  comme  le  fort  de  Nassau  k  Vile  Neira ;  cetle  chaudiere 
eoQbras6e  se  terminait  au  fond  par  un  entonnoir ;  les  bords 
en  itaient  escarp^s  et  fendus  par  de  grandes  crevasses  qui , 
laplupart,  donnent  passage  au  feu  et  aux  matieres  fondues 
qui  en  recouvraient  le  fond;  c'6tait  du  soufre  naturcl.  Le 
cercle  ou  bourrelet  qui  environnalt  la  chaudiere  n'avait  pas 
plus  de  3  ou  4  pieds  de  large;  ce  qui  Ta  empdch6  d*en 
faire  le  tour ,  c'est  qu'il  n'a  pu  passer  d'un  petit  monticule 
situi  a  Test  k  un  autre  situ6  a  Test-sud-est ;  il  a  fait  rouler 
trois  grosses  pierres  dans  la  chaudiere ,  pensant  qu'il  pourrait 
entendre  si  elles  arrivaient  jusqu'au  fond ,  mais  il  n'a  pas 
pu  s'en  assurer.  Tout  le  temps  qu'il  est  rest6  sur  le  bord 
dela  chaudiere,  il  n'a  pas  vu  le  moindre  embrasement,  pas 
eutendu  le  moindre  bruit ;  il  a  seulement  apergu  un  peu  de 
fuujfe.  Dans  le  haut  mfime  de  la  montagne  le  sol  6tait  aussi 

froid  qu'ici  en  bas;  voilit  ce  qu'il  a  remarqu6.  Deplus,  en 
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redescendant  la  pente  E.-S.^E. ,  il  a  trouv6  a  moiti^  chemin 
un  chapeau  qu'il  a  tr6s-bien  reconnu  pour  avoir  appartenu 
au  caporal ,  mais  il  n'a  pas  pu  retrouver  son  cadavre.  » 

Le  v^n6rable  Abraham  Feilingius  et  Tenseigne  Jan  Buston 
flrent  aussi  Tascension  de  cette  dangereuse  montagne  le  35 
mai ,  c^est-k-dire ,  deux  fois  vingt-quatre  heures  aprte  qu*elle 
avail  cessS  de  brtller.  Voici  la  relation  que  S.  Exc.  a  faite 
de  cette  excursion ,  telle  qu'elle  m'a  ilk  envoyfe  de  Banda  (1) : 

«  Attendu  qu'il  platt  quelquefois  au  Seigneur  notre  Dieu , 
de  d6couvrir  aux  yeux  des  hommes  les  merveilles  myst^rieuses 
de  ses  oeuvres,  afin  que  Sa  Toute-puissance  divine  se  ma- 
nifesle  d*une  mani^re  plus  pompeuse  ef  plus  digne  de  louanges, 
par  Tob^issance  respectueuse  que  toute  la  nature  cr6te  peut 
montrer ,  sans  la  moindre  opposition  ,  k  Tordre  de  ses  com- 
mandements  souverains ,  qu'il  lui  plait  de  mim6 ,  lorsqu^il 
en  juge  Toccasion  favorable ,  de  ripandre  la  force  et  Tintr^ 
pidit^  dans  Thomme  faible  et  mortel  qui,  h  cause  de  sa 
pusillanimity,  de  sa  faiblesse  et  de  son  impuissance,  n'est 
pas  en  6tat  de  tenter  les  entreprises  qui  exposent  k  de  grands 
dangers,  que —  (2). 

»  Apr^s  avoir  bien  r^fltohi  sur  la  mani6re  de  faire  Tas- 
cension  de  la  montagne  brdlante ,  je  me  suis  enfin  d6cid6 
h  la  tenter  dans  Tespoir  d'en  examiner  le  sommet ;  du  22 
au  25,  r^ruption  avait  cess6,  la  montagne  n'avait  imis 
ni  feu  ni  fum6e ,  elle  6tait  restde  calme  et  tranquille  comme 
dans  Fintervalle  du  47  au  22  mai.  Dans  cette  derni^re  journde 
(du  22) ,  deux  malheureux  avaient  iroprudemment  affrontg 
les  dangers  qu'offrait  la  montagne ,  et  avant  qu'ils  en  eussent 


(1)  Waartglig  verhaal  en  omtUndig  berichl,  rakeode  de  zcldsame  Won- 
dercD,  die  Montr.  Jan  Boatoo,  Vaandrig  io  dienal  der  B.  Maaticbappy,  eo 
BeveWoerend  Hoofd  der  Krygalieden  van  *i  Kaateel  Hollandfa,  in  't  opklln- 
men  van  den  Vnarberg  ,  aU  aede  op  de  vitente  hoogte,  bencveot  my 
aangemerkt  hteh,  Talentyn  ,  i.  3,  part.  2,  p.  20^35. 

(2)  Je  m^arr^le. . . .  L'anlcnr  debate  aiir  ce  ion  par  nne  p^riode  uiiiqse 
qui  n*a  pas  moins  de  qualre-?lngl-lreizc  ligoei  I  el  pas  un  point  pour  re»pir«r' 
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atteiot  le  sommet ,  les  pierres  brtllanles  que  langa  le  volcan 

leur  avaienl  fail  payer  de  leur  vie  leur  audacieuse  entreprise. 

le  me  suis  souvent  demand^  si  je  pouvais  profiler  de  ce 

calme  apparent  pour  aller  conlempler ,   h  Tabri   de  lout 

danger ,  ses  effels  merveilleux ;  on  avail  raconte  des  choses 

incoDOues  jusqu*&  ce  jour,  mais  la  crainte  lullait  dans  mon 

esprit  qui ,  repoussanl  enfin  de  vaines  terreurs ,  s'abandonnait 

a  Tidfe  que  le  sommeil  momenlanS  de  ces  Eruptions  ign^s 

pourrail  durer  au  moins  quelques  jours.  Enfin ,    confiant 

dans  la  grStce  de  Dieu ,  je  me  d^cidai  k  affronter  le  danger 

avec  courage ,  et  k  aller  dans  celle  solitude,  dont  la  hauteur 

eBrayante  sufBrait  seule  pour  inspirer  les  crainles  les  plus 

l^times.  Ainsi  rteolu,  je^communiquai  mon  projet  a  un 

enseigne ,   M.  Buston ,  qui  I'approuva.  Je  Vinvitai  a  m*ac- 

compagner ;  el  comme  son  service  pouvail  le  forcer  k  quitter 

Banda  et  h  retoumer  peut-^tre  avec  S.  Exc.  M.  le  President , 

k  Batavia,  ii  ful  d6cid6  que  nous  ferions  immMialement 

Tasceosion.  Nous  nous  mtmes  done  aussit6t  en  route ;  une 

pyrogue  (praauv)  nous  amena  de  Lonlhoir  au  pied  de  la 

montagne  dont  nous  entreprfmes  Tascension  du  c6t6  du  nord. 

La  premiere  hauteur  forme  comme  une  espice  de  contre-fort 

qui  fait  le  tour  entier  de  la  montagne;  k  peine  f()me&-nous 

parvenus  au-dessus ,  que  nous  vtmes  d'^normcs  pierres  dont 

plosieurs  avaient  une  brasse  et  m£me  plus  de  longueur.  Elles 

6taient  entiirement  couvertes  de  soufre.  Nous  essay&mes  d*en 

enlever  avec  un  couteau ,  mais  nous  trouv&mes  qu'il  7  formait 

une  couche  tr6s-dure  et  tris-^paisse.  L'endroit  ob ,  dans  sa 

cbftte ,  le  aoafre  s'dtait  rassembl6 ,  ^tail  un  bassin  de  la 

profondfiur  de  la  mollis  d*un  homme  et  d'une  brasse  de  tour; 

il  wmMait  avoir  6t£  creus6  k  la  pioche ,  il  y  avail  plus  de 

deox  brasses  de  sable  qui  paraissait  avoir  6t^  fratchement 

tmu&i  eit  en  montant  sur  la  cr£te  de  cette  esp^ce  de  bour* 

rdet,  00  voyait  que  la  moitiS  au  moins  de  son  ^paisseur 

^t  tombte  dans  le  trou.  En  s'avancant  davantage  on  eroyait 

mareher  sur  un  sol  min6;  on  entendait  un  bruit  affreux, 

comme  celui  que  feraient  des  mati^res  en  Ebullition  sous  une 
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voute ;  c'etait  elTrayant.  Nous  nous  avangames  encore  jusqutf 
sur  une  hauteur  situte  au  nord,  que  nous  estim&mes  £tre 
h  moitW  chemin  ,  entre  le  contrefort  et  le  sommet  de  la 
montagne.  Ce  ne  fut  qu'avec  de  grandes  peines,  par  un 
chemin  aussi  difficile  h  gravir  qu'il  le  fut  k  redescendre ,  k 
cause  des  nombreux  et  profonds  ravins  qu'y  avaient  creuste 
les  pluies  et  qui  arrdtaient  h  chaque  instant  notre  marche , 
que  nous  pOmes  avancer.  Nous  efimes  beaucoup  h  souffrir 
de  la  soif ,  et  dans  cette  triste  circonstance  nous  n'avions  pour 
nous  rafratchir  qu'un  petit  flacon  d'eau-de-vie  qu*avait  ap- 
port^  un  esclave  de  Tenseigne.  Nous  flmes  redescendre  ce 
bon  esclave,  en  lui  recommandant  vivement  de  nous rapporter 
quelques  Mappers  et  en  lui  indiquant  le  lieu  oil  nous  devious 
le  retrouver  k  notre  retour.  Apr^s  avoir  pris  quelque  repos , 
nous  adress&mes,  k  haute  voix,  une  pri^re  au  Dieu  tout- 
puissant,  pour  qu'il  nous  pr^servdt  des  dangers  que  les 
pierres  et  la  fum6e  pouvaient  nous  faire  courir.  Je  le  remerciai , 
pour  moi  et  pour  mon  compagnon ,  de  la  puissante  assistance 
qu*il  nous  avait  accord^  jusqu*ici  en  Sloignant  de  nous  les 
perils ,  et  je  le  conjurai  tr6s-humblement  de  nous  accorder 
sa  divine  protection  pour  que  nous  puissions  arriver  beureu- 
sement  au  sommet.  Pleins  de  confiance  en  Dieu ,  apr6s  cette 
priire,  nous  nous  remtmes  courageusement  en  marche.  Ce 
ne  fut  pas  un  petit  travail  que  de  franchir  les  precipices  que 
nous  rencontr^mes  devant  nous.  II  nous  fallut  plus  d'une  fois 
abandonner  la  mani^re  ordinaire  de  marcher  et  recourir  k 
un  mode  nouveau.  Au  lieu  de  marcher  la  main  fortement 
appuyte  sur  notre  b&ton  ,  il  nous  fallut  plus  d'une  fois 
Tattacher  k  notre  ceinture  et  ramper  comme  des  sauvages 
sur  les  mains  et  sur  les  pieds.  Plus  d'une  fois  la  pierre  sur 
laquelle  nous  appuyions  notre  b&ton  s'affaissa  ou  roula,  nous 
laissant  sans  secours  et  sans  appui,  pr6ts  k  glisser  dans  le 
prfoipice.  Plus  nous  montions,  plus  les  perils  augmentaient; 
nous  avions  pu  jusqu'alors  nous  arrdter  de  temps  en  temps , 
nous  asseoir  et  prendre  un  peu  de  repos ;  maintenant  11  nous 
fallait  grimper  comme  les  couvreurs,  avec  cette  difference 
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pourtant  qu'^  l*aide  d'^chelles  couch^es  sur  les  toils ,  ils 
peuvent  se  reposer  avant  d'arriver  au  sommet,  tandis  que 
nous  ne  pouvions  nous  arr^ter  un  instant ,  ni  nous  retourner, 
sans  courir  le  risque  de  nous  pr6cipiter  du  haul  en  bas , 
parce  que  la  montagne  n'est  couverte  que  de  mati^res  qui , 
comme  la  cendre  et  les  petites  pierres ,  n'offrent  pas  le  moindre 
appui  sur  lequel  on  puisse  affermir  le  pied ,  quelque  soin 
et  quelque  circqnspection  qu'on  y  apporte.  La  pente  quMl 
nous  fallait  gravir  itait  d*ailleurs  si  roide  qu*il  nous  fallait 
ramper  sur  les  deux  mains ,  le  corps  presque  couch^ ,  et 
qu'elle  inenai^it  de  nous  faire  glisser  du  haut  en  bas ,  pour 
peu  que  nous  nous  serious  ^tendus  dessus  sans  nous  h&ter 
d*avancer;  quand,  de  temps  en  temps,  nous  voulions  respirer 
un  moment ,  nous  6tendions  les  bras ,  le  ventre  et  la  face 
centre  terre ;  c'est  ainsi  que ,  sans  mfime  pouvoir  jeter  un 
coup  d'oeil  en  arri^re ,  nous  tenant  toujours  en  mouvement , 
nous  atteignimes  en  fin ,  vers  deux  heures  et  demie  du  soir , 
le  sommet  de  la  montagne  :  depuis  les  dix  heures  du  matin , 
nous  marcbions  ainsi,  k  lagr^e  de  Dieu  ,  les  mains  et  les 
pieds  enfonc^s  dans  la  cendre.  Dieu  nous  soit  en  aide  I  Au 
secours  I  au  secours  I  Quel  spectacle  terrible  et  gcandiose  se 
ddveloppe  h  nos  regards  I  Quel  sujet  de  mMitations  I  Combien 
de  milliers  de  fois  cette  fum6e  ^paisse  s*est  ^lev^e  jusqu'au 
ciel  I  Cest  une  vapeur  qui  monte  et  tourbillonne  tant6t  noire , 
comme  si  on  brAIait  de  la  poix ;  tant6t  md&e  d*^tincelles 
qui  p^tillent  et  I'illuminent;  tantdt  ce  sont  des  flammes 
brillantes  qui  s'^tevent  dans  Tair  et  s'^lancent  au  milieu  du 
fracas  des  detonations ;  parfois ,  des  rochers  se  d^tachent  des 
entrailles  de  la  montagne,  ses  flancs  se  brisent  et  s*en- 
tr^ouvrent ,  le  gouffre  rugit ,  les  pierres  jaillissent  jusqu'aux 
nues ,  Tabtme  s'^claire ,  brille  et  paralt  tout  en  feu  (rhomme 
le  plus  courageux  et  le  plus  intr^pide  sent  son  coeur  faillir} , 
I'affreuse  bouche  btonte  menace  d'engloutir  le  pays  tout 
entier. 

»  Nous  nous  arrfttons  tous  les  deux  et  nous  adressons  une 
Douvelle  pri^re  au  Dieu  tout-puissant ,  nous  le  remercions 
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d'avoir  couronnS  notre  entreprise  et  nous  le  supplions  de 
nous  conserver  sa  protection  pour  le  retour,  qnand  nous 
aurons  vu  ce  que  nous  avions  h  observer.  Cette  courte  pri6re 
termini ,  nous  buvons  chacun  une  goutte  d'ean*de-vie  qu'un 
6sclave  qui  ne  m'appartenait  pas,  mais  qui  6tait&  mon  service, 
nous  avait  apportte ,  pendant  que  celui  de  mon  compagnon 
s'^tait  s6par6  de  nous  k  moiti6  chemin ,  pour  aller  nous 
chercher  quelques  klappers. 

»  Pendant  ce  repos  forc6  de  quelques  instants ,  je  pr6parai 
du  papier ,  une  plume  et  de  Tencre;  puis  je  m'approchai  de 
la  bouche  de  cet  ennemi  dangereux  dont  la  rage  se  diveloppe 
depuis  six  ann^es ;  je  voulais  examiner  non-seolement  sa 
gueule,  mais  reconna!tre  autant  que  possible  et  ^tudier 
jusqu'&  ses  entrailles.  A  notre  approche ,  nous  vtmes ,  avec 
la  plus  grande  surprise  du  monde,  combien  la  montagne, 
qui  a  brtU6  depuis  tant  d'ann^es,  a  ^tendu  ses  ravages  da 
c0t6  od  nous  6tions  months ;  ses  Eruptions ,  dont  les  produits 
s'avancent  jusqu'k  la  mer ,  Font  min^e  sur  une  longueur  de 
plusieurs  toises;  mais  quelque  incroyable  qu'en  paraisse  la 
profondeur ,  il  fallut  bien  en  croire  nos  yeux  et  nous  rendi^ 
a  la  raison  des  fails  m6me  incomprihensibles.  D'aprds  une 
Evaluation  que  j'ai  tout  lieu  de  croire  exacte  ,  cette  pro- 
fondeur 6tait  d'environ  40  brasses ;  c'est  k  peu  pr^s  le  quart 
de  la  hauteur  du  squelette  de  la  montagne. 

»  Voici  ce  qu'on  y  voyait  de  plus  remarquable.  Au  c6tk  Nord, 
dans  un  renfoncement ,  en  forme  de  demi-lune,  se  distia- 
guaient  quatre  rochers  calcines  d'un  volume  h  peu  pr6s  6gal  : 
la  surface  en  Etait  br£kl6e  et  rMuite  en  petits  fragments ,  les 
deux  du  milieu  Etaient  tr^s-pr^s  Tun  de  Tautre,  mats  les 
autres  en  Etaient  k  une  petite  distance.  En  arri^re  de  ces 
blocs^  kla  distance  d^environ  une  toise,  s*61evait  une  autre 
roche  en  forme  de  corniche  un  peu  arrondie  sur  les  bords,  ere- 
vasste  et  sinueuse  dans  toute  sa  longueur;  elle  faisaitune 
saillie  qui  ne  s'avanQait  pas  de  plus  de  deux  pas ,  dans  la 
cavit6  creusfe  par  le  feu  h  Tintfirieur  de  la  montagne ,  et  qui 
se  redressait  plus  loin  de  six  brasses  environ  au-dessous  du 
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point  le  plus  ilev6  entre  le  nord  el  Test.  Autant  que  nous 
avoBs  pu  ea  juger,  ces  rochers  n'avaient  pas  plus  de  deux 
bfasses  de  hauteur;  telle  6tait  aussi  k  peu  prte  T^tendue  de 
iemrsautres  dimensions. 

»  L'artte  ou  bourrelet  supirieur  n'avait  pas  partout  la  m6me 
lai^ur ;  dans  certains  endroits ,  une  personne  y  aurait  niarch6 
fuilement;  dans  d'autres,  comma  au  milieu,  on  n^eOt  pu 
passer  qu'en  s'y  mettant  k  califourchon.  La  forme  de  ce  gouffre 
horrible,  allongde  h  peu  pr^s  comme  celle  d*une  navettede 
fisserand,  se  terminait  en  pointes  ^mousstes,  et  aux  deux 
extrtmilte ,  0(1  s'ouvraient  deux  cavitfe  profondes ,  le  bord  6tait 
mini  ea  dessous. 

»  t*e8t  de  rextr6mit6  orientale  que  la  plupart  des  matiires 
OBt  616  coDstamment  lancfes  vers  Poelo  Ay  par-dessus  le 
bord  occidental.  Si  de  1&  on  fait  le  tour  par  le  sud;  on 
rencontre  une  sirie  de  blocs  de  rochers ,  disposes  en  talus  : 
oe  talus  commence  k  Tendroit  ou  finit  le  bord  min6  en  dessous, 
s'dive  en  s*61argi8sant  jusqu*au  bourrelet  sup^rieur;  en  se 
faisant  attacher  une  corde  autour  du  corps,  on  pourrait 
facilementdescendre  jusqu*au  fond  du  gouffre  (pourvu  que  la 
famfe  et  les  vapours  sulfureuses  digag^es  par  les  chaleurs  n'y 
missent  pas  emptehement).  Nous  aurions  pu  aisiment  en 
mesarer  bprofottdeur  si  nous  avions  eu  une  sonde  sous  la  main. 

»  Ce  trou  qui  se  trouve  sousle  cAib  E.  de  la  raontagne  a  pu 
exeroer  sa  plus  g^nde  action  vers  le  bord  occidental ,  dans 
b  direction  de  Poelo  Ay ,  ou  il  se  prolonge  en  forme  de  crevasse; 
il  abotttit,  entre  le  N.  et  1*0. ,  a  une  troisiime  cavite,  ouverte 
au  milieu  du  gouffre,  au  fond  de  Tabtme  qui  constitue  la 
booche  proprement  dite  de  la  montagne,  dans  laquelle  il 
forme  une  esptee  de  puits  ou  de  bassin  h  bords  escarp^s. 
La  forme  gitedrale  de  cette  bouche  peut,  dans  son  ensemble, 
tHre  omMkrie  comme  un  ovale  ou  une  ellipse  dont  le  grand 
axe  court  de  Test  a  Touest.  Nous  avons  trto-dii&cilement 
dislingu6  cette  cavity  centralc;  elle  est  sombre  et  parait 
ft*enfoncer  profond^ment  dans  les  cntraillcs  de  la  tcrro.  C'est 
de  {h  que  les  pierres  peuvenl  avoir  etc  lancfes  a  Test  et  a 
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Touest  et  projet^es  verticalement  dans  raUnospbere ,  coinme 
on  Ta  vii  nombre  de  fois  dans  le  cours  des  siMes ;  c'est  de 
la  que  s'61ancent  ces  6normes  colonnes  de  cendres  et  de  fum6e, 
si  souvent  melees  de  pierres  embras6es ,  qu'on  apergoit  au- 
dessus  de  la  bouclie  de  la  montagne,  ces  vapeurs  noires  et 
6paisses  qui  forment  d'iniraenses  pyramides,  en  un  mot, 
toutes  les  mati(!ires  qui  y  arrivent  de  TintSrieur,  pouss^es  ou 
entratn6es  avec  une  force  prodigieuse  par  la  fum6e  h  travers 
les  crevasses. 

»  II  ne  peut  y  avoir  que  tres-peu  de  pierres  projetees  par- 
dessus  le  bord  septentrional ,  parce  que  c'est  a  Test  et  a  Touest 
(ainsi  qu*il  a  d^'jh  ^t6  ditj  que  se  trouvent  les  orifices  par 
lesquels  elles  peuvent  6tre  lancees  obliquement  entre  les  parois 
inclinees  des  crevasses;  ce  ne  peut  ^tre  que  dans  des  cas 
tr^s-rares  qiie  les  matiferes  sont  d6vi6es  de  la  direction  qui 
leur  est  imprinife  par  la  crevasse  elle-mfime  et  portties  vers 
Tun  ou  Tautre  de  ces  orifices. 

»  Je  regarderais  aussi  cette  cavite  centrale  corame  le  prin- 
cipal foyer  d*action  de  ces  feux  infernaux,  et,  convaincu  par 
rexp6rience ,  je  crois  que  c'est  elle  qui  renferme  toutes  les  mines 
inflammables,  les  veines  et  les  amas  de  soufre  et  de  salpetrc, 
attendu  que  rarement,  ou  peut-etre  jamais ,  on  n'avujaillir 
des  pierres  par  les  deux  autres  trous  par  ou  ne  se  d^gagent 
pas  non  plus  les  premieres  mati^res  de  I'incendie ;  mais  k  la 
vue  des  vapeurs  ct  de  la  funic^e,  qui,  par  la  rapidity  et  la 
force  incroyables  de  leurs  Amissions,  ont  chcrch6  kse  faire 
un  passage ,  nous  n'avons  pu  les  considiirer  que  comme  d'im-* 
menses  chemin^es  parfaitement  disposes  pour  donner  issue 
aux  exhalaisons  qui ,  cherchant  h  s'(^chapper  de  Tintirieur,  se 
pr<5cipitent  dans  les  canaux  qu'ils  leur  offrent.  Telles  sont  a  peu 
prcs  les  notions  que  je  puis  donner  sur  ces  trois  cavit^s.  II 
est  ais6  de  supposer ,  lorsqu'on  a  eu  Toccasion  de  voir  ces  trois 
goufTrcs,  avcc  quelle  facility  ils  ont  pu  (comme  nous  en 
avons  6t^  souvent  t^moins)  se  reunir  ou  se  contrarier  mutuel- 
lemenl ,  pour  livror  passage  nux  pierres  que  projette  au  dehors 
la  fermcntalion  ou  travail  inliinc  du  fovcr. 
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>  Je  d^rirai,  en  quelques  motsseulerncnt,  la  forme  gini^rale 
deFouverture  (du  cral6re).  On  pent  comparer  I'^vasement  de 
la  bouche  h  un  cOne  tronqu^,  creuse  dans  Ic  sol  et  renvers^ ; 
le  boorrelet  qui  Tenvironne  et  qui  a  plusieurs  toises  de  cir- 
conference  est  abattu  en  divers  endroits;  le  talus,  d*abord 
escarpe,  commence  h  s^incliner  davantage  k  quelques  brasses 
de  profondeur,  etse  termine  au-dessus  du  fond  par  une  saillie 
qui  en  fait  tout  le  tour.  Telle  est  la  description  que  je  puis 
faire  de  ce  volcan  et  qui  suiBra  pour  en  donner  une  id^e. 

>  Une  circonstance  vraiment  etonnante  dans  notre  visite  au 
¥olcaD  est  la  facility  avec  laquelle  nous  avons  pu  en  voir  Fin- 
t^rieur ,  la  clart^  &vec  laquelle  nous  en  avons  distingu6  toutes 
les  parties.  Ainsi ,  on  apergoit  tr6s-bien  quatre  saillies  qui  se 
ditachent  du  mur  d'enceinte  du  crat^re  et  s'avancent  au-dessus 
de  Tabime;  elles  sent  oppos6es  deux  a  deux  et  r^pondent 
k  peu  pr6s  aux  quatre  vents.  Le  dessous  est  tellement  min6 
qu'on  a  peine  k  eoncevoir  comment  elles  ont  pu  resistor  aux 
violentes  secousses  qui  ont  eu  lieu  pendant  Ti^ruption  et 
comment  elles  se  soutiennent  encore ;  une  chose  non  moins 
curiense ,  c'est  que  les  grosses  pierres  vomies  et  projet^es  contre 
le  bord  qui  n'offre  qu^une  faible  resistance  ne  Talent  pas  ren- 
vers6,  ce  n'est  que  par  un  hasard  inconcevable  qu'elles  ont 
vole  par-dessus  et  ne  Font  pas  pr^cipite  dans  le  gouffre  : 
il  faat  en  chercher  la  raison  dans  la  position  des  deux  trous , 
ouTerts  Tun  k  Test  et  Tautre  au  sud.  lis  sont  places  au-dessous 
des  parois  de  la  montagne,  ces  parois  sont  minxes  en  dessous 
et  s*appuient  sur  une  grosse  roche  min^e  elle-meme,  qui  forme 
comme  un  mur  de  sout^nement  et  qui  s^avance  en  forme  de 
coroiche  k  sept  brasses  au-dessous  de  Torle  sup^rieur  de  la 
montagne.  Porches  de  passer  sous  cette  corniche,  les  pierres 
projetees  par  les  trous  situ6s  k  Test  et  au  sud  n*ont  pu  se 
dinger  que  du  c6te  de  Touest  pour  s*61ever  dans  Tair ,  et  n*ont 
pas  endommage  ce  cdt6  du  bord ,  c6Vk  au-dessus  duquel  elles 
etaient  lanc^es.  II  en  est  de  m^me  du  trou  situ^  entre  le 
nord  et  Test,  en  avant  duquel  sedresse,  k  la  distance  d'une 
dizaine  de  brasses,  un  rocher  dont  la  hauteur  ^gale  celle  du 
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bord  superieur ;  gr&ce  a  cette  disposition ,  les  bords  min^  du 
c6\&  de  Touest  et  du  sud  ont  pu  n'£tre  pas  attaints.  N^anmoins , 
il  est'bien  ^tonnant  que  les  ^normes  pierres ,  qui  plus  d'une 
fois  sont  retombSes  sur  Forte  sup6rieur ,  ne  Taient  pas  renversA 
dans  leur  chute.  S'il  arnrivait  (ce  que  Dieu  veuille  ne  pas 
permettre)  qu'il  s'6croul&t  enti6rement  et  que  la  ntontagne 
perdit  ainsi  une  trentaine  de  brasses  de  sa  profondeur ,  ce  ne 
pourrait  £tre  ni  par  des  inondations ,  ni  par  des  commotions 
souterrajnes.  En  effet,  de  16gers  ^boulements  partiels  ne 
sauraient  Clever  assez  haut  les  eaux  de  la  mer ,  pour  que  les 
bords  du  crat^re  soient  inond^.  Ce  ne  pent  pas  £tre  non  plus 
par  des  commotions  souterraines ,  car  les  mati^res  ne  peuvent 
passer  par  les  canaux  du  trou  du  milieu  qu'apris  avoir  tra- 
verse ceux  de  Tun  des  deux  autres  orifices;  par  cons^uent, 
son  peu  d*etendue  s'oppose  k  ce  qu'il  absorbe  tout  (4). 

»  La  bouche  est  belle  et  r^guliftre.  Vers  I'ouest,  entre  une 
roche  qui  s'abaisse  obliquement  et  le  trou  du  milieu,  on 
aper^oit  un  petit  rocher  blanc  de  forme  quadrangulaire  qui 
ressemble  assez  k  une  pierre  tumulaire.  On  voit  une  espdce 
de  plate-forme  comme  un  petit  banc  de  sable;  mais  il  est 
k  croire  que  c'est  une  veritable  roche  blanche  d'une  dureti 
trte-consid^rable ,  tout  a  fait  semblable  aux  pierres  blanches 
que  nous  avons  rencontrdes  au  sommet  de  la  montagne ,  qui 
ont  un  aspect  cr6tac6  et  qui  cependant  ont  une  duret6  qu'on 
n'aorait  pas  soup^nnde.  La  bouche  de  forme  ovale  se  termine 
par  un  bourrelet  d*une  hauteur  r^liire  et  la  m6me  partout , 
a  Texception  de  deux  petites  ^chancrures  entre  le  nord  et 
Test ;  ces  deux  dchancrures  anguleuses  (en  forme  de  V) 
sont  s6par6es  par  un  espace  de  25  k  30  pas  :  mais  va  de 
Neira ,  tout  cela  paratt  plus  grand  qu'il  ne  Test  en  rtelit^. 
De  plus,  le  bord  entier,  a  Texception  de  quelques  petites 
crevasses  r^pandues  qk  et  Ik  sur  son  pourtour,  forme  un 
bourrelet  arrondi ,  d'^gale  hauteur  dans  toute  son  etendue. 

»  J'^tais  trfes-curieux  de  lancer  depuis  le  haut  une  pierre 

(1}  Je  (rsidilit  prciqae  Ku^raletnciil. 
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dansle  trou  du  milieu;  mats  raon  compagnon  de  voyage, 
Boston ,  jQstemenl  efflray^ ,  s'y  opposa  d*abord ,  craignant  que , 
par  sa  chute ,  cette  pierre  ne  mtt  en  mouvement  les  mati^res 
embrastes;  cependant  il  flnit  par  approuver  et  par  partager 
fflon  disir  de  connattre  le  bruit  qu'elle  pourrait  faire  en  tom- 
baat.  Nous  primes  done  une  grosse  pierre  et  la  roul&mes  dans 
le  goQffre ;  elle  sauta  dans  le  trou  du  milieu ;  nous  icoutions 
Msnaltentivement  :  nous  entendimes  un  bruit  semblable  h 
ceiui  d'un  courant  de  soufre  qui  brAle  et  qui  bouillonne. 
Tappelai  cinq  ou  six  fois  k  tr6s*haute  voix  et  Ttoho  me  r6pondit 
trfe-fortement.  Nous  vtmes  des  vapeurs  sulfureuses  s'dlever 
to  bords  de  cette  grande  fournaise  et  p6tiller  comme  quand 
on  rApand  du  sel  sur  le  feu.  Elles  faisatent  continuellement 
dtacher  du  rocher  des  6clats  qui  retombaient  au  fond. 

>  Enfin  nous  songeftmes  k  redescendreet  adressftmes  h  Dieu 
une  oourle  pii^re  d'actions  de  gr^e  pour  le  remercier  de 
sa  protection.  La  descente  ne  fut  pas  moins  p^nible,  car  la 
moDtagne  est  trto-«scarp£e,  mais  la  pente  n*est  pas  aussi 
roidesuf  tous  les  c6t6s  :  nous  choislmes  celui  par  lequel  nous 
Mions  months ,  et  nous  6tant  assis ,  nous  nous  glissftmes  depuis 
ie  haaten  nous  poussant  avec  les  mains  que  nous  enfoncions 
daos  une  ^paisse  coucbe  de  cendres.  Arrives  au  bas ,  au  pied 
mtme  de  la  montagne,  nous  senttmes  une  odeur  infecte 
comme  celle  que  donnerait  un  cadavre  en  putrefaction ;  il 
nous  iBTint  aossitOt  it  la  pensfe  que  deux  individus  avaient 
in  tufe  par  les  pierres  le  83  mai.  En  nous  avauQant  un  peu , 
loos dfeoQvrtmes  le  cadavre;  il  portait  trcns trous  dont  Fun, 
au  ventre,  6tait  aussi  grand  que  la  forme  d'un  cbapeau. 
Les  vitements  avaient  iti  brdl^s  jusqu*au  milieu  du  corps 
par  les  pierres  embrasfes  :  il  gisait  la  face  enfouie  dans  le 
sol.  Jamais  on  n'avait  vu  spectacle  aussi  affreux. 

»  En  arrivant  k  Neira,  nous  nous  rendlmes  aupris  de  sa 
Seigneurie  M.  le  Prteident,  qui  nous  regut  tr6s-poltment ; 
Son  Excellence  avait  privu  tous  les  dangers  de  notre  entreprise, 
elieent  la  boni6  de  se  r^ouir  de  notre  heureux  retour  et  de 
nous  faire  Taccueil  le  plus  gracieux.  Nous  lui  offrtmes  plu- 
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sieurs  pierres  de  salp^tre  et  de  soufre  que  nous  avions 
rapport^es;  nous  les  avions  prises  la  pluparten  haut  du  bord 
du  volcan  et  quelques-unes  au-dessous.  M.  le  President  nous 
exprima  ensuite  le  d^sir  de  voir  un  rapport  6crit  de  notre 
expMition ,  pour  le  presenter  k  Son  Excellence  le  Gouverneur 
et  aux  tr^s-honorables  Conseillers  de  la  Gompagnie.  J*ai  dti 
me  soumettre  k  une  demande  aussi  legitime  et  satisfaire  le 
d6sir  de  Son  Excellence  et  de  MM.  les  Conseillers. 

»  Malgr6  le  pen  de  temps  qui  m'a  &tA  accord^  pour  ^crire 
cette  relation ,  je  desire  que  Son  Excellence  et  MM.  les  Conseil- 
lers n*y  trouvent  rien  qui  puisse  leur  d^plaire;  mon  compagnon 
et  moi  ne  d^sirons  d'autre  recompense  de  notre  entreprise  que 
de  leur  6tre  agr^ble  et  de  leur  donner  une  preuve  publique 
de  notre  tr^s-humble  respect.  Nous  dteirons,  en  terminant 
ce  r^cit,  que,  s'il  parvient  entre  les  mains  deSon  honorable 
Excellence  et  des  illustres  Conseillers  de  Tlnde,  le  Dieu  Tout- 
Puissant  soit  avec  vous  tous.  Amen.  » 

Sign6  au  bas  :  De  Voire  excellence 

le  trh-humble  serviteur, 
En  marge,  le29mai  1696. 

Abraham  Feilingius. 

CollalionQ^  ,  pour  copie  conrorme , 

Banda,  Nassauw,  le  25  aodt  4696. 

H.  DEGENAARS  et  SAN  HARMBR. 

4699.  27  d^cembre..  €  Nous  d^ouvrlmes,  dit  Dampier, 
risle  brQlante ,  qui  est  haute,  mais  petite,  et  k  6""  36'  lat.  S. 
Depuis  le  bas  elle  va  un  peu  en  talus  vers  le  sommet ;  elle 
se  partage  au  milieu  en  deux  pointes ,  et  c'est  de  Tentre- 
deux  quMl  sortait  autant  de  fumfe  que  j'en  aie  vu  sortir 
d'aucun  volcan.  Je  n'y  vis  point  d'arbres;  mais  le  c6t6  septen- 
trional paraissait  verdoyant  et  tout  le  reste  sec  et  sterile  (4).  » 

(I)  G.  Dainpier,  Voyage  aux  ierres  australes ,  Ronen  ,  1715,  10-13, 
fusaot  fuitc  an  Foyage  autour  du  monde,  t.  Y,  p.  71, 
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Cest,  suivant  Landgrebe  (/.  c,  p.  261),  le  Gunong-Api, 
situ6  par  6<»  35'  lat.  S.  et  iW  20'  long.  E.,  qu'il  ne  faut  pas 
eoDfoodre  avec  le  Gunong-Api  de  Banda.  Llle-Briilante  ou 
Ganong-Api  est  k  Touest  de  Tile  Damme. 

niO.  Commencement  de  mars,  tremblement  k  Neira. 

«  Le  44  avril  de  Fannie  4740 ,  dit  Valentyn,  nous  apprimes 
k  Amboine,  par  une  lettre  6crite  de  Neira  le  40  du  m^me 
Diois,  qu*on  y  avait  6prouv6,  cinq  semaines  auparavant, 
un  tremblement  de  terre  plus  violent  que  celui  de  4683, 
et  qu*on  avait  &iik  forc6  d'abandonner  le  fori.  Depuis  lors, 
JQsqu*k  Tannte  4743 ,  la  montagne  de  Banda  resta  tout  h 
fait  calme  (2).  » 

4742.  «  Le  27  juin,  k  3  heures  du  soir,  on  vit  s*(51ever 
an  cdte  S.-O.  de  la  montagne  de  Banda  de  tr^s-fortes  co~ 
loones  de  vapeurs  et  d*une  fum6e  noire ,  au  milieu  desquelles 
des  flammes  brillaient  de  temps  en  temps.  Le  temps  qui 
itait  pluvieux  et  orageux  empi^cha  de  bien  observer  le  volcan. 

»  Le  28 ,  au  point  du  jour,  le  ph^nom^ne  se  renouvela ; 
on  ne  vit  pas  de  flamme ,  mais  une  fum^e  noire  mfilee  de 
cendre  et  de  quelques  petites  pierres  incandescentes ;  on 
entendit  un  grand  bruit  en  arri^re  de  la  montagne.  Cepen- 
dant  ceux  qui  ^taient  h  Neira ,  comme  ceux  qui  se  trouvaient 
en  mer,  au  N.-O. ,  n'6prouv6rent  rien  qu'un  fort  vent  du 
S.-E.  Toutefois,  k7  heures  du  soir,  on  apergut  de  Lonthoir, 
au  S.-O. ,  comme  de  la  lumi^re  et  une  flamme  etincelante 
qui  brillaient  plus  ou  moins  suivant  que  la  pluie  qui  tombait 
etait  plus  ou  moins  forte.  II  en  fut  de  m6me  pendant  la 
journie  du  29. 

»  Pendant  toute  celle  du  30 ,  on  ne  vit  que  quelques  vapeurs 
et  de  la  fumte  qui  reparurent  le  soir  avant  le  coucher  du 
soleil;  mais,  h  partir  de  ce  moment,  on  apergut  de  Lonthoir, 
le  sommet  de  la  montagne,  environn^  au  S.-O.  de  feu  et 
de  flamme. 

»  Le  4«'iuiHet,  on  ne  vit,  tout  le  jour,  presque  ni  vapeur, 

(3)  Yalenlyn,  t.  3,  pari  9,  p.  35. 
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ni  fum^ ;  cepcndant  apr6s  le  coucher  du  soleil ,  on  remarqua 
de  temps  en  temps  quelques  points  brillants ,  sans  pouvoir 
aflSrmer  s*ils  ^taient  sur  la  montagne  ou  si  ce  n'^taient  pas 
des  6toiles.  U  en  fut  de  mSme  le  2  et  le  3 ,  et  les  jours  sui- 
vants  jusqu'au  9 ,  que  le  mattre  ouvrier  (du  Mtiment  qui 
a  apport6  cette  nouvelle]  fit  le  tour  de  la  montagne  ave€ 
une  barque ;  il  remarqua  plus  ou  moins  de  vapours  et  de 
fumie,  mdl6es  de  cendres  qui  avaient  une  forte  odeur  de 
soufre.  II  vit  sur  le  flanc  de  la  montagne  plusienrs  arbres 
courbfe  sous  les  cendres ;  on  aurait  dit  qu'ils  ^talent  morts , 
tant  le  pied  de  la  montagne  6tait  couvert  de  pierres ,  de 
morceaux  de  roches  et  de  cendres. 

»  Cette  nouvelle  fut  apport6e  k  Batavia  le  40  aotlt  de 
cette  annfe,  et  depuis  lors,  ajoute  Yalentyn  en  terminant  la 
description  du  volcan ,  je  n*ai  rien  appris  des  embrasements 
de  cette  montagne  dont  le  feu  couvait  alors  sous  la  cendre  (4).  » 

4754.  Irruption  du  Gunong-Api  dans  I'tle  de  Banda  (2).  » 

4763. 4*'  septembre,  k  Banda-Neira,  one  violente  secousse 
qui  dura  quatre  minutes  et  k  laquelle  succ^d^rent,  dans  la 
soiree  et  la  nuit  suivante ,  seize  autres  secousses  moins  fortes. 
La  mer  fut  extrSmement  agit^  et  les  flots  inond^rent  toute 
rile  en  moins  de  trois  minutes ;  Miflces  nombreux  renvers^s. 
Sept  personnes  p6rirent. 

Le  volcan  de  Papenberg  vomit  des  pierres  d'une  grosseur 
considerable ,  qui  d^truisirent  la  plus  grande  partie  des  ar- 
brisseaux  et  des  plants  d'dpiceries.  Cette  tie  a  eprouv6  des 
accidents  pareils  en  46i9,  4632,  4683,  4690  et  4696. 

Cette  dernifere  secousse  s'est  fait  sentir  vers  la  mer  de 
NigritiOi  dans  les  fles  de  Piezang  et  Rozengain  (3). 

4764*  Eruption  du  Gunong-Api  (Banda),  qui  continua 
I'annte  suivante  (Von  Hoif). 


(Ij  Yalenlyn,  U  5,  pirU  3,  p.  35  el  16. 

(3)  Drapiex,  oiAme  louroe  que  pour  1890. 

(3)  J&ur,  hisU ,  jniD  1764 ,  p., 475.  Le  nom  de  Papenberg  in*ett  inconitv^ 
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4765.  Eruption  considerable  du  Gunong-Api  dans  Tile  de 
Banda  (4). 

4767.  8  dteembre,  tremblement  h  Poulo-Neira,  dans  le 
groope  de  Banda  (2). 

4775.  Eruption  du  Gunong-Api,  dans  I'tle  de  Banda  (3). 
Le  volcan  paratt  avoir  6ti  dans  une  activity  continuelle  depuis 
4765.  (Voyez  plus  bas  le  rapport  de  M.  Baumhauer  sur 
I'iniptioD  du  44  juin  4820.) 

4778.  Irruption  du  Gunong-Api  dans  Ttle  de  Banda;  elle 
fot  violente  et  accompagnte  d*une  coulto  de  lave  qui  s'^ 
lendlt  jnsqn^ii  la  mer  (4). 

4846.  8  octobre,  8  heures  du  soir,  k  Banda,  secousses 
prteddtes  d*un  bruit  souterrain;  elles  furent  violentes  et 
se  renouveldrent  avec  la  mdme  force  plusieurs  fois  jusqu*au 
lendemain  au  matin  :  elles  parurent  dirig^  du  N.-E.  au  S.-O. 

Le  44,  7  heures  du  matin,  nouvelles  secousses  encore 
frioUakes  d'un  bruit  souterrain.  Elles  se  renouvel6rent  pen- 
dant plusieurs  jours ,  mais  avec  des  intervalles  de  repos.  Elles 
itaient  tellement  fortes  qu'on  ne  pouvait  se  tenir  debout; 
le  fracas  souterrain  etait  ^pouvantable ;  fortement  ^branlfe 
et  endommag^  par  les  secousses  du  8 ,  les  b&timents  s*6- 
croulftrent,  et  dans  moins  d*une  heure  la  ville»  dans  la  Grande- 
Banda »  ne  fut  plus  qu'un  monceau  de  ruines.  U  paratt  que 
ks  sources  thermales  dont  parle  Valentyn  et  dont  les  indi- 
genes se  rappelaient  encore  en  4848 ,  ont  compl^tement 
disparu  pendant  ce  tremblement.  II  n*y  a  eu  aucune  Eruption 
volcanique. 

Pendant  les  mois  de  novembre  et  de  d^mbre ,  les  se* 
eousses  se  sont  encore  renouveltes  (5). 


(I)  Ton  Hoir,  F'eraenderungen..* ,  t.  2 ,  p.  439;  de  Bach ,  /.  c. ;  Drapiec, 
atoe  tonrce  foe  pour  1890. 
<9)  Voa  HofflViprte  YftpV*^  BeiseknUung  seiner  Seereisen,  t.  9,  p.  478« 

(3)  Von  Voff,  de  Bach  et  Drapici,  /•  c* 

(4)  De  Bveh,  /.  Ck 

(ft)  langli«lMi,  p.  1390. 
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isn.  —  Excursion  au  cratere  du  volcan  de  Gunong-ipi, 
dans  I'archipel  de  Banda. 

Un  journal  hollandais  intitule  Honst-and-Letter-Bode 
contient  le  r^cit  suivant  d*une  excursion  faite  k  ce  volcan 
cel^bre  par  M.  Verhuel,  capitaine  de  vaisseau  des  Pays-Bas  : 

«  Lorsqu'en  1817  je  me  trouvai  dans  I'archipel  de  Banda, 
avec  le  vaisseau  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  Amiral  Evertsen, 
dont  j'avais  le  commandenient ,  je  formai  le  projet  de  visiter 
le  Gunong-Api,  volcan  situ6  dans  une  de  ces  lies,  et  de 
monter  aussi  pr6s  de  la  cime  que  possible.  Amateur  de  Tart 
du  dessin ,  je  me  promettais  une  riche  r^colte  pour  mes 
collections  d'esquisses  de  dessins  indiens. 

»  La  petite  He  de  Gunong-Api  s'6l^ve  en  forme  de  cdne 
dans  rOc6an ;  les  deux  tiers  sont  converts  de  cocotiers  et 
d'autres  arbres ;  le  reste  est  aride ,  porte  des  traces  de  lave 
en  dilTerentes  directions  qui  conduisent  jusqu'k  sa  cime  aplatiQ. 
L'tle  ne  produit  pas  d'6piceries;  mais  quelques  habitants 
de  Banda  ont  6tabli ,  dans  la  partie  inf6rieure ,  des  jardins 
dont  le  plus  considerable  appartient  k  M.  Vetter,  ofTicier  de 
la  marine  royale  des  colonies ,  commandant  du  port  de 
Banda.  Autrefois  il  s'y  trouvait  aussi  quelques  forts  pour 
prot6ger  le  d6bouch6  occidental  ou  de  Lonthoir ,  mais  ac- 
tuellement  ils  n'existent  plus. 

»  Le  3  avril  fut  le  jour  que  je  fixai  pour  Tex^cution  du 
projet  de  cette  p6nible  expMition ,  et  je  choisis  de  preference 
la  nuit ,  aQn  d'etre  k  Tabri  de  la  chaleur  excessive  du  soleil , 
d*autant  plus  que  la  pleine  l&iie  favorisait  Tentreprise. 

»  M.  Vetter  se  presenta  avec  quelques-uns  de  ses  esclaves 
pour  me  servir  de  guides ,  et  plusieurs  officiers  du  vaisseau 
Evertsen  se  joignirent  a  nous.  A  une  heure  apres  minuit , 
nous  etant  mis  dans  un  canot,  nous  nous  rendtmes  k  la 
raaison  de  campagne  de  M.  Vetter,  dont  la  demeure,  avec 
quelques  autres  edifices ,  avait  ete  presque  entierement  demolie 
par  suite  du  violent  tremblement  de  terre  du  mois  d'octobre 
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1816.  La ,  nous  nous  debarrassumcs  de  lous  Ics  vctemcnls 
superflus,  et,  tenant  une  canne  de  bambou  a  la  main  ,  nous 
proced^mes  h  Texfecution  de  notre  projet.  Plusiewrs  n^gres 
(ie  notre  suite  portaient  les  vivres  nt^cessaires  et  le  pavilion 
des  Pays-Bas ,  que  nous  nous  proposions  de  placer  au  bord 
du  crat^re.  La  nuit  etait  magnifique  :  bientCt  tout  fut  d6sert 
autour  de  nous ,  et  assez  souvent  nous  nous  trouv^mes  dans 
robscurit6  a  cause  du  feuillage  6pais  des  arbres ,  arbrisseaux 
et  autres  plantes ,  de  sorte  que  nous  devions  sonder  avec 
nos  Cannes  et  grimper  de  roc  en  roc,  afin  de  nous  frayer 
un  sentier  praticable.  Un  des  indiens  qui  nous  pr^c^dait, 
arm6  d'une  esp^ce  de  hache ,  appel^e  kenang  ,  avec  laquelle 
il  coupait  les  branches  qui  gtoaient  notre  marche,  nous 
faisait  remarquer  et  6viter  les  fentes  de  rochers.  Nous  fOmes 
souvent  obliges  de  faire  de  longs  detours  pour  6viter  ces 
fentes  quelquefois  trts-larges  et  profondes ;  nous  longe^mes 
leurs  bords  noirs ,  en  nous  tenant  aux  broussailles  et  fou- 
g^res  qui  croissent  en  abondance  et  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire. 

Les  seines  les  plus  varices ,  tant^t  agr^ables ,  tant^t  ef- 
frayantes ,  se  developp6rent  a  nos  regards ,  chaque  Xois  qu'un 
rayon  de  la  lune  pergait  les  t^nibres  qui  nous  entouraient. 
Ici ,  des  arbres  aux  branches  entrelacees ;  la ,  de  vieux  troncs 
d'arbres  ren verses  et  deracin6s;  partout  d'enorraes  rochers 
escarpes  et  tout  a  fait  arides ,  ou  converts  d'une  espice  de 
verdure;  leurs  fentes  humides  servaient  de  repaires  k  de 
monstrueux  serpents,  dont  Taspect  nous  effrayait  chaque 
fois  que  leur  sifQement  nous  les  faisait  reconnaitre,  et 
cependant  de  nombreux  cocotiers  toujours  charges  de  fruits 
et  elevant  leur  cime  majestueuse.  Feu  a  peu  nous  avanQ&mes, 
cl,  comme  T^paisseur  des  arbres  et  de  la  verdure,  ainsi 
que  les  rochers,  diminuaient  sensiblement ,  nous  joutmes 
de  plus  en  plus  de  la  lumiire  de  Tastre  de  la  nuit,  et  nous 
efimes  lieu  d'esp6rer  Stre  bient6t  au  bout  de  notre  p616rinage , 
en  atteignant  la  partie  aride  de  la  montagne.  Ce  fut  vers 
les  quatre  heures  et  demie  du  matin  que  nous  y  arrivAmes 
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enfiD,  et  le  speclacle  qui  s'ofTrit  alors  a  nos  regards  nous 
didommagea  ampicmcnt  de  nos  faiigues.  Le  cOne  enticr  sc 
pr^sentait  d'en  bas  coinmc  une  masse  lisse  et  cntierement 
unie,  construite  de  monceaux  de  lave;  sa  cime  £tail  entour(^e 
de  nuages  sulfuriques ,  sortant  du  cratere ,  l^gerement  agi^s 
par  les  vents  de  la  nuit,  et  pr^sentant  leurs  bords  argent^s 
par  les  rayons  de  la  lune;  de  temps  k  autre,  des  Eclairs  ou 
gerbes  de  feu  sortiiicnt  de  Tinterieur  du  volcan.  Un  morne 
silence  r^gnait  a  Tentour,  rOc6an  se  perdait  dans  les  nues, 
et  les  ties  semblaient  flotter  sous  nos  pieds  dans  une  perspective 
nt^buleuse. 

»  Apr^s  nous  Ctre  reposes  quelques  instants  dans  ce  lieu , 
nous  entreprtmes  la  t^che  p^nible  et  p^rilleuse  de  gravir  un 
talus  de  50  degr^s,  en  grimpant  sur  une  masse  de  pierres 
mouvantes.  Comme  en  se  detachant,  elles  en  entratnaient 
d*autres  avec  elle ,  nous  fOmes  obliges  de  nous  tenir  sur  une 
m6me  file,  Tun  k  c6l6  de  Tautre,  afm  de  ne  pas  nous  blesser 
entre  nous  lorsque  nous  6tions  renvers^s  par  ces  pierres  ou 
atteints  de  leurs  Eclats.  En  cffet,  il  arriva  assez  souvent 
qu'en  nous  appuyant  sur  les  plus  grands  rocs,  ils  sed^ta- 
chaient  et  nous  eslropiaient  les  mains  et  les  pieds.  A  d*assez 
courts  intervalles  nous  eilmcs  Toccasion  de  nous  reposer  un 
peu  sur  les  foug^res  sortant  entre  les  rochers ;  alors  nous 
respirions  et  nous  nous  rafratchissions  avec  un  breuvage  que 
nous  avions  apporliS. 

»  Tout  d'un  coup  Thorizon  s*^laircit,  et  nous  apergilimes 
les  bords  de  YOc&an  et  les  nuages  flottant  autour  de  nous 
comme  une  ceinture  dorte  :  c'6taient  les  rayons  de  Taurore. 
En  m6me  temps  le  coup  do  canon  du  matin  se  fit  entendre 
du  vaisseau  Everlsen,  et  le  bruit  r6percut6  d'une  tie  a 
Tautre  se  perdit  insensiblement  comme  celui  du  tonnerre  sur 
Ic  vaste  Oc^an.  La  lumi^re  naissante  pous  pr^senta  la  plaine  de 
verdure  des  arbres  sous  nos  pieds  comme  un  tapis  uni ,  vari6 
seulement  par  les  difT^rentes  nuances  qu'ofTr^ient  les  cimes 
des  maisons  et  des  forts  de  Neira  et  de  Lonthoir.  Le  soleil  se 
lova  dans  loulc  sa  gloire ,  il  sortit  majeslueusement  du  sein 
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de  rOc^an ,  el  ses  rayons  brillants  furent  r^flechis  par  les 
ondes  de  la  mer  la  plus  calme.  Nous  semblions  flotter  avec 
le  pic  escarp^  qui  nous  portait ,  ayant  au-dessus  de  nos  tdtes 
le  ciel  le  plus  pur.  Aucune  expression  ne  pent  rendre  un  si 
itonnant  tableau. 

»  Cependant  le  brouillard  sulfurique  qui  sortait  de  I'interieur 
du  crafdre  commencait  h  nous  g^ner,  et  notre  position  pa->- 
reissait  d'autant  plus  critique  que  les  pierres  continuaient 
de  plus  en  plus  k  se  detacher,  et  que  le  bruit  de  la  chute  6tait 
augments  par  celui  qui  se  faisait  entendre  dans  Tint^rieur 
da  goQffre.  Des  vapeurs  6paisses  de  soufre  sortaient  avec 
force  des  fentes  de  la  montagne ,  dans  les  flancs  de  laquelle 
nous  entendions  gronder  un  bruit  confus  semblable  k  celui 
d*nne  mer  agit^e  par  la  temp^. 

»  Enfin ,  nous  arrivftnies  au  bord  supirieur  du  crat^re , 
les  souliers  et  les  habits  h  moiti6  brdl^s  et  les  mains  bless^es 
par  la  lave  tranchante.  La  vue  de  TintSrieur  du  crat6re ,  qui 
ayait  la  forme  d*un  entonnoir ,  est  singuli^rement  frappante  : 
toule  sa  suiface  est  couverte  de  laves  du  plus  beau  jaune 
qu'on  puisse  imaginer;  la  fumto  se  digage  d'une  quantity 
de  cananx  ou  tubes  de  soufre ,  assez  souvent  accompagnte 
d'un  bruit  sourd.  Le  crat&re  lui-meme  peut  Mre  estimi  avoir 
environ  deux  cents  pieds  de  diam^tre ,  et  en  bas  il  se  s^pare 
en  deux  parties.  Du  c6t&  septentrional ,  le  fond  n'est  pas 
visible ,  les  bords  en  sent  escarp^ ,  de  sorte  que  leur  plus 
grande  Spaisseur  n*excMe  pas  quatre  pieds.  Du  c6t6  meri- 
dional ,  on  voit  le  fond  couvert  d'une  grande  quantity  d'im- 
menses  rochers  qui  paraissent  y  avoir  6t&  jet^  par  la  derni^re 
frnption ,  dont  les  traces  se  dteouvrent  par  un  sillon  profond 
de  lave  k  travers  toute  la  montagne. 

»  Nous  avanc&mes  encore  jusqu'au  haut  d'un  pic  qui  s'616ve 
da  cMb  septentrional,  et  c'est  ]k  que  H.  le  lieutenant  De 
Jong  et  moi  nous  plant&mes  le  pavilion  des  Pays-Bas.  Nous 
y  trouv&roes  aussi  un  casuar  qui  s'^tait  enfui  de  la  cam- 
pagne  de  M.  Vetter,  situ6e  au  pied  de  la  montagne;  il  paratt 
que  cet  oiseau  a  iii  ^toufTci  ici  par  Tatmosph^re  sulfurique. 
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»  Lc  vent  sc  mit  a  soudler  du  sud ,  et,  comnie  par  soil 
effort  Ics  niiages  (^pais  de  soiifre  s'eloignaicnt  dc  reiilrt^e  dii 
crat^re  le  long  des  grands  rochers,  nous  cUmes  Tenvie 
d'examiner  dc  plus  pr^s  une  parlie  dc  rinl6rieur.  A  cet  effet, 
nous  tlnmes  nos  mouclioirs  li6s  devant  le  nez  et  la  bouclie 
pour  nous  prfescrver  du  gaz  azolique,  et  nous  descendfmes 
dans  la  profondeur  du  volcan.  Le  soufre  sur  lequel  nous^ 
niarchions  se  brisa  en  craquant  comme  de  la  neige  gelee,  ct 
la  chaleur  du  sol  nous  obligea  de  rester  loujours  en  mouvement. 
Quelquefois  un  bruit  sourd  se  faisail  entendre  sous  nos  pieds; 
la  fum^e,  toujours  en  effervescence,  sorlait  des  veines  de 
soufre  cristallisi^es ,  ct ,  en  s*cvaporant ,  s'6chappait  avec 
violence  et  se  perdait  dans  I'air.  Les  rayons  du  solcil,  en 
tombant  sur  la  croute  de  soufre  mfilee  d*un  salp^tre  tr6s- 
brillant,  produisaicnt  un  cffel  magique ;  mais,  lorsque  nous 
film3S  arrives  au  bord  de  la  secondc  r(5gion  du  cratiM^e ,  nous 
n'apergftmes  qu'une  vapeur  epaisse  et  bouillante. 

»  Cette  vapeur  nc  pcrmettant  plus  ni  d*avanccr  ni  de  rester 
l)lns  longtemps ,  nous  rcvinnies  et  sortlmes  du  cratdre,  charges 
de  beaux  morceaux  de  laves  et  dc  soufre  cristallisi^s ;  nous 
rtions  d'autant  plus  presses ,  que  nous  redoutions  d'^Ke  suf- 
foqu6s  par  un  changement  de  vent.  Nos  indlens  avaient  encore 
moins  de  courage  que  nous  pour  avancer ;  et  il  faut  avouer 
que  noire  position  6tait  fort  dangereuse ,  puisque ,  peu  de 
mois  apr6s,  la  partie  meridionale  du  crat^re,  la  mfime  dans 
laquelle  nous  6tions  en  Ires,  s'est  ecroul6e  avec  tous  les  rochers 
(fui  la  composaient. 

»  Sortis  de  ce  pri^cipice,  nous  nous  occupdmes ,  apres  nous 
utre  reposes  pendant  une  demi-heure ,  de  la  partie  la  plus 
difficile  de  TexpMition ,  c'est-a-dire,  de  redescendre.  Un  de 
nos  compagnons  ,  effraye  h  la  vue  d'une  profondeur  de  quatre 
inille  pieds  et  du  chemin  glissant  et  presque  a  pic  que  nous 
devious  parcourir,  pcrdil  presque  la  respiration,  au  point 
qu'il  nous  incommoda  bcaucoup ;  mais  heureusement  il 
alteignit ,  avec  lo  serours  des  indiens  ,  les  forfils  de  la  region 
infcrieurc 
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»  J'ai  Irouvc  que  Ic  iiieilleiir  luoyen  dc  descendie  dc  ce 
cdne,  couvert  de  lave,  est  de  se  lenir  aux  endroits  oil  la 
cendre  de  lave  est  la  plus  fine ,  de  s'appuyer  sar  UDe  canne 
de  banibou  ,  et  de  se  laisser  glisser  jusqu'k  ce  qu'on  sc  trouve 
dans  la  cendre  jusqu*aux  genoux ;  alors  on  s'arrfite  de  soi-mfime 
et  on  recommence  reparation.  Cost  de  cette  mani^re ,  d*aiUeurs 
trte-p^niblc  et  douioureuse  pour  les  pieds ,  que  je  suis  revenu 
jusqu'au  bout  de  la  partie  aride  de  la  montagne. 

>  Nous  (itions  tous  extr^mement  fatigu6s  et  all6r6s ,  noire- 
provision  de  boissons  ayant^te  ^puisee,  et,  en  nous  trainant 
avec  peine  d*un  arbre  a  Tautre,  nous  arriv&mes  cnfin  , 
chancelanls  et  exlenues ,  a  une  petite  chaumicre  indienne  ou- 
nous  nous  couch&roes  sur  Therbe  :  Tun  de  nous  ne  pouvait 
plus  prof6rer  un  seul  mot ;  cependant  le  jus^  de  coco  et  un 
morceau  de  melon  d'eau,  dont  chacun  fit  usage,  nous  rcn- 
dirent  bientdt  k  nous-mSmes ,  et  ^  midi  nous  filmcs  de  retour 
dans  la  ville  dc  Neira ,  les  habits  en  lambeaux ,  presque 
sans  souliers  et  blesses  sur  tout  le  corps.  Pendant  toute 
la  dur^e  de  notre  expedition ,  on  nous  avait  observes  avec- 
des  telescopes. 

»  Le  pavilion  que  nous  avions  plants  sur  le  roc  supdrieur 
se  vit  encore  longtemps  flottant  dans  Tair ;  mais  eniin  il 
disparut  consume  par  la  vapeur  sulfurique  (1].  »» 

4820.  «  Le  14  juin,  14  heures  1/2  du  matin,  le  temp& 
etant  beau  et  le  vent  soufilant  de  Test  avec  un  peu  de  force, 
on  entendit,  dans  Tile  de  Neira,  un  bruit  particuiier  assez 
semblable  k  celui  d'un  feu  de  mousqueterie  bien  nourri , 
execut4^  a  une  petite  distance  de  Tobservatcur ;  immediate- 
ment  et  alors  qu'on  s'y  attendait  le  moins ,  on  vit  sortir  avee^ 
violence  du  sommet  du  volcan  le  Gounapi  (Gounong-Api) 
une  fumee  noire,  6paisse,  qui  s'eievait  rapidemcnt  en  spirale 
el  se  ripandait  dans  Pair  qu'clle  obscurcissait  rapidemenl. 
La  colonne  de  fum6e  etait  accompagneo  dc  quclqucs  eiance- 
menls  dc  flammcs  et  d'une  pluic  de  sable ,  ou  pour  parlcr 

(I)  Nouv.  Ann.  des  roy. ,  i.  5  ,  p.  Uhli  -'.61.  1820. 
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Tancien  langage ,  de  cendres  volcaniques  qui ,  en  un  instant, 
couvrirent  les  Mifices ,  les  pares  et  les  plaines  des  environs 
d'une  poussi^re  aride  ei  brAlante.  Les  explosions  se  succe- 
d^rent  d'une  maniire  effrayante;  eltes  se  faisaient  sentir 
dans  un  rayon  tr^-^tendu ,  et  vers  deux  heures  T^ruption 
prit  le  caract^re  le  plus  d6sastreux;  la  bouche  du  crat6re 
commenfa  k  vooiir  des  pierres  ardentes  d'une  dimension 
prodigieuse,  el  telle  qu'il  6tait  impossible  de  se  figurer 
qu'une  force  de  projection  pAt ,  non  lancer  au  loin ,  comme 
elle  le  faisait  en  eflfet,  des  masses  aussi  6normes,  mais  mftme 
parvenir  a  les  soulever;  ces  masses  en  tombant  et  en  roulant 
avec  un  fracas  ^pouvantable ,  embrasaient  tous  les  corps 
combustibles  qu'elies  rencontraient  dans  leur  trajet.  # 

»  Aussi  longtemps  que  le  vent  se  soutint,  les  vapours 
f urent  pousstos  au-dessus  des  terrains  ^levte  de  Neira ,  mais 
insensiblement  il  cessa  de  souffler,  il  fit  m6me  place  k  un 
rhumb  venant  du  sud ,  et  par  suite  de  ce  changement  subit , 
Lanthor  (I'un  des  districts  de  Tile)  fut  convert  d'upe  toorme 
quantity  de  cendres  volcaniques  noires. 

»  L'approche  de  la  nuit  augmenta  encore  la  terreur  et 
Tanxi^t^  auxquelles  tousles  habitants  itaient  livrSs  :  homines » 
femmes,  enfants,  colons,  crtoles,  chinois^  esclaves,  tous 
^taient  dans  la  cruelle  attente  de  voir  la  terre  s'entr'ouvrir 
pour  les  engouffrer  h  la  fois ;  k  peine  avaient-ils  le  courage 
de  penser  k  fuir,  et  d'ailleurs  ou  se  r^fugier?  Tous  les  points 
de  rile  leur  oflfraient  de  semblables  dangers;  quelques-uns 
cependant  crurent  trouver  quelque  s(iret£  k  la  Grande-Banda , 
et  s'y  sauv6rent  sur  de  frdles  chaloupes ,  faisant  de  leurs 
hiens  et  de  leurs  meubles  la  part  du  destin. 

>  Les  explosions  redoubl^rent ,  les  tourbillons  de  flamme 
augment^rent ,  et  les  masses  en  ignition,  lanc^es  par  le 
volcan,  commenc^rent  dans  Tobscurit^  k  briller  de  leurs 
lumineuses  couleurs.  Vers  sept  heures  une  secousse  de  trem- 
blement  de  terre  se  fit  sentir,  elle  d^termina  une  temp^te 
affreuse.  Les  6clats  r6it6r6s  de  la  foudre  sillonnant  large- 
ment  Tatmosphere  vinrent  ajouter  a  Thorreur  de  r<iruption , 
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el  riea  a'^tait  comparable  a  ceUe  union  des  feux  celestes 

et  lerreslres.  Cette  scdne  de  devastation  se  eon  tin  ua  sans 

interruptioii  jusqu'a  quatre  heures  du  matin ,  qu'une  nou- 

v^le  secousse,  produite  avecun  fracas  dpouvantable,  parut 

la  SQspendre.  La  tempMe  se  calma ,  mais  le  volcan  ne  bn^lait 

pasavec  moins  de  fureur;  on  s*apergut  au  contraire  que  vers 

le  Dord-ouest ,  il  6tait  rteulti  de  la  derni&re  secousse  un  second 

cralfere,  qui,  plus  encore  que  le  premier,  s'y  pr^entait  sous 

des  apparences  effrayantes. 

»  Les  deux  bouches  lanc^rent  h  Tenvi  des  fragments  de 
rocbers  brftlants ,  i,  une  hauteur  que  Ton  estimait  6tre  de 
septii  huit  cents  pieds.  Les  plus  grosses  masses,  comparables^ 
en  volume  acelui  d*un  b&iiment  ordinaire,  ne  pouvant  s'^. 
lever  au-dessus  du  gouirre,'y  retombaient  au8sit6t. 

»  Aucune  detonation  connue  ne  peut  donner  uue  idfe  de 
riotensite  du  bruit  qui  accompagnaii  ces  eruptions  presque 
continues.  La  plupart  des  pierres  s'eievaient  veriicalemeot; 
eiles  retombaient  avec  grand  fracas  et  roulaient  dans  la  mer 
dODt  elles  excitaient  le  bouillonnemeut.  L'eUvation  rapide 
de  ces  corps  en  ignition  laissait  des  trainees  de  feu, 
iesquelles  en  se  reunissant  ofTraient  Taspect  d'uoe  enorme 
gerbe  dont  Toeil  pouvait  k  peine  soutenir  Fecial.  Les  tour- 
bilious  de  fumee  et  de  vapours  suivirent  Timpulsion  que 
leur  imprlmait  levent;  les  emanations  se  dirigerent  d'abord 
vers  Touest,  insensiblement  elles  tournerent  au  sud-ouest, 
et  enfio  4  4  beui'es  elles  infecterent  toute  la  partie  du  sud 
dont  elles  couvrirent  le  sol ,  ainsi  qu'elles  Tavaient  fait  des 
autres  terrains,  d*une  epaisse  couche  de  poussiere  aride  et 
caustique.  Pendant  cette  derniere  heure  les  dejections  redou- 
Uerent  et  les  cendres  se  repandirent  tres^oin. 

»  Pendant  la  matinee  du  19 ,  la  force  des  explosiofis  sembla 
s'aifaiblir  insensiblement  et  on  la  trouva  moindre  encore  dans. 
la  Buit  suivante;  11  y  eut  d*une  detonation  Ji  I'autre  des  in- 
lervaUes  qui  devinrent  plus  grands  dans  la  joAnee  du  13 ; 
cependant^  k  mesure  que  ces  detonations  devenaient  moins 
frequentes ,  elles  acqueraient  en  revanche  beau^up  de  force. 
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»  Le  14,  ies  Eruptions  furenta  peu  pr^s  semblables;  ce- 
pendant  Tair  devint  plus  serein ,  la  fumte  commenQa  a 
s'^claircir  et  prit ,  ainsi  que  les  vapeurs  et  les  cendres ,  sa 
direction  vers  le  nord  ,  de  niani^re  que  Ton  put  mieux 
distinguer  la  montagne  et  les  crat^res  dont  les  bouches  avaient 
acquis  un  diam^tre  considerable.  La  base  de  la  montagne, 
qui ,  jusqu'aux  deux  tiers  de  son  6l6vation ,  se  trouvait  au- 
paravarit  couverte  de  toutes  esp^ces  d'arbres,  n'offrait  plus 
qu'un  squelette  nuet  pierreux  autour  duquel6taient  amoncel6es 
les  scories  des  d6bris  calcines  et  fumants.  Dans  la  nuit  la 
fureur  du  volcan  s'apaisa  insensiblement ,  les  mati^res  qu*il 
rejetait  ne  s'61evferent  plus  a  une  hauteur  aussi  grande  ,  les 
explosions  enfln  ne  se  succ^d^rent  plus  avec  la  ni6ine  rapidiU^. 

»  Le  16,  on  compta  de  4  it*  5  minutes  d*intervalle  dans 
les  detonations  de  Fun  des  crat^res ;  n6anmoins  on  n*observa 
que  tr6s-peu  de  changeraents  dans  celui  du  sud-ouest,  ce 
qui  n'empficha  pas  le  capitaine  Lipkes ,  du  vaisseau  marchand 
Ida-Aleyda,  qui  se  trouvait  en  rade  assez  pr6s  du  volcan, 
d'ordonner  dans  Taprfes-midi ,  a  deux  de  ses  pilotes ,  de 
s'embarquer  dans  la  chaloupe  et  de  longer  la  cdte  en  faisanl 
le  tour  de  la  montagne ,  afin  de  Texaminer  du  cdte  du  nord 
et  d'observer  sa  situation.  Ces  deux  hommes  rapporl^rent 
que  les  digits  n'6taient  point  aussi  grarfds  partout ,  qu'il  y 
avait  des  endroits  oti  les  dejections  avaient  ete  constamment 
lancees  d*une  mani^re  directe  vers  la  mer,  et  que  les  cra- 
t6res  s'ouvraient  k  peu  prfes  k  la  sixi6me  partie  de  la  hauteur 
de  la  montagne.  lis  observferent  qu'il  s'eievait  de  la  surface 
de  la  mer  de  fortes  vapeurs ,  et  ils  les  attribuerent  d'abord 
k  Teffet  des  pierres  ardentes  qui  y  avaient  rouie;  mais  en 
portant  plus  attentivement  leur  attention  vers  ce  ph6nomene , 
ils  reconnurent  que  les  vapeurs  ne  se  produisaient  qu'5.  une 
distance  d'environ  200  pieds  de  la  c6te  et  dans  un  rayon  de 
50  pieds ;  qu'au  centre  de  cette  action ,  Feau  6tait  si  brA- 
lante  qu'il  etait  impossible  d'y  plonger  la  main  ,  que  la  chaleur 
diminuait  a  niesure  quo  Ton  sYloignait  de  ce  centre,  ct  que 
prig's  dc  la  cOtc  I'cau  elait  prosquc  froide,  ce  qui  n'aurait  pu 
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^tre  si  ia  chaleur  eut  ^t6  produite  par  les  piorres  sortios  du 
¥olcan.  lis  pens^rent  qu'une  crevasse  sous-marine,  ce  qui  n'est 
pas  sans  example,  mettalt  les  feux  volcaniques  dans  un 
contact  plus  imm^diat  avec  I'eau  et  I'^hauffait  parliculi^- 
fement  sur  ce  point.  Ce  qui  les  conOrnia  dans  leur  opinion , 
c'estqu*ils  virentdans  quelques  endroits  du  rivage  s'^chapper 
a  travers  plusieurs  des  amas  de  dejections ,  d'assez  ^paisses 
fomerolles  qui  ne  pouvaient  provenir  que  de  semblables 
crevasses. 

»  Le  16,  le  volcan  ne  fit  remarquer  aucun  changement; 
settlement  le  vent  d'est  qui  souffla  assez  vivement ,  donna  aux 
cendres  et  a  la  fumte  une  direction  moins  incommode  pour 
ceux  qui  s'6taient  r6fugife  dans  la  partie  de  Tile  abritee  centre 
la  fureur  du  volcan.  Get  6v6nement  et  les  pluies  abondantes 
qui  survinrent,  contribu6rent  puissamment  aranimer  la  v^- 
g6tation ,  a  rafraichir  Tair  et  k  le  purifier;  Ton  attribue  h 
cette  heiireuse  influence  T^tat  de  sant6  dans  lequel  ne  ces- 
sfirent  de  se  trouver  les  habitants,  raalgr6  d'aussi  terribles 
disastres.  Les  eaux  des  putts,  que  Ton  n*avait  pu  garantir 
de  Tatteinte  des  cendres  et  des  vapeurs,  avaient  acquis  une 
saveur  acide  bien  marquee. 

»  Le  47,  les  intervalles  des  explosions  se  prolong6rent  da- 
vantage  encore ,  mais  celles-ci  furent  plus  terribles ,  le  crat^re 
sud-ouest,  celui  qui  s'^tait  ouvert  r^cemment,  commenga 
aussi  a  mettre  de  la  distance  entre  ses  detonations ;  ses  pro- 
jections furent  aussi  moins  violentes ,  ce  qui  donna  lieu  de 
penser  qu'il  pouvait  s*6tre  etabli  entre  les  deux  gouffres  une 
communication  souterraine. 

>  Dans  la  nuit  du  47  au  18 ,  le  volcan  reprit  toute  sa  force  et 
sa  violence ;  les  detonations  se  succed^rent  avec  une  rapidiie  au 
moins  egale  h  celle  que  Ton  observait  dans  les  premiers  mo- 
ments de  reruption.  Le  capitaine  Lipkes  voulut  examiner 
a  son  tour  les  diiferentes  faces  de  la  montagne ,  et  la  curiosite 
Tentratna  principalement  vers  les  endroits  oil  ses  pilotes  avaient 
reconnu  qu'il  se  d^gageait  de  la  fum^e  et  des  vapeurs;  la 
grandc  chaleur  TempAcha  d'approcher  plus  prfes  que  de  70 
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pieds  environ  de  Sa  fuoieroUe  la  plus  voisine  de  la  o6te. 
n  observa  qu*&  une  certaine  distaace  du  volcan ,  la  combustion 
s^entrelenait  dans  un  nombreux  amas  de  pierres  calcintes , 
et  que  continuellement  des  parties  de  cet  amas  dtaient  lanotes 
vers  la  mer  oil  elles  roulaient  en  la  faisant  bouillonner ;  ce 
qui  lui  flt  croire  qu'il  existait  sous  cette  masse  dnorme  une 
crevasse  du  volcan ,  qui  occasionnait  ce  mouvemeni  dans  les 
pierres  et  les  poussait  vers  la  mer ;  cela  paraissait  d'autant 
plus  probable  que  Tagitatlon  des  pierres  correspondait  par- 
faitement  avec  les  Eruptions  du  volcan.  Le  vent  tourna  k 
Touest  et  s*y  maintint,  ce  qui  est  un  ph6nom6ne  extraor- 
dinaire dans  ces  parages  au  mois  de  juin. 

»  Le  24 ,  k  une  heure  aprte  midi ,  les  feux  et  les  explosions 
n'offraient  aucun  ralentissement,  quand  une  tempfite  des  plus 
impitueuses  flt  passer  le  vent  au  sud-ouest  et  versa  une 
inorme  quantity  d*eau;  on  espSrait  que  cette  circonstance 
aurait  amend  quelques  ameliorations ,  mais  cet  6tat  de  choses 
dura  jusqu'au  26 ,  que  le  volcan  parut  s*apaiser ;  dte  cette 
dpoque  seulement,  les  habitants  commencdrent  h  se  rassurer 
et  h  reprendre  possession  de  leurs  demeures  en  gSn^ral  trte- 


»  Au  depart  du  bfttiment ,  porteur  des  derniires  nouvelles 
(le  7  aoat) ,  le  volcan  langait  encore  des  feux  et  des  pierres , 
mais  h  des  intervalles  beaucoup  moins  rapproch^  (4). 

M.  Junghuhn  dterit  aussi  cette  Eruption,  p.  4273,  puis  il 
syoute  p.  4274  : 

€  On  m*a  dit  que  pendant  tout  ce  temps  il  n'y  avait  eu 
que  quatre  jours  de  pluie,  et  que  un  mois  et  un  quart  apr6s 
rsruption ,  c*est-ii-dire ,  le  22  juiUet ,  les  phtoomdnes  dtaient 
toujours  les  mfimes. 

»  Quant  aux  changements  produiU  dans  le  sol  par 

(l)Bripicx,  jinnahs  ginir.  desst.phys.,  t.  7,  p.  316-323^  d'apr«t 
les  relaiioiit  ofGdelles  du  connBandanl  de  Banda ,  M .  G.  M.  fiawuhamer,  du 
commaodaat  deft  If  oloqiies ,  le  colonel  Jaaffrel ,  et  do  capitaine  do  Taisecaa 
ida-Meyda,  M.  Claaa  Lipkes. 
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cette  ^roption,  iU  consistent ,  dit-on,  dans  Tapparition  d'un 
DOQveaa  rescif  (langue  de  terre  qui  n'existait  pas  auparavant) 
et  de  deux,  oouvelles  collines  ou  petites  montagnes.  Le  nouvel 
6caeil  avail,  le  46  juia,  480  pieds  de  long  sur  4  a  3  d*^- 
paisseur;  il  formait  un  banc  continu  enti^ment  compost 
de  bloGs  plus  ou  moins  gros  et  poreux ,  qui  itaient  chauds 
at  qui  fomaient;  il  occupait  h  peu  prte  toute  la  petite  bale 
coDQQe  auparavant  sous  le  nom  de  «  Kapal  Pi^a ;  »  Teau 
de  ia  mar  bouillouDait  jusqu'a  4ft  mille  {paal)  de  la  cOte, 
eile  6tait  assez  chaude  pour  qu'on  eAt  pu  y  faire  cuire  dcs 
ceufs  dans  te  voisinage  du  nouveau  rescif. 

»  Le  prof.  Reinwardt  qui  te  visitaen  4824,  le  trouva  en- 
core trtoH^baud  (et  le  consid^ra  comme  un  filon  soulev^  qui 
itatt  sorti  &  travers  una  faille)  :  lors  de  la  visite  du  docteur 
S.  Huller,  en  4828,  il  ^tait  d6j&  en  grande  partie  refroidi. 
Les  deux  monticules  rfeemmeot  formes  consistaient  h  peu 
prts  en  fragments  d'une  lave  chaude  et  coulante.  Outre  un 
Douvel  orifice  d'oii  jaiUissaient  des  pierres,  le  volcan  avait 
eaoore  deux  cratdres,  I'un  plac6  au  sud  et  pr^  du  sommet,  et 
rantre,  qui  s*6tait  ouvert,  un  peu  plus  bas,  au  N.  N.-E. , 
^  l;4  k  peu  pr6s  de  la  hauteur  de  la  montagne ;  une  troisi^me 
boQCfae ,  plus  petite ,  s'itait  formte  entre  ces  deux  crat^res.  » 

Je  crois  devoir  donner  k  la  suite  de  cette  description  la 
traduction  d'un  rapport  offioieK 

1820.  44  juin,  dans  la  soir6e,  tremblement  dans  les  lies 
Banda.  II  avait  6t6  pr6c6di  par  V^ruption  du  Gounong-Api. 
Ce  phteomtee  s*aiiiioDca  k  44  heures  30  minutes  du  matin  , 
d'one  manifere  effrayante.  L*^uptioD  commenga  par  la  sortie 
d'une  ipaasse  fumfe,  accompagnte  d'un  bruit  semblable  a 
celni  du  tonnerre  le  plus  intense.  A  2  heures ,  une  masse  de 
pierres  brAlanles  s'^chappa  du  volcan  avec  une  force  extraor- 
dinaire et  mU  en  feu,  dans  sa  chute,  tout  ce  qu*elle  put 
atleindre.  Les  secousses  occasionntes  par  V^ruption  ^taient'si 
vives  et  se  succ^daient  si  rapidement ,  que  les  maisons  et  m^me 
les  vaisseaux  qui  se  trouvaient  k  la  c6te  en  ressentaient  les 
effets.  La  fum^e  et  les  cendres  que  vomissait  le  cratere  eurent 
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bientdt  obscurci  tous  les  environs  de  la  montagne  ct  nii>mc  les 
lieux  les  plus  eloign6s.  Les  coups  redoublerent  vers  le  soir  ct 
les  pierres  furent  lanc^es  a  une  hauteur  double  de  celle  de  la 
montagne,  qui  paraissait  couverte  de  torrents  de  feu.  Ce  spec- 
tacle devint  plus  effroyable  encore  par  un  tremblement  de 
terre  qui  arriva  dans  la  soiree  et  par  un  ouragan  violent,  de 
sorte  que  toute  la  population  de  Banda  et  des  autres  lies  passa 
la  nuit  dans  les  plus  vives  angoisses,  et  qu'&  la  pointe  du  jour, 
tous  les  batiments  qui  6taient  en  rade  s*6loign6rent  de  la  cOle. 
L'6ruption  continua  pendant  toute  la  joumto  du  42.  La  fum6e 
et  les  cendres  couvrirent  Neira  et  Lonthoir  jusqu'au  milieu 
du  pare  de  Bogauw.  Les  arbres  furent  comme  ensevelis  dans 
le  sable,  et  les  puits  qu*on  ne  put  fermer  furent  mis  hoi-s  d'6lat 
de  pouvoir  encore  servir ;  la  verdure  6tait  partout  grillee  et 
la  terre  couverte  de  cendres  grises  qui  6touflf6rent,  dans  leur 
chute,  plusieurs  oiseaux  et  quadruples.  II  s'^tait  form^,  au 
nord-ouest  de  la  montagne,  une  nouvelle  ouverture  par 
laquelle  s'tehappaient  des  pierres  de  la  grandeur  des  habita- 
tions ;  nianmoins  r6ruption  s*est  faite  par  TaDcienne  ouverture. 
D*apr^s  Valentyn ,  la  montagne  a  bruI6  pendant  cinq  ann66s , 
lors  de  T^ruption  de  4690 ,  et  un  vieillard  digne  de  foi  assure 
que  la  m6me  chose  a  eu  lieu  de  i765  a  4775  (4). 

A  ces  details ,  j'ajouterai  les  suivants  que  j'emprunte  (l  M.  dc 
Buch.  nie  de  Banda  avait  auparavant  une  grande  bale  sur 
la  c6te  occidentale  :  en  4820,  aprte  que  Ti^ruptioii  se  fi^t 
termini ,  il  se  flt  dans  la  mer  un  soul^vement ,  et  une  masse 
solide,  compos6e  de  gros  blocs  semblables  k  du  basalte,  vint 
non-seulement  remplir  et  combler  cette  bale  dont  la  profondeur 
etaitde  60  brasses,  mais  elle  forma  m(5me,  au-dessus  de  la 
mer,  des  coUines  tr6s-^lev6es  et  fort  6tendues,  qui  entourent 
le  pied  du  volcan  et  s'appuient  contre  les  flancs  de  cette 
montagne. 

*Aucune  des  matieres  qui  composent  cette  masse  soulevee 

(i)  Rapport  de  M.  Baainbauer,  Resident.  j0nn,  de  €h,  el  de  Phys,, 
t.  I5,p.  430,ett.  21,  p.  397. 
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n'a  ^i&  fondue  ou  conlante ;  tous  les  blocs  c^laient  crevasses  ct 
(k'gageaient  d'abondantes  vapeurs,  mais  ce  soulevement  n*a 
rejeliini  rapilUs,  ni  ccndres,  ni  pierres-ponces.  Les  habitants 
deBanda,  dont  les  maisons  se  trouvent  sur  le  revers  oppos6, 
ne  s'aperQarent  de  ce  ph^nomtoe  remarqiiable  qu'apr^s  que 
la  plus  grande  partie  de  ce  soul^vement  se  fQt  eflfectuto  et  lors- 
qu'ils  en  eurent  ^{6  avertis  par  les  vapeurs  el  par  r^chaufTement 
iies  eaux  de  la  mer.  Lorsque  M.  Reinwardt  visita  et  examina 
cette  locality  en  482i ,  des  vapeurs  d'eau  et  de  soufre  se  d6ga- 
geaient  encore  entre  ces  blocs  entass^s.  Le  mdle  61ev6  au 
milieu  de  la  bale  est  forme  de  couches  tr^s-6paisses ,  qui 
^nt  inclin^es  des  deux  c6t^s  et  dont  le  milieu  ou  la  ctme 
est  recourbi^  en  ddme.  Les  couches  inf^rieures  sont  tout-i-fait 
fompacles;  les  couches  sup^rieures,  au  contraire,  sont  poreu- 
ses.  n  serable  que  ce  soit  la  repetition  des  effets  du  soul6vement 
liu  c6ne  m^me  d'un  volcan,  et  par  c«t  ev^nement,  ajoute 
M.  de  Buch ,  on  pent  se  faire  une  idto  de  la  possibility  de 
lelevation  des  grandes  masses  solides  qui  out  produit  les 
oUlisqiies  d'Auvergne,  et  les  murs  basaltiques  saillantsqui 
terminent  les  fiions  de  basalte.  (Descript.  citee,  p.  412). 

<  Tons  ces  debris,  dit  Reinwardt  (1) ,  portent  des  marques 
evidentes  qni  annoncent  qu*ils  ont  subi  un  haut  degr(^  de 
combustion ,  et  il  en  est  qui ,  par  la  calcination ,  se  trouvent 
rMoits  a  T^tat  de  pierre-ponce ,  ou  qui ,  exposes  au  grand  air, 
tombent  en  poudre. 

»  Cette  masse  de  pierres  a  surgi  sans  6tre  accompagnte  de 
reodres;  ce  qui  annonce  un  mode  d'^ruption  different  dans 
ses  principes  de  celui  suivant  lequel  opereni  les.  grands 
volcans.  » 

18^4.  22  avril,  par  consequent  3  ans  et  9  mois  apr^s  la 
premiere  eruption,  le  Gounong-Api  en  eut  une  nouvelle 
daos  laquelle  il  se  forma  un  nouveau  cratere  (?)  au  cOte  nord 
lie  la  monlagne. 

(i)  Perame,  Bult*  des  sc.  nat.  et  de  giol,  I.  17,  p.  47,  avril  4829 , 
d*tprH  le  Magaz.  voor  weUnsch,  Konst  en  lettm  pirt.  5,  cab.  1 ,  p«  70. 
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«  Comme  SI09  ans  auparavant ,  Gerard  Reynst ,  Gouverncuf 
(les  possessions  Nterlandaises ,  <itait  arrive  pour  6tre  t^oioin 
d*une  Eruption  du  volcaa,  de  m6me  le  22  avril  4824,  le 
GouverDeur-G^Q^rai  van  der  Capellen  enirait  en  rade  et 
laisait  jeter  Tancre  k  son  escadre  dans  le  voisinage  immMiat 
de  la  montagne ,  lorsque  k  4  henres  du  soir ,  le  volcan  sembla 
vouloir  saluer  k  sa  mani^re  Tarrivte  de  Son  Excellence ;  it 
lanQa  dans  les  airs  une  immense  colonne  de  fnmie  noire, 
mtil6e  de  cendres  blanches ,  et  joignit  son  tonnerre  souterrain 
aux  d6charges  de  rartillerie  du  fort  de  Banda. 

»  Des  telairs  brillants  silionnaient  la  coloniie  de  cendres 
qui,  blanches  comme  la  neige ,  retombaient  surlesommet, 
pendant  que  les  nuages  de  fum6e  noire  se  dispersaient  dans 
Tatmosphire. 

»  Le  volcan  6tait  encore  le  m£me  que  209  ans  auparavant, 
mais  quels  changements,  dit  Olivier,  qui  faisait  partie  de 
la  suite  du  Grouverneur,  quels  cbangements  s'^taient  op£r6s 
dans  la  Gompagnie  et  dans  la  position  des  Europi^s  aux 
Indes,  depuis  que  la  montagne  avait  d6velopp6  sa  premiere 
colonne  de  fumte  sous  les  yeux  de  Gerard  Reynst  I 

»  Cette  Eruption  toutefois  ne  causa  aucun  dommage  (4). 

»  Le  9  juin ,  nouvelle  et  violente  Eruption  du  Gounong-- 
Api,  qui ,  depuis  le  22  avril ,  n'avait  lanc6  que  de  la  fumte. 
Ce  nouveau  paroxysme  dura  cinq  jours,  etle  44  notamment, 
le  volcan  langa  des  pierres  incandescentes  et  des  nuages  de 
cendres.  II  resta  ensuite  en  repos  pendant  44  jours,  puis 
ie  28  au  soir ,  eut  lieu  une  Eruption  d^sastreuse  :  cette  fois, 
des  myrjades  de  blocs  de  pierres  brftlantes  s'ituent  myites 
k  la  cendre  qui  tomba  en  quantity  jusqu*alors  inconue,  les 
siflQements  et  les  rugissements  de  la  montagne  itaient  continus, 
et  interrompus  seulement  de  temps  en  temps  par  des 
detonations  tolatantes  qui  faisaient  trembler  les  maisons. 
Heureusement,  le  vent  qui  soufflait  grand  frais  du  S.-E. 

(I)  Jaagbnha,  J«(^a,..  p.  Wb,  d'apr it  Olivier,  in  Oosttriitig^  t.  I,  n*  1, 
p.  46,  et  Tijditk.  p,  Nttrl.  End.  t.  9,  n*  43,  p.  699. 
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ernporta  la  pluie  de  cendres  et  sauva  Neira  de  la  catamite 
qu'dle  avait  6prou?fe  quatre  ans  auparavant. 

»  Le  39,  on  iprouva  un  tremblement  de  terre  qui  dura 
trois  minutes. 

Y  Suivant  Finn,  L  c,  cette Eruption  aurait  eu  un  courant 
de  lave  (une  bouche  qui  aurait  vomi  de  grandes  pierres 
Doires  se  serait  ouverte  au  c6\&  nord  de  la  montagne) ;  cc 
coarant  ressemblerait  h  celui  qui»  en  1820,  a  recouvert  1e 
Oaoe  occidental. 

»  Pendant  les  huit  ann^es  suivantes ,  il  y  a  encore  eu  de 
tmfs  en  temps  des  Ejections  de  sable  et  de  cendre,  qui  ont 
caus6  de  grands  6&gU&  dans  les  plantations  d'arbres  a 
epices  »  (4). 

1827.  Le  13  octobre,  Dumont  d*Urviile  passa  en  vue  de 
Banda.  «  6ounong-Api  est,  dit-il,  un  c6ne  pen  r^gulier, 
echancrt  au  somniet,  h  peu  prte  nu  dans  toute  son  ^tendue, 
d'on  demi-mille  de  diamitre  et  de  deux  ou  trois  cents  toises 
de  hauteur.  Du  reste  il  n'a  pas  offert  plus  d*apparence  de  feu , 
ai  mftme  de  fumfe,  qu'&  Tipoque  de  mon  passage  sur  la 
Coquille,  en  novembre  4823  »  (2). 

1835.  Dans  le  mois  de  Kvrier ,  les  secousses  se  renouvelirent 
a  Banda,  pendant  plusieurs  jours;  elles  ne  furent  pas  tr6s-fortes. 

A  la  fin  de  Fannte,  le  vent  souffla  du  c6t6  du  volcan  et 
causa  des  maladies  qui  durirent  jusqu*uu  milieu  d'aoOt  1838, 
et  firent  pirir  beaucoup  de  monde  (3). 

1839.  Le  19  Kvrier,  d*Urville  aperQoit  le  6ounong-Api, 
qui ,  dil-il,  domine  le  petit  groupe  de  Banda  et  sur  les  flancs 
duqnel  s'ouvre  un  cratire  d'une  grande  activity.  Des  tourbillons 
d'uoe  fomte  noire  et  ^paisse  s'£l6vent  constamment  du  sein 
de  cette  montagne  en  feu  et  viennent  en  couronner  le 
$ommet(4). 

(4)  Jnngbiihii ,  /.  c,  p.  1)75  et  1276. 
(3)  Voyage  de  t Astrolabe  f  t.  4 ,  p.  655. 

(3)  JongkabB ,  Javt ,  p,  1396. 

(4)  Foyage  au  PSie  Sud,  t.  6,  p.  3  et  4. 
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1839.  Le  23  f^vrier,  MM.  Dumouljn ,  Hoinbron,  Lafood 
ct  Gourdin  ,  de  Texpedition  de  M.  Dumont  d'Urville,  iirent 
I'ascension  dii  Gounong-Api ,  dans  Tile  de  Banda. 

«  A  3  heurcs  du  matin,  dit  M.  Dumoulin  (1) ,  tous  nos 
preparatifs  de  depart  ^tant  fails,  nous  nous  rendfmes  sur  Banda- 
Neira  pour  gravir  la  montagne  du  volcan.  Nous  y  trouv&raes 
dix  condamn6s  qui,  par  les  soins  de  M.  le  Gouverneur, 
nous  attendaient  pour  nous  servir  de  guides.  lis  eurent  bien 
vite  charge  sur  leurs  epaules  nos  bagages,  consistant  en 
vivres  et  instruments ,  et  nous  nous  dispos^imes  a  franchir 
le  canal  qui  s6pare  Banda -Neira  du  Gounong-Api.  Nous 
avions  malheureusement  renvoye  Tembarcation  qui  nous  avait 
amenes  k  terre,  et  il  fallut  un  peu  de  temps  pour  en  trouver 
unc  destinee  a  nous  faire  franchir  cet  obstacle.  Toutefois  la 
nuit  ^tait  encore  tr^s-noire  lorsque  nous  fQmes  au  pied  du 
volcan ;  nous  y  trouv^mes  quelques  mis6rables  cabanes  assises 
au  pied  de  la  montagne ,  sur  le  bord  du  canal ,  entourtes 
par  quelques  arbrisseaux  rabougris  et  souflreteux,  a  travers 
Jesquels  il  nous  fallut  chercher  notre  route  malgr6  Tobscurit^. 

»  Nous  n'avions  pas  fait  grand  chemin  que  d^ja  nous  6tions 
loin  de  toute  v^g^tation ,  et  devant  nous  se  dressait  le  c6ne 
que  nous  allions  gravir ,  dont  Tar^te  faisait ,  avec  la  verticale , 
un  angle  de  60  degr^s  au  plus. 

»  Deux  natures  distinctes  semblent  caract6riser  le  terrain 
de  la  montagne  :  sa  base  est  garnie  a  la  surface  par  d'^normcs 
blocs  de  lave  et  de  basalte ,  recouverts  d'un  peu  de  terra  vig6- 
tale,  et  a  travers  lesquels  surgissent  les  pauvres  arbustes  qui  y 
raarquent  la  vie ;  mais  k  mesure  que  Ton  avance ,  les  arbustes 
disparaissent ,  la  lave  se  trouve  k  nu  sur  le  sol  et  pr6sente 
des  saillies  tranchantes  sur  lesquelles  il  faut  poser  Is  pied 
avec  d'autant  plus  de  precaution ,  que  le  moindre  faux  pas 
pent  entralner  la  rupture  d'un  membre.  Plus  loin  le  sol 
devient  mobile ;  des  cendres  semtes  d'6normes  pierres  noires 
vomies  par  le  cratere,  rendent  la  marche  plus  difficile  encore, 

(1)  Voyage  au  PSU  Sud,  I.  6 ,  p.  11—14. 
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mais  aussi  moins  dangercuse;  souvent  le  sol  sur  lequel  on 
a  appuy6  le  pied  se  divise ,  et  d'6normes  cailloux  6branl6s 
roulent  avec  fracas  jusqu'au  pied  du  volcan  avec  une  vitesse 
effrayante.  Nous  n'6tions  pas  encore  arrives  a  la  moiti6  de 
la  hauteur  que  nous  voulions  atteindre ,  lorsque  M.  Gourdin , 
qui  relevait  de  maladic ,  scntit  scs  forces  Tabandonner ,  et 
nous  demanda  k  resier  en  arri^re.  Le  jour  coramengait  k 
poindre;  nous  avions  tout  int^r6t  k  terminer  notre  ascension 
ayant  que  le  soleil  vtnt  nous  ^eraser  de  sa  chaleur  torr^fiante ; 
toutefois  la  prudence  exigeait  qu'aucun  de  nous  ne  rest&t 
en  arri^re ,  car  les  pierres ,  qui  k  chaque  instant  se  dita- 
chaient  de  nos  pieds ,  auraient  pu  ^eraser  Timprudent  retar- 
dataire  :  aussi  nous  nous  empress^mes  de  ralentir  notre 
marche ;  tous  nos  guides  durent  aider  notre  camarade  souf- 
frant,  et  ce  fut  avec  joie  que  nous  nous  retrouvames  tous 
reunis  sur  le  sommet  de  la  montagne,  apr^s  trois  heures  d*une 
marche  p^nible. 

» Comme  toutes  les  montagnes  volcaniques,  le  6ounong-Api 
est  termini  par  un  c6ne  renversi  d'environ  80  metres  de 
largeur  sur  20  k  24  mitres  de  profondeur.  Ce  fut  Ik  que  se 
trouva  Fembouchure  du  volcan  auquel  sans  doute  la  montagne 
dut  sa  formation.  Aujourd'hui ,  du  sable  et  du  gravier  gar- 
nlssent  le  fond  de  ce  cratire  entiirement  iteint.  Le  thermomitre 
plac6  sur  le  sol ,  et  mfime  enfonci  de  quelques  pouces  dans 
lalerre,  n'accusa  que  27*>;  mais  par  opposition,  les  pourtours 
de  ce  c6ne  renversi  paraissent  encore  en  feu ,  de  nombreuses 
fumerolles  s'en  ichappent,  et  repandent  k  Titat  de  vapeur 
une  grande  quantity  de  soufre,  qui  se  condense  ensuite  et 
vient  se  cristalliser  en  beaux  prismes  d'un  effet  remarquable. 
Sur  plusieurs  points ,  la  chaleur  inhirente  au  sol  est  tellement 
forte  que  le  soufre  qui  s'y  condense  reste  a  Titat  liquide. 
Nos  guides ,  qui  ont  les  pieds  nus ,  ne  traversent  qu^avec 
peine  ces  lieux  embrasis ,  et  nuUe  part  le  thermomitre 
n'accuse  moins  de  40^  sur  les  pourtours  de  ces  foyers. 
Partout  sous  nos  pas  le  sol  risonne  comme  si  une  couche 
peu  ipaisse  de  terreau  nous  siparait  du  feu  souterrain  de 
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la  montagne,  donlla  fum^e  s'tehappe ,  par  gerbcs  immenses, 
(l*iine  longiie  fissure  plac^e  sur  la  partie  occidentale.  Ce  ne 
fut  point  sans  regrets  que  nous  diimes  renoncer  ii  voir  de 
pr6s  Touverture  principale  du  cratiire,  d'oii  s'6chappait  ce  long 
jet  de  fum^  que  nous  avions  aperQu  de  si  loin;  mais  des 
fumefolles  tres-actives  nous  en  s6paraient,  et  de  temps  a 
autre  le  vent,  qui  n*6tait  point  r^gulier,  poussait-sur  nous 
ces  exhalaisons  m6phitiques  qui  rendent  toujours  si  dange- 
reuses  les  approches  des  volcans.  Copcndant  nous  parvlnnies 
tr6s-pr6s  de  Touverturc  principale.  L'aclion  6tait  trop  interieure 
pour  y  voir  autre  chose  que  de  la  funit»e;  le  sol  s'obranlait  sous 
nos  pas  et  nous  faisait  craindre  h  chaque  instant  que ,  s'af- 
faissant  sous  notre  poids ,  il  ne  nous  entratn^t  avec  lui 
jusqu*au  fond  de  Tab!  me. 

»  11 6tait  prte  de  dix  heures  du  matin  lorsque  nous  com- 
mengAmes  h  redescendre ;  il  nous  fallut  peu  de  temps  pour 
atteindre  le  pied  de  la  montagne  et  je  pus  encore  profiter 
de  Tobligeance  du  docteur  Kurt  pour  aller  visiter  Tile  Poulo- 
Pisang ,  residence  des  16preux ,  avant  de  rentrer  k  bord.  » 

A  ces  details  j'ajouterai  le  passage  suivant  d*une  note  de 
M.  Dubouzet,  ofBcier  de  Texp^dition  (4]  : 

«  Le  23  f6vrier,  nos  naturalistes  gravirent  dans  la  matinde 
le  Gounong-Api  et  s'approch^rent  tr6s-prte  du  crat^re  :  il  est 
moins  61ev6  que  celui  de  Temate ;  les  abords  du  crat6re  ou 
du  c6t6  du  S.-E,  sont  trte-dangereux ,  quand  la  raousson 
actuelle  r^gne.  On  nous  cita  un  ofiicier  d'une  frigate  hoUan- 
daise  qui  y  fut  suffoqu6  Tannte  pr6c6dcnte  et  perdit  la  vie. 
Ce  volcan  n*a  pas  cess6  d'avoir  la  mfime  activit6  depuis  qu'an 
connait  ces  lies.  II  lance  continucllement  des  ccndres  et  des 
vapeurs;  les  vents  les  transportent  quclquefois  jusque  sur 
la  villc  et  sur  la  rade ;  les  (Emanations  sulfureuscs  qui  en 
sortent  incommodent  souvent  les  habitants,  et  on  leur  attribue 
a  tort  ou  k  raison  les  ficvrcs  qui  rtgncnt  quclquefois  dans 
cette  ville ;  elle  me  paralt  les  devoir  plut6t  k  sa  situation  el 

{i)Ibid,,  p.  239^. 
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» 

a  Tair  embras6  qu'on  y  respire,  a  cause  du  calme  qui  s*y 
fait  seDtir  plus  que  partout  ailleurs.  )> 
Void  la  ni6me  ascension  racont^e  par  M.  Gourdin  [i)  : 
€  Je  quittai  le  Lord  en  compagnie  de  MM.  Dumoulin , 
Hombron  et  Lafond ,  pour  faire  une  excursion  au  sommet 
du  volcan  Gounong-Api ;  dix  esclaves  avaient  et6  design^s  pour 
nous  accompagncr  et  nous  servir  de  guides.  A  3  heures  1/2 
nous  debarquions  sur  Neira  :  un  bateau  du  pays  que  nous 
primes  dans  la  port  nous  fit  franchir  Ic  canal. 

>  A  4  heures  nous  quittames  la  plage  et  nous  commenQftmes 
aussit6t  a  gravir  par  une  pente  fort  raide.  Nos  guides  avaient 
allum6  dcs  torches  et  eclairaient  notre  route.  Nous  traversclmes 
d'abord  de  petitcs  for^ls  d'arbres  noirs ,  espices  de  bois  taillis, 
et  des  plantations  de  ma'is ,  puis  nous  entrdmes  dans  une 
nouvellezone  ou  nous  ne  trouvilmes  que  des  arbustes  dess6ch6s 
et  brtilfe  sans  doute  par  Taction  du  soufre.  Les  grosses  pierres 
commencerent  alors  a  gfiner  et  arrfiter  notre  course.  Au  deli 
de  ces  arbrcs  nous  trouvames  de  grandes  foug^res  :  la  route 
devint  plus  difficile.  Les  petites  pierres  rondes  et  l^gfires  qui 
formaient  le  terrain  coulaient  sous  nos  pieds ,  le  sol  s'aflaiBsait 
sous  nous ;  souvent  on  reculait  autant  qu*on  avancait ,  les 
pierres  roulaient  avec  nous,  et  nous  ne  pouvions  gagner  qu'en 
Dous  raccrochant  aux  branches  de  fougfere,  souvent  trop  faibles 
pour  nous  soutenir;  enlln  nous,  d^pass&mes  loute  v^g^tation. 
Pius  nous  avancions ,  plus  le  chemin  devenait  p^nible ;  nous 
Be  pouvions  marcher  qu*en  nous  aidant  des  pieds  et  des 
mains ,  et  nous  faisions  rouler  une  grfile  de  pierres  derrifere 
nous.  A  chaque  instant  nous  ^tions  obliges  de  nous  arrester. 
Un  instant  j'eus  des  6blouissements ,  la  tfile  me  tourna ;  je 
^oulais  rester ,  mais  nos  guides  m'en  emp6ch6rent ;  ils  me 
montr6rent  le  danger  que  je  courrais  en  restant  :  ils  me 
firent  voir  que  je  pourrais  6tre  6cras6  par  les  pierres  que 
los  autres  feraient  rouler;    nous  ^tions  m6me  obliges  de 

(i)  Ibid,,  p.  246—248.  M.  Gonrdin  cit  rnort  qoelqaes  moif  'i^rH  dans 
Iv  romn  de  t'cxpCdilioa. 
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monlcr  ii  pen  pres  tic  front  pour  nc  pas  nous  faire  ^eraser 
les  uns  par  les  autrcs.  Nous  nous  t^tions  munis  de  grands 
Mtons  qui  souvent  nous  aidaient  beaucoup.  Enfln  jc  repris 
du  coeur,  ct  nous  continuames  k  inonter.  BicntOt  nous 
d^passi\mes  ccs  pierres  roulantes  et  nous  atteigntmes  un 
terrain  oil  la  lave  mtilte  h  la  cendrc  avail  pris  un  peu  de 
consistance ;  a  partir  de  lb. ,  la  route  devint  assez  facile  et 
nous  arrivilmes  au  sommet  a  environ  sept  heures,  aprfes 
une  penible  ascension  de  trois  grandes  heures.  Ce  pic  est 
peu  61ev6 ,  mais  je  crois  qu'il  n'en  est  pas  de  plus  difficile  a 
gravir  et  qui  presente  autant  de  dangers.  Plusieurs  de  mes 
compagnons  qui  avaient  di^ja  gravi  plusieurs  volcans,  et  entrc 
autre  celui  de  T^n^rilTe ,  n'y  avaient  pas  6prouv6  plus  de 
difficult^s. 

»  Nous  dijcrtnAmes  d'abord  pour  rcmettre  nos  forces ,  puis 
nous  procedAmes  h  la  visite  du  volcan.  Nous  trouvames  d'abord 
un  vieux  cratfere  entitirement  ferni6,  mais  d'ou  s'^chappaient 
encore  quelques  fumcrolles.  Partout  le  sol  6tait  convert  de 
soufre  ct  on  en  trouvait  encore  d'amoncel6  en  certains  points 
sur  le  cdtft  de  la  montagne.  Dans  le  nord,  nous  visitimes 
de  grandes  crevasses  0(1  le  soufre  paraissait  en  fusion,  mais 
il  6tait  dangereux  d'en  approcher ,  le  sol  ne  pr6sentant  pas 
de  solidite.  De  ce  c6i6 ,  la  montagne  etait  toute  crevasste ;  ces 
crevasses  laissaient  voir  des  cristallisalions  d'un  soufre  tr6s-pur 
sous  les  formes  les  plus  bizarres ,  mais  tellement  chaud  qu'on 
ne  pouvait  en  approcher  la  main ;  nous  nc  piimes  non  plus 
nous  arr<^ter  en  quelques  endroits ,  car  la  chalcur  6tait  telle 
h  la  surface ,  que  nos  picds ,  malgr6  de  fortes  chaussures , 
ne  pouvaient  la  supporter  un  instant;  on  etait  oblige  de 
sauter  d'un  pied  sur  Tautre. 

»  Un  thcrmomelre  enfonc6  de  six  pouces  dans  I'endroit 
de  la  montagne  qui  paraissait  Ic  plus  froid ,  monta  en  un 
instant  h  38  et  40  degrcs ;  pr6sent6  k  Tentr^c  d'une  petite 
fumeroUe ,  il  monta  instantan^ment  h  90® ,  et  on  le  retira 
pour  en  pr^venir  la  rupture.  Partout  on  marchait  sur  le  soufre ; 
en  levant  une  legcre  couchc  de  cendres  on  trouvait  encore 
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le  soufre;  dans  les  grandcs  crevasses  il  avail  dcs  couleurs 
adniirables.  £n  faisant  noire  visile,  nous  avions  le  plus  grand 
soin  de  nous  tenir  au  venl  de  la  fumee,  qui  aurait  pu  nous 
faire  beaucoup  souflfrir;  malgrc  toules  nos  precautions  nous 
fOmes  piis  un  instant  dans  un  tourbillon  de  fum^e  qui  dura 
a  peine  une  minute,  mais  nous  incommoda  fort.  Nous  trouv^mes 
une  grande  quantity  de  petits  insectes  au  somroet  du  volcan ; 
00  en  voyait  surtout  beaucoup  de  niorts  k  Tentr^e  des  fumerolles. 

*  A  9  heures  nous  commcnc^mes  h  descendre.  Si  Tascension 
avail  et^  dilCcile  et  fatigante,  ladescente,  plus  facile,  etait 
aussi  beaucoup  plus  dangereuse  :  on  prenait  souvent,  el 
malgre  soi,  une  grande  impulsion  qu'il  ^tait  difficile  d*arr£ter; 
d'autres  fois  on  roulait  Tespace  de  quinze  ou  vingl  pas  avec 
les  pierres  et  on  s*arr6tait  tout  meurtri ,  tout  contus.  A  dix 
heures  et  demie  nous  arrivdmes  au  pied  de  la  montagne  apr^s 
avoir  inanqu6  vingt  fois  de  nous  rompre  le  cou  ;  nous  6tions 
tout  couverts  de  contusions  et  de  meurtrissures ;  enfln ,  apr^s 
nous  dive  arr^t^s  un  instant,  nous  repass^mes  le  canal  et 
nous  arriv^mes  h  bord  vers  midi ,  avec  un  cliargemenl 
(I'echanliilons  pris  au  haut  de  la  montagne.  » 

4839.  49  mars,  aux  lies  Banda,  tremblement  pendant  une 
violente  tempt^te  (Comm.  de  M.  Plieninger). 

4844.  Pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin,  dans  Tile  de 
Banda,  trois  tremblements  (4). 

23  novembre,  a  File  de  Banda,  16g6res  secousses  pendant 
pris  d'une  minute. 

Le  26,  6  heures  du  matin,  nouveau  tremblement  qui  dura 
deux  minutes ,  et  presque  en  mfime  temps ,  averse  conside- 
rable avec  mouvements  extraordinaires  des  eaux  de  la  mer  qui 
lancircnt  les  bailments  k  la  cdte  et  se  continu^rent  ainsi 
pendant  trois  quarts  d'heure.  La  mer  s'eleva  do  6  picds  au- 
dessus  des  plus  hautes  martes  (2). 

1844.  Dans  la  nuit  du  8  au  9  avril ,  Tile  de  Banda  fut 

(1)  JanghBho,  Jwa,  p«  1403. 

(2)  Dc  Leonhard,  Taschenbuc/i,  V  Jarhgang ,  p.  208*,  Junghubn,  /.  c. 
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6branl6c  par  unc  secousse  tr^s-violente ,  accompagnte  d'un 
bruit  semblable  k  une  d^charge  de  grosse  ariillerie ,  qui  fit 
croire  aux  habitants  qu*une  partie  du  mur  du  crat^rc  du 
volcan  s'6tait  6croul6e  [i). 

4844.  De  seplembre  h  Janvier  de  TannSe  suivante,  bruits 
souterrains  considerables  dans  Ttle  de  Seroea.  Le  Legelala 
(d'autres  ^crivent  Legetala),  qui  reposait  depuis  450  ans, 
commenQa  en  septembre  4844  h  donner  de  nouveaux  signes 
d'activit6.  En  Janvier  4845,  40  indigenes  de  Seroea,  r6fugi6s 
h  Banda-Neira,  firent  la  relation  suivante  :  «  Jusqu*k  ce 
jour  nous  avons ,  avec  d'autres ,  habits  la  petite  lie  de  Seroea, 
oil  s'616ve  k  la  hauteur  de  600  (?)  pieds  un  volcan ,  nomm6 
Legelala;  il  y  a  cinq  mois  environ,  cette  montagne  a  fait 
tout  k  coup  une  Eruption  qui  a  6t6  accompagnce  de  bruits 
souterrains  et  qui  dure  encore.  Nous  avons  &tk  contraints  de 
nous  r^fugier  k  Banda ,  une  autre  partie  de  nos  compatriotes 
s'est  retirte  k  Timor.  Ce  bruit  souterrain  qui  est  plus  6pou- 
vantable  que  le  fracas  du  tonnerre,  et  qui  a  6t6  entendu 
pareillement  dans  les  petites  lies  de  Teoa  et  de  Hilla ,  nous 
a  remplis  de  crainte  et  forces  k  nous  expatrier  (2).  » 

4852.  48  aoAt,  vers  4  heure  3;4  du  matin,  k  Banda, 
16g6re  secousse  de  Touest  a  Test  (3). 

Le  26  novembre ,  aux  Moluques,  secousses  qui  ont  ^branlc 
tout  Tarchipel ;  nous  les  avons  d^crites  au  groupe  d'Amboine. 
Celui  de  Banda  les  a  fortement  ressenties  ainsi  que  celles 
du  mois  de  d^mbre  suivant. 

4853.  Elles  continuaient  encore  k  Banda,  au  24  Jan- 
vier 4853  (4). 

Le  4«'  avril,  a 2  heures  {sic),  etle  3,  i  4  heure  {He), 
dans  la  residence  de  Banda ,  16g6res  secousses. 


ii)  Jam,  p.  1407. 

(2)Jaua,  p.  1269. 

(3;  Estafette  du  16  i'cvrici   i$55  el  J.  des  achats  do  17. 

{\)  NatuurkunHig  Tijdschrifl ,  I.  ii,  p.  202. 
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Le  6,  3  heures  4/2  du  soir,  mouvement  horizontal  de  tr^s- 
longue  durfe. 

Le  7,  4  heures  [sic],  et  le  44,  7  heures  du  soir,  une  l^gire 
secousse. 

Le24,  5  heures  4/2  et  8  heures  4/2  du  soir,  deux  secousses 
Kgires  (4). 

Dans  le  courant  de  mai ,  k  Banda ,  plusieurs  ISgires  se- 
cousses (2). 

Dans  le  mois  de  juin ,  plusieurs  secousses  16g6res  a 
Banda  (3). 

Le  4*'juillet,  3  heures  4/2  du  matin,  a  Banda,  violente 
secousse  ondulatoire  qui ,  l^g^re  d'abord ,  s*accrut  ensuite  d*une 
maniire  alarmante;  les  personnes  qui  se  trouvaient  debout 
oe  risistirent  it  une  chute  qu'avec  efforts ;  les  horloges  s'ar- 
rMirent.  n  n*y  eut  cependant  aucun  dommage. 

Vers  4  heures  4  /2 ,  on  ressentit  encore  une  16g6re  secousse  (4) . 

Le  4septembre,  6  heures  du  matin,  k  Banda,  unel^g^re 
secousse  du  N.-O.  au  S.-E. 

LeSO,  encore  une  secousse  horizontale  du  N.-O.  au  S.-E.  (5) . 

Les  4«',  44  et  49  octobre,  k  Banda,  16gferes  secousses.  Le 
Yolcan  lancait  plus  de  tum&e  qn*k  Tordinaire  (6). 

Le  8  novembre ,  k  Banda ,  deux  secousses  verticalcs  d*en- 
Ttron  6  secondes  de  durte  et  accompagn^es  d*un  bruit  sou- 
terrain  qu*on  entendit  encore  les  trois  jours  suivants  et  k 
une  grande  distance. 

Le  22 ,  encore  une  16g6re  secousse.  Dans  ce  mois ,  s6che- 
resse  continuelle,  sauf  quelques  pluies  it  la  fin  (7). 

Le  40  dteembre ,  k  Banda ,  quelques  secousses  horizon  talcs 
de  Test  a  Touest  et  de  dix  secondes  de  dur<^e  (8). 


il)  Ffatmtrhmdig  Tijdsch.,  t.  4,  p.  445. 

<2  et  3)  Nattmrhmdig  Tijdsch  ,  p.  655. 

(4)  FfaUnu-kundig  Tijdsch. ,  p.  636. 

i5)  Ifatuurkundig  Tijdsch.,  t«  5,  p.  365. 

(6)  Hatuwrkundig  Tijdsch. ,  I.  6,  p.  461. 

(7  el  S)  iVoltturitiiTM/iVjr  Tijdsch  ,  p.  461  cl  162. 
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Dans  le  courant  de  cette  ann^e,  on  a  remarqu^  de  grands 
changements  aux  environs  de  Tile  de  Key  et  des  deux  lies 
de  Poeloe  Pisang  (mSme  groupe) ;  on  les  attribuait  aux  mou- 
vements  du  sol  et  de  la  raer  le  26  novembre  4852.  Leterrain 
de  ces  ties  6tait  encore  mou  et  de  couleur  jaune  d'or.  Le 
gouverneur  des  Moluques  avait  exp^di^  un  bateau  k  vapeur 
pour  en  faire  un  examen  approfondi. 

Entre  les  ties  de  Trando  et  de  Kauwer  (du  groupe  des 
Key-Eilandm) ,  on  a  d^couvert  trois  bancs  de  sable ,  dus 
probablement  aux  commotions  terrestres  et  marines  de  1858. 
lis  se  composent  de  corail  et  de  sable  jaune.  Suivant  les 
indigenes,  un  de  ces  ilots  aurait  disparu»  les  autres  se- 
raient  converts  de  broussailles. 

Le  45  mai  4854,  M.  Oudraat,  lieutenant  de  vaisseau,  a 
visits  une  tie  nouvelle  prfes  des  lies  Key,  entre  les  ties  Poeloe- 
Ergodang  et  Poeloe-Hodin.  EUe  est  ronde ,  de250  mitres  de 
diamitre  et  situ6e  sur  un  banc  de  sable  o(i  Teau  n'a  qu*une 
brasse  de  profondeur.  Le  sol  est  argileux  et  la  surface  ecu- 
verte  de  quelques  arbrisseaux  qui  accusent  une  origine  r6- 
cente.  On  parle  de  deux  autres  Hots  semblables  qui,  depuis 
peu ,  seraient  visibles  dans  le  voisinage.  On  ne  fait  mention 
d'aucun  ph6nom6ne  volcanique  (4). 

4854.  Le  8  Janvier,  k  Banda ,  secousse  avec  bruit  souterrain 
entendu  sur  un  grand  espace. 

Le  26,  phSnomine  semblable  (2). 
Le  49  avril,  h  Banda,  fortes  secousses. 
Dans  les  premiers  jours  de  mai,  secousses  semblables  (3). 
Dans  le  courant  de  dScembrc,  ^  Banda,  plusieurs  secousses 
trfes-fortes  qui  ont  endommag6  quelques  batiments  (4). 

4855.  Le  42  mars,  h  Banda,  ISgere  secousse. 


(1)  Naiuurkundig  Tijdsch.^  t.  6,  p.  461  et  462,  t.  7,  p.  159  el  i60. 

(2)  Ibid.^  I.  6,  p.  162.  M.  E.  Meriam  (des  Euts-Unis  d*Ame'riqae)  ne 
signalc  pour  Ic  14.  Jc  ne  les  troavc  pas  dans  le  Tijdschrifu 

(3)  Ihid.,  1.7,  p.  331. 
(4)/ftirf.,t.  8,p.  490. 
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Le  2\  avril,  une  forte  secousse  dc  Test  a  Toucsl  (1). 

Le  ijuiUet,  44  heures  du  matin  et  9  heures  4/2  du  soir, 
kBanda,  secousse  [Vj. 

Le  43  ,  44  heures  et  demie  du  matin  et  9  heures  et  demic 
du  soir,  a  Banda,  faibles  secousses  de  TE.  k  TO. 

La  nuit  suivante,  vers  minuit  et  demi ,  secousse  plus  forte 
qui  se  renouvela  encore,  mais  tr6s-faiblement ,  une  heure 
plus  tard.  Toutes  deux  furent  encore  dc  TE.  k  TO.  (3). 

29  et  30  d^cembre,  k  Banda,  bruits  sou  terrains  provenant 
do  volcan  (4). 

4856.  Le  48  Janvier,  vers  44  heures  du  matin,  a  Banda, 
secousse  tr^l^g^re  du  sud  au  nord.  Dans  la  nuit  du  29  au 
30,  bruits  souterrains  au  volcan  de  Banda. 

Le30,  vers  5  heures  du  soir,  nouveaux  bruits  souterrains 
provenant  du  G.-Api ;  pendant  toute  leur  dur6e ,  la  montagne 
fama  considerablement;  Fair  itait  trfes-lourd  (5). 

Nuit  du  49  au  20  f^vrier,  vers  4  heure  4/2  du  matin,  a 
Banda,  une  secousse  de  Test  a  Touest.  On  ressentit  une  couple 
de  chocs  suivis  d*un  faible  mouvement,  pendant  quatre 
secondes  (6}. 

Dans  la  nuit  du  29  au  30  juillet,  k  Banda,  tremblement 
tr6s-court,  mais  trfes-violent.   Direction  du  S.  au  N.  (7). 

Le  40  octobre ,  vers  44  heures  et  demie  du  soir,  k  Banda, 
trois  faibles  secousses  verticales  (8). 

Le  42  novembrc,  dans  la  matinee,  sur  toute  Tile  de 
Banda-Neira  et  la  Grande-Banda ,  trois  secousses  horizontales 
de  ro.  a  TE. ;  les  fenfitres  ont  vibn5 ,  un  16ger  tremblement 
s'est  fail  entendre  au  G.-Api  (9). 

4857.  Le  44  Janvier,  vers  44  heures  4/2  du  soir,  Si  Banda, 

(1)  JVal.  Tijdsch.,  i.  9,  p.  334. 

1 2}  Comm.  de  M.  Mcistcr. 

f 3)  Naiurk.  Tijdsch. ,  I.  9 ,  p.  520. 

(4)  Hat.  .  Tijdsch. ,  t.  41 ,  p.  245. 

(5}/6iV/.,t.li,p.245. 

(6)  Ibid.  ,  p.  247. 

(7) /Wd. ,  I.  U ,  p.  2(56. 

(8et9)/*!rf.,  I.  45, p.  266. 
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premise  sccousse ,  courte ,  mais  forte ;  die  a  6tc  verticalc 
et  accompagnte  d*un  violent  bourdonnement  au  volcan. 

Le  46,  vereiheures  du  matin,  deuxidme  secousse,  l^gerc 
et  de  TE.  k  TO, 

Le  18,  aprte  2  heures  du  soir,  troisi^me  et  derni^re  se- 
cousse  du  mois :  elle  a  itj&  tr^l6g^re  et  dirigSe  du  N.  au 
S.  Le  volcan  fumait  plus  qu'a  Tordinaire;  le  temps  6tait 
dtouffant  (4). 

Le  2  mars,  44  heures  et  demie  du  soir,  ldg6re  secousse  du 
S.-O.  au  N.-E. 

Le  44,  5  heures  et  demie  du  soir,  deuxiime  secousse,  16- 
gfere  et  de  TO.  k  TE. 

Dans  la  nuitdu  47  au  48,  le  matin,  troisi&me  secousse, 
plus  sensible  et  de  TO.  a  TE.  Trte-peu  de  pluie  dans  le  mois  (2). 

Le  6  avril,  40  heures  24  minutes  du  soir,  k  Neira  ainsi 
que  dans  la  Grande-Banda ,  une  courte ,  mais  tr6s-violente 
secousse  du  S.-O.  au  N.-E.  Elle  a  M  ressentie  Sgalement 
dans  les  lies  d*Ay,  de  Rosengain ,  de  Rhun  et  de  Pisang. 
Quelques  personnes  qui  se  trouvaient  dans  la  baie  entre 
Neira  et  la  Grande-Banda,  au  moment  du  choc,  ont  apergu 
une  lueur,  accompagn^e  d*un  bruit  sourd,  semblable  k  celui 
que  produit  la  chute  d'un  objet  tres-lourd  dans  Teau.  A 
Banda ,  les  murailles  de  la  caserne  d'artillerie  ont  6te  l^zar- 
d6es  au  point  de  la  rendre  inhabitable.  Outre  les  anciennes 
crevasses  qui  subsistaient  encore  dans  Thdpital  militaire  et 
des  Bannis ,  il  s'en  est  form6  plusieurs  autres ;  d'autres  6diflces 
publics  et  particuliers  ont  aussi  &\&  endommag^s ;  k  la  batterie 
de  la  Pr^voyance  on  remarque  une  crevasse  horizontale  de 
7  metres  de  longueur.  II  y  a  eu  aussi  des  d^gfltts  k  Poeloe-Ay. 
En  un  mot,  quoique  plus  court  que  celui  de  4862,  il  paralt 
avoir  6t6  aussi  violent. 

Le  29,  avant  midi,  k  Banda,  nouvcUe  secousse  de  TO. 
k  I'E.  (3). 


(4)  Ibid.,  p.  267. 
(2)/Airf.,p.  404. 
(3)  Ibid,,  p.  462  n  465. 
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ES8AI  HISTORIQUE 


BVR 


BEAUFREMONT, 

SON  CHATEAU  ET  SES  BARONS, 


Par  M.  CHAPELLIER, 
institoteur  , 

Arebivbte  de  U  Societe  d*^aIatioD  des  Yosges. 


4»  COMTES  D'ARBERG  ET  DE  VALENGIN. 

En  terminant  la  premiere  partie  de  cet  Essai  historique, 
Dous  avons  laissi  la  maison  priDciire  de  BaufTremont  (1  ]  sous  la 
protection  d*un  noble  et  v^n^rable  chevalier  qui ,  guide  par  un 
sentiment  bir^ditaire,  Tamour  de  la  patrie,  prit  part  aux 
guerres  dont  le  glorieux  r^cit  remplit  les  annales  des  premieres 
anntes  de  notre  siicle ,  et  gagna  ses  titres  d'bonneur  sur  les 
champs  de  bataille  oCi  la  valeur  francaise  a  acquis  sa  plus  haute 
renomm^  de  bravoure.  LUiistoire  n*a  jamais  eu  (i  citer  le 
nom  d*un  seul  membre  de  cette  famille,  ^loignee  de  nous 
depuis  quatre  si^cles »  sans  que  T^cho  de  ce  nom ,  parvenu  au 
Tillage  de  ses  aleux,  n'ait^t^  accueilli  avec  sympathie  par  tous 
ceux  qui  Font  entendu.  Nous  rappellerons  done  encore  quel- 
quefois  ce  nom  cher  a  nos  concitoyens. 


tt)  CVbI  ainti  <|uc  cctic  illusirc  Fiiinillc  orlhogiapliic  iiriuelloRiriii  5on  'ionr. 


Digitized  by 


Googk 


—  140  — 

Mais  remontons  au  quinzieinc  sieclc,  cl  voyons  il'abord  cc 
que  furent  les  comics  d'Aibcrg  et  dc  Valengin,  qui  reven- 
diqu6rent  la  possession  de  la  baronnie  de  Beaufremont ,  et 
qui,  apres  avoir  obtcnu  justice,  prirent  rang  parmi  la  haute 
noblesse  de  la  Lorraine  et  du  Barrois,  puis  se  d6vou6rent,  eux 
et  leurs  successeurs,'  au  service  dc  princes  plus  justes  et  plus 
reconnaissants  h  leur  6gard  que  nc  Tavait  6t6  Ren6  P'. 

Les  comtes  d'Arberg  etaient  une  branche  cadettc  des  comtes 
de  Neufchillel.  D6s  le  treizi^me  si^cle,  lis  figurent  honorable- 
ment  dans  Thistoire  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie. 

En  i  179,  Hulderich  ou  Ulrich,  seigneur  de  Neufch^tel,  et 
Berthe  son  Spouse ,  connus  par  leur  pi6t6 ,  fondaient  T^gHse 
coll6giale  de  NeufchAtel.  lis  eurentpour  fils  Rodolphe,  Ulricb 
et  Berthold,  6v6que  de  Lausanne  (4). 

Ulrich  fut  co-seignour  de  Neufchatel  avec  Rodolphe  son 
frere ,  puis  avec  Bertold  fils  de  Rodolphe.  Ulrich  et  son  neveu 
accord^rent  aux  bourgeois  de  Neufchatel  des  franchises  qui 
furent  confirmees  par  Bertold ,  6v6que  de  Lausanne. 

Vers  4245,  les  deux  oncles  et  leur  neveu  firent  un  partagc 
par  lequel  Ulrich  obtint  le  comtS  de  Nidau ,  celui  d'Arberg  (2) , 
la  montagne  de  Diesse,  TErguel  et  la  seigneurie  de  Valengin. 

Ulrich  eut  cinq  fils,  Rodolphe,  Ulrich ,  Henri,  Otton  et 
Bertold.  Rodolphe,  Taln^,  fut  seigneur  de  Nidau  et  prit  le 
titre  de  comte  de  Neufch^tel  qui  passa  k  ses  descendants ; 
Ulrich  eut  le  comt6  d'Arberg;  Henri,  fivfiquedeBAle,  obtint 
TErguel  et  des  terres  dans  la  montagne  de  Diesse;  Otton  fut 
Prevot  de  T^glise  coll6giale  de  Soleure,  et  Bertold  eut  la 
seigneurie  de  Valengin ,  dont  il  devait  faire  hommage  au  comtc 
de  Neufchfttel. 

Bertold  n'ayant  pas  laiss6  de  posUirit^  masculine,  la  sei- 

(i )  Dictionnaire  de  3Ioreri,  art.  Valengin  ,  et  Description  de  la  Suisse, 
par  Zur-lau-bcu. 

(2)  Arbcrg  ou  Aarbcrg  est  unc  villc  dc  Soissc ,  situcc  dans  une  ilc  que  fornic 
la  riviere  d*Aar;  ollc  avail  on  bicn  beau  chitcau  :  ccUe  villc  Tat  cotl^rcnicnt 
bnilcc  Cn  1419,  cldepuis  encore  en  1447  ,  h  la  reserve  de  T^glise. 
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gneuric  de  Valengin  passa  a'  son  ncvcu  Ulrich ,  I'un  des  fils 
du  comle d'Arberg.  En  1250,  cet  Ulrich,  seigneur  d'Arberg, 
donnait  [i  Pierre ,  comle  deSavoie,  les  chtlteaux  d'Arconciel 
etd'Irlains,  etlui  faisait  aussi  hommage,  b,  la  reserve  de  la 
nd£lit6  due  k  TEmpereur ,  aux  6v6ques  de  Bdle  et  de  Lausanne. 

11  laissa  trois  fils>  Jean,  Ulrich  et  Thi^trich.  Jean ,  Tatn^, 
qui  fut  comte  d'Arberg  et  seigneur  de  Valengin ,  ne  reconnut 
qfue  malgr^  lui  la  suzerainet6  de  Rodolphe,  comte  de  Neuf- 
ch^l;  il  soutint  centre  ce  puissant  seigneur  une  guerre  qui 
dura  plusieurs  anndes,  et  ce  ne  fut  qu'apr^s  avoir  vu  d6vaster 
ses  possessions  qu*il  consentit  enrin,.en  4303,  h  lui  prater 
foi  et  hommage.  II  so  trouvait  aussi  en  4291 ,  avec  ses  gens, 
a  la  bataille  du  C6teau  de  Tonnerre,  oil  les  Bernois,  k  qui  il 
etait  alli6,  vanquirent  les  Fribourgeois. 

Girard,  filset  successeur  de  Jeand*Arberg,  fit  aussi  hom- 
mage k  Rodolpne,  qui  lui  augmenta  son  fief  du  bourg  et  des 
habitants  de  Valengin,  ce  qui  montre  que  ce  bourg  n'appar- 
tenait  pas  auparavant  aux  seigneurs  de  Valengin  (1). 

Jean  II  d'Art)erg,  fils  de  Girard  d'Arberg,  donna  des  franchises 
aux  habitants  de  Valengin.  II  fit  hommage  pour  cette  selgneurie 
a  Jean,  comte  de  Neufchfttel,  en  4349,  et  ensuitek  Louis, 
comte  de  Neufch&tel,  puis ,  en  4373,  k  Isabelle,  fille  de  Louis. 
II  avait  6pous4^  Mahaut,  fille  de  Thi^baut  V,  seigneur  de 
Neufch&tel  en  Bourgogne.  De  ce  mariage  naquit  Guillaume 


(1)  Par  nn  parlage  tjoi  aorait  6li  fait  vers  le  milieu  da  XIY*  siicle ,  le 
comie  d*Arberg  Tat  scpare  de  la  seignciirie  de  Valengin.  A  la  suite  de  ce 
parUge,  Pierre  d*Arbcrg,  qui  figura  avec  une  grande  dislictioo  k  la  conr  et 
dans  les  arroecs  da  comic  de  Savoic ,  Ame  Y I ,  dil  le  comte  F'erd ,  serait 
detenu  poBseiseiir  da  comte  d*Arberg.  D*aprcs  Planiin,  auleur  d*une  He^- 
criplion  de  la  Suisse ^  Pierre,  comte  d*Arberg,  vendit  sa  souvcraineld  aux 
Bernois  en  iS5i ,  et  ses  descendants  se  retirbrent  en  Antriche  oa  ils  bitlrent 
■n  chitran  aoquel  ils  donn^reni  le  nom  d*Arberg.  Si  ce  parlaga  existai  le 
pere  de  Guillaume^  d*Arberg  n'aurait  etc ,  comoie  ses  sucesseurs ,  que 
seigneur  de  Valengin,  tout  en  conscrYanl  le  tilrc  de  comte  d'Arberg  comme 
i  de  famille. 
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d*Arberg  que  nous  avons  vu,  en  4407,  epouser  Jeanne  de 
Beaufremont. 

L*histoire  de  Savoie  nous  fournirait  d'aulres  details  inte- 
ressanls  sur  les  comtes  d'Arberg,  mais  corarae  il  est  facile 
d'en  juger  par  ces  quelques  notes  g6n6aIogiques ,  cette  maison , 
par  son  origine  et  par  ses  alliances ,  Stait  digne  du  rang  61ev6 
qu'elle  allait  occupc^  en  s  etablissant  dans  notre  pays. 

Les  armoiries  des  comtes  d'Arberg  et  de  Valengin  ^taient  : 
de  gueulles  k  un  pal  d'or ,  charges  de  trois  chevrons  de  sable. 

dalllaume  d*Arbers  et  Jeanne  de  Beaafremant« 

(XV«  Siecle.) 

Guillaume  d'Arberg  posseda,  comme  son  p^re,  toute  la 
seigneurie  de  Valengin.  II  en  fit  hommage  d'abord  en  1408  & 
r^vdque  de  B^le ,  du  commandement  de  Conrad  de  Fribourg , 
son  seigneur;  ensuite  le  44  juillet  UH  ,  k  Conrad  l)ii-m£me, 
devenu  comte  de  Neufchatel  (4).  Cette  seigneurie  6tait  fort 
importante  :  outre  le  bourg  de  Valengin ,  situ6  dans  un  fond 
entre  deux  montagnes  et  commande  par  un  ch&teau  b&ti  sur 
une  Eminence ,  elle  comprenait  le  Val  de  Rus ,  oil  sent  plusieurs 
beaux  villages,  entr'autres  Boudevillers ,  Coffrane,  Fontaine  j 
Cernier,  LaNeuville,  Dombresson,  etc.;  puis  les  montagnes 
dites  Noires-Joux,  qui,  avec  un  grand  nombre  de  maisons 
Isoldes ,  comptent  des  agglomerations  populeuses  telles  que 
la  Chaux-de-Fonds ,  le  Locle,  la  Sagne ,  les  Brenets,  etc.  (2). 
Comme  on  le  voit ,  si  Guillaume  d'Arberg  s'alliait  k  une 
famillc  riche  et  justcment  consid^r^e,  il  6tait  aussi,  lui, 
un  seigneur  opulent,  possesseur  d'un  bien  bel  heritage. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  que  nous  avons  i&]k  dit 
au  sujet  du  manage  de  Jeanne  de  Beaufremont,  cependant, 
il  nous  semble  bon  de  rapporter  ici  quelques  passages  de 
Tacte  fait  a  cc  sujet  : 

(1)  Dictionnairc  historiquc  dc  JUoreri,  art.  Valengin,  I.  6,  p.  861. 

(2)  Ihid. 
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Traite  de  mariage  entre  Guillaume  d'Arberg ,  seigneur  de 
VaUngin,  et  damoyselle  Jehanne  de  Beffroymont, 

"  Noos  Gttiliaiime  d'Arberg,  seigocur  de  Valengin,  Jeban  de 
Nuefchasie],  seigneur  de  Montaguy  el  Fooieooy  cu  Vusges,  et  uog 
cbacao  de  dohs  especialeroent ,  je  ledit  seigneur  de  Moniagu  moy 
faisant  fori  de  noble  dame  Anne  Mabaut  de  Nuefcbastel ,  dame  dudil 
Vaiengin  et  mere  de  moy  ledit  Guillaume  d'Arberg,  d'une  part. 

>  AogD^  de  Joavelle-sur-Sa6ne ,  femmc  de  noble  seigneur  messire 
Phelibert  de  Boffroymont,  fr^re  Pierre  de  BofTroymont  chevalier 
religicoide  Tordrc  de  Saint-Jebau  de  Jerusalem,  Jeban  de  Bofiroymont 
choTalier,  et  damoyselle  Jebanne  fille  desdis  seigneur  de  Boffroymoot 
e(  socur  dadit  messire  Jeban  de  BofTroymont,  especialement  nous 
lesdis  Augnes,  fr^re  Pierre  et  Jeban  de  Goffroymont,  et  ung  cbacun 
de  Qous  seul  et  poor  le  tout ,  nous  faisant  fort  pour  ledit  seigneur  de 
BoSroymont ,  d*autre  part. 

»  Scavoir  faisons  h  toas  que  en  traictant  et  parlant  du  mariage  h 
adrenirqui  se  puet  faire  et  se  fera  selon  Dieu  et  saincte  £gli$e,  entre 
iDoy ledit  Guillaume  d'Arberg,  seigneur  de  Valengin,  d'une  part,  et 
moj  Udite  damoyselle  Jehanne  de  Boflfroymont,  d'autre  part,  traicti^ 
etaccorde  est  entre  nous  lesdites  parties,  par  le  moien  de  plusieurs 
^  noDsamis,  en  la  mani^re  que  s'ensuit.  C'est  assavoir  que  je  ledit 
seigneur  de  Valengin,  promets  panre  ladite  damoyselle  Jehanne  h 
leaul  espouse  et  femme  selon  Dieu  et  saincte  £glisc ;  et  semblablement 
je  ladite  damoyselle  Jehanne,  promets  panre  ledit  seigneur  de 
Valeogin  ^  l^ul  mary  et  espoux  selon  Dieu  et  saincte  £glise.  Et  en 
assorance  ledit  mariage  estre  fait  et  accomplis ,  et  en  favour  d'icelly , 
OOQS  lesdis  Agnte,  fr^re  Pierre  et  Jeban  de  BofTroymont,  avons 
proniis  et  promotions  a  ladite  damoyselle  Jebanne ,  qu'elle  aura  et 
emportera  de  son  pere ,  pour  son  mariage  et  pariaige  perp^iuel , 
paieroel  el  matemel ,  et  pour  tout  le  droict  qu'elle  poroit  avoir  ou 
demander  6s  successions  de  ses  dis  p^re  et  mere,  la  somme  de 
quatre  mil  escus  d'or,  ou  mounoie  a  la  valeur,  a  paier  par  ledit 
seigneur  de  BofTroymoul  ou  ses  boirs ,  a  ladite  damoyselle  Jchanuo 
saliUc,  ou  a  ses  boirs,  cs  tcrmcs  que  s'ensuivent. 
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«  C'est  assavolr,  inillc  escus  un  mois  apres  la  fcsic  S'-Martin  d*yvcr 
prochainemeDt  venani ,  I'aa  notre  seigneur  coarant  mil  qualre  cens 
sept.  »  Un  autre  paiement  de  miile  6cus  devait  se  faire  h  la  mdme 
date  de  I'an  4408,  et  quatre  autres  de  ciuq  cents  6cus  chacun, 
aussi  k  la  mdme  epoque  les  annees  suivaates,  jusqu'en  4412. 

»  Et  00  cas  que  lesdis  quatre  mille  escus  ne  scroient  pai^s 
es  termes  dessus  dlvises  et  declaires ,  ledit  messire  Pbelibert  ^  seigneur 
de  Boffroymont  ou  ses  hoirs  sent  et  seront  tenus  de  asseoir  et  assigoer, 
pour  cbacun  terme  k  ladicte  damoyselle  Jebanne  ou  k  ses  boirs, 
c'est  assavoir,  pour  les  deux  millc  escus  d'or  des  deux  premiers 
termes,  deux  cents  escus  de  terre  de  annuelle  et  pcrpMuelle  rente  » ; 
et  pour  cbacun  des  autres  termes  de  cinq  cents  6cus,  «  cinquante  cscos 
de  rente  annuelle  et  perpetuelle,  pour  elle  et  ses  boirs ,  tout  selon  ce 
et  par  la  maniere  que  Ton  a  accoustume  asseoir  terre  en  la  coml6  de 
Bonrgongne ,  en  tel  cas ;  lequel  asslgnal  se  doit  faire  et  se  fera  on  dit 
cas,  par  ledit  seigneur  de  BoulTroymont  ou  par  ses  hoirs ,  les  sommes 
d*or  et  d'argent  sur  sa  terre  qui  tient  on  dit  comt6  de  Bourgongne  on 

au  plus  pr6s Et  on  cas  que  ledit  seigneur  de  BonfTroymont 

ne  payerait  ou  assigneroit  k  ladicte  damoyselle  Jebanne  on  k  ses 
hoirs  la  somme  de  4,000 'escus  d'or,  ou  400  escus  de  rente  anx 
termes  et  par  la  maniere  dessus  dicte,  nous  lesdis  Agn^,  fr^re 
Pierre  et  Jeban  de  Boffroymont,  et  ung  chacun  de  nous  pour  soy 

et  pour  le  tout ,  nous  sommes  obliges  et  obligeons avons  promis 

et  jurey  par  nos  sermens faire  tenir  hostaige  pour  ledit  seigneur 

de  Boffroymont,   par  quatre  gentilshommes et  huicl  cbevaulx 

en  la  ville  de  Jussey  ou  a  Vesoul ,  en  bostellerie jusques  h  ce 

que  les  sommes  dessus  dites  soient  paiees  ou  assignees ,  affeci6os  et 
rentees,  ainsi  et  par  la  maniere  que  dessus  est  dis,  ensemble  les 

arricraiges  des  termes  passes lesquels  paiements  se  feront  au 

lieu  de  Jussey  ou  d'Amancc.  » 

De  son  coic  le  seigneur  de  Valengin  donne  des  garantles  pour 
assurer  le  remploi  de  son  epouse  sur  la  icrrc  de  Valengin  ou  au 
plusprh  du  camU  de  Bourgongne,  en  lieu  convenable,  puis  Tacle 
continue  en  ccs  lermes  : 

<c  Et  ayec  ce,  je  ledit  seigneur  de  Valengin,  douhe  ladite  damoy- 
selle Jebanne,  ma  femme  h  advenir,  on  cas  que  doubaire  auray 
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tico,  dc  la  somme  de  trois  ccns  cscas  d'or  de  reote  anouelle,  pouf 
ellcel  sa  vie  durant  sealemeDl,  ensemble  la  moiclie  de  la  forleresse 
(lodit  ValeDgin,  lesqiiels  trois  cens  escus  de  terrc  et  de  rente  je 
promels  asseoir  et  assigner  k  ladite  damoyselle  Jehanne ,  ma  femme 
adTeoir,  bienet  conveoaublement ,  au  re^eu  de  gens  a  ce  cognoissant » 
seloQ  ce  que  Ton  a  accoasturo^  asseoir  doubaire  on  comt6  de 
BourgODgoe.  » 

Jeaooe  de  Beaufremont  declare  ensuite ,  dn  consentement  de  son 
fator  mari  el  raoyennaiit  rei^cotion  des  promesses  faites  par  ses 
parents  en  sa  faveur,  renoncer  k  toute  pretention  au  partage  de  la 
succession  que  son  p^re  et  sa  m^re  laisseront,  en  reservant  toutefois, 
(comme  si  elle  avait  pu  pr^voir  ce  qui  arriverait),  qn'elle  devra 
reotrer  dans  ses  droits  k  cet  ^ard ,  elle  et  ses  boirs,  au  «  cas  que 
Jeban  de  Boffroymunt  iroit  de  vie  k  tr^passement  sans  laisser  boirs 
natoreis  ou  legi limes  de  son  corps.  » 

raccomplissemeDt  de  toutes  ces  conventions  matrimoniales 
fut  assure  par  les  promesses  et  las  engagements  de  chacune 
des  parties  :  du  seigneur  de  Yalengin  et  de  Jean  de  Neufchfttel 
ffabord,  puis  d'Agnfe  de  Jonvelle,  de.frfere  Pierre  et  de  Jean 
de  Beaufremont,  qui  tons  d6claraient  avoir  jure  et  jurer  par 
la  foi  et  serment  de  leurs  corps ,  sur  saints  I^vangiles  de  Dieu , 
«  de  faire  accompUr  toutes  et  singuliferes  les  chouses  dessus 
dictes,  »  les  parents  de  Jeanne  promettant  en  outre  «  de  les 
faire  toucher  et  ratifler,  confirmer  et  agr^er  par  ledit  messire 
Pbilebert  seigneur  de  Boffroymont,  dans  les  vins  jours  apr^s 
la  nativiley  Notre  Seigneur  prochainement  venant.  ».  .  .  . 

«  En  temoingnage  desquelles  cbouses ,  nous  lesdites  parties  dessus 
diles,  et  ung  cbacun  de  nous  pour  soy  avons  requis  et  faict  mectre 
ie  seel  duquei  Ton  use  en  la  court  et  tabellionnage  de  la  cbatellenie 
de  Vesoul,  par  Mons  le  due  et  comte  de  Bourgongne,  k  ces  pr^ntes 
lettres  faictes  el  donnees  le  treisi^me  jour  du  roois  de  novembre 
Tan  mil  quatre  cens  et  sept ,  receue  par  messire  Wyroiet  de  Vesoul 
et  messire  Jeban  Prinet  de  Jussey ,  presens  tabellions  de  monseigneur 
de  Bourgongne,  et  grossoies  par  moy  Guillaume  Layent,  venu  k  Vesoul, 

10 
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tabcltion  general  on  cointc  do  Bourgongnc  pour  cl  au  lieu  diiilil  fen 
mcssire  Wyroiet  par  puissance  h  moy  sus  ordonney. 

»  Signe  :  G.  Layent  de  Jussey  ctscelldcs  d'lin  seel  dc  cire  jaosne 
pendant  h  doubles  queues  de  parchemin.  »  (1) 

L'histoire,  qui  ne  conserve  que  bicn  rarenfient  Ic  souvenir 
des  joies  purcs  que  procure  une  heureuse  union ,  ne  nous 
a  rien  laiss6  sur  la  vie  de  Guillaume  d'Arberg;  nous  avons 
done  le  droit  de  penser  qu'il  go(ita  en  paix  les  douceurs  du 
foyer  domeslique,  et  que  sa  vie  fut  tout  entifere  consacrte  a 
sa  famiile,  et  au\  soins  que  r^clamait  de  lui  le  gouvernement 
de  ^e^  sujets  et  I'am^Horalion  de  leur  sort. 

^^  JFemi  d' Arbers  •  baron  de  Benuf remont. 

(XV«  si6cle.) 

Dc  Tunion  de  Guillaume  d*Arberg  avec  la  fiUe  de  Philibert 
de  Beaufremont  naquitJean  d'Arberg,  3*dunom,  seigneur 
de  Valengin  et  Jbaron  'de  Beaufremont. 

Ce  seigneur  reprit ,  en  1 450 ,  sur  le  cimelifere  de  Neuf- 
ch&tel ,  de  Jean  de  Fribourg ,  les  fiefs  que  son  p6re  Guillaume 
avait  poss^te  (3). 

Nous  savoAS  d6j^  que  Jean  d*Arberg  ne  resta  Stranger  h 
rien  de  ce  qui  intSressait  la  famiile  de  sa  mkve.  II  eut  I'a- 
vantage  d*Studier  le  noble  metier  des  armes  et  d'apprendre 
les  prSceptes  du  veritable  honneur  sous  la  direction  de  son 
proche  parent  le  comte  de  Charny,  ce  preux  dont  nous  avons 
retract  le  caractSre;  aussi,  parut-il  avec  distinction  h  la 
cour  de  Bourgogne  oil ,  dans  plusieurs  tournois ,  il  eut  pour 
frferes  d'armes  les  chevaliers  les  plus  renommSs  de  la 
province.  Nous  avons  vu  comment ,  par  suite  de  la  haute 


(1)  Extrait  da  cartulaire  <!c  Lorraine  ioiitol^  Sampigny ,   Trognon  ti 
Bauffremont,  aoz  archiTcs  de  la  Mearllie.  La  fin  deTaete  eat  trii-coDruse. 

(2)  Die ticvn aire  de  Moriri,  I.  6,  p.  864. 
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infloence  dont  il  jouissait  dans  son  propre  pays ,  il  contribua 
au  traits  de  paix  d'Ensisheim ,  signS  en  i  444  entre  les  Suisses 
et  le  Daupbin  depuis  Louis  XL  II  Stait  dit,  dans  ce  traits, 
qii'il  y  aurait  desormais  bonne  intelligence  et  ferme  amitiS 
entre  le  roi  de  France  Cbarles  VII ,  ie  Dauphin  Louis ,  et 
les  populations  des  villes  et  communes  de  Bfi\e,  Berne ,  Lu- 
ceroe,  Soleure,  Uh,  Schwitz,  Unterwalden ,  Zuget  Glaris, 
ainsi  qu*avecleurs  allies,  nommSment  leduc  deSavoie,  les 
comtes  de  Neufchfttel  et  de  Valengin  (1). 

Jean  d'Arberg  Stait  done  bien  connu  parmi  la  haute  no- 
blesse, lorsque  la  certitude  que  Pierre,  seigneur  de  Beaufremont 
et  de  Ruppes,  n'aurait  pas  de  successeur  direct,  lui  fit 
entreFoir  qu'un  jour  il  hSriterait  de  la  baronnie  de  ses  ancfitres 
raatemels.  Mais  il  apprit  de  bonne  heure  aussi  qu'il  aurait 
a  disputer  cette  succession  k  Tinjuste  ambition  du  roi  de 
Sicile.  Nous  avons  d^jJi  dit  quelle  fut  sa  conduite  g^nSreuse 
pendant  les  proems  suscitSs  h  Pierre  de  Ruppes ;  apres  ai^oir 
nenoncS  k  faire  valoir  ses  droits  sur  Beaufremont  dans  une 
circonstance  malheureuse  pour  ce  seigneur  que  le  due  Ren6  P' 
voulait  ddpossSder,  il  d^clarait  consentir  a  ce  que  ce  parent 
possM&t  sa  vie  durant  la  baronnie  qu'il  aurail  pu  r^clamer 
comme  son  propre  heritage.  Voici  comment  est  analysSe  dans 
un  manuscrit  de  la  biblioth^que  imp6riale  cette  concession 
faite  par  le  comte  d'Arberg,  le  18  mars  4449  : 

m  Lettres  de  Jeban ,  comte  d'Arberg ,  seigneur  de  ValeDgin , 
coDteoaot  que  comme  son  chcr  et  ame  frere  et  cousin  messire 
flerre  de  Beffroymont  el^de  Ruppes  luy  ail  baill6  ce  jour  Ik  et 
transporte  la  moilie  eniieremeDt  du  Cbastel ,  bourg ,  ville ,  terre , 
seignearie  et  appartenances  de  Beffroymont ,  a  la  reserve  de  la 
^itle  de  Landaville ,  pres  Beffroymont ,  donnee  par  ledit  de  Bef- 
froyiDont  k  sa  femme,  eo  recompense  d'aucunes  de  ses  terres, 
aiud  qo'il  appert  par  leltres  passdes  sous  le  seel  du  tabellionnage 
de  Cbasteooy  et  de  Neufchastel ,  et ,  pour  les  causes  y  eonteoues , 
en  date  de  ce  jour  :  il  promet  et  accorde  en  bonne  foy,  et  sur 

(i)  De  Baranle,  Hisioire  de  Baurgogne ,   t.  7,  p.  209. 


Digitized  by 


Googk 


—  448  — 

son  liOQDeur,  au  dit  seigneur  de  BefTroymont ,  que ,  nonobstaDt  IcdU 
don ,  et  sans  prejudice  In  iceluy,  il  veul  et  consent  que  ledil  seigneur 
de  Beffroymonl  Jouisse ,  loute  sa  vie ,  de  toute  ladile  lerre ,  et  en 
reserve  tons  les  revenus ,  profits  ct  Emoluments ,  tout  ainsi  qu'il 
le  faisail  avant  ledil  don,  et  aussi  luy  accorde  que,  s'il  lui 
suryenait  quelqne  grande  affaire,  qu*il  fut  en  danger  de  prison, 
ou  en  grande  indigence  ou  n6cessite ,  il  pnisse  engager,  Tendre  et 
alienor  partie  de  la  dite  terre  de  Beifroymont ,  en  envoyant  pre- 
mi^rement  dcvers  ledit  de  Valengin ,  pour  avoir  ayde  et  secours , 
et  an  refus  qu'il  luy  en  aurait  fait.  Consent  encore  que  si  ledit 
de  Beffroymont  avait  enfants  qui  luy  survEcussent ,  ils  puissent  luy 
8ucc6der  en  tons  ses  biens ,  et  en  toutc  la  terre  de  Beffroymont , 
sans.que  ledit  de  Valengin ,  oy  ses  boirs ,  y  puissent  rien  pr6tendre 
pour  cause  dudit  don.  Et  au  cas  que  lesdits  enfants  vinssent  a 
mourir  sans  enfants ,  loute  la  terre  de  Beffroymont  lui  reviendroit , 
ou  a  ses  boirs.  Promet  aussi  ordonner  celte  terre  h  Jeban ,  son  fits , 
et ,  k  son  defaut ,  k  Tun  de  ses  autres  enfants ,  pour  en  jouir  el 
la  possEder  enti^rement,  qu'il  sera  tenu  de  porter  les  armes  de 
Beffroymont ,  avec  celles  de  Valengin  icartelEes.  Consent ,  en  outre , 
que  la  dame  de  Beffroymont  puisse  pren<*re  douaire  coutbumier 
taut  sur  ladile  terre ,  que  sur  celle  de  Buppes.  Promet ,  sur  sa  foy 
et  son  bonneur,  garder  et  accomplir  ledit  traits,  et  passer  lettres 
de  pareille  substance,  sous  tel  seel  qu'il  plairoil  audit  sieur  de 
Beffroymont. 

•  Fait,  le  18  mars  4449, 

»  Signe  Valbngim. 

»  Et  scellE  du  sceau  de  ses  armes  :  un  pal  cbevronn6.  Le  timbre 
soutenn  par  deux  sauvages.  » 

Nous  ne  rappellerons  pas  ici  les  disgraces  qu*eut  k  subir 
Pierre  de  Beaufremont  (4) ,  nous  en  avons  parl6  ailleurs  assez 
longuement,  ainsi  que  de  la  confiscation  et  des  autres  moyens 
employ^  par  Reni  I«  pour  se  rendre  d^finitivement  mattre 
des  possessions  d'une  famille  a  laquelle  il  n*aurait  dii  ib- 

(I)  Voir  premiere  pvlic. 
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moigoer  que  de  ia  reconnaissance  pour  les  services  d6vou6s 
qu'ilen  avail  regus.  D'apris  ce  qui  s*6tait  passi,  Jean  d*Arberg 
devait  n6cessairement  regarder  comme  indigne  d'un  homme 
de  coear  toute  transaction  semblable  h  celle  qu*acceptait  son 
coQsin  d'Oiselet.  Loin  done  d*entrer  en  arrangement  avec 
le  roi  Ren6  I*',  ce  seigneur,  d'une  loyautS  chevaleresqne , 
protesta  avec  Anergic  centre  Tusurpation  dont  il  6tait  victime 
el  contre  la  donation  faite  k  Ferry  II  /  comte  de  YaudSmont. 

II  semble  cependant  que  Reni  I«  et  son  gendre  eurent 
hoDte  de  tenir  entre  leurs  mains  un  bien  mal  acquis.  En 
effet,  le  roi  de  Sicile  n'eut  pas  plutdt  prononc6  h  son  profit 
la  confiscation  de  la  baronnie  de  Beaufremont,  qu*il  en  fit 
doD  au  comte  de  Vaud^mont,  et  V^poux  d*Yolande  d'Anjou 
eo  jouissait  h  peine,  lorsque  par  son  testament  du  30  aoAt  i  470, 
il  en  c6da  la  possession  k  Nicolas  son  fiis  putnd.  Voici  en 
quels  termes  il  s*exprime  dans  ce  testament  : 

€  Item ,  et  quant  II  Nicolas ,  men  (lis  puisne ,  je  veux  et  ordonne 
qo'il  ait  et  •  emporte  pour  toute  la  part  et  portion  qu'il  pourrait 
deraander  et  avoir  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  en  toute  ma 
succession  universelle ,  ce  qui  s'eusuit ;  et  premier,  le  chastel , 
ville  et  baronoie  de  JoiDville-sor-Marae ,  avec  la  s^necbanss^  b6- 
redilable  de  Champagne ;  et  le  chastel  et  seigneurie  de  Montier- 
sar-Saolx ,  que  de  tous  temps  sont  joints  ^  icelle  baronnie  de  loinville. 
Item ,  le  chastel ,  ville ,  terre  et  sdgneorie  de  Doulevant ;  la  forte 
maisoD,  terre  et  seigneurie  d*Esclaron;  le  chastel,  ville,  terre  et 
sdgoettrie  d'Ancerville ;  le  chastel,  ville,  terre  et  seigneurie  de 
Beflroymoot ;  la  ville  et  seigneurie  de  Trois  fontalnes ;  ensemble 
et  avec  ce  tous  les  acquets  qae  j'ay  faits ,  taut  aux  enfants  de 
Sorbey,  k  Cbristophe  de  Giz  et  auiresi  pour  d'iceux  chasteaux, 
bttmues,  villcs,  terres  et  seigneuries ,  et  leurs  appartenances,  en 
Unm  proufiUy  fiefe,  reliels,  honneurs,  revenus,  prerogatives  et 
prttmiDenees,  en  jouyr  eomme  de  tout  heritage  h  luy  venu  en  ligne 
direete ;  c'est  asscavoir,  de  laditte  terre  et  baronnie  de  Joinville  et 
ses  appartenances ,  6hs  incontinent  apris  men  tr6pas ,  et  des  autres 
terres  venues  de  mon  acquet ,  apr^  le  tr^pas  de  maditte  compagne 
et  epoasc  sa  mere Je  desire  que  ccs  baronnics  et  seigneuries  cy- 
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devani  dcclarees  demeureDt  enti6re$  et  sans  dtrc  demembrees  conime 
autrefois  par  le  pass^  aucunes  d'icelles  ont  eslez,  etc.  (1).  » 

En  prenant  possession  de  cette  part  dans  la  succession  de 
son  p6re,  mort  vers  la  fin  de  Tannic  4470,  Nicolas  de 
Yaud^mont  6tait  tenu  de  ne  formuler  aucune  autre  pretention 
sur  cette  succession ;  et  de  mfime  le  prince  Ren6 ,  son  frere 
atme ,  devait  renoncer  k  tout  droit  d*atnesse  et  de  partage  sur 
les  terres  que  nous  venons  d'6num6rer.  Mais  Nicolas  surv6cut 
peu  au  comte  Ferry,  de  sorte  que  la  baronnie  de  Beaufremont 
ne  lui  appartint  jamais;  elle  restadonc  a  Yolande  d*Anjou, 
sa  m^re,  qui  la  poss6da  jusqu'en  4484.  Les  ^v^nements  qui 
survinrenl  en  Lorraine  et  en  Bourgogne ,  aprfes  4  470 ,  sont 
trop  importants  pour  ne  pas  s'y  arrdter  quelques  instants; 
le  nom  de  Beaufremont  s'y  trouve  m6l6 ,  el  d'ailleurs ,  s'ils 
retardferent  le  succfes  de  la  cause  que  soutenait  Jean  d'Arberg, 
ils  paraissent  avoir  servi ,  plus  tard ,  k  la  faire  triompher. 

Tandis  que  le  vieux  roi  Ren6  P'  habitait  tranquillement 
la  Provence ,  et  restait  aoign6  du  duch6  de  Bar  qu'il  semble 
s'fitre  reserve  moins  pour  le  gouverner  que  pour  en  lirer  les 
revenus,  son  flls  Jean  II,  h^ritier  d'Isabelle  sa  m6re,  puis 
son  petit-fils  Nicolas,  montaient  success! vement  sur  le  trdne 
de  Lorraine.  Ce  dernier  itant  mort  pr6matur6ment  en  4  473 , 
les  lorrains  d6cern6rent  la  couronne  ducale  au  flls  de  Ferri 
de  Vaud^mont  et  d*Yolande  d'Anjou  qui  prit  le  nom  de 
Ren6II. 

Louis  XI,  roi  de  France,  et  Charles-le-T6m6raire,  due  de 
Bourgogne,  guides  par  des  vues  diff^rentes  d'int^rdt  personnel , 
rechercb^rent  aussitdt  Talliance  du  nouveau  due.  Le  jeune 
prince  n'avait  de  confiance  ni  en  I'un  ni  en  Tautre  des  deux 
adversaires,  mais  aprte  diverses  hesitations,  11  crut  cnfln 
devoir  trailer  de  preference  avec  le  due  de  Bourgogne.  Dans' 
les  premiers  mois  de  Tannee  4474,  11  signa  done  avec  Charles- 
le-Xemeraire  une  convention  qui ,  sous  le  nom  d*alliance , 

(i)  Dom  Ctilmeiy  His  loir  e  de  Lorraine  en  3  vol.,  5*  vol.,  auz  preuves, 

p.  GCXllfl, 


Digitized  by 


Googk 


—  io\  — 

meilait  la  Lorraine  a  la  inerci  dc  cc  priocc.  Cetle  convention 
assurait  aux  Bourguignons  un  llbre  passage  dans  le  duche , 
k  condition  de  payer  ce  qu*ils  prendraient;  Charles  s*en- 
gageait  k  prot^ger  Ren6  contra  tons ,  et  de  son  cdt6 ,  celui-ci 
prenait  I'engagement  de  ne  conclure  avec  Louis  XI  aucun 
(raits  de  nature  a  porter  le  moindre  prejudice  au  due  dc 
Boorgogne ;  de  regarder  comme  amis  on  comme  ennemis  Ics 
amis  ou  les  ennemis  de  ce  due.  Les  troupes  bourguignonnes 
qui  passaient  h  travers  noire  pays  pour  se  rendre  dans  les 
Flandres ,  pouvaient  s*arr6ter  et  sojourner  dans  les  villes  de 
Preny,  Neufch&teau ,  Spinal  et  Darney. 

Mais  les  allees  et  venues  continuelies  des  Bourguignons 
ne  laisserent  bientdt  plus  aucun  repos  aux  gens  des  campagnes : 
les  soldats  vivaient  h  discretion ,  ne  payaient  rien  et  maltrai- 
taient  les  paysans.  De  justes  rMamations  adresstes  par  Ren6 
au  due  de  Bourgogne  n'obtinrent  qu(^  de  belles  paroles.  Dans 
ces  conditions,  le  traits  d*alliance  ne  pouvait  avoir  une 
longue  durSe.  D&s  que  Louis  XI  avait  connu  ce  traite ,  il 
avait  fait  occuper  par  des  troupes  frangaises  le  duch6  de 
Bar  doot  Reni  II  devait  heritor  apr6s  la  mort  du  roi  de 
Sicile  son  grand-p6re;  il  n'avait  agi  de  la  sorte  que  pour 
forcer  le  prince  lorrain  k  cesser  toute  relation  avec  le  bour- 
guignon.  Ren6  h&sitait  encore ,  mais  enfln  il  traita  avec  le 
roi  de  France  qui  lui  proniit  de  le  soutenir,  garder,  secourir 
et  defendre  envers  le  due  de  Bourgogne  et  en  g^n^ral  centre 
tons  ceux  qui  voudraient  lui  causer  quelques  dommages  :  on 
sait  ce  que  valaient  les  promesses  de  Louis  XI.  Ren6,  ce- 
pendant,  sesentantappuy^,  ne  m^nagea  plus  rien  :  nepouvant 
obtenir  justice  des  depredations  des  soldats  bourguignons , 
il  s*opposa  k  leur  passage  et  h  leur  sejour  dans  ses  etats , 
puis  il  envoja  au  due  de  Bourgogne  une  missive  oil ,  apr^s 
lui  avoir  expose  ses  griefs,  il  lui  declarait  la  guerre  et  le 
difiait  au  combat.  Charles-le-Xemeraire  etait  alors  occupe  au 
si6ge  de  Neuss,  pres  de  Cologne.  Ayant  pris  connaissance 
de  cette  missive  que  lui  remit  le  more  du  sire  de  Craon  , 
il  publia  aussitOt  en  rfponse ,  un  manifesle  d'ou  nous  ex- 
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trairoDS  ie  passage  suivant  (1)  :  <  Nous  avons  veu ,  y  disait-il 
»  k  RenS,  certaines  vos  lettres  par  lesquelles  vous  faictes 
»  narration  de  plusieurs  choses  controuvSes  et  exquises, 
»  pour  parvenir  k  nous  desclairer  vouloir  faire  service  k 
»  rencontre  de  nous  et  des  nostres ,  k  tr^s-hauts  et  trte-ex- 
»  cellents  princes  Tempereur  des  Remains  et  Ie  roy  de  France, 
»  comme  f^odal  de  chascun  d'eulx ,  et  desquels  vous  dictes 
»  estre  excite  k  la  guerre  k  rencontre  de  nous  nonobstant 
»  les  alliances  pass^  entre  nous  et  vous ,  lesquelles  comme 
»  vous  dictes,  ne  vous  peuvent  empescber,  car  vous  les 
»  entendez  estre  nulles  et  y  avez  renonc6  et  y  renoncez , 
»  par  vos  dictes  lettres  voulant  estre  acquitti  suffisamment 

»  et  sauf  vostre  bonneur »  Cbarles  rappelait  ensuite  k 

Ren6  les  clauses  de  leur  traits,  les  avantages  qu*il  avait  procur6$ 
k  la  Lorraine  et  qu'elle  devait  en  retirer,  puis  il  disait  en 
terminant :  <  Par  lettres  de  vostre  part  et  de  la  nostre ,  dq 
»  45  octobre  4473,  vous  nous  avez  promis  et  jur6  en  foy 
»  et  serment  de  vostre  corps,  sur  vostre  bonneur  et  en  parole 
»  de  prince,  entre  autre  cbose  de  non-jamais  vostre  vie 
»  durante  de  vostre  personne,  dudit  vostre  pays  de  Lorraine, 
»  comtede  Yauld^mont  eiseigneurie  de  Boufframont,  vos 
»  serviteurs  et  subjets,  faire  ne  souffrir  £tre  fait  par  qui 
»  que  ce  soit,  aucune  guerre ,  mal  ou  dommage  k  nous,  nos 
»  pays ,  seigneuries  et  subjects ;  ains  vivre  et  demeurer  avec 
»  nous  en  bonne  amiti6  et  intelligence ,  et  de  non  faire  de 
»  vostre  personne ,  ne  desdits  pays ,  serviteurs  et  subjects , 
»  aucune  alliance  ou  intelligence  avec  Ie  roi  de  France ,  et 
»  aultre  quelconque,  qui  soit  au  prejudice  et  dommage  de 
»  nous ,  et  centre  ladicte  intelligence ,  et  avec  ce  que  nous , 
»  nos  serviteurs  et  subjects  quelconques  pourronl  sauvement 
»  passer  et  repasser,  marchant  en  armte  et  autrement ,  par 
f  lesdicts  pays  et  seigneuries  de  Lorraine,  Vauld6mont  et 
»  Boufframont  y  sans  avoir  aucun  destourbier  et  empesche- 
»  ment En  faisant  Ie  contraire  du  contenu  de  vos 

(1)  CeUe  rdponte  ect  da  3  juillrl  4476. 
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»  dictes  l^ttres,  nous  ferons  proc^dercontrc  vous,  et  moyennani 
f  Tayde  de  Dieu ,  vous  ferons  cogaoistre  les  differences  d'enti'c 

>  nostre  amitid  et  bienveillance  et  notre  inimitiS  et  hosti- 

>  Ute,  etc {i).  » 

Comment  Charles-lerTdm^raire  est-il  amend  a  parler  ici  dc 
la  seigneurie  de  Beaufremont  plut6t  que  de  toute  autre? 
NoQs  en  ignorons  le  veritable  motif  :  supposons  tout  sim- 
plement ,  comme  11  semble  le  dire ,  que  c'est  parce  que  cette 
seigneurie  se  trouvait  sur  le  passage  qu*il  s*6tait  reserve, 
oar  la  montagne  de  Beaufremont  commando  la  route  de  Damey 
on  Bulgndville  k  Neufch&teau.  Mais  les  termes  de  sa  rdponso 
oe  t6moignent-iIs  pas  aussi  qu'il  ayait  reconnu  les  pretentions 
de  la  maison  de  Lorraine  sur  Beaufremont?  Si  cette  reconnais- 
sance exista  jamais,  Jean  d'Arberg  dut  en  6tre  ;bien  peu 
Oatte. 

n  ne  pourrait  entrer  dans  notre  plan  de  faire  le  rdcit  dc 
la  guerre  qui  fut  suivie  de  la  mort  de  due  de  Bourgogne. 
Nous  rapporterons  seulement  que  ses  troupes  etant  entr6es 
en  Lorraine ,  il  s'empara  successivement  des  places  du 
duche.  Le  19  octobre,  Epinal  lui  ouvrait  ses  portes;  le^i , 
il  recevait  la  soumission  de  Damey »  de  Bulgneville  et 
de  Ch&tenois  qui  n*attendirent  pas  mSme  une  attaque ; 
Neufch&teau  fut  occupy  en  m^me  temps,  ainsi  que  le  ch&teau 
de  Vaudimont.  Nancy,  apres  avoir  soutenu  un  si6ge  d'un 
mois,  fut  oblige  de  capituler,  et,  le  lendemain,  Charles- 
te-Temeraire  s'y  conduisait  comme  s*il  en  eQt  ete  le  veritable 
soaverain.  Dte  ce  moment,  la  conquete  de  la  Lorraine  etait 
achevee. 

Le  11  Janvier  1 476,  Farmee  des  Bourguignons  prit  le  chemin 
de  la  Suisse  et  se  dirigea  de  Nancy  vers  Toul  et  Bulgneville; 
elle  passa  done  encore  aux  environs  du  chslteau  de  Beau- 
fremont. On  connalt  les  defaites  de  cette  armde  k  Granson 
et  il  Herat,  &  la  suite  desquelles  les  Lorrains,  vaincus  mais 
non  soumis,  chassftrent,  par  le  seul  effort  de  leur  palriotisme, 

(♦*  Ppm  Calmet ,  Histoire  de  Loiraine,  i.  7,  p.  cliv.  aux  prcuvfs. 
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loutes  les  garnisons  bourguignonnes  qui  occupaicnt  les  places 
fortes  de  notre  pays.  Get  6laD  pr^para  le  succ6s  de  la  bataille 
de  Nancy  :  le  due  de  Bourgogne  6tant  venu  assieger  une 
seconde  fois  cette  ville,  trouva  sous  ses  murs  le  terme  d*une 
existence  avenlureuse.  Ce  dernier  £v6nement  permit  h  R6n6  II 
de  rentrer  imm^diatement  dans  toutes  ses  possessions.  Le 
redoutable  6tat  cr^  par  les  dues  de  Bourgogne  cessait 
d'exister  et  allait  6tre  d^membr^. 

Nous  n'avons  retrouv6  nuUe  part  que  Jean  d'Arberg  eiit 
pris  part  h  cette  guerre  oti  les  Suisses  jou^rent  un  r6Ie  si 
glorieux.  Cependant,  nous  pouvons  trte-bien  supposer  qu'il 
suivit  I'exemple  de  son  suzerain ,  le  vieux  Rodolphe  de 
Hocbberg,  alors  comte  de  Neufch^tel  (4).  Get  ancien  allie 
de  la  maison  de  Bourgogne  avait  d'abord  employ^  toutes  ses 
forces  pour  emp6cher  la  guerre ;  forc6  enfin  de  chmsir  entre 
les  deux  partis,  il  se  rangeadu  c6t6des  Suisses,  ses  concitoyens, 
leur  livra  Neufchd,tel ,  mit  de  fortes  garnisons  dans  les  chateaux 
qui  d^fendaient  la  montagne  [i]  et  se  retira  h  Berne.  Dans 
les  conditions  oil  se  trouvait  le  comte  de  Neufch&tel,  com  roe 
celui  de  Valengin ,  une  telle  conduite  ne  pouvait  6tre  bl4m6e 
par  aucune  des  deux  armtes  :  remarquons  qu*elle  donnait 
aussi  ^  Jean  d*Arberg  le  droit  de  garder,  dans  la  guerre  de 
Lorraine,  une  inaction  qu*il  devait  d^sirer.  Rien  ne  nous 
prouve  qu'il  agit  autrement. 

Ges  luttes  qui  meltaient  en  question  Texistencc  de  v^ritables 
nationalit^s  ne  permettaient  gu^re  aux  princes  de  songer  k 
r6gler  des  interfits  particuliers.  Aussi ,  ne  voit-on  pas  que  le 
comte  d'Arberg  ait  fait,  pendant  qu'elles  dur6rent,  aucune 
tentative,  aucune  d-marche  pour  rentrer  en  possession  du 


(I)  De  Btraote ,  Histoire  de  Bourgogne ,  U  3 ,  p.  5.  Mait  M.  de  B«rante 
illribac  fattssement  k  Rodolphe  de  Bade,  qui  D*exitl»tt  pas,  ce  qui  ful  fail 
par  Rodolphe  de  Hocbberg.  Ccl  ecrivain  a  coumu  one  fonle  de  Taulcs 
semblablea  qai  d<Sprccienl  son  unvrage.  Voir  Mor^ri,  I.  5,  p.  502. 

(2  Valengin  qui  n'csl  qu*k  nne  lieae  de  NcDfchalc!  Tut  cviderament  aussi 
occupc  par  les  Suisses. 
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il  D'abandonna  ni  ses  droits  ni  Tespoir  dc  les  faire  rcconnattre 
un  jour. 

Dte  que  R6n&  II  fut  devenu  tranquille  possesseur  de  la 
Lorraine,  notre  baron  lui  6crivit  une  lettre  (1 478)  0(1  il  lui  exposait 
sesjastBs  pretentions;  puis,  le  vieux  roi  de  Sicile  6tant  mort 
en  1480 ,  et  Yolande  d*Anjou  ayant  h^rite  du  duchS  de  Bar , 
il  profita  encore  de  cette  occasion  pour  protester  (avril  1481) 
coQtreune  spoliation  6vidente.  Cette  foisils'adressaitd  Yolande: 
sa  nouvelle  rtelamation,  com  me  celle  qui  I'avait  pr^c^d^e, 
tfaboutit  encore  ^  aucun  rfeultat.  Voyantenfin  que  les  moyens 
pacifiquesdevenaient  inutiles,  il  r^lutd*en  employer  d'autres. 

Charles-le-T6ra6raire  n'avait  laiss6  qu'une  fille,  Marie  dc 
Bourgogne;  Louis  XI  chercha  d'abord  k  d^pouiller  celtc 
princesse,  mais  il  ^prouva,  de  la  part  des  Flamands  et  d*un 
assez  grand  nombre  de  seigneurs  bourguignons ,  de  la  famille 
deVergy  entre  autres  (1) ,  une  resistance  qui  devint  une  ve- 
ritable guerre  lorsque  Marie  eut  Spouse  Maximilien  d'Autriche. 
La  paix  d' Arras  en  1482  mit  fin  k  cette  guerre,  mais  ne 
calma  pas  tous  les  m^contents.  Louis  XI  etant  mort  Tann^e 
suiYante,  la  rdgence  d'Anne  de  Beaujeu,  sa  flile,  fut  Toe- 
casion  de  troubles  qui  oblig^rent  cette  princesse  k  garder 
Men  des  managements.  Halgr^  de  nombreuses  concessions, 
elle  fut  loin  de  rallier  toute  la  Bourgogne  k  sa  cause.  Maximilien 

{i)  Giiillaofnc,  lire  de  Vergy,  ayaot  ele  fait  priaonnier  deranl  Arras,  an 
conunencemenl  «le  Ja  guerre ,  Lonit  XI  lui  (it  snbir  la  captivity  la  plos  dure  : 
peodani  pris  de  denx  ant ,  il  rcsia  enrerme  dant  Qiie  cage ,  les  Tcra  am  pieda 
't  a«x  maios,  refBaaol  toujonra  de  priler  termenl  d^obcisaance  av  roi.  A  la 
fio,  ecpendani ,  il  se  laiita  gagner  par  les  pri^res  el  lea  larmes  de  sa  mire 
9«i  lai  peignil ,  a*il  s*opioillrait ,  lea  mallieura  Irop  certains  de  sa  maison 
^nl  il  ctait  Pappni  et  i^aiiique  esp^rauce*  Lc  roi  lai  reslilaa  alors  tooles 
i«f  terres,  et  lc  fit  posscasear  de  plus  de  dix  mine  livrea  de  rente;  mais  il 
eil  bien  certain  que  si  Vergy  lc  scrvit ,  il  ne  lui  Tut  jamais  altacbe  dc  cceor. 
11  fat  depais  nur^hal  du  comt^  de  Bourgogne ,  puis  lieutenant  et  capitaine 
general  des  duch^s  de  Gueldre  el  comic  de  Zuiphcn  pour  Philippe,  arcliidue 
d'Autriche.  II  mourut  en  4520. 
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pensant  alors  qu*il  pourrait  se  faire  rcndre  cette  province, 
chercba  h  s*y  crter  des  iotelligences.  Quelques  seigneurs 
parurent  6couter  ses  propositions.  Des  projets,  ilspass^rent 
bientdtaux  actes.  Voici,  en  parliculier,  cequi  nous  interesse. 
Nous  citons  le  fait  tel  que  le  rapporte  un  chroniqueur  Bour* 
guignon  (4).  «  C*6tait  V&\&  de  4484 ;  le  commerce  se  relevait; 
la  foire  de  Lyon  venait  de  (inir;  les  routes  de  la  Bourgogne 
itaienl  couvertes  de  marchands  qui  rentraient  dans  leurs 
foyers.  Jean  de  Vaiengin  ramassa  une  petite  troupe  soutenue 
par  les  gens  du  sire.de  Vergy,  prit  des  positions  dans  les 
bois  de  Demigny  que  traversait  la  route  de  Beaune  a  Lyon ; 
jet,  quand  la  caravane  des  marchands  lorrains  qu*il  attendait 
parut,  il  se  jeta  sur  eux,  en  tua  plusieurs  et  enleya  leurs 
bagages.  M.  de  Vergy  eut  sa  part  du  butin ,  prit  les  meurtriers 
sous  sa  protection  et  fit  conduire  les  captifs  pr6s  de  Gray, 
dans  son  ch&teau  fort  de  Revel. 

«  Ce  guet-^pens  n*£tait  pas  un  brigandage  dans  le  sens 
vulgaire ;  Guillaume  de  Vergy  6tait  grand  s6n6chal  de  Bour- 
gogne et  Tun  des  plus  hauts  seigneurs  de  la  province.  M.  de 
Vaiengin  d'Entre-deua-Monts  (2)  6tait  frfire  d'armes  de 
Philippe  de  Chaumergis,  qui  avait  soulev^  Baune  sous  Louis  XI, 
et  rami  du  sire  de  Digoin,  avecgui  il  avait  servi  dans  la 
pompagnie  du  due  de  Bourgogne,  les  dernihres  annees 
de  sa  tie.  (3]  II  avait  m^me  conserve  des  intelligences  avec 
ce  seigneur  r^fugiS  pr^s  de  Maximilien  d*Autriche.  lis  formaient 
le  noyau  d'un  petit  groupe  de  m6contents  qui  avaient  des  ven- 
geances it  exercer  et  des  esp^rances  de  restauration.  En 
Attaquant  les  Lorrains,  ils  soufSetaient  R6n6  de  Bar,  chez 


(I)  M .  Roisignol.  MUmoire  de  VAcadimie  de  Dijon,  aDo^e  1857,  p.  97* 

(3)  Cette  diSnomination  est  une  erreur. 

(3)  Ifooi  n^avont  aocoiie  preave  de  ce  Tail  qui ,  quand  mdme  il  aerail  Trai , 
oe  aerail  pas  encore  nne  raison  sufSsanlc  poor  nous  Taire  croire  que  Jean 
d'Arberg  comballait  en  Suisse  et  en  Lorraine  dans  Tarmce  dc  Charles-le-> 
TeoxSraire.  La  rcitilution  de  Beau'rcmont  apris  la  conqn^te  de  la  Lorraine 
aupail  etc  evidemincnl  Ic  prix  dc  eel  atlaclicrnent  s'il  eul  cxistc. 
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qui  le  due  de  Bourgogne  avail  6\&  tu6,  et  ils  entretenaient 
dans  la  province  une  fermentation  qui  favorisait  leurs  projets. 
Nous  nous  faisons  justice,  disaient-ils ;  pourqxioi  le  roi  de 
France  (4)  ne  force-t-il  pas  le  due  de  Lorraine  a  rendre  la 
seigneur ie  de.Baffremoni^  » 

>  Anne  de  Beaujeu  ne  se  fit  pas  illusion  sur  la  nature  de  cet 
frvSnement;  elle  ordonna  au  sire  de  Vergy  de  reliicher  les 
Lorrains  et  de  livrer  les  brigands  (2)  qu'il  abritait.  Les  sujets 
du  due  de  Lorraine  furent  mis  en  liberty ;  mais  on  garda  les 
d*pouilles ,  et  on  fit  dire  au  roi  qu'on  nepouvait  apprehender 
les  malfaiteurs.  »  (3). 

»  Le  29  novembre  4484,  quatre  mois  aprSs  I'attaque,  h 
la  requ£te  des  marchands,  ou  plutdt  de  leur  due,  on  ordonna 
une  enqu£te  et,  s'il  y  avait  lieu ,  la  punition  des  coupables.  Le 
gouverneur  de  Bourgogne  re?ut  ordre  de  contraindre  M.  de 
Vergy  h  restituer  tout  le  butin  qui  avait  06  fait  dans  cette 
expedition,  et  on  lui  6crivil,  au  nom  du  roi,  une  lettre 
sivfere,  bienrigoureuse,  pov/r  lui  fair e  savoir  que  le  roy 
estoit  trh-^malcontent  qu'il  n'eust  point  fait  rSparacion, 
ielon  qu'il  lui  en  avoit  este  escript  plusiewrs  fois,  et  qu'on 
estoit  dilibire  ne  souffrir  telle  chose  en  ce  royaulme  (4). 
Le  gouverneur  Baudricourt  devait  besogner  vertueusement. 
n  est  probable  qu'il  ne  put  saisir  les  coupables  qui  6taient 
sur  leur  garde ;  mais  le  mouvement  s*6tait  propag6  k  la  faveur 
des  lultes  que  les  6tats  et  le  parlement  de  Bourgogne  sou- 
tenaient  alors  centre  le  roi.  » 

Nous  n'irons  pas  plus  loin  dans  le  r^cit  des  troubles  qui 
agit^rent  non-seulement  la  Bourgogne ,  mais  encore  la  France 
entiire  k  cette  ^poque,  et  des  faits  qui  eurent  pour  r^sultat 
d^finitif  le  maintien  d'Anne  de  Beaujeu  k  la  r^gence  et  la 


(IjChtrlefVin. 

(2)  Epilbite  de  parti  qui ,  comme  on  le  voil,  ne  dale  pas  de  i8l5o 

(3)  ProchS'Verbaux  du  Conseil  de  rigence  de  Charles  VIH,  d^aoiHl 
14S4  k  Janvier  1485,  public  par  Bernier,  p.  14,  186,  188  et  189.    . 

(4)  Ibid,  Seaoec  da  29  novembre  1484. 
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resUtution  de  la  Franclie-Comte  h  Maximilien.  Nous  ne  cher- 
cberons  pas  non  plus  k  discuter  les  assertions  de  la  citation 
que  nous  yenons  de  faire.  Quels  qu'aient  ilk  les  projets 
reels  ou  supposes  dont  le  sire  de  Vergy ,  Jean  de  Valengin  et 
leurs  allies  poursuivaient  alors  la  realisation,  il  en  est  un 
qui  n'offre  aucun  doute,  c'est,  comme  ils  le*  disaient  han- 
tement ,  la  restitution  de  la  seigneurie  de  Beaufremont.  Gette 
restitution ,  k  laquelle  ils  s'int^ressaient  si  vivement ,  n^^tait 
autre  chose  que  la  reparation  d'un  tort  fait  k  leur  famille 
commune,  car  Guillaume  IV  sire  de  Vergy,  fils  de  Jean  de 
Vergy,  itait  le  propre  fr6re  de  Guillemette  de  Vergy  (4)  que 
venait  d'^pouser  Claude  d'Arberg,  fils  ain6  et  principal 
heritier  de  Jean  de  Valengin. 

Apris  Taffaire  du  bois  de  Demigny,  le  due  de  Lorraine 
commenQa  evidemment  k  se  lasser  de  la  seigneurie  de  Beau- 
fremont qui  lui  etait  riclaxaie  avec  une  opinifttrete  que  rien 
ne  pouvait  rebuter.  II  en  avait  Mnik  de  sa  m6re  en  4  484.  En 
4485,  il  la  cedait  k  un  de  ses  plus  fiddles  guerriers,  G6rard 
d'Avillers,  son  conseiller  et  ecuyer  d'^curie  (2),  ce  seigneur 
ne  paratt  pas  n^anmoins  en  avoir  joui. 

Jean  d'Arberg  qui  se  faisait  vieux  et  qui  avait  dA  etre 
fortement  contrari6  des  tracas  suscit^s  par  I'arrestation  des 
marcbands  lorrains ,  ne  voulut  sans  doute  plus  renouveler 
lui-m6me  une  tentative  aussi  serieuse;  mais  il  transmit  k  son 
tour  ses  droits  k  son  fils  Claude.  Si  nous  en  croyons  une 
note  que  nous  avons  sous  les  yeux  (3) ,  ce  jeune  seigneur 
les  revendiqua  aussitdt  et  ne  perdit  point  de  temps  en  re- 
clamations infructueuses.  Voyant  qu'on  ne  recoutait  pas 
d^abord,   il  l^ve  des  soldats  en  Suisse,   puis  aide  de  ses 


(i)  Voir  dans  ftloreri,  TarU  Vergy. 

(2)  Gerard  d*Avillcrs  fui  pourvo  par  R^ne  II,  en  1487,  dc  la  lerre  et  sei- 
goeurie  de  Commercy,  en  ^change  de  la  lerre  dc  Cbllenny  qu*il  avait  recoe 
do  mime  dac,  apres  la  victoirc  de  Nancy,  en  recompense  de  ses  serrices* 

(3)  Cette  note  nous  a  M  roarnie  par  M.  Iverneau,  de  Neurchileao,  mais 
nous  ne  saaVions  dire  k  quelle  source  il  Ta  puisne. 
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parents  et  dc  ses  allies ,  it  entre  en  Lorraine ,  pr&s  de  Chft- 
lillon-sur-Sadne.  On  se  met  en  devoir  de  liii  r6sister,  mais 
il  assi6ge  la  place ,  la  prend  et  la  Uvre  aux  flammes.  Si  le 
fait  est  vrai,  on  pent  dire  que  Texicution  fut  proropte. 

£n  entrant  en  guerre  avec  une  famille  tr^s-puissante  que 
rempereur  d'AUemagne  appuyait ,  le  due  de  Lorraine  risquait 
devoir  de  nouveau  ses  6tats  envahis  par  des  troupes  6trang6res. 
n  prefera  s*attacher  cette  famille  en  traitant  avec  elle ,  et  Jean 
d'Arberg  put  enfin,  avant  de  mourir,  voir  son  flls  d^finitivement 
etabli  dans  le  ch&teau  de  Beaufremont,  dont  il  avalt  lui-m£me 
tantenvig  la  possession. 

Le  traits  ou  arrangement ,  dont  nous  allons  rapporter  les 
stipulations ,  fut  fait  entre  Rene  II  et  Jean  d'Arberg ,  assists 
de  Claude  son  fils ,  h  la  suite  d'un  arbitrage  qui  eut  lieu 
dans  la  ville  de  Soleure ,  en  Suisse  (Solotorn  ou  Solothurn , 
en  allemand).  On  verra  par  les  conventions  qu'il  renferme 
que  c'est  h  tort  qu'on  a  voulu  le  qualifier  de  vente.  Si  les 
d'Arberg  consentirent  h  y  laisser  introduire  une  Evaluation 
de  leurs  droits ,  c*£tait  assur6ment  pour  manager  Tamour- 
propre  de  leur  adversaire ;  leur  pr6f6rence  pour  la  possession 
de  la  terre  qu*ils  r^clamaient  ne'^saurait  6tre  douteuse. 

Lors  de  Tinvasion  de  la  Lorraine  par  Louis  XIV ,  le  tr6sor 
des  chartes  de  Nancy  possidait  une  copie  de  ce  traits  Ecrite 
en  iangue  allemande ,  avec  une  traduction  en  fran^ais  dont 
voici  le  contenu : 

«  A  la  jourate  commeDcee  h  tenir  en  la  ville  de  Soleure «  le 
1 4  avril  i  486 ,  par  devant  Philippe  de  Geneve ,  charabellan ,  et  Pierre 
Loys  de  VaUan »  maistres  d'hostel ,  conseillers  el  orateurs  du  Roy 
de  France ,  et  plusieurs  orateurs  de  ladiue  ville  ,  deputes  des  hautes 
parlies  d'Allemagne  ht  ladite  jourote,  coinparurenl  illustres  et 
magnifiques  personnes  messire  Philippe  de  Linanges  el  d'Ausbourg , 
bailll  d*AUeinagne ,  pour  AUemagne ;  messire  Jehan  de  Gu^manges , 
chevalier ,  et  Robert  Bodioays ,  orateurs ,  deputes  de  Ren6 ,  due 
de  Lorraine,  d'une  part;  el  noble  magnifique  personne  Monsg^  Jehan , 
comtc  d*Arberg ,  seigneur  de  Valeugin ,  les  orateurs  de  la  ville  de 
Berne ,  Jean  Baptiste  de  Aylandis »  official  de  Losanne ,  Jean  Loys 
,  de  Froberg ,  Pierre  de  Bury,  docteur  is  lois,  el  Guillaume  Gublan ; 
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«  Sur  la  qucsiioD  ei  debal  entre  ledlt  due  d'une  part  ci  Icdit  comte 
d'autrc ,  touchaol  le  chasteau  ct  scignearie  de  Boffroymont ;  vcq  les 
lettres ,  litres  el  renseignemeols ,  a  est^  par  les  dessus  diis  orateure 
royaui  el  aolres  dessus  diis ,  appoinle ,  conela  et  delerniine  par 
mani^re  et  voye  amiable ,  que  le  due  de  Lorraine  doanera  et  paiera 
audit  comte  d'Arberg,  et  k  Claude,  son  fits,  pour  toutes  demaodes , 
droits  et  actions ,  qu'ils  ont  et  peuvent  avoir  en  ladite  terre  el  quelqae 
lieu  que  ce  soil,  et  pour  les  fruits  et  revenus  du  temps pass6,  lasomme 
de  i  5000  florins  d'or  du  Rhin ,  ou  la  yaleur  de  4  escus  pour  5  florins , 
on  3  ducats  pour  4  florins ,  ou  xi  florins  d'Utrecbt  pour  10  florins  dn 
Khin  ,  scavoir  deux  mois  du  jour  que  le  due  recevra  lettres  desdits 
seigneurs  alliez,  portant  certificat  que  le  p^re  et  Ic  fils  de  Valengin 
auronl  recouvre  leurs  obligations  de  foy ,  dn  Roy  des  Romains ,  et 
qu'ils  auront  ratifie  :  ledit  due  sera  tenu  payer  en  la  ville  de  Soleure , 
5000  florins  du  Rhin  ,  en  recevant  lettres  et  transport  et  quiltance 
des  droits  desdils  de  Va!cngin  sur  ladite  terre,  et  les  litres  el 
renseignemenls  qu'ils  peuvent  avoir  de  ladite  terre.  Et  qualre  mois 
apr^s,  ledit  due  sera  tenu  de  faire  le  second  payemenl  en  ladite 
ville  de  Soleure ,  de  pareille  somme  de  5000  florins ;  et  les  quatre 
mois  suivanls ,  en  ladite  ville  le  restanl.  Et ,  au  cas  que  le  doc 
de  Lorraine  ne  veuille  payer  la  susdite  somme  de  xv  mille  florins ,  il 
sera  tenu  de  bailler  et  delivrer  audit  comte  d'Arberg  ledit  chasteau , 
terre  el  seigneurie  de  Beffroymont ,  sauf  audit  seigneur  due  les  droits 
f^daux  de  seigneurie  et  de  souverainete ,  el  le  douaire  de  dame 
Catherine ,  jadis  femme  de  feu  Pierre  de  Beffroymont ,  que  le  feu 
comte  de  Vaudemoot ,  pere  du  due ,  avail  achept^ ;  et  les  500  salus 
d'or  qu'il  avail  pareillement  acquis  sur  ladite  terre,  au  choix  ei 
option  dn  due ,  uu  mois  apr^s  la  ratiflcation  faile  du  pr^ent  traict^ 
par  lesdits  de  Valengin ,  et ,  recouvremeut  de  leurs  obligations  de 
foy ;  et  d'autant  que  lesdits  de  Valengin  ont  d^lar6  ne  pouvoir 
accepter  ledit  traict6,  atiendu  qu'ils  avoient  donn6  leurs  lettres  et 
cartels  de  foy,  scell6s  de  leur  sceau,  a  Haximilien ,  roy  des  Romains, 
de  ne  faire  ancun  appointemenl  sur  celte  mati^re ,  sans  son  consen- 
temenl ,  il  est  convenu  que ,  dans  la  fftle  de  la  Magdeleine  prochaine , 
lesdits  de  Valengin  rellreront  et  recouvreronl  leurs  scelles  dudit 
roy  des  Romains,  ou  du  moins  lettres  sufisantes  de  son  consenicment. 
lesquelles  revues ,  ct  quMIs  auront  ratifie  le  present  traitc  en  la  ville 
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deSoieore ,  le  doc  sera  lenu  de  delivrer  aoxdifs  de  Valengin  ,  dans 
ies  ^eax  mois  qu*il  lny  apparoilra  de  ladilc  ratiication ,  ou  ladite 
icrre  et  seigneuric  de  BefTroymoDt ,  on  le  premier  paicineni  dc 
hdUc'somme  h  sod  choix.  El  si,  dans  ledK  dc  la  Magdeleinc, 
lesdils  de  Valeogia  n'avaient  reconvr^  leurs  lettres  de  foy ,  ou  le 
coofiCDtemeot  dudit  roy  des  Remains ,  chaque  partie  demeurera 
en  soo  droicl ,  comme  it  etoit  avant  le  pr^senl  traiie.  —  Est 
encore  appoiole  qu*apr^s  que  lesdits  de  Valengin  auronl  reeoovrd 
leors  lettres ,  et  eonGrme  le  iraite ,  que  le  due  de  Lorraine  ne 
pottrra  leur  rieu  demander  pour  quels  dommages  qui  aient  ete  faictis 
€S  dudiis  de  Lorraine  et  de  Bar ,  ni  eux  pareillement  au  due , 
ni  poor  Ies  lev6s  et  perception  des  foods ,  revenus  et  Emoluments 
desdiles  terres  ;  et  pendant  le  temps  port6  par  Ies  ratifications ,  ne 
^^  £aiit  de  part  ni  d'auire ,  aocune  entreprise  on  Toye  de  fait , 
injwa,  guerre  ou  ho5tilit6 ,  mais  demenreront  en  paix  et  seuret6 
Ym  de  I'aulre. 

>  Est  pareiltement  appoint^  que  le  doe  de  Lorraine  aura  deux 
HMrispoDr  latifier  et  confinuer  le  pr^ent  trailE.  —  Obtiendront  aussi 
b  onteiirs  et  d6pntez  dn  roy  de  France ,  dans  qnatre  scmaines 
pndialDes ,  qne  loos  aidans  et  eonfortans  lesdits  de  Valengin ,  de- 
meoreronl  en  sospeos ,  pendant  ledit  temps ,  afin  que  Ies  sujcis ,  dc 
PM  et  d'autre ,  puisscnt  seorement  aller  et  negotier ,  sur  lequel 
article,  le  roy  fall  ou  fera  savoir  sa  voIool6  k  ceux  de  Berne. 

«  Fail  et  arr^  k  Soleure ,  le  23  Avril  4496  (1).  » 

(La  cople  en  francais  n'est  pas  signee.  Celie  en  allemand ,  ainsi 
qtt'one  autre  en  latin,  est  sign6e  par  lehan-Von-Stalle.) 

Le  due  RenS  n  ne  pensa  peuMtre  jamais  h  ex^cuter  ce 
tntitfe  en  payant  la  somme  de  45,000  florins.  C^ant  aux 
prMaates  soUicitations  du  roi  des  Remains ,  dont  Tamiti^ 
n'itait  pas  a  d^aigner ,  et  aussi  h  I'humble  supplication  de 
Claude  d'Arberg,  il  mit  ce  legitime  successeiir  de  la  branche 
alnte  des  Beaufremont  en  possession  de  Th^ritage  que  de 


(4)  Manuserits  de  la  Btblioik^que  impiriale ,  par  Dofoarny ,  t.  4  , 
h  4006. 
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nobles  aieux  avaient  illuslre.  Le  13  du  mois  de  mars  i486  (1}, 
Claude  d'Arberg  pr6tait  sermenl  de  foi  et  hommage  au  priote 
lorrain.  Nous  donnons  ci-dessous  le  texte  de  Facte  r6dig£  h 
ce  sujet  : 

Claude  d*Arberg ,  seigneur  de  Valengin,  prSte  sermeni 
de  foi  et  hommage  au  due  de  Bar ,  pour  I'investiture 
de  la  seigneurie  de  Beffroymont  qu'il  a  regue  de  lui: 

u  Je  Claude  d'Arberg  seignear  de  Valeogia  )e  jeune ,  fais  savoir 
Ik  lous  comme  k  la  jouraee  iCQoe  au  lieu  de  Soleure ,  le  seizi^ine 
joar  du  mois   d'apvril  dari^nement  pass6 ,  poor  les  questions  el 
differens  estaos  de  pie^a  entre  feae  la  royoe  Yolaude »  duchesse  de 
Bar ,  el  tris-hauU  et  puissant  prince  et  mon  tres-redoobl^  seigneur 
monseigneur.  le  due  Ren^ ,  due  de  Lorraine ,  de  Bar  et  de  Calabre ,   - 
etc. ,  son  fils ,  d'une  part ;    et  Monseigneur  mon  p6re  le  comte 
Jehau  d'Arberg ,  seigneur  de  Valengin ,  et  moy  d'aulre  part ,  pour 
et  h  Toccasion  de  la  place »  terre  et  seigneurie  de  Beffroymont. 
Ait ,  par  le  moien  des  gens  et  conseillers  du  roy  envoies  k  ladite 
journ6e ,  et  plusieurs  notables  personnaiges  y  d^put^  par  messieurs 
des  lignes  de  la  haute  Allemaigne,   este  appoinct^,  prononce  et 
d6clar6  par  voye  d'appoinctement  amiable  que  pour  le  dreict  el 
action  que  mondit  seigneur  et  pere  et  moy  pr^iendions  en  ladite  plaee^ 
terre  et  seigneurie  de  Beffroymont,  mondit  seignenr  le  due  nous 
payeroit  la  somme  de  quinze  mil  florins  d'or  k  certains  payemens 
et  termes  declares  es  leures  sur  ce  faictes ,  et  s'y  son  plaisir  esioii 
el  mieox  aimoit  nous  bailler  la  possession  desdis  places ,  terre  et 
seigneurie  de  Beffroymont  avecques  ses  appartenanees  telles  el  aiDsi 
que  les  avoit  tenses  et  poss^6es  fen  monsieur  mon  onde  ,  measire 
Pierre  de  .Ruppes ,  seigneur  dodit  Beffroymont ,   faire  le  pourroU 
en  saulvant  le  droict  feodal ,   hommaige ,  ooverture ,  reason   ei 
atktres  droicts  de  seigneurie  souveraine,  ainsy  qu'il  est  acconstoine 
faire  pour  ledit  chasteau ,  yille  et  seigneurie  de  Beffroymont  envers 
messieurs  les  dues  de  Bar  h  cause  du  bailliage  de  Sainct-UichicK 

(1)  L^anaee  ne  commeofanl  qa*)i  Piques,  on  u'ctiit  pas  encore  en  1487. 
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Aiissy  saalf  pour  mondil  seigneur  le  due ,  Ic  droict  do  douairc 
qoe  fea  baalt  et  puissaot  priuee  mousieur  Ferry  de  Lorraine , 
comte  de  Yaoldemont ,  perc  de  mondil  seigneur  achepia  pie^a  de 
Dame  Catherine  de  Sainct-Loup.  El  semblablement  les  ciuquanle 
sains  de  rente  acheptee  par  feue  ladite  Dame  royne »  m^rc  de  mondil 
seigneur,  k  fen  mon  cousin  de  Soye ,  rachept  de  cinq  cens  salos, 
eoDune  leutes  ces  choses  et  autres  soct  plus  h  plein  desclajr^es  et 
sp^fl^  es  lettres  snr  ce  faictes.  Et  comme  il  a  plen  h  mondit 
seigneor  le  Doc,  en  favour  de  tres-excellent  prince  el  seigneur 
Mooseigneur  llaiimilien  ,  roy  des  Remains ,  etc. ,  mon  tr^s-redoubtS 
seigneor,  aussy  Ik  mon  humble  supplication,  pr^sentement  coosentir 
qoe  ladiie  possession  me  soil  baillie  et  me  recepvoir  h  hommaige 
it  ladicle  place ,  terre  et  seigneurie  de  Beffroymont ,  soubs  les 
sanlniions  dessus  dis  et  plus  k  plain  desclarr6  esdis  lettres  d*ap- 
poiDctement  sur  ce  faictes.  Assavoir  est  que  je  cognoissant  la  bonne 
et  grande  lib^ralite  de  mondit  irhs  redoubt^  seigneur  monseignenr 
le  Due ,  je  tant  pour  et  au  nom  de  mondil  seigneur  et  p^re  le 
compte  Jehan  d'Arberg ,  et  par  verln  des  lettres  de  procuration  que 
fiy  d^iivr^  k  mon  dit  seigneur  le  Due,  comme  pour  moy,  ai  faict 
i  iMMidit  seigneor  le  Due ,  foi  el  hommage  de  ladite  terre  et  ses 
vpparlenances ,  tant  ponr  et  an  nom  de  mondit  p^re  comte  Jehan 
<i*Arberg,  recongnoissant  ce  debvoir,  et  serment  de  fidelite  et 
obteaoce  que  lay  estions  tenus  faire  k  cause  de  ladite  place  et  ville  de 
fiiffiroymont ,  moayant  en  fled  de  sondil  Duchie  de  Bar  et  bailliage 
de  SaiDct-Uibiel.  Promettant  ponr  ed  nom  de  mon  dit  seigneur  et 
pire ,  dnqnel  me  fais  fort  et  de  moy  aussy  ,  pour  tons  nos  hoirs , 
saoeesseurs  el  ayant  cause ,  de  faire  k  mondit  seigneur  le  Due  et 
i  tea  hoirs  dacs  de  Bar ,  lous  les  fruicts  et  devoirs  de  droict  r§odal , 
cMfvertiire ,  ressort  et  autres ,  ainsy  qu'il  est  accoustume  faire  h 
messieurs  lea  dues  de  Bar  comme  le  fled  le  requiert ,  et  avec  ce 
de  foortiir  enti^rement  k  tout  le  contenu  esdits  lettres  d'appoinc- 
leoient  faictes  audit  Soleure ,  sans  y  conlrevepir  h  nul  jourmais ,  en 
mani^  qoe  soil  ou  puisse  estre ,  et  de  ne  faire  quelque  querelle , 
poorsQicte  et  action  k  mondit  seigneur  le  Due ,  ses  hommes  et 
sobiects,  aydans,  serviteurs  el  complices ,  par  justice  ne  auirement , 
tant  poor  les  choses  entrevenues  k  Toccasion  desdites  guerres  ei 
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lioslilites  I  comine  des  Icvccs  ct  rcccptes  par  luy  et  sos  gens  faicles  dc 
tout  le  temps  passe ,  eo  icelle  terrc  et  seigaeurie ,  le  tout  sans  roalengin . 

»  En  tesmoiug  de  ce  j'ay  h  ces  dits  presents,  signees  de  ma 
ma'm ,  faict  appendre ,  par  ma  pri^re ,  le  seal  de  mon  tres-cbier 
nepveu  Etienoe  de  Thielli^res  seignear  de  Mont-Joye  (i) ,  en  absence 
et  par  defTanlt  du  mien ,  ce  que  je  Estienne  de  Tbiellieres  cy  uomme 
congnoit  avoir  faict  k  la  reqneste  de  mondit  seignear  et  oncle,  le 
treixi^me  joor  de  mars  mil  quatre  cens  quatre  vingtz  el  six.  Ainsi 
signS  Clande  d'Arberg ,  et  scelles  d'nn  seel  de  cire  verde  pendant 
la  double  qoenc  dc  parchemin  (S).  » 

Nous  ignorons  T^poque  de  la  mort  de  Jean  d*Arberg  comte 
de  Yalengin ;  d'apri^s  les  g^Dealogistes  bourguignons,  il  avail 
6pou86  Louise  de  Neufchfttel ,  dont  il  cut  deux  flls.  Claude  I'alnS 
fut  comte  d'Arberg ,  sire  de  Valengin  et  baron  de  Beaufremonl. 
Guillaume  d'Arberg,  frfere  pu!n6  de  Claude,  est  qualifiS  de 
baron  de  Valengin ;  ses  descendants  formferent  une  branche 
cadette  connuc  sous  le  nom  de  comtes  d'Arberg-Vallangin , 
illustre  par  ses  alliances  et  ses  dignit^s ,  et  c^I^bre  dans  les 
fastes  de  TAIlemagne,  de  la  Flandre  et  du  duch^  de  Limbourg. 
Cette  branche  subsistait  encore  vers  la  fin  du  si6cle  dernier  (3) ; 
nous  ne  saurions  dire  si  elle  n'est  point  ^teinte  aujourd'hui. 

Cliiode  d*Arlievs«  comte  d*Arbers  et  de 
ITalenfflii*  Imreit  de  BeAofireiiaoitt. 

(De  1^86  ki  517.) 

Apr^s  6tre  rest^e  pendant  dix-huit  ans  veuve  de  ses  seigneurs, 
la  baronnie  de  Beaufremont  les  revoyait  enfln ;  son  antique 

(i)  II  esisltit  tutrerois  k  Certilleax  nae  seigneorio  ilile  de  Moal-Joye  ; 
noQs  pentons  que  o*etl  celle  dont  il  est  lei  qnettion.  Thiellitoei  n«  «er«it 
aiitr«  que  Tilleoz.  Cet  deax  villagcc  avoifioeDt  BeaufrcmoDl ;  iii  n'ea  tont 
^ioign^  que  d'environ  »ii  kilomilret. 

(2)  Arckipes  de  Lorraitte*  Cartnlaire.  Trognon,  Samyigny  et  Beau^ 

(3)  Voyage  en  Suisse  pwbli^  cq  1786  par  le  baron  de  Zar^lanben , 
art.  Vallangin, 
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cUteau  pouvait  abaisser  ses  ponts-levis  et  ouvrir  ses  portes 
pour  les  i*ecevoir.  Sans  doute ,  ce  n'^tait  plus  ni  ses  Li^baud 
ni  ses  Pierre,  ni  ses  Gauthier  ni  ses  Huard,  mais  c^^tait 
encore  leur  descendant ,  le  petit-fils  de  Jeanne ,  fille  atnte 
de  son  g^n^reux  Philibert ,  jeune  et  beau  chevalier ,  dans  les 
veinesduquel  le  sang  des  bons  barons  de  Beaufremont  s'alliait 
aa  sang  de  nobles  comtes,  issus  d'un  pays  oil  les  hommes 
naissent  €  la  liberty  dans  le  ccBur ,  le  bon  sens  dans  la  t^te 
et  la  loyaut^  dans  la  bouche.  i> 

Ce  dut  dtre  une  bien  belle  f6te  pour  nos  ancdtres  que  le 
jour  oil  ils  eurent  le  bonbeur  de  recevoir  Claude  d'Arberg  et 
i^  famille.  Autant  le  joug  des  intendants  des  princes  lorrains 
lear  avait  du  dire  h  charge  dans  un  temps  oil  les  exigences 
etaieiit[dures,  autant  ils  se  r^jouirent  de  se  revoir  en  paix» 
replaces  sous  la  domination  directe  et  palernelle  de  leurs 
viritables  seigneurs.  Si  tels  dtaient  leurs  sentiments ,  ils  ne 
fureot  point  trompte  dans  leur  attente. 

A  peine  devenu  possesseur  de  Thdritage  de  ses  ancdtres 
matemels,  Claude  d*Arberg  prit  une  place  distingu^e  parmi 
les  gentilsbommes  de  Tancienne  chevalerie  des  duch6s  de 
Lorraine  et  de  Bar.  Le  due  Ben6  II  sut  apprteier  ses  qualit6s, 
et  nous  le  verrons  successivement  le  convier  aux  fetes  de  la 
eoor  dacale,  Tappeler  dans  ses  conseils,-et  enfln  le  nommer 
sintehal  de  Lorraiiie. 

La  premi&rc  occasion  oil  nous  voyons  figurer  Claude  d'Arberg 
sire  de  Valengin  et  son  Spouse  Guillemette  de  Vergy ,  fut  le 
bapt£medu  due  Antoine,  Ills  atn6.de  RenS  II  et  de  Philippe 
de  Gueldres.  Cette  belle  solennitS  dont  Edmond  du  Boulay 
notts  a  laissi  la  description ,  eut  lieu  k  Bar-le-Duc ,  le  mardi 
16  join  4489.  Empruntons  quelques  details  h  cette  description. 

la  eMfflonie  do  baptdme  fut  prSc&lto  d'un  repas  somptueux 
donn6  par  le  due  aux  princes  de  sa  famille  et  ^  la  noblesse  de 
ses  6tats,  dans  la  grande  salle  du  chftteau,  tendue  des  plus 
riches  tapisseries  de  la  couronne. 

«  Apres  Ic  festin  et  le  bal  qui  suivit ,  tous  les  princes ,  les 
princesses ,  les  plus  grands  seigneurs  et  les  dames  se  rendirenf 
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dans  la  chambre  magniflquement  par6e  ou  etait  le  jeuno 

Prince L'ivfique  de  Metz  leva  Tenfant,  et  on  commenQa 

k  marcher  en  ordre  vers  Teglise  de  S^  Maxe  oil  le  baptfinie 
devait  se  faire.  En  ttte  du  cort^e  6tait  la  musique,  puis 
venaient  les  huissiers  de  la  chambre,  les  gentilshommes ,  les 
poursnivants,  les  b^rauts  d'armes,  les  s^n^cbaux  de  Lorraine 
et  de  Bar,  ensuite  les  chambellans,  ayant  tons  un  cierge 
blanc  k  la  main. 

»  Aprte  marchait  le  comle  de  Sarbruch  portant  le  cierge 
du  baptdme,  puis  le  comte  de  Linanges,  portant  la  sali6re, 
ensuite  le  comte  de  Chalant,  portant  le  cr6meau  enrichi  de 
pierres  pr^cieuses  et  d*une  croix  par-dessus.  Ce  cr6meau  6taj[t 
posS  sur  un  carreau  de  drap  d'or  enrichi  de  perles.  Suivail 
M.  de  Valengien  portant  Taiguidre ,  puis  le  comte  Henri  de 
Blftmont  portant  le  bassin.  Jean  comte  de  Salm,  grand  martehal 
de  Lorraine  et  de  Bar ,  portait  Toreiller  et  la  serviette. 

»  Le  parrain  qui  6tait  Henri  de  Lorraine,  ^vdque  de  Met^, 
portait  le  jeune  Prince ,  ayant  k  sa  droite  madame  Yolande  de 
Lorraine,  et  k  sa  gauche  madame  de  Saverden,  roarraine. 
A  c6tk  et  derri(ire  ces  dames  6taient  Fr6d6ric  de  Bl&mont  et 
Henri  de  Salm ,  portant  chacun  un  coin  du  drap  d*or  oU  6tait 
le  Prince,  et  servant  de  chevaliers  d*honneur.  AprSs  eux 
marchaient  madame  Marguerite  de  Lorraine  et  les  comtesses 
deBlftmont,  de  Salm,  de  Valengien  et  de  Challant  (4) ,  suivies 
de  toutes  les  dames  de  la  cour 

)>  Sur  un  th^tre  dressd  au  milieu  de  T^glise  richement 
parte  et  6clairte,  on  avait  dispose  les  fonds  d*argent  dor6 
enrichis  de  pierreries,  dans  lesquels  fut  baptist  le  jeune  Prince. 
Apris  la  c^r^monie  le  h^raut  d'armes  cria  :  Vive  trds-haut 
et  trh'illttstre  Prince  Antoine  P',  fiUs  de  Lorraine,  D\ag 
de  Calabre.  Apr^  quoi  on  s'en  retouma  dans  le  m6me  ordre 
qu'on  6tait  venu  (2) » 

(i)  Au  banquet  le  comle  do  Cbalanl  fit  PofEce  d'^coycr  trtnchanl* 
(2)  Histoire  de  la  ville  de  Nancy,  par  Lionnou,  page  87,  et  minascrU 
4e  la  bibloth^ve  i^Kpinal ,  n*  480. 
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Ces  quelques  details  qui  indiquent  aiec  quelle  magniiicence 
ks  dues  de  Lorraine  c^l^braient  leurs  fdtes  de  famille, 
montrent  aussi  de  quelle  consideration  M.  de  Yalengin  et 
SOD  spouse  jouirent  tout  d'abord  h  la  cour  de  ces  dues. 

Le  26  Janvier  4496,  Claude  d'Arberg,  qualifi6  seigneur  de 
fieaofremont,  assistait  au  mariage  de  sa  belle-soeur ,  Claudine 
de  Vergy,  avec  Fernand  de  Neufchfttel ,  seigneur  de  Montaigu , 
de  Fontenoy  et  d'Amance ,  etc.  (1). 

Sar  la  fin  de  4  499 ,  il  6tait  k  la  cour  de  Lorraine ,  car  d'apres 
LioDDois  (2),  «  Harchd  fut  fait  les  49  et24  d^cenibre  4499, 
en  presence  de  Rend  n  due  de  Lorraine,  du  b^ltard  de  Calabre, 
dn  seigneur  de  Yalengin  sdndchal  de  Lorraine ,  etc. ,  h  Jean 
Wauthier  et  Jacob  son  fr6re ,  masons ,  pour  faire  un  pont  de 
pierre ,  sur  la  riviere  de  Meurthe ,  k  I'endroit  de  Malzdville , 
promettant  lesdits  magons  d'accomplir  ledit  pont  pour  la  S^ 
Remy  suivante  et  s'y  obligeant  en  donnant  stl^retS.  »  On  sail 
fo'k  oette  dpoque,  Ren6  Ils'occupait  beaueoup  de  Tembellis-' 
semeot  de  sa  capitale  :  outre  r^tablissement  du  pont  de 

(I)  Leltres  de  mariage  tccordd  ealrc  noble  et  pniuant  seigneor,  M'^ 
Ferasni  de  Ncafebilf I ,  scigncnr  de  Hontafga,  do  Fonleooy  et  d'Amence, 
^vnm  pert ,  et  noble  et  paiBseole  damotoelle  Clavde  de  Ycrgey ,  tear  de 
nctrire  GvHltame,  seigneur  de  Ycrgejr,  de  CbampUte,  FonvaDS  et  d^Antrej, 
iMti  cbevalier,  et  fiUe  de  feui  noble  et  poiiMnl  aeignenr  et  dame  M'*  Jebao, 
de  Ver^gey,  aeignenr  de  CbampTaof ,  et  dame  Pvile  de  Miolan*,  aa  Temme, 
d'antre  part :  etc  .   .   • 

Fail  b  Cbamplite ,  le  aamedj  31  Janvier  1496. 

Pr^acnla  nobles  et  pvissants  seigncars  : 

Mcsrires  Jean  deNeufefaastel,  seignear  deS,  Anbin;  Pierre  de  BeflromonI, 
ie%a«nr  de  Soje;  Cbarlet  de  Beffroniont ,  aeignenr  de  Somberoon;  Clande. 
ds  k  Palm,  aeignenr  de  Vtrtmbon ;  Cltnde ,  oomte  de  Jrbtrg ,  seignenr 
de  Tnleiig;in  H  de  Bcffromont ;  Cbarlea.  de  Nenfchastel ,  seignenr  de  Che-. 
aUUcj;  Jeben,  seignenr  de  EappeSi  tons  cheyaliers;  Franfois  de  Ray, 
aeig;B«nr  de  Seneul ;  Francois  de  Ray ,  seigneur  de  Beljon ;  Simon  de 
CbaflBpagoe ,  aeignenr  de  VeUefaax ;  Jean  Friaad ,  seigneur  de  Yaui , 
fl  nvtrea.  {/iisiaire  d§  Fergy ,  par  A.  Dncbesne ,  L.  VI.  p.  530.  Aux 
••> 

{%  Hisiarre  de  Nancy ,  page  379. 


Digitized  by 


Googk 


—  468  — 

Malz6vUle  qui  a  plus  de  450  mitres  de  longueur,  il  foisait 
construire  una  partie  du  palais  ducal,  Mifier  TSglise  de& 
Cordeliers,  la  fontaine  de  la  place  S^-Et)vre,  etc.  (4)- 

Claude  d'Arberg  et  Guillemette  de  Vergy  n'eurent  qu'uno 
fiUe,  Louise,  comtesse  d'Arberg  et  deValengin,  dame  de 
Beaufremont.  En  4503,  ils  la  mariaient  &  Philibert,  comte  do 
Chalant,  issu  de  Fiine  des  families  les  plus  distingudes  du 
Piimont.  Nous  verrons  plus  tard  cette  noble  dame  et  o& 
puissant  seigneur  heritor  de  la  baronnie  de  Beaufremont, 
puis  la  transmettre  h  leurs  descendants. 

Possesseur  d*une  belle  seigneohe  en  Lorraine,  jouissant 
dans  cette  patrie  adoptive  de  la  favour  d*un  souverain  digne 
de  Taffection  de  ses  sujets,  Claude  d*Arberg,  qui  possMait 
les  plus  belles  qualit^s  du  cosur ,  n*oublia  jamais  le  pays  de 
ses  pires.  En  4488,  il  promettait  de  reprendre  deRodolphe 
de  Hochberg  les  fiefs  (2)  cM^s  autrefois  aux  comtes  deValengin 
par  les  prMScesseurs  de  ce  comte  de  Neofch&tel.  Cependaiit^ 
il  eut  le  diplaisir  de  voir,  en  4499,  Pbilippe  de  Hochberg, 
fits  de  Rodolphe,  «  se  saisir  de  la  seigneurie  de  Vallengin , 
parce  qu*on  ne  lui  avait  pas  rendu  hommage.  >  (3).  Cette  saisie, 
sielleeut  r6ellementiieu ,  ne  paralt  avoir  eu  aucune  conse- 
quence f&cheuse  pour  le  seigneur  de  Valengin,  car  nous 
allons  le  retrouver  en  4505,  s*y  comporter  comme  s*il  n'y  avait 
6prouv6  aucune  contrariety ,  et  comme  sMl  avait  la  certitude 
de  n'en  avoir  jamais  a  redouter. 

Quelque  temps  avant  Vipoque  que  nous  venous  de  rappeler , 
le  comte  d*Arberg  fit  (nous  ne  saurions  dire  &  quel  siyet)  un 
voyage  k  Rome.  II  suivit  la  route  de  terre  jusqu*ii  Gdnes,  mais 
arrive  dans  cette  ville,  il  s*y  embarqua,  sans  doute  afin 
d'arrivcr  avec  plus  de  promptitude.  Pendant  la  traversfe ,  une 
violente  tempCtc  mit  Ic  vaisseau  en  grand  danp^er  de  p6rir, 

(1)  Voir  Digot,  Histoire  de  Lorraine,  I.  5,  p.  395  ot  fuivanlM. 
(3)  Cct  fiefs  ^taicnt  les  Tillages  do  Coirrane,  Feoio,  Veltrd  «l  Stvaniei:, 
(Voyage  en  Snisse  par  Zur-lanbeo.  Art.  VallaDgiix.) 
(3)  Morfri,  An.  Vullangin. 
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hd  pilote  et  les  matelots  paraissaient  mdme  avoir  perdu  tout 
espoir,  lorsque  le  pieux  comte  implorale  secours  de  la  sainto 
Vierge,  et  fit  voeu  que  s*il  sortait  de  ce  p^ril  et  rentrait  jamais 
dans  son  pays,  il  fesait  6nge)r  une  6glise  sous  le  patronage  de 
la  m6re  de  Dieu  (i).  Bientdt  le  ciel  sembla  avoir  entendu  la 
pridre  du  noble  chevalier,  la  tempcte  s'apaisa,  et  le  vaisseau 
continuants  voguer,  put  enfin  arriver  au  port.  En  mimoire 
de  cet  Sv^nement,  Claude.  d'Arberg,  de  retour  k  Yalengin, 
y  fit  conslruire,  sur  une  vodte  qui  couvre  la  Sauge  h  son  em- 
bouchure, la  belle  6glise  gothique  de  Notre-Dame  qu'il  d6dia 
a  la  sainte  Vierge  libSratrice  des  eaux  (2).  «  Le Pape  ^rlgea 
cette  m6me  ^glise  en  un  chapitre 'compost  d*un  prSvOt  etde 
six  chanoines  que  le  m6me  comte  renta  >  (3). 

Le  fait  que  nous  venous  de  rapporter  paralt  confirmer 
plusieuis  conjectures  que  nous  aliens  formuler. 

En  sortant  de  Gendreville,  &  droite  du  chemin  qui  conduit 
de  ce  village  k  MMonville,  on  remarque  une  petite  chapello 
presque  en  ruines,  dont  la  porte  en  ogive  annonce  cependant 
une  respectable  antiquity.  Ce  modeste  oratoire  est  vou6  k 
Notre-Dame  de  Bonsecours.  Parmi  les  statues  qu'il  abrite, 

(1)  Ce  Toeu  Doot  rappeUe  nne  beUe  pUce  de  po^ic  de  M.  Aug.  DemeBoiftj , 
public  en  i8d7 ,  par  racadeiaie  de  Dijon  :  nous  y  lisons  let  deux  sianccg 
qui  aniveDt,  k  ToccafioD  d*an  voea  k  la  sainte  Vier^e,  par  Fran9ois  de  la 
Palud ,  seigneur  de  VaremBon ,  fait  priaonnier  en  Cliypre ,  verB  le  milieu  dq 
XT'  riecle ,  par  lea  Sarraiini ,  aujelB  du  Soudan  d*£gyptc. 

<  O  inadame  Marie ,  >  Aux  pieds  de  yolre  image , 

Sainte  mftre  de  Bleu ,  lA ,  j'iral  cbaqoe  jour , 

Si  ravws  ma  pattie ,  V oof  ofiHr  inon  kommage , 

lei  rwu  USb  na  tobq.  Hon  cnlte  et  mon  amour  : 

II  en  «ne  vallee ,  Toujonra  d&a  mon  enfance , 

Sombre ,  inenlie  |  iaolee ,  Sn  vouf  j*ens  eonCance , 

Tout  prte  de  moo  manoir,  J'adorai  voire  loi, 

L3i,  je  Teiix  dana  mon  ih\t ,  Vierge  plcine  de  grice , 

lUtir  une  chapcUe ,  Grand  p^ril  me  menace , 

Acapleodisfanle  k  voir.  A jcz  pilid  de  moi !  > 

|S)  Tableau  de  la  Suisse,  par  le  baron  de  Zur-laubcn ,  art.  ValJangiQ , 
teste  et  note, 
'   (3)  Idem* 
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« 

presque  toutes  du  XVP  si^cle,  on  distingue  bien  vite  celie 
de  la  Yierge  dont  la  chapelle  porte  le  nom  :  elle  est  pos^e 
sur  un  petit  autel  charg<6  de  bouquets  entretenus  par  la 
pi&tk  traditionnelle  de  quelques  personnes  du  lieu. 

Cette  Yierge ,  avec  ses  attributs  et  les  personnages  qui  Tao- 
compagnent,  semble  6tre  une  imitation  de  celle  que  possMe 
r^glise  de  Bonsecours  de  Nancy,  et  dont  nous  donnons  la 
description  d'aprfes  M.  Henri  Lepage  :  «  La  Yierge,  leg  pieds 
posfe  sur  le  globe  du  ciel  pai-semd  d*6toiles ,  6tend  son  manteau 
sur  vingt  personnages  agenouillds  et  Levant  vers  elle  des 
mains  suppliantes.  On  distingue  k  sa  gauche,  desrois,  des 
reineset  des  princes;  d  sa  droite,  des  moines,  des  Sv^ques 
et  un  pape.  Le  groupe,  taill6  dans  une  seule  pierre,  est  d*une 
execution  remarquable.  » 

Dang  la  petite  chapelle  de  (rendreviUe ,  la  Yierge ,  sous  son 
manteau  d^ployi  et  soutenu  par  ses  deux  mains,  £tend  sa 
protection,  h  droite,  sur  un  pape,  un  6v6qne,  un  diacre 
et  un  moine;  h  gauche,  sur  un  roi  dont  la  couronne  est 
orn6e  de  fleurs  de  lys  terfninies  en  pointer,  et  sur  trois 
gentilshommes  ou  chevaliers. 

Les  autres  statues  sont :  h  droite  de  I'autel ,  la  vierge  assise, 
tenant  sur  ses  genoux  le  petit  J^sus ,  et  ayant  k  ses  pieds 
saint  Jean-Baptiste  enfant  qui,  debout,  semble  se  jouer  avec 
le  divin  Sauveur;  h  gauche  de  I'autel  est  sainte  Anne,, 
instruisant  la  sainte  Yierge  sa  fllle. 

Sur  un  cul-de-lampe ,  en  entrant,  se  voitTange  de  TAn- 
nonciation,  debout,  les  ailes  d6ploy6es,  pr6sentant  de  son 
bras  gauche  une  banderoUe  sur  laquelle  on  lit,  en  beaux 
caractires  gothiques  :  131  tie  iSlaria.  En  foce,  k  droite,  tes 
une  sainte  Catherine  en  bon  style. 

Ces  deux  derni^res  statues  sont  d'une  execution  qui  rAv61e 
le  beau  fleuri  gothique.  II  est  k  regretter  que  dUndignes 
couches  de  badigeon ,  dont  k  diverses  reprises  on  les  a  revStues , 
cachent  aux  regards  les  interessants  details  de  la  sculpture  (4). 

(1  j  Azotes  dues  )i  la  plume  inUlligenlc  dc  M.  Muorot ,  cure  de  BeaurremonU 
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Nous  pensons  que  cette  chapelle  de  Notre -Dame  do 
Bonsecours  doit  son  existence  k  Claude  d*Arberg,  qui  Taurait 
fait  ^riger  dans  sa  baronnie  de  Beaufremont  k  la  suite  du 
voeu  que  nous  avons  rappel6 ,  t^moignant  par  Ik  qu'il  voulait 
taisser ,  dans  chacune  de  ses  possessions ,  un  souvenir 
de  la  protection  miraculeuse  qu'il  avait  regue  de  la  m^re  de 
Dieu ,  secours  des  chreiiens  dans  toutes  les  circonstances 
oil  lis  oni  recours  k  elle. 

Ne  pourrait-on  pas  aussi  rappoEter  k  la  pi6t6  du  mdme  sei- 
g^neur  et  it  celle  de  son  Spouse,  I'^rection  des  deux  belles  croix 
que  Ton  voit  encore,  Tune  devant  T^glise  de  Gendreville,  oil 
elle  a  6t&  transport^e  du  milieu  du  village,  oil  elle  6tait 
d*abord,  et  Tautre  k  Beaufremont  i  sur  la  gauche  du  chemin 
qui  va  de  T^glise  au  chftteau  et  au  village.  Les  ornements 
qui  dteorent  les  ftlts  de  ces  deux  croix  sent  sculpt6s  en  ogives 
tr6s-ouvertes  et  fouill^es,  de  mani^re  k  former  de  petits  do- 
chetons  gothiques,  abritant  des  personnages  qui  ne  sont  autres 
que  les  douze  ap6tres  avec  leurs  attributs.  Ces  croix  dont  la 
premiere  porte  un  croisillon  moderne  (1) ,  et  la  seconde  le  croi- 
sillon  primitif ,  entour^  d*une  couronne  sculpt^e,  et  surmonte 
de  rarchange  saint  Michel  terrassant  le  dragon ,  accusent  une 
extoution  qui  date  ^videmment  de  la  fin  du  XV®  ou  du 
commencement  du  XYP  si^cle.  Le  comte  d^Arberg  les  aurait 
fait  Srlger  en  m^moire  de  sa  prise  de  possession  de  la  baronnie 
de  Beaufremont,  ou  en  reconnaissance  de  tout  autre  6v^nement 
heareux  pour  sa  famille. 

Aprto  un  examen  s^rieux,  on  ne  pent  attribuer  le  travail. 
di^iicat  de  la  croix  de  Beaufremont,  de  celle  de  Gendreville 
et  da  groupe  de  la  chapelle  de  Bonsecours ,  qa'k  un  sculpteur 


( I)  Ce  crokilloQ ,  travtiUe  aveo  godt,  Tat  ei^enU  il  y  a  eDviron  trente  an>, 
par  oo  simpla  oavrier  du  lien,  le  nomine  F*  Philbert.  Sar  ceUe  croix  dc 
Geadreville ,  as-deasoai  da  groape  des  apdlret ,  on  rcmarqne  un  ecusson 
Otwle  o^  ae  dbtingaeot  encore  racilemcnt ,  ^  droile ,  lea  vaira  des  arinoiriea  dc 
Bea«fremont ,  maia  il  etl  dllBcile  de  rccoonatlro  fi  la  partic  gauche  eat 
fArberg. 
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d*uD  vrai  m^rite  tel  que  Mansuy  Gauvain,  I'auteur  de  la 
porterie  du  palais  ducal  de  Nancy,  et  aussl  de  la  Notre-Dame 
de  Bonsecours  de  la  m£me  ville  (i). 

Claude  d'Arberg,  bien  connu  pour  sa  pi6t£,  ne  T^taitpas 
moins  pour  sa  loyaut6;  c*est  sarement  cette  derniftre  quality 
qui  le  fit  choisir  pour  t6moin  par  Ren6  II,  puis  par  4e  due 
Antoine,  dans  les  circonstaoces  qui  suivent : 

Le  25  mai  i506,  le  due  Ren6,  comme  s'il  avail  pr6vu  sa 
fin  prochaine  (2),  fit  son  testament  par  lequel  il.^tablissait, 
entre  autres  choses,  que  ses  successeurs  aux  duch£s  de  Lorraine 
et  de  Bar  seraient  les  atn^s  m&les  de  sa  famille,  et  leurs  des- 
cendants graduellement,  d  Texclusion  des  femmes  qui  ne 
pourraient  dtre  appel^es  qu*au  d^faut  des  m&les,  tant  des 
lignes  directes  que  collat6rales.  Ce  testament  fut  fait  et  passd 
au  chftteau  de  Louppy ,  «  en  presence  de  r6v6rend  p6re  en  Dieu 
maltre  Hugues  des  Hazards ,  61u  6v^ue  de  Toul ,  Claude  de 
Herberg  (sic),  S'  de  Valengin  et  de  Besfroimont,  Hardy 
T411on,  maltre  d*hdtel....Messire  Vaultrain  Lud,  cbanoine 
de  S^Diez — Joannes  Lud  secretaire,  timoins  appelte  et 
requis  >  (3). 

Le  6  avril  i5i0,  il  y  eut  un  appointement  entre  le  due 
Antoine  successeur  de  Ren6  n  et  Liibaud  d*Anglure ,  touchant 
la  vouerie  d'J^pinal.  Par  cet  acte,  les  parties  chargeaient 
messire  Claude  d'Alberg  (sic)  chevalier,  seigneur  de  Valengin , 
et  messire  Thierry  de  Lenoncourt,  pareiUement/ chevalier, 
bailly  de  Yich — (4j  de  dire  amiablement  et  par  droit  ce  quails 

(l).GaavaiQ  fut  ^videmment  eonna  dan*  not  vUlaget  et  aax  environs*  II 
y  ftarait  m^me  eu  del  critiqnei  envieax  on  jalonz  qui,  mdconnaiistnl  son 
Ulent,  qualifi^renl  irouiqaement  de  Gau^egnaige  qnelqaet-unet  dc  les 
(saTres.  Ce  mot  est  entre  dans  le  patoii  de  Beaafremont ,  el  aajoard*htti 
encore,  on  y  appelle  Gaupegnaige  tout  travail  mal  fait,  principalement  celni 
des  masons  inintelHgenls. 

(2;  Rene  II  moarut  le  3  novcmbre  1508* 

(3)  Origins  et  nature  du  duchi  de  Lorraine ,  par  Bouriier ,  p.  109  » 
ct  D.  Calmet ,  t.  3.  p.  CGCLIX ,  aox  preuvcs. 

(4)  Nous  pcnsons  qa*on  doit  lire ,  baiily  de  Saiul'Michiel* 
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esltmaieot  juste  h  regard  du  difKrend  exisfant  entre  elles 
pour  la  possession  de  ladite  vouerie  (4). 

n  paralt  que  vers  ce  temps,  Claude  d'Arberg  eut  le  d^plaisir 
de  se  voir  troubU  dans  sa  seigneurie  de  Valengin  par  Louis 
d^Orltens,  devenu  comte  de  Neufchfttel,  mais  les  douze 
cantons  s*empar6rent  du  fief  de  Valengin  en  44i3,  sur  ce 
prince;  nous  ignorons  s'ils  le  rendirent  ensuite  au  seigneur  de 
Beaufremont.  Gependant ,  si  nous  en  croyons  le  g^n^alogiste 
Dunod,  Claude  d*Arberg  6tant  mort  en  45i7,  fut  enterr6 
dans  la  ville  de  ses  pferes,  et  on  vit  pendant  longtemps  h 
Valengin ,  probablement  dans  T^glise  qu'il  avait  fait  b&tir , 
r^pitaphe  de  ce  chevalier,  qualifi6  comte  d'Arberg,  seigneur 
de  Valengin  et  de  Bauffremont  (2). 

Ren6  II  itail  mort  le  3  novembre  4508 ;  comme  nous  Favonis 
dij^  dit,  ce  due  de  Lorraine  possMa  h  un  haut  degrS  une 
quality  aussi  rare  que  belle  :  la  reconnaissance.  S'il  fut  jus- 
tement  s6v6re  pour  les  lorrains  qui  avaient  abandonn^  sa 
canse  au  temps  de  ses  malheurs ,  il  n'oublia  aucun  de  ceux 
qui  lui  rest^rent  d^voute.  Le  prince  qui  61eva  k  la  dignity  de 
gentilshommes  les  pauvres  paysans  de  Laveline,  dota  aussi 
de  pensions  et  de  titres  nobiliaires  d'autres  roturiers  d'une 
naissance  non  moins  obscure.  Ce  fut  ^videmment  pour  r^com- 
penser  quelques  services  importants,  et  peut-6tre  h  la  recom- 
mandation  du  comte  d'Arberg,  qu*il  ddnna  des  lettres  de 
noblesse  hAenx  membres  de  la  famille  Gourdot  de  Landaville. 
Nous  lisons  en  effet  dans  un  nobiliaire  manuscrit  de  la 
bibliotb6que  d'J^pinal,  le  passage  suivant  : 

€  Gourdot  (Jean)  de  Landaville,  fut  annobli  par  le  due 
»  Rend  II,  le  U  Janvier  4498.  Porte  de  sinople  k  3  besants 
»  d'or  2  et  4 ,  Tecu  bordd  de  m6me,  charge  de  40  tourteaux 
»  de  sinople  3.  2.  2.  2.  et4. 

>  Gourdot  (Hengin],  natif  de  Landaville ,  fut  aussi  annobli 
»  par  le  due  Ren6  n  le  49  Janvier  4507.  Porte  de  sinople  h 

(1)  SiLtraii  4'iiD  maoutcrit  tar  itpiiMlf  ^  b  blbliocb^que  de  cette  ▼Ule. 

(2)  Cr^n^alogie  je  la  maiBoa  de  DaaAremoiil. 
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»  un  croissant  montant  d'argent  au  point  d*honneur ,  accom- 
»  pagn6  de  3  besants  d'or,  r6cu  bordfi  de  mfime,  et  charge  de 
1^  40  besants  de  sinople  3.  ^.  %,2,ei\.  » 

Comtes  de  Clmlaiit. 

(XV1«  Siecle.) 

Les  comtes  de  Chalant  ^taient  originaires  du  Pi^mont; 
leurs  possessions  hSrMitaires  y  occupent  une  grande  partie 
de  la  valine  d*Aost ,  oil  se  trouvent  le  bourg  de  Chalant  qui 
a  conserve  leur  nom ,  et  les  petites  villes  de  Fenis,  Ch&tillon, 
Hontjouet  et  Aimaville,  dont  ils  6taient  seigneurs. 

Nous  n*avons  retrouv6  nuUe  part  la  g^ntologie  de  ces  comtes, 
mais  rhistoire  de  la  maison  royale  de  Savoie  a  conserve,  k 
chaque  page,  le  souvenir  de  leur  d^vouement  et  des  hauls 
emplois  dont  ils  furent  jug^  dignes  par  les  souverains  de  leur 
pays. 

Vers  le  milieu  du  XIIP  si^le,  Godefroy  de  Chalant,  vicomte 
d'Aost,  gouverneur  de  Gfines  et  s^nateur  de  Rome,  epousait 
Beatrix,  fllle  du  comte  de  Geneve  (4)-  Us  eurent  pour  fils 
Iblet  de  Chalant,  ditle  Grand,  qui  porta  comme  son  p^re* 
le  titre  de  vicomte  d'Aost  (S).  Le  chevalier  Jean  de  Chalant, 
flis  dlblet ,  commandait  et  combattait  en  4320 ,  avec  le  comte 
Edouard  de  Savoie,  dans  une  guerre  contre  le. comte  de 
Genfeve  (3). 

Sous  Am6 VI,  dit  le  comte  Vert,  Am6  ou  Aymon  de  Chalant, 
seigneur  de  Fenis  et  d* Aimaville,  chevalier  de  I'ordre  du 
collier  de  Savoie  (4) ,  fut  g^n^ral  d'armte  et  gouverneur  du 
jeune  Ami  VII.  Nous  retrouvons  aussi  sous  le  mdme  prince, 
messire  Iblet  de  Chalant,  seigneur  de  Ch&tillon,  de  Montjouet 

(1)  ParadiD.  Chronique  de  Sat'ote,  p.  155  et  213. 

(2)  Idem ,  p.  466. 

(3)  Idem ,  p.  209* 

{k)  Get  ordre  fat  plai  (ard  cclui  dc  tAnnonciade* 
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et  de  Cbalant,  chevalier  de  I'ordre  dti  collier,  gouvemem- 
do  chateau  de  Nice  et  du  Pi^mont,  puis  Jacques  de  Chalant , 
tu^  au  si^e  de  Carignan ,  Tun  des  plus  aim^s  et  des  plus 
loyaux  serviteurs  d*Am6  VI  (4). 

Sur  la  fin  du  XV  si6cle,  Boniface  de  Chalant,  seigneur 
de  Fenis  et  de  Varey,  chevalier  de  Tordre  du  collier,  guerrier 
distingui,  conseiller  et  n^gociateur  du  comte  Ami  YIII,  fut 
ilevi  k  la  dignity  de  mar^chal  de  Savoie  (2]  et  de  gouverneur 
duPiimont.  A  la  mfime  epoque,  Guillaume  de  Chalant  qui 
rendit  de  tr6s-grands  services  h  Am6  YIII ,  succ^dait  comme 
6vdque  de  Lausanne  au  cardinal  Antoine  de  Chalant.  Ces 
deox  prdats  furent  successivement  chanceliers  de  Savoie  (3). 

AxbA  de  Chalant,  seigneur  de  Varey ,  accompagnait  k  Lyon , 
en  44i4,  Teinpereur  Sigismond,  comme  ambassadeur.  du 
comte  de  Savoie.  U  prit  part  aussi,  en  la  m6me  quality,  aux 
nigociations  qui  pr6cM6rent  le  fameux  traits  d*Arras,  entre 
le  roi  de  France  Louis  VII  et  le  due  de  Bourgogne.  £n  A  4^5, 
il  itait  present,  comme  conseiller  du  due  de  Savoie ,  au  traits 
de  Fleurs  entre  ce  prince  et  le  roi  Louis  XII. 

Francois  de  Chalant,  seigneur  de  Chfttillon,  chevalier  de 
I'ordre  du  collier,  en  4440,  paralt  avoir  port6  le  premier  le 
titre  de  comte  de  Chalant. 

Jacques  de  Chalant,  comte  de  Chalant,  seigneur  d*Aimaville, 
de  Ch&tillon,  de  Varey,  etc.,  chevalier  de  Tordredu  collier 
dte  4440,  chambellan  du  due  Louis  de  Savoie  et  gouverneur 
de  Verceil,  fut  prfoent,  en  4454,  au  contrat  de  manage 
de  Charlotte  de  Savoie  avec  le  dauphin  depuis  Louis  XI. 
Ce  seigneur,  qui  poss6dait  des  terres  au  comte  de  Bourgogne, 
estcelai  que  nous  avons  vu  en  4444,  Tun  des  gardes  du  pas 
d'armesdeFarbrede  Charlemagne;  il  y  montait  un  dextrier 


(l)Panaio,p.938. 

(S)  La  pUee  de  mar^ehil  dc  Savoie  vcnait  d*llre  cr^ee,  BuDiface  de 
Chalant  en  fut  le  !•'  titdaire  de  4397  k  1410. 

(3)  GnilUume  de  Chalant  consacra  en  1411,  T^giife  du  cel^bre  prieurd 
ieEipattle. 
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«  couvert  d'un  drap  de  soye  bleue  brod6  et  florete  de  lleurd 
moult  genlement  »  et  y  joQta  contre  «  un  escuyer  noinm^ 
Jacques  de  Montagu.  »  (i). 

Jacques  de  Chalant  fut  trte-probablement  p6re  de  Louis, 
Gomte  de  Chalant,  seigneur  de  saint  Marcel,  cr^  chevalier  de 
l^ordre  du  collier  en  i465  (2). 

Nomraons  encore,  au  mdme  temps ,  Guillaume  de  Chalant , 
seigneur  de  Chastel ,  puis  Boniface  de  Chalant ,  seigneur  de 
Varey  et  de  Retourtour,  conseiller  ordinaire  d'Am6  IX, 
ambassadeur  du  comte  de  Bresse  pour  son  mariage  avec 
Marguerite  de  Bourbon  en  447i ,  et  grand  mattre  d*hdtel  de 
Savoie  sous  la  r^gence  d*YoIande  de  France ,  en  4  477. 

Les  alliances  de  la  maison  de  Chalant  r^pondirent  n^cessai- 
remcnt  h  sa  haute  position,  de  sorte  qu'aprds  les  citations 
qui  pr6cMent,  nous  pouvons  dire  que  notre  baronnie  re^ut 
une  nouvelle  illustration ,  lorsqu'elle  put  voir  les  armoiries 
des  comtes  de  Chalant,  marines  h  celles  de  ses  illustres 
seigneurs ,  resplendir  sur  le  donjon  61eve  de  Tan tique  chftteau  de 
Beaufremont.  Les  comtes  de  Chalant  portaient :  d'argent  coup6 
au  chef  de  gueulles ,  h  une  bande  de  sable  brochant  sur  le  tout. 


Plilllbert  &m  Cfbalmt,  eMUto  de  Clmtent. 

et  Iioolae  d*ArbeiY» 

eomtoaae  d^Arbei^  et  de  Walensln. 

baraime  de  Beaaflreiiioiit* 

(XVIe  Si^de.) 

II  paratt  certain  que  les  atn6s  de  la  famille  de  Chalant 
eurent  seuls  le  titre  de  comtes  de  Chalant.  Dans  cette  hy- 
pothese,  les  aieux  de  Philibert  de  Chalant  seraient  Frangois 
et  Jacques,  et  son  pfere  Louis,  qui  port6rent  successivement 

(1)  Memoiret  d'Oiivier  dc  Lainarcbe. 

(2)  La  plopart  dca  d^laiU  qui  pr^cidenl  asr  Ici  seigneurs  de  Chalant,  oat 
ete  poises  dans  VHistoire  ginAilagique  de  la  maison  royale  deSapoie, 
pablitfe  par  Samael  Gulchenon. 
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ce  tiire;  Us  furent  aussi  success! vement  cr66s  chevaliers  de 
Tordre  du  Collier  de  Savoie,  et  Phllibert  recevait  lui-mfime 
les  insignes  de  cet  ordre  de  la  main  du  due  Charles,  en  U82. 
Dans  la  liste  des  chevaliers,  il  est  qualiQ6  de  comte  de 
Chalant ,  baron  d'Aimaville ,  et  d6sign6  comrae  gouverneur 
et  Iieutenant-g6n6ral  au  duch6  d*Aoust  (Aost).  Si  Philibert 
de  Chalant  remplissait  alors  ces  importantes  fonctions,  il 
fallait  qu'il  etti  d^jk  un  certain  ^ge ,  et  qu'il  eM  donn6  des 
preuVes  d'ane  capacity  et  d'un  d^vouement  r^els. 

Nous  ignorons  compl^tement  le  rCle  de  ce  seigneur  sous 
les  diffSrents  gouvemements  qui  se  succ^dirent  en  Savoie , 
sur  la  fin  du  XV®  sifecle.  Nous  croyons  cependant  que  ce  fut 
lui  qui  assista  (peut-6tre  comme  ambassadeur  du  due  Philippe 
n)  aubaptfimed'Antoine,  fils  du  due  de  Lorraine,  Ren6II; 
mais  alors  il  aurait  it&  mari6,  car  Fhistorien  lorrain  que 
nous  avons  cit6,  d^signe  aussi  comme  pr^sente  k  cette  fete 
de  famille,  la  dan&e  de  Chalant.  II  faut  done  admettre 
rioexactitude  de  la  date  de  4502,  que  nous  avons  donnto 
d*apiis  plusieurs  auteurs,  pour  son  mariage  avec  Louise 
d*Arberg,  ou  bien  supposer  qu'il  n'aurait  6pous6  qu'en 
secondes  noces  Tunique  hMti^re  du  seigneur  de  Beaufremont. 

Comme  noos  n'avons  aucune  raison  pour  adopter  Tune 
de  ces  conjectures  plutct  que  Fautre ,  nous  dirons  seulement 
que  Talliance  de  Philibert  de  Chalant  avec  la  fllle  de  Claude 
d'Arberg  fut  un  v&itable  sujet  de  joie  pour  ce  dernier ,  car 
eile  lui  donna  bientCt  un  petit-fils,  R6n6  de  Chalant  (4),  en 
qui  il  se  sentit  revivre ,  et  dont  il  eut  la  satisfaction  de  voir 
se  developper  les  belles  qualitSs. 

H  est  trte-probable  que  Philibert  de  Chalant  et  son  epouse 
habit^rent,  au  moins  pendant  quelque  temps ,  le  ch&teau  de 
Beaufremont.  Si  ce  seigneur  surv6cut  k  son  beau-pfere,  ce  que 
nous  ignorons,  il  fut  t^moin  des  premiers  succ^s  du  jeune 
Ren6  a  la  cour  de  Savoie ,  et  put  pr6voir  qu'il  ferait  un  jour 
hooneur  k  sa  famille. 


(1)  Le  due  dc  LorraiDe  fut  peiii«-^tre  le  par  rain  de  cet  eDfant. 

12 
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R^ii^  de  €li«l«iit,  mmwnte  de  CliAlAut 
rf  de  VAlensin*  liAr^n  de  Beaufrem^nt. 

(XVI«  Siecle.) 

Ren^  de  Chalant^tait^  peine  arrive  k  Tadolescence,  lorsqu'il 
fut  admis  au  nombre  des  gentilshommes  de  la  maison  du  due 
de  Savoie ,  Charles  III  dil  le  Bon ,  qui ,  d^sirant  se  Tattacher , 
lui  accorda  tout  d'abord,  sans  doute  en  consideration  de  sa 
naissance  et  de  son  Mucation  distingu^es ,  des  faveurs  qui  ne 
se  donnent  ordinairement  qu*au  m^rite  bien  reconnu. 

En  4548,  ce due  fit  denouveaux statu tsdeTordredu  Collier, 
il  prescrivit  qu'ti  Tavenir ,  il  serait  appel6  Tordre  de  VAn- 
nonciade,  et  qu*au  pendant  du  collier  serait  representee 
TAnnoncialion  de  la  sainte  Vierge.  Le  24  mars  4549,  il 
cr&i,  h.  Chamb6ry,  de  nouveaux  chevaliers  dont  Tun  fut 
Rene  de  Cbalant ,  comte  de  Cbalant ,  seigneur  de  Valengin , 
baron  de  Beaufremont.  Le  lendemain  25 ,  on  ceiebra  la  fete 
de  Tordre;  elle  fut  magnifique :  douze  chevaliers  s'y  trouvaient 
reunis. 

Les  douze  cantons  suisses  tenaient  toujours  le  fief  de  Va- 
lengin dont  ilss*etaient  empares  en  1542,  sur  Louis  d*Orieans, 
comte  deNeufchdtel  (4).  En  4523,  ils  reconnurent  la  justice 
des  reclamations  de  Rene  de  Cbalant,  qui  reprit  d*eux  cette 
seigneurie  de  ses  aieux ;  toutefois ,  il  n*en  fut  pas  longtemps 
tranquille  possesseur ,  car  le  comte  de  Neufch&tel  ayant  ete 
rendu  h.  Jeanne  de  Hochberg  et  it  ses  enfants  en  4529,  il  offrit 
inutilement  de  la  reprendre  de  la  main  du  due  de  Longueville , 
comte  de  Neufch&tel  :  ce  prince  refusa  d*y  consentir  (2)  et 
jbuit  sans  doute  pendant  quelque  temps  d*un  heritage  auquel 
il  n*avait  d'autre  droit  que  celui  du  plus  fort. 

(4)  La  maifon  d^OrUant  et  ceilc  de  HochWg  fediftpolalenl  alori  le  comte' 
de  Neufchllel. 

(3;  ykiiiin  el  Zur-Uiil>eD,  art.  Vallangin. 
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Lltalie  elait  alors  ie  ih^tre  des  longucs  guerres  suscilfes 
par  la  rivalit^  de  FranQois  V^  et  de  Charles-Quint ,  et  il 
.  n'^tait  gnire  possible  k  un  seigneur  pi^montais  de  songer  k 
autre  chose  qu'ii  d6fendre  sa  patrie  envahie  tour  h  tour  par 
les  armies  des  deux  monarques.  Mais  si  Ren6  de  Chalant 
eo  iprouva  quelque  contraridte,  il  en  fut  bien  dedommag£ 
par  les  honneurs  dont  le  comblait  le  due  de  Savoie  qui , 
apprteiant  sa  bravoure ,  T^Ieva  k  la  dignity  de  mar^cbal  de 
Savoie.  Cette  place  6tait  la  premiere  des  charges  militaires 
do  duch^  :  le  martohat  de  Savoie  6tait  Iieutenant-g6n6ral 
do  prince  en  ses  armies  et  mattre  de  la  gendarmerie,  avec  un 
pouYoir  presque  absolu  sur  les  gens  de  guerre  (1).  Le  comte 
de  Chalant  la  conserva  toute  sa  vie,  mais  apr^s  sa  mort, 
elle  fnt  supprimte  par  le  due  Emmanuel-Philibert,  parce 
qn'eile  donnait  trop  d'autoril<^.  Si  nous  nous  en  rapportons 
U'aatenrde  Tbistoire  g^n^alogique  de  la  maison  de  Savoie, 
Reni  aurait  &t&  mar^chal  du  duch^  de  4530  k  4560;  mais 
&i  parlant  du  bapt£me  du  prince  Emmanuel-Philibert  qui 
entlieu  en  4528,  il  dit  Ak}k  que  la  couverture  de  Tenfant 
teitsOQtenue  par  le  comte  de  Chalant,  marechal  de  Savoie, 
II  y  aurait  done  erreur  dans  Tune  de  ces  dates.  Dans  tous  les 
cas,  c'est  par  le  due  Charles  III  que  Fbiritier  des  Beaufremont 
fbt  Oevfi  k  cette  haute  dignity.  Elle  lui  imposail  de  grandes 
obligations,  nous  aliens  voir  comment  il  sut.les  remplir. 

En  4534,  les  habitants  de  Geneve  qui  cherchaient  k 
s'affraochir  de  Tob^issance  au  due  de  Savoie,  demandirent  k 
(tre  admis  dans  la  bourgeoisie  de  Berne  et  de  Fribourg,  ce 
qui  leur  hit  accord^ ;  le  comte  de  Chalant  envoy6  sur  les  lieux 
parle  due  ne  parvint  pas  k  emp6cher  cette  esp^ce  d*alliance. 
Bientdt  m6me,  les  G^nevois  se  sentant  appuyds ,  se  declardrent 
poor  les  opinions  religieuses  de  Calvin,  chass^rent  leur  ^v6que, 
et  dtelar^rent  ne  plus  vouloir  se  soumettre  au  due  de  Savoie 
(pi'k  la  double  condition  que  rivfique  ne  rentrerait  pas  dans 
lenr  ville,  et  que  la  plus  entiSre  liberty  de  conscience  leur 

(I)  Uistoire  ginialoqique  de  Swoie,  par  Goicbenoo,  p.  115. 
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serail  accordte.  Le  due  ne  pouvait  admeltre  ces  conditions  : 
11  envoya  une  arra6e  contre  les  rebelles.  Le  roi  de  France , 
qui  avail  peut-6tre  des  vues  sur  G6n6ve,  envoya  des  troupes 
sous  prttexte  de  lasecourir;  Francois  deMonbel,  gentilhomme 
de  sa  chambre,  les  commandait.  R6n^  de  Chalant  accourut 
aussitOt  au  devant  de  lui ,  Fatteignit  h  Yeray,  le  battit  compl6- 
tement,  el  le  fit  m6me  prisonnier.  D'aulres  troupes  frangaises 
furent  encore  d6failes  au  pays  de  Gex.  Gen6ve,  abandonn^e 
h  ses  propres  forces,  aurait  6t6 prorapteraent  reduite  h  Tobfiis- 
sance;  mais  les  SuissesvinrenU  son  aide,  el  Francois  P'metlant 
en  avant  diverses  pretentions  sur  des  possessions  qu'il  disait 
avoir  6t6  usurp6es  sur  la  France  jJar  le  due  de  Savoie,  adressa 
d'abord  d*imp6rieuses  reclamations  h  ce  prince,  puis  lui  d6clara 
ouvertement  la  guerre  en  4536 ,  et  fit  aussit6t  envahir  la  Savoie 
par  une  arra6e  frangaise. 

Le  due  pris  a  Vimproviste  aurait  voulu  d6fcndre  au  moins 
les  defllSs  des  montagnes ;  le  comle  Philippe  de  Tornielle 
et  trois  autres  capitaines  ilaliens  avaient  616  envoy6s  par  lui 
pour  garder  les  passages  de  Suze,  mais  ils  ne  purent  arriver 
assez  KJt  :  les  Frangais  avaient.  d6jk  franchi  les  monts.  Ce 
prince  comprenant  alors  qu*il  n'6tait  pas  en  6tat  de  se  d6fendre 
&  Turin ,  sortit  de  cette  ville  avec  la  duebesse  et  le  jeune 
Emmanuel-Philibert  leur  flls ;  escortSs  par  une  corapagnie  de 
chevaux-16gers  du  comte  de  Tornielle,  ils  se  retirferent  it  Verceil : 
Turin  fut  oblig6  de  se  rendre  aux  Frangais.  L'empereur  Charles- 
Quint  ne  tarda  pas  h  entrer  lui-m6me  dans  cette  guerre  pour 
soutenir  le  due  de  Savoie ;  apr6s  quelques  succ6s ,  il  passa 
en  Provence ,  mais  ses  troupes  y  6prouv6rent  des  revers.  La 
Savoie  demeura  aux  imp6riaux  pour  une  partie  et  aux 
Frangais  pour  Tautre.  En  4637,  il  y  eut  cependant  une  trfeve 
entre  Tempereur  et  le  roi  de  France,  puis  une  assemblte  des 
d6put6s  de  ces  princes  oil  le  due  envoya  les  comtes  de  Chalant 
et  de  Mazin.  La  tr6ve  prolong6e  pendant  trois  roois,  ne  fit 
aucun  bien  k  la  Savoie ,  qui  n'6tait  pas  plus  m6nag6e  par  \e^ 
amis  que  par  les  ennemis  du  due. 

Pendant  la  dur6e  de  cette  guerre ,  R6n6  de  Chalant  fut 
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souveot  employ^  aux  n^ociations.  £n  4538,  il  se  rendit 
successi¥ement  aupnte  du  pape ,  dont  la  mMiation  fut  obtenue , 
vers  Tempereur  et  au  camp  de  FranQois  P^  Uoe  tr^ve  de 
dix  ans  fut  enfin  sign^e  k  Nice  par  ces  souverains  :  elle  ne 
devait  pas  avoir  une  si  longue  durte. 

En  45i2,  la  guerre  recommenca  entre  le  roi  et  Tempereur. 
Le  PiemoQt,  qui  en  fut  encore  le  th^tre,  vit  ses  forteresses 
toor  h  tour  prises  et  reprises  par  Tune  ou  Tautre  armto. 
Labataille  de  Consoles  gagnSe  par  le  comte  d'Engbein  termina 
eofio  cette  lutte.  Le  trail6  de  Crespy  en  Valois  (en  4544]  rendit 
aa  due  de  Savoie  une  partie  de  ses  6tats ;  n&inmoins ,  les 
Fraofais  continuirent  h  occuper  le  Pi^mont,  et  ce  prince 
mourut  en  4553,  sans  avoir  pu  le  recouvrer.  Francois  P' 
^tait  mort  en  4547. 

Bmmanuel-Pbilibert  qui  succMa  h  Cbarles  III»  comme  due 
de  Savoie ,  s*6tait  d6jk  distingue  en  plusieiirs  rencontres , 
dans  les  armtes  imp^riales ,  lorsqu*il  apprit  la  mort  de  son 
pire.  Apres  le  si^ge  de  Metz  od  il  s*6tait  fait  remarquer, 
ajant  regu  le  commandement  de  Tarmte,  il  envoya  des  troupes 
a  Cambrai,  afin  de  maintenir  cette  ville  centre  les  Frangais 
^i  venaient  en  faire  le  siige.  EUes  se  trouv^rent  bient6t 
eo  presence  du  conn6table  de  Montmorency  qui  s*6tait  avancS 
avec  des  forces  imposantes  pour  la  forcer  k  se  rendre  a  Henri  II. 
Piusieurs  combats  eurent  lieu ,  et  dans  Tun ,  les  Francais 
perdireot  m^me  Br^z^  de  la  maison  de  Haill^ ,  mais  ils  firent 
prisoDUier  de  guerre  le  comte  d'Ave  de  la  tnaison  de  Madruce; 
cependant  ils  furent  obliges  de  lever  le  si^ge.  Ce  seigneur 
que  nous  avons  occasion  de  nommer  pour  la  premiere  fois 
devint  dans  la  suite  Tun  des  hiritiers  de  la  baronnie  de  Beau- 
Iremont. 

Dans  le  cours  de  la  m6me  annte  4553,  le*mar6chal  de 
Brissac,  lieutenant  general  en  PiSmont,  pour  le  roi  de 
France,  surprenait  la  ville  de  Verceil  au  moyen  d'intelligences 
qu*il  s'y  6tait  m^nagtes ,  et  y  faisait  prisonnier  le  comte  de 
Chalant  qui  chercha  inutilement  a  se  d6fendre.  Nous  avons 
lien  de  croire  que  la  d6lenlion  du  comle  d'AvQ,  comme  celle 
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du  raarechal  de  Savoie,  ne  furent  pas  dc  longue  duiee.  Ln 
perte  de  la  bataille  de  Saint-Quenlin  gagn^e  par  le  due  de 
Savoie  et  les  imp^riaux,  fut  rc^par^e  presqu'aussit6t  par  la 
prise  de  Calais;  mais  chacun  6tait  las  de  la  guerre. 

En  1558,  des  conKrences  s'ouvrirent  pour  le  trait6  de  paix 
signe  k  Cateau-Cambresis  en  1559.  Par  ce  traitt,  la  France 
gardait  les  trois  6v6ch6s  de  Metz ,  Toul  et  Verdun ,  et  le  due 
Emrnanuel-Philibert  recouvrait  ses  6tats.  L'accomplissenient 
de  celte  derni^re  clause  nous  fournira  Toccasion  de  mootrer 
toute  la  consideration  dont  jouissait  Ren6  de  Chalant  qui , 
nous  en  avons  la  certitude ,  avait  pay6  de  sa  personne  dans 
toutes  les  occasions  oil  il  se  trouva  pendant  les  longues 
guerres  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  traits  de  paix  de  Cateau-Cambresis  fut  aussi  pour  le 
due  de  Savoie  un  traits  d'aillance.  D6s  le  mois  de  juin ,  ee 
prince  avait  fait  demander  en  mariage  Marguerite  de  France, 
fille  de  Frangois  P'.  II  envoya,  a  Paris,  Ren6,  comte  de  Chalant, 
et  trois  autres  ambassadeurs  pour  soUiciter  le  consentement  de 
la  princesse  et  celui  du  roi  son  fr6re  qui  leur  furent  accord6s.  La 
princesse  Elisabeth,  (ille  de  Henri  II,  6pousaiten  m6me  temps 
Philippe  II  roi  d'Espagno.  Pendant  les  f6tes  donntes  k  roecasion 
de  ces  maiiages,  le  roi  de  France  regut  h  Toeil  unc  blessure 
mortelle.  Au  milieu  des  souffrances  qu'il  endurait,  ce  mo- 
narque  donna ,  le  2  juillet ,  des  lettres  patentes  au  due  de 
Guise,  gouverneur  du  DauphinS  et  de  la  Savoie,  pour  faire 
au  due  Emrnanuel-Philibert  la  restitution  de  tons  ses  (5tat5. 
Le8  du  mfime  mois,  ce  dernier  donnait  lui-mfime  pouvoir  a 
R6ne  comte  de  Chalant ,  mar6chal  et  gouverneur  de  Savoie  tant 
deed  que  deld  les  montSy  de  prendre  en  son  nom  possession 
de  la  Savoie.  Henri  II  ^tant  mort,  Frangois  II  qui  lui  suee^dail 
confirma  les  pouvoirs  du  due  de  Guise. 

Le  comte  de  Chalant  partit  aussit6t  pour  la  Savoie ,  il  arrivail 
h  Chamb^ry  le  3  aoiit.  Le  7  du  mfiine  mois ,  le  president  du 
parlement  de  Savoie  pour  la  France,  Guillaume  des  Portes, 
commis  p^r  le  due  de  Guise,  s(^ant  qji  la  grandc  salle  du 
chaleau,  sur  un  sioge  dc  velours  violet,  recut  les  clefs  de 
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de  Chalaot  qui  6tait  assis  k  sa  gauche »  lui  cddaut  en  mdme 
temps  la  place  qu'il  occupait  et  oil  le  comte  si6gea  h  llnstant 


Le  leodemain ,  Rend  de  Chalant  prit  aussi  possession  du 
cUteau  de  Montmetllan  ou  Romanesche  commandait  pour 
la  France,  tandis  que^  parson  ordre,  Philibert  de  la  Baume 
prenait  possession  de  la  Bresse  et  de  Bugey. 

D  failait  aussi  reconstituer  le  pouvoir  judiciaire.  Le  42 
aoAti  le  comte  de  Chalant ,  efi  vertu  du  pouvoir  special  qu*il 
eo  avait  reqn ,  r^tablit ,  sous  le  nom  de  sinat  de  Savoie ,  la 
oour  soaveraine  de  Chamb^ry  qu'il  composa  d'un  president , 
de  six  sinateurs ,  d'un  avocat  et  d*un  procureur  gdniral ,  de 
deax  greffiers  et  de  deux  secr^ires ,  pour  juger  en  dernier 
iBssort  et  souverainement  de  toutes  causes ,  mati^res  d'appel 
elantresdontlescourssouveraines  ontcoutume  deconnattre  (4). 

Reoi  de  Chalant  avait  vieilli  au  service  des  dues  de  Savoie. 
Ua  ivineroents  que  nous  venons  de  retracer  sent  les  demiers 
oil  nous  le  voyons  flgurer ;  ils  tirooignent  hautement  que , 
pendant  sa  tongue  carriire,  il  sut  toujours  miriter  la  faveur 
de  ees  princes ,  ce  qui  Thonore  d'autant  plus ,  qu'elle  lui  fut 
accord^  surtout  par  Emmanuel-Philibert ,  aussi  vaiUant 
guerrier  qu'habile  souverain. 

Aprts  de  brillants  exploits  couronn^s  par  une  victoire , 
use  paix  et  une  alliance  glorieuses ,  ce  due  de  Savoie  put 
rentrer  avec  honneur  dans  ses  itats ;  mais  il  ne  retrouva  plus 
qn^QD  pays  d6vast6  par  de  longues  guerres  :  non-seulement 
eHes  avaient  plong(^  le  peuple  dans  la  misire ,  mais  elles 
avaient  anssi  appauvri  la  noblesse,  que  le  souverain ,  devenu 
pauvre  lui-m£me,  ne  put  dMommager  ni  de  ses  pertes , 
ni  de  ses  sacrifices.  Si  Ren6  de  Chalant  en  sortit  riche  d*hon- 
ncure,  nous  avons  lapresque  certitude  qu'elles  lui  ravirent 
ou  loi  ruinferent  la  plus  grande  partie  de  ses  domaincs 

(1)  Uisloire  ginialogique  de  la  maison  de  Sayoie,  par  Goichf  non , 
p.  M8  fi  677. 


Digitized  by 


Googk 


—  184  — 

h6reditaires.  Ne  retirant  plus  de  ces  domaines  les  revenus 
ntoessaires  k  des  d^penses  hors  de  proportion  avec  sa  fortune , 
il  fut  r^duit  k  emprunter  des  seigneurs  de  Berne  une  somme 
de  trente  mille  ^cus  pour  laquelle  11  leur  bypotb^qua  sa 
seigneurie  de  Vaiengin  (4).  II  ne  lui  restait  done,  apr^s  ces 
guerres ,  que  sa  baronnte  de  Beaufreinont  qui  lui  rapport&t 
encore  quelque  cbose. 

En  retragant  les  passages  qui  pr^c^dent  sur  la  vie  de  Reo^ 
de  Chalant ,  nous  avons  pour  ainsi  dire  perdu  de  vue  cette 
baronnie  de  Beaufremont  et  les  £v6nements  qui  se  passaient 
alors  dans  notre  propre  pays.  Mais  pour  les  apprtoier,  il 
nous  sufQra  d'en  dire  ici  quelques  mots. 

Les  ducb6s  de  Lorraine  et  de  Bar  d6finitivement  r&unis 
par  Ren6  II ,  ^taient  passes  k  son  fits ,  le  due  Antoine  qui , 
pendant  trente-six  ans  (de  4508  k  4545] ,  m^rita  constamment 
de  ses  sujets  le  surnom  de  Bon  que  Tbistoire  lui  a  conserve  : 
«  Cestoit ,  dit  Brantdme ,  ung  tr^s-bomme  de  bien ,  prince 
d^bonneur  et  de  conscience.  »  Au  due  Antoine  succ^da  son 
ills  Francois  P'  qui  ne  rdgna  qu'un  an ,  puis  vint,  pendant 
la  jeunesse  de  Cbarles  III ,  la  r^genee  de  Christine  de  Da- 
nemarek,  reconnue  par  les  6tats  assembles  dans  la  grande 
salle  du  palais  de  Neufch&teau ,  le  45  novembre  4545.  Cette 
princesse,  qui  exerga  Tautorit^  pendant  pr^s  de  quinze  anndes, 
gouverna  la  Lorraine  avec  des  talents  et  une  fermet^  au- 
dessus  de  son  sexe.  Notre  pays  jouissait  de  la  plus  parfaite 
tranquillity,  lorsqu^en  4560  Cbarles  III  prit  lui-mtoie  les 
rdnes  du  gouvernement. 

Sous  les  difif^rents  princes  que  nous  venous  de  nommer, 
la  Lorraine  fut  aussi  beureuse  qu'elle  pouvait  TStre.  Pendant 
que  la  France  et  Tempire  se  livraient,  jusquesur  ses  fron- 
ti6res,  les  conbats  d'une  lutte  acbarn^e,  ilssurentia  maintenir 
dans  une  avantageuse  neutrality.  Notre  patrie  ne  leur  dut 
pas  une  reconnaissance  moins  grande  pour  TactivitS  quMls 
apport^rent  k  la  preserver  de  Tinvasion  des  sectaires  qui ,  sous 

(i)  Voir  Moreri  et  Zur-Uuben,  article  ValUogin. 
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le  pretexte  de  reformer  la  religion,  ne  tendaient  a  rien  moin$ 
qu'it  soulever  les  populations  centre  tout  principe  d'autorit6. 
Nous  savons  que  les  h^r^tiques  d*alors  Tirent  quelques  pro- 
sOjtes  h  Neufch&teau ,  mais  nous  doutons  fort'  qu'ils  aient 
laiss^,  dans  nos  villages,  d'autres  souvenirs  que  la  tentative 
infructueuse  quails  firentpour  surprendrela  Motbe,  Tincendie 
dtt  prieur^  de  Rinel ,  celui  de  Tranqueville  et  la  devastation 
de  plusieurs  autres  localites  (4).  L'histoire  ne  dit  pas  si  le 
ch&teau  et  la  baronnie  de  Beaufremont  eurent  &  souffrir  de 
ieurs  passages.  Cependant  la  reconnaissance  que  Fabbd  et 
les  moines  de  Saint-Evre  de  Toul  crurent  devoir  faire ,  en 
4562,  de  Ieurs  droits  sur  une  partiede  H^onville,  indiquerait 
peut-Stre  que  ces  religieux  craignaient  alors  quelques  ten- 
tatives  contraires  h  Ieurs  int^r^ts. 

Nous  donnons  ici  les  principales  dispositions  de  Facte  qui 
constate  ces  droits ,  il  est  d'ailleurs  le  premier,  et  le  seul  titre 
que  nous  ayons  relrouve  concernant  Tadministration  de  la 
baionnie  de  Beaufremont  sous  les  comtes  de  Cbalant.  Voici 
oetle  pitoe  copite  et  coUationnte  sur  Toriginal ,  aux  arcbives 
de  la  prefecture  des  Vosges  (2)  : 

■  NoQ8  Ren^  cemle  de  ChallaD ,  baron  de  Beffroymooi ,  seigneur 
jie  VaUaogin ,  elc.  A  u>os  ceux  qui  ces  presentes  leUres  verront  et 
onrcmt ,  Jeban  du  Haultoy ,  cooseiller  ^  Laodaville  et  BellefoQiaine , 
capitaine  et  garde  du  seel  de  la  baronnie  et  seigneurie  dudit  Beffroy- 
iDODt«  salat. 

>  Sacheat  tons  que  pardevant  Thiebaud  Myton  demeuranl  a 
AingeviUe,  tabellioo  jnr^  et  estably  en  ladile  baroanie,  vinrent 
pour  el  persoooeilemeDt  de  leura  bonnes  volontes ,  sans  force ,  les 
cy  aprte  nomnez  mannans ,  et  habitans  demeuranis  k  M^donville , 
letqods  oot  reeongnu  et  coniessez  volontairement  de  leur  plein  grc, 


(1)  Histoire  de  Lorraine,  par  Digot,  t.  4,  p.  496  et  197. 

(^  CcUe  pi^ee ,  sur  parcbeinin ,  exit (e  avec  d^tutres  papien  concernant 
■^ionvilU  daot  la  tayeUe  eot^  H. ,  87.  Il  ne  restt  plas ,  cc  qai  est  Irii- 
|>egr€Uable ,  ipie  les  deux  bandea  q«i  maintenaient  le  accaa  du  comic  dc 
PuUoU 
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purcs  el  rraiiches  voloDtcs ,  sans  force  ui  coDlraiote  aucuue ,  cliacun 
codroict  soy  pariiculi^reineut  debvoir  et  esire  redevables,  eux  ci 
leurs  hoirs  el  successeurs  et  ayant  cause ,  eoromc  deteoleurs , 
posscsscurs  des  pieces  que  cy  aprds  soot  d^clarees «  et  envers  uoblcs 
ct  leligieuses  personoes  fr^re  Jaqques  de  TdTagny ,  abbe  comaieo- 
dataire  de  S^-Epvre  de  Toul ,  et  k  ses  succeaseuas  abbez ,  icelles 
pieces  scilu^es  ct  assises  aus  lieui  bao  et  Onage  dodit  McdODville ; 
ct  lesqoelles  redebvanccs  les  cy-apr^  nommez  ont  recongnu  et 
confesse  les  avoir  toujours  payes  ei  perpetoellemeot  payer  par 
cbacun  an  audit  sieur  abbe ,  ses  successeurs ,  au  jour  de  fcste 
saioct  YiDceot 

Pour  ne  pas  reproduire  une  trop  longae  inumiration , 
disoDs  seulement  que  les  details  insir^s  dans  le  corps  de 
Facte  attestent  une  redevance  de  sept  gelines,  qualorze  blancs 
et  cent  quatorze  deniers ,  ^tablie  au  profit  de  Tabbaye  de 
S^-Epvre  de  Toul ,  sur  vingt-sept  propri6t£s ,  dont  quinze 
maisons  situ^es  dans  la  Grande-Rue,  la  rue  du  Pont,  la 
rue  du  Chesno  et  devant  la  Croix;  cinq  jardins,  dits  jardins 
Pasquotte,  Gaignot,  Mulot,  derrifereTJ^glise,  et  en  la  Ruelle; 
une  chenevifere  derrifere  T^glise ,  deux  jours  de  terre  labou- 
rable  au  Puy  Adenot ,  six  joumaulx  en  Rain-foss6s ,  et  une 
pi^ce  de  terre  au  champ  Roubez ;  enfin  trois  pr^  dont  un 
Qn  Velet  Clairefontaine ,  un  autre  aux  Varroys ,  et  le  3«  en 
la  Comaye  de  Grand-Pr6. 

Ces  propri^t^s ,  foroiant  vingt-six  articles ,  ^taient  tenues 
par  des  families  du  lieu ,  au  nombre  desquelles  nous  citerons 
les  Trenchot  et  les  Hauldel,  alors  fortimportantes,  aujourd'hui 
6teintes;  les  Morisot,  Jaujon,  Voytrin,  Rath,  Perrin,  Guyot, 
Leblanc,  Pothier,  Bouget,  Guilgot,  Marchand,  HaulvaiSi 
Lailement,  Gohier,  Maistre,  Aubertin,  Virot,  Hasson,  Rolin, 
Galloys,  Myton  ,  Noel,  Riotte,  Lance,  Thierry,  Cannon, 
Colin ,  Marchal ,  Gaudel ,  dont  quelques-unes  ont  encore 
des  descendants  k  M^donville  ou  aux  environs. 

Aprte  cette  Enumeration  ,  Facte  se  termine  comme  il  suit : 

n  Promettants  les  dits  rccoDuaissants  par  Icur  Toy,  pour  en  donner 
corporellement  c/  mains  dudil  jure ,  debvoir  el  payer  les  clioscs 
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sosdilcs  par  cbacuo  an  ,  audit  jour  fesle  saiuot  Vincent ,  audit  sicur 
abbe ,  ses  sncccsscurs  abbez ,  soobs  robligattou  des  dliics  pieces 
cynlessos  declarees,'lesquelles  lis  ont  pourvu ,  soomis  et  obligez  ti  la 
joriadlction  et  coolraiotc  dudit  sieor  et  de  touies  autres  juriftdictioiis 
^dconquesy  pour  en  estre  cootraiots  comme  ponr  choses  coognues 
et  adjogees  eo  droict  et  au  droict ,  disant  gen^ales  renonciations 
000  Talloir»  et  co  cot  reoonc^  lesdits  recooQaissaots  b  toutes  chases 
qoe  Ton  poarroit  dire,  proposer  ou  alleguer  cootre  la  teoeur  de 
tts  preseotes  lettres.  Ea  tesnaoiog  de  veriie,  Noos  Rcn6  comte  dessos- 
DfMome,  b  la  feale  relacion  dudit  jure,  avcc  sod  signe  manuel  mis 
)i  ces  preseotes  lettres,  ay  icellos  faict  sceller  du  seel  dudit  tabel- 
iioooage  saalfe  tons  droicts ,  que  foreot  faittes  le  24^  jour  da  moys 
d'ap?ril  mil  cinq  ceots  soiiaote-deox ,  en  presence  de  Nicolas  Noel 
deoicwant  aodit  Medonville  et  Vioceoot  Presebear  demeurant  a 
Aingeville,  tesmoings  ad  ce  appelez  et  requis  (i). 

»  Signe  :  Uyion  avcc  parafe  et  les  scaulx  de  la  baroonie  de 
Beaofremoot,  le  titre  en  parchemin  sain  et  eniier.  > 

Ce  qai  prouverait  encore  jusqu'a  un  certain  point  que  les 
heretiques  d*Allemagne ,  fanatiques  destructeurs  d*images  des 
saints,  ne  s*arr6t&rent  point  ^Beaufremont,  c'est  le  nombre 
assez  grand  ie  statues  de  saints  et  de  saintes  que  Ton  y 
rencontre  et  qui,  presque  toutes,  paraissent  (^tre  du  XVP  siecle. 
Les  OBUvres  des  statuaires  de  celte  epoque ,  provoqu^es  par  la 
piet6  de  Claude  d'Arberg ,  se  multipli^rent  sous  Ren6  de 
Chalant.  Un  de  nos  amis,  N.  Laborde  de  Beaufremont ,  a 
recneilli  quelques-unes  de  ces  statues  provenant  la  plupart 
de  cbapelles  cbampdtres  d^tniites  sur  la  fin  du  si6cle  dernier. 
P]u3ienrs  accusent  le  ciseau  de  sculpteurs  intelligents.  Nous 
o*en  connaissons  qu'une  qui ,  sculpt6e  en  ronde  bosse ,  porte 
une  date  et  une  inscription ;  quoique  mutilte  dans  quelqnes 
parties,  eile  est  encore  digne  d'int6r6t.  En  4525 ,  un  habitant 
dc  Lpmmecourt ,   Malhis  Millam ,  et  son  6pouse  Isabel ,  la 

(1)  Nc  poarrail-on  pas  indoire  de  la  fin  dc  cel^acle  qu*au  moiucnt  dc  aa 
r^clion  Rene  dc  Clialant  liabtUUBeaurrcnioiit,  cl  (|u*il  y  passa  les  dcrniires 
Anam  dc  sa  vie  ? 
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faisaient  ex6cuter  en  I'honneur  dc  saint  Epvre,  patron  de 
ce  village.  Depuis  plus  de  cinquante  ans ,  elle  a  6tS  Iransportde 
k  Beaafremont  par  une  personne  k  qui  elle  appartenait  et 
qui  Vint  alors  y  insider.  On  la  voit  aujourd'hui  dans  le 
mur  du  jardin  attenant  h.  la  maisoa  d'ua  nommi  Larcher, 
parent  de  cette  personne ,  qui  y  tient  comma  k  ua  pr^cieux 
souvenir  de  famille.  L'inscription ,  terite  en  trte-belles  lettres 
romaines ,  au-dessous  de  la  statue  du  saint  6y6que  de  Toul , 
,est  ainsi  conQue : 

S.  EPVRE. 
H.  HATHIS  MnXAM  ET 

ISABEL  SA  FEMME 
ONT  FAICT  FAIRS  LA 
Pi?TE  ET  FUT  ^RIG6e 

A  LA  DILIGENCE  DE 

M  JEAN  VOIROU  CUR^ 

DE  CE  LIEU,  LE  41   DE 

JUIN  DE  L'ANNEE 

45S2. 

Une  autre  statue  de  S^Epvre  existe  k  T^gUse  de  Lemme- 
(x>urt ;  exposfe  pendant  longtemps  dans  une  niche  au-dessus 
de  la  porte  d'entrte ,  elle  a  6Vk  placfe»  depuis  la  construction 
jdu  clocher,  en  4853,  sur  un  modeste  autel  dans  rint^rieur 
de  r^glise.  Les  details  de  cette  statue  et  la  belle  execution 
du  fauteuil  oil  le  saint  est  assis,  indiquent  roeuvre  d*uii 
habile  statuaire.  II  en  est  de  mdme  de  la  statue  de  saint 
Orat  k  rSglise  de  Beaufremont. 

Ce  fut  certainement  Ren^  de  Chalant  qui  fonda »  dans  cetie 
^lise  paroissiale,  la  chapelle  du  saint  6vdque  d'Aost,  par- 
ticuliirement  v^n^ri  dans  toute  la  vallte  it  laquelle  cette 
ville  donho  son  nom.  Voulant  sans  doute  retrouver  quelque 
phose  de  la  patrie  de  ses  p6res  dans  sa  patrie  adoptive ,  le 
noble  Gomte  y  avail  apport^  les  pieuses  traditions  de  sa  famille, 
et,  entrc  aulres ,  la  devotion  a  un  saint  que  ses  ancetres 
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avaienl  coutume  d'invoquer  comme  leur  prolecleur  aupres 
de  Dieu.  Cette  dfivotion,  fruit  d'lin  respectable  sentimenrre^ 
ligieux,  s'est  perp6tute  jusqu'Si  nos  jours  dans  la  paroisse  de 
Beaufremont  dont  S*-Grat  est  le  patron  secondaire  (1). 

Ren6  de  Chalant  mourut  trts-probablement  en  1564.  Si 
nous  en  croyons  un  g6n6alogiste  du  XVII®  sitele  (2) ,  ce 
seigneur  aurait  6t6  mari6  quatre  fois.  II  6pousa  d*abord 
Blanche  Salfradon ,  puis  en  secondes  noces,  Mencie  ou  Mantia 
de  Portugal-Bragance ,  en  trbisi^mes ,  Marie  de  la  talud ,  et 
en  quatri^mes,  P^ronne  dela  Chanabre.  II  ne  laissa  que  deux 
flUcs ,  Philiberte  et  Isabelle,  nees  de  son  manage  avcc  Mencie 
de  Portugal. 

Cette  noble  dame  descendait  de  la  maison  de  Portugal  par 
les  docs  de  Bragance,  dont  la  lign^e  occupe  encore  aujourd'hui 
le  trOne.  EUe  eut  pour  pfere  Denys  de  Portugal,  comte  de 
Lemos ,  pour  m^re,  Beatrix  de  Castro ,  et  pour  aieux  les  dues 
de  Bragance  (3) ,  Ferdinand  II ,  Ferdinand  P^,  et  Alphonse , 
ce  dernier  fils  de  Jean  P%  roi  de  Portugal. 

Philiberte  de  Chalant  fut  marite  h  Joseph  de  Tornielle, 
seigneur  milanais,  comte  souverain  de  Brionne  et  de  So- 
larolle.  Isabelle,  sa  sceur  cadette,  eut  pour  6poux  Jean- 
FrM^ric  de  Madruce,  originaire  du  Tyrol,  comte  d'Ave  et 
marquis  de  Soriane.  Ces  seigneurs  \inrent  se  flxer  en  Lorraine 
aprte  leur  mariage;  ils  portferent  Tun  et  Tautre  le  titre  de 
barons  de  Beaufremont ,  et  gpss^d^rent  cette  seigneurie  en 
commun  jusqu'en  Pannte  1589. 


(i)  Toir  Une  vie  de  Saint^Grai ,  poblicc  en  1854 ,  par  M.  Monrol , 
emri  de  Beanfremool. 

(3)  ADiMne  i%  FoiiMWS,  leigneor  de  Fretnes,  bailU  de  VauvlUeri  (ma« 
Bwerit  4t  h  biblioib^ne  d*£pinal,  n*  i40j.  Get  aiitevr  est  loiu  d'etre 
toajMirs  naeU  U  etl  certain  cepeodant  que  Mencie  de  Portugal  fnl  la  aecondo 
^oaae  de  Eeni  de  CbaUat ,  mais  son  4*  mariage  nous  paralt  trii-problc* 
matique. 

(3)  La  maisoD  de  Bragance  inonla  anr  le  Ironc  de  Portugal  en  la  peraonnc 
de  Jean  IV, 8»  due  dc  Bragance,  en  1640. 
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^  Id^m  Tomtolle  et  les  HiAdrace* 

liAr«ii»  de  BeAofireiti^nt. 

(XVIe  et  XVII«  Si^le.) 

r  LES  COMTES  DE  TORNIELLE. 

La  maison  de  Tornielle  6tait  originaire  de  Novare,  en  Italie. 
Les  alliaDces  qu*elle  contracta  et  les  emplois  6Iev^s  qu*elle 
poss^da  dans  cette  contr^e  et  en  AUemagne ,  montrent  h  la 
fois  son  illustration  (4). 

Vers  1220,  elle  donnait  pour  Spouse,  h  Tempereur  Frederic  II, 
Agnte  de  Tornielle  qui  fut  mfere  de  Mainfroi ,  roi  de  Naples. 
Victoria  de  Tornielle  donna  le  jour  au  papo  Alexandre  VIII. 
Philippe  de  Tornielle,  g6n6ral  des  armtes  de  Charles-Quint 
et  de  Ferdinand  P',  6pousa  Antoinette  de  Gonzaguc.  Les 
Visconti,  les  Bentivoglio,  les  Cassata,  les  Blandrates,  les 
Pimentel,  la  plus  haute  aristocratie  du  Milanais,  ^taient  allies 
aux  Tornielle  et  s'en  honoraient. 

Brionne  6rig6  en  comt6  en  favour  de  Melchior  de  Tornielle , 
par  Gal^  Sforce ,  due  de  Milan ,  Tan  4488 ,  Solarole ,  honors 
du  mSme  titre  par  Tempereur  Charles  V,  en  consideration 
des  services  de  Jean  de  Tornielle ,  ^taient  deux  seigneuries 
poss6d6es  depuis  longtemps  en  souverainet^  avec  celle  de 
Baringh  :  cum  mero  mixtoqUe  Imperio  gladii  potestate, 
et  omni  modo  jurisdictione ,  ainsi  que  portent  les  reprises 
de  Raphael  Guide  Florins  de  Tornielle,  flis  de  Helchior, 
du  26  juin  4488. 

Les  emplois  de  Podestat  et  de  Patrice  de  Milan  et  de  Novare, 
la  quality  de  Vicaire  de  TEmpire,  souvent  poss^dte  par  les 
Tornielle,  et  qui  6taient  comme  h^r^ditaires  dans  leur  famille , 
font  aussi  connattre  la  consideration  dont  ils  jouissaienl  au 
Milanais. 

(I)  Vojez  Moreri ,  t.  6,  p.  750. 
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Parmi  sesplus  v^n^rables  pr^lats,  T^glise  de  Novare  compte 
Guillaiime  (4453)  et  Oldebert  de  Tornielle  (4220).  En  4^8, 
Paganus  de  Tornielle  mourait  en  reputation  de  saintele. 
KrOmc  de  Tornielle  (4540),  vicaire  g6n6ral  de  Tordre  de  Saint- 
Francois,  composa  des  sermons  sur  les  figures  de  la  bible  et 
divers  autres  Merits  estim^s  en  th^ologie.  Frangois  de  Tornielle, 
riformateur  des  cordeliers  de  la  province  de  Milan ,  d^c^d^  en 
4488,  ^crivit  contre  Luther  un  traits  surTuniti  de  T^glise. 
Charles  de  Tornielle ,  j^suite ,  prononga,  it  Rome,  lediscours 
pan^rique  de  Saint  Charles  Borromte  au  jour  de  sa  canoni- 
sation. Augustin  de  Tornielle,  n6  en  4543,  fut  g^niral  des 
Barnabites  et  refusa  plusieurs  ivichis ;  sa  science  £tait  ^gale 
^  son  m^rite  (4). 

Les  historiens  du  Hilanais  parlent  tous  avec  ^loge  des 
Tornielle,  surnommfo  les  Bonds,  Rotundi;  ils  se  compor- 
t6rent  toujoars  avec  bravoure  et  patriotisme  durant  les  guerres 
dltalie,  les  divisions  int^rieures  et  les  factions  des  Guelfes  et 
des  Gibellns. 

La  g^ntologie  de  cette  famille  est  connue  h  partir  du 
IP  sitele;  nous  la  donnerons  seulement  en  commenQant 
an  trisaieul  de  Joseph  de  Tornielle  qui  fut  Jean  de  Tornielle, 
seigneur  souverain  de  Baringh ,  de  Brionne  et  de  Solarolle 
dODt  sortit : 

Hdchiorde  Tornielle,  comte de  Brionne ,  seigneur  souverain 
de  Baringh ,  de  Casalin  et  de  Solarolle ,  qui  de  Dona  Alouisia 
eat  pour  enfants ,  Gui  qui  suit ;  Florins  qui  eut  des  enfants ; 
Manfred,  giniral  des  troupes  impSriales  en  Italie,  et  Ltenore 
de  Tornielle,  marite  h  Philippe  Yisconti. 

Gui  de  Tornielle,  comtcde  Brionne  et  de  Solarolle,  £pousa 
Lucrtee,  comtesse  de  Becarie,  dont  il  eut  Louis  qui  suit; 
Jean-Dominique ,  tu6  en  defendant  Albe-Royale  dont  il  6tait 
goQverneur,  et  Zanard  de  Tornielle,  pairice  de  Milan. 

Louis  ou  Ludovic  de  Tornielle ,  comte  souverain  de  Brionne 
et  de  Solarolle,  g6n6ral  de  Tinfanterie  imp^riale  en  Pi^monl, 

(1)  Dietionnaire  d'hisioire  ei  de  gA>graphie,  par  Boiiill«t,  p.  1780. 
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«}pousa,  en  1537,  Isabeilede  Saint-Georges,  filledeGui,  comte 
de  Saint -Georges  au  duch6  de  Montferrat,  et  de  Jacqueline 
comlesse  de  Valpergue ,  dont  il  eut  Joseph  qui ,  par  son 
manage  avec  Philiberte  de  Chalant,  devint  baron  de  Beau- 
fremont ;  Hdrtense ,  mariee  au  capitaine  Alexandre  Isambard , 
patrice  de  Pavie,  et  Lucrfece  de  Tornielle  (1). 

La  Maison  de  Tornielle  portait :  de  gueulles  k  deux  massues 
d*or,  et  au  milieu  de  ces  massues,  un  6cusson  d'or  charge 
d'un  aigle  6ploy6  de  sable,  ayant  une  couronne  d*or  au  c^l 
ct  une  semblable  sur  la  t6te. 

2°  LES  COMTES  DE  MADRUCE. 

Nous  ne  connaissons  gufere  de  la  maison  de  Madrucd 
ou  Madruce  que  ce  qu'en  ont  6crit  Thistorien  de  Thou  et 
Morfiri ;  ce  que  nous  en  aliens  dire  d'aprfes  eux  suffira 
nfianmolns  pour  faire  comprendre  que  Talliance  de  la  seconde 
fille  du  comte  B6n6  de  Chalant  ne  fut  pas  moins  honorable 
que  celle  qu'avait  contractfee  sa  soeur  atnte. 

Au  commencement  du  XVI*  sifecle,  vivait  Jean  Gaudence, 
libre  baron  de  Madruce  (2) ,  6chanson  h6r6ditaire  du  comt6 
de  Tyrol.  Ce  seigneur  eut  pour  flls  : 

1®  Alisprand  ou  Alprand  Madruce,  qui  fut  colonel  dans 
Tarm^e  des  impSriaux.  C'6tait  un  guerrier  plein  de  bravoure. 
En  1544,  il  commandail  dix  mille  hommes  k  la  bataille  de 
CerisoUes ;  il  y  fut  bless6  trfes-dangereusement  par  la  Mole , 
au  moment  oil  il  le  tuait  lui-m6me  d'un  coup  de  pique. 
La  pique  de  la  Mole  lui  entra  par  la  joue  pour  aller  lui 
ressortir  par  Toreille.  Apr6s  Taction ,  ou  trouva  son  corps 
tout  nu  et  couvert  de  blessures.  II  donnait  encore  quelques 
signes  de  vie,  et  futsibien  pans^qu*il  gu^ril.  Mais  il  £tait 
prisonnier  des  Frangais,  et  ne  recouvTa  la  liberty  que  par 

(1)  Extraity  par  Moreri,  de  memoires  domesliques. 
[^)  Madruzzo  on  Madruce,  bourg  avec  titre  de  baronnie  daof  Tev^chd  de 
Trente. 
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on  ^change  contre  le  seigneur  de  Thermes  (4).  En  1546,  il 
avail  reprid  son  grade  dans  Tarmfe  de  Charles-Quint ,  oix  il 
Mi  Vd^-esiimA  et  k  laquelle  il  rendit  encore  de  grands 
services  en  plusieurs  circonstances  (2). 

2^  Christophe  Hadruce,  dit  le  cardinal  de  Trente;  qui, 
apris  avoir  fait  son  droit  &  Bologne ,  obtint  V6r6cM  de  Trente, 
sa  patrie ,  puis  celui  de  Brixen ,  celui  d'Ostie  et  plusieurs 
aotres  Unices  (3j.  En  4542,  le  pape  Paul  III  lui  donna 
le  cbapeau  de  cardinal  a  la  recommandation  de  Charles- 
Quint,  qui  avait  de  grandes  considerations  pour  la  famille 
isA  barons  de  Madruce  enti^rement  d^voues  k  son  service. 
En  4546,  cet  empereur  Tenvoyait  k  Rome  pour  conclure 
avec  le  pape  un  traits  dont  le  but  itait  de  ramener  les  pro- 
testants  au  giron  de  T^glise  catholique ,  en  employant  surtout 
Us  voyes  de  la  raison  et  de  la  douceur.  Plus  tard ,  sous 
Philippe  II,  roi  d*Espagne,  il  fut  pendant  deux  ans  gou- 
veroeur  du  Milanais.  Au  calibre  concile  qui  se  tint  dans 
sa  ville  ^piscopale  de  Trente,  de  1545  &  1563,  il  se  montra 
constamment  k  la  hauteur  de  la  t&che  qui  lui  revenait  na* 
UireUement  :  plusieurs  propositions  qu'il  y  fit  concernant  la 
reformation  du  clerge,  annoncent  une  conscience  droite 
et  telairfe.  Disons  en  particulier  que  le  savant  cardinal 
de  Lorraine,  Fun  des  p^res  du  concile,  fut  accueilli  par  lui 
avec  une  distinction  toute  sptoiale,  et  qu'ils  partagdrent 
souvent  les  mgmes  opinions.  Un  de  nos  meilleurs  historiens  (4) 
a  dit  de  Christophe  Madruce  :  c  C^tait  un  ginie  sup^rieur 
»  qui,  sous  Charles  V  et  Philippe  11,  fut  employ^  dans 
•  les  n^ociations  les  plus  considerables  en  Italie  et  en  Alle- 
>  magne.  Liberal  et  affable,  aimant  les  lettres  et  les  gens 
»  de  lettres,  ce  grand  homme  k  qui  on  ne  pent  donner 


(I)  Varillat,  Histoire  de  France,  liyre  9,  et  Mor^ri,  !•  4,  p*  17. 
i%)  De  Tboa,  U  !•%  p.  133  et  sulvaiitef. 

(3)  De  Tboa,  Mor^ri  et  Histoire  du  candle  de  Trente.  L*<v4qiied8 
TrcBle  <Uit  tcigtiear  de  U  yille  et  prince  de  Tempirc. 

(4)  De  Thou,  Histoire  universelle,  t.  5,  p.  478,  et  t.  2,  p.  361. 
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»  trop  d'£logcs,  avail  encore  une  candeur  admirable,  line 
»  grande  preuve  de  son  m^rite,  c*est  qu'il  s'^tait  attirS  ramiti^ 
»  des  sept  Slecteurs  de  Fenapire  et  m^me  des  princes  protestanls. 
»  Qooiqu'il  f ut  attach^  k  TEspagne ,  la  ressemblance  des  ca- 
»  racfSres  et  des  inclinations  avalt  1x6  une  amiti^  fttroite  entre 
»  lui  et  le  cardinal  d*Est,  le  plus  ardent  d^fenseur  des  int^r^ts 
»  de  la  France,  en  Italie ,  sans  que  pour  cela  ni  Tun  ni  Tautre 
»  soit  jamais  devenu  suspect  k  son  prince.  II  F^tait  all6  voir 
»  &  son  agrtoble  retraite  de  Tivoli ,  dans  le  dessein  de  changer 
»  d*air,  lorsqn*accabl6  de  lamaladie,  il  y  rendit  son  &me  kDieu 
»  entre  les  bras  de  son  ami,  le  7  juillet  1578.  II  ^tait  alors 
»  kg&  de  66  ans  et  doyen  du  sacr6  college.  Son  corps  fut 
>  rapports  h  Rome  et  inhumS  honorablement  dans  la  chapelle 
»  de  Saint-Onufre.  » 

3^  Nicolas,  baron  de  Hadruce,  Mre  de  Christophe,  laissa 
plusieurs  enfants ,  entr'autres  Louis  Hadruce ,  qui  fut  fait 
^v^ue  de  Trente  par  la  resignation  de  son  oncie ,  puis  cardinal 
par  le  pape  Pie  IV,  en  i  564 .  Louis  soutint  tr^s-bien  la  reputation 
que  son  oncle  s'itait  acquise;  il  fut  envoys  par  le  pape  Gr6- 
goire  XIII ,  ISgat  en  Allemagne ,  Van  1 482 ,  et  employs  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  de  I'Sglise.  Ce  fut  lui  que  I'Espagne 
chargea  de  ses  intSrSts  dans  les  conclaves  ou  furent  Slus 
Urbain  VII,  GrSgoire  XIV,  Innocent  IX  et  ClSment  VIH. 
II  mourut  k  Rome  le  20  avril  de  Fan  4600,  et  fut  inhume 
h  Saint-Onufre.  Charles  Madruce,  Fun  de  ses  neveux,  cr66 
cardinal  par  le  pape  ClSment  VIII ,  fut  aussi  SvSque  de  Trente 
et  de  Sabine.  II  mourut  k  Rome  le  44  aoilt  4628. 

Ces  grands  personnages  issus  en  mSme  temps  de  la  maison 
de  Madruce,  donnent  k  cette  noble  famille  une  illustration  k 
laquelle  une  longue  suite  d'ancStres  ajouterait  peu  d'Sclat. 
Jean-FrMSric  de  Madruce ,  frSrc ,  flls  et  oncle  de  ces  hommes 
Sminents  (1),  pouvait  done  solliciter  la  main  dlsabelle  de 

(I)  D^apret  ud  maoufcrit  g^nealogiqac  de  !a  bibliolh^ue  d*£piiial,  r^dige 
en  1690  par  A.  Poifsons ,  bailU  de  VaiiTillers ,  Jean-Frcd^ric  de  Madruce 
^lait  (rhrt  da  1*'  cardinal  de  Trente,  p^re  du  lecond  et  aieal  du  3*,   ce 
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Chalant,  et  etre  accueilli,  comme  il  le  fut,  h  son  arriv^e 
en  Lorraine,  parmi  les  membres  de  Tancienne  chevalerie  de 
nos  anciens  dudi^s. 

Les  armes  de  la  maison  de  Madruce  ou  Madruche  6taient : 
d*argent  h  trois  bandes  d'azur. 

lo  J^sepli  de  TaruAelto  mt  PlUllbcrie  de 

CViaUiiitt  «^  Jeaii-Vrtfd^rie 

de  Hadniee  et  leabelle  de  CMalaiit* 

barone  de  Beaafireiiiaiit* 

(XVl«  Si^cle.) 

Si  nous  en  croyons  les  g^n^alogistes ,  ce  foten  4565  sen- 
lement  que  Joseph  de  Tornielle ,  comte  souverain  de  Brionne 
et  de  Solarolle,  6pousa  Philiberle  de  Chalant.  Le  mariage  de 
sa  sceur  Isabelle  avec  Jean-Fr6d6ric  de  Madruce ,  comte  d'Ave 
[Avio]  et  de  Brenton  [Brentonico]  [\) ,  marquis  de  Soriane, 
ent  6videmment  lieu  aussi  vers  le  m6me  temps. 

Nous  avons  d6ja  vu,  en  diverses  circonstances ,  les  dif- 
ficult^s  cre&s  aux  barons  de  Beaufremont  &  Toccasion  de 
ia  souverainet^  de  Valengin.  En  4565,  les  deux  soeurs,  filles 
de  R6n6  de  Chalant,  furent  encore  obligees  d'entrer  en  procfes 
au  sujet  de  cette  partie  de  la  succession  de  leur  p^re,  dont 
la  possession  leur  6tait  contest6e  par  le  comte  de  Neufch&tel. 
Aprte  avoir  pris  connaissance  des  pretentions  de  chacune  des 
parties,  les  qualre  cantons  allids  d6clar6rent,  en  4576,  que 
'  le  comte  de  Neufch&tel  devait  mettre  en  jouissance  de  la 
seigneurie  de  Valengin ,  dame  Philiberle  Tainte ,  qui  avait 
6pous6  le  comte  de  Tornielle ,  et  les  6tats  de  Neiifchatel  confir- 
mirent  cette  sentence. 

qu  eft   probablement  inexacU   Noai  croyons  copendant  qii*il  ^talt  Uhtt 
im  1*'  eardiaal  et  par  consequent  fils  de  Jetn  Gandence  de  BUdmce  et 
d'Evphemie  de  Sporembcrg  dont  one  fille ,  BrigiUe  de  Madruce ,  Spouse 
Jean  Tranthton,  tige  des  conites  de  Falkenstein* 
(I)  Bourgs  da  Tyrol ,  colii^  t'Adigc  el  le  Uc  dc  Garde. 
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Mai8  les  seigneurs  de  Berne,  ayant  obtenu  adjudication 
de  cette  m6me  seigneurie  de  Georges  de  Diesbach ,  gou- 
vemeur  de  Neufch^tel,  pour  la  sonome  de  30,000  tous  qull$ 
avaient  pr6tee  a  RenS  de  Chalant  et  qui  leur  6tait  encore  due,  la 
remirent  au  m6me  temps ,  afin  d*assurer  leur  crSance ,  k  Marie 
de  Bourbon ,  duchesse  de  Longueville  ,  devenue  comtesse  de 
Neufch&tel. 

Isabelle  de  Clialant  et  le  comte  de  Madruce  n*ayant  pas  voulu 
se  soumetire  a  la  sentence  des  quatre  cantons  allies  de  Neuf- 
ch&tel,  eurent  recours  aux  neufautres  cantons  suisses  qui, 
du  consentement  des  parties ,  s'occup^rent  de  cette  affaire. 
Ayant  exanoin^  les  investitures  et  les  autres  documents  qui 
leur  furent  fournis,  ils  adjug^rent  la  souverainet6  de  la 
seigneurie  de  Valengin  au  comte  de  Neufchatel,  le  20 
novembre  1684. 

Aprfts  cette  senlencef ,  le  comte  de  Madruce  et  Isabelle ,  son 
Spouse,  vendirent  leurs  droits  k  cette  seigneurie,  au  comte  de 
Hontb^liard,  Ie26  avril  1586.  Le  comte  de  Tornielle,  aprte 
la  mort  de  Philiberte  de  Chalant,  et  son  fils  Joachim-Charles- 
Emmanuel,  remirent  aussi  leurs  droits  au  mdme  comte  de 
Montb^liard,  le  dernier  Janvier  1589.  Marie  de  Bourbon 
racheta  de  ce  comte,  le  17  d^cembre  1592  ,  la  seigneurie  de 
Valengin  pour  la  somme  de  70,000  6cus  d'or ,  de  laquelle 
furent  diduits  les  30,000  6cus  qu*on  avait  d^j&  rembours6s  aux 
seigneurs  de  Berne.  Depuis  ce  temps ,  la  seigneurie  de  Valengin 
a  itik  r^unie  au  comt^  de  Neufch^tel  qui  en  dernier  lieu  appar- 
tint  au  roi  de  Prusse ,  mais  qui  aujourd'hui  forme  un  canton 
Suisse  dont  Tind^pendance  a  6i^  reconnue  en  1858. 

Pendant  qua  le  proc^  qui  vient  d'etre  rappele  se  poursuivait 
en  Suisse,  leducde  Savoie,  Emmanuel-Philibert,  saisissait 
tous  les  moyens  en  son  pouvoir  pour  r^compenser  les  services 
de  ses  anciens  compagnons  d'armes.  Ne  pouvant  leur  donner 
des  richesses  qu*il  n*avait  pas ,  il  leur  prouvait  sa  recon- 
naissance par  les  honneurs  qu^il  leur  accordait.  Le  S4  mars 
1569,  il  cr6a  de  nouveaux  chevaliers  de  TAnnonciade.  Nous 
remarquons  avec  plaisir  qu'il  se  sou)apt,  en  cette  circonstance, 
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iu  prisonnier  de  Cambrai  (1).  La  4*  nomination  fut  celTe 
de  messire  Jean-FrtdSric  Madruce,  comte  d'Ave  et  d'Arberg, 
marquis  de  Soriane.  Ce  seigneur  assistait  sfirement  a  la 
Kte  qui  eut  lieu  le  lendemain ,  jour  de  FAnnonciation  de^ 
Nolre-Dame,  patrone  de  Tordre. 

Ce  fut  sans  doute  alors  aussi  qu41  fit  le  voyage  dont  it 
est  question  dans  la  note  suivante  retrouv^e  11  y  a  quelques 
ann^s  a  Beaufremont ,  sur  un  feuillet  Iac6r6  d'une  ancienne 
vie  de  Saint-Grat :  «  Le  comte  de  Madrusse,  aieul  de  madame 

>  Charlotte  de  Lenoncourt ,  abbesse  d'Epinal ,  revenant 
»  d'ltalie,  et  entendant  parler  des  prodiges  de  Saint-Grat 
»  dans  la  Savoie,  passa  par  le  PiSmont,  visita  le  tombeau 

>  du  saint,  obtint  de  ses  reliques  qu*il  rapporta  dans  sa 
»  chapelle  de  BouflTromont ,  voua  k  Saint-Grat  sa  terre  dudit 
»  lieu ,  et  voua  aussi  une  procession  solennelle  chaque  annto. 

>  La  terre  de  Bouffromont  a  M  depuis  ce  temps  toujours 

>  pr^rv^e  des  injures  des  saisons,  tandis  que  les  terres 

>  voisines  non  comprises  dans  le  voeu ,  ont  6t6  plusieurs  fois 
»  ravagSes  par  des  orages  qui  ont  6pargn6  et  tellement  res- 

>  pect6  cette  terre  favorite,  que  la  gr6le  s'est  arrfitte  dans 
»  les  silions  qui  la  s6parent  des  champs  voisins. »  (2)  Cette 
procession  et  la  ffite  de  Saint-Grat  que  Ton  n'avait  plus 
e^l^br^es,  probablement  depuis  1789,  ont  6t6  r6tablies  en 
1854,  et  se  solennisent  le  7  de  septembre.  Les  aneiennes 
reliques  ayant  6t6  perdues,  M.  Mourot,  cur6  de  Beaufremont 
en  a  sollicit6  et  obtenu  d'autres,  du  genSreux  prtlat  qui 
gonveme  actuellement  le  diocese  d'Aost.  La  v^n^ration  pour 
Tancien  pjrotecteur  de  Thiritage  des  comtes  de  Chalant  et 
de  Madruce  continuera  done  k  vivre  k  Beaufremont,  en 
mftme  temps  que  le  souvenir  de  leur  pi^t6  exemplaire. 

L'annfte  1574  est  remarquable  dans  Thistoire  de  notre  ba- 
ronoie.  Un  fait  qui  se  passa  alors  prouve  que  le  peuple  ou 

(i)  Le  comte  Madruce  fait  prUonnier  par  Parinee  du  connetabic  de  lllont-- 
■lorency,  en  4553.  (DeTliou,  livre  45,  p.  IGI.) 

(^  Fie  de  Saint-Grat  par  A.  Moarol,  cure  dc  Bcaufrcmoiii,  page  aU 
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le  ticrs-6tat  y  6Uiit  compte  pour  quelque  chose.  (Nous  ne 
vouloDs  pas  dire  cependant  que  de  cette  6poque  seulement 
datent  les  franchises  accordtos  a  leurs  sujetd  par  les  puissants 
seigneurs  de  Beaufremont ;  nous  savons  trop  bien  que  leur 
administration  fut  toujours  aussi  digne  que  paternelle,  et 
qu'ils  n'avaient  pas  attendu  au  46®  si^cle  pour  t^moigner  & 
leurs  manants  qu'ils  les  prenaient  pour  des  hommes.)  Ld& 
diflKrentes  coutumes  qui  r^gissaient  les  duch^s  de  Lorraine 
et  de  Bar  s*6taient  conserv6es  par  la  tradition  ou  6taient 
resttes  ^parses  dans  divers  recueils  d^pourvus  de  tout  carac-* 
tire  officiel.  Le  due  de  Lorraine,  Charles  III,  d6sirant  que 
la  justice  fdt  rendue  d*une  mani^re  aussi  prompte  qu*im- 
partiale ,  ordbnna  que  ces  coutumes  seraient  r^dig^es  par  les 
Atats  r^unis ,  puis  imprimis  afin  de  pouvoir  ^tre  facileroent 
consultfes  par  tous  les  magistrats  charge  de  les  faire  respecter. 
Le  23  oclobre  1574,  les  trois  6tats  du  Barrois-non-Mouvant 
fnrent  convoqu^s  et  assembles  k  Saint-Mihiel ,  chef-lieu  du 
baillage,  pour  T^lection  et  la  nomination  des  d6put6s  qui 
devaient  rMiger  par  terit  les  coutumes  de  ce  bailliage.  Dans 
le  procis-verbal  dress6  h  cette  occasion  et  oil  se  trouvent 
dfeignds  nominalement  les  61ecteurs  des  trois  ^tats ,  clergy , 
noblesse  et  Tiers-Etat,  on  lit,  en  ce  qui  concerne  la  baronnie 
de  Beaufremont  :  Pour  le  clerg^ ,  «  les  Chanoines  de  Nancy, 
comme  cur^s ,  de  M6donville ,  BoufTroimont ,  etc ;  »  pour  la 
noblesse,  «  hauts  et  puissants  Seigneur  Jean-Fr6d6ric  de 
Madruche,  comte  d'Avie,  et  Josepb  de  Toumielles,  comte 
dudit  Tournielles,  a  cause  de  leur  baronnie  de  Bouffroimont, 
r6pr6sent6s  par  Mattre  Claude  Sarrazin,  licenci6-ezHlroits , 
procureur  au  bailliage  d'Aspremont;  »  et  pour*  le  Tiers- 
Etat,  «  Denis  Milot,  Jean  Regnard,  Girard  Aaire,  Claude 
Gentot,  Colas  Harchand ,  Tomassin  Gohier,  Jean  Perin, 
Jean  Thiftry,  Francis  Perin  et  Pierrot  Gohier,  prints 
pour  Bouffroimont,  Gendreville,  Urville,  M6donville  et  Ma- 
laincourt.  »  Ayant  entendu  la  lecture  «  des  rooles  et  articles 
des  anciennes  coutumes  observees  au  baillagc,  »  ils  d6si- 
gn6rent  neuf  commissaires ,  trois  pour  chaque  ordrc ,  et  se 
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s^par^reni  ajnes  avoir  promis  «  d*avoir  et  tenir  pour  agrtobfe 
lout  ce  que  par  lesdite  diput^s  serait,  sur  ce  faict,  n6goci6 
et  arrests  sous  le  bon  plaisir  »  du  prioce.  Claude  SarraziD 
fut  TuD  des  commissaires  ^lus  par  le  tiers-£tat  (4).  Le  travail 
des  commissaires  etant  termini,  fut  remis  le  12  d^cembre 
an  bailli  de  Saint-Mihiel ,  mais  il  ne  fut  revdtu  de  la  sanction 
docsile  qu*en  1598,  apris  avoir  itH  modifi^  suivant  les  d^sirs 
de  Charles  III,  par  des  magistrats  de  son  choix. 

Les  membres  du  clerg6  et  de  la  noblesse  faisaient  de  droit 
partie  de  ces  ^tats ,  mais  il  n'en  6tait  pas  de  m6me  des 
membres  de  la  bourgeoisie.  Nos  dSput^s  du  tiers-^'tat  furent 
done  choisis  directement  par  Tautorit^  suzeraine,  ducaleou 
seigneuriale,  ou  par  leursconcitoyensau  moyen  d'une Election. 
Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  dire  lequel  de  ces  deux  moyens 
fut  employ^  pour  leur  dfeignation.  II  se  pourrait  encore , 
oe  que  nous  ignorons  aussi ,  qu'ils  eussent  &\&  fonctionneires 
paUics  dans  les  localitSs  qu*ils  reprisentirent;  ce  qui  est 
eertain,  c*est  qu'ils  y  faisaient  partie  de  la  classe  aisie,  des 
notables,  comme  on  les  appela  depuis. 

Le  20  mai  4576 ,  Joseph  de  Tomielle  fit  faire  le  d^nom- 
brement  de  la  terre  de  Beaufremont ,  qui  fut  v^rifi^  en  la 
chambre  des  comptes  de  Bar.  Le  grand  etang  sous  Beau- 
fremont y  est  indiqu6  de  187  journaux  (400  verges  pour  le 
journal) ;  dans  sa  plus  grande  profondeur ,  il  n*avait  que 
six  a  sept  pieds  d'eau.  Le  bois  du  Radon ,  a  la  queue  de  cet 
6tang ,  etait  de  58  arpents  et  demi. 

De  1576  k  1589,  nous  ne  pourrions  faire  que  des  conjec- 
tures sur  ce  qui  se  passa  au  cb&teau  et  dans  la  seigneurie 
de  Beaufremont.  Nous  savons  seulement  qn'h  cette  derniSre 
dale»  Jean-FrM6ric  de  Madnice  et  Philiberte  de  Chalant 
n'existaient  plus.  Un  auteur  lorrain,  FrauQois  Perrin  de 
Dompmartin ,  rapporte  aussi  d*apris  Calot ,  h^raut  d*armes 


(I)  OnUumet  du  baiiiiage  de  SaiHt^Mihiel,  r^imprim^ts  en  1731 1  p«  76 
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de  Lorraine,  que  Joseph  de  Tornielle  devint  aveugle  pemdant 
sa  vieillesse. 

Mats  les  deux  families  avaient  cbacune  un  unique  et  le- 
gitime h6ritier.  De  Tunion  de  Joseph  de  Tornielle  avec  Phi-^ 
libeTte  de  Chalant ,  6tait  nd  Joachim-Gharles-Emmanuel  de 
Tornielle,  et  de  celle  de  Jean-Fr6d6ric  de  Madruce  avec  Isabelie 
de  Chalant,  il  restait  Gabriel-Ferdinand  de  Madruoe.  Ces  deux 
jeunes  seigneurs  ayant  des  droits  igaux  sur  la  baronnie  que 
ieurs  parents  avaieiU  poss^dte  en  commun ,  se  la  partagSrent 
au  mois  d'octobre  de  Tannte  4589. 

Un  manuscrit  (de  95  feuillets) ,  qui  est  une  copie  exacte 
de  I'acte  dress^  k  I'occasion  de  ce  partage ,  a  6ik  retrouv6 , 
dans  le  courant  de  1857,  sur  un  des  greniers  de  Tanden 
ch&teau.  Comme  ce  manuscrit  est  peut-^tre  la  seule  pitee 
qui  constate  T^tat  ancien  des  personnes  et  des  propriety  de 
la  baronnie  de  Beaufremont ,  nous  avons  pens6  qu*on  nous 
saurait  gr6  d'avoir  donn^ ,  dans  un  chapitre  spteial ,  le  texte 
ou  Tanalyse  des  parties  les  plus  importantes  qui  y  sont 
trait6es  (1). 

PARTAGE  DE  LA  BARONNIE  DE  BEAUFREMONT 

Entre 

JOACUIM-CttARLES-EMMANUEL  DE  TORNIELLE 
ET  GABAIEL-FERDINAND  DE  MADRUCE. 


Octobre  1589.. 


PEOCES-YEBBAL. 

»  Cejourd'huy  seiziime  jour  du  mois  d'octobre  mil  cinq  cent 
quatre  vingt  et  neuf ,  —  Pardevant  nous  Jean  de  Lisle  licenci6 

(i)  Ce  manuscrit  est  un  beta  cahier  in-folio,  reconvert  d*aiie  coavertore 
en  parebcmin.  II  cat  de  Taun^e  i6S5«  Tr^a-int^rewant  pour  les  localil^A 
<pi*il  coQcernc ,  il  nitrite  d'etre  soigneasement  conserve. 
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es  loix,*lieuteDani  g^ni^ral  au  bailliage  du  Bassigny,  messire 
Joachin-Charles-Emmanuel  de  Tornielle ,  comte  de  Chaiapt , 
baitm  de  Boffromont  demandeur  et  poursuivant  ie  partage 
da  chasteau  terre  et  seigneurie  de  Boffromont  et  ses  d^ 
pendances,  assists  de  messire  Joseph  de  Tornielle,  comte 
deSalaroUe,  Brionne,  etc,  sonp^re;  et  de maistre Baptiste 
Estieniie  son  advocat  et  procureur  d'une  part;  et  messire  Ga- 
briel Ferdinant  de  Madruche  comte  de  Chalan,  baron  de 
Boffromont  comparant  par  Ie  sieur  Nicolas  Dragon  gentil- 
bonune  de  la  maison  de  madame  la  corotesse  de  Chalan  sa  m&re 
el  saper  intendant  de  ses  afihires ,  assists  de  maistre  Hametz 
Collin  (4)  son  advocat  et  procureur  deffendeur  d'autre  part, 
nous  ont  produit  estant  au  chasteau  dudit  Boffromont ,  un  acte 
rendu  au  pr6vost6  dudit  lieu  du  treiziftme  dudit  mois  soub- 
&igii6  C.  Tbiiry ,  portant  en  substance  convention  de  nostre 
personne,  pour  commissaire  en  cette  partie,  afin  de  vacquer 
au  parach6vement  des  partages  de  ladicte  baronnie  en  mesme 
pouvoir  et  authority  que  si  Ie  sieur  bailly  de  Saint-Mihiel 
on  son  lieutenant  y  estoit;  conform6ment  ayquel  acte  ayant 
accepts  la  charge  et  nous  y  ayant  h  cet  effet  transports  a 
leur  requeste  et  pri^res,  aprfes  aussi  que  Claude  Thiery  auroit 
esiA  convenu  pour  greiBer  k  ce  nSgoce ,  nous  ont  lesdites 
parties  dtelar6  avoir  par  I'advis  de  Jean  Lariquet ,  Geoffrey 
deGondrecourt,  Demenge  Tacon ,  et  Claude  Charay  maistres 
massons  et  charpentiers ,  Claude  Regnaut ,  etJean  Lhuillier, 
Nicolas  Gascard ,  et  Francois  Ranconnel ,  experts  entreulx 
coDvenus  avec  moeure  deliberation  de  cette  affaire ,  divis6 
et  partage  lesdits  chasteau,  bassecourt  et  ses  dependances, 
vignes,  breuiis,  corvSes,  hois  et  estangs  conformement  au 
partage  fait  par  lesdits  convenus ,  dont  la  teneur  sensuit  au 
pied  de  nostre  proems  verbal,  et  que  les  choses  qui  ne  se 


{i}  Mamel  G^Ilin  fol  pire  de  noble  Jean-Baptitte  CoUin,  avocal,  de- 
inearant  h  la  Molhe  aa  teinpa  det  si^«3  de  cette  place  ,  et  annobli ,  en 
i€lK,  par  Ie  dac  Charles  IV,  en  contid^radon  de  tea  tervicet  et  de  ctn\ 
4e  too  pbre.  n  habiu  enknile  AingeYlllc  oil  il  poatedait  Ie  (ief  dea  Gc1lcti« 
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peuvent  diviser  demeureront  en  commun  ct  en  la  forme  que 
cy  apr^s ,  et  les  autres  divisfes  en  deux  lots  esgaux  par  les 
personnes  et  jours  mis  en  teste  de  chacun  partage  comma 
s'ensuit. 

PREMIER. 

:»  D'autant  qu*il  y  a  trois  chappelles  fondtes  en  I*esglise 
monsieur  saint  Pierre  en  la  bassecourt  du  chasteau  dudit 
Boffromont ,  c'est  assavoir  de  S'-Jean ,  saint  Nicolas ,  et  la 
Magdelaine ,  la  collation  desquelles  appartient  de  patronnage 
layc  aux  sieurs  dudit  Boffromont ,  k  Tadvenir  en  sera  us£ 
de  telle  faQon  : 

»  Que  pour  ladicte  chappelle  saint  Jean  chacun  seigneur 
pourvoyera  a  son  bon  plaisir  d'un  chappelain  pour  la  moitid , 
pour  faire  faire  la  moiti^  du  service  suivant  la  fondation , 
et  Tautre  chappelain,  pourveu  par  Vautre  seigneur,  faire  Tautre 
moiti6  du  service,  et  r6ciproquement  participer  aux  fruits  et 
proiQts  d'icelle  par  moiti6  divis^ment. 

»  De  mesme  sera  fait  pour  la  chappelle  de  monsieur  saint 
Nicolas  :  chacun  seigneur  en  cas  de  vaquance  pourvoyera 
d'un  chappelain ,  et  d^  k  present  demeurera  celle  de  laquelle 
est  pourveu  messire  Claude  Malloy  du  cost6  du  seigneur  comte 
de  Tornielle  pour  pourvoir  d'icelle  en  ses  successions  k  Vod^ 
venir,  comme  au  semblable  celle  de  laquelle  est  pourveu 
Nicolas  Collin,  en  demeurera  aussi  la  collation  a  Tadvenir 
audit  sieur  Ferdinand  et  ses  successeurs  en  faisant  alierna- 
tivement  le  service. 

»  La  chappelle  de  la  Magdelaine  en  cas  de  vacquance 
demeurera  k  la  collation  de  celuy  qui  aura  le  premier  lot. 

»  Et  pour  son  contrepartage  la  collation  de  la  cure  de 
Lemecourt,  au  second  lot. 

^  Et  pour  la  cure  d'Urville  qui  est  aussi  le  patronnage 
layc,  k  mesdits  seigneurs,  ils  en  pourvoyront  run  aprte 
Tautre ,  sgavoir  :  celuy  qui  aura  le  premier  lot  en  pouWoyera 
en  cas  de  vacquance,  es  mois  de  Janvier,  mars,  mai,  juillet, 
septembre  et  novembre;  —  El  le  seigneur  qui  aura  le  second 
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lot  en  pourvoyera  es  mois  de  febvrier,  avril ,  juin ,  aoust  ^ 
octobre  et  dteembre. 

»  Que  chacan  desdits  deux  seigneurs  pour  sa  seigneurie  et 
moitii  de  la  barounie ,  aura  son  prevost ,  greffier,  procureur, 
Sargent,  et  autres  ministres  de  justice  pour  estre  pardevant 
eulx  ses  subjects  trait^s  en  toutes  actions ,  et  pour  rexercice 
de  qooy  dfeignera  un  lieu  h  ce  convenable  pour  sa  part. 

»  Poara  aussy  chacun  desdits  seigneurs  establir  un  mayeur, 
greffier,  sergent,  en  chacun  village  de  ladicte  baronnie  pour 
coDooistre,  sur  ses  subjects ,  des  actions  desquelles  les  niayeurs 
desdits  villages  ont  accoustum^  juger. 

»  De  mesme  poura  chacun  seigneur  cr^er  forestiers  pour 
la  garde  de  ses  bois ,  et  desquels  bois  ledit  sieur  tirera  tous 
les  proiBts  en  provenants  comme  du  fond ,  lonsure,  amandes , 
espaves ,  et  confiscations  indifferemment ,  en  tous  cas  qui  y 
seroQt  commis ,  sur  quelles  personnes  que  ce  soit. 

»  Les  pasquis ,  bois  d'usage ,  rivieres ,  lieux  publics  et 
communaux  des  villages  en  ladicte  baronnie  demeureront 
es  aociens  usages  aux  y  r^sidans,  et  en  commun  ausdits 
aeignenrs ,  pour  en  tirer  leurs  proffits  conjointement  sur  les 
foraius ,  et  s^par^ment  chacun  sur  ses  subjects ,  et  pour  la 
conservation  des  droits  de  quoy  lesdits  seigneurs  feront  les 
poursuittes  h  frais  communs ,  soit  allencontre  desdits  subjects 
de  la  baronnie  ou  fofains. 

>  La  chasse  en  toute  sorte  sera  commune  ausdits  deux 
seigneurs  pour  chasser,  et  faire  chasser  chacun  h  sa  commodity 
par  toute  la  dicte  baronnie ,  reservd  que  es  bois  et  rivieres 
particuliires ,  chacun  chassera  et  peschera  sur  le  sien. 

>  Que  les  cris  de  feste  esdits  villages  se  publieront  au 
nom  coUectif  des  seigneurs  de  Boffromont  sans  les  ddnommef 
par  ncms  ou  sumoms ,  et  se  commencera  le  premier  cris  de 
la  premie  annte  apr6s  le  present  partage,  fait  par  le  sergent 
do  seigneur  h  qui  eschera  le  premier  lot,  et  prendra  le 
s^gent  la  permission  de  son  mayeur  seul ,  et  h  Tautre  ann^e 
suivante  par  le  sergent  de  Tautre  seigneur  a  qui  adviendra 
Ir  second  lot,  en   continuant  a   Tadvenir  d*ann^c  i  autre 
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alternativement ,  et  recevra  le  sergenl  qui  fera  les  cris  en 
son  ann^e,  les  proflits  appartenans  aux  sergents  h  cause 
desdits  cris. 

»  Pareillement  le  prevost  de  la  dicte  seigneurie  de  laquelle 
sera  ledit  sergent  qui  aura  fait  les  cris  levera  tous  les  profBts 
que  le  prevost  avoit  accoustumi  prendre  es  jours  de  festes 
en  ladicte  annto,  et  C0Ds6quemment  Tautre  prevost  en  Tannte 
suivante. 

»  De  mesme  les  mayeurs  des  villages  prendront  leurs 
proiBts  accoustum^s ,  d*annte  &  autre ,  en  suyvant  chacun  sa 
seigneurie  com  me  dessus. 

»  Que  chacun  desdits  prevost  6cassera  (4)  et  adjouslera  les 
paids  et  mesures  sur  les  subjects  de  sa  seigneurie  par  toute 
ladicte  prevost^. 

»  Et  y  pourra  crter  des  maistres  de  mestiers  pour  connoistre 
des  mesus,  abus  et  fautes  qui  se  commettront  esdits  mestiers 
sur  les  subjects  de  ladicte  seigneurie  privativement  k  Tautre 
prevost  de  Tautre  seigneurie. 

»  Et  s'il  advient  qu'il  y  ayt  plaintes  centre  plusieurs ,  des- 
quels  il  y  en  ayt  des  deux  seigneuries  pour  un  mesme  fait 
et  de  mesme  mestier,  la  connoissance  dudit  fait  en  appar- 
tiendra  ausdits  deux  prevosts  conjoin tement ,  Fun  desquels 
n^antmoins,  ou  son  lieutenant  a  deffaut  de  Tautre,  poura 
r6gler  le  premier  acte  provisionnellenrient  et  sans  prejudice 
pour  plus  aprfes  estre  proc6d6  k  Tinstruction  et  jugement  par 
lesdits  deux  prevosts  ensemblement ,  et  prendra  chacun  sei- 
gneur Tamande  et  proffit  sur  son  subject  —  Le  cas  semblable 
sera  praticqu^  pour  les  difforains  hors  mis  que  Tamande  sera 
aux  seigneurs,  commune  et  par  moiti^. 

»  Et  s'il  advient  que  des  subjects  desdites  deux  moiti6s  de 
baronnie  ou  forains  soient  accuses  d'avoir  commis  ensem- 
blement quelques  cas  d61is ,  ou  mesus ,  lesdits  deux  prevosts 
en  connoistront  conjointement  en  prenant  par  chacun  sei- 
gneur Tamande  sur  son  subject,  et  les  ofBciers  leurs  droits 

(i)  Ecaisser  ou  equesser,  niol  paloitBigniGantegaliscr,  ajaslcrdes  poid»» 
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sur  iceluy  et  en  communs  sur  les  forains  comme  il  est  dit 
cy  devant. 

»  Le  signe  patibulaire  audit  Boffromont  demeurera  commun, 
comme  et  en  la  forme  qu'il  a  est6  d*anciennet6  pour  toute  la 
baronnie,  en  Tentretenant  a  frais  communs.  Que  sy  toutes 
fois  11  se  trouvoit  quelques  cas  commis  par  un  des  subjets 
ou  autres ,  et  que  par  sentence  11  deust  estre  ex6cut6  h  autre 
part  qu'audit  signe  patibulaire ,  pour  T^normit^  du  fait  ou 
autres  consid6rations ,  se  poura  faire  sans  que  tel  act  et  exe- 
cution pulsse  estre  tir^  en  consequence  ou  prejudice  k  Tautre 
seigneur  duquel  la  justice  ne  connoistra  n'y  autres  droits 
de  communaute  audit  signe  patibulaire ,  et  seront^niantmoins 
tenus  les  subjects  des  deux  seigneurs  y  assister  en  armes, 
comme  sy  rexicution  se  faisoit  au  signe  patibulaire ,  comme 
sera  dit  en  Tarticle  suivant. 

»  Seront  tenus  les  officiers  et  tous  les  subjects  de  Tune 
et  de  Tautre  des  seigneuries  en  commun  assister  en  armes , 
k  la  mani^re  accoustumfe ,  aux  executions  de  justice  crimi- 
neUes>  soit  que  le  jugement  ayt  este  rendu  par  Tun  des 
pr^TOsts ,  ou  par  tous  deux  ensemble ;  que  sy  toutes  fois  Fexe- 
cutlon  se  fait  sur  jugement  rendu  par  Tun  d'iceulx  prevost, 
iceluy  ou  les  o£Qciers  de  sa  seigneurie  advertira  les  autres 
de  Tautre  seigneurie  computament,  pour  y  assister  ensemble 
et  commander  &  leurs  subjects  sy  trouver  aux  peines  accous- 
Cnrndes. 

>  Que  toutes  monstres  assemblies  en  armes  ou  autrement 
se  feronten  commun,  soubs  Thauthorite  des  seigneurs,  ou 
bien  sy  c'est  en  communaute  de  village ,  ce  sera  de  Tordon- 
nance  des  deux  mayeurs. 

»  Le  seel  ancien  de  ladicte  baronnie  demeurera  commun 
pour  seeller  tous  actes  et  instruments  accoustum^s  k  estre 
seeU6s  comme  d*anciennete ,  et  sera  garde  alternativement  et 
par  mois,  par  les  prevosts  ou  commis  k  la  garde  d^celuy,  pour 
chacune  seigneurie  et  a  cbacune  requeste  des  tabellions  seeller 
les  contraux  et  instruments,  soit  qu'iceulxayt  este  receus  par 
Tun  ou  Tautre  des  tabellions  des  dictes  seigneuries. 
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»  Et  cliocun  desdits  seigneurs  establira  un  tabellion  pour 
recevoir  les  instruments  publics  en  sa  seigneurie,  en  la 
forme  que  cy  apr6s ,  scavoir  que  celuy  qui  vendra  son  im- 
meuble  ou  eschangera ,  ou  s*obligera ,  ou  bien  par  traits  de 
mariage ,  sy  c'est  I'liomme  se  contractera  par  devant  le  ta- 
bellion de  sa  seigneurie ,  encore  que  la  femme  ou  fiUe  soit 
de  Tautre. 

»  £t  sy  c'est  un  forain  qui  traitte  mariage  ou  autres  choses 
avec  une  femme  ou  fille  de  ladicte  baronnie ,  ce  sera  par- 
devant  le  tabellion  de  la  seigneurie  ou  reside  la  femme  ou 
fille.  Et  sy  par  eschange ,  accord ,  ou  transaction  ils  se 
contractent  entre  plusieurs  personnes  desquelles  il  y  en  ayt 
desdictes  deux  seigneuries ,  le  premier  des  tabeliions  poura 
recevoirle  contract  par  prevention,  en  faisantduplex  instrument, 
et  rendant  k  Tautre  tabellion  ce  qui  luy  poura  advenir  pour 
son  droit ,  les  peines ,  cire  et  parchemin  de  celuy  qui  aura 
receu  instrument  premi^rement  prises. 

»  Et  sy  c*estoit  plusieurs  forains  qui  contractassent,  passassent 
procuration  ou  autres  choses ,  sans  qu*il  y  en  ayt  de  ladicte 
baronnie ,  le  premier  tabellion  poura  recevoir  Tinstrument 
sans  rien  restituer  k  Tautre. 

f>  Item  chacun  desdits  seigneurs  jouyra  sur  ses  subjects 
de  tous  les  droits  de  forfuyances,  formariages,  tallies  k 
volonte,  fours,  guets,  corv^es,  charrues,  charois,  ligniers, 
faucilles ,  faulx ,  fourches  et  autres  corv6es  a  bras,  ensemble 
de  toutcs  autres  ledevances  personnelles  ou  a  cause  des 
chaseaux,  desquelles  lesdils  subjects  en  chacune  seigneurie 
sont  tenus  privativement  des  subjects  du  conseigneur. 

»  Sy  un  subject  de  ladite  baronnie  s'en  va  demeurer  ou  se 
marie  dehors ,  il  prendra  la  permission  de  son  seigneur  seul. 

»  Que  le  grand  estang  au  dessoubs  dudit  Boffromont  avec 
le  petit  estang  appole  Ic  reservoir  (4)  suivant  leurs  depen- 
dances,  chauss^es  |)iivees,  ct  autres  ses  aisanccs  demeu- 
reront  el  s'cntreticii(ln>nt  en  comniun ,  fort  et  reserve  que 

(I)  Etang  dc  reserve. 


Digitized  by 


Googk 


—  ^07  — 

)e  bastinient  appel^  la  Carpi^re  deineurera  conmie  il  a  esle 
divis£  entre  lesdits  seigneurs  au  chapitre  de  Boffromont. 

»  Poor  alleviner  lequel  grand  estang,  chacun  desdits  seigneurs 
sera  tenu  de  fournir  et  mettre  douze  milliers  d'allevains, 
ciDcpiante  m^res  carpes,  cinquante  brasmes,  six  bauces  de 
poisson  blanc,  dedans  la  feste  de  Noel  immMiatement  suivant 
ladicte  pesche,  et  aux  Pasques  suivant  deux  milliers  cinq  cents 
de  remises ,  et  la  derni&re  qu'est  pr^c6dente  celle  de  ladicte 
pescbe,  sept  cents  et  demy  d^esguillcs  de  brochets  alias,  et  k 
fante  de  quoy,  sera  loisible  a  celui  qui  aura  satisfait  de  sa 
part  entiirement  en  suppl&int  le  deffaut  de  Tautre  partie, 
y  faire  mettre  audit  estang,  ie  surplus  de  ce  qui  manquera, 
pour  parluy  en  tirer  le  proffit  proorala  et  au  dire  des  gens 
aoe  cogooissans. 

>  De  mesme  prendront  conjointement  le  proffit  dudit  reservoir 
et  ralleyineront  et  entretiendront  suivant  les  commodit^s. 

»  Et  quand  aux  deux  eslangs  plus  bas  que  le  reservoir 
qui  sont  celuy  de  Lemecourt ,  et  TEstanchotte ,  sont  partag^s 
comme  sensuit ,  sgavoir  :  que  celuy  de  Lemecourt  demeurera 
au  second  lot  pour  I'entretenir  par  le  seigneur  k  qui  il 
adviendra  et  en  tirer  tous  les  proffits  privativement  k  Tautre 
seigneur  qui  aura  en  contrepartage  au  premier  lot,  Testang 
de  rSstanchotte  pour  en  tirer  aussi  seul  les  proffits  de  pesches 
et  autrement,  et  n'y  poura  faire  pour  chacun  an  qu*une 
pesche  enti6re ,  sinon  en  cas  d'urgente  n^cessit^ ,  et  encor 
il  charge  de  ne  mettre  Teau  sy  basse  que  le  moulin  ne  puisse 
mouldre  ou  qu'il  s'en  accorde  avec  le  musnier ;  et  s'entretien- 
drout  les  chauss^es  et  moulins  dudit  estang  k  frais  communs. 

>  Tireront  le  proffit  du  labourage  dudit  grand  estang  apr^s 
chaeune  pesche  en  laissant  jouyr  les  habitants  dudit  Boffremont 
de  leurs  droits  anciens  (4). 


?^)  QunA  Telang  de  Beattfrcmont  n'etait  pas  fmpoiMonne  ,  les  seigneurs 
«*c^icnt  le  terraio  anz  babitanti  de  la  conmnune  pour  3  livres  par  journal. 
Des  indlvldsa  des  villa^s  voitins  yenaient  en  louer  aussi  des  portions  an 
prii. 
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t  Ihiiillcric  ct  ses  ilespendances  demeurera  eD  commun 
isdits  seigneurs,  k  charge  de  Tentretenira  frais  communs , 
1  feront  les  encheres,  par  les  ofiiciers  desdits  deux 
[irs ,  au  devant  de  la  croix  du  village  dudit  Boffromont, 
de  S^  Jeao  seconde  feste  de  Noel ,  k  issue  de  la  grande 
comme  de  coustume. 

je  et  division  du  chasteau  et  bassecourt  de 
romont  avec  lejardin  et  parterre  du  dessus  joindant 
it  chasteau,  etc. 

POUR  LE  PREMIER  LOT. 

I  premiere  portion  aura  pour  sa  part  dudit  chasteau 
ecourt  ass^avoir,  tout  le  devant  dudit  chasteau  consistant 
n  porterie  que  porte  pont,  pont  levy,  platte  forme, 
la  barbacanne  par  oil  on  va  k  la  bassecourt,  la  chambre 
sur  Tentr^e  de  ladicte  barbacanne,  les  escuries,  la 
! ,  et  pressoir ,  les  chambres  suivantes  avec  la  chambre 
r  qui  sont  a  main  droite  en  entrant  au  chasteau ,  a 
e  chambre  au  four  y  a  une  muraille  estant  de  bas 
It  qui  fera  la  separation  d'icelle  premiere,  et  la  deuxi^me 

us  de  Tautre  cost6  k  main  gauche ,  une  escurie  avec 
niers  dessus,  la  mont^e  et  k  avix  [\)  par  ou  on  monte 
jrenicr,  une  grande  place  vuide  estante  entre  lesdictes 
IS  et  le  vieux  losgis ,  le  susdit  vieux  losgis  comme  il 
lient  jusques  k  la  muraille  qui  s^pare  ledit  vieux  losgis 
alle  commune,  laquelle  muraille  sera  de  bas  en  haut 
a  la  separation  d'icelle  premiere  et  la  deuxi^me  portion , 
que  dessus  de  bas  en  haut,  de  fond  en  fond ,  de  sa 
ur  et  largeur,  comme  les  lieux  s'extendent,  comportent 
tiennent.  Item  en  la  cour  se  fera  une  bonne  muraille 


icalier  h  vis ,  ou  louriianl  en  spirale,  antour  d'uo  nopa  de  pierre 
>i9  qai  en  soulenait  les  marclict. 
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de  quatre  pieds  d'espaisscur  prenant  au  bout  de  la  muraille 
de  separation  dudit  vieux  losgis ,  et  tirant  h  ligne  droite  parmy 
la  petite  chambre  qu*est  au  devant  du  (lit  corps  de  losgis , 
jusques  contre  la  raont^e  h  avix  qu*est  de  Tautre  cost6  de  la 
cour,  sans  loutes  fois  touper  n*y  euipescher  Thuis  et  entrte 
de  la  chambre  au  four ,  n'y  aussi  du  dedans  dudit  avis  en 
prendre  plus  que  d'un  pied  et  demy,  afin  de  ne  discommoder 
ledit  avix,  et  le  rendre  inutile  pour  Tautre  partie.  Et  d'autant 
que  ladicte  muraille  ne  rencontrera  directement  celle  de 
separation  h  cause  dudit  avix ,  aussy  quelle  seroit  par  trop 
triangle  environ  de  deux  pieds,  il  se  fera,  sur  la  chambre  au 
four,  un  pand  du  dedans  pour  rencontrer  ladicte  muraille 
le  plus  proprement  que  faire  se  pourra  selon  Tadvis  du 
maistre  masson  qui  fera  la  muraille  a  ce  cognoissant ,  laquelle 
muraille  se  fera  aux  frais  des  deux  parties  jusques  k  la  hauteur 
de  quarante  pieds  au  dessus  du  pav^.  Et  cas  advenant  que 
Tune  des  parties  ou  Tautre  veuille  bastir  contre  et  sur  icelle 
muraille,  faire  se  poura  la  haussant  de  telle  hauteur  qu*il 
luy  sera  de  besoing  outre  les  susdits  quarante  pieds,  ^  ses 
frais  et  despens  ,  luy  estant  loisible,  en  la  susdicte  rehaussto, 
y  faire  des  tesmoins  a  jour  jusques  a  ce  que  son  voisin  luy 
aura  pave  et  satisfait  la  mise  de  ladicte  rehauss^e  aux  taxes 
des  gens  a  ce  cognoissans. 

»  Item  chacune  des  parties  poura  bastir  sur  sa  part ,  a  toutes 
ses  commodities,  sans  toutes  fois  pr^judicier  a  son  voisin.  Item 
aussy  sera  tcnu  chacun  de  porter  et  conduire  ses  eaux  sur 
sa  part  tant  de  toiture  qu*autrement  sans  prt^judicier  a  son 
voisin.  Que  tous  huis  et  fenestres  prenans  jour  ou  entree 
sur  son  voisin  se  toupperont  de  massonnerie  aux  frais  des 
ileux  parties.  Item  aura  encor  ia^lle  premiere  portion  toute  la 
place  et  commodite  qu'cst  audevant  dc  la  porte  dudit  chasteau , 
av>c  Ic  colombier ,  comme  le  tout  se  compose  et  contient. 

^  Item  la  haute  tour  couverte  d'ardoiso  sera  aux  deux  parties 
es  conditions  cy  apres  declar6es ,  ass(;avoir  qu'icelle  premiere 
porlioD  aura  le  troisi6me  estage  de  ladicte  tour  pour  s'en  servir 
a  SOS  commoditt^s ,  demeurant  la  montee  et  avix  commune , 
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r  (Jepuis  le  bas  jiisques  en  haul  sauf  et  reserve 
Jit  avix,  il  ti'y  fera  dc  bonnes  porles  par  ehacune  partie 
it  soy,  pour  se  fermer  Tun  contre  I'autre ,  afin  que  Tune 
ne  puisse  aller  sur  l^autre ,  sinon  pour  aller  a  la  lanteme 
icte  tour,  ou  bien  de  mener  quelque  prisonnier  en  la 

,  demcurant  a  la  deuxieme  portion  le  prennier  et  second 

an  dessoubs  do  troisi^me  pour  s*en  servir  a  toutes  ses 
oditis.  Et  a ,  icelle  premiere  portion  ,  la  cave  de  dessous 
;  tour.  Et  quant  au  dernier  estage  oil  est  la  cage  el 

,  il  demeurera  commun  pour  les  deux  parties  pour  y 
)  les  prisonniers  el  d^linquans  dont  les  seigneurs  en 
t  chacun  une  clef  et  non  autrenient.  Aussi  au  passage 
iller  a  la  toiture  se  fera  une  porte  qui  se  fennera  avec 
clefs  et  les  seigneurs  en  auront  chacun  une.  Et  quant 
oiture  et  couverture,  elle  s'entretiendra  par  moiti^,  en 

d^s  maintenant  k  la  premiere  requise  de  Tune  des 
s  ou  de  I'autre ,  les  lucarnes  qui  sont  au  pand  de  ladite 
3  et  remettre  les  pands  tout  pleins ,  ne  laissant  que  la 
ne  pour  y  faire  le  guet  quand  de  besoing  sera.  Encore 
celle  premiere  portion ,  pour  sa  part  de  la  bassecourt ,  k 
r  :  la  moiti^  de  ladicte  bassecourt,  la  prenant  en  droit 
^  qu'est  le  cost^  du  village ,  partageant  ladite  bassecourt 

longueur  suivant  les  marques  et  limites  pour  ce  faites 
ontre  la  muraille  des  granges  d'erabas  que  contre  celle 
chapelle,  et  sur  la  contrescarpe  du  foss6  du  donjon.  Des 

plant^s  en  terre  ou  esdictes  marques,  il  sy  fera  une 
ille  de  trois  pieds  d'espaisseur  et  de  vingt  cinq  pieds  de ' 
ur,  laquelle  se  fera  aux  frais  des  deux  parties.  Et  qu*au 
ivenant  que  Tune  des  parlies  ou  Tautre  veuille  bastir 
3  et  sur  icelle  muraille,  faire  se  poura  en  rehaussant 
e  muraille  de  telle  hauteur  qu'il  lui  sera  de  besoing, 

les  vingt  cinq  pieds,  k  ses  frais  et  despens,  luy  estant 
le  de  faire  en  laditte  rehausse  des  tesmoins  k  jour  jusqu*a 
'on  luy  aura  pay6  et  satisfait  la  mise  de  ladicte  rehauftse , 
itissant  un  chacun  desdictes  parties  sur  sa  part  k  toQtes 
3mmodit6s,  sans  toutes  fois  pri^judicier  k  ses  voisins.  El 
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pour  le  regard  de  la  cbappelle  chacune  desdictes  parties  poura 
abattre  sa  part  sy  bon  luy  semble ,  avec  la  permission  de  qui  il 
appartient. 

»  Encor  aura  icelle  premiere  portion ,  pour  sa  part  du  parterre, 
le  coste  vers  le  village  qu'est  du  droit  de  sa  part  dudit  chasteau  , 
jQsques  aux  marques  et  limites  pour  ce  faites,  et  ce  coup- 
pera  du  carr6  pour  toumer  les  chars  et  eslargir  le  chemin 
en  cet  endroit,  lequel  chemin  se  continuera  de  la  largeur  de 
vingt  cinq  pieds  a  prendre  depuis  la  muraille  dudit  parterre 
jttsques  k  la  longueur  du  grand  parterre  timnt  h  Aulnoy; 
sera  n^antmoins  loisible  h  celuy  qui  aura  cette  portion  de 
dtourner  le-  chemin  qui  passe  joindant  le  colombier  tirant 
par  devant  la  maison  des  h(^ri tiers  Grat  Gascard  droit  audit 
canr^  du  jardin ,  et  le  faire  passer  dr^s  la  rue ,  entre  ladicte 
maison  Grat  Gascard  et  la  Grange  des  Tallies ,  traversant  les 
jardins  droit  audit  carr6 ,  en  acheptant  par  luy  Tbi^ritage  pour 
faire  ledit  chemin  de  ceux  k  qui  il  appartiendra ,  pour  aprds 
enfermer  le  colombier  et  maison ,  sy  bon  luy  semble ,  et  en 
ce  cas ,  ledit  carr6  du  jardin  demeurera  en  son  entier. 

»  Ce  mesme  partage  aura  pour  sa  part  du  jardin  de  dessous 
labassecourtdit  autrement  sur  le  Pierot  (1) ,  celle  qui  aboutit 
sar  la  rue  du  cost^  et  joindant  a  Nicolas  Gascard ,  et  entre 
icduy  et  sur  le  chemin  qui  se  prend  sur  la  contrescarpe  et 
JQsques  aux  bornes  qui  ont  estS  mises  joindant  au  second 
lot  dudit  jardin.  » 

A  ce  premier  lot  devait  aussi  echeoir  : 

€  La  grange  de  la  carpi^re ,  la  courcelle  joindant  le  corps 
de  logis  de  dessous  a  main  gauche,  le  four,  la  cuisine,  la 
despence  et  la  chambre  joindant ,  sans  toucher  k  la  derni^re 
en  laquelle  n'y  a  aucune  chemin^e,  avec  le  meix  en  des- 
pendant  embas  et  entour6  de  muraille ,  avec  les  deux  closeaux 
s^Yoir  le  closeau  vulgairement  appel6  le  closeau  de  devant, 
tirant  2ila  Thuillerie,  ferm6  de  hayes  vives,  joindant  Feslang 
el  le  chemin  d'une  part,  et  le  pasquis  dudit  Boffremont 

(I)  AilUari  c'est  sur  le  pixot. 
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d'autrc,  el  rauire  closeau  du  coste  de  Lemecourt  dcniere 
ledit  gagnage  dc  la  carpiere,  avec  Irois  jours  de  terre  la- 
bourable  joindant,  contcnant  ledil  closeau  et  terre  labourable, 
cinq  jours  un  quart,  contre  le  second  lot  auquel  appartiendra 
seulement  ladictc  chambre  avec  son  pas  d'asne  ruint"i,  et 
la  somme  de  mil  francs,  pour  la  soke  ct  mieux  value  tant 
desdictes  grange ,  baslimenls,  que  pour  lesd its  deux  closeaux 
et  trois  jours  (1).  » 

f  SECOND  LOT  (2j. 

«  La  deuxifeme  portion  aura  pour  sa  part  dudit  chasteau  , 
assQavoir  :  tout  le  corps  de  losgis  d'enhaut  depuls  la  muraille 
qui  s6pare  ledit  corps  de  losgis  et  le  vieux  jusques  a  la  mu- 
raille et  closture  dudit  chasteau ,  ledit  corps  de  logis  consistant 
tant  en  chambre  que  cuisine,  tours  et  pavilions,  puils  et 
terrasse;  encore  aura  Tautre  petit  corps  de  losgis  consistant 
tant  en  avix,  la  cuisine  et  poile  joindant,  le  tout  que  dessus 
desdits  corps  de  losgis,  de  bas  en  haut,  de  fond  en  fond,  et 
de  leurs  longueur  et  largeur  comme  les  lieux  s'extendent , 
comportent  et  contiennent.  Item  la  muraille  de  separation 
de  la  cour  se  fera  comme  il  est  d^clar^  en  la  premicljre  portion , 
et  es  niesmes  conditions;  encor  aura  les  deux  premiers  stages 
de  la  haute  tour  sur  la  cave ,  pour  s'en  servir  a  toutes  ses 
commodit^s,  faisant  ses  entries  sur  sa  part,  n'ayant  aucune 
entree  par  I'avix ,  sinon  qu'au  pied  d'icelle ,  par  une  petite 
porte  qu'est  du  cosl6  de  la  salle  commune  pour  aller  a  la 
lanterne  ou  en  la  prison  ,  lesquels  sent  communes  et  s'entre- 
tiendront  par  moiti<^ ,  comme  le  lout  est  spi^ciffid  et  dtelar6  en 
la  premit^rc  portion  et  es  mesmes  conditions.  Item  lous  huis  et 
fenestres  ayant  entries  et  jour  sur  son  voisin  se  toupperont  de 

(i)  Cclle  grange  dc  b  carpiere  a  r'lo  clcpnis  reinplaccc  par  la  mareatrie , 
sur  la  chausfee  da  grand  elang. 

(2)  D^aprcs  les  detailt  de  cc  parlage ,  Ic  second  lot  esl  cciui  qui  est  vers 
AulnoiK.  Les  arinoirics  troarecs  dans  cetic  partic  prouvrnt  qa*il  fol  ccloi 
d€  M.  de  Itfadrucc .  cl  en  dernier  lieu  aux  d'Alencon. 
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massonnerie ,  et  ce  aux  frais  des  dcox  parties.  Sera  tenu  icelle 
portion  de  porter  et  conduire  ses  eaux  sur  sa  part,  sans  pr6- 
judicier  a  son  voisin.  Et  pour  Tesgard  de  la  bassecourt,  icelle 
portion  aura  Tautre  nioiti6  qu'est  allendroit  de  soy.  El  se  fera 
h  separation  comme  le  tout  est  declare  en  la  premiere  portion , 
et  es  mesmes  conditions. 

»  Item  icelle  deuxieme  portion  fera  ses  entr([*es  et  porles , 
porleries  tant  du  donjon  que  de  la  bassecourt,  sur  sa  part, 
corome  bon  luy  semblera  selon  ses  commodit^s;  et  pour  ce 
fairs,  il  aura  un  chemin  commun  assgavoir  toute  la  contres- 
carpe  du  foss6  commengant  des  le  village  h  I'endroit  de  la 
maison  Nicolas  Gascard  et  tournant  a  main  gauche  vers  et 
JDsques  k  la  vigne,  et  tout  le  long  de  ladicte  vigne  jusques 
a  la  corvte  qu'est  en  haut,  ainsy  qu'il  est  marqu6.  Et  quand 
il  viendra  k  ladicte  corv6e,  il  se  prendra  depuis  le  carr6 
de  la  muraille  du  parterre  joindant  dudit  chasteau ,  assgavoir 
sept  toises  de  longueur  dedans  ladicte  corvee,  et  au  carr6 
de  la  muraille  du  dessus  dudit  parterre,  trois  toises  tirantes 
h  ligne  droite  jusques  embas  conlre  la  vigne,  pour  faire  une 
place  devant  ledit  chasteau  et  y  eriger  et  dresser  un  colombier , 
on  en  faire  ce  que  bon  luy  semblera ,  continuant  son  chemin 
joindant  et  au  long  dudit  parterre  de  vingt-cinq  pieds  de 
largeur ,  h  prendre  depuis  la  muraille  dudit  parterre  en  tirant 
tout  allentour  jusques  au  village  d'en  haut  qu'est  au  devant 
dudit  chasteau ,  lequel  chemin  sera  commun  pour  y  passer 
et  repasser  h  tons  leurs  bons  points,  comme  bon  leur  sem- 
blera tant  par  le  haut  que  par  le  has.  Et  pour  le  regard 
de  la  dicte  corvee  et  vigne  estant  joindant  audit  chasteau , 
iceUe  portion  aura  sa  part  joindant  et  endroit  de  soy;  apr^s 
que  les  susdits  chemins  et  place  seront  pris  et  distraits, 
desdictes  corvfes  et  vignes  lesquelles  corv(5es  et  vignes ,  se 
partageront  par  laboureurs  et  gens  a  ce  cognoissant  pour 
en  donner  a  un  chacun  selon  sa  cotte  et  advenant ,  laissant 
entre  les  deux  heritages  el  corv6es  un  chemin  de  dix  pieds 
de  largenr  lout  le  long  dcsdites  corv^es  jusques  k  la  liaye , 
ei  pour  rclourncr  par  lo  bout  sur  cl  en  la  scnlc  d'Aulnoy ,  pour 
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aller  la  premiere  portion ,  en  sa  part  de  la  vigne ,  avec  chars 
et  chariots  et  autrement  y  passer  a  tous  ses  bons  points. 

»  Et  donnera,  cette  portion  pour  mieux  value  et  solte  attendu 
qu'elle  se  trouve  meilieure  tant  en  bastiment  qu*autre  commo- 
dit^s,  k  Tautre  portion,  la  somme  de  quatre  mils  cinq  cents 
francs. 

»  Plus  aura  le  pr6sent  lot  pour  sa  part  du  jardin  dessous 
la  bassecourt ,  autrement  dit  sur  le  pixot ,  celle  qui  aboutit 
sur  la  dite  vigne  et  aux  heritages  des  particuliers  jusques 
aux  bornes  pos6es  contre  le  premier  lot. 

»  Item ,  la  premiere  chambre  de  la  carpi^re  avec  son  pas 
d'asne  ruin6 ,  de  sa  largeur ,  extendue ,  et  ou  il  fera  6riger 
une  porte  pour  y  entrer,  avec  la  somme  de  mil  francs 
pour  mieux  value  tant  des  granges  et  autres  bastiment^ 
joindant  les  closels  et  trois  jours  de  terre  mentionnfes  au 
premier  lot.  » 

PROPRIETES  ET  REDEVANCES. 

Nous  croyons  devoir  ici  faire  connaltre  par  une  analyse  trfe- 
succincte,  les  propri6t6s  que  poss6daient  les  seigneurs  de  Beau- 
fremont,  h  TSpoque  du  partagede  1589,  les  redevances  qui 
leur  6taient  dues ,  et  en  m^me  temps  les  maisons  et  les  divers 
heritages  entre  lesquels  ces  redevances  etaient  r6parties.  Nous 
prenons  les  villages  qui  composaient  la  baronnie,  d'apr^s 
Tordre  suivi  dans  le  manuscrit  qui  nous  fournit  ces  rensei- 
gnements. 

1«  BEAUFREMONT  ET  LEMMECOURT. 
PEE]|fl£R  LOT. 

A  ce  premier  lot  etaient  attribu^s  : 

VIGNES. 

Neuf  jours  et  demi  dans  la  vigne  avoisinant  le  ch&teau , 
a  prendre  du  c6le  d'Aulnois. 
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TERRES. 


Saisan  de  Cronvauv  (f).  Onzc  jours  de  terre  labourable 
formani  la  moili^  de  la  corvee  de  dessus  les  Tours;  treize 
jours  et  deroi  a  la  corvee  du  Bovreil :  cette  corvee  conteuait 
vingt  deux  jours  ct  demi.  La  moiti^  de  quatre  jours  >  conte- 
nance  de  la  corvee  dite  dessus  la  Haic. 

Saison  de  Moyemont.  La  moiti^  de  vingt  quatre  jours 
formant  la  totality  de  la  corvee  de  la  Combe.  Douze  jours , 
nioiti^  de  vingt-quatre  composant  la  corvee  de  la  Borde  {2) 
a  prendre  du  c6tk  du  ruisseau.  Environ  deux  jours  et  demi, 
oioilie  de  la  petite  corv6e  de  la  Borde,  au-dessus  de  la  pr6- 
eMente.  Enfin  six  jours  et  trois  quarts  a  la  corv^  de  Bou- 
temont. 

Saiso-n  du  Colombier.  Toule  la  corvfe  dite  du  Poirier, 
de  dix  jours  et  demi.  La  moiti^  de  la  corvte  de  la  Bergerie  (3) , 
de  six  jours  en  totality.  Six  jours,  moiti^  de  douze,  k  la 
corvee  des  Noyers.  Et  enfln  cinq  jours  trois  quarts ,  moitie 
de  onze  jours  et  demi ,  a  la  corvee  des  Essarts. 

Total  des  terres,  pour  les  trois  saisons,  quatre-vingt-cinq 
lours. 

PRES. 

Treizc.fauch^es  k  prendre  dans  le  Brcuil. 
line  fauchfe  et  deraie ,  moitie  de  trois ,  en  TEtang ,  finage  de 
lemmecourt. 
La  moiti6  de  trois  quarts  en  la  Courtillotte  on  Boutemont. 
Total  des  prfe  pour  le  premier  lot :  environ  quinzc  fauchees. 


(1)  Let  iMritages  indi^o^  comme  eiaot  d'noe  mime  la'MOD  elftient  em- 
ylaiiCes  clM^ae  aniiee  4e  gratos  de  mime  Dalure.  L^iuolement  comprenait 
troif  uiD^es  :  la  premttre  pour  le  bic,  la  leconde  poor  ravoinc  *,  la  IroUiiai^ 
cUik  ]*aiuiee  de  vertaiDe. 

(^  Iiemmecowi,  io«a  le  lentier  dc  rEianoboUe. 

(3)  SoM  le  paradis  k  Lemmecourt t 
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^  BOIS. 

Trenle-trois  arpents  de  Lois  a  prendre  dans  69  arpents  3/4 
au  Radon  (1}. 

Cinq  cent  soixante  arpents  c^  prendre  en  la  for^t  du  Fayel  (S), 
entre  les  terres  de  Gendrevillc,  cclles  de  Beaufremont,  le 
chemin  de  Beaufremont  a  Medonville  et  Faiitre  lot.  (La 
totality  du  bois  du  Fayel  etait  de  1300  arpcnls  trois  quarts, 
k  raison  de  deux  cent  cinquantc  verges  Tarpent,  la  verge 
de  dix  pieds  selon  la  mesure  du  Barrois.)  «  Cc  lot,  dit 
Tacte  de  parlagc ,  a  la  nioindre  quantite  en  fond ,  parce 
qu'il  est  meilleur  audit  endroit  que  sa  contrepartie ,  et  que 
cette  dite  partie  a  de  son  c6t6  le  bois  de  la  Taille ,  finagc 
de  Malaincourt,  qui  contienl  huit  vingt  arpents,  en  contre- 
partage  du  bois  de  Chevegney,  finage  dudit  Malaincourt, 
lequel  ne  contient  que  cent  arpents,  afin  de  compenser  el 
esgaller  Tun  des  partages  a  Tautre.  » 

Total  des  Bois,  593  arpents. 

Les  chaseaux  (3)  pour  ce  premier  partage  ou  lot  consistaient 
en  vingt  maisons,  dont  deux  franches,  quatre  chambres, 
cinq  places  k  b&tir  (rune  dite  la  place  de  la  halle),  un  jardin , 
une  chenevi^re  et  une  propri6t6  dite  le  Haut  des  chenevi^res. 
Les  maisons  6taient  situ6es  comme  il  suit  :  mnq  maisons 
et  une  chambre  rue  du  Pixot,  joindant  le  jardin  sous  la 
bassecour  du  chateau ;  cinq  autres  maisons  rue  de  Poirier- 

(1}  Ce  boii  a  iU  defriebc  et  converti  en  urre  Uboarable. 

{%)  Aajoord'boi  hrH  de  S^-Churles ,  poii^^  par  plaaiean  indiTidiu* 

(5)  Le  partage  dea  chateaax  de  BcaQfremonl  et  Lemmecoiirl  fat  fail  aur  le 
rapport  de  Ilicolas  Gascard ,  Fran9ois  Ranconnel ,  Clande  RegDault  et  Jean 
Lbvillicp,  eiperts  choisis  cl  atser mentis  poor  ce  travail ,  aaqaet  ilt  proct^' 
d^rent  lei  17,  4S  et  i9  octobre  i589,  en  pretence  dei  parties  noiniu^  au 
proeis-verbai. 

Le  mot  chascau  Mgnific  encore  dans  les  environs  de  Remiremont , 
emplacement,  sol d*uu  etfifice*  (Vtiir  le  Dicliennaire  patois-francais^ti 
M.  Pelin  ,   cure  de  Sainl-Nab'.ird.) 
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le-Loup;  quatre,  rueduPaquis;  deux  luaisons  ct  unechambn^ 
rue  de  FEglise;  enfin  deux  chambres  et  quatre  maisons  a 
la  montagne ,  Tune  de  ces  dernieres  silu6e  sous  le  colombier, 
se  composait  de  trois  chambres  basses,  une  salle  en  haut, 
one  courcelle  (pelite  cour)  et  un  jardin ,  elle  etait  voisine  de  la 
s'ouffrenUre  et  de  la  rue  qui  tire  de  la  montagne  a  T^glise. 

La  totality  des  redevances  dont  ces  differents  chaseaux 
elaient  charges  otait  de  Irente  poules  et  douze  gros  (1). 

Les  chaseaux  etaient  pour  ce  memo  lot ,  a  Lcmmecourt ; 
deux  maisons ,  une  chambre  cl  des  6tablerics  rue  du  Paquis 
(cOte  du  nord) ;  quatre  maisons ,  une  chambre  et  six  places 
rue  du  Moustier;  une  maison  et  deux  chambres  rue  du 
Borderot,  joignant  le  chemin  lirant  aux  vigncs.  Ces  sept 
maisons  et  aulres  propri^t^s  ^talent  chargecs  d'une  redevance 
tolale  de  douze  poules  et  trenle-deux  deniers ,  pour  la  rente 
dite  du  Chenil  des  chiens. 

{i\  Les  habitftnls  dt*  BeanCrciDOiU  nomiriLM  dans  nulrc  mannscrit  goat  : 
Grat  d«  BGRaPs,  Nicolas  Breton^  Mou«;in  Brclon,  Nicolas  Boucliier  dit 
Cncaia,  Nicolas  Crollol ,  Francisque  Denys  ,  vcavc  Jean  D'boslc  ,  Nicolas 
FerJiael,  Jean  Florcntio,  It^ritiers  Jean  Friand  * ,  Nicolas  Gascard,  veuve 
Jean  Gascard,  venyc  Grat  Gascard,  Claudin  Gerard,  Jean  G<^fard,  Jean- 
nolle  fille  de  feo  Nicolas  Gerard,  Didicr  Ganarde,  Francois  Gouger,  Charles 
Gaillcmiii ,  Nicolas  Guyol ,  Paul  Jacquemin  *  ,  Nicolas  Loavier ,  Jean 
Lhaillier,  veuyc  Bcnoist  Lallcmand ,  Nicolas  Lhuiliier,  Jeannelle,  vcuvc 
Reo^  Lhoillier,  Claude  Louard,  Jean  Mathis ,  heriUers  Jean  Millol,  De- 
mangc  Hillol,  Yaullrin  Millot ,  heriiiers  Looys  de  Poaclie  ,  Jean  Pierren«'l, 
TCBve  Ilicolas  RioUe,  Francois  Ranconnel,  Claude  Regnaul,  vcnveRoch  Re- 
gnaat,  Mantuy  Sollier,  Phiiippo  Thoovenol,  veuve  Maihis  Thoorol,  Dcnya 
Vaallrin ,  Nicolas  Vanllrin  ,  Jean  Vaullriu ,  MarioUe  veuve  Gerard  Yaol- 
Iria,  Marc  Vaoltier  el  Edeline  sa  Temme ,  Catherine  Vantier,  Jean- 
Pierre  Villier,  Jean  de  Villc  *. 

Tow,  k  rezceplioQ  des  Irois  indic|o^s  par  un  a^lc^isque  *  sont  diSsign^s 
comme  habitant  one  des  roaisous  du  village  dont  ils  elaient  pour  la  plu- 
pari  possesseurs.  On  ne  re  iron  ve  plus  a  Beaufreoionl  que  les  families 
O^ard  el  Villiers,  encore,  n^esl-il  pas  certain  quMles  y  soient  auciennes, 
ni  qn*cllet  descendcht  des  individqs  inentionnes  dans  noire  manuscril. 
{•a  faraillc  Gnyot  qui  y  ctait  importanle  aulrefois,  s*y  est  cleiute  depvispett. 
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Une  autre  recetle  de  huit  poules  el  quatre-viogls  oeufe 
payables  le  premier  jour  de  mai,  etait  affectee  sur  six  chene- 
vi^res  el  deux  jardins  du  mi^me  village. 

Huit  chapons ,  dus  le  lendemain  de  Noel  6taient  assigo^s 
sur  difKrents  heritages  dont  un  pr6  en  Sauri^re ;  une  place 
Colotte  en  la  rue  de  la  Montagne ,  poss£d6e  par  le  S'  Comte 
de  Tomielle;  Tusuaire  du  devant  d'une  raaison  vis-k-vis 
r<5glise,  une  maison  de  la  rue  du  Poirier-le-Loup ,  et  deux 
jours  de  terre  en  la  Voiruille. 

Six  autres  chapons ,  dus  k  la  m^me  date ,  6tait  assign^s 
sur  le  pr6  de  TOlivotte  (Lemmecourt) ,  et  sur  une  chenevi^re 
avec  arbres,  joignanl  ledit  pr6,  appelfe  la  Bergerie  (1). 

II  y  avail  aussi  les  chapons  de  sergenterie  et  de  bourgeoisie. 
Le  sergent  de  la  dile  seigneurie  devait  payer  trois  chapons, 
moiti6  de  six  dus  annuellement  par  le  sergent  de  la  mairie  de 
Beaufremont  avant  la  division.  Deux  chapons  de  bourgeoisie 
6taient  imposes,  Tun  sur  Bastion  Bell iot  de  Lemmecourt,  el 
Tautre  sur  les  h6ritiers  Nicolas  Cottel  et  Jean  Toussaint. 

«  Et  pour  le  regard  du  pore  gras  deus  d'anciennetfe  par 
le  mayeur  dudit  Boffromont,  attendu  que  par  la  division 
et  partage,  chacun  des  seigneurs  aura  son  mayeur,  iceluy 
mayeur  payera  ii  son  seigneur,  un  pore  ou  la  somme  de 
six  francs,  a  son  choix.  » 

«  Les  subjets  compris  en  ce  present  lot  payeront  ncui 
porchots  au  seigneur  k  qui  ledit  lot  appartiendra ,  qui  se 
leveronl  entre  lesdits  subjets  bien  tenant  commed'anciennet6.  » 

Enfin ,  des  cens  en  argent  k  payer  «  chacun  an  le  diraanche 
imm^diatement  suivant  la  feste  de  TApparition  en  Janvier, 
dit  les  Roys,  »  ^taient  assign^s  sur  les  heritages  ci-apr6s  : 
quatre  Wanes  sur  et  pour  les  Escrugrotles  (2)  et  deux  journaux 
de  terre  derri^re  Lemmecourt ;  quatre  deniers  sur  un  autre 
champ  du  mSme  canton  au-dessus  du  chemin  de  Lemmecourt 

(i)  Aujourd'hai  le  Paradis. 

(2)  No«8  pensons  que  c'cil  Escargottikres ,  tcrraius  pierreax  oil  «c  mul- 
liplient  Ici  escargols. 
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H  Neufch&leau;  dix-^hiiit  deniers  sur  un^  piece  de  terre 
dite  a  la  Fosse;  un  denier  sur  le  champ  Menu  en  allant 
k  rEtanchotte ,  et  une  obole  sur  le  Paquis  Jacquot  de  trois 
journaux  (4). 

DEUXIEME  LOT. 

Les  terrains  composant  le  second  lot  ^latent  : 

VIGNES. 

Sept  jours  a  prendre  dans  la  vigne  avoisinant  le  chateau, 
et  du  c6i&  adjacent  a  ce  lot. 

TERRES. 

Saison  de  Cronvaux.  Onze  jours  de  terre  labourabie , 
moiti^  de  la  corv6e  de  dessus  les  Tours ;  neuf  jours  h  prendre 
dans  la  corvee  de  Bonneval  (Bovreil?) ;  deux  jours  ou  moitie 
de  la  corvee  dite  sous  la  Haie; 

Saison  de  Moyemont.  Douze  jours  ou  moitie  de  la  corvee 
de  la  Combe ;  douze  autres  jours  ou  raoiti6  de  la  corv6e 
de  la  Borde,  sous  le  sentier  qui  va  a  T^tanchotte;  environ 
deux  jours  et  demi  ou  moiti6  de  la  petite  corvfe  de  la  Borde 
sous  le  chemin  de  Landaville,  et  six  jours  seulement  h  la 
conrfe  de  Boutemonl,  c6i&  du  dessous. 

Saison  du  Colombier.  Huit  jours  trois  quarts,  totalite 
de  la  corvte  dite  derri^re  chez  Perrin ;  trois  jours  ou  moiti6 
de  la  corvte  de  la  Bergerie ;  cinq  jours  trois  quarts ,  moitie 
de  la  corvte  des  Essarts  k  prendre  devers  le  rup  de  Felezin , 
el  six  jours  ou  moit]^  de  la  corvte  des  Noyers. 

Total  des  terres ,  soixante-dix-sept  joui*s  pour  les  trois  saisons. 

PRES. 

Onze  fauchces  et  demie  de  pr6  a  prendre  au  Breuil  de 
Beaufremont  du  c6l(^  du  chemin ;  une  fauchSe  et  demie  a 

(1)  Cc  qne  Ton  appelle  encore  Us  Paquis ,  cnlre  T^UDg  el  le  chemin 
de  U  Marctirie, 
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r^tang ,  linage  de  Leinmecourt,  et  un  quart  et  demi ,  moitie 
de  trois  quarts,  a  la  CourtilloUe  ou  Boutemont.  En  tout 
treize  fauch^es  et  un  quart  et  demi. 


BOIS. 


Trente-six  arpents  trois  quarts  de  bois  an  Radon ,  a  prendre 
en  longueur  et  largeur  du  c6t6  de  Telang;  plus  au  bois 
du  Fayel,  sept  cent  quarante  arpents  trois  quarts,  aboutissant 
d'un  bout  sur  Tautre  portion  au  sud-est,  et  sur  les  bois 
de  Lemmecourt  et  Jainvillotte  pour  I'autre  bout  (1).  Cellt^ 
partie  du  Fayel  6tait  plus  consid(!'rable  que  la  premiere 
par  los  motifs  qui  ont  6t6  cit6s  plus  haut.  —  Total  des  bois, 
pour  ce  second  lot,  777  arpents  et  demi. 

Le  partage  des  chaseaux  de  Beaufremont  donnait  a  c^ 
second  lot,  vingt-deux  maisons ,  quatre  chambres ,  trois  places 
a  b^tir,  deux  jardins,  deux  chenevieres  et  un  usuaire  de 
maison.  Ces  propri^tes  6taient  r6parties  comme  il  suit  : 
deux  maisons  et  une  place  en  la  rue  du  Pixel;  deux  maisons, 
une  chambre  el  un  jardin,  rue  du  Poirier-le-Loup ;  dix- 
maisons,  deux  places,  une  cheneviere  et  un  meix  (2)  rue 
du  Paquis;  quatre  maisons,  une  chambre  et  une  place  rue 
de  TEglise;  quatre  maisons,  une  chambre  et  une  place  a 
la  monlagne ,  rue  du  Puits.  Le  tout  charg6  d'une  redevance 
annuelle  de  Irentc  et  une  poules. 

Les  chaseaux  de  Lemmecourt  pour  ce  second  lot  ^taient : 
deux  maisons  rue  du  Paquis,  c6t6  de  la  Carpiere  {6tang); 
une  maison ,  deux  chambres  et  un  meix  rue  du  Borderot ; 
quatre  maisons,  deux  chambres  rue  du  Moustier;  une  maison, 
deux  chambres,  quatre  places  rue  la  Haie-la-Trayc ,  el  une 
pi6ce  de  terre  k  la  Coube  Saulce  (3) ,  charges  d'une  redevance 

[i)  Cotic  porlion  est  connnc  sons  le  nom  de  Boit-U-Dame  *,  cllc  appirlicnt 
aux  licriiicrt  de  M"**  de  Vilicrs ,  nee  Thercic  d'Alcncon. 
(2j  Jardin  polagcr. 
Cji  Ou  Combe  Saulce. 
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lotale  de  douze  poules  et  vingt-quatre  deniers  (1).  (Les  rede- 
vances  des  maisoos"  de  la  rue  du  Paquis,  de  deux  poules 
et  huit  deniers,  sont  appel^  la  rente  du  Chenil  des  chiens.) 

D'autres  rentes  au  m^me  village ,  payables  le  premier 
jour  de  mai,  se  composant  en  lout  de  huit  poules  et  demi 
et  quatre-viogt-cinq  oeufs ,  (^taient  affectees  sur  six  chene- 
viferes  (2) ,  un  jardin  et  deux  maisons  de  la  rue  du  Vignot. 

Huit  chapons  dus  ie  lendemain  de  Noel  ^taient  assign^s 
sur  une  place  de  maison  rue  du  Paquis,  deux  fauch^s  de 
pr^  au  Ballon ,  un  jour  et  demi  de  terre  dit  le  champ  Si- 
monet  et  deux  autres  jours  sur  les  Bollieux,  territoire  de 
Beaufremont. 

A  Lemmecourt ,  sept  chapons,  dus  aussi  le  lendemain 
de  Noel,  6taient  imposes  sur  une  pi6ce  de  terre  de  trois 
jours  k  la  Coube  Saulce,  sur  une  autre  pi^ce  de  terre  du 
Bovreil,  et  sur  une  troisifemc  piece  de  deux  jours  au  Paquis 
Jacob. 

J^our  les  chapons  de  sergenterie  ct  de  bourgeoisie ,  le  litre 
Porte  :  «  Le  sergent  qui  sera  de  ladicte  seigneurie  payera  trois 
chapons ,  moili^  de  six ,  dus  annuellement  par  le  sergent  de 
la  seigneurie  de  Boffromont  avant  la  division.  »  —  Un  chapon 
de  Bourgeoisie  est  impost  sur  Nicolas  Thi^ry  et  un  autre 
sur  Jean  Breton  de  la  Mothe. 


(I;  Les  liabilanls  de  Leiiirnccourt  nomincs  dans  Taclc  da  cc  parlagc  sont  ; 

JeanBanlieo,  Nicolas  Baslicn ,  Basticn  Uolliol ,  Val^^nlin  Ricliotte,  De- 
mange  Cobillard ,  Claude  BoIle\ille ,  Jean  Chcvillol ,  Nicolas  Cobiilard , 
Mcolle  Teuve  dc  Kiculas  CoKel  ,  Marguerite  veovc  de  Claud«  Gujot , 
Nteolu  Gavot,  Pierrot  Guyol,  Bernard  Gayot,  Jeao  Hilairc,  Ilenry-Jeaii 
Pierre,  oa  Ilenrv  Pierre,  Dcmangc  Luc,  Francoisi  Luc,  Fran9ois  Malgras, 
NieolM  Hilian  ,  NicoUs  Mougeol,  Pasquis  Mougeot,  Jean  dc  NiveUe,  Jean 
Pierot,  Jean  Hcgnanid,  Tbiebanl  Regnaald ,  Mougin  Thomas,  Thoussainl 
Boossel. 

Tnus,  a  Pexccplion  du  dernier,  sonl  designes  coniine  habitant  une  maison 
oo  noe  chambre  de  cc  village  ;  une  scale  dc  ces  families  y  cxislc  encore  , 
r*cst  la  famiUe  Malgrbs, 

<,2}  Cbaqttc  cheneviere  payait  une  poulc  oi  di&  tcufs. 
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Ce  lot  avail  droit  de  prendre  aussi ,  comme  le  premier , 
neuf  porchois  (petits  pores) ,  moiti^  de  dix-huit  qui  se  leiraient 
d*aDciennet^  sur  les  heritages  de  Beaufremont  et  Lemmecourt. 

Pour  le  pore  gras  id  d'anciennet6  par  le  mayeur  de 
BofTromont,  chacun  des  seigueurs  devant  avoir  k  Tavenir  son 
mayeur,  ce  mayeur  fut  charge  de  payer  a  son  seigneur, 
un  pore  gras  ou  six  francs,  a  son  choix. 

Enfin,  trente-six  deniers  de  cens  en  argent  k  payer  €  le 
dimanehe  imm^diatement  suivant  la  feste  de  rapparition  en 
Janvier  dit  les  Roys,  »  ^taient  assign^s  sur  les  heritages  ci-apr^s 
et  corame  il  suit  :  quatorze  deniers  sur  une  pi6ce  de  deux 
journaux  de  terre  en  la  Coube  Saulce,  finage  de  Lemecourt; 
six  deniers  sur  un  journal  avoisinant  le  petit  6tang;  six 
deniers  sur  un  autre  journal  dit  le  Grand-Champ;  deux 
deniers  sur  deux  journaux  entre  le  chemin  de  Boffromont 
et  le  champ  de  la  cure  dudit  Lemecourt ;  quatre  deniers  sur 
un  closel  en  la  haye  la  Traye ,  enclou6  de  chemins ,  el  quatre 
deniers  sur  une  vigne  de  deux  jours  environ  dite  ia  vigne 
Estienne  Henriot ,  situfe  aussi  sur  le  iinage  de  Lemmecourt  (4)? 

2"  GENDREVILLE. 

Le  partage  des  chaseaux ,  terres ,  pr6s ,  rentes  et  autres 
choses  du  lieu  de  Gendreville ,  fut  fait  les  20  ,  24  et  22  octobre 
1589,  en  presence  des  parties  comparantes  comme  au  proc^- 
verbal,  et  sur  le  rapport  des  experts  asserment6s  Gerard 
Maire,  Nicolas  Dargent ,  Pierre  Gegout,  etThouvenin  Jaulgeon 
dudit  Gendreville. 

TERRES. 

Les  heritages  que  la  baronnie  possedait  k  Gendreville  ayant 
H^  tons  divis^s  en  deiix  parties  6gales,  et  Tune  de  ces  parlies 

(i)  La  renie  annuetlc  pour  chaque  maison  de  BeaofrcmODt  etait  d*aoe 
poole  seulement ;  pour  les  inaisons  de  Lemmecoort ,  elle  ^tail  d*anc  ponle 
et  quatre  deniers. 
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etant  attribute  a  chaque  lot,  nous  donnons  seulemcnt  la 
contenance  totale  et  la  situation  de  ccs  heritages. 

Saisan  du  Vaulx.  Quinze  jours  de  terre  labeurable  formant 
la  corvfe  des  Vigneulx ;  et  la  corvee  de  Tribauchien ,  de 
quatre  jours. 

Saigon  de  la  Fin-de-Roche.  La  corvto  de  Roche ,  la  courto 
corvto ,  et  la  petite  corvee ,  d'une  contenance  totale  de  trente- 
cinq  jours  un  quart. 

Saison  de  la  Grande-Fin,  La  corv^  de  Jambois  contenant 
douze  jours ;  la  corvee  de  la  C6te-£slin ,  de  liuit  jours  et 
demi ;  la  neuve  corvee  du  Fayel ,  de  huit  jours ;  la  corvfe 
devant  le  moulin  ,  de  neuf  Jours ,  et  la  corvee  de  Cotterel , 
Je  onze  jours. 

PUES.. 

Le  pre  dit  le  Breuil  d'une  contenance  totale  de  vingt-neuf 
faocb^eSy  <  joindant  au  paquis  pr^s  du  pent,  par-dessous.  » 

Terres  et  pris  appartenant  aux  mayeurs  a  cause  de  leurs 
offices,  pour  chaque  lot  : 

Mairie  du  premier  lot,  Un  deini-jour  de  terre  en  Ro- 
burnvaux ;  un  pr6  d'un  char  de  foin  au  Grand-Pr6 ;  un 
andain  au  mfime  lieu ,  et  un  autre  pr6  d'un  char  de  foin 
Entre-deux-Eaux. 

Mairie  du  deuxiime  lot,  Un  demi-jour  de  terre  en  la 
cdte  TEpine ;  un  quart  en  la  haie  Lambert ;  un  pr6  d*un 
thar  de  foin  en  Launois ,  un  autre  aussi  d'un  char  de  foin 
au  indme  lieu ,  puis  encore  un  autre  d'une  moindre  conte- 
nance  [\). 

Sergenteries,  Un  pre  de  deux  fauch^ ,  et  un  autre  d'un 
qaaH  de  (auchte,  en  Remy-Pr6,  ces  deux  pr^s  ^partager  Tun 
et  Tautre  en  deux  parties  6gales,  dont  Tune  pour  chaque 
sergent. 

Le  territoire  de  Gendreville  avait  .aussi  «  d'autres  terres 
censables  vulgairement  appelees  les  Quartiers,  en  nombre 

(i)  Ges  kitilag«t  tout  eneorc  appel^  les  Pafms  de  la  Uairit, 
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lie  trente-dix,  contenani  cbacun  d^icouix  grands  quartlers 
seize  pettts  quartiers  de  huit-vingt-six  toises  six  pieds  uu 
tiers.  »  Les  dix<>hait  grands  qoartiers  do  premier  lot  se  pre- 
naient  depuis  le  cliemin  tirant  de  Geodrefille  au  Keufdiasld, 
jQsques  au  cheniin  de  Cordillon ,  et  toochaient  aox  vignes 
par-dessus.  lis  ^taient  diviste  en  quatre-vingt-tauit  paroelles 
poss6d6es  par  divers  individus.  Les  dix-huit  grands  quartiers 
du  second  lot  qui  avoisinaient  le  premier  lot ,  avaieot  pour 
limite  la  haie  la  Lieu,  le  chemin  du  Neufchastel ,  la  haie 
Lambert ,  les  jardins  et  la  Neuve  corvfe ;  ik  ^taient  divisis 
en  soixante  et  seize  parcelles.  Le  titre  ne  dit  pas  k  quelle 
redevance  dtaient  assujetlis  les  d^tenteurs  de  ces  quartiers. 

Les  chaseaux  dudit  Gendreville  ^talent,  pour  le  premier 
lot  :  trente  et  une  maisons ,  trois  uiasures ,  deux  places , 
onze  chambres,  et  quatre  cbenevi^res ,  sur  lesquelles  ^taient 
assign^  diversesredevancesconsistanten  nonante-neuf  bichets 
et  demi  d'avoine  payables  a  la  S^-Martin ;  nonante-sept  poules 
et  demie  et  nonante-sept  blancs  deux  deniers ,  payables  ^s 
lermes  de  Paques ,  S*-Remy  et  Noiil ;  quatorze  oisons  ie  trois 
aout,  et  un  chapon  le  lendemain  de  Noel  (I). 

En  outre  sept  chapons  ,  dus  aussi  le  lendemain  de  Noel,  et 
assign6s  sur  divers  heritages ,  dont  six  Jours  de  terre  en  la  Fin 
(le  linage)  du  Neuf-Mouiin ;  une  fauchee  de  pr6  sur  le  Moulin ; 
une  autre  fauchee  dite  la  Mairie ,  un  jardin  clos  de  haies 
vives  en  Gibaru ;  et  trois  denii-jours  de  terre  sur  le  Bouchot. 

Plus  encore  trois  chapons  de  bourgeoisie  dont  Tun  sur  Jean 
Marot  de  Sauvillc  et  les  deux  autres  sur  les  lioii*s  Salomon 
Morel  du  Neufchastel. 

Les  chaseaux  pour  le  second  lot  consistaient  en  quarante- 
cinq  maisons  dont  hnit  Tranches,  deux  places ,  six  chambres, 
trois  meix  et  cinq  chenevi^res,  chargtes  de  cens  s'(^levant  fi 
nonante-huit  bichel « <l';i\nine ,  nonante-six  poules,  nonante-six 

(!;  I.I  rcnic  j»our  un  ■  .•  .4011  orutitairc  c  ail  dc  Irois  bicIi;:tK  J'avoiiip  , 
irois  |Hit;!c8  ct  lrr>is  bhiiirtt.  Li  tlcini-rcnle  et«iU  «lc  Iroiti  icnaui  d'avoitic, 
UHc  poolo  ci    dcmic  cl  »\x   drni.-*rg.  Lr  blanr.  valiii  done  quairc  dcnien. 
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bliiiGs ,  douze  oisons  et  deux  chapons ,  payables  aux  termes 
dteigDfe  plus  haut  (4). 

£n  oQtre  ane  redevance  de  sept  chapons  imposes  sur  quatre 
jours  de  terra  en  Laxard  de  Rossel  (sons  les  Yignes) ,  un  jour 
et  demi  dit  la  Treuille ,  en  Cordillon ;  une  chenevi^re  dite 
la  place  Brouillard  et  trois  demi -jours  de  terre  sur  le 
Bonchot. 

Pois  trois  chapons  de  bourgeoisie  dont  Tun  sur  Jean  Georges 
de  Roncourt ,  nn  autre  sur  Martin  Daguer  de  Sartes ,  et  le 
troisiSme  sur  Li6baut  Vouillemy  de 

Le  sergent  de  chaque  seigneurie  devait,  k  cause  de  son 
office,  six  chapons ,  six  oisons ,  et  un  demi-porchot  ou  trente 
gros,  moitiS  de  douze  chapons,  douze  oisons  et  un  porchot, 
que  le  sergent  dudit  Gendreville  6tait  tenu  de  payer  annuel- 
lement  avant  le  partage. 

Pour  le  pore  gras  dO  d'anciennetS  par  le  mayeur  dudit 
Gendreville,  chaque  seigneur  devant  avoir  son  mayeur  k 
I'aveiur,  dbacun  des  mayeurs  fut  tenu  de  payer  k  son 
sagneur  un  pore  gras ,  au  tenne  ordinaire ,  ou  la  somme 
de  neuf  francs,  an  choix  dudit  mayeur,  et  aussi  deux  pintes 
d'huile  faisant  la  moiti^  de  quatre,  dues  par  le  mayeur  dudit 
lieB,  avant  la  divinon. 

Au  second  lot  fut  encore  attribud  le  moulin  de  Gendreville 
avec  toQtes  ses  d^pendances ,  en  contre  partage  du  moulin 
de  Halaincourt  et  ses  dipendances ,  k  charge  de  payer  an- 
Quellement  au  seigneur  possesseur  de  ce  dernier  moulin, 


(1)  La  popvUtioii  At  fi«Bdlr«viUe,  k  oelle  ifq^y  teil  tonfoite  par 
laa  toiUea  MatkiaB  ,  HvnUal,  DargenC«  JavQoii ,  PS4rot ,  Cafral,  Lardiar, 
ClaUe  Km,  Fortvna,  Mei^iiian,  llorel,  RoWti  KcgM^t,  HattU, 
Halrowl ,  Petitjaaa ,  G«g«Mit ,  Yofgiai ,  Poller,  Hambert ,  B^rtoh ,  Eioltoi 
YaleDtia,  Gohiar,  Basard,  Gl^manl,  Adam,  Miira,  ThomTenol,  Olry, 
Poifton ,  Marchand ,  Moriiot ,  Perrio ,  Fonrnier,  No^l  |  Gravier,  Maduot , 
Kcbami ,  Bataot ,  Tranchot ,  Vouillemy.  Qmel^et-noet  de  cea  ftmillef , 
lea  premlircfl  en  particaUtr,  t'y  aont  perpdtato  el  y  fonnenl  anjowAvi , 
eoiMne  aUrt ,  wie  nelalile  partie  de  la  population. 

i5 
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quaire  reseaux  de  bi6,  luesure  de  Boffromoni ,  moiiiii  k  PAques 
et  I'autre  moiti^  a  la  S^-Remy,  suivant  les  conventions  faites 
k  ce  sujet  entre  les  parties. 

3°  MEDONVILLE. 

Les  partages  pour  M^donville  furent  fails  le  23  octobre  1589, 
sur  le  rapport  de  Didier  Tranchot  marchand ,  Claude  Haudel, 
Jean  Maistre  dit  Raudot,  et  Vaultrin  Morisot,  experts  dudit 
lieu ,  aprte  avoir  re^u  le  serment  en  tel  cas  requis ,  et  en 
presence  des  parties  comparantes  com  me  au  procis-verbal. 

Les  heritages  que  la  baronnie  possftdait  h  MMonville  furent 
tons  diviste  en  deux  parties  igales  dont  Tune  pour  chaque 
lot.  La  nature,  la  situation  et  la  contenance  totale  de  ces 
propri^t^  sont  indiqutes  ci-dessous. 

TERRES. 

Saison  des  Vignes,  La  corvte  dite  de  Clermont,  terrain 
irrigulier  contenant  quatre  jours. 

Saison  de  Saveron,  La  corv^  de  la  Combe ,  finage  de 
la  Mothe ,  d*une  contenance  de  douze  jours. 

Saison  du  Mont.  La  corv6e  appelte  la  Hayotte-Saint-Martin  , 
contenant  en  tout  huit  jours. 

Phis. 

Le  Breuil  de  HMonville ,  d*une  contenance  totale  de  dix 
fauch^. 

Les  prte  appartenant  k  la  mairie  Maient  : 

Fremer  lot.  Un  pr6  d*un  char  de  foin  en  Grandprey; 
un  petit  prA  d*un  demi-^har  de  foin  lieu  dit  en  les  Hilliers , 
et  la  moiti6  d'un  autre  pr6  en  Relantin  contenant  en  tout 
un  char  et  demi  de  foin. 

Deuxihne  lot.  Un  pr6  d*un  char  et  demi  de  foin  en  Crellet, 
et  la  seconde  moiti6  du  pr(^  de  Relantain. 

Les  chaseaux  pour  le  premier  lot  consistaient  en  trente-huit 
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tnaisons ,  deux  tiers  d'une  maison ,  et  dix  chambres.  Viine 
de  ces  tnaisons  est  d^sign^e  comme  devant  un  chapon ,  et 
une  autre,  un  demi-chapon.  —  Nous  trouvons  en  outre  comme 
dependant  de  la  Basse  Justice ,  un  tiers  de  maison ,  une 
maison  ei  une  chambre  (4). 

Quatre  chapons  ^taient  dus  annuellement ,  Tun  par  Didier 
Tranchot,  pour  acquet  de  ses  pfedicesseurs  de  plusieurs 
heritages  sur  Jean  Prevost  de  Gendreville ,  et  les  trois  autres 
par  Amien  Haudel  de  Soulaucourt ,  la  veuve  Jean  de  Velotte 
et  Gr^goire  Riotte ,  pour  leur  bourgeoisie. 

Les  chaseaux  pour  le  second  lot  comprenaient  quarante- 
deux  maisons,  huit  chambres  et  une  grange  >  Tune  de  ces 
roaisoDS devant  un  demi-chapon;  puis,  pour  la  Basse  Justice, 
tfois  maisons. 

Un  chapon  6tait  dO  pour  une  place  d'un  pr6  dit  du  Vaudray, 
et  un  autre  pour  une  pi^ce  de  terre  appel^  le  Terme  (2)  du 
Breuil. 

Enfin  trois  chapons  de  bourgeoisie  ^talent  imposes ,  Tun 

sur  Mam^  Didier  de ,   h  cause  de  Jeannotte  sa 

femme,  pour  une  bourgeoisie;  le  second,  sur  Joseph  Horisot 
de  Vaudrecourt ,  aussi  pour  sa  bourgeoisie ,  et  le  troisi^me , 

sur  Jean  Morisot  de ,  «  pour  souffrance  qu'tl  a  de  tenir 

aux  immeubles  de  ses  p^re  et  mdre.  » 

On  lit  enoore  dans  Facte  que  nous  analysons  :  «  Les  deux 
mayears  des  deux  seigneuries  16veront  conjointement  les  qua- 
rante-6ix  pouiles ,  quarante-six  sols  et  les  sept-vingtH]uatre 
omfe  dens  sur  la  g^niralit^  du  ban  et  linage  dudit  MMonville , 
observant  la  forme  du  pass£  en  la  cueillette  des  redebvances 

(t)  tM  bmillcs  Moriaol ,  Tmohot ,  Harcba&d,  CoIUd  ,  Maiilre ,  Haodel, 
PoU«r,  Gobier,  Riolte,  ]far«fa«l>  Ltllcmaod  dtaieat  les  plat  popaleuei 
de  M ddoDTille ;  on  7  lro«vtit  twti  let  ftnillet  Guilgot ,  Voig;itii ,  Eegnanl , 
Eatle  oa  Rette ,  Maloy,  lalfaio ,  Thiery,  Prienr,  George ,  BeDoist ,  Jasl- 
geon  ,  Jacqociniii ,  Goiliot  oa  Gayot ,  Bovrgaigoon ,  Goivernel ,  Grignon- 
ooart,  Tivol,  Ferry,  AaberlSn.  €es  derniires  D^y  etaieat  rcprescnUei, 
pear  la  plopart^  qae  par  on  leol  manage. 

(2)  Ce  mot,  danilepatoitdeil^donTiUe,  lignifie  hauteur,  petite coUiue. 
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susdictes,  ponr  en  tenir,  h  chaciin  desdits  seigneurs,  la  moiti^ 
d'icelle. 

«  Item ,  le  mayenr  de  chaque  lot  payera  h  son  seigneur  la 
moiti^  du  pore  gras  deub  d'anciennet^  par  le  mayeur  d'illec , 
avant  la  division  ,  huit  francs  ou  un  pore  gras  valiant  lesdits 
huit  francs,  an  choi\  dudit  mayeur.  » 

4"  MALAINCOURT. 

Le  partage  des  heritages  el  dos  droits  seigneuriaux  de 
Malaincourt  fut  fait  les  24  et  25  octobre  4589 ,  en  presence 
des  parties  d^signtes,  sur  les  rapports  de  Nicolas  Guilgot, 
Florentin  Collin  ,  Pierre  Boulanger  et  Nicolas  Champion  dudit 
Malaincourt. 

La  plupart  des  propri^t^s  que  la  baronnie  de  Beaufremont 
poss^dait  h  Malaincourt  ayant  ii^  jug^  n*avoir  pas  une 
valeur  £gale  dans  tout  leur  contenu ,  furent  partag6es  en 
parties  inhales  afin  de  compenser  la  valeur  par  la  quantity. 
Voici  ces  propri6t6s  avec  la  contenance  attribute  k  chaque  lot. 

tERRES. 

Saison  de  Naufdire-  La  corv6e  de  Nauviive,  de  douze 
jours ,  dont  six  jours  pour  chaque  lot. 

Saison  de  Busy.  La  corvte  de  la  Cassie,  de  quatone  jours 
et  deroi ,  dool  sept  jours  et  demi  pour  le  premier  lot  et  sept 
jours  seulement  pour  le  second. 

Saistm  de  la  Haye^BegeL  La  corvte  de  Blancbard,  de 
douze  jours ,  doot  cinq  jours  et  demi  pour  le  premier  lot , 
et  six  jours  et  demi  pour  Tautre  lot. 

PRis. 

Le  grand  Breuil  de  Malaincourt ,  de  vingt-huit  faucb^ 
et  demie ,  dont  quatorze  fauchtes  pour  le  premier  lot ,  et  qua- 
torze  fauchtes  et  demie  pour  le  second. 

Le  Breuil  sur  le  Moulin ,  de  cinq  fauchfes  trots  quarts , 
attribu6  au  premier  lot. 
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Le  Breuil  des  Pariiottes,  de  quatre  fauch^s  uu  quart, 
aussi  au  premier  lot. 

Le  Breuil  des  Saulces ,  de  cinq  fauchtos  et  demie ,  daur 
luoitig  pour  chaque  lot. 

Le  Breuil  du  Biard,  de  huit  fauehtes  et  demie,  aboutis- 
saot  sur  les  prte  de  la  cpmmanderie  de  Rob^urt,  et  le 
Breuil-6ous-la-ViUe ,  de  trois  fouchtes  et  demie,  attribu^s 
au  second  lot. 

BOIS. 

Le  Bois  du  Battre  dit  la  Garenne  (essar(6) ,  de  cinquaute- 
cinq  arpents ,  dont  vingt-sept  arpents  et  demi  pour  cbaque 
portion. 

Le  Pois  de  la  Taille,  «  de  huit<vingt  arpents ,  joindant  aux 
bois  de  Vaudoncourt  d'une  part  et  aux  paquis  et  pasturaux 
d*autre ,  »  attribu^  enti6rement  au  premier  lot. 

Le  bois  de  Chevigny  d'une  contenance  de  cent  arpents, 
joignant  le  bois  de  la  Tailie ,  attribu6  au  second  lot. 

Pour  chaque  lot,  nous  trouvons  ensuite  :  «  la  moitiS  des 
wrrages  dudit  Malaincourt  qui  se  Invent  d'anciennet^  sur 
plosienrs  heritages,  de  douze  gerbes,  Tune  par  chacun  an. 

»  Item  (pour  chaque  lot),  sept  reseaux  d'avoyne  faisant 
la  moitift  de  quatorze  deus  par  les  habitans  dudit  lieu  pour 
la  rente  appelee  les  Fleuees. 

»  De  mesroe  aussy  soixante  poulles  et  soixante  oeufs,  faisant 
la  moiti^  de  six-vingt  poulles  et  six~vingt  Odub  deus,  k  cause 
desdictes  fleuves,  et  se  Idveroat  comme  d'ancienneA6  aux 
teroiee  ordinaires  sur  les  tenanciers  du  linage  dudit  ]iii^laincourt , 
pour  la  cottisation  desquelies  les  deux  mayeui*s  ou  commis 
desdits  seigneurs  s*assembleront  pour  avoir  esgard  pour  le 
ject  desdites  fleuves  d*avoynes ,  poulles  et  oeufs ,  par  chacun 
an ,  pour  les  jetter  et  lever,  la  premiere  moiti6  par  le  commis 
de  ce  partage ,  et  Tautre  rtoiti6  par  le  d6put6  du  second  parlage. 

»  Comme  aussy  onze  gros  faisant  la  moiti£  de  vingt-deux , 
deus  avec  lesdictes.  avoynes,  poulles  et  ceufs.  » 

Les  chaseaux  consistaient  en  trente-quatrc  maisons  et  une 
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chambrc,  pour  le  premier  lot,  et  aulant  de  maisons  avec 
une  place  dite  le  Parque,  pour  le  second  lot;  ce  qui  donne 
tin  total  de  soixante-huit  maisons  et  une  chambre  pour  les 
habitaiioDs  de  Malaincourt  (i). 

Le  premier  lot  avait  en  outre  droit  k  quatre  ehapons  de 
rente  dont  un  sur  une  fauchee  de  pre  dite  le  terme  du  Breuil , 
entre  les  Tailles  de  la  pesche  et  le  Cognot  des  ongles  Regnard ; 
un  autre  sur  une  pi^  de  terre  de  cinq  jours,  appelSe  la 
Buelle  et  sur  deux  fauch^es  d*un  pr6  dit  la  Taille  Jean- 
Vachier,  enfin  les  deux  aulres  sur  une  pifece  de  terre  d'environ 
sept  jours,  au  Cougnot-la-Vieille  ou  les  Chaponniferes ,  avoi- 
sinant  les  bois  de  la  Vieille-Taille  ei  de  Vaudoncourt. 

Deux  autres  chapons,  dits  de  bourgeoisie,  6taient  dus,  Tun 
par  Jean  Pelletier  de  Serocourt,  et  Tautre  par  Claude  Gobier. 

Les  quatre  cbapons  du  second  lot  devaient  £tre  pris ,  Tun 
sur  une  portion  de  la  maison  dite  la  Hayotte,  rue  de  la 
Croix;  un  second  sur  la  pi6ce  de  terre  de  la  Buelle  et  le 
pr^  dit  la  Taille-Jean-Vachier,  et  les  deux  autres  sur  la 
pifece  de  terre  du  Cougnol-la-Vieille. 

Les  deux  chapons  pour  bourgeoisie  6taient  assign^  sur 
Valantin  de  Vaudoncourt,  h  cause  de  Catherine  sa  femme; 
et  sur  Martin  Leduc ,  de  Bulgn^ville ,  aussi  k  cause  de 
Claudon  sa  femme. 

Le  sergent  de  chaque  seigneurie  nouvelle  devait  encore 
payer  «  la  moiti^  des  redebvauces  aneiennes  du  *sergent  de 
la  mairie  dudit  Malaincourt,  et  a  raison,  pour  le  pore  et 
tout,  trente  gros,  dont  quinze  gros  pour  chaque  lot. 
•  Enfin  le  mayeur  de  chaque  lot  se  trouva  aussi  charge  de 
payer  a  son  seigneur,  «  pour  la  moitii  du  por«  gras  deub 


(i)  Les  ramilleB  les  plas  popaleuBes  de  Halaincoort  eiaienl  alors  cellea  dca 
Qohier,  Ferry,  CoUin,  Gnivernei,  Pelletier,  Marchal,  Thi^ry,  Bonlaoger, 
Dronot;  les  aulres  ,  presqae  tonics  tl*un  seal  mdnage,  portent  les  noms  de 
Humbert,  Morisot ,  Eiolle,  Lbuillier,  Morrean ,  Champion,  Gnilgot,  Vavin, 
Richard ,  Pierrot ,  Granel ,  Figuier  ,  Gobi  I  lard  ,  Bonnes  ,  Prod'homine  , 
Saunicr,  Lalletnand  ,  Thonvcnot,  Martin ,  Pinol ,  Desboeuls,  Maisirc. 
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d*aiici6DDel6  par  le  niayeur  dudit  Maiaincourt  avant  la  division, 
un  pore  valiant  sept  francs  on  lesdits  sept  francs.  » 

Au  premier  lot  ^diut  en  outre ,  le  moulin  de  Maiaincourt 
avec  (DUtes  ses  d^ndances,  en  centre  partage  du  moulin 
de  Gendrevflle  et  ses  d6pendances.  «  Et  prendra  le  seigneur 
a  qui  adviendra  ledit  moulin  de  Maiaincourt,  quatre  reseaux 
de  bled  mesare  de  Boffromont  sur  ledit  moulin  de  Gendreville , 
par  chacun  an ,  k  deux  termes ,  savoir  h  Pasques  et  saint 
Remy,  pour  rfeompense,  par  ce  que  celui  de  Gendreville 
«t  meiUeur  suivant  le  partage  en  fait  par  les  convenus.  » 

b^  URVILLE. 

Le  partage  des  propri6t6s,  chaseaux  et  redevances  seigneu- 
riales  d'Urville  fut  fait  les  9  et  40  Janvier  4590 ,  sur  le  rapport 
de  Jean  Perrin ,  Didier  Martin ,  Jean  Pussin  et  Didier 
Langlois,  experts  choisis  et  asserment^s  pour  cet  objet. 

Les  heritages  ayant  6\A  partag^s  en  deux  parties  ^gales , 
dont  rune  pour  chaque  lot,  nous  en  indiquerons  simplement 
la  situation  et  la  contenance  totale.  Ces  heritages  ^talent  : 

TBRRES  OU  CORVlfeES. 

Saison  de  la  Voie  de  Vr^eourt.  La  corvte  de  la  Voie  de 
Vrteourt  d*»ne  contenance  de  quatre  jours  et  demi. 

Saison  de  la  Voie  d'Aingeville.  La  corv6e  du  pr6  G6nin , 
de  quatre  jours. 

Cinq  demi-jours  de  terre  en  la  Voie  de  Vrfoourt ,  terrain 
appeli  la  Maine ,  appartenant  par  moiti6  aux  mayeurs  de 
chaque  lot. 

Cinq  quarts  de  terre  aussi  en  la  Voie  de  Vr^court,  et  un 
demi-jour  en  la  Voie  d'Aingeville ,  heritages  appartenant  par 
moitiS  aux  sergents. 

PrSs,  —  Un  pr6  de  la  contenance  d'un  demi-char  de  foin  au 
Grandpr^. 

Les  chaseaux  du  premier  lot  et  les  rentes  dont  ils  ^talent 
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taxis ,  consistaient  en  Irente  maisons  et  leurs  usuaices ,  une 
place,  plusieurs  jardiDs,  meix,  cheneviires  et  un  journal 
de  terre  dit  le  journal  du  Seugoon.  Le  tout  chiuqgi  de  redevances 
payables  au  jour  du  veadredi-saint ,  se  oiontant  en  totality 
k  un  chapon ,  dix-sept  poules  et  demie ,  et  quatre-TingHlix 
ceufs.  Seize  des  maisons  sent  indiqutes  sans  redevanoes, 
six  portent  la  mention  «  ne  doit  aucun  mesctge  oa  maisage  » , 
signifiant  sans  doute  aucune  redevance  (i). 

»  Les  chaseaux  du  second  lot  avec  leurs  rentes  se  compe- 
saientdetrente  maisons,  trois  places,  pluaieurs  jardins,  meixet 
chenevidres  pour  lesquels  il  itait  dO,  en  totality  et  annuellement, 
dix-neuf  poules  et  quatre-vingt-quinze  ceufs ,  payables  au  jour 
du  vendredi-saint.  (46  de  ces  maisons  sent  indiqu^  comme 
ne  devant  aucun  maisage.)  En  outre,  la maison  du  sieur  Rend 
de  Landrian,  appelte  la  haute  chambre,  «  consistante  en 
maison,  chambre,  cour,  jardin,  meix  et  joindant  k  une 
autre  maison  dudit  Landrian,  tenu  de  Francois  Gravier, 
assencte  trois  blancs.  » 

Deux  chapons  de  bourgeoisie  pour  le  premier  lot  itaient 
dus.  Tun  par  la  maison  de  Jean-Francisque  de  Landrian 
demeurant  k  la  Mothe ,  pour  sa  bourgeoisie ;  Tautre  par 
Florentin  Hillot ,  de  Sauville ,  aussi  pour  sa  bougeoisie.  lis 
itaient  payables  le  lendemain  de  Noel. 

Les  deux  chapons  de  bourgeoisie  attribuis  au  second  lot 
et  payables  au  mime  terme  itaient  dus.  Tun  par  Claude 
Hillot,  de  Bulgniville,  et  Tautrepar  Jean  Morisot,  d^Aingeville, 
aussi  chacun  pour  sa  bourgeoisie. 

(i)  Let  (iimillei  le§  pliu  nombreuMS  d'UrYiUe  porUienl  lei  nomi  deEobert, 
MarUs,  Millot,  Perria,  Poirier,  Recornvreox,  Mardial,  TtzoUe,  Gohier, 
EioUe ,  Morisot ,  Lenoir  et  Langloii-,  let  famillei  Jtcqnot,  Fleary,  Chaolois, 
Yiard ,  G>uay  ,  Croisotte  ,  Thonvenln ,  Valxou  ,  GoiUon  ,  Chambray , 
GIromard,  PoiriB,  Colton  ,  ReuiUacqae ,  de  Lerrin ,  Gaye,  Teillitrc, 
Prad'bomme,  Tranchot,  Tbi^ry,  Beaanfon  et  €o«rteiroye,  y  formaient 
chacane  mn  mdnage.  Eend  de  Landrian  avait  deux  maivonf  I  Urrille. 
Sabine  de  Landrian  n  fille  y  poiiddait  auMi  deax  maifoni  et  «ne  plaee 
rae  da  Paiti-Saaiot, 
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Nous  lisons  encore  dans  le  titre  de  partage  : 

€  Le  seigneur  qui  aura  Tun  ou  Tautre  lot,  instituera  audit 
UrviHe  UB  mayewr,  grefiSer  et  sergent,  pour  connoistre,  sur 
ses  subjects,  des  droits  lesquds  les  mayeurs  ont  accoustum^ 
de  eoBiioistre  comme  il  est  dit  au  proc^s-verbal  du  partage 
de  Boffroinent,  en  payant  par  iesdits  mayeur  et  sergent,  h 
son  seigneur,  la  moiti6  de  redebvances  anciennes,  comme  du 
pore  gras  pour  chaque  moitid  lioit  francs ,  du  mouton  deux 
francs,  deux  pintes  d*buiUe  et  un  chappon;  et  le  sergent, 
doBX  diappons  et  demi  et  ^ux  livres  et  demi  de  cire,  en 
preaaot  la  rooiti^  des  droits  que  les  mayeurs  et  sergents 
eommuBs  souloient  prendre,  et  ce,  sur  ce  qui  leur  est  rfeerv6 
en  chaque  partie. 

»  Item  trois  blanos  faisani  la  moitid  de  six ,  deus  de  cens 
aux  seigneurs  de  Boffromont  sur  un  prey  contenant  une 
faudide  lieu  dit  en  la  Voye  des  preys ,  joindant  celuy  de  la 
core  d'une  part,  Jean  Huot  et  plusieurs  autres  d*autre  part. 

»  Et  pour  le  regard  des  autres  redebvances  et  prestations 
personndles  que  les  subjeits  dudit  Urville  doivent  aux  seigneurs 
de  Bcrfbomont,  comme  de  taiUe,  routes  du  bois,  de  faulx 
do  Breuii ,  fowreaux  ^  poulles  k  cause  des  feux ,  conduits , 
seavoir  :  pour  chaeon  conduit  entier  trois  poulles ,  et  pour 
le  demy  une  pouUe  et  demy ,  et  Iesdits  foureaux ,  rentes 
du  bois,  et  de  faulx  du  Breuii,  k  Tdquipolent,  chacun 
seigneur  levera  sur  ses  subjets  lesdites  rentes. 

»  Cbaque  lot  aura  aussi  la  moiti^  des  dixmes  dudit  Urville 
en  ce  qui  appartient  aux  seigneurs  de  Boffromont.  » 

6«  LANDAVILLE. 

Les  partages  de  Landaville  furent  faits  le  9  Janvier  1590  , 
en  presence  des  parties  dSsignfes  au  proc^s-verbal ,  sur  les 
rapports  de  Jean  Barrois  alors  mayeur  et  de  Bastien  Bastien 
dudit  Landaville ,  experts  choisis  et  asserment^s  pour  ce  travail. 

Les  terres  arables  du  fmage  de  Landaville  qui  devaient 
des  cens  aux  seigneurs  de  Beaufremont  ^taient ; 
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POUR  LE  PRBHIER  LOT  : 

Saison  de  Genevelle  et  du  Cugny.  Cinq  entanges  (4)  conte- 
nt chacune  trois  quarts  de  terre,  h  raison  de  docua-yiDgi- 
K  verges  le  jour ,  lieu  dit  derriire  Genevelle ,  pdssSdfes  par 
^ers  particuliers.  Chacune  desdites  ensanges  asaervie  d*un 
^het  de  bl6  lorsque  la  contrfe  en  est  ensemencte,  et  de 
ux  bicbets  d'avoine  h  la  saison  des  avoines^  mesure  de 
^uchasteau ,  mais  ne  devant  rien  k  la  versaine. 
Une  demi-ensange  au  Cugny,  asservie  comme  ci-dessus, 
iin  imal  de  bl6,  au  bl6,  d'un  bicbet  d'avoine,  k  Tavoioe,  et 

devant  rien  a  la  versaine;  puis  encore  deux  ensanges 

dit  Heq  de  Cugny ,  de  ro6me  condition  et  servitude  (%) 

Saison  de  Sanbonvoye.  (Le  titre  ro^tionne  cetta  saison, 
us  sans  citer  les  heritages  qui  y  6taient] 
Saison  de  Barberaze,  (M^me  omission ,  cependant,  d'aprte 
>  details  du  second  lot,  on  devrait  trouver  ici  :  une  demi- 
sange  de  terre  charge  des  servitudes  indiqu^  plus  haut.) 

Cens  en  argent  (3) Six  deniers  ^taient  dus  sur  une 

$ne  du  fief,  trois  deniers  sur  un  heritage  de  la  veuve  Charles, 

)is  deniers  sur  une  autre  propri6t6  poss6d6e  par  les  hteitiers 

larles  Taln^,  et  la  nioiti^  de  trois  autres  dealers  assign^ 

r  un  pr6  d'un  quart  de  fauchte  au  Breillet. 

Les  terres  urables  devant  des  cens  au  pessesseur  du  second 

I  ^taient  : 

Saison  de  Genevelle  et  du  Cugny.  Cinq  ensanges  derri^re 

meveiie,   possM(^s  par   plusieurs   individus  et  asservies 

acune  d'un  bichet  de  hU  ou  de  deux  bichets  d'avoine  suivant 

r^colte  de  I'une  ou  de  Tautre  de  ces  c^r^ales,  mais  ne 
vant  rien  pour  Tann^  de  la  versaine  (4). 

[i)  L'ensange  qui  panii  ivoir   die  one   niesurr  agraire  particalicre  ^ 

ndaville  nV-st  plus  usiiee  ni  connuc  daDS  celle  locality. 

;2)  Omission  probable. 

^3)  Jbid, 

'4)  Coinmc  on  \c  voit  Tassolcmrnt  ctail  trieniial ,  mais  nr  donnait  qn^t 

IX  recollcs  pour  les  Irois  annc«^s. 
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Une  demi  -  ensangc  au  m^me  lieu  et  charg^e  de  mdme 
redevance ,  soivant  la  contenance  du  terrain ,  tenue  par  Mangin 
Lorrin. 

Deux  ensanges  au  Cugny  de  m^me  condition  et  redevance 
que  dessus,  tennes  par  Bertrand  Thouvenin. 

Puis  una  petite  fouriire  d'environ  un  demi-quart ,  derri^re 
Geneveiie  asservie  aux  blis,  d*un  demi-^imal  de  bl6;  aux 
aToines,  d'un  imal,  et  ne  devant  rien  h  la  versaine. 

Saison  de  Sanbofivoye,  Trois  ensanges  en  Sanbonvoye 
poeaMtes  par  piusieurs  individus,  charges  de  redevances 
Gomme  ci-dessus,  proportionnelles  a  la  quantity  de  terrain. 

Sowon  de  Barberaxe.  Une  demi-ensange  audit  Baibe- 
raze,  c  la  demie  ensange  port^  en  Tautre  partage  par 
dessonba ,  poaaMte  ladicte  ensange  enti^re  par  Claude  Thomas- 
sin  ,  et  de  mesme  redebvance  que  les  autres  ». 

La  totality  des  h^tages  cbargfe  de  cens  ^tait  done  pour 
pour  ce  lot,  de  onze  ensanges  et  un  quart,  rapportant  tons 
les  trois  ans  onze  bichets  et  un  demi-icnal  de  bl6,  plus  vingl- 
deux  bicbets  et  un  imai  d'avoine ,  ce  qui  ^quivaut  k  une 
rente  aonuelle  de  sept  imaux  et  demi  de  bl^ ,  et  quinze  imaux 
d'aYoHie ,  car  le  bicbet  contenait  deux  imaux.  U  est  certain  que 
celle  rente  et  le  cens  en  argent  6taient  les  m^mes  pour  les 
deux  lots. 

Les  cens  en  argent  pour  le  second  lot  s'elevaient  k  vingt- 
sept  deniers  et  demi ,  dont  trois  deniers  sur  un  jardin  appel^ 
la  Daudi6re;  deux  deniers  sur  un  pr6  d'environ  un  quart 
de  faudife  au  Brussey  (i};  trois  deniers  sur  une  maison  en 
la  rue  de  Laistre;  trois  blancs  sur  une  fauch^e  de  pr6  an 
Brussey,  k  Robert  de  Chastenoy ;  trois  deniers  sur  la  tenue 
des  biens  de  Jean  Jullien ;  trois  deniers  sur  la  tenue  des 
^biens  de  Jeannotte  Charles,  et  la  moiti6  de  trois  deniers 
assign^  sur  un  pr6  d*environ  un  quart  de  fauch^e  au  Brussey. 

Les  chaseaux  de  Landaville ,  avf  c  les  rentes  en  dependant , 

(1)  Ce  mot  BroHcy  nc  seruft-il  pis  mit  par  errevr  au  lica  do  Breoil  ? 
no«f  le  snppitfOM. 
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etaient  pour  le  premier  lot  :  dix  maisons  (une  indiqu6e 
sans  redevance} ,  dont  quaire  en  la  rue  dice  le  fief  de  Boffro- 
mont  et  six  en  la  rue  de  Genevelle;  une  pitee  de  terre 
demure  la  cbapelie»  le  jardin  de  la  croix,  la  fflotti6  du 
gagnage  de  Robert  de  Chaslendy;  un  pr6  en  te^ang  de 
Boffromont ,  compris  en  la  recette  et  mairie  de  Landaville ; 
une  place  au  jardin  Poirel,  et  un  jardin  ea  la  Cncbe,  te 
tout  char^  de  diverses  redevances  8*61eva&t  en  (otalite  a 
quinze  pouies  et  eent  dix  ceufs,  dont  cinq  poules  «t  vingt- 
cinq  (Bttfs  dus  au  terme  de  la  S^-*Martin;  et  dix  poules  avec 
quatr^vingt-cinq  oeufs,  payables  chaqueannfe  au  lenoa  de 
P&ques.  (Ces  redeyances  sont  indiqu^  d'une  poule  et  dix 
oeufs,  ou  une  demi-pouleetdnq  <Bnfs,  et  encore  une  poule 
et  demie  et  quinze  oeufs ,  ce  qui  donne  a  prtsumer  qu'uo 
conduit  en  tier  payait  une  poule  et  dix  oeuls  (4). 

Plus  la  moiti6  du  jardin  des  ttieu/rs  de  Boffroment,  assis 
audit  Landaviile,  en  la  rue  de  Genevelle,  laissi  en  ^eMier 
pour  quatre  francs ,  dont  deux  francs  pour  ce  lot. 

Les  chaseaux  du  m^me  lieu ,  aveo  les  rentes  attrilMitesau- 
second  lot,  consistaient  en  huit  nwisons,  dont  cinq  en ,1a  rue 
du  fief  ou  rue  de  Boffromont,  deux  en  la  rue  de  Generdle, 
une  en  la  rue  du  Han-lerDuc;  un  jardin  dit  le  meix  d'Houfe 
derridre  les  maisons  du  Han-le-Duc;  une  pi6ce  de  lerre 
derri^re  la  Chapelle ;  une  vigne  appel^  la  Brayade ,  sise  en 
la  contrte  des  vignes  de  Lacistre;  les  gagnages  du  sieur 
Robert  de  Chastenoy  (3)  et  un  pr6  dit  la  Curtitlemin ,  chargto 

(i)  RoiiB  avofia  retrod v^  I  LandaiiUe,  let  Doai$  det  faaiUc*  Birroit , 
Morel,  Thoavenio,  Larmioanl,  Bogard  et  VM  qai  y  ttbeiitepl  eno^re; 
ptiif,  h  parUr  dei  plm  popole«ieB  ptrmi  eeUet  qii^oot  dispun,  lei  ftmillet 
Bflgnerd,  Beitien,  Poirel,  Barlbelemy,  Thoo&ai ,  SoailUrd,  Pollot,  Ckolle, 
Julien ,  Poirot,  Legrand,  Maljeao ,  Lorrin ,  Simon,  Groollo  I ,  Htrchal  et  Pierrot. 

II  parait  qae  le  cours  do  ruisteau  fiisait  alors  la  i^paralion  des  territoiree 
de  JLaodaville-Ie-Uaal  ct  dc  Landaville-le-Bat.  (Bistoire  de  Lorraine , 
par  Henriquez.) 

id)  Les  gagnages  de  BobeK  de  Ghestenoy  devaient  eo  toot  qntlre  ponies 
el  vingt  oeofs  dont  moitie  par  chaqmc  seigncuric. 
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♦le  diverses  redevances  s'61evant  en  tout  k  treize  poules  et 
demie  et  quaire-vingt-quinze  oeufs,  la  plupart  payables  h  P^ues 
et  les  autres  k  la  saint  Martin ;  plus  un  chapon  Ad  le  lendemain 
de  Noel  sur  un  jour  et  demi  de  terre  situte  en  Sanbonvoye 
et  un  demi-joor  en  Gr^rardvaux. 

Ed  outre  deux  francs  sur  la  moiti6  du  jardin  de  la  rue 
de  6ene?elle ,  mentkmn^  au  premier  lot. 

Chaque  lot  devait  aussi  avoir  un  tiers  des  grosses  dixmes 
dudit  Landayille ,  faisant  €  la  moitiS  des  deux  tiers  apparte^ 
nant  d*anciennet^  aux  seigneurs  de  Boffromont,  avec  les 
redebvances  et  d^pendances  d*un  tiers  d'icelles  et  tout  cainme 
i'on  a  accoustun)6  les  laisser.  » 

Le  moulin  de  FEtanchotte  suivant  le  partage  fait  des  trois 
moQlins  de  la  baronnie  dut  demeurer  en  commun  auxdits 
seigneurs  «  pour  en  tirer  par  iceulx  les  proffits  par  moitid, 
et  a  charge  de  I'entretenir  a  frais  communs ,  et  faire  les 
ench^res  et  laix  d*iceluy  par  eux-m6roes  ou  leurs  ofBciers 
coDjoint^nent.  »  Le  partage  des  trois  moulins  ayait  6t6  fait 
sur  le  rapport  de  Nicolas  Thierry  et  Gegout  Petitjean,  experts 
ehoisis  k  eel  effet. 

Chaque  lot  eut  encore  la  rooiti^  de  la  Grange  des  dixmes 
dudit  Landaville,  appartenant  k  la  baronnie,  situ6e  dans  la 
rue  du  fief  de  Boffromont  (seconde  habitation  au-dessus  de 
la  melle).  Au  premier  lot  fut  attribu6  pour  sa  part,  €  un 
rein  et  demi  avec  la  porte  enti^rement  qui  ^tait  du  cost£ 
den  haut;  ;>  le  second  lot  dut  avoir  aussi  «  un  rein  et  demi  (4) 
^  prendre  icelle  partie  du  cost6  d'embas ,  k  charge  qu'il  se  ferait 
une  pareille  porte  en  cette  partie  que  celle  qui  existait  en 
Tautre  partage,  k  fagons  et  frais  communs,  et  pareillement 
nne  mnraille  pour  s^parer  par  moiti6  dessoubs  le  rein  du 


{i)  Le  HMt  rhem,  fre^eoHiient  emfiloy^  dant  noire  maovtorit,  novt 
parait  iToir  la  signification  qae  Ton  donne  actaellement  an  mot  ftorUe, 
On  dit  :  nne  maison  d^ane ,  de  deux ,  de  trois  port^es ,  ponr  indiqner 
<I«Mle  a  ane ,  deoit ,    troia  pi^cea  (chambrea ,  granges ,  eevriea)  sar  la 
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lieu,  et  autant  suu  riieritage  de  Tun  que  de  Tautre;  a 
^ndre  ladicte  muraille  des  et  enli-e  les  deux  jambages  desdictes 
[ix  portes  du  goutterot  de  devant  en  tirant  tout  droit  par 
^soubs  tedit  rein  du  milieu  jusqnes  au  goutterot  du  derri^re , 
n  que  Tun  ne  puisse  banter  sur  l^autre ,  et  ladicte  muraille 

la  hauteur  jusques  au  toit.  » 

Nous  lisons  encore  dans  le  litre  que  nous  analysons  : 
Ghacun  seigneur  aura  mayeur,  grefiSer  et  sergent  audit 
nda?ille,  pour  cognoistre  sur  ses  subjects  comme  ez  autres 
lages  de  ladicte  baronnie,  et  dd[)yra  chacun  mayeur  pour 

moiti6  du  pore  gras ,  dix-huit  gros  ou  un  franc  six  gros. 
»  Au  mayeur  de  cbaque  partage  appartiendra  la  moiti^ 

deux  ensanges  seises  au  linage  de  LandaviUe ,  k  la  saison 

Barberaze,  lieu  dit  en  Bersenaux,  joindant  par  dessous 
la  terre  de  la  chapelle  saint  Jean. 
»  Item  la  moiti6  d'une  ensange  k  la  saisdn  de  Sanbonvoye. 
»  Item  la  moiti6  d*une  ensange  k  la  saison  de  Cugny. 
»  Les  deux  ensanges  de  Sainte  Gergongne  demeureront 

commun  aux  deux  seigneurs,  pour  en  lever  les  fruits 
r  le  mayeur  de  Sainle-Oergogne  (i ) ,  ^  charge  de  faire  le 
bvoir  et  service  ancien  en  vers  lesdits  seigneurs  ». 
Notre  litre  mentionne  encore  des  quarters  k  partager  k 
ndaville ,  mais  il  n*en  donne  ni  le  nombre  ni  la  contenance. 

RESUME. 

En  r^unlssant  toutes  les  redevances  annuelles  ^valutes  dans 
»  pages  qui  pr6c6dent,  on  Irouve  que  ces  redevances  ^taienl 
cent  dix  chapons ,  cinq  cent  vingt-six  poules ,  huit  cent 
^-neuf  oeufs,  trente-huit  oisons,  quinze  imaux  de  bl^, 
ux  cent  soixanle-huit  bichets  et  demi  d'avoine,  qualre 
ntes  d'huile  et  cinq  livres  de  cire.  Les  valeurs  mon6taires 


[1)  On  Mil  qu*il  ezisuit  en  Lorraine  et  an  Barr ob ,  ttne  contime  ditc 
Sainte^Gergogne ,  diffirentt  de  la  cautume  de  Beaumont. 
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donnent  un  total  d'environ  cent  trois  francs  (1  j,  neuf  gros ,  deux 
blaacs,  un  denier  et  une  obole.  (Nous  avons  pris  d'apr^s 
les  indications  de  notre  manuscrit ,  douze  gros  pour  un  franc 
barrois.  quatre  blancs  pour  un  gros,  quatre  deniers  pour 
on  blanc  et  deux  oboles  pour  un  denier.  Le  franc  barrois 
valait  deux  livres  quatre  deniers  tournois.) 

La  totality  des  heritages  appartenant  en  propre  aux  seigneurs 
MBit  9  otttre  le  ch&teau  et  ses  dSpendances ,  de  trois  cent 
trente-cinq  jours  et  trois  quarts  de  terres  lal)ourables ,  cent 
?iiigl-trois  faucb^  de  pr6s ,  et  seize  cent  quatre-vingt-cinq 
arpeuts  et  detni  de  bois  (2) ,  situ6s  dans  les  villages  de  Beaufre- 
Hftont,  Lemmecourt  ^  Gendreville,  BIMonville,  Malaincourt 
el  UrviUe.  Les  details  qui  ont  &t&  donnte  plus  baut  indiquent 
aussi  un  assez  grand  nombre  d*autres  propriit^s,  qu'ils 
taissaient  k  loyer  a  divers  individus ,  ou  qu'ils  eoncedaient 
a  charge  de  services  personnels  aux  mayeurs  et  sergents. 

Nous  regrelions  vivement  de  u'avoir  point  trouvd  dans  notre 
naoascrit  k  combien  s*ilevaient  les  dimes  qui  se  prelevaient 
sur  lea  li^tagas  des  particuliers ,  et  quelle  Stait  la  nature 
de  C88  dimes.  Les  details  sur  les  autres  droits  ftodaux  nous 
maoqueut  aussi ;  Tabsence  de  ces  details  sera  une  veritable 
tacone  dans  notre  travail ,  mais  il  n'aura  pas  dipendu  de 
BOOS  qa'il  ne  soit  plus  compiet  sous  ce  rapport ,  comme  pour 
bieo  d'autres  faits  que  le  temps  et  les  traditions  ont  mis 
eaoubli. 

Lb  nombre  des  habitations  de  la  baronnie  6tait  de  quatre  cent 
Tingt-aix ,  non  compris  le  ch&teau  et  ses  dipendances.  Dans 
ee  nombre,  Beaufremont  avait  quarante-deux  maisons  et 
oeof  diambres ;  Lemmecourt  dix-sept  maisons  et  dix  chambres ; 
Gendreiille  aoixante-dix-sept  maisons  et  dix-sept  chambres ; 
MMonville  quatre-vingt-cinq  maisons  et  dix-neuf  chambres ; 

(1)  n  f'agit  iei  de  fnnca  barroif . 

(3)  Ho«s  eroyoDt  q«e  le  joor ,  U  faneb^e  et  TarpeDt  elaient  eomme 
OB  Icf   compte  aijourdliiii ,  de  350  toiiea  carrtfei,   faisant  20  area  H 
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Mahincoait  soixaote-neuf  maisons  et  one  chambre;  Urville 
soixanle  el  one  maisoBs,  et  Landaville  dot-neiif  maiaon 
fleokment 

En  admettant  qoe  chaque  maison  teit  habitte  par  one 
moyenne  de  qualre  personnes,  et  diaqne  chambre  par  deux 
peraonnes ,  Beaofremont  aorait  ea  alors  une  popalatkm  de 
1 86  toes ,  DOD  eompris  les  habitants  dn  di&lean ;  la  population 
de  Lemmecoart  aorait 6li  deSSftmes;  oelie de  Gendreville  de 
342 ;  cdle  de  MMonYille  de  378 ;  celle  de  Malaineonrt  de  978; 
celie  d*Unrille  de  244 ,  et  celle  de  Landaville  de  76  (poor 
les  maisons  sitotes  sor  la  partie  qoi  d^^mdait  de  la  baronnie) , 
oe  qoi  donne  on  total  de  qoinze  cent  qoatra^vingt-donae 
individus  viyant,  k  cette  6poque,  soos  la  dominatioB  des 
hauts  et  poissants  seigneurs  barons  de  Beaofremont. 

Si  Ton  examine  la  situation  des  conrtos  de  oes  seigneora 
sur  les  territoires  de  Beaufremont  et  de  Lemmeoourtt  on 
r^narque  ais^ment  que  ces  corvtes  comprenaiait  les  meiHeors 
terrains.  Les  heritages  laiss^s  aox  manants  des  deoi  villages 
ne  furent  que  des  champs  de  peu  de  valeor,  qu*il  fallot 
dtfricher  afin  de  parvenir  h  y  faire  entrer  la  charrue.  Cea 
p6nibles  d6fricbements  son!  encore  attestte  par  la  prtsence 
des  nombreux  murs^hayes  qui  entourent  piesque  chaque  par- 
celle  de  terrain  sur  la  montagne,  et  qui  sont  reMte  Ui 
comme  pour  montrer  les  travaux,  aussi  intdligents  que 
p^nibles ,  auxquels  nos  aieux  furent  oblige  de  se  livier  poor 
obtenir,  d'on  sol  ingrat,  la  nourritmre  nteessaire  a  laur 
existence. 

Nota,  Vers  T^poque  du  partage  de  leur  baronnie,  lea 
seigneurs  de  Beaufremont  avait  on  troupean  de  b£tes  blancbea 
(moutons) ,  de  400  mftres  environ,  avee  leur  suite;  un  aotre 
de  60  b6tes  rouges  (vaches) ,  avec  le  droit  spteial  de  pfttunige 
sur  les  territoires  de  Lemmecourt,  Aulnois ,  Roncourt  (1). 


(i)  Gommnntque  par  HI.  le  cor^  de  BeaafrenioDt. 
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Bliiiii-CAwleft-EiiiiiuMinel  4e  Tornlelle* 
et  dte  Ciiataifttt  baron  4e  Bennfireiiioitt. 

(ChMeau-Nord.  —  Del 589  h  1648.) 

L'effet  du  partage  de  4589  subeista  jusqu'en  4790,  ^poque 
de  rantentissement  du  regime  ftodal.  Ainsi  pendant  deu^i 
cents  ans,  labaronniedeBeaufremontappartintsimultan6iQent 
k  deux  seigneurs  qui  eurent  chacun  une  habitation  dans 
Teaceinte  du  ch&teau ,  et  qui  se  firent  toujours  un  bonneur 
d'ajouter  a  leurs  titres  ^lev^s  Tantique  qualiflcation  de  baron 
de  Beaufremont. 

Poor  plus  de  clart^  dans  les  faits,  nous  retracerons  s6par6ment 
ce  qui  concerne  chacun  de  ces  seigneurs,  en  conservant 
Umtefots  la  marcbe  qui  nous  semblera  la  meilleure  pour 
que  rhistoire  de  U  baronnie  suive  celle  des  families  qui 
I'ont  successi?e(nent  possMte.  Nous  commeni^ns  par  la  maison 
de  Tornielle. 

Joadiim-Charles-£mcnanuel,  ou  plus  commun^ment  Charles- 
Smmaouel  de  Tornielle,  comte  de  Brionne  et  de  SolaroUe 
par  son  p6re ,  porta  d'abord  les  titres  de  comte  de  Chalant 
et  de  baron  de  Beaufremont  qui  lui  venaient  de  sa  m6re. 

Au  moment  de  son  entrte  en  possession  de  Fhiritage  que 
lui  laissa  cette  noble  dame,  les  querelles  religieuses  agitaient 
Tivement  la  France  oil  les  protestants  s*6taient  tellement 
moUipli^ ,  sous  les  successeurs  de  Henri  II ,  qu*ils  avaient 
pu  organiser  des  armies  et  combattre  centre  les  troupes  royales< 
Affaiblis  et  privis  de  leurs  chefs  apr6s  I'odieux  massacre 
de  la  S^Bartiidemy,  ils  n*en  continuaient  pas  moinsiidtre 
un  sujet  de  perp^tueiie  inquietude  pour  le  souv^ain  et  pour 
les  catholiques.  Les  Guises,  issus  de  la  maison  de  Lorraine, 
etaient  h  la  tdte  de  ces  derniers;  ils  jug^rent  nicessaire 
alors  d'organiser  Tesp^  de  confM^ration  connue  sous  le 
nom  de  Sainte-Ligue.  Mais  ils  ne  se  contentdrent  pas  d*y 

16 
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-enrOler  les  sujets  du  roi  de  France,  ils  desirerent  aussi  quVn 
Lorrame,  le  due  leur  parent  et  la  noblesse  y  prissent  part, 
ce  qu*ils  flrent  h  leur  soUicitation. 

Lear  but  avou6  6tait  le  maintien  et  la  protection  de  la 
foi  catholique.  Afin  de  concerter  les  mesures  les  plus  efficaces 
pour  la  r^ussite  de  leur  entreprise,  les  princes  lorrains  el 
plusieurs  membres  puissants  de  Tassociation  eurent,  en  4584, 
prfes  de  Nancy ,  dans  une  maison  du  sieur  de  Bassompierre , 
une  reunion  k  laquelle  assista,  avec  quelques  autres  seigneurs 
frangais ,  Claude  de  BauiTremont ,  baron  de  Senecey  en  Bour- 
gogne. 

En  rencontrant  dans  Tbistoire  de  Lorraine  ce  nooi  d*uo 
illustre  descendant  de  Li6baud  III  de  Beaufremont,  nous 
voudrioAs  pouvoir  dire  que  ce  baut  et  puissant  baron  ne 
traversa  pas  les  duch^s  oii  v6cureni  ses  anc6tres ,  sans  faire 
une  visite  h  la  terre  qui  poss^de  leurs  restes  mortels,  au 
manoir  qui  leur  dut  son  existence  :  11  leur  donna  au  moins 
un  souvenir,  une  pens^e,  et  nous  prafiterons,  nous,  de 
I'occasion  pour  consacrer  ici  quelques  lignes  k  sa  m6nK)ire 
et  k  celle  de  sa  famille ,  bien  persuade  que  cette  digression 
ne  d^plaira  pas  k  nos  lecteurs. 

Claude  de  BauCfremont,  baron  de  Senecey,  eut  pour  aiieux 
Quard ,  second  fils  de  Li^baud  III ;  Pierre ,  Gautbier  P**  et 
Gauthier  II,  dits  de  Ruppes;  Jean,  sire  de  Soye;  Pierre  I*' 
ei  Pierre  II ,  barons  de  Senecey ,  qui  tons  se  montrftrent  dignes 
du  nom  qu'ils  portaieni.  Son  p^re  Nicolas  de  BauiTremont 
fit  surtout  honneur  k  sa  maison  par  ses  emplois ,  son  m^rite 
personnel ,  son  Eloquence  et  son  amour  pour  les  belles-lettres. 
Nomm^  bailli  de  Ch&lons-sur-Sa6ne ,  puis  revfitu  de  la  charge 
de  Grand-Pr6v6t  de  Thfttel  k  la  cour  de  Charles  IX ,  il  releva 
la  dignity  et  les  avantages  de  ces  fonctions  par  T^quit^  et 
la  sagesse  avec  lesquelles  il  sut  les  remplir.  Son  z^le  pour 
la  religion  joint  k  une  vigueur  ^clair^,  suffirent  pour  protiger 
centre  Th^r^sie  les  villes  qui  bordent  la  Sadne.  ^lu  par  la 
noblesse  du  Ch&Ionnais  pour  assister  aux  6tats  de  Blois  en 
4576,  il  eut  Thonneur  d'y  6tre  choisi  pour  president  par 
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la  noblesse  du  royaume, 
du  roi  et  des  6tats ,  un  disc 
applaudissements. 

Fils  d'un  tel  p6re,  Gla 
dans  la  voie  du  bien  :  il 
i\  s'6tait  occupy  h  organise] 
et  d'arquebusiers  k  cheval 
hommes  du  pays,  et  des 
qu*auraient  pu  susciter  les 
lons-sur-Sadne  lui  t^moigi 
capitaine ,  et  le  roi  lui  di 
de  cette  charge.  II  fut  a 
lieutenant-g^n^ral  au  g( 
tootes  ces  fonctions ,  il  m( 
Nous  ne  pouvons  attribuer 
des  ligueurs,  qu*aux  ser 
savaient  anim6  :  ils  se  tro 
dispose  h  servir  leur  am 
gentilshommes  de  sa  provi 
gSn^raux  de  Blois  assem 
puis  d^ign6  par  la  nobl 
parole  devant  Tassemblee 
une  telle  modestie,  qu'il 
du  monarque  et  de  tous 
ceux  qui  entrferent  dans  la 
aussi  rfeolut-il  de  s'en  d6ta 
voir  d'autres  intentions  qi 
aTou^.  La  ix>nversion  d( 
d^ir^e,  le  trouva  libre  d 
alors  jusqu'k  conseiller 
accomoderaent  avec  ce  prii 
il  se  s6pai*a  de  lui  et  rei 
el  le  chateau  d'Auxonne  do 
aussi  sage  lui  valut  la  con 
pour  un  modele  de  loyai 
Francaise  (1596),  Henri  IV 
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pour  entrer  en  pourparlers  avec  le  due  de  Mayenoe,  etdes 
la  seconde  entrevue ,  ils  demeur^rent  d'accord  sur  les  articles 
d'une  tr^ve  qui  fut  bientdt  suivie  de  la  paix  de  Yervins. 

Claude  de  Bauffremont  ne  jouit  pas  longtemps  du  bonheur 
de  cette  pai\  &  laquelle  ii  avait  contribu^  avec  un  si  g6nereiix 
empressement.  A  peine  ^taii--elle  signee  qu*il  mourut  kVkge 
de  cinquante-sepi  ans,  dans  son  chdteau  de  Senecey  (4).  S*il 
dut  les  qualit^s  que  nous  venons  de  lui  reconnat^  auK  bons 
exemples  qu'il  avait  regus  de  son  p^e,  il  ent  le  bonheur 
de  les  transmettre  Iui-m6me  a  son  fils  Henri  de  Bauffremont, 
consid^n^  k  juste  titre  comme  Tun  des  hommes  les  plus 
distinguSs  qu^ait  produits  sa  famille.  Bien  que  la  vie  de  oe 
seigneur  se  soit  passte  loin  de  notre  pays,  son  nom  nous 
donne  le  droit  de  revendiquer  Tillustration  qu'il  y  attacha. 

Henri  de  Beaufremont  6tait  k  peine  sorti  de  Tadolescence 
quand  la  mort  le  priva  de  son  p^re,  raais  il  montrait  d^h 
de  si  belles  dispositions ,  que  la  ville  de  Cli41ons  n*h^ita 
pas  k  retire  pour  son  capitaine.  Le  roi  le  voyant  bien  forni6 
de  corps  et  d'esprit,  lut  accorda  une  dispense  d*&ge  pour 
qu'il  pOt  accepter  cette  place »  le  cr^a  en  mfime  temps  bailU 
et  mattre  des  foires  de  cette  ville ,  le  fit  son  lieutenant  ea 
Bourgogne,  et  voulut  encore  qu'il  succM^t  au  baron  de  Settecey 
dans  les  fonctions  de  gouvemeur  de  la  ville  et  du  ch&teau 
d'Auxonne.   Une  aussi  grande  faveur  accord^  k  ce  jeune 

(1)  J.  Callot,  le  cclbbrc  graveur  lorrain,  dddia  ii  paude  dc  BaofTrcmont 
fca  Exercices  militaires ,  sutle  de  ireizc  pieces  reprcseolaiit  des  sotdals  dan» 
difl<$rcnles  altUudei.  Le  lilre  etl  dans  un  rarloache  tamonledes  wmm  d« 
BanffreinoaU  De  cbaqoe  cdtd  des  armet,  on  voil  deui  taldtis  WDnant  de  U 
irompeUe ,  Si  demi  eouch^fl ,  let  jamkea  croisees  el  ^(eiidnet  lar  des  dnipeasY. 
A  droile  est  iiu  laldAl  jojuot  de  U  fldte  et  \  g«ache  un  auire  iMtUnt  da 
larobonr. 

On  111  dans  le  cartouche  :  Exercices  militaires  Tails  par  J.  Callot ,  mis  en 
lumiferc  par  Israel  son  amy  :  Bt  dediez  h  Uonseigneur  Claude  de  Bauf-» 
fremont,  marquis  de  Senecey,  gouvernew  des  viUe  et  chasltam 
d*Aux(mne  et  de  Miascon ,  et  lieutenant^geniral  du  roy  au  pays 
JUaconnais,  {f^ientoiresdeV Acadhniede  Stanislas,  annee  185*5,  page37i.) 
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Beigneur  se  justifle  par  les  paroles  que  Henri  IV  prononca: 
eo  le  prteentanl  a  la  reine  :  «  II  apparlient,  dit~il,  k  une 
race  oil  Von  est  sage  d6s  le  ventre  de  la  m^re.  »  Get  dkige 
sorti  de  la  bouche  d*un  grand  prince  est  ^videmment  tout 
ce  que  Ton  pouvait  dire  de  plus  glorieux  k  nionoeur  d'un 
gentilhomroe. 

En  1614,  il  y  eut  de  graodes  brigues  par  toute  la  France 
pour  le  choix  des  diput^s  qui  devaient  assister  aux  dtats 
g^oiraux  convoqafe  a  Paris^.  Henri  de  Bauffremont  fut  61u 
par  la  noblesse  de  son  bailiiage ,  et  comme  son  p^re  et  son' 
aleul,  il  reQut  dans  ces  6tats,  Tbonneur  qui  devait  6tr<r 
le  plus  envi6 ,  et  qu*aucune  autre  maison  ne  possMa 
jamais  comme  celle  de  Bauffremont :  les  nobles  du  royaume 
le  d^ign^rent  pour  pr^sider  leurs  reunions.  Les  talents 
et  la  prudence  qull  montra  dans  cette  haute  position  le 
flrent  juger  capable  de  remplir  les  fonctions  d'ambassadeur 
en  Espagne.  II  accepta  avec  empressement  cette  occasion 
de  servir  son  pays  et  son  roi.  Pendant  les  cinq  ans  qu*it 
demeura  it  la  cour  de  Philippe  II ,  il  y  donna  constamment 
des  preuves  de  sa  moderations  de  sa  g^n^rositS  et  de  sa 
magoiflcence ,  et  iis'acquit  Testimede  tousles  personnages 
distingu6s  avec  lesquels  il  dnt  se  trouver  en  relation,  Au 
moment  de  son  depart,  le  roi  d'Espagne  voulant  lui  t^moigner 
toule  la  satisfaction  qu'il  avait  regue  de  son  ambassade ,  le 
conibia  de  riches  presents ,  et  ordonna  que  dans  toutes  les 
villes  ou  il  devait  passer  pour  son  retour,  on  le  rcqiii  avec 
les  marques  d'une  distinction  toute  spteiale. 

A  son  arrivfe  en  France »  Louis  XIII  voulut  aussi  r^compen- 
ser  ses  services;  il  le  cr6a  chevalier  de  Tordredu  S^  Esprit 
el  ^igea  en  marquisat  la  baronnie  de  Senecey.  Henri  passa 
It  peine  dans  cette  terre  le  temps  n^cessaire  pour  voir  sa 
Damille  et  metfre  ordre  h  ses  propres  affaires.  La  guerre 
venait  d'^clater  contre  les  protestants  du  midi ;  il  se  rendil 
aupr6s  du  roi  et  y  servit  avec  le  grade  61ev6  de  mar^chal  de 
eamp.  II  y  montra  bient6t  toute  la  bravoure  d'un  guerrier 
accompli,  mais  sa  valeur  Tayanl  engage  parmi  des  troupe* 
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qui  livraient  un  assaut  k  la  ville  de  Royaii ,  il  y  fut  renvers6 
par  Texplosion  d'une  mine  et  bless6  tr^-gri^vement,  ce  qui 
Tobligea  k  quitter  momentan^ment  rarmee.  II  y  revint  avant 
mfime  quesa  gu^rison  (Hi  complete,  et  se  retrouva  au  si6ge 
de  S^  Antonio  oil  de  nouveaux  exploits  lui  valurent  une 
nouvelle  blessure;  elle  ne  paraissait  pas  morlelle  d'abord, 
mais  la  gangrene  s'y  6tant  mise,  il  n*y  eut  bientOt  plus 
d*espoir  de  sauver  la  vie  d*un  brave  qui  n'eut  jsmiais  d*autre 
ambition  que  celle  de  bien  servir  son  Dieu  et  sa  patrie, 
et  qui  en  mourant,  fit  parattre  toutes  ies  vertus  dont  sa 
belle  &me  6tait  orn^e. 

n  laissait  de  son  6pouse  Marie-Catherine  de  la  Rochefoucault, 
fiUe  unique  de  Jean-Louis  de  la  Rochefoucault ,  comte  de 
Randans,  deux  fils  :  Claud^-Charles-Roger  de  Bauffremont 
et  Jean-Louis  de  Bauffremont  qui,  apr^s  avoir  donn^  Ies 
plus  belles  esp^rances,  moururent  jeunes  et  sans  post6rit6, 
le  premier,  des  fatigues  qu'il  6prouva  au  si^ge  d' Arras,  et 
le  second  k  la  bataille  de  Sedan;  de  sorte  que,  comme  la 
femille  atnte  des  Beaufremont ,  la  brancbe  des  BaulTremont- 
Senecey  s'6teignit  au  champ  d'honneur.  Leur  soeur  Marie- 
Claire  de  Bauffremont  epousa  Gaston  de  Foix ,  comte  de  Fleix 
k  qui  elle  apporta  en  dot  Ies  grands  biens  de  son  opulent^ 
famille.  Marie- Catherine  de  la  Rochefoucault,  a  qui  ses 
malheurs  domestiques  m^ritaient  Ies  plus  grands  ^gards, 
fut  appelte  a  la  cour  de  France  comme  dame  d*honneur 
de  la  reine  Anne  d'Autriche,  puis  eut  Thonneur  d*y  ^tre 
choisie  pour  gouvernante  du  jeune  Louis  XIV  qui  se  ressouvint 
toujours  des  tendres  soins  qu'il  en  avait  regus. 

Pendant  que  Ies  seigneurs  de  Senecey  faisaient  glorieusement 
eonnattre  k  la  France  le  nom  historique  de  leur  famille  el 
s'attiraient  Fenti^re  confiance  de  ses  souverains,  leurs  parents 
par  alliances,  Ies  h^ritiers  de  la  baronnie  et  du  chateau 
de  Beaufremont  se  plagaient  aussi  au  premier  rang  parmi 
la  noblesse  de  la  petite  nationality  lorraine ,  et  m^ritaient » 
par  leur  d6vouement,  la  faveur  d'etre  appeles  a  remplir  Ies 
dignitfe  Ies  plus  elevtes  a  la  cour  de  ses  dues. 
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La  premiere  circonsiance  oil  nous  voyons  paraHre  Gbartes-^ 
Emmanuel  de  TorQielle  est  un  t^moignagne  de  son  attachement 
pour  les  inter^ts  du  due  Charles  III.  D6s  le  commencement 
de  Vaante  4589 ,  L'assassinat  du  due  et  du  cardinal  de  Guise 
commis  k  Blois  par  ordre  de  Henri  III,  foFQaient  le  due 
de  Lorraine  k  prendre  part  k  la  guerre  civile  excitte  en 
France  centre  ce  roi  qui  bientdt  perit  lui-m6me  sous  le  fer 
d'un  £anatique.  Mais  alors,  il  fallut  emptoher  Th^r^sie  de 
s'asseoir  sur  le  trOne  des  rois  tri^-chretiens ,  et  garantir 
b Lorraine  des  attaques  du  dehors^  Le  prince  lorrain  redoublant 
d'efforts,  leva  unearmte  puissante  et ,  les  imp6ts  6tant  devenus 
insuffisants,  fit  de  considerables  emprunts  pour  Fentretenir. 
Ses  sQjets,  par  une  louable  Emulation,  s'empressferent  k 
I'envi  de  lui  ouvrir  leurs  bourses.  Charles-Emmanuel  de 
Tornielle  lui  pr^ta  quarante-^ix  mille  cinq  cents  ^us  d*or 
soleil,  produit  de  la  vente  de  son  comtd  de  Valengin  et 
^idemment  aussi  de  quelques  autres  terres  (4).  Philippe 
de  Croy  et  Diane  de  Dompmartin  sa  femme,  seigneurs  d€ 
FoDteDoy-le-Chiteau ,  lui  avanc6rent  cent  deux  mille  francs 
barrois.  D'autres  terrains  lui  fournirent^galement,  k  proportion 
de  leurs  moyens ,  des  aommes  plus  ou  moins  fortes.  Le  salut 
de  la  religion,  ce  grand  motif  qui  donnait  Tim  pulsion  kla 
Hgue ,  animait  les  catholiques  k  la  g6n6rosit6 ;  le  d^sir  de 
voir  leur  due ,  gendre  du  roi  Henri  U ,  r6gner  sur  les  FrauQais 
eoeourageaitles  Lorrains  k  la  lib^ralit^.  Cependant,  Charles  HI 
eat  la  sagesse  d*abandonner  le  premier  des  pretentions  mal 
p6giees  qiai  d6g6neraient  en  factions  particuli&res.  Ne  voulant 

(i)  D*afrts  Mor^,  Diciionnaire  hisiorique ,  p.  7tt0,  cetle  veole  et 
edlc  de  la  baronnie  d*Ari»erg ,  ftite  aa  eomte  de  LongocYitte  avee  la  faonlle 
de  retrait,  nontait  an  prii  dc  57,846  ecaa  dW.  Mais  il  y  aarail  ici'Une 
contradieUon  avec  ce  qoe  nons  avons  ecri(  pins  haul  d'apret  divci-s  aulcara. 
Ktd*aiUears,  U  est  certain  qa'il  n*y  avail  point  de  baronnie  d*Arberg.  Lc 
•omld  dc  ce  nom  para2l  avoir  eld  on  litre  paremenl  hooorifiqae  pour  lea 
karona  dc  Bea«fremont.  II  faat  ccpendanl  reconnaUrc  qu*k  parlir  de  1589  , 
les  TornicUe  ne  portcrcnl  plus  le  litre  de  comics  d*Arberg,  landis  que  lea 
Madmce  et  leura  dcaccudanls  lc  conservcrcnt. 
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6tre  dupe  ni  de  rambition  du  roi  d*Espagne  ni  de  celle  du 
due  de  Mayenne,  il  chercha  les  moyens  de  terminer  cette 
guerre  le  plus  tdt  possible,  et  pensa  h  entrer  en  relation 
avec  Henri  IV  aussitdt  qu*il  le  sut  dispose  h  quitter  le 
protestantisme.  Apris  plusieurs  troves,  k  partir  de  1593, 
il  signait  diflnitivement  avec  ce  nouveau  roi,  le  12  avril 
4596,  un  traitft  de  paix  tr6s-avantageux  pour  la  Lorraine. 

Joachim-Charles-Emmanuel  de  Tornielle  dut  sans  doute  k 
la  gdB6rosit6  dont  il  avait  montrS  I'exemple ,  la  haute  fonctioa 
de  surintendant  des  finances  de  Henri  de  Lorraine  qu*il 
ener^t  en  1590  (4).  n  paratt  qu*il  6tait  d6j&,  m^me  avant 
ceiUe  date,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  et  grand- 
martre  de  Thdtel  de  ce  prince,  fils  atnd  de  Charles  HI. 

Le  23  mai  de  cette  mdme  ann6e  4590,  il  prenait  possession 
de  la  seigneurie  de  Mandres-aux-Quatre-Tours ,  au  nom  de 
Joseph  de  Tornielle,  son  p6re,  en  vertu  de  Uengagement 
que  le  due  de  Lorraine  lui  en  avait  fait  (2) ,  peut^tre  pour 
stlretft  d'un  pr6t  quelconque. 

A  la  m6me  6poque,  il  ipousait  Anne  du  Chfttelet,  fille 
d'OIry  du  Ch&telet  et  de  Jeanne  Scdpaud,  pupille  dte  4566 
de  Jean  du  Ch&telet,  seigneur  des  Thons,  son  oncte.  Par 
cette  alliance  avec  une  des  quatre  principales  families  lor- 
raines  (3) ,  notre  jeune  baron  de  Beaufremont  devint  seigneur 
de  Deuilly,  Gerb^villers ,  Bazemont,  Romontet  Bulgndville, 
du  chef  de  sa  femme,  h6riti6re  d'un  frfere  et  d*une  soBur 
morts  sans  postiritd. 

Le  42  d^cembre  4594,  Henry  IV  accordait  aux  deux 
fortunes  6poux  des  lettres  de  naturalit^  (4)  probablement 


(1)  LionnoU.  Histoire  de  Nancy,  t.  2,  p.  4£^* 

(2)  Bom  Calmet.  Notice  sur  ia  Lorrainne,  p.  720. 

(3)  Les  fiiniUcs  conniies  sons  le  nom  de  quatre  grands  chepaux  de 
Lorraine,  parce  qn^ellet  ^laient  de  la  plus  ancienne  noblette  el  de  la 
plat  illaslre  cheuaierie  da  doche,  ^(aient  celles  do  Ghltelel,  deftareieovrl, 
de  Lenoncoart  et  de  Lignerille. 

(i)  Dom  Calmcl.  G^nialogie  de  la  mat'son  du  ChateUt, 
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poor  quails  pusseot  jouir  des  avantages  attach^  k  la  possession 
de  quelqae  terre  qu'ils  avaient  en  Prance. 

Au  mots  de  join  4596,  Charle&-EmmaDuel  de  Tomieile 
se  trouva  aux  assises  de  Nancy,  et  y  prfeida,  en  I'absence 
dn  bailli,  ce  grand  tribcinal  oil  ia  noblesse  de  I'ancienne 
cheTalerie  jugeait  en  dernier  ressort  les  proems  port^  devaot 
eile,  soil  qifils  concemassent  ses  pairs,  \e  prince  mftme, 
floit  qu'ils  eussent  seulement  pour  objets  les  int6r6ts  des 
simples  roturiers  (4).  En  4602,  il  6tait  bailli  d'Epinal  :  il 
signa  en  eette  quality  une  ordonnauce  du  due  Charles  datte 
do  7  juin ,  concernant  le  privily  clerical  et  sa  miodiflcatioD. 

Au  commencement  de  Fan  nie  4  599,  le  tils  atn«  de  Charles  III, 
Henri  de  Lorraine,  qui  prit  alors  le  titre  de  due  de  Bar, 
^usait  Catherine  de  Bourbon ,  soBur  unique  de  Henri  IV. 
Les  gens  de  lettres  ei  les  artistes  s'empress6rent  de  cilibrer 
une  union  qui  semblait  consolider  la  paix  sign^e  trois  ans 
aoparafaxit ,  et  dont  notre  pays  commen^ait  h  godter  les  fruits. 
Le  comte  de  Tornielle ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
et  surintendant  de  la  maisou  dn  jeune  prince,  s*associa  h 
re^tence  gto^rale,  en  ikisant  frapper  en  Thonneur  de  ce 
mariage  une  mMaille  commtaioratiye.  Cette  mMaille,  peu 
commuDe,  reprteente  sur  le  droit,  on  soleil  qui  rtpand 
ses  influences  sur  deux  mains  se  donnant  la  foi ,  et  issantes 
tfan  ciel  6toil^.  De  ces  deux  mains  pendent  les  6cus  de 
Lorraine  et  de  France,  attach^  h  un  cordon  qu*elles  soutiennent. 
Au-deseous,  et  entre  les  deux  tens,  sent  les  chiffres  entre- 
lacfe  de  Henri  et  de  Catherine.  Dans  I'exergue  est  la  date 
du  mariage,  4699,  et  dans  le  contour  la  l^gende  Sic  cmlo 
ticina  fides.  Sur  le  revers  est  la  dtesse  V6nus  toute  droite , 
les  pieds  pos68  sur  deux  comes  d'abondance,  tenant  de  la 
main  droite  une  lampe  antique,  signe  de  la  prudence,  et 
de  la  gauche  le  lien  de  rhym6n<ie,  pour  marquer  Tunion 
des  deux  £poux.  Dans  Texergiie  sont  les  armes  de  Tornielle , 

(I)  TraiU  histarique  de  lamaison  de  Lorraine,  ptr  Balcicourl  (Ilogo), 
p.  cauzTij. 
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surmoDtees  dc  l*inscriptioii  Atnoris  felieUaii,  reftative  a 
I'iDtentioD  de  celui  qui  a  fait  graver  la  mMailie  dMife  au 
booheur  de  I'amour.  Sur  le$  limfoes  dans  le  contour,  on 
lit  :  Henri.  Prin.  a  Lotha.  Barri  Dux,  M.  Mussi,  (i) 
pour  Henricus  princeps  k  Lotbarlngia,  Barri  Dux,  Harchio 
Mussiponti. 

La  princesse  Catherine  de  Bourbon  6lait  prolestante,  et 
r£glise  venait  seulement  de  reconnaftre  la  validity  de  son 
mariage,  lorsqu'elle  mourutapr^s  cinq  ans  d'une  union  qui 
ne  vit  guire  se  r^aliser  les  souhaits  de  bonheur  par  lesquels 
on  Tavait  accueillie.  ^ 

Le  due  de  Bar  ne  tarda  point  k  se  chercher  une  seconde 
Spouse.  Marguerite  de  Gonzague^  fille  de  Vincent  de  6on- 
zague,  due  de  Mantoue^  et  d*Eltonore  de  H6dicis ,  ni^  de 
)a  reine  de  France,  fut  celle  qu'il  se  choisit;  ce  choix  regut 
Tapprobation  du  due  son  p^reetdu  roi  de  France  son  beau> 
frtoe.  Le  central  de  ce  nouveau  mariage  fut  sign6  a  Paris , 
en  prince  de  Henri  lY ,  le  43  f6vrier  4606.  Ces  articles  de  ce 
eontrat  furent  arr6t£s  par  Jacques  de  Harlay  de  Champvallon^ 
Charles-Emmanuel  de  Tornielle  (2) ,  Nicolas  de  Gleissenove 
el  Louis  Barnet,  commissaires  du  due  de  Lorraine,  et 
Charles  Rossi ,  commissaire  du  due  de  Mantoue.  Le 
36  avril  suivant ,  le  comte  de  Tornielle ,  nomm6  procureor 
et  ambassadeur  du  due  de  Bar  k  la  cour  de  Mantoue^  y 
6pousa,  au  nom  de  son  mattre,  la  princesse  Marguerite. 

Par  une  coincidence  remarquable  pour  nous,  ce  fut  le 
cardinal  Charles  de  Madruce,  6v6que  de  Trente,  qui,  ea 
cetie  circonstance,  donna  la  b6n6diction  nuptiale.  La  prin- 
cesse prit  ensuite  le  chemin  de  la  Lorraine;  elle  arriva  k 
Nancy  le  45  juin,  et  y  fut  reQue  au  milieu  de  toutes  les 
demonstrations  de  la  joie  la  plus  popuiaire. 


(1)  Traite  histonque  sur  Porigine  de  la  maison  de  Lorraine^  par  BaU 

clcOOrl  (Hugo)  ,  p.  CCLXZKVIJ. 

Ci)  Dint  eel  acte,  il  prcnd  le  tilre  de  coiifciller  il^Eui  da  4ttode  Lorraine. 
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Charles  III  devenait  vieux;  il  fut  enlev6  a  raffcclion  Ac 
Be&  SQjets  le  44  mai  4608,  apr^s  un  r6gne  de  cinquante- 
trois  ans.  La  mort  du  meiUeur  de  ses  dues  porta  le  deuil 
dans  toate  la  Lorraine,  et  la  douleur  y  fut  partout  aussi 
sincere  que  miritto.  Nous  ne  pourrions  nous  (^tendre  sur 
les  quality  de  cet  excellent  prince  dont  nos  p6res  conser- 
Yerent  pieusement  le  souvenir;  qu'il  nous  su£Sse  de  dire 
qu'ii  6tait  k  la  fois  bon  p6re  et  Chretien  vertueux,  sobre  et 
eompalissant,  ^clair6  el  plein  de  courage.  II  souhaitait  souvent 
de  pouvoir  montrer  a  ses  sujets  le  bon  exemple  en  toutes 
ehoses,  et  en  parcourant  les  sages  ordonnances  qu'il  pro- 
mnlgua,  on  reste  eonvaincu  qu'il  eut  surtout  pour  but  le 
bonheur  de  son  peuple. 

Le  due  de  Bar  suecMa  h  ce  digne  souverain ,  et  prit  le 
noai  de  Henri  IL  Sa  pi6t6  filiale  le  porta  d'abord  h  fairc 
cMbrer,  avec  une  somptueuse  magnificence,  les  fun6railles 
de  son  p^re ;  puis  il  s'empressa  d^envoyer  des  ambassadeurs 
k  divers  souverains  pour  leur  faire  connaitre  son  av^nement 
an  tr6ne  ducal.  Charles-Emmanuel  de  Tornielle  fut  celui 
qu'il  envoya  k  Rome.  Le  souverain  pontife  accueillit  avec  une 
bienveillance  toute  sp6eiale  Tambassadeur  d*un  prince  qu'il 
aimait  particulidrement.  Mais  ce  qu^  nous  ne  devons  pas 
omettre  de  noter  ici ,  e'est  la  protection  que  le  noble  comte 
accorda,  pendant  son  voyage,  k  un  enfant  du  peuple,  qui 
devait  6tre  plus  tard  une  des  gloires  les  plus  pures  de 
notre  Lorraine.  Jacques  Callot,  second  fils  de  Jean  Callot, 
h£raut  d'armes  de  Lorraine,  venait  d'atteindre  sa  seizi&me 
annto.  Deux  fois  ddj&,  il  avait  quitte  la  maison  paternelle 
pour  tenter  d'aller  rejoindrc  k  Rome,  un  de  ses  amis  d*enfance, 
Israel  Henriet ,  qui  s*y  li\Tait  k  VHnde  du  dessin ;  sur 
la  demande  de  son  p6re,  Charles-Emmanuel  de  Tornielle 
Tadmit  parmi  les  hommes  de  sa  suite.  On  se  mit  en  route 
le  4«^  d^cembre,  et  Tembassade  dut  arriver  k  Rome  au  com- 
mencement de  ^609.  Muni  de  quelqu'argent  et  ruuni  d(;s 
lors  h  son  ancien  camarade,  la  premifere  pens6e  du  jeune 
artiste  fut  d'apprendre  la  gravure ,  et  a  partir  do  cc  temps , 
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sa  vie fut  tout  entidre  consacrSe  aux  arts  (4).  En  reconnaissance 
des  services  que  lui  avail  rendns  le  comte  de  Tornielle,  CaUot 
grava  plus  tard ,  en  I'honneur  de  ce  seigneur  et  de  sa  famille , 
une  pitee  all6gorique  connue  sous  le  nom  du  grand  rochet  (9). 
Cette  pitoe ,  aussi  rare  que  belle,  reprisente  un  double  rocher 
au  milieu  de  la  mer ;  la  pointe  la  plus  ilevte  domine  une 
enceinte  fortiflfe  h  laquelle  on  parrient  par  un  escalier.  Au- 
dessus,  par  la  droite,  on  voit  un  aigle  qui  apprend  h  ses  petits 
^  regarder  fix^ment  le  soleil.  Deux  des  aiglons  qui  voltigent 
sur  le  haut  du  rocher,  ont,  sur  la  poitrine,  I'ficu  de  Tor- 
nielle  et  le  troisiime  celui  de  Bassompierre.  Au  milieu ,  du 
haut,  on  lit  dans  une  banderolle  ce  passage  d'Horace  : 
Nee  imhellem  feroces  progenerant  aquilm  eohmbmn.  Au 
milieu  de  la  marge  du  bas,  on  voit,  dans  un  cartouche 
richement  orn^,  Tdcu  de  Tornielle  entour^  des  armes  des 
families  allies,  et  notamment  de  oelles  de  Bassompierre. 
(Largeur  275  millimetres,  hauteur  196,  dont  23  en  marge.] 
A  son  retour  de  Rome,  Charles-Emmanuel  de  Tornielle, 
en  sa  quality  de  grand-maftre  de  Thdtel,  reprit  son  service 
auprte  de  Henri  II.  Mais  il  dtait  ^  peine  rentr^  en  fonctions , 
qu'il  eut  la  douleur  de  voir  un  malheureux  attenter  a  la  vie 
du  prince  et  k  la  sienne.  Charles  III  avail  pris  pour  fourrier 
un  sieur  Clement  Hussenot ,  des  environs  de  Vaud^mont ; 


[{)  Lcs  5ucc6s  dc  Callol  cl  too  patriolisme  sotil  connus.  Sc9  uenvrcs  furciit 
bicnldl  apprcciecg  dans  loale  I*Burope.  II  est  rcslc  dans  noire  patois  dc 
ncaulrcmont  une  preove  de  reropressemenl  qu«  Ton  ineUail  \  t^approprier 
loule*  81^8  prodoctions.  Faire  son  Callot^  j  est  an  diclon  Irbt-oommiin.  11 
signifiail  sans  doale  d*abord  tcfjv^rir  les  oeovres  de  Callot;  anjottrd'hai , 
liien  qa*il  ail  perda  sa  signification  prnpre,  il  en  a  neanmoios  conserve 
qnelqae  chose  qni  Tail  honnei»r  k  son  origine  :  il  so  dil  poar  ezprimer  que 
qnelqu'un  fait  de  bonnes  affaires.  Ne  pas  faire  son  Cailol,  ^ignifie  se 
ruiner,  perdre  Ji  un  march^  sur  lequel  on  f'ondail  des  csperanccs  dc  gain. 

(2)  mSn^qires  de  i'acadSmie  de  Sianisias,  annee  1852,  p.  205,  ct  anne'e 
iM55,  p.  586.  M.  Mcaumc  pensc  que  cette  piece  fui  gravec  cu  riioflneardti 
comie  de  Brionne,  Charlc9-Jo«epli ,  fils  du  corn(c  CUarles-Emmannel  de 
TornieUc  ,  inais  iir.  justiiio  pa»  son  opinion. 
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la  conduite  de  cat  homme  ^tant  loin  d'^lre  irr^prochable ,  ie 
comte  de  Torntelle,  aprte  avoir  pris  ies  ordres  de  Henri, 
Je  coDgedia.  Hussenot  jura  une  haine  mortelle  k  ceux  qifil 
appelait  Ies  auteurs  de  sa  disgr&ce  (comme  s'il  avait  pu  en 
avoir  d*autres  qae  ses  vices).  Le  sc^l^rat  fit  fabriquer  uo 
poignard  a  Harsal  od  la  cour  sijournait,  etattendit  un  moment 
favorable  pour  frapper  Ie  due  et  M.  de  Tornielle;  mais  il 
n'eut  pas  le  temps  de  consommer  son  double  crime.  Arr6t^ 
et  convaiBCU,  il  fut  ex6cut6  h,  Nancy  le  47  juillet  4609.  Sa 
t6te  fut  mise  en  Evidence  et  cloute  k  un  poteau  avec  Ie 
poignard  dont  il  avait  voulu  se  servir»  et  Ies  quartiers  de 
son  corps  furent  exposes  devant  Ies  portes  de  la  ville,  sur  Ies 
quatre  hauls  grands  chemins.  Le  lendemain,  il  y  eut  une 
procession  gSnirale  pour  remercier  Dieu  d'avoir  pr^servd  le 
due  du  p^ril  qu'il  avait  count,  et  le  soir,  un  feu  de  joie 
fut  allunii  sur  la  Carriire.  Nul  doute  que  la  famille  du  comte 
de  Tornielle  et  nos  compatrioies  ne  se  soient  associ^s,  de 
tout  ccBur,  aux  t^moignages  de  reconnaissance  adressis  k  la 
Providence  qui  avait  veill^  sur  Ies  jours  d'un  bon  prince, 
el  sur  ceux  d'un  p&re  et  d'un  seigneur  dont  ils  n*avaient 
qu'a  se  glorifier. 

En  4640,  le  21  juin,  Charles-Emmanuel  de  Tornielle 
mariait  sa  seule  fille ,  Henriette  de  Tornielle ,  k  Georges- 
Africain  de  Bassompierre ,  baron  de  Removille ,  seigneur  du 
Ch4t€let  et  de  Baudricourt,  grand -teuyer  de  Lorraine  et 
bailli  des  Vosges.  Le  43  juillet  4642,  ces  deux  seigneurs, 
Antoine  de  Choiseul,  seigneur  dlsche,  gouverneur  de  la  Motlie, 
et  plusieurs  autres  grands  personnages  du  pays,  qui  tons 
soDt  qualififo  de  hauls ,  puissants  et  honoris  seigneurs , 
assistaient  comme  timoins  k  Tacquisition  que  le  due  Henri  II 
fit  du  marquisat  de  Nom^ny ,  sur  Marie  de  Luxembourg , 
duchesse  de  Penthi^vre,  veuve  de  Philippe -Emmanuel  de 
Lorraine,  due  de  MercoBur  (4). 

Le  27  aodt  de  la  m^me  ann^e,  le  due  Henri  voulant 
^videmment  donner  un  t^moignage  de  sa  satisfaction  k  notre 

(I)  Hanaflcrit  d«  la  bibliolh^qae  d*Epina),  n*  15i,  p.  665. 
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comte  (Ic  Tornielle,  lui  ccda  ce  qu*il  poss6dait  aux  villages 
de  Saint-Julien  et  de  Provenchftres  «  pour  en  jouir  par  lui, 
ses  hoirs  et  successeurs  procr^^s  de  sod  corps  en  loyal  manage , 
et  descendant  en  ligne  direcfe,  tant  masculine  que  feminine, 
tant  et  si  longtemps  que  ladite  ligne  durera,  et  icelle  venant 
a  faillir ,  6ti*e  r^uni  au  domaine  »  (4).  Le  comte  de  Tornielle 
prit  possession ,  Tannte  suivante,  de  ce  qui  constituait  cette 
donation. 

Si  Joseph  de  Tornielle  v^ut  assez  pour  6tre  t^moin  de  la 
haute  consideration  dont  jouissait  son  flls  a  la  cour  de  Lorraine , 
son  coeur  de  p^re  dut  en  Hre  bien  flatte.  II  est  certain,  toutefois, 
que  la  mort  de  ce  seigneur  n*eut  lieu  que  dans  les  premieres 
ann^es  du  17«siMe,  peut-Atre  mfime  aprte  4640.  En  4576, 
il  avait  donni  au  due  de  Lorraine  un  d^nombrement  de 
la  baronnie  de  Beaufremont;  en  4598,  il  en  donnait  aussi 
un,  conjointement  avec  Charles-Emmanuel,  pour  ce  qu'il 
avait  acquis  dans  la  seigneurie  de  Bulgn^ville  qui ,  ancienne 
possession  des  seigneurs  de  Beaufremont,  leur  revenait  par 
acquisition  et  par  alliance.  Voici  ce  que  Dom  Calmet  a  ins6r6 
h  ce  sujet  dans  les  preuves  de  son  Histoire  de  la  maison 
du  Chdtelet  (2)  : 

«  D^Dombrement  donne  par  Joseph  de  Tornielle  coinie  de  Brionne, 
baroQ  de  Beffroymont,  ayaot  acquis  Ic  droit  de  messire  Jean  de 
HaussoDville  et  de  dame  ChristieuDe  du  Chastellet  son  cpoose, 
faisant  la  rooilie  du  quart  des  terres  et  seigneories  de  Bolgoevilie ; 
de  Joacbim-Charles-Eniinaiiucl  de  Tornielle ,  au  oooi  de  dame  Anne 
dn  Chastellet  son  epousc ,  heriticre  avec  ladite  dame  Chrisiienoe 
sa  soeur  de  Claude  du  Chastellet,  seigneur  de  Deuilly,  leurfrere, 
avoueut  tenir  en  fief  du  due  de  Lorraine ,  le  quart  desdities  terres 
et  seigueuries  de  Bulgnevilte ,  el  donneot  le  m^me  denombremcDt. 
Fait  le  8  jnin  1 598. 

Signe  :  Tormellb  ;  E.  Charles  de  Tornielle,  et  scelle.  » 


(1)  Statistique  des  Vosges^  p.  389  et  464. 

(2)  Ptge  ccixx  et  ccxlii.  Eslraii  de  la  layette  Lamothe  4  ausarchipes 
de  Lorraine? 
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I3n  autre  d^nombrement  dc  i6U,  donn6  par  Charles- 
Emmanuel  qui  alors  avail  herite  de  son  p6re,  est  aftisi 
constats  par  Tauteur  dej^  cit6  : 

«  Denombremeot  donne  par  Cbaries-Cmmanoel  comte  de  Tornielle, 
Chalanl,  Solarol  et  Brionne,  baron  dc  Banflrcmonl,  seigneur  de 
DooiUy,  GerbeviUers,  Bazemont,  Romont  et  Bulltgncville ,  grand- 
maisire  de  Thostel ,  et  sur-intendaDt  des  finances  du  due  dc  Lorraine  ; 
des  lerres  et  seigneuries  de  Bulligneville ,  monvantcs  en  fief  diidit 
dac,  k  cause  de  la  chatelleuie  de  la  Moihe  et  Bourinont  tam  a 
caase  de  dame  Anne  du  Gbastellet  son  eponse ,  que  comme  heritier  de 
haut  et  puissant  seigneur,  Joseph  comte  de  Tornielle,  seigneur 
dodil  Bnlligne?ille  en  partie ,  son  pere ,  pour  uu  quart ,  et  encore 
le  tiers  de  ladite  seigneurie  de  Bulgneville  et  depeudances,  qu'il 
a  acquis,  avec  la  dame  son  Spouse ,  d'Anlhoine  du  Gbastellet,  baron 
de  Saint- Vincent ,  et  de  dame  Judith  de  La  Rochefoucaalt  son 
espouse,  et  de  Alessire  Jacques  de  Ligneville,  sieur  de  Vannes, 
el  comrae  se  faisant  for<  de  Charles  de  Ligneville,  seigneur  et 
baron  de  Couau,  de  Jacques-Rene  de  Ligueviile,  chevalier  de 
Tordre  de  Saiut-Jean  de  Jerusalem,  et  aus»  se  faisanl  fort  des 
antres  enfanis  dudii  seigne;ir  de  Vannes.  Fait  le  7  novembre  1614. 

Sign^    :    TOBNIELLE.    » 

La  fortune  que  poss^dait  Charles-Emmanuel  de  Tornielle 
iai  permit  de  se  montrer  quelquefois  aussi  g^n^reux  que 
les  plus  riches  ch&telains  du  rooyen  kge.  En  1618,  ce  puissant 
seigneur,  son  Spouse  et  sa  belle-sceur  Christine  du  Ch&telet, 
veuve  de  Jean  d*Haussonville ,  mus  par  ces  sentiments  de 
pi£t^  qui  sent  Tapanage  des  grandes  4mes ,  fond^rent  h  Ger- 
b6viller,  un  couvent  de  carmes,  «  pour  instruire  etenseigner 
leurs  subjets  »  et  les  dinger  dans  la  voie  des  vertus  chr^ 
tiennes.  Et  afln  d*6tre,  eux  et  leurs  successeurs,  plus 
singuli^rement  recomroand^  aux  bonnes  pri^res  et  devotions 
des  revferends  pferes,  et  les  inciter  au  souvenir  de  leurs 
pr^d^sseurs  tr^passis,  lesdits  seigneurs  et  dames  leur  don- 
n^rent  F^glise  du  chateau ,  des  maisons  et  des  terrains  pour 
coDStruire  et  MiAer  un  monastire  capable  de  «  loger  nombre 
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de  religieux  sullisant  pour  faire  et  c^l^brer  a  perpituit^  le 
saint  service,  selon  que  leur  r^gle  les  y  oblige  »  pourvureot 
^  tous  les  frais  que  r6clamaient  la  construction  et  la  destination 
de  r^tablissement,  etassurftrent  h  la  communaut^  une  rente 
annuelle  et  perp^tuelle  de  3,540  francs,  dont  4,5i0  donnas 
par  la  daqie  d'Haussonville  et  4,000,  par  le  comte  de 
Tornielle,  rachetable  par  des  capitaux  de  23,000  fr.  et 
de  45,000  fr.  Comme  derniire  marque  de  sollicitude,  ils 
mirent,  pour  cbaque  annto,  h  la  disposition  des  religieux, 
une  portion  de  bois  de  la  contenance  de  4  jours ,  k  prendre 
dans  les  forfits  de  la  seigneurie. 

De  leur  c6\& ,  les  fiR.  PP.  Carnies  promirent  de  conUnuer  k 
perp£tuit6  le  service  divin  dans  ladite  ^glise  de  Gerb^viller, 
et  s*engag6rent  en  outre  k  cel^brer  cbaque  annte  trois 
messes  bautes  k  Tintention  de  Cbarles-Emmanuel  et  de  sa 
famille ,  puis  deux  messes  basses  par  semaine ,  pendant  la 
vie  du  seigneur  comte  et  celle  de  son  Spouse ,  et  aux  jours 
des  anniversaires  apres  le  i&cis  des  noUes  personnages.  Ik 
assur^rent  aussi  k  la  dame  d'Haussonville ,  trois  messes  bautes 
cbaque  annfe  et  tous  les  jours  une  messe  basse  k  dire  dans 
la  chapelle  6rig^  par  ses  soins,  cette  messe  basse  devant, 
apr^s  le  d6c6s  de  ladite  dame,  se  continuer  k  perp6tuit6 
pour  le  repos  de  son  ksae  et  de  celle  de  son  6poux.  Enfin 
les  fondateurs  entendaient  encore  que  les  RR.  PP.  auraient 
en  recommandation  les  &mes  de  leurs  pr6d6cesseurs  tr6pass63 
et  le  soin  de  leurs  successeurs  et  de  leurs  sujets  k  toute 
chose  que  concourraient  la  gloire  de  Dieu  et  leur  salut 
partlculier. 

Christine  du  Ch^telet  ne  borna  pas  sa  lib^ralit6  ^vers 
les  p^res  Carmes  aux  bienfaits  que  nous  venons  d'indiquer ; 
dans  son  testament  elle  pourvut  encore  k  une  riche  decoration 
de  r^glise  et  surtout  des  autels.  Mais  nous  ne  devons  parler 
de  ce  testament  que  pour  dire  que  le  comte  de  Tornielle 
et  sa  famille  y  6taient  institu^s  les  principaux  l^gataires. 
Voici  quelques-unes  des  dispositions  qu'il  renferme. 

«  Je  dtelaire ,  y  dit  Christine  du  Ch&telet ,  et  nomme  moQ 
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heritiire  universelle,  dame  Anne  du  Oliastellet,  ma  sceur, 
espouse  de  Monsieur  le  comte  de  Torniello ,  h  laquelle  tous 
mes  biens  appartiennegt  apr^s  Tex^cution  de  ce  mien  tes^ 
taroent,  et  d*aultant  que  dame  Henriette  de  Tornielle,  ma 
niepce,  femme  h  M.  de  Bemoville,  a  renonc^  par  son  traits 
de  manage  aux  successions  paternelles  et  maternelies,  et 
qu'arnvant  mon  A&ci&  avant  celui  de  ladite  dame  Anne, 
ma  sceur ,  et  m^re  k  ladite  dame  Henriette ,  elle  serait  frustr^e 
de  ma  succession  :  je  donne  pour  une  fois  h  ladite  dame 
Henriette,  la  somme  de  60,000  francs  k  prendre  sur  mes 
immeubles,  et  payer  dans  deux  ans  du  jour  de  mon  tr^pas, 
qui  luy  sortiront  nature  de  propre,  et  aussi  afin  qu'elle  ait 
souTenance  de  prier  Dieu  pour  moi,  et  qu*elle  se  ressente  de  mes 
btens,  remettant  h  ladite  dame  Anne  ma  soeur  dela  r^compenser 
si  elle  juge  que  sa  conscience  Ty  oblige;  et  pour  ce  que 
ie  sienr  Charles  de  Tornielle ,  mon  nepveux  succMera  h  tous 
mes  biens  comme  h^ritier  de  ladite  dame  sa  m6re,  je  ne 
Joy  peux  faire  plus  grande  donation  que  de  dix  mils  francs , 
que  je  veulx  luy  estre  d61ivr6s  par  Tex^cuteur  de  mon  tes- 
taiaeDt,  pour  luy  achepter  ce  que  bon  luy  semblera.  Je 
donne  h  M.  de  Removille  cinq  mils  francs;  k  madame  de 
Gradnois,  mil  francs  pour  une  bague.  Je  recommande  k 
M.  le  comte  de  Tornielle  mon  fr^re ,  aultant  qu'il  m'est 
possible,  Vaccomplissement  de  ce  mien  testament,  et  le  conjure 
y  apporter  du  soin  aultant  qu*il  pourra ,  consid^r6  que  toutes 
le$  choses  y  contenues  concernent  et  regardent  le  service 
et  la  gloire  de  Dieu ,  mon  salut  et  la  d^charge  de  ma  cons- 
cience, les  recompenses  et  les  remunerations  que  je  dois 
k  mes  serviteurs,  servantes  et  aultres  qui  m'y ont  obliges... »  (1) 
Devenu  proprietaire  de  toute  la  seigneurie  de  Gerbeviller , 
le  comte  de  Tornielle  fit  exScuter  divers  embellissements  au 
chateau.  Dos  allies  k  perte  de  vue,  des  canaux  et  des  grottes 
rendaient  magnifique  le  jardin  qu'il  fit  etabUr  k  la  suite  de 
cette  belle  demeure. 


(f )  Bistoire  de  la  maison  du  Chdtelet,  ptr  D.  Calmci,  p.  245  el  24G^ 

1' 
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Une  alliance  qui  devait  avoir,  pour  la  Lorraine,  des  suites 
bien  malheureuses,  se  pr^parait  alors.  Le  due  Henri  n*avait 
eu>  de  son  manage  avec  MargueritQ.de  Mantoue,  que  deux 
lilies,  Nicole  et  Claude,  el  selon  Tancien  droit  du  pays, 
Taln^  devait  hSriter  de  la  couronne  ducale.  Mais  son  fr^re , 
Francois,  comte  de  Vaud^mont,  p^re  de  deux  fils,  Charles  et 
Nicolas-Francois,  itaii  loin  de  reconnaftre  ce  droit;  n^anmoins, 
pour  ^viter  toute  querelle  de  succession ,  il  demandait  la  main 
de  Nicole  pour  le  prince  Charles.  Le  due  Henri  qui ,  par  une 
esp^ce  de  pressentiment ,  se  montrait  peu  dispose  k  cette  union, 
finil  enfln  par  c6der  au  d^sir  de  son  fr^re,  appuy^  par  les 
etats  et  le  voeu  public;  mais  y  mit  pour  condition  que  le 
comte  de  Vaud^niont  donnerait  en  m^me  temps  sa  fille  Hen- 
riette,  k  Louis,  b^tard  de  Guise,  prince  de  Phalsbourg,  k 
qui  il  avail  d'abord  destine  la  princesse  Nicole.  Les  traites 
des  deux  manages  furenl  sign^s  le  22  mai  4621.  Charles- 
Emmanuel  de  Tornielle  et  son  flls  Charles-Joseph  deTomieUe, 
dit  le  comte  de  Brionne,  grand  chambellan  du  due  Henri, 
sign^rent  celui  du  prince  de  Phalsbourg  et  de  Henriette  de 
Vaud^mont.  Nous  ignorons  s*ils  furent  aussi  appelte  k  signer 
celui  des  h^ritiers  pr^somptifs  des  duch^s. 

Ce  dernier  mariage  donna  occasion  a  Henri  II  de  se  montrer 
g6n6reux  envers  ses  anciens  serviteurs.  Charles-Emmanuel 
de  Tornielle  lui  ayant  t^moign^  le  di&ir  d'avoir  en  Lorraine 
un  litre  nobiliaire  digne  a  la  fois  de  son  extraction,  de 
son  alliance ,  de  sa  fortune  et  de  ses  services ,  le  bon  due , 
qui  ne  put  jamais  apprendre  k  dire  non ,  lui  accorda  T^rection 
en  marquisat  de  la  terre  de  Gerb^viUer.  Yoici  le  texte  des 
leltres  honorables  qu*il  lui  donna  k  ce  sujet  : 

Erection  en  marquisat  de  la  terre,  faulbourg  et  mile  de 
Gerb4mller  et  autres  deppendances  d'icelle,  appurtenant 
au  comte  de  Tornielle. 

Heory,  etc.  A  lous  qui  ces  presences  leures   veoiront,  salut. 

Le  pouvoir  des  princes  souverains,  suivant  la  concession  qn'ils 

en  out  rccuc  do  ia  main  liberaU:  ei  toute-puissaulc  dc  Dieu    nc 


Digitized  by 


Googk 


—  259  — 

s'eteDdant  pas  seuleioent  a  elever  les  hommes  en  hoDoenr ,  digoite , 
mioences  et  aolhorite ,  mais  anssy  les  (erres  et  possessions  tenus 
par  personnes  de  merile  qui  d'aillears  ont  les  moiens  de  main- 
tenir  et  conserver  la  digoite,  lustre  el  splendeor  qui  leur  soot 
coDcedez.  £i  Tud  et  I'aotre  s'estaot  reoconlrez  en  la  personne  de 
notre  ires-eher  et  feal  conseiller  d'£stat,  grand-maistre  en  notre 
hostel  et  sur-inlendant  de  nos  finances,  le  sieur  comte  CbarIA 
de  Tornielle ,  comie  de  Cbalant  et  Brionne ,  baron  de  Baffremont , 
seigneur  de  Deuilly,  Gerbeviller,  Bauzemout,  Bnlgneville,  Soigne 
el  Romoni,  tant  pour  son  ancicnne  extraction  et  alliance  qo'il  a 
aai  families  plus  relevees  de  nos  pays  el  debors ,  que  pour  les  grands 
et  signalez  services  conilnuels  qu'il  nous  a  rendus  par  une  longue 
soitte  d'annees,  h  noslre  contentement  ^s  cbarges  principales  de 
no6lre  maison,  digne  de  plus  grandes  recommandaUon  et  £aveur 
que  Toctroy  de  la  tres-humble  supplication  qu*il  nous  a  faite  d'^riger 
CD  marquisat  sa  terre,  ville,  faubourgs,  ban  et  seigneurie  de 
GerbeTiller  qui  deba  a  le  droict  de  prevoste,  tabellionage ,  foires 
et  marches,  avec  les  villages  de  Fraimbois,  Vaimbois,  La  Hats, 
lea  Bordes,  Vennezey,  Valloy,  Saint-Pierremont ,  Uadonville,  en 
ee  qu'il  y  a  de  droict ,  Romont ,  Salnt-Haurice ,  Xcrmam^nil , 
Mortague ,  Girivilier ,  Essey  ,  Remenoville ,  Moranviller ,  les  deux 
nuiisons  de  Horiviller  deppendantes  de  la  prevoste  dudit  Gerb^viller , 
dayeares,  Mattexey,  en  ee  qu'il  y  a  de  droict,  et  Vaudeville, 
bans,  flnages,  bois,  moulins,  heritages,  rivi6res,  rentes,  revenus, 
droicts  et  toutes  choses  deppendantes  d'iceulx,  en  ce  qui  lui 
appartient  presenteroent  et  que  luy  et  ses  boirs  y  pourroni  aequesler 
el  avoir  k  quel  litre  ce  soit  a  I'advenir,  comme  aussi  ^fr-villages 
el  lieux  Toisins,  lesquelles  rentes  et  revenus  nous  sommes  suffi- 
sarament  inform^  et  certains  estre  de  vingt  cinq  mille  francs  oa 
eoYiroo,  el  suffisantes  pour  porter  dignement  et  entretenir  de- 
cemmeot  le  Dom,   qnalite  et  rang  de  marquis. 

Pour  ces  causes  et  autres  bons  respects,  en  ayant  esgard  specialement 
audit  revenus,  pour  n'avoir  jamais  este  noslre  intention  d'^riger 
aocuD  de  nos  fiefe  k  telle  telle  dignit6  qu'il  ne  soil  assorty  d'ua 
lel  et  semblable  revenu  que  celui  sus  exprime,  comme  chose 
essenticllement   neccssaire  pour   continuer  ct  soustenir  le  lustre 
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tippartenant  el  deus  au  marqiiisat ,  iions  avons  de  notre  gr&ce 
sp^ciale,  science  certaine  el  aolhorit^  souveraino,  ^rige  et  par 
cestes,  ^rigeons  en  vray  el  legitime  marquisat  lesdites  villes,  faulbonrg, 
lerre  et  seigneurie  de  (lerWviller ,  villages  sus  declares ,  bans  , 
finages,  rentes,  revenus,  droicts  et  loutos  les  choses  en  deppendant 
en  ce  qu'apparlieni  presenteineni  audit  sieur  conite ,  et  que  luy  et 
sesdits  boirs  pourroni  cy  apr^s  acquester  en  ceulx  desdits  vlHagcs 
esquels  il  a  des  comparsonniers  et  auires  voisins ,  ce  dont  il  fournira 
lettres  reversables  eu  nos  chambres  des  comples  de  Lorraine ,  pour 
estre  ledit  marquisat,  d^  k  present  et  pour  toujours  k  I'adveair 
diet  et  appele  le  marquisat  de  Gerbevillcr,  tenn  et  posscd6  par 
ledit  s'  comte  de  Tomielle ,  ses  boirs ,  successeurs  et  ayant  cause , 
audit  tiltre  et  qualite  de  marquisat ,  et  eo  jouir  en  tous  droicts , 
hauteurs,  preeminences,  aucthorite,  rang,  grades,  privil^es,  lustre 
et  splendeurs  qu'^  vray  et  legitime  marquisat  appartiennent  et  sent 
deus ,  peuvent  et  doivent  appartenir  et  estre  deus ,  h  charge  n^ni- 
moins  toujours  des  reprises  deues  et  accouslumees ,  et  sanlf  au 
surplus  nostre  droit  et  raoltruy  pareillement. 

Cy  donnons  en  mandement  k  tous  nos  mareschaux ,  senescbaux , 
bailly ,  presidens  et  conseillers  des  comptes  de  Lorraine ,  procnreors 
gentoui  et  autres  nos  officiers ,  justiciers  et  subjets  qu'il  appariiendra 
que  en  la  pr^sente  Section  en  marquisat  de  ladite  terre  et  seigueorie 
de  Gerb^viller,  avec  toutes  ses  appartenances  et  deppendances , 
et  de  reflect  d'icelte  Erection  comme  dessus  il  et  chacun  d'eulx  en 
souffrent  et  fassent  jouir  pleinement  el  paisiblement  a  toujours  ledit 
sieur  comte  de  Tomielle ,  sesdits  hoirs ,  successeurs  et  ayant  cause , 
sans  leur  donner  n'y  permettre  qu'it  leur  soit  donne  aucun  trouble 
ou  empescbement  contraire ,  car  ainsi  nous  plaist. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  ^  ces  pr^sentes,  signees  de 
nostre  propre  main,  fait  mettrc  et  appendre  nostre  grand  seel. 
Donnees  en  nostre  ville  de  Nancy  le  qnatri^me  may,  mil  six  cens 
vingt  et  un ,  ainsi  sign6  Henry.  Et  sur  le  replis  est  escrit  : 

Par  Son  Altessc ,  le  sieur  comte  de  Boulay ,  mareschal  de  Lorraine 
present,  cootresigne  Voillot  (1). 

{i)  Arcbivcs  dc  Lorraine  k  Nancy,  regislre  B.  n*  91 ,  ann€e  1621. 
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Uhonneur  tie  pr^sider  la  noblesse,  d^cern^  au  nouveair 
marquis  de  G^rb^viiler  par  les  Etats-g^D^raux  de  1622, 
prouve  que  co  puissant  seigneur  jouissait  non-seulement  de 
restiroe  du  prince,  mais qu'il  avail aussisu  m^riter  laconfiance 
des  gentilshommes  lorrains. 

Gouvernte  pendant  un  siecle  et  demi  par  des  dues  qui 
niettaient  tout  leur  bonheur  a  rendre  leurs  peuples  heureux, 
la  Lorraine  6tait  parvenue  au  plus  haut  degr6  de  prospdrit^ 
lorsque,  le  34  juillel  i  624,  la  mort  vint  lui  ravir  le  due  Henri  II. 
La  douceur  de  ce  prince ,  sa  loyaute  et  sa  bienfaisance  lui 
m^ril^rent  les  larmes  de  ses  sujets ,  qui  devaient  trop  t6t  voir 
dlsparaltre  les  jours  paisibles  qu'il  leur  avait  procures  par  sa 
prudence  et  ses  excellents  rapports  avec  les  souverains  strangers. 

Nicole  et  son  6poux  Charles  IV  lui  succM^rent,  et  gou- 
vern6rent  d'abord  ensemble,  mais  bienU^t  nn^connaissant  les 
droits  de  son  Spouse,  le  fils  du  comte  de  Vaud^mont 
chercha  h,  se  rendre  seul  maltre  du  pouvoir.  Apr6s  avoir 
rempli  la  magistrature  et  radministration  d*hommes  de  son 
choix  et  pris  diverses  autres  precautions  pour  la  r^ussite 
de  son  projet,  il  feignit  d*avoir  des  scrupules ,  dMara  qu*en 
vertu  du  testament  de  Ren6  II,  la  loi  salique  6tait  applicable 
en  Lorraine ,  qu*il  ne  pouvait  conserver  la  couronne  comme 
mari  d*une  princesse  h  qui  elle  n'appartenait  pas,  et  que 
le  comte  de  Yaud^mont  6tait  le  veritable  successeur  de 
Henri  II.  Le  comte  se  fit  aussitdt  proclamer  due  de  Lorraiue 
sous  le  nom  de  Francois  n,  r^gna  cinq  jours,  paya  ses 
dettes  avec  les  fonds  de  T^tat ,  et  le  26  novembre ,  il  abdiqua 
en  faveur  de  son  fils  aing  qui  d^s  lors  devint  de  son  chef 
due  de  Lorraine  et  de  Bar.  L*un  des  t^moins  de  cette  ab- 
dication fut  haut  et  puissant  seigneur  «  Charles-Emmanuel 
de  Tornielle,  marquis  de  Gerb^viller,  comte  de  Chalant, 
baron  de  BoufTroimont  €t  de  Deuilly ,  seigneur  de  Bauzemont , 
Romont,  Bulgn6ville,  grand-maitro  de  Thdlel  et  surintendant 
des  finances  de  Son  Altesse  »  (4}. 

(1)  Originedu  duche  de  Lnjrraine^  par  Bourstcr,  p.  128,  cl  D.  Caliiicl, 
Histoire  dt  Lorraine  ^  t,  3,  p,  ccccxct. 
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Le  premier  mars  4626,  Charles  IV  reunit  les  6tats-generaux, 
el  afin  de  se  les  concilier,  fit  ce  jour  mfime,  en  leur  presence, 
son  entrte  solennelle  k  Nancy,  jura  et  promit  solennellement 
et  en  parole  de  prince;  de  garder,  maintenir  et  entretenir 
les  gens  d'^glise ,  Tancienne  chevalerie ,  la  noblesse  et  le 
commun  peuple  en  leurs  droits,  anciennes  libert6s,  franchises 
et  usages,  ainsi  que  Tavaient  fait  ses pr^d^cesseurs  (4).  (Son 
inconstance  lui  fit  bientdt  oublier  ce  serment.)  Dans  Tacte 
notari6  qui  fut  r6dig6  k  cette  occasion,  nous  retrouvons 
comme  t^moin  et  nomm^  le  premier  apr^s  le  clergy,  haut 
puissant  et  honors  seigneur  Charles-Emmanuel  comte  de 
Tornielle ,  toujours  qualifiS  de  grand-maitre  de  Thdtel  de  Son 
Altesse  et  de  chef  de  ses  finances. 

Le  23  du  mdme  mois  les  d^put^s  des  Etats ,  en  se  s^parant , 
le  choisirent  encore  comme  Tun  de  ceux  qui  devaient  r^pondre 
en  leur  nom  a  diverses  propositions  que  leur  avait  adressSes 
Charles  IV.  Mais  les  6v6nements  qui  venaient  de  se  passer  et 
dont  le  people  lorrain  6tait  demeur^  le  spectateur  muet ,  ne 
devaient  pas  6tre  accueilUs  avec  beaucoup  d*enthousia$me  par 
un  homme  dont  la  vieille  experience  s'6tait  formfe  et  mArie 
sous  le  gouvernement  populaire  de  Charles  III  et  de  Henri  II. 
Si  quelqu*un  dut  g^mir  de  la  conduite  tenue  envers  la  ver- 
tueuse  fille  du  dernier  de  ces  dues,  ce  fut  ftvidemment  le 
marquis  de  (rerb^viller.  Nous  supposons  qu'aprte  s'^tre 
acquitt^  avec  une  consci^^ncieuse  dignity  de  la  mission  dont 
Tavait  charge  les  Etats,  et  avoir  eu  le  courage  de  dire 
hautement,  avec  ses  collogues,  k  Charles  IV,  que  les  dis- 
positions du  testament  de  Ren^  II,  sur  lesquelles  il  appuyait 
ses  droits ,  n'avaient  jamais  ii&  bien  connues  par  \e»  gentils- 
hommes  lorrains,  il  se  retira  peu  ^peu  de  la  cour,  et  alia 
passer  dans  ses  terres  les  derni^res  ann^s  de  sa  vie.  II  n*eut 
cependant  pas  le  bonheur  de  mourir  avant  d'avoir  vu  les 
malheurs  qu^attira  sur  notre  patrie  un  prince  aussi  d^pourvu 
de  sentiments  pour  son  peuple  que  pour  une  Spouse  dont  H 
ne  se  montra  jamais  digno. 

(1)  Maouscrit  dc  la  bibliothiqac  d'Epinal,  n*  151,  p.  45. 
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Pendant  ces  temps  de  calamit^s  ou  le  grand  seigneur  ne 
fat  gu6re  plus  gpargn^  que  le  dernier  des  sujets ,  Eromanue> 
de  Tornielie  vit  tour  h  tour  la  peste »  la  guerre  et  la  famine 
porter  la  dteolation  et  la  misire  dans  nos  villes  et  nos 
campagnes ;  il  fut  t^moin  des  souffrances  qu'eurent  &  endurer 
nos  p^res ,  de  la  destruction  de  leur&  demeures ,  de  la  d<ivas- 
tation  et  de  la  mine  de  ses  chftteaux  de  Beaufremont ,  de 
Valhay  et  de  GerMviller  (4636).  Errant  en  quelque  sorte 
avec  sa  famille  au  milieu  de  tant  de  ruines,  il  succomba 
eo  4648,  sans  m&Tae.  avoir  eu  la  consolation  d*entrevoir  la 
fin  de  tant  d*infortunes. 

Dans  le  courant  de  cette  ann^,  il  avait  visits  Gerb^viller 
et  y  avait  mis  pied  h  terre  chez  le  sieur  Mayeur,  hOtellier; 
la  commune  d^pensa  une  somme  de  78  francs  dix  gros  pour 
sa  r^ption. 

L'attachement  pour  leurs  souverains  fut  de  tout  temps 
le  caractere  distinctif  des  lorrains;  ils  t^moignaient  le  mtime 
sentiment  pour  les  seigneurs  sous  la  domination  desquels 
ils  vteurent ,  et  aujourd*hui  encore ,  it  est  facile  de  le  recon- 
naltre  a  I'^ard  des  fonctionnaires  sous  la  direction  desqijels 
les  place  le  Gouvernement.  Lorsque  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Charles-Emmanuel  de  Tornielie  fut  apprise  k  Gerb^viller, 
la  municipality  fit  sonner  les  cloches  pendant  quarante-trois 
jours  (1) ,  afin  de  provoquer  les  priferes  des  fidfeles  k  Tintention 
de  Tdme  de  Tillustre  et  bienfaisant  marquis.  C*6tait  \k  une 
preuve  non  ^uivoque  d'une  veritable  affection ,  car  Taction 
£tait  h  la  fois  volontaire  et  spontante. 

Si  dans  la  longue  notice  que  nous  venous  de  consacrer  a 
Joacbim-Charles-Emmanuel  de  Tornielie ,  nous  avons  eu  peu  h 
parler  de  la  baronnie  de  Beaufremont,  c'est  que  les  documents 
nous  ont  compl6tement  manque.  A  d^faut  de  pieces  6crites, 


(I)  Notice  hisiorique  sur  GerbMller ,  par  F.  Pierol,  pigc  110.  AGn  de 
M  manager  let  bonnes  graces  du  valet  de  chambrc  de  rilloslre  dcfunl,  lea 
babilaola  de  GerbtfWiier  lui  (ircnt  un  present  de  dtx  aanes  de  toile  de  lin. 
La  depense  poor  ccl  objct  le  porta  \i  i9  Tranci  10  f;ro9. 


Digitized  by 


Googk 


—  264  — 

nous  avons  iaterroge  les  testes  du  chateau ,  ct  11  nous  souvient 
d*avoir  vu  sur  plusieurs  pierres  (^parses,  la  date  de  46n, 
qui  annoncerait  qu*k  cette  6poque,  des  travaux  importaots 
y  furent  extout6s,  soit  pour  des  reconstructions,  soit  pour 
les  nouvelles  distributions  devenues  n^ssaires  k  la  suite 
du  partage  de  1589.  II  paraft  cependant  qu*apr6s  son  mariage 
avec  Anne  du  Ch&telet  (1) ,  ce  seigneur  habita  peu  Tancienne 
demeur^de  nos  barons;  mais  il  y  conserva  toujours,  comme 
ses  successeurs,  un  intendant  et  des  serviteurs  de  sa  maison. 
II  eut  de  cette  Spouse  Charles-Joseph  de  Tornielle  dont 
nous  aliens  parler ,  et  Henriette  de  Tornielle  marite  &  Georges- 
Africain  de  Bassompierre,  marquis  de  Removille,  mort  en 
4632,  flls  de  Christophe  II,  baron  de  Bassompierre ,  seigneur 
d'Harou^ ,  et  fr^re  du  fameux  mar^chal  de  France ,  Francois 
de  Bassompierre. 

Cnharlea-JFesepli  de  TernAelle. 
dit  le  eenite  de  Brienne  •  baron  de  Beauffirenieiit. 

Charles-Joseph  de  Tornielle ,  connu  sous  le  nom  de  comte 
de  Brionne ,  succMa  h  son  p^re  comme  marquis  de  GerbSviUer, 
baron  de  Beaufremont ,  seigneur  de  Bulgn^ville  et  de  Denilly. 

Dte  46S2,  il  6tait  grand-mattre  de  la  garde*robe  et  grand 
chambellan  du  due  Henri  II,  et  son  ambassadeur  en 
Espagne    (2). 

Par  un  premier  mariage ,  il  avait  ^pous6  Claude-Dorothte 
de  Porcelet,  ni^ce  de  Jean  de  Porcelet,  6v£que  de  Toul, 
flUe  d'Andrd  de  Porcelet  de  Maillanne,  seigneur  de  Valhay, 
conseiller  d*Etat ,  marshal  du  Barrois ,  gouverneur  de  Marsal , 
et  d'J^lisabeth  de  Sarnay,  dame  de  Ville  et  de  Frouart. 

Vers  4624,  sa  famille  fut  attrist^  par  la  perte  qu'il  fit 

CI)  Soivml  Mor^ri,  art.  Bassompierre,  Anne  da  Cfailelet  Tut  dame 
d^honnenr  de  la  duebesse  de  Lorraine. 

(2)  Mor^ri ,  gindalogie  de  la  maison  de  Tornielle,  p.  750,  et  LyonnoU^ 
Histoire  de  Nancy,  I.  2,  p.  152. 
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k  la  fois  de  deux  jeunes  fiHes ,  peut-^tre  les  deux  premiers 
eofants  qu'il  ait  eus.  II  parait  qu*il  fut  lui-m6me  tr^s-sensible 
k  cette  perte,  ainsi  que  ranDODceraient  les  belles  stances 
que  lui  adressa  alors  le  po6te  lorrain  Henri  Humbert.  Ce 
poSte ,  dans  un  passage  remarquable ,  lui  dil : 

Que  si  la  mort  n'esluit  un  sort  bcr^ditaire , 

Ou  r  horn  me  est  iributaire , 
To  devrais  a  jamais  plaindre  ton  accident. 
Mais  ne  s^ais-tu  pas  bien  que  le  dard  qu'elle  elance , 

Confond  sans  difference, 
L'Orient  de  nos  jours  avecque  TOccident? 
A  peine  naissons-nous  dans  la  penible  coucbe , 

Que  j^  la  mort  nous  louche , 
Et  devers  le  cercueil  acbeminc  nos  pas. 
Chaqne  heure  de  nos  jours  en  cette  triste  vie , 

A  nos  jours  est  ravie , 
Et  ce  que  nous  vivons  est  acquis  au  trespas  (1). 

Nous  supposerions  valantiers  que  H.  Humbert,  qui  etait 
aveugle,  fut  Tun  des  protigfe  de  la  maison  de  Tornielle. 
Ed  1627,  il  donna  encore  une  preuve  de  la  connaissance 
intime  qu*il  avait  de  cette  poissante  famille ,  dans  le  r6cit 
qu'il  publia  du  carrousel  qui  eut  lieu,  sur  la  Carrifere  de 
Nancy,  le  44  fgvrier,  et  dont  Callot  a  grav6  les  scenes  sous 
le  titre  de  Combat  a  la  barriire.  La  muse  du  po^te  pr6te 
au  comte  de  Brionne  qui  repr6senta  Jason,  un  discours 
de  vingt  vers  dont  les  quatre  demiers  renferment  6videmment 
une  allusion  k  la  Lorraine  et  sont  ainsi  congus  : 

Je  8^18  que  ce  pais  produil  de  rares  hommes , 
Et  qa'il  foornit  des  Mars  dans  le  si^cle  oili  nous  sommes , 
Mais  j'ay  cela  de  plus  qu'od  je  porte  mon  coenr , 
II  est  toujours  vainqaeur  (2). 

(1)  Recherches  hisioriques  et  bihliographiques  sur  I'imptimerie  en 
Lorraine,  par  Beaupro ,  p.  364  et  365. 
{%  Ibid,  Uimaires  de  VAcadimie  de  Stanislas ,  annce  4855 ,  page  396. 
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Sur  la  planche  grav6e  par  Callot,  au  sujel  de  V Entree 
au  combat  de  M.  le  comte  de  Brionne,  ce  seigneur  est 
encore  qualifi^  de  grand  chambellan  de  Son  Altesse,  ce 
qui  indiquerait  qu'il  conserva;  sous  Charles  IV ,  cette  place 
d*honneur  qui  lui  avait  k\&  donnte  par  Henri  II,  et  quMl 
en  exer^a  les  fonctions  au  moins  pendant  les  quelques  ann6es 
de  paix  qui  pr6c6d6rent  Tinvasion  frangaise. 

Au  mois  de  juillet  4630,  le  feu  du  ciel  tomba  sur  la 
tour  de  T^glise  de  Gerb^viller,  consuma  entiferement  la  char- 
pente,  et  fondit  m6me  les  cloches.  La  commune  ayant  \o\& 
une  gratification  de  50  francs  aux  citoyens  qui  avaient  le 
plus  contribu^  h  empficher  Tincendie  d*6tendre  ses  ravages , 
une  bonne  partie  de  cette  somme  servit  a  r^compenser  le 
d^vouement  des  serviteurs  de  M.  le  comte  de  Brionne  (1). 

Charles-Joseph  de  Tornielle  fut-il  occupy  a  la  guerre  ou 
dans  Tadministration  pendant  les  anntes  qui  suivirent? 
accompagna-t-il  Charles  IV ,  ou  v6cut-il  en  simple  particulier 
dans  Tune  de  ses  terres  ?  nous  ne  pouvons  r6soudre  aucunc 
de  ces  questions.  Nous  savons  seulement  que  Claude-Dorothfe 
de  Porcelet  6tant  morte,  il  6pousa  en  secondes  noces,  en 
4640,  Susanne  de  Hautefeuiile  de  laquelle  naquit  Anne  de 
Tornielle,  marine  au  baron  de  Samboin  (9). 

Outre  les  deux  jeunes  filles  mortes  en  4624,  il  eut  de 
sa  premiSre  union  1«>  Gabrielle  de  Tornielle,  marine  au 
baron  de  Clinchamp,  maltre-de-camp  g6n6ral  des  Espagnols 
en  Flandre;  2®  Ren6-Raphael  de  Tornielle  (3),  marquis  de 
Gerb^viller,  roort  sans  post6rit6 ,  mari^  en  4650  &  demoiselle 
Ang^lique  de  Choiseuil ,  fiUe  de  Ferri  de  Choiseuil ,  capitaine 
des  gardes  du  corps  et  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Gaston  de  France,  due  d'0rl6ans,  3*»  Jean-Baptiste-Gaston 
de  Tornielle,    marquis  de  Gerb^viller  apr6s  son  frfere,  et 


ti)  Pi^rol.  Notice  historique  sur  Crerh^nller,  p.  96. 

(2)  Dom  Calmet.  Histaire  de  la  jnatson  du  ChdteUt,  et  Mor^ri ,  p.  750. 

(.1'  U  paratt  que  cc  seigneur  diail  mort  avant  Tannce  1654. 
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4**  Henri-Hyacinthc  dc  Tornielle  dont  nous  parierons  plus 
loin  (4). 

Aprte  le  d^s  de  son  p^re  en  4648,  Charles  de  Tornielle 
envoya  en  Ilalie  les  sieurs  Mangin  et  Briat,  pour  s'y  occuper 
des  possessions  dont  il  venait  d'h^riter  k  Brionne  et  k  Solarolle. 
Ud  passeport  en  latin  fut  d^livr^  par  le  due  Charles  IV 
pour  ces  deux  commissaires.  Yoici  la  traduction  de  cette 
piece  dont  nous  donnons  ci-dessous  le  texte  {2)  : 

€  Charles,  par  la  gr4ce  de  Dieu,  etc. 

»  Comme  il  nous  a  ete  expose  par  notre  cher ,  f^al  et  ami , 
Charles  de  Tornielle,  comte  de  Brionne  et  marquis  de  Gerbe- 
villers,  qu'il  6tait  n^cessaire  que,  pour  des  affaires  urgentes 

(1)  Ibid*  Dom  Galmet  el  Moi^ri. 

(9)  Carolai ,  Dei  gralii,  etc.  Cum  oobu  a  dileclo,  fideli  amantiuimoqne 
oottro  Carolo  Tornieike  atqne  Brionii  comile,  marchione  Gerbevilleru,  faerit 
eipoflilom  sibi  pro  reb«K  negotiisque  aoii  nrgenlibas  neceasariom  esse  ut 
in  Ilaliam  pecaliariler  vero  io  Docatoin  Mediolanensem  ad  aaaa  poMe^siones, 
•eilicet  qaae  suut  Solarollae  alqae  Brionii,  eic.  Clandium  Mangin  et  Ificolaum 
Briat ,  in  soia  rebus  doniealicis  privatisque  pcritos  tranamitlat  et  in  banc 
fioem  fidvciarias  a  nobis  htteras  expetierit.  Omnibos  et  qoibosvls  nostrae 
mllitiae,  tribanis ,  ^eneralibos ,  oiaresealis ,  colonellis ,  eapitaneis ,  ofBcfariis 
et  militibns  lam  peditibas  quam  eqnilibus,  preposiUs  nrbiam  locorumqiie 
baliiviay  iroo  et  lubditis  qui  sub  oostro  degant  Impcrio  mandaroos,  at 
prefalos  Mangin  el  Briat  quocnnque  locoram  progressori  faerinl  secare 
libereqoe  transire  ae  morari  eondo  redeondoqoe,  sinant  curentqoe  ubicanqne 
Degotiomm  illis  commissorom  qaalitas  exiget;  nenllis  delrimentis  molesiiis- 
qve  alBciantnr  qnin  potins  a  cnnclis  abi  necetsilas  poslulaverit  aaxiliis 
opporlnnis  jnventnr.  Precamor  insoper  qsosvii  pretores  et  consatcs  pro- 
vincil*  prepofitot ,  tribvDos  plebis  et  militiae,  magistratos  jnslitise  prsefectoa 
•abdiloaqiie  qui  tnbdiUone  prlndpiam  et  reram  pnblicamm  nobis  arolcarom 
dcgont  ut  predictos  libere  com  morari  divagariqae  qaocanqne  ipsis  opvs 
faerit  absque  detrimento  et  molestia,  permitlant  ipaisque  ila  opitulentur 
mt  nulla  querimonia  causa  sed  satufactionis  exbibeatur  parem  in  requlsitis 
pollicentes  gratiam  et  favorem.  In  quorum  fidem  presentes  litteras  propria 
■laDu  subsignavimus  et  ab  uno  secretis  el  mandalis  noalris  obiignari 
sigilloque  nostro  seereto  muniri  curaTimus.  Datum  Braxcllae. 

(Manuscrit  de  la  bibliothique  d'Epinal ,  n*  149.  Lcttres  du  due 
Charles  IV.) 
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qui  le  concernent,  il  euvoy^t  dans  ses  possessions  situ<^s 
en  Italic  et  surtout  dans  le  duche  de  Milan  ,  lesquelles 
sont  Solarolle,  Brionne,  etc.,  Claude  Mangin  et  Nicolas 
firiat,  charges  de  ses  int6r£ts  domestiques  et  priv6s,  etqu'a 
cette  fin  il  nous  demandait  pour  eux  des  lettres  de  cr6ance. 

»  Ordonnons  en  consequence  a  tous  tribuns  de  notre  armte, 
gen^raux ,  rnar^chaux ,  colonels »  capitaines ,  olQciers  et  soldats 
de  nos  troupes  a  pied  et  k  cheval,  aux  baillis  des  villes 
et  bourgs,  enfin  a  tous  nos  sujets,  de  faire  en  sorte  que 
les  susdits  Mangin  et  Briat  puissent  circuler  en  tous  lieux 
sCkrement  et  librement ,  qu'ils  les  y  laissent  passer  et  demeurer 
en  allant  et  en  revenant,  et  quails  ayent  soin  que  dans 
aucun  des  lieux  ou  leurs  affaires  les  appelleront,  il  ne  leur 
soit  fait  aucun  dommage  ni  aucune  vexation,  mais  qu'au 
contraire  ils  re<;oivent  de  tous  les  secours  opportuns  dont 
ils  auraient  besoin ; 

»  Prions  en  outre  tous  pr^teurs  et  consuls  des  provinces , 
tribuns  du  peuple  et  de  rarra6e,  magistrats  charges  de  la 
justice,  et  sujets  des  princes  et  r^publiques  qui  sont  nos 
amis ,  de  laisser  les  susdits  librement  demeurer  et  voyager 
partout  ou  besoin  leur  sera,  sans  quails  ^prouvent  aucun 
dommage  ni  vexation,  et  de  leur  venir  en  aide  de  telle 
sorte  qu*au  lieu  de  se  plaindre ,  ils  n'aient  qu*^  se  louer  de  tous. 

»  Promettons  au  besoin  pareille  bienveillance  et  appui. 

»  En  foi  de  quoi  nous  avons  sign6  les  pr^sentes  lettres  de 
notre  propre  main,  les  avons  fait  contresigner  par  un  de 
nos  secretaires  et  rev6tir  de  notre  sceau. 

»  Donn6  h  Bruxelles.  »  (En  4648  ou  1649.) 

Un  manuscrit  de  la  bibliotb6que  publique  de  la  ville 
d*^pinal,  extrait  d'un  travail  de  Calot,  h^raut  d*armes  Ue 
Lorraine,  et  r6dig6  vers  4654,  porte  la  note  suivante  (4)  : 

«  Charles  de  Tornyelle  comte  de  Brionne,  marquis  de 
Gerb6viller,  qui  restc  seul  de  cclte  maison  avec  deux  flls 


(i)  Ce  inaiiufcril  porle  poar  Hire  Le  Hiraut  de  iioraine ,  par  Francois 
Perrin  de  Dommarlin. 
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de  feu  sa  premiere  femme,  fiile  du  S'  de  Maillanno,  porte 
h  pn^nt  ies  armes  simples,  au  lieu  quecy  devant,  il  portait 
escartei^  de  Chalant,  d'Arberg,  de  Miolans,  de  BauiTremont, 
de  Portugal,  du  Chastelet,  et  d'Aoust  vicomt^,  sur  le  tout 
de  Tornyelle  ou  Tornielly,  maison  originaire  de  la  ville  de 
Novarre  au  Milannais,  laquelle  il  dit  6tre  venue  de  Hongrie. 
Ce  seigneur  possMe  aujourd'huy  deux  comt^s  dans  TEstat  de 
Milan,  Brionne  et  Solarolle.  Sa  famitle  est  Tune  des  soixante  qui 
eomposent  le  sinat  Milanais  auquel  il  aurait  voix  deliberative 
s*il  deroeuroit  en  cet  Estat  et  ainsi  s*exempteroit  des  taxes 
que  le  roy  d*Espagne ,  comme  due  de  Milan ,  a  droit  d'imposer 
snr  Ies  biens  f^odaux  et  autres  pour  subvenir  aux  guerres 
et  charges  ordinaires  et  extraordinaires  dudil  Estat  qui 
espaisent  presque  tout  le  revenu  de  ces  deux  comt^. 

»  Ce  seigneur  est  aussi  grand  chambellan  du  due  de  Lorraine , 
et  en  cette  qualit6  estoit  garde  des  sceaux  en  cette  province , 
avant  la  guerre,  sans  en  porter  le  titre,  et  faisoit  sceller 
en  sa  presence  par  le  premier  valet  de  chambre  du  due, 
sans  entrer  pour  ce  en  competence  avec  le  chef  du  conseil , 
ny  y  tenir  autre  rang  que  de  conseiller  d'Estat.  » 

En  4654 ,  le  pr6vOt  de  M.  le  comtede  Tornielle,  kBeau- 
fremont ,  6tait  Jean-Antoine  Tranchot  (1 ) ,  dont  une  des  proches 
parentes,  Philiberte  Tranchot  avait  Spouse  noble  Nicolas 
de  Landrian ,  intcfndant  des  affaires  de  madame  de  Lenoncourt. 


(i)  Tranchol(Anioine),  pr^vot  et  groycr  dc  BcaQlFremonl ,  ful  annobli 
par  leUr«*s  de  Charles  IV,  doc  de  Lorraine,  donnect  k  Kancy,  Ic  5  juillet 
1666,  portanl  :  c  qa*il  a  tervi  en  qaalilc  dVnaeigne-lientenanl,  ct  mi^me 

>  d«  c»piuine  peodailt  le  bloeui  de  La  Molhe  *,  mena  depuis  uoe  coinpagnic 

>  d*inrmnlcric  levcc  k  lea  rraii  el  d^peoa  ao  Ghiieau  de  Vicderey ,  oii  ayanl  eltf 

>  fidl  prMOonier  el  mend  k  JIaiicy ,  il  paya  ta  ran^on  de  tea  proprea  deuicra ; 
»  d  ayanl  encore  depuit  monle  et  eqnipd  ton  frere  a)ne  poor  scrvir  dana  le 

>  regiment  da  prince  de  Vaodeinoot,  en  la  compagnic  do  iieor  Mortal,  etc.  * 
Porte  d*asor,  a  iroia  IraiU  peri»  en  pal  d'or,  arnica  et  ciiipeiiiiefl  d'argciilf 
lies  de  gueules.  et  abooiia  dc  (rois  eloiles  d'or,  el  potr  iiuiicr  unc  cioilc  de 
l'<€».  (Fol.  40 ,  vera,  regist.  i666  ,  [Ncbiiiaire  de  Lorraine  ,  p.  796 
el  797. ) 
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A  la  ineme  date,  le  principal  agent  de  sa  inaison  au 
m^me  lieu  6tait  Claude  Maillard ,  demeurant  au  ch&teau , 
qui,  dans  les  actes  publics,  prend  le  titre  d'intendant  des 
affaires  du  seigneur  comte  deTomielle  et  de  Brionne,  dans 
ses  baronnies  de  Beauffremont,  de  Deuiliy  et  seigneurie  de 
Bulgn^ville  (4).  En  4660,  le  m6me  Claude  Maillard  se  dit 
intendant  des  affaires  des  seigneurs  marquis  de  Gerb^viller  et 
comte  de  Tornielle,  ce  qui  donnerait  k  supposer  qu'k  cette 
date,  les  revenus  de  la  maison  de  Tornielle  k  Beaufremoot 
se  partageaient  entre  plusieurs  membres  de  cette  famille. 
Voici  d'ailleurs ,  a  Tappui  de  cette  supposition ,  une  lettre 
qui  vient  du  due  de  Lorraine,  Nicolas-Frangois ,  revfitu  de 
rautori6  ducale  pendant  la  detention  de  Charles  IV  en 
Espagne. 

Lettre  de  S.  A,  Monseigneur  le  due  a  Monsieur  le  comte 
de  Brionne, 

<i  Monsieur  le  comte,  je  re^is  tant  de  satisfaction  des 
»  bons  et  aggr^bles  services  que  rend  prfes  de  ma  personne, 
»  le  S""  Marquis  de  Gerb^viller  votreQls,  etde  Tattachement 
»  particulicr  qu*il  prend  a  mes  interrets,  que  je  me  vois  comme 
»  oblige  d*avoir  quelques  bonnes  volont^s  pour  les  siens, 
»  et  d*empioyer  aupris  de  vous  a  cet  eSet  mes  intercessions, 
»  pour  luy  obtenir  de  votre  aggj*<^ment  et  bonte  paternelle 
»  la  jouissance  de  la  terre  de  Beaufremont  pendant  cinq  ou 
»  six  ans.  11  auroit  d*aulant  plus  de  subjet  de  veiller  a  sa 

(I)  Le  comte  de  Brionne  eot  aussi  pour  intendant  de  la  maiaon  nn 
gentilhomme  nomme  Efoiiet;  on  iii  en  eflci  dant  le  Nobiliaire  tU  Lotrmne : 
«  Eamiel  (Jean),  nalir  da  baiiliage  de  Vosget,  intendant  de  la  naaison  da 
comte  de  Brionne,  Alt  annobli  le  20  mars  1697.  Porte  d'argent  as  cheTron 
d*azur  charge  d*anG  fleor  de  lys  d*argcnt,  accompagne  en  chef  de  deax 
aigles  de  sable ,  et  en  pointe  noe  croix  encrce  de  goenles ,  et  poor  cimier 
un  aigle  naissant  de  Tdcu.  >  La  comiddralion  dool  jooissait  les  conites  de 
Tornielle  3i  la  cour  de  Lorraine  rejailHtsait  jutqoe  sur  lei  employ^  de  lear 
paissante  ramillc« 
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>  conservation,  et  nioy  de  luy  accorder  louttes  les  graces  et 
»  protections  qu'il  pourroit  esp6rer  des  bons  sentiments  que 
*  j'ay  de  ses  diets  services,  et  de  leurs  m6rites,  sy  vous  vous 
»  en  relasch^  a  mon  instance  et  consideration ,  vous  asseurant 
»  que  je  prendray  un  soing  tout  parliculier  de  vous  en  faire 
»  paroistre  mes  ressentimens,  et  qu*aux  occasions  oil  il  yra 
»  de  vostre  service ,  j'essayeray  de  vous  faire  cognoistre  que 

>  je  suis  avec  beaucoup  de  sincerity , 

?>  Mons'  le  comte ,  »  Vostre  irh-afjfectionne 

9  amy. 

»  Le  dug  Francois  de  Lorraine.  »  [\] 
»  A  CMlons  ce  30^  d6cenibre  46. .  (2i. 

Le  marquis  de  Gerb^viiler  dont  parte  cette  lettre  nous 
semble  elre  Gaston-Jean-Baptiste  de  Tornielle,  second  fils 
du  comte  de  Brionne.  La  condescendance  au  d^sir  exprime 
par  le  prince  iorrain .  aurait  alors  donn6  h  Beaufremont  un 
noaveau  seigneur,  ne  jouissant  pas  toutefois  du  droit  de 
disposer  de  la  seigneurie,  ce  qui  expliquerait  la  double 
quality  prise  par  Tintendant  Claude  Maillard. 

Dans  une  autre  lettre,  le  due  Nicolas-Frangois  recom- 
mandant  le  comte  de  Tornielle  au  mar^chal  de  la  FerU^- 
Senneterre,  le  d^signe  comme  «  un  homme  de  naissance 


(I)  Manoscrit  de  la  bibliolheque  d*£piiial,  n*  153**.  Cc  manmcrit  coalicnl 
«ae  cerUine  qoaolile  de  copies  dcs  leUrea  ecrites  en  differenlcs  circonsUnces, 
f&t  lea  duct  Charles  IV  et  nico)aa-Francui« ,  ct  par  d  aulres  personnagi^a  de 
Iciir  ^poqiic.  Tovies  ccs  lellrea  soot  pr^cieases  pour  riiialoirc  de  Dolre 
proTioce. 

(3)  La  dale  de  ceUe  leUre  paratt  Stre  le  50  d^ccinbre  1655.  En  effet,  Ic  2 
et  le  8  jaiiTier  de  Taooee  1656,  leS'  Vanlrio,  conseiller  et  secretaire  d*£tat 
de  Son  Altcase,  ^crivait  de  ChAlooa,  au  cardinal  Mazario  ,  el  de  la  part  du 
imc  Kicotas-Franfois ,  dea  lellret  dont  lea  reponsea  toot  da  18  el  da  26  do 
mdoae  moia,  (ce  <i«\indiquerait  qae  le  prince  fil  qaelquc  s^jour  dans  cette 
▼illc  aprH  son  entr^  en  France.) 
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el  ile  merite ,  qui  nc  demande  que  ie  simple  convert  pour 
lui  et  ses  gens  sans  estre  k  charge  aux  peupies  (1).  »  Ces 
lettres  et  ces  paroles ,  qu'elles  aient  rapport  k  Charles- 
Joseph  ou  k  Tun  de  ses  fils],  officier  dans  Tarmte  Lorraine, 
prouvent  toute  Testime  que  le  prince  avait  pour  cette  famille 
distingu^e. 

Le  z61e  pour  Tintir^^t  des  dues  de  Lorraine  n'empdchait 
pas  les  comtes  de  Tornielle  de  conserver  une  noble  dignity 
dans  les  rapports  qu*ils  avaient  avec  eux.  Jamais  la  chevalerie 
des  duch^s  n'eut  de  plus  ardents  d^fenseurs  de  ses  prero- 
gatives ,  et ,  plus  d*une  fois ,  ils  s'expos&rent  k  des  disgraces 
pour  soutenfr  les  institutions  qui  obligeaient  nos  dues  k 
gouverner  suivant  ces  principes ,  qui  font  la  vraie  gloire  des 
souverains ,  en  m^me  temps  qu'ils  gagnent  le  coeur  et  qu*ils 
etablissent  la  s^curit^  des  sujets. 

Ce  fut  certainement  pour  avoir  voulu  gouverner  sans  contrOle, 
pour  avoir  aboli  de  fait  les  reunions  annuelles  des  6tats- 
gen^raux  et  le  tribunal  des  assises,  ces  mod^rateurs  de  la 
puissance  ducale,  que  Charles  lY,  qui  n^^couta  jamais  de 
conseils  que  ceux  de  sa  bizarre  volenti,  tomba  dans  les 
fautes  impardonnables  qui  firent  de  sa  vie,  la  vie  d*ua 
aventurier ,  de  son  r6gne ,  ie  r^gne  le  plus  malheureux  qu'ait 
vu  la  Lorraine. 

Lorsqu'apr^  le  traits  de  Vincennes ,  sign6  avec  la  France 
le  28  f6vrier  1661 ,  ce  prince  rentra  dans  ses  6tats  dipeuplte 
et  ruin^s ,  plusieurs  gentilshommes  lui  demand^rent  de  faire 
revivre  ces  deux  institutions,  supprimtes  en  quelque  sorte 
depuis  pr^s  de  trente  ans ,  mais  il  ^prouv^rent  un  refus  formal. 
Rebut^s  plusieurs  fois,  ils  ne  rabattirent  cependant  rien 
de  leur  fermet^.  La  rigueur  exerc6e  contre  le  baron  de  Saffre 
qui  fut  banni ,  contre  le  comte  de  Ludres  et  plusieurs  autres , 
qui  furent  consignees  et  gardfe  dans  leurs  chateaux,  ne  les 
empficha  pas  de  se  reunir  a  Liverdun,  et  de  dresser  une 
requi^te  qu'ils   sign6rcnt  en   rond,  pour   mieux  t^moigner 

(1)  Manuscrit  d'Epiiial,  n*  155. 
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que  toua  ^latent  animes  des  mtimes  sentiments.  Le  comte 
de  Brionne  at  plusieurs  des  nobles  conf6d6r6s  se  rendirent 
k  Bar  el  prteentftrent  cette requdte  ^Charles  IV.  Les chevaliers 
loixains  y  soateoaient  que  leurs  privileges  ^taient  plus  anciens 
que  la  souverainet^;  que  leurs  a'leux,  en  se  donnant  des 
princes,  avaient  limits  leur  pouvoir,  et  pris  soin  de  se 
conserver  k  eux-ro6mes  certaines  prerogatives  qui ,  par  une 
succession  non  interrompue ,  6taient  pass^es  jusqu^d  eux, 
etque  tons  les  souverains,  a  leur  avc^nement  k  la  couronne, 
avaient  jur6  de  maintenir  ces  prerogatives;  que  ce  n'itait 
qvCk  ces  conditions  que  S.  A.  elait  mont6e  sur  le  trdne; 
que  les  anciens  chevaliers,  en  lui  faisant  serment  de  fidelity, 
avaient  regu  son  propre  serment,  et  que  Tengagement  6tant 
r^ciproque,  la  bonne  foi  devait,  de  part  et  d*autre,  pr6- 
sider  a  rex6cution  de  la  parole  jur^e.  Le  due  ayant  entendu 
ces  observations,  s'crnporla  tellement,  qu'il  fit  commander 
par  Mitry,  enseigne  de  ses  gardes,  au  comte  de  Brionne 
commc  chef  du  parti ,  et  ensuite  k  tous  les  chevaliers  qui 
Vavaient  accompagnS,  de  sortir  imm6diatement  de  la  ville, 
de  sorte  qu'apr^s  leur  depart,  il  demeura  sans  noblesse  et 
sans  autre  suite  que  celle  de  ses  domestiques  (i), 

LsL  reflexion  ne  fit  pas  revenir  Charles  IV  k  plus  d'6gards 
pour  les  anciennes  coutumes  qui  etaient  comme  la  constitution 
traditionnelle  de  la  Lorraine ,  et  bientOt ,  son  esprit  inconstant 
replongea  sa  famille  et  ses  sujels  dans  de  nouveaux  malheurs 
qui  mi  rent  en  question  Fexistencc  mfime  de  la  nationality 
iorraine. 

Le  fait  que  nous  venons  de  rappcler  prouve  que  Charles- 
Joseph  de  Tornielle  ne  fut  pas  un  courtisan ,  et  que  pour 
avoir  v^cu  k  la  cour  de  princes  auxquels  il  fut  devou6 ,  lui 
et  sa  famille,  il  n'en  conserva  pas  moins,  dans  toute  son 
inti'-frhie,  lo  caractere  eieve  qui  distingue  I'homme  de  bien. 

L<'  flj-rnifT  :i<;lo  oii   noiij^  ayons  vii   (igiiror  le  nom  d(^  ro 

(i)  Lyonnois,  Histoire  de  Nancy ,  t.  I,  p.  353,  ct  Digol,  Histoire  de 
Lorraine ,  p.  36^. 
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soigDCur ,  est  un  denombrement  qu'il  lit  au  due  de  Lonuiite, 
le  45  d^cembre  4665,  pour  la  baronnie  de  Heaufremonl, 
Blevaincourt ,  Rosi^res,  etc.  (Ce  d^ombremenl  se  irouve  a  la 
biblioih^que  imp^riale,  Addition  d  Dufourny,  Fong.  3.) 

marquis  de  Gerbtfvlller*  baron  de  BenofVeniont. 

Gaston-Jean-Baptiste  de  Tornielle  suciM^a  a  Charles- Joseph 
de  Tornielle,  son  p^re,  dans  les  principaux  doniaincs  do 
sa  famille.  Nous  rapportons  sa  naissance  au  temps  du  sejour 
de  Gaston  d*0rt6ans  k  la  cour  de  Lorraine  (4629—1634), 
et  nous  pensons  qu'il  fat  tenu  sur  ies  fonds  bapUsroaux 
par  ce  prince ,  fr^re  du  roi  Louis  XIII ,  qui  iui  donna 
son  nom. 

Dans  un  acte  de  la  paroisse  de  Beaufremont ,  du  4  4  dicerobre 
4654,  oil  ii  avait  bien  voulu  lui-mdme,  quoique  absent, 
accepter  d'etre  le  parrain  de  Gaston-Charles ,  ills  de  Tin- 
tendant  Claude  Maillard ,  il  est  qualifid  simplement  de  marquis 
de  Gerbiviller;  mais  dans  la  suite,  il  slntitula  ordinairement 
seigneur  de  GoUenoncourt,  Bauzemont,  Frouart,  etc.,  grand 
cbambellan,  gouterneur  et  bailli  de  Nancy,  colonel  de 
cavalerie  pour  le  service  de  Charles  IV,  due  de  Lorraine, 
et  son  ambassadeur  en  Angleterre  et  en  HoUande  (4). 

II  ipousa,  vers  4663,  Charlotte  d*Estournels.  Ce  manage 
donna  aux  habitants  de  Gerb^viller  Toccasion  de  monirer 
toute  leur  sympathie  pour  ieur  honore  seigneur.  La  commune 
adieta,  pour  £tre  donn6s  en  present  h  M""*"  la  Marquise, 
des  flambeaux  et  des  mouchettes  qui  coAt^rent  643  fr.  6  gros. 
Une  Hvre  de  poudre  fut  aussi  employee  par  les  gens  en 
armes  pour  f^ter  la  bien  venue  des  tllustres  personnages  (2). 


(1)  llordri,  p.  750,  et  D.  Calmel ,  Uistoire  de  ia  maison  du  ChiUelet. 

(2)  F.  Picrol ,  Htstoire  de  Go  hen'/fer ,  p.  i  12.     , 
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II  faut  bien  le  reconnaitre,  une  telle  gen^rosit^  ne  pouvaifc 
dtre  que  pour  la  c^tebration  injoyeux  avinement  de  Madame. 

le  marquis  de  6erb*viller  fut  nomm*  gouvemeur  de  Nancy 
eo  4665,  et  c'est  en  cette  qualite  qu*il  assists,  an  mois  de 
QOYembre,  k  Tentrte  solennelle  de  Marie-Louise  d'Apremont , 
et  quMl  pr^nta  les  clefs  de  la  ville  h  la  jeune  duchesse 
que  le  vieux  Charles  IV  venait  de  donner  aux  terrains  (4). 
Hais  si »  pendant  les  troubles  de  la  guerre ,  il  put  conserver 
la  charge  de  bailli  de  Naney ,  qu*il  arait  aussi  reQue  du 
mtaie  due  de  Lorraine ,  il  lui  aurait  6t6  pen  possible  d*y 
exercer  les  fonctidns  de  gouvemeur  que  la  France  lui  aurait 
mterdites  (3).  Ce  fut,  ntenmoins  encore,  en  remplissant  un 
devoir  de  cette  place ,  qu'au  mois  d'aotlt  4670 ,  il  avertit  le 
due  de  Lorraine  de  rarrivte  de  Fourille,  maltr6  de  camp 
g^A^ral  de  la  ca?alerie  fran(^ise  ,*  et  trois  jours  aprte ,  de 
Tapproehe  d'un  corps  de  troupes  que  Louis  XIV  faisait  marcher 
secrfttement  dans  le  dessein  de  s*emparer  de  sa  personne  etde 
ie  ddpouilier  sans  retour  de  ses  6tats.  Grftce  h  ces  avertissements, 
qui  montrent  la  vigilance  d'un  sujet  fiddle ,  Charles  IV  put 
quitter  k  temps  la  ville  de  Nancy ,  et ,  en  se  dirigeant  sur 
les  Voeges,  ^chapper  aux  pi6ges  de  son  ambitieux  ennemi  (3). 

La  charge  de  bailli  de  Nancy  lui  imposait  le  devoir  de 
veiller  k  tout  ce  qui  concemait  la  poKce  de  la  ville;  il  eut 
surtout  to  soin  de  travailler ,  antant  quMl  le  put ,  k  empteher 
les  d^sordres,  k  malntenir  le  respect  des  morars  parmi  la 
population.  Dans  ce  but,  il  fit  publier,  de  concert  avec 
le  president  et  les  conseillers  de  la  chambre  du  Conseil  de 
la  ville  de  Nancy ,  le  S8  fdvrier  4684 ,  une  ordonnance  contre 
les  bourgeois  qui  «  tenaient  berlans  et  jeux  publics  et  qui 
attiraient.les  jeunes  gens  et  fomentaient  leurs  debauches  (4).  » 


(I)  Oigol ,  Histoire  de  Lorraine ^  t.  5,  p.  384. 
*  (3)  Lyonnois ,  Bistoire  He  Nancy,  1. 1 ,  p.  560  et  562* 

(3)  Dom  Oilmet ,  Lyonnois  el  Digol*  Dans  lei  bistoires  publitfei  par  ces 
aatears. 

\k)  LyonnoU ,  Hi^9nre  de  Nancy ,  U  2  9  p*  74* 


Digitized  by 


Googk 


—  276  — 

Uauteur  de  la  Notice  historique  sur  GerWvillcr  J) ,  publiec 
en  i854 ,  donne,  sur  Ic  caract^rc  dc  Gaston  de  Torniclle, 
d'int6ressants  details  auxquels  nous  emprunterons  les  fails 
et  la  plupart  des  passages  sutvants. 

Ce  seigneur,  d'une  haute  stature,  a  la  cbevelure  abon- 
dante  ei  soyeuse ,  aux  moustaches  retrousates ,  au  teint  pdle , 
refi^tant  toutes  les  passions  d*une  jeunesse  orageuse,  pr^ 
sentait  le  plus  beau  type  aristocratique  qu'il  t(ii  possible 
de  voir.  Toutefbis ,  derri^re  Texpression  altiire  de  son  visage , 
on  d&soavrait  sans  peine  la  bont6  et  la  lib^ralild ,  ces  pricieuses 
vertus  d*nH  grand  codur. 

De  coneert  avec  son  fr^re  Henri ,  il  fit,  en  1672,  a  Ger- 
b^viller,  une  fondation  de  8,000  fr. ,  dont  2,000  fr.  servirent 
h  Tacbat  d*une  maison ,  et  ]b  reste  k  Tachat  d'un  gagnage 
poar  le  logement  et  Tentretien  de  quatre  fiUes  devotes ,  qui 
devaient  so  consacrer  h  Tinstruction  gratuite  des  enlants 
pauvres  de  leur  sexe  (2}. 

Quoique  grand  seigneur,  le  marquis  de  Gerbiviller  ne 
d&iaignait  pas  les  prints  que  lui  faisaient  parfois  ses 
sujetSi  et  ceux-ci  ne  manquaient  gu6re  dc  lui  o(Trir  des  ^Irennes 
chaque  annte,  ainsi  qu'5.  M"'''  la  marquise.  En  4681  ,  ils 
flrent  pour  cet  objet  une  d^pense  de  563  fr.  [d\,  Souvent , 
il  se  montrait  lui-mdme  g&i6reux  h  leur  £gard.  En  4688, 
il  remit  k  la  commune  les  chambres  et  greniers  situ^  au-dessus 
de  la  porte  Notre-Dame ,  h  condition  que  les  habitants  6ta- 
bliraient  un  auditoire  et  une  prison  civile.  En  4694 ,  il  leur 
cAdaii  un  terrain  pour  la  construction  d'une  balle  et  four- 
nissait  lui-mdme  les  bois  et  les  tuiies  n6cessaires  pour  cette 
construction  (4). 

Affable  et  bienveillant  pour  tous,    comment  Gaston   dc 


(1)  M.  Pi^rot,  raolear  dc  cctlc  Notice,  a  paitc  fiaic  arrhWes  dr.  PhdteU 
de-ville  de  Gerbevilirr  U  pluparl  des  fails  qa^il  rApportc.  * 

(2)  Notice  sur  Gerbeviller. 
(3)/6tV/.,p.  4U. 

ii)  Ibid.,  p.il8. 
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Tornicllc  n'aurail-il  pas  joui  de  la  plus  grandc  popularil6? 
Aussi ,  dit  M.  Pi6rot ,  h  son  arriv6e  dans  sa  bonne  terrc, 
chacun  s'en}pressail-il  d'aller  lui  ofFrir  les  plus  beaux  produils 
de  ses  T^coltes.  L'un  apportait  le  lait  encore  chaud  de  ses 
vachcs ,  Taulre  ses  plus  grasses  volailles ,  un  troisi^me 
pr6sentait  la  toile  tissue  de  son  plus  beau  lin.  Les  moins 
fortunes  offraient  des  cBufs ,  du  beurre ,  du  poisson  ou  des 
fcrevlsses.  Gaston,  *mu  h  lavue  de  cette  attention  jtfec- 
tueuse  de  ses  sujels,  n'acceptait  jamais  que  la  plus  faible 
pari  de  tous  ces  dons.  Un  jour ,  entre  autres ,  il  aJDUta , 
en  cong6diant  les  notables  d^put^s  vers  lui  :  «  Mes  amis, 
»  niille  fois  merci  pour  votre  bonne  affection ,  mais  reprenez 

>  tontes  ces  choses;   mon  intendant  va  vous  en  acquitter 

>  la  valeur ,  car  je  sais  que  depuis  longtemps  vous  les  destinez 
»  au  march*.  Seulement ,  je  veux  qu'unis  en  famiUe ,  vous 

>  en  Uriez  le  mellleur  parti.  Je  serai  heureux  qu'on  ne  puissc 
»  dire  que  sur  mes  terres ,  ceux  qui  cullivent  le  bl6  ne 
»  mangent  jamais  de  froment;  que  ceux  qui  sferaent  les  verls 

>  pftturages  et  engraissent  de  nombreux  troupeaux  ne  mangent 

>  jamais  de  viande ;  que  ceux  qui  font  frucUGer  la  vigne , 

>  ne  boivcnt  jamais  de  vin ;  que  ceux  qui  r^oUent  la  cbaude 

>  toison  des  brebis ,  grelottent  sous  de  sales  haillons.  AUez 

>  done  on  moment  seconer  vos  misferes  avec  la  g6n6rosite 
»  de  votre  seigneur.  » 

Ces  belies  paroles ,  sorties  du  coeur ,  r^vfelent  chez  le  grand 
chambellan  de  Charles  IV,  une  haute  intelligence  de  la 
veritable  noblesse ;  les  sentiments  d'humanitd  qu'elles  ren- 
fermcnt  lui  font  honneur  et  t6moignent  que,  comme  la 
plupart  de  ses  aieux,  U  comprit  que  Fattachement  et  les 
benedictions  de  ceux  k  qui  Ton  commando  sent  les  plus  pures 
jouissances  que  puissent  se  procurer  les  hommes  (51ev6s  au- 
dcssus  de  leurs  semblables. 

De  son  c6l6,  Charlotte  d*Estourncis ,  son  Spouse,  accordait 
une  sollicitude  loute  sp^ciale  aux  enfants  des  pauvrcs  :  clle 

(i)  ibid.,  p.  iiSciiia. 
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vonlait  qu'ils  fussent  61ev6s  dans  les  sentiments  d'une  tendre 
pi6t6  et  d*UDe  touchante  affection  pour  leurs  p^res  et  leurs 
mdres.  «  Qui  a  plus  besoin  que  I'indigent,  disait-elle,  du 
»  seeours  et  des  affections  de  la  faoiille.  II  est  seul  au  monde. 
»  II  n*a  rien  pour  les  sens  et  la  vanity.  II  habite  un  logement 
»  humide  et  mis^ble  0(1  Tamour  pourtant  peut  encore  p^ 
»  ndtrer ,  parce  qu*il  s*inflltre  partout.  Aussi ,  voyez  le  pauvre 
»  quand  il  a  froid  ,  ii  prend  ses  enfants  sur  ses  geooux , 
»  les  couvre  de  ses  caresses,  et  sent  qu'il  est  encore  homme 
»  parce  qu'il  est  p^re  I  Travailler  k  omer  les  coeurs  de  ces 
»  jeunes  crtatures ,  c'est  done  travailler  k  la  fdlicit6  de  ceux 
»  qui  n'ont  pas  eu  Taisance  en  partage  (1).  »  Nobles  paroles  I 
baen  dignes  de  la  compagne  de  Gaston  de  Tornielle. 

Comma  ces  g6n6reux  ipoux  D*avaient  pas  d'h6ritiers  directs , 
ils  adoptdrent  en  quelque  sorte  les  pauvres  pour  leurs  enfants , 
et  poussteent  la  bont£  d'&me  et  Tesprit  de  charity  jusqu'^ 
vendre  leurs  propres  biens  pour  satisfaire  k  leurs  dfeirs 
de  bienfaisance  et  de  divouement.  En  1<94 ,  messire  Oaston 
de  Tornielle  yendit  k  Laurent  Pancheron ,  teuyer,  seigneur 
des  hautes  et  basses  Perri^res,  ses  droits  de  seigneur  de 
Girinller  et  d'Essey-la-Cdte ,  moyennant  35,000  fr.  barrois 
de  principal.  Dans  Facte  de  cession ,  11  rtoerva  vingt  louis 
pour  une  coeffe  k  son  6pouse  et  dix  pistoles  pour  les  francs- 
vins  (2).  Cette  vente  ne  fut  pas  le  seul  dAmembrement  qu'il 
fit  dans  son  marquisat  de  Gerb6viller  et  dans  les  autres  terres 
qu'il  avait  eues  de  ses  parents. 

Vers  4  687 1  peut-6tre  mftme  plus  tdt,  la  part  que  les 
comtes  de  Tornielle  possMaient  dans  la  baronnie  de  Beau- 
fremont  avait  aussi  &t6  vendue  k  la  famille  du  sieur  Labbi , 
ancien  pr&ident  de  la  Cour  des  monnaies  k  Paris ,  cnsuite 
secretaire  d'i^tat  du  due  de  Lorraine  et  prfeident  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Nancy ,  mais  nous  n'avons  pu  d6couvrir  si 
celte  venlo  fut  faite  par  Gaston  dc  Tornielle  ou  par  son  fr6re 

[i)Ibtd,,   page  431. 
{^)ibid.,  pagcl20. 
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Henri ,  (loot  nous  allons  paiier ,  ct  qui  parait  i^tre  le  dernier 
(]e  sa  famillc  qui  ait  port6  le  litre  de  baron  dc  Beaufreroont, 

Pins  tai'd  encore,  en  1$9i  et  4696,  Gaston-Jean^Baptiste 
de  Tornielle ,  Saladin  d*Anglurc ,  et  Chrestlenne  du  Ch&telet , 
son  Spouse ,  vendirent  la  baron  nte  de  Bulgn^vilte  k  Grustave 
Dessales  qui,  en  4699,  obtint  du  due  Leopold  des  litres 
de  confirmation  de  cette  vente  (4). 

En  GommenQant  Tannte  4696,  les  notables  et  les  oiBciers 
de  la  chambre  de  ville  de  Gerbiviiler  d61ib^r6rent  qu*il  serait 
bailli  pour  ^trennes  k  M.  le  marquis  et  k  M"*^  la  marquise, 
vingt-deux  teus  de  trois  livres  Tun  k  cbacun,  et  qu'il  serait 
fait  nn  present  bonnftte  de  gibier  k  Monaeigneur  riolen-* 
dant.  C'^tait  la  derni^re  fois  que  le  popuiaire  Gaston  de 
Tornielle  devait  recevoir  les  voeux  et  les  dons  de  ses  fiddles 
sQjets.  Le  dix-septidme  jour  d*octobre  de  la  m^me  annee, 
au  retour  d'une  promenade  k  travers  la  campagne,  il  se 
sentit  mal.  II  envoya  chercher  en  toule  b&te  Tabb^  Laijurent. 
Ge  digne  pr6tre  le  trouva  d^jit  sans  voix.  Le  vieux  marquis , 
en  Tapercevant ,  leva  les  yenx  au  ciel ,  saisit  les  deux  mains 
do  pasteur  et  les  garda  dans  les  siennes  jusqu*a  son  dernier 
soupir.  Ses  depouilles  mortdles  reposentiiGerbdviller,  avec 
ceUes  de  ses  illustres  aieux  (2). 

Aprto  la  mort  de  son  mari ,  Charlotte  d'Estoornds  se  retira 
Chez  les  religieuses  de  la  Visitation  de  Nancy.  En  4709, 
la  m^e  Perrin  Fattacba  a  ce  monastere  en  quality  de  bienfair 
trice ,  et  jusqu*a  sa  mort ,  elle  suivit  tons  les  exereices  de 
la  vie  religieuse,  et  porta  m^me  Tbabit,  mais  sans  faire 
aucun  v(Bu  public ,  pour  dviter  toute  charge  ct  dignity  (3). 

Memrk-WLjmmiaktUe  9  camte  de  Tornielle  # 
Imroii  de  Beauffremaiit* 

A  Gaston  de  Tornielle,  mort  sans  post6rit6,  succ^da  son 
frerc ,  troisi6mc  fils  de  Charles-Joseph ,  comtc  dc  Briorinc , 

(1)  Statislique  des  Vosges ,  page  85. 

(5)  Histoire  de  GerbivUler,  p.  ii4  ci  J22. 

(3)  Lyonnois,  Uistoire  de  Nancy  ,  t.  2 ,  pa;;c  3a6. 
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Eenri-Hyacinthe  de  Tornielie ,  comte  de  Deuilly  ei  de  Brionnc , 
baroo  de  Beaufremont  et  de  Balgn^vtlle ,  seigneur  de  Valhay, 
gouTerneur  et  bailli  de  Lun^ville ,  capitaine  des  gardes  du 
corps  de  Charles  IV ,  due  de  Lorraine ,  conseiller  d'Biat  du 
due  Ltopold  et  marshal  de  Lorraine  (4). 

Le  S8  juin  4656,  Henri  de  Tornielie  61ait  k  Beaufremont; 
il  y  fut  parrain  du  fils  d'un  sieur  Jean  Golnot,  el  appoaa 
sa  signature  sur  Tacte  de  bapteme ,  ou  il  est  qualifi^  de  baut 
et  puissant  seigneur  (2). 

Vers  4667,  il  fit  hommage  au  due  de  Lorraine ,  pour  la 
terre  et  seigneurie  de  Valhay  et  leurs  d^pendances ,  dont  La 
moitid  lui  venait  de  la  succession  de  dame  Aprone  de  Porcelet , 
comtesse  de  Suse,  sa  tante,  et  Tautre  moiti6  avait  6t(^  par 
lui  acquettte  de  dame  Marie  de  Porcelet,  comtesse  de  S'- 
Amour ,  aussi  sa  tante ,  k  qui  elle  6tait  6chue  par  partage. 
Le  tout  mouvant  de  son  Altesse  de  Lorraine. 

Nous  le  retrouvons  a  Epinal  en  4670 ,  sous  le  nom  de 
comte  de  Tornielie.  Charles  IV  s'etant  6chapp6  de  Nancy  et 
dirigd  vers  les  montagnes  des  Vosges ,  comme  nous  ravons 
d^jii  €|it ,  I'arm^e  frangaisc  Ty  poursuivit  bient6t ,  et ,  sous  le 
commandement  du  mar^chal  de  Cr^qui ,  vint  mettre  le  si^ge 
devant  Epinal,  ou  s'6taient  jet^sji  la  hfltte,  avec  quelques 
gens  de  guerre  et  les  milices  du  pays,  un  certain  nombre 
de  gentilshommes ,  les  compagnies  lorraines  des  gardes  et 
des  chevau  -  legers.  Le  comte  de  Tornielie  fut  norame 
gouverneur  de  la  ville  :  en  cette  quality,  il  commandait 
la  place.  La  ville  fut  investie  le  49  septcmbre  et  la  tranchfe 
ouverte  le  20.  Les  assi^g^s  se  d^fendirent  avec  beaucoup  de 
valeur  pendant  cinq  jours.  lis  (irent  m<5rae,  le  premier  el  le 
quatrifemejour  du  si(^ge,  deux  sorties  qui  furentsi  vigoureuses 
que  Cr6qui  parlait  d6jSi  de  convertir  le  sit^ge  en  blocus. 

Mais  que  pouvait,  centre  un  ennemi  parfaiteraent  pourvu 
de  tout,  une  faible  garnison  qui  manquait  des  choses  les 
plus  n^cessaires,  h  qui  il  nc  restait  pas  m^me  des  munitions 

(l)Moreri,  p.  750. 

(2)  Regitlrc  des  actes  4»  l<'i  paroisse  dc  Bcaufreinqnl. 
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pour  un  jour?  Sur  les  reprfisentations  qui  lui  furent  faites 
par  tous  les  officiers,  le  comte  de  Tproielle  voyant  rim- 
possibility  de  conserver  la  place ,  consentit  k  demander  une 
honorable  capitulation.  Le  marichal  de  Cr^ui  se  douta 
(videmment  de  la  d^tresse  de  la  garnison,  et  aprte  avoir 
d*abord  propose  de  la  recevoir  prisonni^re  de  guerre,  ce 
qui  ne  fut  pas  accepts ,  il  lui  signifia  tout  simpleoaent  Tordre 
de  se  rendre.  Le  gouverneur,  les  officiers,  les  compagoies 
des  gardes  et  ies  chevau-Ugers ,  furent  fails  prisonniers  de 
guerre,  et  le  reste  des  troupes  et  autres  gens,  pris  k discretion , 
pour  6tre  trait^s  selon  les  ordres  du  roi. 

II  fallut  subir  ces  humiliantes  conditions.  Le  corate  de 
Tomielle,  constern^  d'un  insuccte  inevitable,  qu*avaient 
pr^vu  les  habitants  de  la  ville  aussi  bien  que  les  chefs 
des  troupes,  mais  conservant  dans  le  malheur  toute  la 
digniie  qu'inspire  le  vrai  patriolisme,  icrivait  au  due  de 
Lorraine  :  «  L*on  nous  m^ne  prisonniers  a  Metz  :  je  suis 
d6sol6  de  n'avoir  pas  perdu  ia  vie  avant  qu'Epinal  filt  assi^ge.  » 
Pendant  les  pourparlers  qui  eurent  lieu  pour  la  capitu- 
lation, il  avail  offerl  de  se  rendre  seul  ^discretion  pour 
que  Ton  accordftt  h  la  garnison  une  capitulation  de  gens 
de  guerre.  Cetle  g^n^reuse  proposition  fut  rcjet(5c  (1). 

Nous  ne  saurions  dire  combien  de  temps  dura  sa  ditenlion , 
ni  a  quelles  conditions  il  recouvra  la  liberty.  11  est  probable 
qu'il  eiail  libre  lorsqu'cn  4672,  il  s'associa  a  son  frere 
Gaston,  pour  fonder  les  dcoles  de  jeunes  lilies  de  Gerbeviller. 
'  Leopold ,  reconnu  due  de  Lorraine  et  ayant  pris  le  gouver- 
nement  des  etats  de  ses  p^res  h  la  suite  du  trailc  de  Risvick 
(4697),  n'oublia  pas  les  anciens  services  de  Henri  de  Tornielle  : 
il  le  cr6a  conseiller  d'fetat ,  puis  marechal  de  Lorraine ,  charge 
que,  d'aprSs  Lyonnois ,  il  posscdait  en  1706. 

Ce  seigneur,  le  dernier  de  sa  faniille  qui  ail  porte  le " 
litre  de  baron  de  Beaufreniont ,  avait  epouse  Marie-Marguerite- 

(I)  Dom  Calmct,  Hist<me  de  Lorraine^  t.  3,  p.  675  et  anx  prewef ,  p. 
DXCJ  ct  tuWantei. 
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Angcliquc  de  Thiercelin ,  fiUe  de  Charles ,  marquis  de  Brossc , 
seigneur  de  Saveuse ,  ^t  de  Marie  de  Vienne ,  cousine  germaine 
du  marshal  de  Luxembourg,  de  laqueile  il  eut  : 

4^  Anne-Joseph  de  Tornielle  dont  nous  allons  parler,  et 
2°  Henri-Hyacinthe ,  comte  de  Tornielle,  seigneur  de  Valhay, 
qui  fut  grand  aumtoier  de  Lorraine,  pr^v^t  de  lacoU^giale 
de  S^  Georges,  et  grand  doyen  de  la  primatiale,  morten  4736. 

Anne-Joseph,  comte  de  Tornielle  et  de  Brionne,  marquis 
de  Gerb^viller ,  conseiller  d*6tat  du  due  Leopold  et  son  grand 
chambellan,  bailli  du  duch6  de  Bar,  puis  grand  bailli  de 
Nancy  (4),  ^pousa,  en  4700,  Antoinette-Louise  de  Lam- 
bertye,  fiUe  de  Georges,  marquis  de  Lambertye,  mar^cbal 
de  Lorraine,  et  de  Christine  de  Lenoncpurt  (2).  Son  mariage 
ayant  6t6  sterile',  il  choisit  pour  h6ritier,  quelque  temps 
avant  sa  mort,  Camille  de  Lambertye,  neveu  de  sa  femme, 
qui  quitta  son  nom  pour  prendre,  avec  le  titre  de  comte 
de  Tornielle,  les  armes  de  cette  illustre  maison.  Anne-Joseph 
de  Tornielle  mourut  en  4737,  et  son  6pouse  en  4738.  Malgre 
les  6loges  d'une  pompeuse^pitaphe,  on  reproche  kce  seigneur 
plusieurs  exigences  f^odales  qui  prouvent  qu*il  n'imita  pas 
toujours  le  d^sint^ressement  de  ses  pr^^sseurs  (3). 

(4)  Ljonnois ,  I.  2 ,  p.  584. 

(2)  Notice  sur  Gerbiviller ,  p.  158  et  smvtnles. 

(5)  On  lit  dans  ThiBloire  de  Nancy  par  Lyonnois,  lome  5,  page  3ll  : 

«  Dans  Ic  sanctaaiie  de  PEgiise  des  pp.  Thiercelins ,  cl  da  cdtc  de  r<$pttre, 
on  a  place  dansJc  mor  on  fort  beau  mausolee  d*environ  vingt  picds  de  haa- 
leur,  sur  one  largcur  proportionn^e.  Sar  an  toinbeau  de  pierre,  est  olie 
orne  de  marbre  noir  sar  laqoelie  se  repose  un  genie  qai  dteint  an  ffambeaa ; 
au  cdte  droit,  an  aalre  genie,  assia  ior  un  carqaois  rcmpli  de  fl^cbes,  tient 
an  casqae;  \  gaache  une  corne  d'abondance  de  laqoelle  sortent  dcs  monnaies 
ct  dc8  perlcs  est  accoo»pagnee  d*an  cadacdc.  Tine  table  de  inarbre  noir,  qui 
se  termine  en  rormc  de  ridcan ,  coavre  an  haat  anc  t^te  de  mort  environnee 
dc  trophies  d*aroic9  ct  surraonl^e  dc  deax  ^cos  accol^;  le  premier  dc 
Tornielle ,  dc  guculcs  i  l^^cu  d*or  cliarg<S  d^un  aiglc  imperial  dc  sable  y 
cnvironn^  de  deux  massues -dW ;  le  second,  de  Lambertye,  d^azurkdeas 
chevrons  d'or,  el  pour  supports  an  lion  et  un  griffon,  arce  arte  coarAhnfe  dr 
marquis. 
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La  partie  occidentalc  de  I'h^tel-de-ville  de  Nancy  a  ot^ 
Mifiee  par  Stanislas ,  sur  i'emplacemeQt  qu'occnpait  rii6tel 
de  Gerb^viller  ^leve ,  sous  le  r^ne  du  due  Leopold ,  par 
AnnenJoseph  de  Tornielle.  Get  h^tel ,  qui  avait  des  remises  et 
an  grand  jardin ,  fut  pay^  par  ordre  du  roi  de  Poiogne ,  due 
de  Lorraine ,  le  20  mars  4750 ,  h  la  dame  Barbe  Hurauli  de 
Morainville,  Spouse  et  fondle  de  pouvoir  de  M.  Camille  de 
Lambertye ,  la  somme  de  54,096  iivres  6  deniers  de  France. 

En  lenninant  ces  recherches  sur  la  famille  des  comtes 
de  Tornielle,  on  cont^it  tout  le  regret  que  nous  dprouvons 
de  n'avoir  pu  retrouver  un   seul   fait  sur  le  s^jour  et  la 

Svr  cetlc  tabic  dc  marbre  est  rinscription  soivante  : 
<  D.  0.  M. 

>  Iq  ccelo  regnatura  obiit  pridi^  kajend.  Deeemb.  anno  ttDCCXXXVIII 
Domlna  D.  Antonia  LodoTica  ex  comilibas  de  Lambertye,  conjax  illnstriiiima 
exeeisi  ac  prsepotentis  Domini  D*  Anna  Joiepbi  comilia  de  Tornielle  et 
de  Brionne ,  marcbionii  de  GerbeTiller,  Caroio  VI  Rom.  Imper*  Leapoldo 
Fnmeisco  lilp  regiis  Lotb.  Dncibua  •  saocUoribw  oonuliif ,  snmmi  earners 
praefiecli ,  in  inpreaMi  Lolb.  el  Barrt  curia  inter  lenatorea  eqaitit  bonorarii , 
praetorii  Manceiani  magni  bailivii  poatmod^m  moereaa  ejna  vidiu,  •«xiU 
h«nor,  nrbif  deliciae,  proTincis  decoi ,  genere  magna,  amplinimia  animi 
datibu  major,  in  Dfam  pietate,  in  panperes  ebaritate,  in  tempUa  asDr- 
oandia  alndio,  in  toof  mnniOcenUa,  invicta  in  advenis,  in  diatorois 
doloribaa,  in  oltimii  fortiladine^  ciinimalione  rapra  famftm  maxima, 
conjngDin  norma,  illibata  aponao  dileetiaaimo  aemper  aervati  Gde,  etiam 
poat  mortem  cordi  ejns  bic  depoailo  pereoni  Coodere  voluil  tooiari.  Gemioatis 
■triiiae  fave  preciboa,  viator* 

Sar  nnc  table  de  marbre  noir  plac^  dans  le  tombeaa  mtoe ,  on  lit  eacore 
ce  qni  aait : 

>  Deo  miiericordi  et  aBtern«  ad  allare  Mnctam  memoriis  piiaaimie  matte ria, 
cnjas  pietalea  non  defaerant,  qaae  erogata  boio  domai  daoram  libraram 
Turonenciom  miUiam  eieemotina,  anam  mmsn  MoriBeian  la  morlk  wm^ 
alteram  in  aponsi  iij  kaL  Janii  anno  MOCGXXXVU  defaacti,  anaaa  die 
eelebrandum  in  perpetaam  inatitoit*  > 

Le  ccenr  dc  M.  de  TornieUe ,  OMrqaif  de  GerbdviUer ,  dpoax  de  la  dame 
de  Lambertye ,  enferm^  dam  ane  boite  de  plomb }  fat  depoad  dana  oetie 
egliae  le  31  man  1757* 
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conduitc  dc  ces  puissants  seigneurs  dans  leur  baronriic  de 
Beaufremont.  La  bienfaisance  quails  exerc^rent  dans  Icurs 
autres  seigoeuries  nous  permet  d'assurer  qu'ils  ne  furent 
pas  insensibles  aux  malheurs  qui  d6sol^rent  nos  villages 
pendant  les  guerres  du  XVII*  sidcle ,  et  que  s'ils  ne  purent 
prSvenir  ces  malheurs,  ni  s'en  garantir  eux-m(inies ,  ils  les 
adoucirent  du  moins  autant  que  cela  leur  fut  possible. 

€labriel-Verdin«ml  de  MAdruce* 
eomte  de  CJh«tent»  bwnm  de  lleaafiremont. 


(XVIe  et  XVlie  Si^cle.) 

Le  parlagc  de  la  baronnie  dc  Beaufremont  avait  donno 
au  fils  de  Frederic  de  Madruce  et  d'Isabelle  de  Chalant, 
la  partie  sud-est  du  chateau  de  Beaufremont  (I).  Ce  fut  \k  que 


(I)  Au  moment  ou  nous  rclbons  les  ^prcovcs  de  cc  Iravail ,  nuus  r ere vons 
da  laborieux  ct  bienveilUnt  abbe  Darras,  clianoino  lionorairc  d^Ajacch) 
rt  prccepleur  de  M.  Ic  prince  Eugene  dc  BattfiVcmont-Courlcnay ,  quelqoes 
pr^cieuz  renseSgnemcnts  qui  nous  rouraiisent  l^occasion  dc  rediger  la  nolo 
qui  «Qit : 

Oalre  Ferdinand  de  Madrace  ,  Frederic  de  Bfadruce  et  Zsabcllc  (ou 
EUtabelh)  de  Chalani  curent  encore  une  fille  :  Chrctiennc  dc  Madrurc 
qui ,  en  4S97,  devini  reponse  de  Marc-Claude  de  Rye ,  marquis  d^Ogliani , 
baron  de  Dicey,  Bouclani,  Yersel ,  n4  et  biiptise  h  Amance,  tc  31  revrier 
J554  ,  el  donl  la  marraine  Tot  la  dame  de  Yalengiii. 

Marc-Claude  de  Rye ,  d*ane  maison  aocienne  et  distingucc  dc  Bourgogne, 
•ttivit  lea  inler^is  du  due  de  Savoie,  Charlcs-Emmanucl.  Dcs  Ib82,  il 
^tail  cooaeiller  de  guerro  et  colonel  entreleou  au  service  dc  ce  prince  qui , 
en  1607,  Tinstitua  son  grand-iScnyer ,  par  let  I  res- pa  I  en  tea  du  premier  dc 
d^c«mbre;  I'anode  suivante,  il  ie  Domma  gouverneur  dc  Chablais,  par 
pfttenlea  du  dernier  juin  ,  et  le  m^me  jour ,  eapitaine  dc  Pane  des  cinq 
oompagniea  d*ordonnance  de(^h  lea  roonls ,  puis  enfin  marcclial  de  sea  camps 
et  armecs. 

Pendant  let  troubles  qui  agithrcnt  ensuitc  la  Savoie,  Marie-Claude  di« 
Rye  rcnvoya  le  rollicr  dc  Pordrc  de  TAnnonciadc  ,  dont  il  clait  citcvalicr  , 
H  Tbrrlicvcquc  de  Taicniaitic  lui  en  donna  son  acquit*  II  prctcndit  rn«uit<* 
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CO  seigneur  fixu  sa  prlncipale  residence.  Nous  avons  dej^ 
dit  qu'en  1617,  des  reconstructions  avaient  eu  lieu  dans  le 
^ieux  manoir;  c*est  surtout  dans  le  chateau  du  seigneur  dc 
Madruce  que  s'cxecut^rent  ces  travaux ;  ils  eurent  pour  effet 
(le  rendre  riiabitation  de  sa  famille  plus  spacieuse  et  plus 

Ic  rcoibourseroent  dc  la  pertc  du  marqmsal  d^Ogliani  tur  (et  meniles 
^oiinbtrcs?)  «la  due  dc  Savoie  \  Milan,  reiUmanI  k  38,000  dacats. 

La  dot  de  Clireiicnoe  dc  Madruce  avail  cle  dc  7,000  <Scos  d*or  koU  , 
aa  coin  du  roi  dc  France,  asaignce  sur  la  lerrc  de  Rosillon.  Hi  curcnt  pour 
eofants  Marc-Fran9ois  dc  Rye  el  Magdelcine  de  Rye. 

Marc- Francois  de  Rye,  marquis  d^Oglianl,  aprbs  la  inort  dc  ton  p^rc 
arrivee  a  Milan  ,  porta  d*abord  le  nom  de  comie  d'Arberg ,  parce  que 
»a  mere  et  son  p^re  avaient  acheU  de  Ferdinand  de  HadruCc,  comte  d*Arbcrg, 
baron  de  Beavfremont ,  lear  frhre  el  beau-fr^re ,  Ic  droit  de  tubtlitution 
sur  lea  coml^a  d^Arberg  et  de  Valengin-Budeviiier  ist'c)*  II  y  cat  platieurs 
seaieDces  en  ta  faveur  pour  le  nnctlrc  en  pos^ctuon  dc  ces  comites ,  maii 
les  berciiques  du  pays  ct  Ics  dla's  dc  Ncufch^lel  ,  qui  nc  voulaienl  pas  d^on 
seigneur  calholique ,  en  emp 6ch(;rcnl  loujours  Pexccutioa* 

Marcr-Francois  dc  Uye  c  Put  un  seigneur  douc  dc  belles  qualiics  d*cspril  , 
pourlant  de  pcu  de  conduite ,  ct  amy  dc  faire  des  vers ;  sans  avoir  eclattc 
par  ICS  services  ,  k  la  ri^erve  de  cc  qa'il  accompagna ,  avcc  un  certain 
oombre  de  gens  de  guerre ,  S.  A.  R.  l^Infanl  cardinal ,  lorsque  cc  prince 
passa  dc  Milan  en  Flaudres  par  rAllemagne  ,  ct  defil  les  ennerais  prfes  de 
ICoriii^beD.  >  11  (ut  adonnc  a  sea  plaisirs  el  laissa  plosicurs  enfants  ill<fgi- 
limes  ,  «>an  eotre  aulrcs  qui  eiail  page  dc  D.  Francisco  Melloj  gouvcrneur 
des  Pays- Das.  »  Ce  seigneur  portugais  ravait  pris  avcc  lui ,  parce  que  s*ctant 
lroa\'c  \  Ratisbonnc  avcc  le  marquis  d^Oglian! ,  cc  dernier  Tavail  insliluc 
son  herilier  en  lous  scs  bicns  ct  actions ,  tant  en  Bourgognc  qu'cn  la  comte 
d*Arberg  et  dc  Valcngin ,  loi  recommandant ,  par  ton  testaraenl ,  «  une 
fienne  filte  nalarellc  nomm<$  Ang^Iiquc  dc  R}e ,  laquelie  Tut  depuis 
mesalliee  a  Milan.  » 

Don  Franeisco  dc  Mello  <  fit  faire  un  bd  enterrcment  a  cc  marquis  a 
lilre  d*he'riiier  cl  dc  parent ,  parce  quails  ^taient  de  la  roaison  de  Bragance, 
et  ainsi  se  lermina  crlte  branchc  de  la  maison  dc  Rye.  » 

Rye  poric  :  d'azur  ,  a  Taigle  d%>r ,  limbr^  au  vol  d*or.  Supports  deux 
lions  dc  Illume.  (Extrait  d^un  manuscrit  in-folio ,  inlituU  :  Descmtes 
getUalogiques  de  families  iilustres  de  la  ComU  de  Bourgegne  et  autres, 
pages  199  et  200.  Cc  manuscril  apparlicfnt  h  M.  le  doc  de  UaufTrcmonl. 
Voir  aussi  Suppliment  au  Dictionnaire  de  MorSri ,   (•  5,  pa;;e  691. 
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coDunode.  Mais  le  fltou  destructeur  de  la  guerre  devait  abr^er 
singuliirement  la  dur6e  de  oes  embellissements.  Dix-huit 
ann^  s*^taient  b,  peine £couI^  depuis  leur  execution,  qae 
la  main  d'uo  ministre  despote  (4)  en  faisait  router  ies  dates 
parmi  les  dtoombres  od  nous  les  avons  retrouv^s.  Halgr6 
ies  ravages  que  dut  subir  cette  habitation,  ravages  qui 
(nous  le  supposons)  se  renouvelirent  encore  en  4  67d ;  malgri  les 
degradations  da  vandalisme  r^volutionnaire  et  les  demolitions 
int6ress6es  des  acqu6reurs  de  biens  nationaux,  les  restes 
mutiies  de  ce  ch&teau,  les  arceaux  de  sa  cuisine,  les  debris 
de  ses  portes  d'entrSe ,  son  puits ,  sa  vaste  cour  pav6e ,  r^ve- 
lent  encore  son  ancienne  magnificence.  U  y  a  moins  de  trente 
ans,  une  partie  de  sa  fagade  avait  conserve  son  elevation 
primitive;  die  etait  couronnee  par  quatre  ou  cinq  animaux 
representant  des  griffons,  des  loups  ou  des  sphinx,  mais 
les  proprietaires  dealers  ayant  ete  obliges  h  des  reparations 
devenues  urgentes ,  on  vit  pendant  quelque  temps  ces  oeuvres 
de  la  sculpture  feodale  m^iees  aux  autres  materiaux ,  puis , 
vendues  k  vil  prix ,  disparattre  en  un  meme  jour  pour  aller 
embellir  les  tours  du  ch&teau  de  Bouriemont. 

Gabriel-Ferdinand  de  Madruce  porta  d*abord  le  titre  de 
comte  de  Chalant,  et  servit  en  cette  qualite  dans  rarmie 
lorraine.  Dans  un  registre  des  recettes  et  depenses,  du  t^ 
avril  459(  au  30  juin  4592,  indiquant  la  situation  de  cette 
arroee  sous  le  due  Charles  III,  on  voit  que  le  sietAr  de 
Chalant,  capitaine  de  Rinel,  avait  sous  ses  ordres  une  compa- 
gnie  d*infanterie  pour  la  garde  de  cette  petite  place.  A  la 
meme  epoque,  la  viUe  de  la  Hotbe  avait  une  gamison  de 
cent  hommes  (2). 

Le  due  de  Lorraine,  qui,  en  4674,  avait  fait  reunir  les 
etats  du  bailliage  de  S*-Mihiel  pour  la  redaction  des  coutumes 
de  ce  bailliage,   desirant  que  ces  coutumes  que  Ton  allait 


(1)  Richelieu. 

(9)  Digot,  Histoire  de  Lorraine^  I.  4,  p.  273« 
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iiieltre  sous  pre$$e  avec  des  modifications  faites  d*apres  ses 
ordres,  fussent  encore  revues  et  en  quelque  sorte  approuv6es 
par  le  clerg^,  la  noblesse  et  la  bourgeoisie,  fit  de  nouveau 
coovoquer  ces  ^tals  k  Saint-Mihial ,  en  4607,  pour  le  27 
septembre.  La  b^onuie  deBeaufremonts^y  trouvarepr&entte, 
cette  fois,  pour  F^tat  de  noblesse,  «  par  haut  et  puissant 
seigneur  messire  Ferdioand-Gabnel  de  Hadruche,  comte  d*Avy, 
baron  de  Baufroimont,  a  cause  desadite  baronie,  present 
par  Nicolas  Robert  (I),  son  receveur  en  icelle.  »  Le  m^me 
Nicolas  Robert  et  Antoine  Ferry  y  reprfesentfcrent  c  les  habitants 
el  communautez  de  BaufroMont,  Gendreville,  H^donville, 
Malaincourt  et  Urville  »  (2). 

Nous  aimons  h  penser  que  ses  qualit^s  non  moins  que 
sa  haute  naissaace  valurent  k  Gabriel-Ferdinand  de  Madruce, 
les  fonctions  de  conseiller  d*^tat  et  de  grand  chambellan  du 
due  Charles  in.  Ce  fut  en  cette  demiere  quality,  qui  lui 
donnait  le  second  rang  parmi  les  officiers  de  la  cour  dncale , 
qu*il  assista  aux  funSrailles  de  ce  prince,  mort  le  u'mai 
4608 ,  et  que,  coiyointement  avec  messire  Pierre  de  Stainville, 
doyen  de  la  primatiale ,  il  fut  charge  de  r^ler  tout  ce  qui 
concernait  ces  funirailles.  Dans  le  cortege,  il  occupait  une 
des  places  les  plus  distingue  et  portait  la  grande  clef 
dortey  Tune  des  pieces  de  souverainet^  et  d'hcmneur  (3). 

Ce  seigneur  eut  pour  Spouse  Bonne  de  Livron ,  fiUe  d'irard 
de  Livron  et  de  Gabrielle  de  Bassoropierre.  ^rard  de  Livron , 
chevalier,  seigneur  de  Bourbonne,  Courtenay,  Vauvillers, 
conseiller  d*^tat,  chambellan,  graiid  maltre  de  Thdtel  dte 
4580,  et  chef  des  finances,  en  4590,  du  due  Charles  III, 
descendait  de  Bernard  de  Livron,  seigneur  de  Bourbonne 
a  la  fin  du  XV«  si6cle,  et  de  FranQoise,  ftUe  de  Pierre  I«' 


{i\  11  est  possible  que  ce  Nicolas  Robert  ail  ete  le  perc  ou  Taieul  de 
Hicolaa-Henri  Robert,  prevAt  de  RolgncTiile,  annobfi  le  15  mars  i7S5. 

(2)  Coutumes  du  baiiliage  de  Saiut^Biihict .  proces-verbai ,  p.  227  el 
soivanles. 

(3)  Digot,  Hisloire  de  Lorraine,  U  4 ,  p.  384  cl  394. 
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de  Bauffreinont ,  sire  de  Soye ,  baron  de  Seaecey .  CeUe  alliaoce 
rapprochait  done  encore  Gabriel-Ferdinand  de  Madruce  ded 
anciens  seigneurs  de  Beaufremont,  doot  le  sang  coulait  di}k 
dans  ses  veines  avec  celui  de  tant  d'autres  illustres  aleax. 

D'apr^s  un  manuscrit  de  ia  biblioth^ue  d'Epinal  (4),  ils 
auraient  eu  deux  fils »  N...,  comte  de  Hadnice,  et  N...,  abbi  de 
Saint-Paul,  mortsjeunes;  mats ce qui paratt certain,  c'estqn'ils 
n^eurent  qu'une  h6riti6re  :  Charlotte-Chr^tienne-i^lSoDore  de 
Madruce,  dame  de  Beaufremont,  marite  h  messire  Charles 
de  Lenoncourt ,  seigneur  de  Serres. 

Avant  de  parler  de  cc  nouveau  baron  de  Beaufremont ,  disons 
quelques  mots  de  la  soci^t^  h  T^poque  oil  nous  sommes  arrive. 

La  situation  de  la  society,  au  XVP  et  au  XVIP  sitele, 
olfre  une  grande  dillerence  avec  ce  qu'elle  6tait  pendant 
Ics  siMes  ant^rieurs.  On  nc  voit  plus  aiors  de  guerre  enite 
les  seigneurs.  L'autorito  plus  6lenduc  des  princes  souveraios 
avait  iini  par  maitriser  Tardeur  bclliqueuse  de  cette  foale 
de  pelits  dcspntes  que  le  plus  futile  pr6texte  armait  les  uns 
contre  les  autres ,  toujours  aux  d6pens  de  la  classe  ouvrifere 
et  du  pauvre  peuple,  les  premiiires  et  les  plus  innocentcs 
victiraes  de  toutes  les  rancunes  seigneuriales. 

Apr6s  la  suppression  de  ces  guerres ,  il  restait  encore  bien 
des  abus ;  le  due  Charles  III  fut  un  des  princes  qui  s*6m- 
ploy^rent  le  plus  ^  les  faire  disparaftre.  Parmi  les  ordonnances 
qu'il  fit  dans  cette  intention,  la  plus  importante  est  celie 
du  4"  avril  4596.  Dt^sirant  introduire  dans  Tad  ministration 
des  communaut(^s  une  uniformiU^  avantageuse  a  tons ,  il  ^tablit 
par  cette  ordonnance  que  chaquc  ann^c,  pendant  la  quinzaine 
de  la  Saint-Remy,  il  y  aurait  dans  les  villes  et  les  villages 
une  assemble  oQ  tons  les  habitants  seraient  tonus  d'assister. 
Cette  assembliie  prit  le  nom  de  plaid-annal.  La  rc^union  etait 
pr6sid6e  par  les  officiers  du  prince  et  ceux  du  seigneur.  On  y 
cr6ait  les  mayeurs »  les  syndics ,  gens  de  justice ,  officiers 
de  police,  bai)«rards,  .irurdes  foresticrs  el  .uUros,  qui  prt^taient 


(!)  G^iia'ayies  (hWrses .  par  Jacqaes  dc  Foisions  { 
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serment  avanl  d*entrer  en  fonctions;  Tappariteur  y  faisait 
r6nuni6ralion  des  droits  seigneuriaux,  cens,  rentes,  rede- 
vances,  en  indiquant  par  qui  ils  6taient  dus  et  k  quels 
termes;  on  y  rendait  ex^cutoires  les  rOles  dec^s  redevances; 
on  y  entendait  les  comptes  des  syndics  et  autres  officiers 
inunicipaux  sortant  d'exercice,  et  on  y  adoptait  les  r^glements 
de  police.  On  y  donnait  aussi  lecture  des  proces-verbaux 
des  hangars  et  des  sergents,  et  apr^s  que  les  d^linquants 
avaient  pr6sent6  leurs  moyens  de  defense ,  le  procureur  fiscal 
et  le  fermier  des  araendes  approuvaient  ou  contredisaient , 
puis  le  president  du  plaid  (le  pr6v6t]  pronongait  en  fixant 
le  chiffre,  s'il  jugeait  que  I'amende  6tait  encourue  (i). 

Les  amendes  6taient  nombreuses  pour  les  d61its  ruraux, 
inais  peu  ^lev^es ;  toutes  appartenaient  de  droit  au  seigneur 
juicier  qui,  ayant  h  sa  charge  les  frais  de  justice,  devait 
y  trouver  une  inderanite  de  ceux-ci  (2).  Les  officiers  de  la 
seigneurie  qui  se  rendaient  a  ces  plaids-annaux ,  recevaient 
de  la  communaut^  une  certaine  somme  pour  retribution 
de  leur  derangement  et  dc  leur  travail. 

Cette  curieuse  institution ,  qui  accordait  aux  habitants  des 
droits  et  de  pr^cieuses  garanties  contre  les  actes  arbitraires, 
subsista,  du  moins  pour  ce  qui  concerne  les  impositions, 
les  amendes  et  les  creations  d'agents  municipaux,  jusqu'Si 
la  revolution  de  1789,  seulement  au  lieu  de  se  tenir  h  la 
Saint-Remi,  les  assembiees  furent  remises,  pour  la  plupart, 
a  repoque  de  la  Kte  patronale  de  chaque  locality. 

Quoique  nous  ne  sachions  rien  des  plaids-annaux  de 
Beanfremont ,  plusieurs  pieces  que  nous  avons  lues  aux  archives 
de  la  prefecture  des  Vosges ,  concernant  la  commune  d'Urville , 
attestent  que  ces  alsembiees  etaient  en  usage  dans  notre 
baronnie ,  et  qu'elles  y  subsisterent  jusqu'k  Taneantissement 
du  regime  feodal  (3). 


(1)  Voir  Digot.  Uistoire  de  Lorraine,  i.  5,  p.  115. 

(2)  Domonr.  Justice  crimineile  en  Lorraine,  I.  II,  p.  252  et  254. 

^3)  Un  coropte  rendu  par  Nicolas  Flcaricbamp ,  syndic  de  ia  communaolc 

1  fj 
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II  ne  faudrail  pas  supposer  toutefois  qu\iu  moven  de  ces 
assembles,  ies  communes  jouissaient  d*une  espece  d'inde- 
pendance  pour  leur  administration  int^rieure.  D'abord  , 
beaucoup  de  seigneurs  continu^rent  k  jouir  du  privilege  de 
nommer  leurs  mayeurs,  greffiers  et  sergents,  et  nous  croyons 
que  ceux  de  Beaufremont  furent  de  ce  nombre;  puis,  pour 
la  gestion  des  biens  communaux,  un  Mit  du  m^me  due 
Charles  III  d^fendait  aux  communaut^s  de  vendre,  donner 
ou  aligner  leurs  immeubles,  et  m^me  de  faire  des  coupes 
extraordinaires  dans  leurs  for^ts ,  sans  en  avoir  obtenu  Vauto- 
risation  des  seigneurs  hauts  justiciers.  Nous  pensons  aussi 
que  Ies  seigneurs  de  Beaufremont  jouissaient  d*un  certain 
droit  sur  la  haute  Tutaie  de  ces  for^ts;  le  nom  de  regal 
{arbres  du  roi,  du  seigneur)  conserve  dans  nos  villages  k 
cette  partie  des  aflbuages  qui  s'y  d^livrent  chaque  ann^, 
motive  notre  assertion  qui ,  d'ailleurs ,  n*a  rien  de  contraire 
a  un  article  du  partage  de  i  589  ou  it  est  question  de  droits 
particuliers  sur  Ies  hois  des  communes  composant  la  baronnie. 

Cette  question  des  droits  f^odaux  nous  servira  de  transition 
pour  parlerd*une  ordonnancedu  7  aoftt  1612,  par  laquelle 


d^Urville,  poor  1789,  porte  en  rcecUe,  la  somme  de  267  livrcs  4  soas  10 
tieniers  poor  canon  de  divers  Icrrains  et  paqais  conimanaax  Uissps  li  bail , 
el  en  depenie,  la  lomme  de  177  Uvres  19  sous  6  deniers  poor  objcis  divert 
concernant  l^administralion  de  ladile  communanle*  Parmi  let  pieces  qui 
accompagnenl  ce  comple,  une  qaillance  da  98  deccmbre  1789  porlc  :  Recu 
par  le  greffier  de  police  Poirot,  da  syndic  ff.  Ftearicbamp,  5  livrcs  17  soot 
6  deniers  pour  vacations  de  Hessienrs  Ies  ofYiciers  de  la  baronnie  de  Beanfre- 
mont,  )i  la  creation  de  nouveaox  ofliciers  de  police,  bangars,  etc.,  pour  let 
frais  li  la  tenne  det  derniers  plaids-annaoi  aadil  Ur^ille,  et  18  livres  pour 
Ics  eitrails  des  rdles  et  aotrcs  ecrils  concernant  ces  plaids.  —  Une  aolre 
qoitiancc  da  30  dccembre  1783,  porte  en  depense  9S  livres  poar  copic  det 
rdles  de  la  sabvcniion ,  vacalions  ii  MSf .  Ies  officicrs  de  la  baronnie  de 
Beaufremont  a  la  lenae  des  plaids-annaaz ,  cnregistrement  des  acles  publics 
et  papier.  Sign^  :  L.  Poirot.  Lc  comple  rendu  de  cette  ^nn^c  par  Ic  syndic 
Nicolas Lidbaud,  porte  en  rcccUe  36G  livres  12  sous  8  deniers,  cl  en  d^pente 
399  livres  2  sous  3  deniers. 
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le  due  Henri  II  prescrivit  que  les  seuls  liauts  justiciers 
pourraient  avoir  un  colombier  de  120  nids  au  plus.  11  est 
d^a  question  de  cette  prerogative  seigneuriale  dans  le  parCage 
de  4589,  cependant  les  deux.colombiers  qui  existaient  dans 
le  si6cle  dernier  k  Beaufremont ,  ne  furent  ^tablis  qu'apres 
ce  partage.  Celui  des  comtes  de  Tornielle  ^tait  construit  h 
Fouest  du  chateau,  et  celui  des  comtes  de  Madruce  dans 
la  portion  de  vignes  qui  leur  ^chut  :  il  y  subsiste  encore, 
au-dessous  et  en  dehors  de  Tenceinte  de  leur  habitation. 
C'est  une  tour  assez  61evee,  recouverte  en  ddme,  et  d'un 
diam^tre  qui  differe  peu  de  celui  des  anciennes  tours  de 
ia  forteresse ;  nous  nous  rappelons  y  avoir  vu  autrefois  quelques 
pigeons,  mais  depuis  bien  des  ann^es,  eile  est  veuve  de 
ces  h^tes  paisibles.  Le  temps  qui  d^truit  tout  finira  par 
antentir  ce  modeste  monument  que  nous  aimerions  k  voir 
GODserver.  II  existe  aussi  sur  le  territoire  de  Beaufremont 
une  saison  dite  du  Colombier,  a  Touest  du  village.  Si  dans 
les  temps  anciens ,  les  seigneurs  eurent  des  pigeons,  il  serait 
possible  quiis  leur  eussent  construit  une  tour  dans  les  vignes 
qui  dominent  cette  saison ,  ce  qui  lui  aurait  donni  le  nom 
par  lequel  on  la  d^signe. 

Comment  quitter  le  XYP  si^cie  et  le  commencement  du 
XVIP,  sans  dire  un  mot  des  sorciers.  La  baronnie  de 
Beaufremont  eut  les  siens,  et  quoiqu'ils  aient  disparu 
ainsi  que  les  pitecs  des  procedures  qui  furent  exerc^es  centre 
eux,  nous  ne  devons  pas  moins  quelques  lignes  de  piti6 
a  leur  infortun^e  m^moire.  D'apr^s  les  listes  dress^es  par 
M.  Dumont  (1),  deux  de  ces  malheureux,  de  la  commune 
de  Jainvillotte,  furent  successivement  bridles  h  la  Mothe  :* 
c'est  d'abord  un  sieur  Nicolas  Robert  qui  subit  cette  peine 
en  4604 ,  puis  une  femme  tlophe ,  veuve  Germain  Simon ,  qui 
ne  sul  pas  mieux  s'en  preserver ,  en  4608.  Nous  n'avons  jamais 
oui  parler  que  d'une  femme  qui  aurait  6t6  aussi  br<il6e 
comme  sorciere  k  Beaufremont,  sur  la  hauteur  ou  se  voit 

(i)  Justice  crimintUe  en  Lorraine,  U  IL 
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aujourd*hui  la  croix  dite  de  la  Chapelle  (1) ,  en  sorlanl  du 
village  par  le  chemin  de  Lemmecourt.  Cette  rnallieureu$e 
aurait  confessi^  son  crime,  et  accepts  le  supplice  du  feu  corame 
une  juste  expiation  de  ses  m^faits. 

La  croyance  aux  personnes  en  relation  avec  Tesprit  malin 
6tait  devenue  alors  tellement  g6n6rale ,  qu'on  supposait  des 
sorciers  partout.  II  n'^tait  pas  rare  mSme  de  voir  des  gens 
s'accuser  d'etre  poss6des  du  diable,  d'avoir  fait  un  pacte 
avec  lui ,  d'avoir  assists  au  sabbat,  espece  de  repas  nocturne 
suivi  de  danses  et  de  divertissejments  inf^mes.  Cette  triste 
monomanie  lit  de  lels  progr6s  qu'une  veritable  terreur  r6gna 
par  moments  dans  les  campagnes  :  il  nous  souvient  d*avoir 
entendu  raconter  k  de  vieilles  personnes ,  qui  n*en  parlaient 
pas  sans  une  espece  de  frayeur ,  des  scenes  de  ce  sabbat  dont 
les  convives  s*61evaient  dans  les  airs  pour  se  rendre  dans 
des  clairi6res  du  milieu  des  bois ,  et  des  trails  de  la  vie  de 
gens  mal  fam^s  dont  les  sorts  jet^s  sur  des  families  ou  sur 
des  b6tes,  occasionnaient  des  maladies,  la  perte  de  la  sant^ 
et  m6me  la  mort.  C'est  surtout  de  la  part  de  certains  individus 
de  Gendreville ,  dont  les  habitants  onl  conserve  le  surnom  de 
sorciers,  que  Ton  redoutait  les  sorts  et  les  mal^fices.  La 
repulsion  qu*inspirent  la  laideur  et  la  malpropret^  rev6tues 
des  haillons  de  la  mis^re  >  6tait  un  motif  suffisant  pour  une 
accusation  de  sorcellerie.  II  y  avait  bien  peu  de  mis^rables 
qui  ne  fussent  soupQonn^s  d'etre  en  relations  avec  Satan ,  et 
on  les  croyait  d*autant  plus  dangereux  qu'ils  se  tenaient  plus 
isol^  et  comme  caches  au  fond  de  leurs  pauvres  cabanes. 
n  fallait  se  d^fier  m6me  de  leurs  cadeaux ,  qui  Slaient  le  plus 
souvent  une  pelotte  de  fil,  une  belle  pomme  ou  un  autre 
fruit.  Le  d6mon  se  montrait  aussi  assez  souvent  aux  voyageurs, 
mais  il  6tait  facile  a  reconnattre,  parce  qu*il  avait  toujours 
un  pied  de  boeuf. 

(f)  Au-desfus  da  chemin,  &  environ  cinquanle  metres  de  ceUe  cruix , 
elevee  apr^s  1834 ,  eiittail  encore ,  an  ai^cle  dernier ,  une  petite  chapelle 
d^dide  k  Sainte-Geaevi^¥e.  11  n^en  reite  plus  aacun  vettige. 
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Nous  devons  nous  borner  k  ces  quelques  mots  sur  ce 
sujet.  Nous  ajouterons  seulement  que  1e  nombre  des  victimes 
que  produisirent  en  Lorraine  les  accusations  de  sorcellerie 
peut  se  compter  par  centaines.  Mais  combien  6laient  inno- 
centes  et  furent  sacrifices  aux  passions  honteuses  de  leurs 
persicuteurs  I  La  Pucelle  d'Orleans  ne  le  fut-elle  pas  h  la 
haine  des  Anglais?  le  curt  Grandier  k  celle  de  Richelieu? 
rCpouse  du  mar6chal  d'Ancre  aux  complols  qui  firent  p6rir 
son  man?  Nous  avons  lu  plusieurs  procfes  de  sorciers,  et  nous 
sommes  restCs  convaincus  que  les  coupables  ^taient  loin  d'etre 
toujours  les  malheureux  que  Von  torturait  (cette  fois ,  d'une 
maniCre  vraiment  infernale] ,  au  moyen  de  I'estrapade ,  des 
coins ,  des  gresillons  et  du  tourniquet. 

MAISON  DE  LENONCOURT. 


CHhArles  de  Ijeuoncoart  de  Serres*  ^poox. 

de  C?K«rlotte-Chrestlenne  de  nadruce* 

bnrou  de  Bennfremout*. 

(XVlle  Sieclc.) 

Charles  de  Lenoncourt  de  Serres,  qui  epousa  la  fiUe  unique 
de  Gabriel*Perdinand  de  Madruce ,  Ctait  de  Tillustre  maison 
de  Lenoncourt,  Vune  des  quatre  grandes  families  de  Tan- 
cienne  chevalerie  lorraine. 

Nous  n'essayerons  pas  de  donner  la  g6n6alogie  de  cette 
maison  que  nos  historiens  font  venir  d'OldCric  de  Nancy , 
frftre  de  G6rard  d' Alsace.  Tun  des  successeurs  d'OldCric, 
Drogon  de  Nancy ,  sCnCchal  de  Lorraine ,  Cchangea ,  au  due 
Mathieu,  en  1453  ou  4155,  son  ch&teau  de  Nancy  et  ce  qu'il 
possCdait  dans  cette  capilale  naissante ,  centre  RosiSres-aux- 
Salines  et  Lenoncourt.  Ses  descendants  .prirent  le  litre  de 
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seigneurs  de  Lenoncourt,  et  ie  nom  de  ce  village  continua 
depnis  a  Hre  celui  de  leur  famille  (1). 

JeaH  de  Lenoncourt,  chevalier,  seigneur  de  Serres,  Maron, 
Messein ,  du  Val-de-Saumorey ,  etc.  ,•  iroisiftme  fils  de  Louis 
de  Lenoncourt  et  de  Catherine  de  Haraucourt  de  Paroye ,  fut 
Taieul  paternel  de  Charles  de  Lenoncourt.  t\e\^  h  la  cour 
de  France  avec  le  due  Charles  III ,  il  y  servit  ce  prince ,  son 
souverain ,  suivant  la  coutume  des  jeunes  seigneurs  de  la 
haute  noblesse  de  son  temps.  II  ^pousa  d'abord  Catherine 
de  Saulx,  fllle  de  Theodore  de  Saulx,  seigneur  d'Arc-sur- 
Tille,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants,  ensuite  dame  Barbe  du 
Puy-de-Fon ,  fllle  et  unique  h6riti6re  de  Jean  du  Puy ,  che- 
valier, seigneur  du  Portail  en  Poitou ,  et  dlsabeau  de  Beau- 
veau  de  Sandaucourt  (2). 

Les  charges  de  chambellan ,'  conseiller ,  bailli  et  gouyerneur 
de  Saint-Mihiel  lui  fiirent  donn^es  par  patentes  du  due  de 
Lorraine  du  U  octobre  4571 .  Une  autre  patente  du  46  Janvier 
4684  le  nomma  capitaine  de  Briey.  Ayant  ensuite  rempli 
diverses  ambassades,  oil  il  r^ussit  au  grand  contentement 
du  prince ,  il  en  fut  r6compens6  par  les  dignit6s  de  grand- 
maltre  de  I'hdtel  et  de  chef  des  finances  qui  lui  furent  conf6r6es, 
la  premiere  par  lettres  du  24  juillet  4589 ,  et  la  seconde  le 
22  mars  4590.  Le  7  d6cembre  4594  ,  6tant  avec  Son  Altesse 
au  camp  devant  Stenay ,  que  Tarmte  lorraine  assi6geait ,  il 
y  fut  frapp6  a  la  tAte  par  un  boulet  tire  du  canon  des  reraparts 
et  mourul  sur-le-champ ,  vivement  regrett  Mxx  prince  et  de 
toute  Tarmte  (3).  II  avait  fond6  en  4588,  ^  Serres,  un  couvent 
de  Minimes  ob  son  corps  fut  inhum^.  Son  spouse ,  aprfes 
une  viduitS  de  32  ans ,  mourut  au  Pont-Saint-Vincent  dame 
d'honneur  de  M"®  de  Vaud6mont  (4). 

(1)  Voir  VOrigiiu,  de  Nancy,  par  Henri  Lepage ,  Soci^te  d^Arch^ologte 
lorraine  ,  ann^e  i856 ,  pages  208  el  2^. 

(2)  Mimoire  ginialogique  sur  la  famille  de  Lenoncourt,  par  Mory 
d'Elvange,  k  la  biblioth^quc  dcf  Nancy  ,  inannscril  n^  27  (9  pages). 

(5)  Un  dcvin  avait  pr^dit  quM  moarrait  d*un  grand  mal  de  t^lc. 
(4)  MSmoire  geniahgique  ^  ibid. 
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De  leur  mariage  ^taient  nes  Louis-Jean  qui  suit ,  Charles 
qui  mourut  dc  la  peste  eludiant  a  Pont-^-Mousson ,  el  Ca- 
therine qui  devint  abbesse  dc  Juviguy. 

Louifr-Jean  de  Lenoncourt ,  chevalier ,  seigneur  de  Serres , 
Pierrefon,  Trognon ,  Renesson ,  etc. ,  fut  admis  aux  fonctions 
de  conseiller  d'Etat ,  de  bailli*  et  gouverneur  de  la  province 
de  Saint-Mihiel ,  a  ia  place  de  son  p6re ,  el  cr66  gouverneur 
de  ViUefranche  par  le  due  Charles  III ;  niais  il  ne  jouit  pas 
longtemps  de  ces  dignil^s.  Le  22  avril  4594,  il  mourul  a 
Nancy  ^ge  s^ulemenl  de  26  k  27  ans ,  laissant  de  son  mariage 
avec  Claude  de  Fresneau ,  fille  unique  et  b^rili^re  de  Jean 
de  Fresneau ,  seigneur  de  Pierrefort ,  et  de  dame  Claude  de 
Beauveau,  qu*il  avail  6pous^  le  28  Janvier  4594  ,  deux  fils 
dont  Talnc ,  Frangois ,  mourut  a  Toul  4g6  de  dix  ans ,  et 
le  second,  Charles,  fut  noire  baron  de  Beaufremont  (4). 

Orphelin  d6s  le  plus  jeune  4ge,  Charles  de  Lenoncourt 
cut  le  bonheur  d*6tre  6lev6  par  une  m^re  qui ,  pendant  un 
veuvage  de  40  ans ,  sul  toujours  fitre  r6sign6e ,  digne  et 
chr^tienne  (2).  Ses  soins  furent  d'abord  partag(is  entre  ses 
deux  enfants ,  mais  lorsqu*il  ne  lui  resta  plus  que  le  jeune 
Charles ,  elle  Tentoura  de  toute  sa  lendresse  maternelle ,  et 
bien  des  fois  elle  adressa  au  ciel  des  vobux  ardents  pour  la 
conservalion  de  ce  cher  fils.  Elle  eut  le  bonheur  de  le  voir 
grandir  aupr^s  d'elle  el  de  faire  germer,  dans  son  jeune 
coear-,  ies  belles  qualit^s  qui,  plus  lard,  lui  merit^renl  la 
matfi  de  la  verlueuse  Charlotte  de  Madruce ,  la  favour  des 
duos  de  Lorraine  el  mdme  celle  de  Teoipereur  d'AUefliagoe. 

Pour  mieux  prouver  ce  que  nous  avan^ns  ici ,  nous 
rapporlerons  le  dipl6me  par  lequcl  Tempereur  Mathias  cr^a 
comles  du  Sainl-Empire ,  Anloino  de  Lenoncourt ,  Theodore 
de  Lenoncourt,  son'fr^re  ain6,  bailli  de  Saint-Mihiel  apr6s 
Louis-Jean ,  son  cousin  germain  (3) ,  et  Charles  de  Lenoncourt, 

({)lbid. 

(2)  BlU  socceda  ^  sa  bellc-m^rc  dans  la  charge  de  dame  dMionncur  d« 
M"*  de  Vandemonl,   et  roourat  au  mois  de  novembre  4631. 
(3}  iiemoire  giniaiogique  sur  la  famiiie  de  LenoncourU 
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qui  ne  peut  t^tre  que  le  jeune  gentilhomine  dont  nous  essayons 
la  biographic. 

Copie  des  letires-patentes   de  I'Empereur  Mathias  pour 
I'illtistre  maison  de  Lenoncourt  (<). 

«  Nous  le  Garde  du  seel  du  tabellionage  de  S.  A^  de  la  cour 
de  Nancy,  ^  teas  presens  el  k  venir  ,  saint,  scavoir  faisons  que 
cejourd'huy  vingt  neuvieme  du  mois  de  decembre  mil  six  ceol 
quatorze ,  nous  avons  vu ,  tenu  et  lu  certaioes  leitres  patenles 
eo  langue  laliue ,  emanees  de  Sa  Majeste  imperiale  ,  icelles  en  par- 
cbemin  velain ,  saines  et  eniieres  en  seel ,  signatures  et  6criiures , 
desquelles  letlres  la  teneur  s'ensuit  de  mots  k  autres. 

>  Mathias  par  la  gr^ce  de  Dieu  elu  Empereur  des  Romains,  toujours 
auguste  Roy  d'Allemagne ,  de  Hongrie ,  de  Bohdroe ,  de  Dalmatie ,  de 
Gratie,  de  la  Sclavonie,  etc. ,  marquis  de  Moravie ,  due  de  Luiem- 
bourg  et  de  la  Silesie  superieure  et  inferieurc  ,  de  Virlemberg  et  dc 
leche;  prince  de  Suevc ,  comte  de  Habspourg  ,  du  Tyrol ,  de  Feltre, 
de  Vipurg  et  de  la  Gorsi£ ,  landgrave  d'Alsace .  marquis  du  Saint- 
Empire  de  la  Bourgeoisie ,  et  de  Lusacie  superieure  et  inferienre  , 
seigneur  de  Marchie-Sclavonique ,  du  port  Maon  et  des  Salines ,  etc. , 
saint.  Notre  bienveillance  imperiale  et  toutes  sortes  de  prosperites  a 
messieurs  Anthoine,  Theodore  et  Cbarles  de  Lenoncourt  nos  bien- 
aim^,  quoique  notre  liberalite  s'estendc  et  s'exerce  ii  regard  de 
toutes  sortes  de  personnes  qui  la  roeritent  par  ieur  Gdelite  et  leur 
bravoure,  Nous,  suivant  notre  inclination  bienfaisante  conformcmeot 
h  Texemple  de  Dieu  tout-puissant  et  immortcl ,  qui  repand  ses 
thr^ors  abondemment  partout  le  roondc  ,  ayant  ete  appele  et  elevc 
a  la  dignite  imperiale  par  sa  misericorde ,  trouvons  k  propos  de 
consid^rer  toutes  cboses ,  pour  donner  k  un  cbacun  la  recompense 
qui  est  due  k  ses  m^rites ,  afin  que  les  uns  et  les  autres  soient 
distingues  par  leur  rang  et  que  ceux  qui  sont  ncz  de  parents  illnstres 
en  noblesse  I'augmentent  par  leurs  soins  et  belles  actions  poor  le 
service  de  leur  patrie ,  de  leur  prince  et  de  la  republique ,  afm  qu'ils 
soient  honorez  de  plus  en  plus  suivant  les  maxiraes  dc  la  justice , 

'2)  Mannscrit  dc  la  biblioth^quc  d'Epinal ,  n^  i61  .  p.  669. 
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cl  que  les  autrcs  liotnmes  puisscnt  6lre  encourages  par  leur  exemple , 

i\e  sorte  qoc ,  cousiderant  ?os  m^riles  el  belles  qualU6s ,  Aolboioe  , 

Theodore  frcres,  et  vous  Charles  de  Leooncourt  leur  cousiu  germaio  , 

qui  vous  etes  recdus  illusires  dans  votre  ancienne  et  noble  famille  dc 

Leooncourt ,    dont  les   parents  onl   cte  recommandables   par  lour 

g6nerosil6  ct  prudeoce  extraordinaire ,  tant  a  la  maison ,  a  la  guerre  , 

dans  les  fonctioos  ecclesiasiiques  ct  dans  le  Gouvernemeot  des'  affaires 

poliiiques ,   lesquels  vous  avez  imites  si  fidelcoieui  depuis  voire  bas 

^ge ,  que  non  seulemenl  vous  coolinuez  el  conservcz  g6n^reusement 

cetle  reputation  qui  vous  est  naturelle  ,  niais  m^me  vous  Taugmentez 

et  la  rendez  de  plus  en  plus  eclatante  autanl  qu'il  vous  est  possible , 

joigoanl  ensemble  k  cet  eflei  les  dons  de  la  nature  et  de  la  fortune 

donl  Dieu  vous  a  ornes. 

»  Nous  avons  voulu  eterniser  voire  meinoire  en  vous  congratulanl , 
vous  et  voire  poslerile  legitime ,  de  quelque  gr^cc  particuliere , 
afia  que  vous  puissiez  ^Irc  eleves  aux  premieres  dignites  et  magistra- 
turcs  lant  k  la  cour ,  que  par  toule  la  province  ,  dans  les  duches  de 
Lorraine  et  que  vous  fassiez  voir  voire  fidelilc  gratis  en  temps  de 
guerre  el  de  paix ,  en  tout  ce  qui  concerne  les  inier^ts  de  TEmpire 
remain  de  la  maison  d'Auiricfae  el  de  Bourgogoe,  ainsi  par  noire 
propre  monvement  de  science  certaine ,  ayani  tout  considere  de  uotre 
plein  pouvoir  imperial  nous  vous  faisons  ,  creons  et  nomroous  vous 
el  tous  vos  siiccesseurs  legitimes  de  Tun  el  de  Tautre  sexe ,  comles 
el  corolesses  du  Saint- Empire  remain ,  et  nous  vous  avons  honnorez 
et  angmenles  du  litre ,  de  Thonueur  et  de  la  dignity  de  comie , 
comme  par  les  pr^senles ,  nous  vous  creons ,  faisons ,  angmenions  el 
honnorons ,  voulani  par  le  present  edit  imperial  pour  loujours  que 
▼cos,  Aaihoine,  Theodore  el  Charles  de  Lenoncourl  avec  toule 
voire  famille  el  loute  voire  posleril6  l^time  de  Tun  ei  de  Taulre 
seie  ^  rinfiny ,  jouissiez ,  obleniez  et  porliez  h  jamais  le  nom  et 
la  dignity  de  comle  d'Empire  ,  que  en  soyez  honnores ,  consid^res 
et  nomm^  tant  dans  les  leitres  que  dans  les  discours  el  conversations, 
dans  les  choses  spiriluelles,  lemporelles,  ecclesiastiques  el  profanes. 
Enfin  nous  voulons  que  vous  preniez ,  ayez ,  possediez  et  jouissiez  dc 
loos  les  honneurs ,  ornemenls ,  dignites ,  graces ,  lib^ralitds ,  privi- 
leges ,  droits ,  induUes ,  coutumes ,  preeminences  et  prerogatives , 
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librcmeul  ci  sans  en  pouvoir  ^tre  empdchcs ,  comme  uos  nutrcs 
conitcs  du  Saint-Empire  jouissent,  out,  prconent  el  possedeiii  de 
coutume  ou  de  droit »  nonobstaot  lout  ce  qui  y  peut  dtre  contratre , 
quaod  bien  ni^mc  on  en  devrait  faire  mention  expresse  dans  les 
presentes ;  h  quoy  nous  derogeons,  et  voulons  qu'il  soit  sufGsammeul 
deroge ,  de  noire  autont6  imp6riale  et  afln  que  vons  ayez  encore 
des  mafques  plus  sensiblcs  de  notre  bonte ,  nous  vous  avous  donoc 
pouvoir  k  vous  susdits  Anthoine ,  Theodore  et  Charles  de  Lenoncourt , 
a  tons  vos  enfants  beritiers ,  successeurs  et  descendants ,  qui  uaitront 
a  jamais  de  Tun  ct  de  Tautre  sexe  ,  et  par  ces  presentes ,  donnons 
ct  permettons  que  vous  portiez  le  nom  des  terres  que  vous  acquerrcz 
justemenl^i^  ce  pnisse^lre,  et  que  vous  puissiez  ^trc  nommes , 
appeles  el  salues  de  ce  uom  par  ecrit ,  dans  les  discours  en  justice , 
et  par  tout  Ic  monde ;  qu'il  ne  soit  done  permis  k  qui  que  ce  soit ,  de 
quelle  condition ,  ordre,  ^tat  et  dignite  il  puisse  dtre ,  de  s'opposer  k  cc 
que  nous  confirmons,  ratiflons,  approuvons,  corroborons,  erigeons, 
authorisons ,  voulons ,  agreons  et  decretons  par  les  pr^ntes ,  ou 
y  contrevenir  par  quelque  audace  tem6raire ,  et  quiconque  Taura 
fait,  qu'il  sache  qu'il  enconrt  en  m^me  temps  notre  indignation 
et  celle  de  I'empire  romain ,  et  en  sera  a  cent  marcs  d'or  pur , 
dont  la  moitie  se  payera  k  n6tre  Oscal  imperial ,  et  I'autre  sera 
employee  k  Tutilite  de  ceux  qui  auront  et^  insulles ,  sans  pardon 
ny  esp6rance  de  remission ,  lesquelles  lettres  nous  avons  sign^ 
de  notre  propre  main,  munies  du  cachet  imperial.  Donn6  dans 
notre  ville  imperiale  de  Ratisbonne ,  le  dixi^me  jour  d'octobrc  dc 
Tan  mil  six  cent  treize  ;  de  nos  royaumes ,  Romain  le  second  ,  dc 
Hongrie  le  cinquieme  et  de  Boh^me  le  troisi^me. 

«  Sign^  :  Matbus  ,  avec  parafe.  » 

A  i'^poque  ou  ce  dipl6me  vint  relever  encore  riUustration 
de  sa  famille,  Charles  de  Lenoncourt  pouvait  avoir  environ 
vingt  ans.  Son  mariage  ne  pr£c6da  probablement  pas  Tann^ 
4625,  il  avail  aiors  un  peu  plus  de  trente  ans.  Aprte  le 
d^c^s  de  Louis- Jean  de  Lenoncourt,  son  p6re,  la  charge  de 
bailli  de  S^-Mihiel  avail  ^16  donn6e  par  le  due '  Charles  III 
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a  son  cousin  Theodore  de  Lenoncourt  qui,  en  1624,  son 
d^mit  en  faveur  de  son  propre  fils ,  Charles  de  Lenoncourt , 
marquis  de  Blainville.  Ce  dernier  6tant  mort  en  1630,  cetto 
charge  revint  a  noire  baron  de  Beaufremont  qui  en  fut 
pourvu  par  le  due  Charles  IV.  Mais  les  calamites  dont  notre 
pays  fut  bienldt  le  th6illre  et  la  viclime,  lui  permirent  a 
peine  d'en  remplir  les  fonctions  pendant  deux  ou  trois  anntes. 

La  peste  fut  le  premier  fl6au  dont  la  Lorraine  eut  a  g6mir  : 
elle  s'y  6tait  d6ja  montr6e  pendant  les  ann6es  1610,  1623, 
1625  et  1629;  elle  s'y  declara  avec  une  telle  intensity  en 
1630,  1631 ,  1633  et  1636,  qu'elle  y  d^peupla  entidremenl 
plusieurs  villages.  II  est  probable  que  c'est  de  cette  6pid6mie 
que  les  anciens  de  Jainvillotte  ont  conserve  le  souvenir. 
Les  pestiferis  de  cette  locality  ^taient  s^questr^s  dans  la 
Combe  Mori ,  valine  6troite  qui  s'6tend  v^rs  la  forfit ,  sur  les 
rives  de  I'Anger ,  au-dessous  du  village.  La  tradition  rapportc 
qu'en  les  y  envoyant,  on  leur  adressait  ces  paroles  peu 
rassurantes  : 

<  Elie,  Elie,  yk  to  nieri  do  Id  Combe  Mori.  » 

Signifiant:  Elie,  Elie,  va-t-en  mourir  dans  la  Combe  Mori. 
Ce  qui  indiquerait  le  peu  d'espoir  que  Ton  avait  de  voir 
tohapper  a  la  violence  de  T^piddmie  les  personnes  qui  en 
furent  atteintes.  On  ne  les  abandonnait  pas  absolument :  on 
leur  apportait  des  vivres  et  aussi  d'autres  secours ,  et  il  serait 
barbare  de  supposer  quails  n'avaient  d'autre  asile  que  les  bois. 

Pendant  que  ce  fl6au  ddcimait  les  populations,  la  mauvaise 
foi  de  Richelieu  suscitait  a  Charles  IV  toutes  sortes  de  tracas- 
series  pour  trouver  un  moyen  de  s*emparer  de  la  Lorraine. 
Ce  prince  ne  sachant  pas  se  garder  centre  une  politique 
ddloyale,  tombait  h  chaque  instant  dans  les  pi^ges  qui  lui 
6taient  tendus,  et  bient<)t,  par  de  maladroites  intrigues, 
attirait  sur  ses  dtats  les  armes  de  Louis  XIII.  Des  invasions 
partielles  en  1631  et  1632,  furent  comme  le  prelude  de  la 
gueiTC  qui-^clata  en  1633.  Commenc6e  par  la  prise  de 
possession  du  Barrois-Mouvant ,  colte  guerre  se  continua 
par  roccupation  des  villes  situ6cs  aux  environs  de  Nancy 
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ci  par  le  si6ge  de  ceUe  capilale.  Au  lieu  de  se  metlre  a 
la  t^te  de  ses  troupes  pour  s'opposer  aux  FranQais,  Charles  lY , 
irr^lu ,  eut  recours  aux  n^ociations  :  c'^tait  le  moyen  de 
se  laisser  prendre;  Richelieu  en  proflta  pour  exiger  la  reddition 
de  Nancy ,  k  la  suite  de  rhumiliant  traits  de  Charmes.  A  peine 
Louis  Xllf  ^tait-il  maltre  de  celte  ville,  que  son  minislre 
trouva  de  nouvelles  occasions  d'inqui^ter  le  due  de  Lorraine. 
Charles  IV  pr^voyant  alors  que  rinflexible  cardinal  ne  le  laisse- 
rait  jamais  tranquille  tant  qu*il  consenerail  Tautorit^  ducale , 
abdiqua  en  favour  de  son  fr6re  Nicolas  Francois ,  le  49  Janvier 
4634  (1),  se  dirigea  vers  TAlsace  oil  il  laissa  ses  troupes 
et  se  retira  [i  Bcsangon. 

Avant  de  partir,  il  avait  recomroand6  k  son  fr^re,  qui  des 
lors  prit  le  litre  de  due  de  Lorraine,  de  veiller  sur  la  duchesse 
Nicole  et  la  princesse  Claude,  dans  la  crainle  que  Richelieu  ' 
ne  les  fit  enlever  pour  marier  la  derniere  a  un  prince  frangais. 
La  recommandation  n'^tait  pas  inutile.  Au  lieu  de  soumettre 
ses  cousines  a  une  surveillance  injurieusc  dont  elles  se  seraient 
facilement  affranchies,  Nicolas-Frangois  qui,  quoique  cardinal, 
n'6tait  pas  dans  les  ordres ,  proposa  a  Claude  de  T^pouser  et 
de  confondre  ainsi  definilivement  les  droits  des  deux  branches 
de  leur  famille.  La  princesse,  qui  avait  pour  son  cousin  autant 
d'alTeclion  que  d'estime,  accepta  la  proposition,  et  Nicole  y 
ayant  donn6  son  assentiment ,  la  celebration  du  mariage 
se  fit  avec  precipitation  le  18  f6vrier,  k  7  heures  du  soir. 
II  eiait  temps ,  car  Richelieu  venait  d*ordonner  au  mar^chal 
de  la  Force  et  au  comte  de  Brassac  de  s'emparer  du  prince 
et  des  princesses,  qui  s'6taient  retires  k  Lun^ville.  Son 
dessein  6tait  de  les  faire  ensuite  transferer  k  Paris.  Quelle 
qu'ait  6te  la  promptitude  avec  laquelle  de  tels  ordres  furent 
executes,  Tastucieux  ministre  se  trouva  dans  TimpossibilitS 
de  meltre  ses  projets  a  execution. 

D^s  le  lendemain  de  son  mariage,  le  due  Nicolas  envoyait 


(S)  n  ivait  d^j^  eigne  une  preioicrc  abdicalion  en  faveur  de  ce  prince  le 
2G  .oai  1635. 
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au  papc  un  courrier,  puis  un  de  ses  gentilshommes ,  le 
baron  Hennequia ,  pour  le  prior  de  conflrmer  les  dispenses 
qu'il  s'^tait  donn^es ,  ce  que  le  souverain  pontife  accorda 
avec  una  bienveillance  toute  sp^ciale. 

Charles  de  Lenoncourt  de  Serre  fut  Tambassadeur  qu'il 
choisit  pour  pr6venir  Louis  XIII.  Voici  les  instructions  que 
regut ,  pour  cette  mission  delicate,  le  baron  de  Beaufremont : 

DU    DUG   NICOLAS-FRANgOIS. 

«  Memoire  a  Monsieur  de  Lenoncourt  de  Serres,  envoy e 
au  roi  tris-chretien  par  son  Altesse,  touchant  son 
mariage  avec  la  princesse  Claude  (1). 

»  II  dira  que  ladite  Altesse  ayaol  I'honneur  d'appartenir  au  roi , 

V  etanl  sod  servlieur  ires-humble  ,  elle  a  cru  ^tre'  obligee  dc  le 
»  dep^cher  expr^s  a  sa  Majesie  atin  de  lui  donner  part  du  changcmcnt 
»  de  sa  condilioo ,  par  )e  mariage  de  sadiUc  Altesse  avec  madame  la 
»  princesse  sa  cousiue ,  et  pour  lui  rcDOuveler  les  assurances  de  sa 
»  devotioD,  ayant  toujourscoutribue  ce  qu'elle  a  pu  a  raccomplissemenl 
»  des  Tolonlcs  et  iDtcnlioDS  de  sadilte  Majeslc,  recemment  par  la  cousi- 
»  gnation  des  villes  de  Saverne ,  Luneville  et  Chastel ,  desireuse  qu'elle 
k  est  de  se  conseruer  jusqu'au  tombeau ,  I'honneur  des  bonnes  graces 
to  de  sa  Hajeste  qui  saura  d'ailleurs ,  de  messieurs  de  la  Force  et 

V  Brassac ,  la  franchise  ct  la  conGancc  avec  laquelle  lesdittcs  villes 
»  ont  estes  mises  en  main  des  gens  de  sadilte  Majestc. 

»  Que  si  le  roy  interroge  du  terns  dudit  mariage  et  ponrquoy 
»  it  s'est  fait  si  soudainement, 

»  Ledit  sieur  de  Lenoncourt  repondra  que  ledit  mariage  fut 
»  fail  ees  jours  dcrriers,  et  que  sadilte  Altesse  s'y  est  resolue  tani 
If  par  la  presse  qui  lui  a  cte  faite  par  madame  sa  bellc-soeur,  que 
»  poor  maintenir  la  bonne  intelligence  en  toute  sa  raaison ,  laquelle 
»  semblait  8*alterer  dans  laxni60ance  que  maditte  dame  avail ,  et  ledit 

(i)  Manascrit  dc  U  bibliolhiqac  d'£pinal ,  n<*  i5o,  p.  i4i. 
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>*  manage  ne  sc  fit  point  quoique  peasant  la  contenter.  Promesses 
M  et  contracts  dudit  roariago  farent  passez  depuis  que  saditle  Alteste 
»  a  ete  retonrnee  de  France,  afin  de  lui  enlever  le  doute,  sans 
»  toutefois  que  cela  Tait  pu  mettre  en  repos;  y  ayant  de  rechef 
»  insist^  plus  que  jamais,  se  voyant  investie  par  la  venue  de  force 
>»  gens  de  guerre  k  I'eniour  de  Luneville ,  k  quoi  saditte  Aliesse  a 
>'  dtL  differer  pour  la  rassurer ,  et  lui  temoigner  de  Touloir  demeurer 
»  avec  elle  inseparablement. 

u  Lcdlt  S^  de  Lenoncourt  voira  le  cardinal  Bichi  pour  le  compli- 
»  roent  du  manage  et  conferera,  dez  son  arrivee,  a  M.  de  Cbanvallon , 
»  s^avoir  s'il  sera  h  propos  qn'il  pr^ente  les  leUres  qu'il  a  pour 
»  la  reine  sur  le  m^me  sujet  de  compliment,  ainsi  qu*il  semble  que  la 
»  bicnseance  y  oblige;  et  en  fera  selon  I'avis  dudit  S^  de  Cbanvallon.  » 

Les  termes  de  ces  instructions  attestent  les  nombreuses 
precautions  que  Nicolas -Frangois  prenait  avec  la  France. 
Malgr6  la  grande  deference  avec  laquelle  Fambassadeur  lorrain 
s'acquitta  de  sa  mission,  Richelieu  ne  put  dissimuier  sa 
colore  en  apprenant  Tinsucc^s  du  plan  qu'il  avait  form6, 
et  presqu'aussit6t,  il  commanda  h  Brassac  d'aniener  k  Paris 
le  prince  et  ses  cousines.  Le  marSchal  de  la  Force  n'avait 
pas  attendu  les  nouveaux  ordres  pour  les  obliger  k  rentrer 
a  Nancy.  Le  court  d^lai  qu'on  leur  accorda  pour  se  preparer 
au  voyage,  suffit  aux  nouveaux  6poux  pour  pr6parer  un  plan 
d'6vasion  qui  leur  r6ussit  parfaitenient.  Le  1®'  avril,  apr^s 
avoir  tromp6  la  surveillance  des  gardes  pour  sortir  du  palais 
ducal,  Nicolas  et  Claude,  habilWs  en  paysans  et  portantdes 
hottes  de  fumier,  sortirent  de  Nancy  par  la  porte  Notre-Dame. 
Le  soir  mfime ,  ils  arrivaient  au  chateau  de  Menou ,  en  Franche- 
Cointe,  et  peu  de  jours  apr6s,  ils  voyaient  Charles  IV  a 
BesanQon ,  puis  partaient  pour  la  Toscanc ,  tandis  que  Nicole, 
rest^e  seule  dans  le  palais  ducal ,  on  sortait  pour  se  diriger 
tristement  vers  Paris. 

Les  lorrains  avaient  vu  tour  h  tour  leurs  princes  et  leurs 
princesses  prendre  le  chemin  de  Texil,  mais  ils  ne  purent 
jamais  se  r^soudrc  a  leur  manquer  de  fid61it6  :  ils  pr6f6r6rent 
voir  d^vaster  leur  pays  plut6t  que  d^  se  soumettre  au  roi 
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de  France;  malgre  roccupation,  ils  continiiaicnl  (robeir  aux 
officiers  crees  par  Charles  IV.  II  est  vrai  de  dire  que  les  debris 
des  armees  de  ce  prince  se  maintenaient  encore  dans  un 
certain  nombre  de  forteresses. 

La  plus  importante  de  ces  forteresses  6tait  sans  contredit 
la  petite  ville  de  la  Motbe,  h  deux  lieues  de  Beaufremont, 
dont  le  territoire  touchait  k  Test  h  celui  de  noire  baronnie. 
Le  roi  de  France  qui  Tavait  d'abord  n6gligfe,  croyantqu'il 
ne  serait  pas  n^cessaire  d'en  faire  la  conqu^te ,  comprit  bient6t 
la  n^cessite  d'en  d^loger  la  garnison  et  de  la  fairc  occuper 
par  ses  troupes.  Pendant  que  Nicolas-FranQois  6tait  en  quelque 
sorle  prisonnier  au  palais  de  Nancy,  Richelieu  lui  fit  arracher 
une  lettre  par  laquelle  il  commandait  au  gouverneur ,  Antoine 
de  Choiseul,  marquis  dlsches,  de  se  preparer  h  en  sortir. 
•Le  brave  lorrain  refusa  de  se  soumettre  a  un  tel  ordre,  et 
y  repondit  sur-le-champ ,  en  disant  qu'il  ne  reconnaissait 
d'autre  souverain  que  Charles  IV ,  que  le  serment  de  fi(161it6 
quMl  lui  avait  pr(^t6  le  determinait  a  pcrdre  la  vie  plutdt  que 
d*abandonner  la  ville.  La  garnison  et  la  bourgeoisie ,  invitees 
u  faire  connattre  leurs  intentions,  r^pondirent  unanimement 
que  la  forteresse  leur  servirait  de  si^pulture  commune  avant 
(le  devenir  la  retraite  des  Frangais.  C'est  dans  de  tels  sentiments 
que  tons  se  pr6par6rent  h  soutenir  le  si^ge  qui  ne  pouvait 
se  faire  allendre  longtemps. 

La  situation  de  la  Mothe  sur  le  sommet  d'un  rocher  isol^ 
qui  domine  toutes  les  hauteurs  voisines,  la  faisait  autrefois 
passer  pour  une  place  imprenable,  mais  son  meilleur  donjon 
et  ses  plus  solides  remparts  ^taient  alors  la  fid<^Ut^  des 
braves  qu'elle  abritait. 

Une  garnison  de  deux  cent  quatre-vingts  soldats  et  une 
milice  bourgeoise  de  cent  vingt  hommes  furent  les  seules 
forces  avec  Icsquelles  Antoine  de  Choiseul  rfeolut  de  s'opposer 
aux  armes  de  Louis  XIIL  Les  noms  des  capitaines  de  cette 
petite  garnison  m^ritent  d'etre  connus  :  c'etaient  MM.  dc 
Slainville,  de  Pompierre ,  Monlarby,  Saint-Ouen,  Desloges, 
Germainvillieis  flls,  Prinsay  et  la  Brelonniere.  En  outre,  de 
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ValtevHIe,  oflicier  iUi^M,',  Geruiaiij^illiers  |.KTe  \  ,  litrutenaiit 
au  gouvernemenl,  Desbuissons,  capitaine-eiiseigne,  el  Dubo>s 
de  Riocourt,  coosiMtler  dY'tat  faisaDl  les  functions  d'intendant 
civit,   etaient  conime  autant  de  conseillers  du  gouverneur. 

La  bourgeoisie,  divisee  en  quatre  compagnies,  obeissaitaox 
capitaines  Ren6  de  Roncoart  .T,  seigneur  dudit  lieu,  dllloud, 
Mamet  Collin  (3*  et  Guiilot  ^4),  dont  les  lieutenants  etaient 
les  sieurs  Thouvenel,  la  Paix,  Guillol  le  cadet  et  Vouillemin 

Des  le  huit  mars,  Tarmee  francaise  coramandee  par  Ic 
marecbal  de  la  Force  arriva  devanl  la  place;  ravanl-garde 
sous  les  ordres  du  vico:nte  d'Arpajon  alia  se  loger  a  Medonville 
ou  <  des  le  commencement  fut  le  quartier  du  roi ,  >  et  depuis 
celui  de  rarlillerie.  Bicnt6l  cetle  armee  compta  jusqu  a  onze 
regiments  d'infanterie .  plusieurs  compagnies  de  cavalerie, 
et  une  formidable  artillerie  dont  les  batteries  furent  placees* 
d'abord  sur  les  hauteurs  de  Chalillon  et  de  Roche.  Ces  troupes 
occuperent  tons  les  villages  des  environs  de  la  Molhe.  II  \ 
en  availa  Bourmont,  Romain-sur-Meuse,  Hacourt,  S'-Thicbaul, 
Goncourt,  LilTol-le-Grdnd ,  Bazoilles,  Sartes,  Pompierre, 
Sommerecourt ,  Grailigny ,  Vr^court ,  oil  elait  le  quartier 
g^n^ral  du  mar^chal  de  la  Force  {5) ,  Sauville ,  Saint-Ouen , 
Laraarche,  et  dans  plus  de  dix  autres  localit^s.  Les  Ecossais, 
sous  le  commandement  du  colonel  Esbron ,  s'etablircnt  a 
Gendreville,  d'oii  ils  vinrent  a  Outremecourt. 

Le  r6cit  de  ce  siege  est  une  des  pages  les  plus  emouvdntes 
de  rhisloire  de  notre  pays.  Le  patriotisme  dont  lirent  preuve 
la  garnison  et  les  habitans  de  la  Molhe,  s'opposa  pendant 
quatre  mois  et  demi  aux  efforts  des  frangais.  A  plusieurs 


(1)  Antoiae  Sarraziii ,  leigocar  de  Germai nril tiers ,  BrIinonI  et  Saint- 
Remimonl. 

(2)  Rcn^  de  Rnncourl  elait  t^necbal  de  Lorraine  et  scignenr  de  Roncotirl 
sooi  Beattrremonl ;  il  eat  an  fill  lue  a«  siege  de  la  Hothe. 

(3)  La  famllle  Collin  liabita  Aiogeville  aprcs  la  deal  ruction  de  la  Molbc. 

(4)  On  Gnjot. 

(5)  II  logeiit  loi-meine  au  cbftteau. 
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reprises ,  on  vit  des  soldats  aguerris  reculer  devant  riieroiquc 
valenr  d'une  ^poignfe  de  braves.  Les  paysans  qui  s'^taient 
enferm^sdansla  villese  signal^rent  dans  les  sorties  par  plusieurs 
beaux  traits  de  courage  (1) ;  les  filles  (2)  et  les  femmes  in6me 
rappelerent  plus  d*une  fois  qu*eUes  ^taient  de  la  patrie 
de  Jeanne-d'Arc. 

Tant  de  bravoure  et  de  fid^Iit6  devait  niaumoins  oeder 
devant  les  moyens  de  destruction  employes  par  les  assi^g^. ; 
Pendant  les  premiers  jours  de  juin ,  seize  cents  coups  de  canon, 
tirte  des  batteries  de  Roche  etde  Ch&tillon ,  avaient  jete  reffroi 
dans  toute  la  ville ,  mais  n'avaient  pu  ^branler  la  r^splution 
prise  de  la  d^fendre  jusqu'a  la  derni^re  extr^mite.  Les  grenades 
et  les  bombes,  les  pots,  les  paniers,  les  pommes  a  feu 
s'unirent  k  la  mitraille  et.  vinrent  tour  a  tour  exercer  leurs 
ravages  sur  les  Edifices;  bientOt  il  ne  resta  plus  une  seule 
maison  qui  ne  conserv^t  queiques  traces  de  leurs  atteintes. 

Les  assi^g6s  redoublaient  d^eflforts  et  se  multipliaient  pour 
repousser  les  Frangais  et  attSnuer  les  effets  de  leurs  attaques , 
mais  a  la  fin,  ils  ne  purent  les  emp^cher  d'^tablir  autour 
de  la  ville,  a  cinq  cents  pas  des  murailies,  sept  batteries 
qui  tiraient  jusqu^a  six  cents  coups  par  jour.  A  chaque  instant, 
la  mort  venait  diminuer  le  nombre  des  d^fenseurs  de  la 
place.  Le  24  juin,  Tintr^pide  gouverneur  tombait  lui-m6me, 
frapp6  mortellement  par  un  ^lat  de  boulet  qui  lui  d^chira 
les  entrailles.  Sarrazin  de  Germainviiliers ,  son  lieutenant, 
lui  succdda,  et  jusqu'au  35  juillet,  n*eut  qu'a  se  glorifier 
de  I'ardeur  avec  laquelle  il  fut  second^  par  les  valeureux 
debris  de  la  gamison  et  de  la  population.  La  nuit  du  25 
au  26,  une  mine  ayant  fait  sauter  le  bastion  Saint-Nicolas » 
ces  fidfeles  lorrains  couronn^rent  leur  belle  defense  par  les 


(1)  Ua  iieur  Laebapcllc  de  Sommereoonrt,  cl^un  autre  paysan  forDomm^ 
le  PaUn  te  dittiDgn^rent  d*ane  nianiire  toule  ipiSciale. 

(2)  Seiae  fillet  aroD^ei  fireot  an  joar  une  sortie ,  altaquirent  bravement 
les  soldatf  det  traneh^es ,  en  blest^rent  qaelqaes-ani  et  Torc^rent  lei  anirce 
\  ac  met  I  re  en  tikrele. 
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prodiges  de  valeur  qu'ils  firent  sur  la  br^che  (1).  Cependant^ 
une  plus  loDgue  resistance  devenant  impossible,  ils  deman^ 
d^rent  et  obtinrent  le  26  juillet  une  capitulation  trte^ 
honorable.  La  garnison ,  qui  ne  se  composait  plus  que  d*une 
centaine  d*hommes,  sortitavec  armes  et  bagages,  tambour 
battant,  miche  allumte,  enseignes  d^ploy^es ,  et  fut  conduite 
jusqu'k  Jonvelle  en  Franche-Comt6.  Les  bourgeois  furent 
autorisis  k  rester  dans  la  ville  ou  h  la  quitter,  et  les  volontaires^ 
gentilshommes  et  autres,  purent  retourner  librement  chez 
eux  :  on  leur  donna  m^me  une  escorte  et  vingt  chariots 
pour  transporter  leurs  meubles  et  leurs  bagages  (2). 

L'arm^e  fran^aise  perdit  au  si^e  de  La  Mothe  de  six  k  sept 
cents  hommes  et  quelques  officiers,  au  nombre  desquels 
furent  le  chevalier  de  Senneterre  et  le  comte  de  Noailles. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  rapporter  qu*au  commen- 
cement de  ce  si^ge,  les  assi^geants  rMuisirent  en  cendres 
le  moulin  du  Grignot,  pr6s  d*Outrem6court,  puis,  k  plusieurs 
reprises ,  le  village  m6me ,  oil  il  ne  resta  pas  plus  du  quart 
des  maisons.  lis  allum^rent  aussi ,  dans  les  villages  envi- 
ronnants,  plusieurs^utresincendiesquid^truisirent,  aParey, 
92  maisons;  k  Sauville,  une  rue  entifere;  k  Vricourt,  les 
plus  beaux  logements  du  ch&teau.  II  paraft  ntenmoins  que 
ces  d^sordres  arriv^rent  centre  Tintention  des  chefs  (3). 

Sur  la  fin  du  si^ge  de  La  Mothe,  Charles  IV  avalt  charge 
quelques  o£Sciers,  compagnons  de  son  exil,  d'aller  secourir 
la  place ,  mais  ils  ^talent  hors  d'etat  de  le  faire.  Lorsqu'elle 
fut  prise,  Louis  XIII  aurait  pu  se  croire  d^finitivement 
maltre  de  la  Lorraine,  si  les  habitants  des  campagnes  n'eussent 
oppose  aux  exigences  de  ses  ministres  une  resistance  invincible. 

(1)  Dft  MonUrby  y  fut  bletf^  an  devaot  de  riSpaole  ;  Maobon ,  avoeat  dc 
la  Moilie,  qui  s^y  disiingua,  d€  ae  relira  qu^aprbt  avoir  ili  renversd  d*an 
roup  vignorcux;  plusieurs  aulrei  blesses  y  rongireol  aussi  de  leur  sang  les 
ruines  du  bast  ion* 

(3i  Histoire  de  ta  vUle  et  des  sUges  de  la  Mothe  ^  par  du  Boys  de 
lliocourt. 

(3;  Ikid. 
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D6s  le  commencement  dc  1635,  on  pouvait  prevoir  I'insur- 
rection  qui  allait  delator  dans  tout  le  pays.  Charles  etait 
parvenu  k  se  former  une  arm^e  composee  de  quelques 
regiments  lorrains,  d'Allemands,  de  Hongrois  et  de  Croates 
que  I'empereur  mit  a  sa  disposition.  Avec  ces  troupes,  ii 
p6n6tra  dans  les  Vosges,  se  rendit  maitre  de  Remiremont^ 
d'^pinal  et  de  Rambervilleis. 

Tandis  que  les  principaux  ofBciers  lorrains  s'efforgaient  de 
soulever  le  pays,  Charles  de  Leno»court  leva  de  son  c6t6 
r^tendard  national,  assembla seize  cents  hommes,  dontquatre 
cents  cavaliers ,  et  s'empara  de  Saint-Mihiel  (1).  Le  due  n'avait 
qu*&  profiler  du  premier  moment  d'enthousiasme  pour  rejeter 
les  Fran^ais  au  del^  de  la  Meuse ,  mais  une  inaction  de  plus 
de  deux  mois  leur  permit  de  rassurer  leur  position ,  et 
Richelieu  en  profita  pour  former  un  corps  d*arm6e  i  la  I6te 
duquel  il  porta  Louis  XIII  a  se  rendre  en  Lorraine  (2). 

Avec  les  premiers  jours  de  septembre,  les  hostilit6s  re- 
coramenc^rent  par  le  si6ge  de  Saint-Mihiel.  Charles  de 
Lenoncourt  y  avait  repris  ses  fonctions  de  gouverneur  et 
de  bailli,  et  fait  r^parer  a  la  h^te  les  murailles  de  la 
ville  el  du  chateau.  II  n'avait  pour  s'y  dWendre  qu'un 
regiment  de  cavalerie  compose  de  chevau  -  lagers  el  de 
dragons,  un  regiment  d*infanterie  dont  il  ^lait  lieutenant- 
colonel,,  et  un  autre  que  commandait  avec  le  mdme  grade 
M.  de  Salin.  Pendant  les  premiers  jours  du  sf6ge  il  y  eut 
quelques  petits  combats  ou  Tavantage  resta  k  la  garnison, 
mais  bient6t  la  place  se  trouva  investie  par  une  arm6e 
Bombreuse,  et  il  fut  facile  de  reconnattre  que  toute  resis- 
tance resterait  infructueuse.  Le  29  septembre ,  f^te  de  Saint- 
Michel  ,  lee  Francais  canonn^rent  la  ville  avec  une  telle  furie 
que  trois  breches  furent  ouvertes  en  m^mc  temps.  Le  30 ,  le  roi 
arrivait  avec  son  corps  d'arm^e.  Les  bourgeois  rcdoutant  les 
suites  d'un  assaut  prierent  le  gouverneur  de  demander  une 

(i)  Dij^oU  Histoire  de  Lorraine ,  U  5,  p.  2aG. 
K%  De  Lisle.  Histoire  de  Saint-Mihiel,  p.  !299. 
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composition ;  11  ne  so  rendit  pas d'abord  a  leiir desii ;  appendant, 
voyant  que  les  munitions  allaient  manquer ,  il  sc  determina, 
de  concert  avec  les  autres  commandants,  a  proposer  une 
suspension  d'armes.  Les  dures  conditions  quMmposait  Ic  roi 
furent  rejet^es  une  premiere  fois,  maisenfin,  les  bourgeois 
ayant  refuse  leur  concours  pour  soutenir  Tassaut,  il  fallut 
ceder.  Le  roi  fit  promeltre  que  la  bourgeoisie  serait  protigte, 
que  lagarnison  sorlirait  en  iibert<^ ,  k  Texception  de  dix  officiers 
qui  resteraient  prisonniers  de  guerre,  mais  parmi  lesquels  ne 
seraient  point  compris  MM.  de Lenoncourt ,  Salin ,  De  Yigneule 
et  Maiclerc.  Ces  derniferes  propositions  furent  acceptfes  et  les 
clefs  de  la  ville  furent  livrto.  M.  de  Lenoncourt  demanda  Jilors 
au  roi  par  quelle  porte  il  lui  plaisait  qu*on  sortit.  Qu'on  juge 
de  son  ^tonnement,  ou  plut6t  de  son  indignation,  lorsqu'll 
s^entendit  r^pondre  avec  deloyaut6  que  Sa  Majesty  avail  seu- 
lement  promis  la  vie  et  non  la  liberty.  Ses  justes  reclamations, 
appuytes  par  plusieurs  gentilshommes,  ne  furent  pas  mfime 
ecout^es.  Les  habitants  furent  condamnes  h  payer  cinq  cent 
mille  francs  d'amende  pour  racheter  leurs  vies  et  leurs 
biens;  cinq  ou  six  cents  soldats  furent  envoy^s  aux  galores, 
les  officiers  subirent  une  dure  prison  en  diffi^rentes  villes, 
et  enfin  le  loyal  gouverneur,  M.  de  Salin,  et  le  capilaine 
Maujean ,  sergent-major  du  re^giment  de  Lenoncourt,  apr*s 
avoir  6t6  traitfis  tres-durement ,  furent  conduits  a  la  Bastille  (1). 
Nous  ignorons  si  Charles  de  Lenoncourt  mourut  dans  cette 
prison  d'Etat,  maisil  paratt  certain  que  le  capitaine  Maujean 
y  succomba  (2). 

Nous  n'appr^cierons  pas  cette  mani^re  de  traiter  des  sujets 
auxquels  on  faisait  un  crime  de  leur  patriotisnie ,  de  leur 
bravoure  ct  de  leur  fidSliti  au  souverain  :  grace  a  Dieu  , 


(1)  Voir  Calmcl,  Digo! ,  De  TIslc. 

(2)  Nous  lisoDS  dam  le  nobilUire  de  Lorraine ,  p.  549  :  Jacob  Maaljean  , 
ecoier,  seigneor  too^  de  JDiealoaarl,  contrdlear  en  la  gruerie  de  Poiil-k- 
MooMon,  moarul  elan!  pritonnier  de  guerre  kla  BaMitle,  ii  Pi^ris.  II  laiMait 
quatrc  enfaiiU. 
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elle  n'est  plus  dans  les  moeiirs  dc  noire  grande  nation; 
mats  la  prison  de  Charles  de  Lenoncourt  el  de  ses  ecu- 
rageux  compagnons  d*arnies ,  officiers  et  soldats,  n*est-elle  pas 
milie  fois  plus  glorieuse  pour  eux  que  le  r6Ie  honteux  que 
rhistoire  ne  cessera  de  reprocher  au  ministre  qui  mettait 
DOS  p^res  k  la  torture ,  pour  d^truire  en  eux  les  sentiments 
les  plus  dignes  et  les  plus  respectables?  L*6ppression  et  Tabus 
de  la  force  peuvent  vaincre  les  corps,  inais  ces  moyens  ne 
gagneront  jamais  un  seul  coBur.  Voila  pourquoi  Richelieu 
mounit  universellement  d^test^,  et  pourquoi ,  parmi  ceux  qui 
Font  appel^  un  grand  homme,  aucun  n'a  jamais  pu  dire  qu*i] 
goAta  les  douceurs  de  Tamiti^  (4). 

D'apr^s  Blondeau ,  ce  serait  en  Tann^e  1634  que  le  chftteau 
de  Beaufremont  aumit  6t6  assi^g^  et  d^truit  par  le  marichal 
de  l'H6pUal.  Le  p^re  Perri  (2)  dit  aussi  :  <(  Le  mareschal 
de  THospital  assi^gea  le  chasteau  de  BeauiTremont  oil  des 
Crabates  s*estoient  retirez  et  incommodoient  beaucoup  le  pais. 
II  le  prit  et  le  roit  en  Testat  auquel  on  le  voit  aujourd'huy ; 
c*est-aH]ire  qu'il  le  ruina.  II  appartient  au  marquis:  de 
Lenoncourt  de  Serre ,  dont  la  m6re  estoit  fillc  du  comte  de 
Tomielle.  »  Ces  indications  renferment  plusieurs  erreurs. 
Francois  dc  rH<>pital,  seigneur  du  Hallier,  ne  fut  ^lev6  k 
la  dignite  de  marichal  de  France  qu'en  4643,  et  la  m^re 
du  jeune  Lenoncourt  dtait  Charlotte  de  Madruce.  Le  nom  de 
Crabates  (Croates)  donnd  aux  soldals  qui  se  retir^rent  au 
ch&teau  de  nos  barons,  et  qui  s*y  d6fendirent  contre  les 
Francis,  nous  porte  a  croire  que  le  siege  dont  11  est  question 
n'eut  lieu  qu*apr6s  Tordre  obtenu  de  Louis  XIII,  en  1636  (3), 

(i)  diaries  IV  appelait  Richelieu  son  Ane  rouge,  par  allusion  aux  habifs 
de  cardinal.  Ce  tcrme  esl  dcvens  proverbial  cii  Lorraine,  el  lorsqu'on 
▼eat  iudiqver  ropintiire  mccbanceie  de  quelqu'un ,  on  y  dil  vulgairemcnt  : 
€  II  est  ni<Schant  comiiic  un  ^ne  rouge.  > 

(2)  Perri.  Histoire  de  la  ville  de  Chdlons-sur-SaSne ,  geneatogie  de 
la  maison  de  Bauffremont-Senecey * 

(3)  Nobs  avons  dit  plus  haul  que  cc  fut  en  1635  scu?emcnt  que  CliarlcsIV 
amena  des  Croates  en  Lorraine. 
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pour  di^molir  toutes  ies  anciennes  forleresses  feodales  de  la 
Lorraine.  En  faisant  d^truire  tous  ces  ch&teaux ,  le  cardinal 
de  Richelieu ,  le  plus  grand  ennemi  qu*aient  eu  Ies  families 
puissantes,  avait  tout  au  moins  autant  pour  but  de  ch&tier, 
d'humilier  Ies  geutilshommes  qui  en  ^taient  proprietaires , 
que  d'enlever  aux  bandits  des  refuges  qui  ne  leur  ^taient 
pas  ouverts  k  volont^.  Ici  alors ,  ses  instincts  naturels  trou- 
v^rent  h  se  satisfaire  d'autant  plus  facileroent  que ,  g6missant 
de  Tabsence  de  son  mari ,  Tinfortunfe  Charlotte  de  Madruce 
ne  pouvait  opposer  d*autre  resistance  a  ses  oppresseurs  que 
Tappui  que  ne  manqu^rent  pas  do  lui  offrir  Ies  paysans 
de  nos  villages.  Ce  serait  done  seulement  pendant  que  Charles 
de  Lenoncourt  ^tait  dans  Ies  cachets  de  la  Bastille  que 
Timplacable  ministre  aurait  fait  digrader,  d*une  manidre 
barbare,  Thabitation  d*une  inoffensive  famille.  Ajoutons 
cependant  que  la  destruction  ne  dut  pas  <^tre  complete, 
car  nous  verrons  bientdt  encore  Beaufremont  servir  de 
refuge  aux  malheureux  habitants  des  localit^s  environnantes. 
Et  ou  auraient-ils  pu  se  r6fugier ,  si  ce  n'est  dans  Venceinte 
du  ch&teau? 

Non  content  des  ravages  qu'exofgaienl  dans  notre  mal- 
heureux pays  la  pesle  qui  s'y  montrait  si  meurtri^re,  la 
famine  que  Ton  y  ressentit  en  4635,  4637  et  4638,  Ies 
armtes  franchises  qui  le  traversaient  continuellement  dans 
tous  Ies  sens ,  et  m^me  Ies  alli^  du  due  de  Lorraine ,  Richelieu 
y  appela  encore  Ies  Suedois.  Les  horreurs  que  commirent 
ces  barbares  fanatiques  font  encore  fr^mir  ceux  qui  en 
entendent  le  r^cit.  Ce  n'^tait  point  assez  pour  eux  de  piller 
et  de  d^truire  les  villages ,  on  peut  dire  qu*ils  laiss6rent 
partout,  sur  leur  passage,  des  traces  de  feu  et  de  sang.  Hs 
commirent  dans  les  ^glises  et  dans  les  monast&res  les  pro- 
fanations les  plus  sacrileges  et  les  actes  de  la  soldatesque 
la  plus  immorale.  Dans  nos  villages,  on  n'avait  pour  ainsi 
dire  plus  d*asile  assure  que  dans  les  bois.  Une  foule  de  no)^ 
localites,  etentreautresRemovillectSaint-Elophe,  conserveront 
longtemps  encore  Ic  souvenir  de  leurs  devastations. 
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Tant  de  caUimites  n'avaient  pu  dompter  la  fiddle  Lotraiiie. 

Vers  la  fm  de  4639,  l*orgueilieux  mioistre  comprtt  eniin 

qa'il   ne    lui    serait   pas   possible    d'an^autir   cette   petite 

nationality,   et  de  la  r6unir  k  la  France  comme  il  Tavait 

entr^ris.  En  4644,  il  attirait  Charles  IV  a  Paris,  pour 

lui   proposer  la  sipature  d'un  traits  par  tequel  la  France 

lui  rendait  la  plus  grande  paitie  de  ses  ^tats ,  mais  qui  lui 

imposait  une  foule  de  conditions  humiliantes.  Le  due  reconnut 

bien  vite  qu'on  ne  lui  avail  fait  de  belles  promesses  que 

pour  mieux  abuser  de  sa  confiance.  La  prudence  lui  conseillait 

dene  pas  se  raidir  :  il  signa.  Peu  de  jours  apres ,  il  quittait 

la  cour  de  Louis  XIII  pour  revenir  dans  ses  duchis.  Partout 

ies  populations  Taccueillirent  avec  le  plus  vif  empressement 

et  \es  t^moignages  d'une  veritable  affection.  Chacun  se  croyait 

enfin  d61ivre  des  malheurs  qui ,  depuis  dix  annies ,  d^peu- 

plaient  le  pays. 

L*iUusion  ne  fut  pas  de  longue  dur^e.  Charles  IV  ayant 
ninsk  de  r^unir  ses  troupes  &  Tarmie  frangaise,  comme  il 
eo  6tait  convenu  par  le  traits  de  Paris ,  Richelieu  en  fut 
tellement  irrit^,  qu*il  essaya  de  le  faire  enlever;  n'y  ayant 
pasrAussi,  il  ordonna*it  du  Hallier,  gouverneur  de  Nancy , 
4e  reprendre  imm^iatement  Ies  villes  lorraines  d^ja  restitutes. 
La  Motbe  6tait  une  de  ces  places.  Charles ,  apr^  la  sortie 
desPrao^is,  avait  eu  soin  d*y  faire  entrer  une  bonne  garnison, 
des  vivres  et  des  munitions,  de  sorte  que  Ies  quelques  troupes 
que  Ton  envoya  d*abord  pour  Tinvestir,  furent  rappel^es 
sans  avoir  obtenu  aucun  succte.  £n  4643,  du  Hallier  arriva 
lai-mSme  devant  la  place  avec  une  veritable  armte,  et  en 
forma  le  blocus,  afin  d'arrfiter  Ies  courses  que  la  garnison 
faisait  du  c6t6  de  la  Champagne,  et  dans  Tesp^rance  que 
le  manque  de  vivres  contraindrait  promptement  le  gouverneur 
k  capiluier.  Mais  ayant  bientdt  appris  Tarrivfe  de  Charles  IV 
qui  venait  secourir  et  ravitailler  la  place ,  et  se  jugeant  trop 
mal  situ6  pour  risister  k  une  double  attaque  qu'il  prftvoyait, 
il  se  hktSL  d'allcr  prendre  position  dans  Ies  plaines  de  Liffol- 
k-Graad.  II  y  etait  a  peine  arrive  lorsque  le  due  Ty  altaqua 
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et  le  for^a  a  se  retirer  avec  precipitation,  laissant  sur  le 
champ  de  bataille  1,500  homines  tu6s,  1,000  prisonniers, 
sa  caisse  militaire  et  tous  ses  bagages. 

Aprts  cette  bataille,  la  Mothe  offrit,  jnsque  sur  la  Oq 
de  1644,  un  asile  assure  aux  gens  de  justice  du  baiUiage 
des  Vosges  et  aux  troupes  lorraines.  A  cette  ipoque ,  le  car- 
dinal Mazarin ,  qui  avait  succM^  h  Richelieu ,  chargea  un  de 
ses  compatriotes,  le  sieur  de  Malagotti,  d*en  faire  le  si^ge. 
Lltalien  arriva  devant  la  place  le  six  dScembre ,  avec  douze 
regiments  franfais.  L*hi?er  ayant  ^t^  favorable,  tous  les 
travaux  de  circonvallation  ^taielit  terminus  pour  le  mois  de 
mai  :  ils  formaient  une  ligne  partanf  des  bords  du  Mouzon 
auHlessus  de  Soulaucourt ,  se  dirigeant  vers  le  fort  construit 
sur  le  sommet  de  la  coUine  de  Fr^haut,  puis  de  1&,  par 
un  circuit,  sous  la  montagne  de  Roche,  au-dessus  d'Ou- 
trem^court  et  sous  Gh&tillon ,  pour  revenir  se  terminer  sur 
la  rive  droite  du  Mouzon,  k  Touest  de  la  forteresse.  Les 
villages  de  Soulaucourt  et  d*0utrem6court  6taient  occupy 
et  mis  a  Tabri  d*un  coup  de  main ,  et  en  outre ,  huit  redoutes 
ddfendaient  les  points  les  plus  accessibles  de  Tenceinte.  Les 
principales  batteries  ^taient  disposes  sur  Fr^haut  et  sous  la 
place ,  du  cdt6  de  Soulaucourt ,  centre  les  l»astions  Saint-Nicolas 
et  Sainte-Barbe.  Les  tranches  ayant  khk  ouvertes,  Magalotti 
donna  Tordre  de  creuser  une  mine  pour  faire  sauter  le  dernier 
de  CCS  bastions.  II  examinait  le  travail  des  mineurs ,  lorsqu*un 
coup  de  mousquet,  tir6  des  remparts,  ralteignit  mortellement 
a  la  tele.  Le  marquis  de  Villeroy  le  remplaga,  et  le  21 
juin ,  fit  jouer  cette  mine  qui  renversa  une  partie  du  bastion  ,* 
sans  cependant  produire  une  brtehe  oil  Ton  pAt  monter  k 
I'assaut. 

Les  assiSg^s,  command^  par  un  des  meilleurs  officiei*s 
qu*ait  eus  Charles  IV,  Laurent  Cliquot,  dont  le  souvenir 
et  la  bravoure  sent  rest^s  populaires ,  avaient  montr^  pendant 
ce  long  siSge  tout  le  patriotisme  et  toute  la  valeur  dont 
ils  avaient  d^jk  fait  preuve  en  1634;  mais  les  maladies, 
les  fatigues  continneiles  et  la  diminution  sensible  des  soldals 
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linLssoient  par  triompber  de  leur  opini^tre  resistance ,  iorsque 
ieors  adversaires  ayant  fait'  jouer  un  nouveau  fourneau , 
parvinrent  k  ouvrir  la  pointe  de  la  demi-lune  et  k  s'y  loger. 
La  defense  de  la  place  devenant  de  plus  en  plus  p6riUeuse , 
on  rtsolut  d'entrer  en  n6gociation  pour  capituler.  Le  marquis 
de  Villeroy,  qui  redoutait  les  efforts  d^sesp^r^s  que  la  bourgeoisie 
et  la  gamison  pourraient  encore  basarder ,  offrit  les  conditions 
les  plus  honorables,  et  la  capitulation  fut  signte  le  4<^' juillet 
4645. 

Par  cette  capitulation  ,  M.  de  Cliquot  devail  rendre  la  Mothe 
le  vendredi  7  juillet»  a  moins  qu'avant  ce  temps,  elle  ne 
fat  secourue  par  une  srmie  de  4000  hommes  au  moins. 

II  fut  convenu  que  le  gouverneur,  tous  les  oiliciers  et 
soldats  sortiraient  de  la  place  avec  leur  vie  et  liberty  assure, 
armes  et  bagages,  mtohe  allum^e,  enseignes  d^ploydes, 
tambours  battants,  deux  pi^s  de  canon  et  les  roeubles  de 
Son  Altesse  le  due  de  Lorraine ,  pour  dtre  conduits  en  toute 
stkretd ,  aux  dipens  de  S.  M.  trte-chr6tienne,  jusqu*k  Longwy. 

Des  articles  spiciaux  assuraientle  meilleur  traitement  aux 
blesses,  aux  femmes  et  aux  enfants  des  officiers  et  soldats 
de  la  gamison  el  aux  prisonniers ,  puis  la  liberte  aux  gens  de 
justice  et  d'iglise,  sans  que  personne  pQt  6tre  rechercb6 
ni  inqui^te  pour  les  actes  commis  pendant  le  si^ge. 

Un  article  6tait  ainsi  congu  :  «  Les  bourgeois  de  la  Mothe 
»  demeureront  a  volont^  dans  la  ville  ou  ailleurs,  oil  bon 
»  leur  semblera,  et  seront  conserves  en  leurs  vie,  liberies  et 
»  biens,  dans  quclques  lieux  qu'ils  soient,  comme  ci-devant, 
»  sans  qu'il  soil  fait  aucun  tort  ^ Icurs  personnes ,  femmes, 

>  enfans,  famille,  non  plus  qu'^  leurs  biens,  meubles  et 
»  immeubles. ...  ils  jouiront  de  tous  les  privileges ,  franchises 
»  et  droits  a eux  concedes,  tant  en  general  qu'en  particulier, 

>  par  les  dues  de  Lorraine ,  etc.  » 

Le  7  juillet,  M.  de  Villeroy  enlra  dans  la  ville ,  et  Cliquot 
a  la  tete  de  ses  soldats  se  dirigea  vers  Longwy ,  avec  toutes 
les  suretes  qui  lui  avaient  et6  promises.  Mais  la  legitime 
csp^rance  que  les  bourgeois  avaient  de  demeurer  en  rcpos 


Digitized  by 


Googk 


—  344  — 

daos  leiu*s  habitations,  apr^s  tant  de  fatigues,  fut  de  courte 
durto.  Deux  ou  trois  jours  aprts  la  reddition  de  la  ville, 
Villeroy  fit  connaftre  un  ordre  du  roi  qui  commaudait  de 
ruiner  et  de  dSiDolir  non-seulement  les  fortifications  de  la 
place ,  noais  mftme  les  6glises  et  toutes  les  maisons.  Ce  qu'il 
y  eut  de  plus  cruel  dans  cet  ordre  barbare ,  et  nos  historiens 
n'oDt  peut-^tre  pas  osi  le  dire,  c*est  que  ce  furent  les 
Lorrains,  nos  p6res ,  que  Ton  for^a,  en  plein  XVn*  sitele , 
k  commettre  cet  acte  inique  de  destruction  que  rien  ne  pourra 
jamais  justifier.  Les  registres  de  Thfttel-de-viUe  de  Neufch&teau 
et  ceux  de  Gerb^viller  attestent  ce  fait,  et  voici  Fordre  adress6 
aux  habitants  de  la  vilie  et  du  bailliage  d*]fepinal.  Nous  Tavons 
pris  sur  Toriginal  mdme ,  conserve  h  la  biblioth^ue  de  cette 
viHe. 

Piice  imprimets  aux  armes  de  France  et  de  Navarre  en 
iSie,  portant  ordre  avuc  manans  d'Epinal  d' envoy er 
des  hommes  pour  raser  la  ville  de  la  Motke. 

&  DE  PAJl  LE  BOY. 

^  Le  sievr  de  Gombavlt,  seignevr  de  La  Marqae  Iiiiondant  en 
Tarmce  de  Sa  Majeste  deuaoi  la  Mette.  Aux  manans  ci  liabiuns 
de  la  vilU  d^tpinal  et  villages  dipendans  du  bailliage  suivatU 
la  riparlilion  qui  en  sera  faite  par  le  gomvemeur  d*6pinal  au  en 
ton  absence  par  le  juge  dee  lieux  (1)  :  Salut. 

»  Oiev  ayant  fauoris^  les  armes  de  Sa  Majeste  et  redail  en  soa 
ob^issance  la  ville  de  la  Motte,  qui  depuis  quattre  aonees  h  taot 
incommode  toulCes  le  prouinees  yoisines  par  ses  courses  coatiouelles, 
a  pris  resolution  de  faire  razer  celte  place ,  pour  vottre  soulageroent 
pariiculier  et  pour  le  bien  g^u^ral  de  la  France;  el  comnie  yoos 
debuez  receuoir  Taueniage  et  le  profit  pariiculier  de  ce  razemenl 

(I)  Biblioih^u«  d^Epinal ,  litue  B ,  pi^ce  7*.  Ce  qi^i  eit  ea  iuliq««  dans 
le  corpi  de  la  pi^ce  t  M  ijootj  k  U  mtia  dins  rimprlm^.  Cet  imprimd 
lerail  done  one  circnlitrc  idrcssi^e,  au  moyen  de  d^tignntions  ^critet,  ii  touiei 
|ci  communes  rcquiscs  pour  Ic  Iravait  dc  destruction  de  la  Motlic* 
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il  esl  d'auUant  plus  raisonnable  que  vous  y  conlribuiez  et  que 
vous  Dommiez  des  persoDoes  d'eoire  vous  pour  se  rendre  h  ia 
lloUe  dans  Lnody  prochaiu  ao  plus  lard ,  aflia  d'estrc  employees 
andict  razemcol ,  k  ces  cavses  Sa  Uajesle  nous  ayant  ordouoe  pour 
lenir  la  main  h  ce  que  ladicie  place  ec  touttes  ses  foriificaiioos 
soient  e$gall6es  ao  sol  de  la  lerre,  nous  auons  coUe  yosire  paroisse 
SI  soixanie  hommes  lesquels  se  reoderoot  au  ioor  cy-dessus  oomme 
auec  picqs,  pelles  et  besches>  pour  estre  employes  aux  ouurages 
qui  leurs  seront  par  oons  ordonn^s  ou  eo  noslre  absence  par  le 
sieur  Charles  Didier  eommissaire  ordioaire  des  guerres,  prepose 
par  Sa  Majeste  pour  ladicie  d^molilioo  a  chacun  desquels  sera 
doDoe  par  Sa  Majesty  pour  chacua  ioor  le  double  paio  de  muoilioo 
pesani  irois  livres,  et  de  la  part  de  vosire  comroufiaalte  buict 
solz  par  ioor  ^  cbacon,  el  seront  Icurs  iournees  par  toos  pay^z 
par  adoence  pour  quinze  lours,  et  ou  vostre  paroisse  oubliense 
de  son  debuoir,  du  seruice  du  roy,  el  de  sa  propre  conserualion 
serais  en  reurd  de  salisfairc  ^  ce  que  dessus  les  irooppes  de  ladicie 
arm6e  y  seront  enooyeez  en  rafraichissemcni,  et  pour  y  tenir  gamison, 
el  seroni  les  quaire  principaulx  habilans  cotilraincls  en  la  somme 
de  trots  cens  liures  par  forme  dameode  pour  ladicie  contraaeniion , 
Jaquelle  somme  aera  employee  ^  payer  ceux  qui  seront  par  nous 
ordonnes  en  leurs  places.  Ce  qui  sera  cxecoi6  nonobstant  oppositions 
00  appellations  quelcdques ,  et  sans  preiudice  dicelles  par  les  voyes 
ordinaires  et  accooslomees  poor  les  affaires  de  Sa  Majesie.  Donne 
ao  camp  deoant  la  MoU^  le  cioqoiesme  joiliet  mil  six  ceas  qnaraoie 
cinq.  » 

F'ous  pair^s  pour  le  port  du  prisent  mandement  le  somme  de  vingt 
folz. 

GOMBAULT. 

par  mon  diet  $imr 

(Signitare  illisible.) 

Cette  pi^ce  prouve  que  Ton  n'attendit  pas  mSme  le  jour 
de  la  reddition  de  la  Molhe  pour  violer  une  capitulation 
faite,  consentie  et  jurfe  de  part  et  d'autre  sur  Thonneur 
et  la  religion.    C-6lait  done  au  niepris  du  droit  des  gens, 
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de  la  bonne  foi,  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacre,  que 
le  cardinal  Mazarin,  le  digne  complice  de  Timplacable 
Richelieu ,  fit  d^truire  cette  ville  et  chasser  avec  inhumanity, 
de  leurs  demeures ,  de  malheureux  habitants  qui  ne  deman- 
daient  qu'k  vivre  tranquilles,  aprte  avoir  servi  leur  pays  comme 
de  bons  et  loyaux  sujets. 

L'oeuvre  de  destruction  fut  commenc^e  sans  retard.  On 
iit  d'abord  sauter  les  bastions  k  force  de  sapes,  de  mines 
et  de  fourneaux,  puis,  plus  de  quinze  cents  paysans  champe- 
Dois  furent  mand^s  pour  aider  les  terrains  k  jeter  has  les 
maisons. 

«  C'^tait,  dit  M.  du  Boys  de  Riocourt  qui  fit  les  plus 
louables  efforts  pour  emptoher  ce  crime  de  s*accomplir ,  c'^tait 
une  consternation ,  parmi  tous  les  ordres  de  ce  pauvrc  peuple, 
qui  ne  se  pent  concevoir  ni  repr^senter  avec  des  termes 
assez  expressifs.  La  procession  que  le  clerg^  fit  pour  tirer 
les  reliques  des  6glises  et  les  sortir  avec  quelque  veneration 
de  ce  debris,  tirait  les  larmes  et  les  soupirs  des  ennemis 
m6mes.  Tant  de  families  qui  ne  savaient  oil  se  retirer,  voyaient 
leurs  jnaisons  ou  briUler  ou  tomber  par  le  moyen  des  sapes 
qu'on  y  faisait  apr^s  les  avoir  pill^es  pour  la  plus  grande  partie. 
Plusieurs  souhaitaieni  qu'il  leur  fQt  permis  en  conscience  de 
se  jeter  dans  les  flammes  et  les  feux  qui  brillaient  leurs 
demeures  et  de  s'ensevelir  tous  vifs  dans  les  ruines  de  leur 
patiie.  lis  n'eurent  point  d*autre  moy%n  d*essuyer  les  effets 
de  leur  d6sastre  que  de  se  retirer  ou  ils  purent  le  mieux , 
tx)mme  des  b£tes  6gar6es ,  et  d*honn6tes  bourgeois  all^renl 
consommer  le  reste  de  leur  vie  parmi  les  paysans  de  la 
carapagne.  »(•!). 

La  mairie  fut  transf^rte  a  Outrcmecourt  qui  avait  toujours 
6t6  de  la  communaut6  de  la  Mothe ,  et  parmi  les  descendants  ^ 
des  braves  d6fenseurs  de  la  forteresse,  on  est  heureux  d'y 
retrouver  encore  aujourd'hui  la  famille  d*un  noble  chevalier, 
M.  Ben6  de  Landrian,  dont  un  des  aieux,  Charles  de  Landrian, 

(i)  Sistoire  des  deux  sieges  de  ia  Mothe,  p.  203  cl  204. 
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rtait  lieutenant  au  gouvernement  de  la  place  pendant  le 
dernier  si^ge,  el  y  servit  comme  volontaire  (1). 

Le  bailliage  de  Bassigny  et  la  sen6chauss6e  de  la  Mothe 
furent  transf^r^s  h  Bourmont  ainsi  que  le  chapitre  de  T^glise 
coll^iale  Notre-Daroe. 

Les  monuments  religieux  furent  disperses.  U^glise  de 
Gendreville  eut  Thonneur  de  recueillir  une  statue  de  ia 
SM'ierge,  qui  jusqu'ii  ces  derniers  temps  en  avait  fait, 
sJDon  le  plus  riche ,  du  moins  le  plus  patriotique  et  Tun  des 
plus  glorieux  ornements.  Elle  y  6tait  bien  connue  sous  le  nom 
de  Vierge  de  la  Mothe.  Des  motifs  que  nous  ignorons  ont  fait 
enlever  cctte  respectable  statue  du  lieu  qu'elle  occupait  encore 
nagu^re,  et  actuellement ,  elle  se  trouve  en  d6p^t  chez  une 
famille  chrStienne  de  la  paroisse.  II  paraft  que  d'abord  cette 
pn^cieuse  relique  fut  destin^e  h  Tiglise  de  Beaufremont.  Une 
tradition  populaire ,  bien  connue  h  Gendreville ,  dit  qu*elle 
ne  voulut  jamais  passer  le  pont  de  ce  dernier  village.  Cela 
prouverait  simplement  que  la  population  la  retint.  Pendant 
plus  de  deux  cents  ans ,  des  personnes  pieuses  allum^rent 
UD  cierge  en  son  honneur.  Nous  regreltons  qu'on  ne  Tait 
pas  conserv^e  k  leurs  hommages  doublement  s^culaires. 

Bien  que  les  auteurs  qui  ont  ^crit  Thistoire  des  sieges  de 
la  Mothe,  absorbSs  par  les  malheurs  qui  flrent  disparattre 
cette  cit£,  ne  disent  rien  de  ce  qui  se  passa  dans  nos  villages 
pendant  la  dur6e  du  second  si^ge,  il  n'en  est  pas  moins 
certain  qu*ils  eurent  consid^rablement  k  souffrir.  II  r6sulte 
de  plusieurs  baux  souscrits  par  les  religieux  de  S*-Evre  (2), 
pour  leurs  propri6tis  de  MMonville,  que  de  1641  k  4647, 
lis  ne  retir^rent  aucun  revenu  de  ces  propri^t^s  «  k  cause 
du  si^ge  de  la  Mothe.  »  Le  bail  de  1646  dit  positivement 


(i)  NMliaire  de  Lorraine ,  p.  330. 

fS)  AreUvet  de  It  PrefeGtore  des  Votgei,  H.  87.  Lei  denx  tiers  des  dUmes 
de  U  seignearie  de  S^-Evre  poss^d^  k  Sledonvillc  par  les  religieaz  du  priear^ 
de  Dcnilly  ^UieDl  Isisses  ii  bsil,  en  i651 ,  pour  one  location  annnellede 
43  francs;  en  1653  el  1654,  pour  42  francs. 
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que  «  le  village  etant  brDle  et  desert,  il  n*y  a  plus  ni 
maire,  ni  sujet,  excepts  un  gar^on  des  Viriots  qu'on  dit 
6tre  en  France.  »  L'6glise  m^me  ne  fut  pas  ^pargn^e,  et 
son  beau  clocher  roman  porte  encore  des  traces  tr6s-visibles 
de  rincendie.  La  confusion  qui  r^sulta  de  ce  sinistre  paratt 
avoir  &ib  telle,  qu'en  4698,  les  reiigieux  demandaient  «  a 
faire  appeler  par-devant  les  pr6vOt  et  jcrges  en  la  baronnie 
de  Beaufremont ,  tous  ceux  qu'ils  trouveront  bons  et  n^cessaires 
itant  en  la  baronnie,  pour  dtelarer  juridiquement  et  par 
serment,  quels  sont  les  d^tenteurs  actuels  des  maisons  et 
heritages  poss6d6s  par  lesdits  reiigieux ,  afin  que  par  suite 
de  ces  dtelarations ,  il  soit  possible  de  reconnaitre  les  cens 
qui  leur  appartiennent,  les  terriers  et  les  d^nombrements 
desdits  cens  ayant  6t^  br616s  pendant  I'incendie.  »  (4). 

Nous  donnons  aussi  les  passages  suivants ,  extrails  d'une 
notice  manuscrite  sur  NeufcMteau ,  et  r^dig^s  d'apr^s  les 
registres  de  Fhdtel-de-ville. 

«  En  dteembre  4648,  le  pain  blanc  se  vendait  k  Neufch&- 
teau  dix  sous  la  livre ,  et  les  deux  livres  de  pain  bis  quatorze 
sous  (2). 

»  En  juillet  4634 ,  la  peste  ravagea  la  ville  jusqu'en  novem- 
bre  4632  (3). 

»  Le  S3  novembre  4634 ,  il  y  eut  ordre  du  marshal  de 
la  Force,  aux  habitans,  de  raser  les  fortifications  de  la  ville  (i). 

»  Le  8  avril  4634 ,  ordre  du  mar6chal  de  la  Force  d'envoyer 
au  siige  de  la  Mothe  des  travailleurs  et  pionniers,  des 
chariots,  des  vivres  el  fourrages  (5). 

»  Le  40  mai  de  la  m6me  annto,  ordre  du  prince  de  Cond6 
de  d^molir  jusqu*au\  fondements  les  murailles  de  la  ville 


(4)  II  se  poorraii  qu*il  y  t(ki  eacorc  ea  un  oobtcI  ioccDdle  plus  rapprochc 
de  U  dale  de  cctle  rerJamalion. 
(2)  i"  regiilre,  f»  4. 
(3)2*  regisire,  1^  54. 

(4)  Uid. 

(5)  Ibid. ,  r*  35. 
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et  du  ch&teau.  Le  maire  fut  charge  de  faire  les  avauces 
des  frais,  k  charge  de  remboursement  par  rOle  et  cotisation  (1). 

»  En  aoOt  4641 ,  rarm6e  du  roi  commandie  par  T^v^que 
d'Aaxerre  et  le  comte  de  Granny,  assi^gea  Neufch&teau, 
qui  se  rendit  apres  brtehe  faite.  La  garpison  s'6tait  retiree 
dans  le  ch&teau,  puis  sur  les  vodtes  de  la  grande  ^glise. 
L'arm^e  frangaise  fit  des  d^g&ts  immenses  dans  les  grains  (2). 

»  Le  25  avril  4650 ,  une  division  de  Tarm^e  su6doise  saisit 
la  harre  de  la  ville,  compos6e  de  250  b£tes  &  comes.  On 
leva  une  contribution  pour  les  retirer  (3). 

»  Le  40  aoiit ,  les  bourgeois  furent  obliges  de  foumir,  pour 
les  munitions  du  ch&teau ,  le  hU ,  le  vin ,  le  bois  et  la 
chandelle  (4). 

»  Le  8  septembre  4650,  Neufchftteau  fut  pris  d'assaut,  k 
minuit,  par  le  comte  de  Ligniville  et  livr6  au  pillage.  Le 
cb&teau  se  rendit  aprfts  huit  jours  de  si6ge  (5). 

»  L'annte  suivante  et  en  4653 ,  on  vendit  k  vil  prix  les 
cloches  des  paroisses ,  les  ornements  et  Targenterie  pour  les 
besoins  les  plus  pressants  (6). 

»  Le  5  avril  4653,  ordre  du  mar^chal  de  la  Fert6  aux 
habitants  de  raser  les  fortifications  du  ch&teau  et  de  combler 
le  fos86  qui  6tait  entre  le  chftteau  et  la  ville  (7). 

»  Le  44  Janvier  4674 ,  ordre  du  marichal  de  Cr^ui  de 
d^roolir  toutes  les  tours  de  la  ville  (8).  » 

Cette  courte  toum6ration  fait  voir  k  combien  de  reprises 
la  ville  de  Neufch&teau  eut  k  g^mir  a  cette  ipoque  de 
terribles  calamit£s ,  et  combien  ses  infortunis  habitants  durent 


(l)4'MiaiM,  p.  8. 

(2)  Ibid. ,  p,  40L 

(3)3*regiftre,  (^253. 

(>)  Ibid. 

(5)  2«  iiass* ,  piiee  42. 

(6i  3*  Reg.,  1*  318  et  5«  regitlre,  f^  20. 

{7)  Ibid. 

(8)  4-  Regisire ,  r«  77. 
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etre  fouI^s.  Aussi ,  les  voyons-nous ,  comme  ceux  de  la  Hothe , 
chercher  un  asile  dans  les  villages  ou  ils  pouvaient  esp£rer 
trouver  quelqne  sftrete. 

Beaufremont,  encore  prot6g6  par  les  tours  k  demi-niin6es 
de  son  vaste  ch&teau  fori ,  61oign6  des  villes  et  des  grandjBs 
routes ,  situi  k  proximity  de  bois  ^pais  oil ,  avec  quelques 
provisions,  on  pouvait  sojourner  sans  trop  avoir  k  redouter 
les  attaques  de  Fennemi ,  devait  6tre ,  et  fut  en  effet  un  de 
ces  villages.  Les  registres  de  i*^tat  civil  qui  y  existent  k  partir 
de  4650,  attestent  que  plusieurs  families  importantes  de  la 
Motbe  «  jadis,  »  y  reQurent  une  g6ndreuse  hospitality.  De 
ce  nombre  furent  :  messires  Dominique  Tranchot  et  Pierre 
Tranchot  (adhuc  clericus) ,  chanoines  de  la  Mothe ;  noble 
Nicolas  de  Landrian ,  6cuyer,  k  qui  haute  et  puissante  dame 
Charlotte-Christine  de  Madruce  donna  Tintendance  de  ses 
affaires;  Philiberte  Tranchot,  6pouse  de  ce  noble  personnage; 
honorable  homme  Nicolas  Collin ,  marchand ,  et  Ignace  Collin 
son  ills;  Catherine  Demongeot;  Catherine,  fiUe  du  bourgeois 
Claude  Tassart;  Pierrette  Charey,  6pouse  de  Claude  Regnauld; 
Gabrielle  Jacquinet,  de  Soulaucourt,  qui  le  2  avril  4651 , 
jour  des  Rameaux ,  ipousa  noble  Jean-Louis  de  Thumery, 
de  Chasteau-sur-Moselle  :  ces  6poux  re^urent  la  b^nMiction 
nuptiale  dans  la  chapelle  du  chateau  de  Beaufremont  en 
presence  de  madame  de  Lenoncourt ,  de  HM.  de  Roncourt , 
Germainvilliers  et  de  Thumery,  apr6s  dispense  des  trois  bancs 
obtenue  de  M*'  le  grand  vicaire. 

Ces  respectables  bourgeois  de  la  Hothe ,  qui  avaient  perdu 
jusqu'k  Tespoir  de  revoir  leurs  foyers ,  eurent  pour  compagnons 
dMnfortune  des  habitants  de  Neufch&teau,  de  Landaville, 
de  Rouvres-la-Ch6tive ,  de  Morville  (<) ,  et  bien  certainement 
de.  plusieurs  autres  localitSs  encore.  Plus  de  dix  acles  des 


(4)  Parroi  les  pertonnes  r^fogi^es  k  Beaafremonl ,  noot  pottvons  eiter, 
Jean  Morel  de  Landaville  :  son  fils  Hnbcrt  Morel  fat  baptist  I  Beanfreinont 
le  10  fev^rier  1650,  par  suite  de  Tabtence  du  care  (abscDte  Domino  parocbo 
dc  LandaviUa  ob  miiitom  pcricalam) ;  en  465i  ,  Monginot  de  lle«rchlleaii ; 
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regislres  deja  cites,  portent  en  marge  le  mot  refugie,  preuvc 
^nsible  de  la  triste  position  d'une  foule  de  personnes,  de  tout 
%e  et  de  toute  condition ,  qui  vinrent  planter  la  tente  de 
Texil  a  c6\&  de  la  demeure  et  comme  sous  la  protection  d6 
la  fille  compatissante  des  comtes  de  Madruce,  et  m^ler 
leurs  chagrins  au  deuil  de  T^pouse  du  brave  et  infortun^ 
Charges  de  Lenoncourt. 

Ce  n'^tait  pas  seulement  par  des  marques  d'une  bienfai- 
sance  ordinaire  que  la  noble  baronne  de  Beaufremont,  sa 
famille  et  les  personnes  de  sa  soci^t^ ,  t^moignaient  leur 
bienveillance  aux  families  malheureuses  qui  venaient  y  sol- 
Itciter  rhospitalit^.  Confondant  en  de  mdmes  sentiments  de 
charity  chr^tienne  ces  victimes  des  catamites  de  T^poque  et 
leurs  prot6g6s  h^rMitaires ,  les  habitants  de  leurs  domaines , 
lis  portaient  sou  vent  la  bont6  de  coeur,  comme  cela  se  pra- 
tiquait  aussi  dans  la  maison  de  Tornielle,  jusqu*k  tenir  leurs 
enfants  nouveaux-n6s  sur  les  fonts  de  baptdme.  De  tout  temps, 
le  parrain  et  la  marraine  ont  6t6  consid^r^s  comme  les  p^res 
et  les  m^res  spirituels  de  ceux  a  qui  ils  donnent  un  nom 
et  pour  lesquels  i|s  se  constituent  les  r^pondants » les  cautions 
aupr^  de  Dieu  et  de  T^glise.  Ce  g^n^reux  patronage , 
attests  par  les  registres  de  Beaufremont,  est  done  un  des 
plus  pr^cieux  t^moignages  de  la  soUicitude  chr^tienne  et  de 
la  popularity  des  hauts  et  puissants  barons.  Insurer  ce  fait , 
dans  notre  modeste  travail ,  c'est  rendre  a  leur  ro^moire  un 
respectueux  hommage  dont  elle  est  bien  digne. 

Nous  avons  toujours  aim6  k  constater  les  sentiments  re- 
ligieux  dont  furent  animus  les  seigneurs  de  Beaufremont. 
A  ce  sujet,  nous  devons  dire  que  madame  de  Lenoncourt 
et  sa  famille  ne  se  born^rent  pas  h  patroner  les  enfants. 
Sachant  bien  que  la  religion  ne  se  pr^c^e  avec  efflcacit^  que 


en  i 654,  Jean  Babel  el  son  epoose  Elisabeth  Maujean  de  I>(cQrch4ileao ; 
Jean  Oumonl  de  Saiol-Dicz  et  son  epoose  de  Landaville;  la  ramille  Mengin 
Bcrtrand  de  Landaville  ;  Jean  Col  not  de  Roavres-la-Ghetive ;  Francois 
Pierrot  et  Claude  Pierrot  son  fils  de  Morville, 

21 


Digitized  by 


Googk 


—  322  — 

par  le  bun  exemple ,  ils  attir^rent  les  autres  dans  la  bonne 
voie  en  y  entranl  eux-mfimes  les  premiers.  Une  pieuse 
association  qui  subsiste  encore  dans  la  paroisse  de  Beau- 
fremont,  la  confr^rie  du  Rosaire,  y  fut  ^tablie,  suivant 
M.  le  cur6  actuel »  en  Tann^e  4627.  La  lisle  des  membres  de 
cetle  confr^rie,  en  4649,  porte  en  premifire  ligne  le  nom 
de  Monseigneur  le  comte  d'Ave,  mort  le  SO  aoiit^6.,^ 
puis  celui  de  Madame  la  comtesse,  de  Madame  de  JtU- 
noiicourt  (4).  Environ  80  confreres  sont  inscrits  sur  cette 
liste,  on  y  lit  en  particulier  les  noms  des  families  Bastien, 
Ouyot,  Jacquin  ,  Malgras ,  Vautrin.  Le  cur^  d*alors  iisAi 
messire  Claude  Goncourt  qui  mourut  en  4655. 

Quoi  de  plus  touchant ,  dans  ce  si^cle  de  malheurs ,  que 
le  culte  de  Marie ,  la  consolatrice  das  afQigis  1  Aussi  les 
Lorrains  invoquaient-ils  la  Sainte-Vierge  comme  leur  plus 
puissante  protectrice.  II  nous  semble  les  entendre ,  au  milieu 
de  la  plus  grande  desolation ,  lui  adresser  cette  pieuse 
supplication  :  «  Avec  votre  assistance  regardez-nous ,  de  la 
famine  et  de  la  pesle  d6tournez-nous ,  de  Tennemy  d<5fendez- 
nous,  en  noire  agonic  priez  pour  nous  (2).  » 

En  4650  la  devastation  et  la  mis^re  ^taient  arrivies  k  leur 
comble  et  surpassaient,  dans  notre  malheureux  pays ,  tout  ce 
tju'il  est  possible  d'imaginer.  Pendant  cette  an n6e  de  jubil^, 
des  prieres  s'61ev6rent  de  toutes  parts  vers  Dieu  pour  lui 
demander  la  cessation  de  la  guerre.  Dans  cetle  d&sesperante 
situation,  Jean  Midot,  chanoine  et  vicaire  general  de  Toul, 
dont  le  si^ge  episcopal  6tait  vacant,  crut  ne  pouvoir  printer 
un  moyen  plus  eflicace  pour  obtenir  la  paix  (demandte^  au 
ciel  et  h  la  terre  depuis  tant  d'annees  et  toujoui*s  en  vain) , 
que  d*engager  tons  les  fiddles  du  diocese  h  implorer  le  secours 
du  bieuheureux  Saint-Joseph  avec  celui  de  la  tr^s-Sainte- 
Vierge  son  epouse,  et  a  s*associer  sous  la  protection  de  ce 


{I)  CVst  AS»nr^inrnl  une  dame  de  Ccllrnoncouil. 

(^)  Ccltc  pricre  osl  rapporlec  par  Df.  Noel  dans  set  me'moires. 
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saint  patriarche  (1).  Dans  une  foule  de  paroisses,  on  r^pondit 
k  I'appel  du  chanoine  compatissant. 

Beaufremont  eut  sa  confririe  de  Saint-Joseph  dans  le 
courant  de  Tannte  m6me  (2] ,  et  en  1664,  Gendreville  obtenait 
aussi  la  reconnaissance  Episcopate  pour  la  sienne  (3).  Dans 
I'une  et  Tautre  de  ces  paroisses,  la  fftte  de  Saint-Joseph  a 
contJDuE  k  £tre.G£IEbr6e  avec  solennitE,  et  une  statuette  qui 
le  repr^nte ,  •  est  encore  laissEe  chaque  annte,  h  Beaufre- 
mont, aux  families  chr^tiennes  qui  en  font  la  demande. 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  article  sans  parler  aussi  de 
la  confr^rie  de  Saint-Hubert,  Etablie  k  une  date  bien  pos- 
t^rieure  dans  r^glise  de  Gendreville,  mais  dont  les  statuts 
furent  renouvelEs  le  4  novembre  1661,  et  approuvEs,  en 
1662,  par  Hgr.  AitdrE  du  Saussay,  alors  Evfique  de  Tout. 
Outre  le  maintien  des  sentiments  religieux  et  Tintention 
sp^iale  d'obtenir  de  Dieu  la  faveur  d'etre  pr6serv6  «  centre 
les  accidents  de  Teffroyable  rage ,  »  pour  lesquels  cette 
confr^rie  fut  institute,  elle  avait  un  autre  but  tr^moral» 
celui  d'entretenir  la  concorde ,  la  charity  et  la  confraternity 
entre  les  habitants  de  la  paroisse  Ce  but  est  formellement 
expliquE  par  les  articles  I*** ,  2^  et  3*  des  statuts  ainsi  census  (4). 

«  Abt.  4®'.  Tous  ceax  qai  pr^tendroot  esire  mis  aa  oombre 
»  des  confreres  dc  saint  Hubert. . .  debvroDi  estre  bien  inteotioDD^ 
»  de  servir  Dieo  pins  parfaitement  et  pratiquer  les  ceavres  de  mis^ri- 
»  corde  envers  les  affliges  el  dteo!^,  eo  promeltaot,  de  tear  possible, 
»  d'apporter  soalagemeot  a  tons  ceax  qu'ils  recognoistronl  en  quelques 

>  desroates  d'affliction  oo  pertorbation ,  snivantla  mani^re  des  saints 

>  qni  accouroient  prMpoemeni  oh  lis  remarqnoient  plus  grand 
»  besoin. 


(1)  Voir  let  Mimoires  de  rAcaddnUe  de  Stanislas,  •onee  1855,  p.  437. 
(3)  Lei  regis! ret  de  U  paroisse  de  BeinrremoDt. 

(3)  L*approbation  de  cette  association  est  aux  archives  de  la  prdfeclure 
des  Yosges.  Carton  G. ,  56. 

(4)  Nous  dcTOns  an  digne  M.  Denys ,  curd  de  Gendreville ,  one  copie  de 
ces  statuts  dont  il  possbde  Toriginal  en  parcbemin. 
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»  Aet.  2.  D'auUDi  que  les  comniandenients  divios  se  doibveof 
>  iDviolablemeoi  ganler,  el  que  persoone  ne  peut  exciper  cootre 
»  iceux  saos  pech6 ,  lous  ooofreres  s'efforceront  de  vivre  eosemble- 
»  ment  dans  aoe  uoioo  plus  parOaite,  fayant  toutes  querelles  et 
»  m^iDlelligeDces  avee  qui  que  ce  soit  de  ses  prochains  et  priacH- 
»  palemeot  ayee  ceux  qui  sont  de  la  confrerie. 

»  Art.  3.  S'il  arrivoit  qu'il  y  eust  queretle,  diflicuUe,  proc^ 
»  ou  cause  avecque  inimitid  enlre  aucnos  de  la  confrerie ,  le  directeur 
»  ou  procureur  d'icelle ,  avec  sod  assistant ,  ayd6s  de  ceux  qu*ils 
»  recognoistront  les  mieux  senses  de  la  confrerie,  seront  tenus 
»  (en  estant  avertis)  d'y  reuiedier  soit  par  eux-inesmes,  soit  par 
»  I'entremise  de  leurs  amys,  a(in  de  inaintenir  les  esprits  daus  la 
»  paix  et  union  comme  veriiables  confreres. 

»  Abt.  4.  SeroQt  admis  k  laditte  confrerie  les  pauvres  comme 
»  les  riches,  sans  que  personne  soit  tenu  de  donner  autre  chose 
»  pour  son  entree  qu'k  sa  devotion,  etc.  » 

Comme  on  peut  en  juger  par  ces  articles  dus  aux  bonnes 
inspirations  de  Jean  Guillot,  alors  cur6  de  Gendreville,  la 
confrerie  de  Saint-Hubert  fut  dans  cette  locality  une  veritable 
socidtd  de  pr6voyance ,  de  mutuelie  Miflcation  et  de  concorde ; 
elle  dut  y  faire  un  bien  considerable  dans  un  temps  oil  les 
liens  sociaux,  brisks  par  les  pertubations  de  30  ann^  de 
guerres  continuelles,  devaient  tendre  de  lous  c6t6s  k  se  rompre. 
Les  autres  articles  des  statuts,  que  leur  ^tendue  nous  emp6cke 
de  rapporter,  concernent  la  conduite  religteuse  des  confreres 
et  le  ceremonial  a  observer  pour  la  celebration  de  la  f^te 
du  patron.  Gelte  confrerie  subsiste  toujours  a  Gendreville; 
un  certain  nombre  d'etrangers  en  font  meme  partie*  et  chaque 
annee ,  le  3  novembre ,  on  les  voit  reguUerement  arriver  au 
village  pour  assister  aux  offices  qui  s'y  ceiebrent  avec  une 
veritable  ediflcation. 

En  quittant  Gendreville  pour  revenir  h  Beaufremont,  faisons 
une  petite  halteJi  un  ancien  ermitage  qui  exista  jusqu'en 
4789,  sous  le  bois,  k  egale  distance  des  deux  villages,  oti 
se  voit  encore  le  petit  oratoire  de  Saint- Charles  dont  cet 
ermitage  porlait  le  nom. 
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Nous  nc  connaissons  aucun  litre,  aucune  tradition  qui 
puissent  nous  aider  k  6tablir  la  date!  prfeise  de  la  fondation 
de  Teraiitage  de  Saint-Charles ;  nous  pouvons  cependant 
supposer  qu'il,  dut  son  existence  k  la  v^n^ration  de  Charles- 
Emmanuel  de  Tomielle  et  de  Gabriel-Ferdinand  de  Hadruce 
pour  Saint-Charles  Borrom6e ,  6v£que  de  Milan ,  le  compatriote 
de  leurs  families  et  Tami  des  cardinaux  de  Madruce.  Dans 
ce  cas,  il  daterait  du  commencement  du  XVII*  sitele  et 
aurait ,  d^s  I'origine ,  servi  de  retraite  k  plusieurs  ermites. 
Le  pr^ecesseur  du  prdtre  Jean  Guillot,  Dieudonn6  Simon, 
qui  fut  pendant  «  ving-trois  ans  cur6  de  Gendreville,  allait, 
chaque  annte,  dire  la  messe,  entendre  les  confessions  et 
administrer  la  sainte  communion  au  peuple  qui  venait  en 
devotion  k  la  chapelle  Saint-Charles,  le  jour  de  sa  ffite, 
4  novembre,  oil  ledit  sieur  Simon  chantait  la  messe  haute 
et  solennelle,  comme  dans  un  lieu  propre  de  sa  paroisse, 
et  faisait  Toffrande  pendant  ladite  messe,  laquelle  il  laissait 
aux  ermites,  si  bon  lui  semblait,  par  charity,  et  pour 
quelques  services  qu'ils  lui  faisaient  k  la  culture  de  sa 
vigne.  >  (i). 

Dans  toutes  les  occasions  oil  il  s*agissait  de  montrer  le 
bon  exemple ,  on  £tait  stir  de  rencontrer  la  bonne  et  vertueuse 
Charlotte  de  Hadruce.  Nous  devons  danc  penser  que  toutes 
les  fois  qu'elle  le  put,  elle  se  fit  un  devoir  d'accomplir  un 
p^lerinage  au  modeste  sanctuaire  i\e\6  k  Fami  de  sa  famille , 
au  saint  dont  elle  portait  le  nom.  Nous  avons  retrouv6  un 
t^moignage  certain  de  ces  pieuses  visites  dans  une  deposition 
faite  en  4673,  par  la  vieille  servante  du  curS  Simon,  qui 
attestait  que  feue  madame  de  Lenoncourt  donna  pour  oifrande , 
k  la  messe  cilibv6e  k  Tune  des  fStes  du  saint  pr^lat,  une 
piice  d*argent  que  se  r^serva  le  respectable  pr£tre ,  tout  en 


(1)  Arcbivc»  de  U  pr^feclare  des  Vosgcs,  carion  G.  56.  D^potilion  d*ao 
Domine  Larcher ,  sergeni  en  U  mairie  de  GendreviUe ,  en  1673 ,  pour  Itf .  le 
marqait  de  Lenoncourt.  A  la  mime  date ,  let  sieurs  Jubin  et  J.  Picard 
ctaicnl  ^refHcrs  de  cetle  mairie. 
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abandonnant  le  reste  de  Toffrande  aux  ermites ,  comme  ii 
avait  coutume  de  le  faire.  Les  ermites  eurent  moins  k  se 
louer  de  la  g^D^rositd  du  cure  Jean  Guillot ,  car  en  4673 , 
il  s'61eva,  entre  eux  et  lui,  de  vives  discussions  pour  ces 
offrandes  quUl  voulait  s'approprier  enii^rement.  La  cbapelle 
Saint-Charles  avait  alors  des  messes  de  fondations  dont  la  trace 
s'est  perdue.  Cependant,  cet  eccl6siastique  £tait  loin  d*avoir  616 
indifferent  h  la  prosperity  du  modeste  ermitage ,  ainsi  que  le 
prou?e  la  pi6ce  suivante  qui  n*est  pas  Tune  des  moins  curieuses 
parmi  celles  que  nous  aurons  publi^es. 

A  Monsieur 

Monsieur  Caillier ,  prothonotaire  du  S^-Siege  aposto- 
lique,  chantre  et  chanoine  en  la  cathedrale,  vicaire 
general  du  diochse  de  Tout.  (Archives  des  Vosges,  G.  56.) 

Supplie  humblemeDt  M.  J.  Guillot,  prdtre  indigne,  petit  cure 
de  Gendreville;  disant  qo'a  cause  de  la  pauvrete  de  prtoes  en 
ce  dioc^e,  et  la  difficult^  que  Ton  a  dans  les  necessites  de 
trouver  des  auxiliaires  pour  s'acquitter  au  gr^  des  paroissieos 
et  satisfaire  ^  leur  ddvotioo  des  services  en  cel6bralioa  des  messes 
qu'lls  requl^rent  dans  les  casualit^s,  ou  ils  se  refroidissent  en 
se  piaignaut ,  ou  bicn  cherchant  bore  ee  qu'oo  ne  leur  peut  accorder 
dans  les  temps^  d'une  surcharge ,  font  faire  on  dire  lenrs  services 
et  ex^ques  hors  ladite  paroisse  otk  soni  fond^s  plusieurs  services 
et  offices  de  confrdries  fori  anciens  et  de  peu  de  r^tribotion,  hi 
qaoy  nonobstant  ledii  suppliant  s'efforce ,  autant  qu'il  lui  est  possible 
de  satisfaire  et  avec  telle  exactitude,  que  quelqn'on  surveillant  k 
son  doromage,  porte  autant  qu'il  peut  rencontrer  d'habitants,  k 
faire  dire  les  obs6ques  et  roortuaires  ailleurs,  pendant  que  le 
pasteur  ordinaire  dit  dans  le  lieu  les  messes  de  quatre  gros  et 
demy  de  retribution;  ja^it  que  3  ou  4  fois  Tannee,  il  ayt  fait 
assembler  audit  lieu  autant  grand  norobre  d'ecclesiastiques  qu'il 
peut  pour  s'acquitter  envers  les  pariiculiers  ^des  services  les  plus 
pressants ,  ce  qui  va  lotalement  h  sa  ruine  et  d^savantage.  Oultre 
que  ladite  paroisse  estant  d'une  assez  ample  estendue,  et  les 
domiciles  cscari^s  et  eloign^s  de  reglise ,  au  moindre  bruit  d'£gyptlens 
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ou  tolenrs  qui  conrenl  souveijt  nu  (emps  des  priiicipales  festcs, 
les  paroiSdicns  uc  pouvaiit  quiller  lours  inaisons  mal  fcrinccs, 
perdeol  la  pinsparl  la  iiiesse,  ou  a  fauUe  qu'ils  D'eiileodent  la 
cloche  qui  est  fortpelilc,  ou  lorsque  pour  quelques  causes  urgenles, 
on  dit  la  niesse  h  voix  basse ,  y  ariivont  quaud  o'est  fail. 

Pour  cetle  cause  el  autres  a  suppleer,  ledil  suppliant  vous 
reqoierl  bumbleinenl  lui  vouloir  imparlir  celle  grficc,  quil  puisse 
bincr  Testes  ct  diinanches  dans  rhermilagc  de  S^-Cbarles,  basti 
a  uu  quart  dc  ticue  du  village  el  dans  le  meme  finage,  affin  de 
faire  entendre  la  niesse  aux  enfanls  que  Ics  peres  el  m6res  laissent 
d'ordinaire  k  la  niaison ,  aux  bermiles  dudil  hermitage  qui  le  plus 
souvcnl  viennenl  a  lard ,  salisfaire  a  la  devotion  des  particuliers, 
recepvoir  les  casuuliles  sans  desertion  des  services  ordinaires ,  et 
ce  pour  le  temps  el  lermc  d*uu  an ,  ainsy  qu«  bou  scmblcra  h 
V.  R  ,  sy  sera  bon  oeuvre  et  de  piel6. 

GuiLLOT,  pbre.  indig. 

Au-dessous  est  ccril  :  Nous  avons  oclroyc  et  ocUoyons  pour  le 
temps  d'une  annee  au  suppliant,  les  (Ins  de  la  presentc  reqneic 
pourveu  que  sa  paroisse  n'en  souffre  aucnn  prejudice  en  son  service. 
Dooue  h  Toul,  le  26  jauvier  i663. 

/  Caillier  ,  vie.  gen. 

MainlenaiU,  iraversons  le  petit  coteau  bois6  qui  s^pare  Ter- 
milage  de  Saint-Charles  de  la  vallee  du  Bani ,  et  apr^s  avoir 
examine  le  village  de  Beaufremant  qui  s'616ve  en  aniphith6Alre 
au  del^  de  cette  valine,  passons  devant  Tancienne  tuilerie, 
exploitfe  alors  par  Dominique  Simonet ,  puis  traversons 
r^tang  et  remontons  au  chateau. 

Quoique  nous  pussions  supposer  que  Charlotte  de  Maclruce 
pr6f6rait  le  sejour  de  ce  chateau  a  lout  autre,  elle  n'y  de- 
meurait  cependant  pas  exclusivement :  lout  nous  pprte  h  croire 
qu*elle  avait  aussi  un  hdtel  ^  Nancy.  Elle  habitait  cette  ville 
en  1669,  lorsque  le  4«  jour  de  mars,  la  mort  vint  Tenlevcr  a 
Tattachement  de  scs  enfants.  Avant  d'cxpirer ,  ello  avait 
cxprime,   commc  dernier  t6moig»ago  de  railection   qu'elle 
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portait  a  notre  village ,  le  (16sir  que  son  coeur  reposal  h  rEglisc 
de  Beaufremont ,  dans  le  caveau  de  ses  ancetres.  Cello 
dernifere  volont6  fut  accomplie ,  et  la  pr^cieuse  relique , 
renfermte  dans  une  bolte  de  plomb ,  fut  d6pos6e  avec  respect , 
en  presence  de  tons  les  habitants  du  lieu  et  d'une  foule 
d'6trangers ,  sous  les  tombes  oil  reposent  Svidemment  encore , 
confondus  ensemble,  les  restes  mortels  de  quelques  membres 
de  Fillustre  faraille  des  barons  de  Beaufremont.  Voici  comment 
s'exprime  l^acte  des  registres  de  la  paroisse  oil  est  constate 
le  fait  que  nous  venons  de  rapporter  : 
«  Le  4®  mars  1669,  mourut  h  Nancy   tr6s-vertueuse  et 

>  honorable  dame  madame  la  marquise  de  Lenoncourt,  dame 

>  en  partie  de  ce  lieu  de  Beauffremont,  et  fut  transport6e 
»  et  inhum^e  a  Serre,  et  son  coeur  fut  ycy  transporte  et 
»  mis  dans  le  caveau  de  leur  chapelle. 

»  F.  Henri,  curt  de  Boflfromont.  » 

Avec  I'^pouse  de  Charles  de  Lenoncourt ,  s'eteignail  encore 
une  g6n6ration  des  bans  barons  :  le  nom  des  Madruce 
disparaissait.  Pour  conserver  a  la  post^rite  la  m^moire  de 
ce  nom  si  dignement  porte,  un  jelon  fut  frapp6,  en  1650, 
en  rhonneur  de  la  vertueuse  dame.  Ce  jeton  est  une  raret6 
numismatique ;  nous  n'en  connaissons  qu'un  seul  exemplaire 
que  possfede  le  mus6e  d'Epinal. 

II  porte,  au  droit,  un  6cu  6cartel6,  dont  le  premier  quartier 
et  le  quatri^me  sont  eux-mftmes  6cartel6s ,  au  premier ,  d^argent 
au  chef  de  giieules,  k  une  bande  de  sable  brochant  sur 
le  tout,  qui  est  de  Chalant;  au  deuxieme,  d'or  a  Taigle 
de  sable,  qui  est  d'Aost  vicomt6;  au  troisieme,  de  gueules 
k  un  pal  d*or  charg6  de  trois  chevrons  de  sable,  qui  est 
d'Arberg-Valengin ;  au  quatrifeme ,  vair6  d'or  et  de  gueules , 
qui  est  de  Beaufremont. 

Le  second  quartier  et  le  troisieme  sont  :  d'argent  au  chef 
de  gueules ,  k  cinq  ecussons  d'azur  pos^s  en  croix  et  charg6s 
de  cinq  besans  d'argent  en#sautoir,  a  la  bordure  de  gueules 
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eliarg^c  dc  sept  tours  ou  castilles  d'or  ouvertes  d'azur,  qui 
est  de  Portugal-Bragance. 

Sur  le  tout,  6cusson  de  Madruce,  6cartel6  au  premier 
el  au  quatrifeme;  d'argent  h  trois  bandes  d'azur,  qui  est 
de  Madruce;  au  deuxi^me  et  au  troisiSme,  d'argent  au  chevron 
de  gueules  avec  bordure  engriilfe  de  sable,  qui  est  de 
Sparemberg? 

Sur  le  tout  du  tout,  un  autre  petit  ^cusson,  d'argent  k 
la  croix  engrS16e  de  gueules,  qui  est  de  Lenoncourt. 

Ce  bel  6cu  est  timbr6  d'une  couronne  de  comte  entre  les 
fleurons  de  laquelle  se  lit  la  date  :  4650 ;  11  est  aussi  en- 
tour*  d'un  cordon  formant  entrelacs ,  marque  distinctive 
des  veuves. 

Pour  16gende,  autour  de  T^cu,  on  lit  : 

CHARLOTE-  MADRVZ-  CONT-  D'AVE-  E^  D'ARB-  B-  D- 

Charlotte  Madruce,  comtesse  d'Ave  et  d'Arberg,  baronne 
douairiire  (1). 

Au  revers,  dans  le  champ,  est  une  colonne  bris6e  dont 
la  base  reste  debout  sur  son  pi6destal.  Le  tron^on  tomb* 
a  droite  est  appuy6  contre  cette  base;  celui  de  gauche  est 
surmont6  d'une  couronne  ferm6e.  Du  haut  du  ciel  partent 
les  rayons  d'un  soleil  obscurci  que  les  nuages  empfichent 
d'arriver  jusque  sur  la  colonne. 

En  dehors  du  cercle  qui  entoure  le  champ,  se  trouve  la 
devise  : 

+  NBC  CASUS  TOVLIT  HONORKS. 

Bien  que  cette  devise  puisse  donner  lieu  a  plusieurs  conjec- 
tures, il  est  certain  qu'elle  a  surtout  rapport  aux  6v6nements 
qui  avaient  tour  ^  tour  port6  le  chagrin  et  le  deuil  dans 
la  famille  de  Charlotte  de  Madruce,  mais  qui  ne  purent 
jamais  la  faire  d6vier  de  la  voie  de  Thonneur,  ni  porter 
alteinte  i  la  reputation  qu'elle  s'^tait  acquise  ou  qu'elle  tenait 
de  ses  anc£tres. 


(i)  Nous  nc  pouvons  atfurer  que  IcsIeUrrt  B.  D.  signifieni  posUi^'cmenl  : 
baronne  douairierr;  nous  nc  donnons  done  ccs  mots  que  commc  coujeclurc. 
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Nous  ne  pouvons  mieux  lerrniner  cc  que  nous  avions  a 
dire  de  Tune  des  plus  digncs  chatelaines  de  Beaufremont, 
qu*en  faisant  connaitre  les  personnages  honorables  que  sa 
presence  aUirait,de  temps  k  autre,  au  vieux  castel  feodal. 
C'est  encore  les  registres  de  la  paroisse  de  Beaufremont  qui 
nous  fourniront  la  mati^re  de  ces  citations. 

Outre  la  famille  de  Tintendant  des  affaires  de  la  haute  et 
puissante  Dame,  Nicolas  de  Landrian  (1),  dont  le  flls,  Jean- 
Baptiste  de  Landrian,  naquit  a  Beaufremont,  et  y  fut  baptist 
le  U  avril  1650  (2);  la  noble  famille  des  Tranchot;  noble 
Jean-Louis  de  Tliumery  (3) ,  et  les  autres  r6fugi6s  dont  nous 
avons  d^ja  parl6 ,  nous  pouvons  encore  nommer :  noble  Louis 
de  Montigny,  gentilhomme  de  monseigneur  le  marquis  de 
Lenoncourl;  L6ger  Morel,  chanoine  de  Trognon,  Margue- 
rite-Rose de  Rac6court,  damoiselle  k  Madame;  damoiselle 
Marguerite  de  Pallefroy  et  son  raari,  noble  Francois  de  La  Court, 
mort  k  Beaufremont  le  Si  Janvier  1655;  Claude  de  Hee;  da- 
moiselle Hyacinthe  de  Postelle ;  dame  Barbe  Thouvenin , 
m^re  de  noble  Jean  Perrin ,  mMecin  de  madame  la  duchesse 
d*0rl6ans ;  et  M'«  Pierre  Baussire ,  procureur  au  parlement 
de  Metz,  qui,  le  23  novembre  1653,  ^pousa  a  Beau- 
fremont damoiselle  Marguerite  Dyez,  flUe'  d*Adam  Dyez 
et  de  dame  Marie  Milot  de-Neufchtoau. 

Voici,  d'apr^s  les  mfimes  registres,  de  1650  a  1662,  les 
noms  de  queiques  officiers  et  serviteurs  de  la  maison  de 
madame  la  comtesse  d*Ave,  d'Arberg  et  de  Chalant,  baronne 
de  Beaufremont  : 

Claude  Goncourt,   cur6  de  la  paroisse,   chapelain  de 
Madame ; 


(i)  N.  de  Laudrian  ett  qualifie  jugc  en  la  baronDie  da  Beaurreinoot  en 
1659. 

[.%  II  ( ul  pour  parrain  noble  Jcaii-Baplislc  Collin  d*Aingoville  el  poor 
znarraine  Elisabelb-FraQCoise  dc  Roncourl. 

(3)  Son  fill,  Cbarles-Henri  de  Tfaamery,  cut  pour  marrainc,  le  3  novembre 
1656,  CharluUc  do  Madrncc  qui  a  signc  Fade. 
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Mons^  Gaspard  Burette,  receveur; 

Francois  Robert,  procureur; 

Jean  Harchal,  greffier; 

Thi6baut  Dargent,  sergent  (1659); 

Mougin  Malgras,  portier  du  chdteau  (1650); 

Claude  Gaudrez,  id.  (apr^s  1650); 

Jean  Vaultrin,  cocher,  en  1651; 

Jeau  Loya,  cocher,  en  1658; 

Jean  Molard,  berger  (1); 

Ifarguerite-Rose  de  Rac^conrt,  damoiselle  a  Madame; 

Charlotte  Claudotte,  fille  de  charobre; 

Anne  Morel ,  Anne  de  Rut  et  Barbe  Husson ,  domestiques 

au  ch&teau  pour  Madame. 

Nous  trouvons  aussi :  Claude,  veuve  de  feu  Claude  Faubert , 

Agatbe,  fille  de  Jean  Ferdinel,  et  Anne  Thierry,  veuve  de  Claude 

Jacquin,  d^signtes  simplement  comme  habitant  le^ch&teau 

de  Madame. 

Les  registres  o(i  nous  avons  recueilli  ces  noms ,  fournissent 
encore  une  indication  qui  permet  au  village  de  Beauifremont 
de  rtelamer  comme  Tun  des  siens  le  sculpteur  Jean  Jacquin , 
(peut-^tre  le  grand  Jacquin) ,  que  Chevrier  appelle  Nicolas 
et  fait  naitre  ^  Neufch4teau  en  1625  (2).  On  lit  en  effet  dans 
ces  registres  que  le  11  ffivrier  1650,  fut  baptist  Claude, 
puis  le  dernier  f^vrier  1653,  Gabriel,  fils  de  messire  Jean 
Jacquin,  sculpteur,  et  d'Elisabeth  Robert  sa  femme.  Ces  actes 
prouvent  que  cet  artiste  habitait  alors  Beaufremont,  oil 
6taient  aussi  plusieurs  autres  membres  de  sa  famille  qui 
possMe  encore  des  descendants  k  Gendreville. 

(1)  Uo  fiU  de  ce  berger,  ni  en  1657,  eol  pour  parrain  meiiire  Henri  de 
Lenoncovrt,  chevalier  de  Mai te,  et  poor  marram,  Marguerite  doRacecoart, 
ce  qui  pronve  que  la  ramille  de  nos  paiiaanli  teigneurs  ne  dtfdaignait  pat 
m^me  les  peraonnet  des  pins  humbles  conditions. 

(2)  Les  registres  de  la  paroissc  Saint-Christoplie  de  Neafchiteao  ne  inen- 
tionnent  pat  celle  naissance,  et  ccux  de  la  paroisse  Saint-Nicolas  nVxistent  plus 
qii*)i  parlir  de  4700.  Nons  savons  cependani  qu*Qn  Jean-Claude  Jacquin  , 
mahre  sculpteur,  etail  en  I7ii,  receveur  et  syndic  pour  Ic  convent  des  Cor- 
deliers de  Kcufclialcau. 
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Henri  de  lienoneonrt  •   eomie  de  Cltalaiii. 

•elsneiu*  de  Serre*  etc* 

Aniolne  de  lienoneoiurt*  eomie  d*Arberc« 

baron    de  Beanfrenioni* 

CUarloiie-llarcaeriie  de  lienoneoart* 

abbeaae  d^Epinal. 

De  Tunion  de  Charles  de  Lenoncourl  et  de  Charlotle- 
Christine-]^l6onore  de  Madruce ,  naquirent  plusieurs  enfants : 
les  seuls  qui  leur  surv^curent  sont  :  Henri ,  Antoine  et  Char- 
lotte-Marguerite. 

l» 

Henri  de  Lenoncourt  6tait  Yoink;  il  porta  les  titres  de 
marquis  de  Lenoncourt  et  de  seigneur  de  Serres,  aussitdt 
aprte  le  d6c6s  de  son  p^re,  arrive  en  4644,  si  nous  en 
croyons  Tarticle  g6n6alogique  de  sa  famille,  insure  dans  le 
Dictiormaire  heraldique  de  la  Chesnaye-des-Bois. 

La  baronnie  de  Beaufremont  appartenant  k  sa  mere, 
il  n'y  eut,  jusqu*en  4659,  comme  son  fr^re  et  sa  soeur, 
d'autres  droits  que  ceux  que  voulut  bien  lui  accorder  la 
noble  dame.  Mais  une  m^re  est  toujours  heureuse  d*avoir 
auprfes  d'elle  ses  enfants  :  nous  croyons  done  que  souvent 
il  quitta  les  possessions  paternelles  pour  venir  habiter  le 
ch&teau  de  Beaufremont.  Les  registres  od  se  retrouvent 
les  noms  des  serviteurs  de  madame  la  comtesse  d'Ave,  nous 
donnent  aussi  quelques  noms  des  serviteurs  de  ses  fils. 
Nous  avons  d^j^  cit6  noble  Louis  de  Montigny,  gentilhomme 
de  M.  le  marquis  en  1651 ;  nous  pouvons  nommer  encore 
Bonaventure  Morisot,  son  valet  de  chambre;  Jean  Mass6, 
de  Rougeville ,  son  domestique  ,  et  Ferdinand  Poisson ,  son 
trompctte,  qui,  le  7  Janvier  1657,  6pousait  damoiselle  Nicole 
Pernot ,  en  presence  de  madame  la  comtesse  et  de  ses  enfants , 
marquis  et  comte.  Enfin  nous  retrouvons,  le  12  f^vrier  de 
la  m^me  annte,  le  mariage  de  Jean  Harel,  intendant  des 
aiTaires  de  M.  le  comte  d'Arberg,  avec  damoiselle  Philiberte 
ChafftUiU. 
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Ces  diflKrentes  indications  prouveraient  que  toute  la  famille 
de  Charlotte  de  Madruce  se  trouva  r^unie  au  ch&teau  de 
Beaufremont  pour  y  passer  Fhiver  de  4657. 

Henri  de  Lenoncourt  portait  le  titre  de  marquis  de  Lenon- 
court,  mais  il  fut  aussi  connu  sous  celui  de  comte  de  Chalant 
qui  lui  venait  de  sa  m^re,  et  Tordre  de  Malte  le  compte  au 
nombre  de  ses  chevaliers.  Tons  ces  litres  pompeux  ne  purent 
prolonger  sa  vie  :  11  mourut  dans  un  ^ge  peu  avanc6,  sans 
avoir  vu  une  seule  ann6e  la  tranquillity  regner  dans  sa  patrie 
qu'il  avail  peut-fitre  quitl^e  pour  aller  chercher,  en  Savoie, 
une  existence  moins  agitee  et  plus  heureuse. 

II  avail  6pous6  Christine  de  Senantes ,  fille  et  unique 
heriti^re  du  marquis  de  Senantes  (1),  gentilhomme  frangais 
6labli  en  Savoie ;  il  en  eut  un  fils  appel6  le  comte  de 
Chalant,  tu6  k  la  bataille  de  la  Marsaille  (4693),  dans  les 
troupes  de  Savoie ,  et  une  fiUe  marine  au  marquis  de  Paiestrin , 
g^nois  de  la  maison  de  Caretto ,  au  service  du  due  de  Savoie. 
Sa  veuve  dpousa  en  secondes  noces  le  marquis  de  Caraglia, 
pi^monlais,  gouverneur  de  Nice  [%). 

Bien  que  la  quality  d*aln^  de  sa  famille  ait  pu  faire 
coDsidSrer  Henri  de  Lenoncourt  comme  baron  de  Beaufremont, 
nous  doulons  s'il  jouit  de  cette  seigneurie  qui  parait  avoir 
appartenu,  par  suite  d*arrangements  de  famille,  h  son  fr^re 
Antoine,  mdme  avant  le  d^c^s  de  leur  m^re. 


%o 


Aotoinede  Lenoncourt,  connu  d'abord  sous  le  nom  de  comte 
d'Arberg,  toil  fr^re  puln6  de  Henri  de  Lenoncourt.  Malgr6 
les  revers  qu^avait  fail  ^prouver  h  sa  famille  un  d^vouement 
exceplionnel  aux  int^rdts  de  Charles  IV,  il  s*engagea  fort 

(!)  Le  marquis  dc  Senantes  possedail  en  Lorraine  les  terres  de  Lign^ville 
et  de  ViUel,  dn  chefde  sa  lemme;  sa  fille  en  heriU. 

t2)  Documents  sur  Chistoire  de  Lon-aine,  l.  it,  p.  68  dn  Mimoire  sur 
PBial  de  la  Lorraine  h  la  fin  du  il*  siMe, 
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jeune  au  service  de  ce  prince,  car  il  Stait  A&jk  colonel  de 
cavalerie  dans  Farmte  lorraine  en  4656.  Nous  rapporterons 
ici ,  pour  preuve  de  la  consideration  et  de  la  haute  estime 
qu*avait  pour  lui  la  famille  ducale,  une  lettre  qui  lui  fut 
adress^e  par  le  prince  Ferdinand  de  Lorraine,  flis  atn6  du 
due  Nicolas-Franfois ;  elle  est  ainsi  conQue  : 

AU   GOMTE    D*ArBER6. 

«  Monsieur  le  comte  d'Arberg,  ayant  h  coeur  tout  k  fait 

»  de  voire  le  sieur  de  Mitry  en  possession  de  la  compagnie 

»  qui  est  vacante  h  votre  regiment,  j*ay  bien  voulu  vous  faire 

»  encore  cette  seconde  lettre  pour  vous  prior  que  je  receive 

»  de  vous  cette  satisfaction  comme  je  la  desire ;  vous  savez 

»  de  quelle  mani^re  obligeante  je  vous  Fay  demand^  & 

»  Tarmte:  il  me  seroit  fort  sensible  d*en  dtre  refuse,  mais 

»  encore  plus  si  ledit  sieur  de  Mitry  vous  donnoit  du  m6- 

»  contentement ,  comme  je  sais  que  vous  Tapprihendez,  vous 

»  asseurant  que  s*il  manque  h  vous  rendre  Tob^issance  et 

»  le  respect  qtfil  vous  devra,  j'en  sauray  bien  faire  la  jus- 

»  tice,  et  prendray  un  soin  tout  particulier  de  vous  la  rendre, 

»  soyez  en  tout  enti^rement  persuade,  et  que  j*ay  taut  d*estime 

»  et  de  bonne  volonti  pour  votre  personne,  que  vous  me 

»  trouverez  toujours  aux  occasions  de  vous  en  donner  des 

»  preuves  avec  grande  sincerity, 

»  Monsieur  le  comte  d'Arberg, 
»  Votre  tris-affectionnS  amy, 

y>  Ferdinand  de  Lorraine. 

»  A  M.  le  comte  d*Arberg,  colonel  de  cavalerie  lorraine. 
A  Paris,  le  3  novembre  4656  (4). 

(i)  Maiiodcrit  de  la  bib!iolh^iie  d^Fpinal  n*  1S^*\  Li  copie  de  cette  lettre 
porlc  U  date  du  3  novembre  1658,  maif  c'ext  nne  errear,  carle  prince 
Ferdinand  elait  mort  le  1*'  avril  4658. 


Digitized  by 


Googk 


—  335  — 

A  la  date  oil  cetle  lettre  ful  6crite ,  le  due  Nicolas-Frangois 
et  sa  famille  s*^taient  r^fugi^s  en  France  avec  les  troupes 
lorraines  que  son  fr^re  avail  dans  les  Pays-Bas,  lorsqu'en 
4653  ,  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Espagnols. 

Charles  IV,  ayant  recouvr6  sa  Hbert6  en  4661  ,  rentra  en 
possession  de  la  Lorraine  qu'il  gouverna  jusqu'a  Tinvasion 
frangaise  de  1670.  Pendant  cette  p^riode,  Antoine  de  Le- 
noncourt  fut  61ev6  aux  fonctions  de  conseiller  d'jfetat  et  de 
grand  £cuyer.  Mais  il  ne  put  s'y  rendre  fort  utile  k  un  prince 
qui  n*6couta  jamais  les  conseils  de  la  prudence,  pour  qui 
la  paix  et  le  repos  semblaient  un  tourment,  et  qui,  par 
son  caract^re  Strange ,  fut  le  fl^au  de  son  pays  et  de  sa 
famille. 

Antoine  de  Lenoncourt  est  qualifl6  de  comte  d'Alberg  [sic] , 
baron  de  Pierrefort,  Trognon ,  etc. ,  dans  un  acte  de  baptfime 
de  la  paroisse  de  Beaufremont,  du  26  d^cembre  1656  (1) ;  dans 
un  autre  du  30  mars  1672  ,  qu'il  a  sign^  comme  parrain, 
il  prend  les  titres  de  marquis  de  Lenoncourt ,  baron  de 
Beaufremont ,  de  Pierrefort ,  de  Serres ,  etc.  Sa  jeune  flUe , 
qui  fut  marraine  avec  lui,  est  d^sign^e  sous  le  nom  de 
Marie-Anne-Fran<joise ,  marquise  de  Lenoncourt. 

La  presence  h  Beaufremont  d* Antoine  de  Lenoncourt,  la 
qualiflcation  de  baron  du  lieu  qu'il  prend  dans  ce  dernier 
acte  nous  font  juger  qu'aprfes  la  mort  de  sa  m6re ,  il  h6rita 
d^finitivement  de  la  moiti^  de  notre  baronnie  que  poss6dait 
cette  dame.  Mais  il  ne  devait  pas  en  6tre  longtemps  paisible 
possesseur. 

Louis'  XIV,  mattre  de  la  Lorraine ,  ordonna  bient6t  la 
demolition  de  tous  les  chateaux  qui  avaient  £chapp6  plus 

(i)  En  4650,  it  y  oul  ^  Beinrrcmont  9  baptdmes  el  2  marnget  •  en  1651, 

40  baplctnes  et  4  mariaget;  en  1652,  10  bapUmes  et  1  inariage;  en  1655  , 
7  bapl^niei  ei  2  iiiariag«B ;  en  4654  ,  11  bapldmct  et  2  manages ;  en  4655 , 
7  bapl^mea  ct  2  mariagct;  en  1656,   45  bapt^mes  <*t  1  mariage  ;  en  4657  , 

41  bapleines  ct  4  manages;  en  4658,  45  bapl^niea  et  2  mariagca ;  en  4659, 
3  bapicrnes  et  1  mariage  ;  en  4660 ,  45  baptimea  et  7  manages.  Total  pour 
cciie  pcriode  Jc  11  aiinc'es,  109  baptcmes  et  52  mariagcs. 
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ou  moins h  La  main  devastaliice  de  Richelieu ,  et  nous  pensons 
que  celui  de  Beaufremont ,  qui  s*^tait  un  peu  relev6  de  sa 
premifere  ruine,  vit  alors  combler  ses  fosses  par  les  debris 
de  ses  tours  et  de  son  enceinte.  On  n'en  laissa  deboul  que 
quelques  lambeaux ,  comme  pour  faire  voir  h  la  post6rit6 
combien  dut  6lre  importante  autrefois  la  forteresse  des  puis- 
sants  barons  de  Beaufremont. 

Antoine  de  Lenoncourt  ne  pouvant  plus  habiter  un  ch&teau 
ruine  et  desert ,  dont  chaqne  pierre  portait  Tempreinte  de 
la  devastation  la  plus  malheureuse ,  se  vit  corome  forc6  de 
vendre  Th^ritage  pour  lequel  sa  m^re  et  ses  anc^tres  avaient 
montr6  tant  de  prMilection. 

Le  45  juillet  4675 ,  le  sieur  Francois  d'Alengon  ,  chevalier, 
lieutenant-g^n^ral  au  bailliage  de  Bar ,  en  fit  Tacquisition 
pour  la  somme  de  93,000  fr.  barrois ,  et  cette  acquisition 
fut  confirmte  par  le  roi  Louis  XIV,  a  Saint-Gerniain-en-Laye , 
sous  la  date  du  16  avril  4676  (4). 

En  quittant  le  domaine  que  sa  m6re  affectionnait,  Antoine 
de  Lenoncourt  se  retira  dans  les  possessions  qui  lui  venaient 
de  son  p6re ,  et  qu'il  avait  peut-^tre  achet6es  de  son  fr6re. 
II  paratt  y  avoir  v6cu  61oign6  des  affaires  jusqu'^  Tavfenement 
de  Leopold  au  trdne  de  Lorraine,  en  4698.  Alors,  quoique 
d^jii  &g6 ,  il  eut  la  satisfaction  de  se  voir  appel^  k  continuer, 
sous  un  r6gne  paisible ,  les  fonctions  de  conseiller  d'etat 
et  de  grand-^uyer  que  la  sagesse  du  nouveau  due  rendaient 

1 )  En  i665  ,  Ic  28  jaillet ,  Cliude  el  NIcoUb  les  Pcral ,  qaalifiet  honttiles 
hommes ,  prenaienl  Si  bail,  pour  six  anneea,  les  grosaea  et  inenoea  dimes 
daca,  aar  lea  finagea  de  M^donville,  Serecourt,  Sauville.  ViUcI ,  Tollain- 
coarl  ct  Val-dc-Circourt ,  aax  religieux  dc  Sainl-Evre-Ica-Tucl ,  moycnnant 
unc  aommc  annnellc  dc  J, 400  fr. ,  monnaie  de  Lorraine.  Le  bail  ful  redige 
\  KcofchdlcaD.  Un  nouveau  bail  pour  Medonville  porle  la  dale  de  1676 , 
et  fut  redige  par  Gabriel-Kicolaa  Robert,  tabellion  elabli  en  la  baronnie  de 
Beaufremont  pour  Monseigncur  le  marquia  de  Lenoncourt,  comic  d'Ar- 
berg,  baron  de  Beaurremont  Cct  acle  eat  e'vidcmnicnt  Tun  dea  dcrniers 
qui  furent  passes  soua  le  nom  ct  l^autorile  d'Antoine  de  Lenoncourl. 
{Jrchitfcs  des  Vosges*) 
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beaucoup  moins  ingrates  qu'elles  ne  Tavaient  6t6  sous  Chales  IV. 
Ce  fut  en  sa  quality  de  grand-6cuyer  et  r'e  bailli  d'Allemagne 
qu'il  assista ,  le  4  9  avril  4700,  aux  fun^railles  du  due  Charles  V : 
il  y  portait  V&p&e  du  souverain  hors  du  fourreau  (4). 

Ce  seigneur  mournt  le  20  f^vrier  4705.  11  avail  6t6  marid 
k  Marie-C6cile ,  comtesse  de  Moersberg ,  fille  de  Jules  Nei- 
d*hart ,  comte  de  Moersberg ,  chevalier  de  Tordre  de  S^Jacques, 
en  Espagne ,  et  de  Marie-Sidoine ,  comtesse  d'Eggemberg , 
soeur  du  prince  de  ce  nom ,  de  laquelle  il  eut  pour  fille  unique 
Marie-Anne-FranQoise ,  dame  de  Lenoncourt ,  de  Serres  et  de 
Trognon,  morte  le  40  juin  4740,  gouvfernante  des  enfants 
du  due  Leopold.  Elle  avait  6pous^  Denis  Sublet ,  dit  le  comte 
d'Heudicourt ,  dont  le  flls  a!n6  fut  Joseph-Michel  Sublet, 
dit  le  marquis  de  Lenoncourt ,  et  le  putn6 ,  Goery  Sublet , 
comte  d'Heudicourt ,  brigadier  des  armies  du  roi  et  mattre 
de  camp  de  cavalerie,  qui,  ayant  eu  Trognon  en  partage, 
en  obtint  r^rection  en  marquisat  sous  le  nom  d'Heudicourt  (2). 

Charlotte-Marguerite  de  Lenoncourt ,  abbesse  d'Epinal,  doit 
6tre  consid6rto  comme  Tune  des  plus  pures  illustrations  de 
Beaufremont. 

Elue  a  la  premiere  fonction  de  I'importante  abbaye  d*]^pinai, 
dans  un  temps  oil  cette  haute  position  ^tait  devenue  plut6t 
une  charge  qu'un  honneur ,  la  noble  fille  de  Charlotte  de 
Madruce  s*acquitta  de  ses  devoirs  avec  une  bont^,  une  fer- 
met6  et  une  dignity  qui  lui  altir^rent  Taffection  de  toutes 
ses  compagnes  et  le  respect  bien  marqu6  de  tous  les  chefs 
de  troupes  qui  s'empar^rent  successivement  d*^pinal  pendant 
la  guerre  de  trente  ans.  Bien  des  fois  la  population  de  cette 
ville ,  qui  lui  6tait  trto-attacb6e ,  lui  dut ,  dans  des  circon- 
stances  diJflSciles ,  des  bienfaits  dont  le  r^cit  donnerait  Fune 


(1)  C*eUiii  Tune  des  grandes  pieces  d'honnear. 

(2)  Diciionnaire  ginMogique  de  la  Chesnaye-nies^Bois ,  !•  2,  p.  400. 
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des  plus  interessantes  biographies  que  le  chef-lieu  des  Vosges 
piit  consacrcr  aux  personnages  marquanls  qu'il  s*honore 
d'avoir  possedi^s. 

D'aprfcs  Tinventaire  des  litres  de  VInsigne  chapitre  des 
dames  d*Epinal ,  ce  fut  le  44  noverabrc  1629  qu'eut  lieu 
la  nomination  de  dainoiselle  Charlotte-Marguerite  de  Lenon- 
court ,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Charles  de 
Lenoncourl ,  seigneur  dudit  lieu ,  de  Serres ,  etc. ,  et  de  haute 
et  puissante  dame  Charlotte-Chrestienne  de  Madrouche  [sic] , 
a  la  pr^bende  vacante ,  depuis  le  22  octobre ,  par  le  manage 
de  dame  Claudine  de  Montrichard ,  ni^ce  de  pr^bende  de  dame 
Jeanne  de Lenoncourt,  secrete  [\).  Cette  nomination  fut  faite par 
ladite  dame  secrete  en  presence  de  v6nerandes  et  r6v6rendes 
dames,  MM"'<''  Claude  de  Cussigny,  abbesse;  Elisabeth  de 
Grammont,  dite  de  Ch^tillon ,  Fran^oise  d*Aubonne ,  Catherine 
de  Livron ,  Jeanne  de  Rye ,  Marguerite  de  Citron  et  Fran^ise 
deSenailly,  toutes  dames  apprebenddes. 

Jusqu'au  22  dteembre  4640,  Charlotte-Marguerite  de  Le- 
noncourt  n*eut  que  la  quality  de  chanoinesse  appr^bendto 
ou  de  ni^ce  non  capitulante  (2) ,  ^videmment  ^  cause  de  son 
trop  jeune  [ige;  mais  a  cette  date ,  elle  fut  admise  au  stage 
pour  faire  ensuite  partie  du  chapitre.  Ce  stage,  qui  devait 
commencer  k  Noel  et  finir  d  la  Saint-Jean,  fut  interrompu 
«  pour  de  bonnes  raisons  ».  Le  2  Janvier  1642,  une  delibe- 
ration prise  sur  la  remontrance  de  M*"^  Tabbesse,  d^cida 
qu'il  pourrait  etre  continue  et  s'acheverait  par  un  temps 
egal  a  celui  qui  restait  k  faire  au  moment  de  Tinterruption. 
Soit  que  les  guerres,  1st  mort  de  Charles  de  Lenoncourt, 
ou  tout  autre  motif,  eussent  encore  mis  obstacle  d  Taccom- 
plissement  de  cette  decision ,  ce  ne  fut  que  le  31  octobre 
1645  que  la  noble  stagiaire  fut  regue  et  admise  d  jouir  de 
tons  les  honneurs  des  dames  chanoinesses. 

Elle  eiait  a  peine  entree  au  chapitre  quand  ,  le  16  novembre, 

i\)  Jeanne  dc  Lrnonruurl  clail  serrate  ilepuis  1G02;  elle  niourul  en  I63i. 
l2)  ?foD  (lu  chapitre. 
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eile  fut  elueabbesse  dc  l*insigne  communaute ,  aux  lieu  et  place 
de  feue  v6n6rande  et  illuslre  dame  Catherine  de  Livron,  dite  de 
Bourbonne,  d6c6d6c  le  25  octobre  4645.  L'61ection  fut  faitc 
par  v6n6randes  dames  Catherine-Diane  de  Gournay ,  doyenne, 
YolandedeVasperg,  secrtte,  Marguerite  decision,  Fran^oise- 
Maximiliane  de  Saint-Morys  et  Chresticnne  de  Floranville, 
toutes  dames  capilulantes ,  faisant  le  chapitre  de  TBglise 
steuliSre  et  coU6giale  de  Saint-Goery  d*£pina1 ,  dame  Fran- 
i^ise  de  Senailly,  absente. 

*  Cette  Election  fut  confirmee  par  bulles  du  pape  Innocent  X, 
la  veille  des  nones  (6  mars)  1646.  Le 46  avril  suivant,  le  vicaire- 
g^niral  du  dioc^e  de  Toul ,  en  quality  de  diXigu^  du  Saint- 
Si6ge,  adressait  une  commission  «  au  premier  prfitre  requis, 
pour  mettre  ladite  dame  en  possession  dc  Tabbaye ,  »  aprte 
qa*eUe  aurait  pr£t^  le  serment  prescrit  par  les  bulles  de 
confirmation. 

Le  5  juin ,  Charlotte  de  Lenoncourt  pr^ta  le  serment  exig^ , 
et ,  le  m6me  jour ,  elle  prit  possession  de  I'abbaye  par  un  acte 
pass6  devant  deux  notaires  apostoliques  «  en  presence  de 
r6v6rendes  dames  Catherine-Diane  de  Gournay ,  doyenne , 
Yolande  de  Vasperg,  secrete,  FranQoise-Maximiliane  de  Saint- 
Morys^  dames  chanoinesses  en  T^glise  coll^giale  de  Saint- 
Gocry ,  d'Epinal ,  de  nul  diocese  et  en  celuy  dc  Toul ,  capi- 
tulantes ;  de  dame  Fran^ois-Griice  de  Gournay ,  Louise-Claire 
de  Senailly,  Marie-Franfoise  de  Poitiers  et  Magdelaine  d'Autel, 
appr6bendtes  non  toutefois  encore  du  chapitre,  les  autres 
dames  absentes.  » 

Comme  elle  n'avait  probablement  pas  atteint  T^ge  voulu 
pour  faire  profession ,  le  pape  Innocent  X  lui  adressa ,  le  47 
f^vrier  4647,  un  bref  par  lequel  il  lui  accordait  encore  un 
an  pour  remplir  cette  obligation.  Elle  s*en  acquitta  le  46 
juin  4648 ,  et  accomplit  alors  toutes  les  formalit^s  religieuses 
exigfes  en  semblable  circonstance ,  en  presence  de  rabb6  de 
Chaumouzey,  commissaire  d616gu6  k  cet  efifet  par  la  cour  de 
Rome. 

Comme  on  a  d^jft.  pu  en  faire  la  remarque ,  en  prenant 
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possession  des  fonclions  d'abbesse  du  cliapitre  d*Epinal , 
Charlotte-Marguerite  de  Lenoncourt  comptait,  parmi  les  dames 
de  cette  importante  communaut6 ,  plusieurs  de  ses  parentes , 
ou  de  nobles  chanoinesses  dont  les  families  6taient  allites 
k  la  sienne.  Elle  avail  aussi  Tespoir  d'y  voir  bient6t  admettre 
sa  soeur  cadette,  damoiselle  Marie-Chrestienne  de  Lenoncourt 
qui,  le  12  juin  1633,  et  lorsqii'elle  n'avait  encore  que  trois 
ans  et  huit  mois,  avail  616  nommte,  par  r6v6rende  dame 
Jeanne  de  Lenoncourt  secrete ,  k  une  pr^bende  vacarite 
a  la  suite  de  la  demission  faite  par  M.  le  baron  de  Scey ,  ao 
nom  de  B6atrix-Th6rfee  de  Baufifremont,  sa  fiUe  kgie  de  7 
k  8  ans.  Mais  cet  espoir  fut  de  courte  dur^e ,  car  dans  le 
courant  de  Tannic  1646 ,  la  jeune  Marie  vit  flnir  des  jours 
dont  elle  avail  k  peine  entrevu  le  printemps. 

C'^tait  done  aprfes  avoir  616  6prouv6e  et  mdrie  par  la  double 
perte  d'un  p6re  et  d'une  soeur,  et  par  des  revers  de  fortune, 
que  la  nouvelle  abbesse  d'Epinal  fit  k  Dieu  le  sacrifice  de 
toutes  les  jouissances  mondaines ,  pour  embrasser  d6finiti- 
vement  la  vie  religieuse ,  et  consacrer  son  existence  k  la 
direction  et  a  T^diflcation  de  ses  compagnes. 

Plusieurs  litres  de  Tabbaye  (1)  attestent  que  Charlotte  de 
Lenoncourt  sut  raer*iter  la  conflance  la  plus  cnti6re  des  dames 
chanoine»es  et  que,  dans  bien  des  cirronstances ,  son  autorit6 
s'exerQa  en  faveur  de  leur  association  ou  des  habitants  de  la 
ville.  Ceux-ci  connaissaient  lellemcnt  sa  bienfaisante  affabilit6, 
que,  dans  une  foulc  d'occasions ,  ils  recouraienl  ksa  pro- 
tection ,  soil  en  lui  demandant  des  services  qu'elle  s'empressait 
loujours  de  leur  rcndre ,  soil  mCme  en  sollicitant  la  faveur 
qu*elle  itnt  leurs  enfants  sur  les  fonts  baptismaux ,  ce  qu'elle 
faisait  souvent  (2)  et  qu'elle  accepla  aussi ,  suivant  la  coutume 
de  sa  famille ,  pour  plusieurs  enfants  de  Beaufremont. 

Ses  visiles  au  chateau  de  notre  baronnie  ne  sauraient  6tre 


(1)  Voir  rioventaire  que  postidc  la  ville  d'Epinal. 
(3)  Let  rcgislrcs  deposes  I  rHdleUde-Ville   conlienneni  one  quantile 
d'acle*  oil  clic  csl  JiSfignce  comme  marraine. 
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douteuses ;  peut-6tre  y  etaitrelle  n^eT  II  y  a  que^qtles  anntes , 
on  y  retrouvait  une  de  ses  aiguilles  a  passer,  sur  laquelle 
est  grav^  son  nom  (4).  Dans  tous  les  cas  ,  elle  oe  pouvait 
manquer  d*y  venir  voir  quelquefois  sa  m^re,  la  bonne 
Charlotte  de  Madruce ,  ses  fr^res  et  leur  famille  k  qui  elle 
fut  toujours  tr^s-attach^e. 

Parmi  ies  nominations  qu'elle  fit  a  des  j)r6bencles ,  suivant 
les  droits  qui  lui  appartenaient ,  nous  citerons  en  particulier 
celles  de  ses  jeunes  cousines ,  Marguerite  et  Magdelaine  de 
Lenoncourt,  fiUes  de  Francois  de  Lenoncourt,  marquis  de 
Blainville ,  et  d' Antoinette  de  Savigny ;  puis  celles  de  ses 
deux  petites-nitees ,  Therfese-Antoinette-Marie-Joseph  d'Heu- 
dicourt  (11  juin  1679) ,  et  Charlotte-Gabrielle-Victorine  d'Heu- 
dicourt  (23  septembre  1685) »  iilles  de  Denis-Frangois  Sublet , 
marquis  d^Heudicourt ,  et  de  Marie- Anne -Fran^^ise  de 
Lenoncourt.  Ce  fut  m6me  la  .premifere  de  ces  petites-ni6ces , 
M»«  Th6r6se  d'Heudicourt ,  nile  d'honoeur  de  S.  A.  M"*  de 
Lorraine ,  qu'elle  eut ,  plus  tard ,  pour  h^riti^re  b^n^Gciaire  (2). 

La  paroisse  d*Epinal  doit  a  Charlotte  de  Lenoncourt  plusieurs 
institutions  pieuses  dont  elle  provoqua  ou  permit  T^tablis- 
sement.  De  ce  nombre  sont  ia  confr^rie  de  Saint-Joseph ,  6rig6e 
en  4652,  et  celle  des  &mes  du  purgatoire  (ou  des  morts)  qui 
date  du  7  septembre  1658  (3). 

Ce  fut  elle  aussi  qui  introduisit  dans  Tabbaye  cet  esp^ce 
d'ordre  de  chevalerie  que  portarent  les  dames,  et  qui  consistait 
en  une  m&laille  faite  en  forme  de  croix  de  Malte,  ayant 
d*un  c6ik  Timage  de  la  Sainte-Vierge  et  de  Tautre  celle  de 
Saint-Goery.  Le  pape  confirma  cet  etablissement  qui  a  subsists 
}usqu*&  la  suppression  du  chapitre,  en  1790.  La  m^daille 
de  madame  de  Mesbourg,  derni^re  chanoinesse  d^cikl^e  ^ 
Epinal,  est  d6pos6e  au  ,mus6e  des  Vosges. 

(1)  Ce  joli  petit  bijou ,   en  argent ,   apparticiil  &  la  rainillc  Labordc. 
(tl)  Acte  de  vente ,  par  le  chapilrc ,  de  deux   inaUons  d^£pinal ,  Ic  10 
f^yrier  i708. 

(3)  Inventaire  des  litret  du^ciiapitre. 
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Apr6s  avoir  dignenient  rempli  pendant  le  long  espace  de 
cinquante-trois  ans  les  fonctions  d*abbesse  du  c616bre  chapitre, 
Charlotte-Marguerile  de  Lenoncourt  raourut  k  Nancy  le  24 
dficembre  de  Tan  4698. 

D6s  le  lendemain,  le  due  Leopold  ^crivait  h  niesdames 
les  doyenne  et  dames  d'^pinal,  une  lettre  par  laquelle 
«  Son  Altesse ,  informte  de  la  perte  qu'elles  venaient  de  faire 
de  madame  la  marquise  de  Lenoncourt,  leur  abbesse ,  deman- 
dait  a  ^tre  instruite  de  leurs  usages  en  pareilles  occasions, 
pour  concourir  a  leurs  bonnes  intentions.  >  (4). 

De  leur  c6t& ,  mesdames  les  doyenne ,  secrfete  et  chanoinesses 
n'eurent  pas  plutdt  appris  la  mort  de  leur  v^n6rablc  sup(5rieure , 
qu'elles  s'assemblerent  et  d6cid6rent  que  madame  la  doyenne 
se  rendrait  k  Nancy  pour  s'y  r^unir  aux  dames  d'Anglure, 
de  Lenoncourt  et  de  Moersberg,  se  presenter  k  S.  A.  Royale, 
Tavertir  du  d6c6s  de  madame  Tabbesse,  et  le  supplier  trfes- 
humblement  d'accorder  au  chapitre  sa  protection  (2). 

Nous  ne  doutons  pas  que  le  prince,  qui  savait  ce  que  valent 
les  gens  de  bien ,  n'ait  t^moign^  aux  nobles  dames  des  regrets 
sincferes  sur  la  mort  de  leur  vertueuse  abbesse,  et  que 
celles-ci,  qui  assist^rent  k  ses  fun^railles,  n'aient  montr6, 
par  leurs  larmes  et  leurs  sentiments,  toute  la  peine  qu*elles 
6prouvaient  en  se  voyant  s6par6es  de  celle  qui ,  pendant 
tanl  d'ann^es,  avait  6t6  pour  elles  une  seconde  m6re.  Les 
priferes  dict6es  par  le  coBur  et  les  larmes  de  la  reconnaissance 
nc  sont-elles  pas  le  plus  beau  tribut  que  Ton  puisse  payer  k 
la  mi^moire  des  kmes  bienfaisantes  ? 

Pendant  que  disparaissaient  tour  k  tour  les  fils  et  les  fiHes 
de  nos  derniers  barons  d'ancienne  chevalerie,  qui  (on  pent 
maintenant  en  juger) ,  se  montrferent  tons  fidfeles  aux  vertus 
traditionnelles  de  la  famille  primitive  des  Bcaufremont  dont 
lis  flescendaient,  nos  p6res  apprenaient  k  reconnattre  Taulorit^ 

a )  Ibid. 

(2>  Ibid.  Sur  la  fin  da  i7'  siicle ,  Tabbayc  d*£pinal  valait  5,000  livres  (U 
revenus. 
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des  annoblis  que  I'invasioij  frangaise  leiir  avail  tlonn<^s  pour 
seigneurs. 

Malgr6  I'empressement  que  mirent  ces  nouvcaux  iiiaiUes 
a  s'approprier  les  litres  de  barons  et  m&me  do  comtes  de 
Beaufremont  (quoique  la  terra  de  Beaufreniont  n'ait  jamais 
6t<^  qu'un  e  baronnie) ,  nous  doutons  fort  que  ieur  noblesse ,  a 
peine  ^gale  a  celle  des  intendants  des  iilusires  families  dont 
elles  venaient  d'acheter  Fh^ritage,  les  ait  fart  considerer 
autrement  que  comme  de  grands  et  fortuncis  propri^taires. 

Favoris6s  par  Textrfime  g6n6rosit6  avec  laquelle  le  due 
liopold  nk;ompensa  leurs  services  dans  la  magistrature,  ils 
se  trouvdrent  bientOt  possesseurs  de  Citres  pompeux  et  de 
terres  productives  qui  purent  mi^me  Ieur  faire  considerer 
la  baronnie  de  Beaufremont  comme  unc  propriety  de  minime 
importance ;  mais  leurs  richesses  promptement  acquises  et 
Ieur  rapide  elevation ,  ne  firent  que  rendre  plus  vivaces  les 
traditions  gravi^es  dans  to  cocur  de  nos  populations. 

On  a  conserve  jusqu'a  ce  jour,  dans  les  villages  de  la 
baronnie,  la  m^moire  respect^e  des  Beaufremont,  des  Chalant, 
des  Torniellc  et  des  Madruce ;  le  nom  des  d'Alengon ,  dont 
nous  avons  a  parler,  y  reste  empreint  a  la  suite  d'un  acte  dc 
bienfaisance  :  la  fondation  de T^cole  des  fillesde  Beaufremont; 
mais  la  generation  actuelle  n*a  jamais  entendu  parler  des 
opulents  Labbe,  barons  de  Beaufremont,  comtes  de  Coussey , 
de  Vrecourt  et  de  Morvilliers. 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  seconde  partie  de  notre 
mopographie  locale  sans  soUiciter  indulgence  des  lecteurs 
pour  les  defauts  qu*ils  rencontreront  dans  nos  recberches 
trop  souvent  infructueuses.  Qu*ils  nous  Taccordent  aussi  pour 
la  redaction  :  le  pcu  de  temps  que  les  devoirs  d'une  t^che 
laboiieusc  laissent  a  notre  disposition  nous  servira  d'excuse , 
nous  Tesperons,  auprfes  de  ceux  qui  aimenl  la  concision 
et  les  brillantes  qualites  du  style. 
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MfiMOIPiE 

SUR 

LES  ANTIQUITfiS 

itCODVElTES  Ills  IE  BOIS  HE  U  CBODPE-SIDU, 

situS  sur  le  terriloire  de  la  commune 

DE  DOMBASLE-DEVANT-DARNEY, 
PAR  M.  MAUD'HEUX, 

Pr<(ident  de  U  SotiHi. 


LE  TOMBEAU  DU  GRAND  PACHA. 

Les  moDumeaU  antiques  disparaissent  rapidement  de  notre 
sol  sous  Taction  combinto  de  Tignorance ,  dQ  riadiff6rence 
et  des  progr^s  mat^riels.  La  cupidity  s'empare  de  leurs  debris 
pour  les  emplois  les  plus  vulgaires  :  la  charrue  les  deterre  et 
les  brise ;  les  d^frichements  en  effacent  jusqu'aux  derni^res 
traces.  Malgr^  les  efforts  de  quelques  soci^tfe  savantes  et  les 
recommandations  trop  souvent  mal  comprises  et  mal  second^ 
du  Gouvernement,  le  moment  approche  oil  nous  ne  pourrons 
plus  transmettre  que  des  souvenirs  aux  generations  qui 
doivent  nous  remplacer. 

Vers  4820,  Tetude  des  richesses  archeologiques  de  notre 
departement  a  6t6  entreprise  sur  des  bases  serieuses  et  avec 
des  ressources  qui  raalheureusement  ont  regu ,  peu  d*ann6es 
apres ,  d'aulres  destinations.  Jusqu'Ji  cette  epoque  qui  donna 
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naissance  a  la  Soci^te  d'Emulatioii  des  Vosges ,  k  peine  les 
historiens  du  pays  avaient-ils  accorde  quelqu'attention ,  et 
dans  leurs  ouvrages  quelques  lignes  a  nos  ruines  les  plus 
iniiressantes  I  C'est  seulement  depuis  4820  que  celles  de 
Grand  ,^  du  Donon  et  de  Solimariaca  ont  it&  explor^es ;  que 
celles  deBouzemont,  de  Lamerey,  de  Damas,  de  Vifle-sur- 
Ulon,  d'Escles,  de  Bleurville ,  ont^t^  d^couvertes,  etque  le 
pays  etoone  apprit  que  son  sol  avait  6te  sil^onn6  de  voies 
romaines ;  que ,  presqu'^  chaque  pas ,  dans  une  grande  partie 
de  son  territoire ,  il  existait  de  notables  vestiges  de  la  puis- 
sance de  ce  grand  peuple;  et  que  nos  montagnes  et  nos 
forfits  rec61aient  mdme  quelques  restes  de  monuments  ant6- 
rieurs ,  ^lev^s  par  les  anciennes  races  des  Gaules.  Les  premieres 
Annales  de  la  Societe  d*Emulation  des  Vosges,  le  grand 
ouvrage  livr6  par  M.  JoUois,  en  4843,  ^  une  publicity  trop 
circonscrite ,  la  Statistique  du  departement  dresste  par 
des  membres  de  la  $oci6t6  d'Emulation ,  les  Annimires , 
les  Annales  post^rieures  de  la  Soci6t6  ont  recueilli  en  grande 
partie  les  r6sultats  des  recherches  qui  regurent  alors  une 
Vive  et  feconde  impulsion  et  qui  jet^rent  les  fondements 
de  Tarch^ologie  vosgienne. « 

Toulefois ,  cet  6diflce  est  loin  d'etre  termini.  D'une  part , 
des  dicouvertes  nouvelles  lui  apportent ,  chaque  annte ,  des 
mat^riaux  a  mettre  en  ceuvre;  d'autre  part,  plus  d'un  risultat 
interessant  acquis  par  les  premiferes  recherches  n*a  encore 
obtenu  que  quelques  mentions  sommaires  et  insuffisantes. 
Selon  moi ,  il  appartient  k  la  Soci6t6  d*£mulation  de  reparer 
ces  omissions  et  de  combler  ces  lacunes  en  livrant  k  la  pu- 
blicity les  documents  plus  complets  qu'elle  possede  dans  ses 
archives. 

Parmi  ceuxH^i ,  il  en  est  un  qui  a  fixi  mon  attention  et  dont 
la  Soci6t6 ,  sur  ma  proposition ,  a  vot6  Timpression  dans  les 
Annales  qu'elle  publie  cette  ann6e.  Outre  la  reconnaissance 
d'un  trongon  de  voie  romaine  et  des  vestiges  d*une  enceinte 
encore  ind6termin6c ,  ce  document  decrit  les  restes  d'un 
monument  detruit  dans  sa  partie  la  plus  pr6cieuse,  mais  (juc 
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rendenlpat  ticuliercmeiil  inleressant  la  di^noinination  singuliere 
qui  lui  6lait  gen6ralemenl  donnte  dans  le  pays,  la  tradition 
orale  qui  en  cxplique  Torigine ,  et  Texistence  constats  d'une 
histoire  manuscrite  qui  la  raconte ,  histoire  que  les  investiga- 
tions les  plus  minutieuses  n'ont  pu  faire  retrouver.  Le«nom  do 
Tombeau  du  grand  Pacha  n'a  toutefois  rien  d'extraordinaire 
pour  qui  connatt  Tesprit  des  traditions  locales  qui  confondent 
ensemble  les  Gaulois ,  les  Romains ,  les  Payens  et  les  Sarrasins , 
qui  nomment  toute  ruine  un  temple,  un  templin,  un  templier, 
et  attribuent  invariablement  son  origine  k  Tordre  celebre  des 
Templiers.  Quoiqu'on  ne  puisse  se  d^fendre  de  la  pens^e  que 
rinscription  (1)  qui  couvrait  la  table  sup6rieure  de  ce  torabeau 
a  (}t<5  lue  lorsque  cette  table  existait  encore ,  c'est-^-dire ,  do 
1750  a  1780  ,  et  que  son  texte  a  servi  de  point  de  depart 
a  la  tradition  et  a  Thistoire  manuscrite ,  la  seule  conclusion 
qui  puisse  en  etre  legitimement  dMuite  :  c'est  que  ce  tombeau 
n'avait  pas  6t6  6rig6  h  un  personnage  vulgaire ,  mais  bien  jiiutOl 
a  un  officier  sup^rieur  des  troupes  romaines,  immolt^  dans  un 
combat.  —  Quant  h  la  tradition  elle-mtoe,  qui  a  6t<^  accueillic 
avec  une  naive  confiance  par  Tauteur  du  rapport,  et  que  (Fautres 
antiquaires  ont  cherch6  a  concilier  avec  les  Commentaires 
de  Cesar,  elle  doit  demeurer  livr^e  k  une  libre  critique  a 
laquelle  il  est  juste  de  fonrnir  aussi  quclques  6claircissements. 
Escles  a  eu  une  incontestable  importance  a  T^poque  ro- 
maine.  Des  voies  romaines  s'y  croisaient  et  y  ont  616  reconnues 
dans  cinq  directions  diff^rentes.  Des  statues  des  dresses  maires 
el  d'une  danseuse ,  des  aigles  sculpt^s  en  pierre  du  pays , 
des  fragments  de  grands  vases  tels  qu*on  en  a  trouv6  aux 
environs  de  Paris  et  d'Orl^ans,   un  grand  nombre  d'autres 


(1)  J*ai  veriOc  ,  pibce  par  piece  ,  toulc  I'arcbive  du  priearc  de  ReUoges , 
comprenaiil  iicuf  liasscs  de  litres ,  sans  y  Iroaver  aucune  trace  de  celle 
inscription.  Lc  pricur  qui  Ta  deiruilc  ,  bien  pen  digne  d*appartenir  sk 
Pordrc  si  jnslcmenl  cckbre  dot  Bdnediclins  ,  nc  parait  pas  mcmc  s*£lre 
donn^  la  peine  de  copier  celtr  inscription  avanl  de  la  faire  disparaitrr 
a  jamais. 
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debris  antiques  a  la  liste  desquels  il  faut  ajouter  uu  lion  en 
pierre  dont  le  muste  d6pai'temental  a  616  enrichi ,  cette  annce , 
grace  aux  vigilantes  recherches  de  noire  coll6gue ,  M.  Laurent , 
son  habile  directeur,  attestent  que  cette  locality  6tait  alors 
riche  et  florissante.  Sur  son  territoire ,  au  Void-d'Escles ,  en 
m  point  appel6  le  Canton-des-Saints ,  existait  encore ,  en 
1790,  ou  UD  cimeti6re  gallo-romain  ,  ou  un  fanum  rempli 
d'images  des  dieux ,  dont  les  pierres  tombales  ou  les  statues 
furent  employees  alors  k  la  reparation  des  chemins  du  voisi- 
nage  et  parroi  lesquelles  un  t^moin  oculaire  se  rappelait 
avoir  reconnu  un  Mercure  Teutat^s ,  une  Diane  et  un  Priape 
Irop  6nergique  qui  fut  aussitfit  bris6  par  les  ouvriers.  Autour 
d'Escles,  existent  des  vestiges  de  monuments  celtiques  et 
plus  d'un  nom  du  voisinage  en  rappelle  d'autres  depuis 
longtemps  d^truits.  Aussi  Tancienne  commission  des  anti- 
quitfe  des  Vosges ,  souche  de  la  Soci6t6  d'^raulalion ,  consi- 
dSrait-elle  Escles  comme  ayant  6t6 ,  selon  toute  apparence , 
un  oppidum  gaulois. 

Mais  cette  conjecture,  elevfe  m^me  au  niveau  d*une  v6rit6 
d6montr6e ,  ne  suffirait  pas  pour  confirmer  la  tradition  en 
ce  qu'elle  a  de  directement  contraire  au  texte  des  Gommentaires 
de  Jules  C6sar  et  de  Tbistoire  post^rieure ,  qui  pr6sente  les 
leaks  comme  allies  des  Romains  d6s  leur  campagne  contre 
Arioviste,  et  comme  6tant  demeur^s  constamment  fiddles  a 
cette  alliance.  On  a,  il  est  vrai,  essay6  de  concilier  la  tradition 
et  les  textes,  tant6t  en  supposant  que  le  pays  dependant  de 
Toppidum  d'Escles  avait  pris  parti  pour  Arioviste,  tantOt 
en  all^guant  qu*un  d^tachement  de  Germains  aurait  et^ 
envoys  par  les  d6fil6s  des  Vosges ,  ou  par  leurs  revers 
mfiridionaux,  contre  les  allies  qui  fournissaient  des  vivres 
a  I'armte  romaine.  Cette  derniere  conjeclure  serail  la  plus 
admissible,  si  plus  d'unc  circonstance  matSrielle  consignee 
dans  Ic  rapport  nc  donnail  lieu  dc  croirc  que  le  torn  beau 
et  les  monuments  funSbres  qui  rontonniiont  a  unc  faible 
distance ,  ne  remontent  qu*k  une  (5poquc  bicn  plus  mqderne 
de  la  domination  romaine. 
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La  lecture  du  rapparl  prouvera  suflisamment  que  son 
auteur  n'^fait  point  un  arch^ologue  et  a  complSlement  manqu^ 
de  Tesprit  de  critique  historique.  C'^tait  un  ingenieur  adressant 
k  son  chef  una  sorle  de  proc6s>verbal  de  reconnaissance  des 
lieux ,  et  proposant  des  mesures  pour  continuer  des  recherches 
int^ressantes.  Quoiqu'il  n*y  ait  de  r^ellement  important 
dans  ce  rapport  que  les  descriptions  qui  ^taient  bien  du 
domaine  de  I'auteur,  la  Soci£t6  a  pens6  qu*il  n*6tait  pas 
indifferent  de  roontrer  comment  Tarchtologie  etait  comprise' 
et  entendue  par  ceux-la  m£me  dont  les  explorations  lui  ren- 
daient  cependant  des  services  r^els  et  lui  procuraient  de 
pr^cieuses  d^couvertes.  C'est  ajouter  en  quelque  sorte  une 
preuve  de  V^tat  de  la  science ,  &  la  preuve  de  Texistence  des 
monuments  d^crits.  U  importe  seulement  qu'il  soit  bien 
compris  que  les  opinions  et  les  conjectures  de  Tauteurdu 
rapport  lui  sont  propres,  et  que  la  Soci^t^  d'EmulaUon 
n^entend  en  rien  se  les  approprier  ou  les  approuver. 

Le  plan  auquel  le  rapport  se  rSf^re  n'a  pu  6tre  retrouv^. 
En  r^alite,  il  jetterait  peu  de  lumiires  sur  les  descriptions  (ij. 
11  suf&t  de  savoir  que  les  bornes  itaient  peu  61oignees  de  la 
voie  romaine  et  du  tombeau  principal »  et  pouvaient  ^Ue 
consid6r6es  comme  faisant  avec  lui  une  sorte  de  groupe. 
L'ordre  dans  lequel  elles  pouvaient  etre  places  est  d'ailleurs 
indifferent. 


(1)  Une  parlie  des  borni'f  exiflo  encore,  maif,  del  rcchGrchcs  nouveUef 
ii*OQt  fail  relroaver  aucan  Teilige  de  rinicriplion. 
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RAPPORT  DE  M.  MESGHINI, 


MBMBRE  TITULA1RE. 


EXPOSE. 

Entre  la  commune  de  Dombasle-devant-Darney  et  celle  de 
Relanges ,  toutes  deux  situ6es  dans  la  sous-pr6fecture  de 
Mirecourt ,  on  decouvre  dans  le  bois  de  la  Croupe  -  Saule 
(territoire  de  Dombasle)  une  chauss6e  pav6e ,  se  dirigeant  du 
sud-onest  ati  nord-est ,  et  qui  a  quatre  metres  dix  centimetres 
de  largeur.  Les  pav^s  sont  d'6chantillon  ,  pos6s  par  rang^es 
droites,  et  ont  vingl-cinq  centimetres  de  longueur,  quinze 
centimetres  de  largeur,  sur  trenle-cinq  centimetres  de  queue. 
Cette  chausste,  qui  est  de  cinquante  centimetres  plus  eievee 
que  le  sol  naturel ,  s'est  conservee  dans  le  bois  de  la  Croupe- 
Saule  sur  environ  deux  cents  metres  dc  longueur,  et  paralt 
avoir  servi  autrefois  de  communication  de  Langres  ^Escles, 
en  passant  par  Andilly ,  Rangonnieres  ,  Saulxures ,  Dam- 
martin  ,  Lamarche ,  Provencheres  ,  Relanges ,  Dombasle  el 
Jesonville. 

OBSERVATIONS. 

A  cOte  et  au  sud  de  cette  chaussee ,  on  remarque  quatre 
piliers  quadrangulaires  en  pierre  de  taille ,  ayant  chacun 
quarante  centimetres  de  longueur  ,  trente  centimetres  de 
largeur ,  sur  un  metre  vingt  centimetres  de  hauteur ,  dont 
moitie  est  sous  terre.  Ces  quatre  piliers  portaient  autrefois 
une  grande  pierre  de  taille  qui ,  d'apres  la  tradition  vulgaire , 
etait  la  tombe  du  grand  Pacha  que  Ton  suppose  avoir  ete 
tue  au  point  B  du  plan  oil  ^  trouve  la  tombe ;  et  la  fleche 
dont  il  fut  atteint  a  ete  decochee  du  point  ou  de  la  borne  A , 
k  cinquante-cinq  metres  de  distance  de  la  tombe  B. 
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La  grande  pierre  qui  couvrait  ce  tonibcau  a  ii&  enlev6e ,  il  y 
a  environ  quarante-cinq  ans,  par  le  prieur  dc  Tabbaye  de 
Bt^ncklictins  dc  Relanges ,  qui ,  sans  management  pour  ce 
monument  respecte  depuis  un  grand  nombre  de  slides,  Ta 
fait  impitoyablement  d^biter  en  plusieurs  morceaux  et  em- 
ployer dans  la  construction  de  Tabbaye.  Cependant ,  comme 
cette  pierre  ^tait  placte  sur  les  quatre  piliers  dont  il  a  6t6  parl6 
cinlessus ,  ses  dimensions  devaient  6tre  au  moins  de  deux 
metres  trente-cinq  centimetres  de  longueur,  deux  metres 
dix  centimetres  de  largeur ,  suntrente-cinq  centimetres  d'6- 
paisseur;  mais  quoique  ces  dimensions  soient  a  pen  pr^s 
connues ,  il  est  toujours  h  regretter  que  le  prieur  de  Tabbaye 
de  Relanges  n*ait  pas  respecte  cette  pierre  tumulaire »  dont 
la  conservation  edt  ete  d'autant  plus  precieuse  pour  les 
recherches ,  que  les  habitants  d'Escles ,  de  Dombasle  et  de 
Lerrain  assurent  qu*elle  portait  une  inscription  en  langue 
ancienne. 

Au  nord  du  chemin  H ,  de  Relanges  k  Dombasle ,  entre 
ce  chemin  et  la  chauss6e  pavee,  on  voit  neuf  bornes  C,  D, 
E,F,G,0,P,QetS,  que  les  gens  du  pays  pretendent  etre 
la  place  oil  des  capitaines  ont  ete  tues  et  enterres.  Les  points 
I ,  M ,  R  sont  trois  piedestaux  de  statue  qui  sont  d*un  metre 
sous  terre ,  et  sur  lesquels  on  voit  des  pieds  sculptes  en  bosse. 
N  represente  une  pierre  de  taille  de  corniche  figurant  un 
retour  d*equerre. 

Sous  la  tombe  B  dite  du  grand  Pacha,  il  a  ete  fait  des 
fouilles  h  un  metre  cinquante  centimetres  de  profondeur  pour 
faire  des  recherches  qui  ont  ete  a  peu  pres  sans  succes, 
puisque  les  deblais  n'ont  procure  ni  medailles,  ni  inscriptions ; 
seulement  il  a  ete  trouve  dans  les  fouilles  des  fragments  de 
deux  pots ,  dont  Tun ,  noir  et  tres-evase ,  renfermait  des 
cendres  et  du  charbon ,  et  Tautre ,  de  terre  cuite  rouge^tre 
et  tres-dure,  renfermait  des  petits  os.  La  matiere  du  pot  noir 
est  tenement  tendre  et  propre  ^  tracer  des  lignes  et  des  flgures, 
qu'cUe  pcut  etre  assimiiee  au  fusin  noir  dont  se  servent  les 
dessinateurs. 
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Sous  le  piedeslal  de  la  statue  11 ,  on  decouvre  un  cercueil 
en  pierre,  etsous  ce  cercueil  on  a  trouve  des  luiles  dc  grandes 
iliraensions  et  unc"  tele  en  picrre  tellenient  inulilee  qu'il  n*en 
reste  plus  que  le  front,  les  oreilles  et  les  cheveux. 

CONCLUSIONS. 

La  denomination  donn^e  a  la  tombe  B  que  les  habitants 
des  communes  voisines  appellent  la  tombe  du  grand  Pacha, 
n'est  pas  a  coup  sur  la  vraie  denomination  de  ce  monument , 
car  rhistoire  des  Gaules  ne  fait  nuUe  part  mention  d'une  inva- 
sion des  Turcs  dans  las  Gaules ;  mais  il  est  probable  que  sous 
cettc  tombe  il  a  ete  enterre  un  g6n6ral  romain ,  ou  un  chef 
de  legion  tue  dans  un  combat  qui  a  eu  lieu  entre  Langres 
et  Escles ,  el  les  motifs  qui  pai*aissent  justifier  cette  opinion 
sont  : 

r  Que  les  Remains,  lorsqu'ils  livraient  un  combat, 
avaient  soin  de  se  placer  sur  une  route  ou  sur  des  Eminences 
quelconques  pour  mieux  connattre  le  nombre,  la  situation 
et  les  mouvements  de  Tennemi ; 

2**  Que,  d*apr6s  tons  les  ouvrages  qui  ont  traits  des  fun6- 
railles  des  anciens,  notamment  d'apr^s  le  Compendium 
antiquitatum  Romanarum,  au  chapitre  VI  de  ritu  funerum, 
et  d*aprfes  le  33*  tome  de  VEncyclope'die ,  h  I'article  tombeau 
[pages  606  et  607) ,  les  Remains ,  sous  la  R^publique  et  sous 
les  Empereurs ,  avaient  la  coutume  de  brAler  les  corps  et 
d'en  recueillir  les  cendres  et  les  ossements  dans  des  urnes 
separtes ; 

3^  Qu'enOn  la  mati^re  des  urnes  ou  pots'de  terre  trouves 
sous  la  tombe  B ,  et  dans  lesquels  les  cendres  et  ossements 
etaient  recueillis  s^par^ment ,  etant  bien  diff^rente  de  celle 
dont  on  fait  aujourd*hui  la  poterie  de  terre ,  il  est  indubitable 
que  ces  vases  ont  et^  fabriques  dans  des  temps  tr^s-recules, 
et  probablement  a  T^poque  ou  les  Remains  etaient  maftres 
des  Gaules. 

Quant  a  la  chauss^e  pavee  so  dirigeant  du  sud-ouest  au 
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nord-est  et  couverte  aujourd'hui  d*arbres  et  de  broussailles , 
on  est  d*autant  plus  port6  a  croire  qu*elle  ^tait  anciennement 
une  communication  de  Langres  h  Escles ,  jadis  appeI6e  ville 
d*Esclin,  que  M.  Poirot,  maire  d'Escles,  certifie  avoir  lu  dans 
une  ancienne  histoire  des  Yosges  et  d*Esclin  qui  se  trouvait 
dans  la  bibliothfeque  de  feu  Cunin ,  curt  de  Pierrefite ,  que 
Jules  C6sar  avait  suivi  cette  chausste  quand  il  partit  de 
Langres  pour  s'emparer  de  la  ville  d'Esclin.  En  effet ,  k  en 
juger  par  les  mines ,  pierres  tumulaires ,  constructions  en 
briques,  et  par  les  lames  et  montures  de  sabre  que  Ton 
trouve  dans  tous  les  environs  d'Escles,  cette  commune,  qui 
n'est  qu'a  ti^eize  lieues  de  Langres  et  qui  ne  se  compose  plus 
aujourd'hui  que  de  trois  cents  feux ,  fut  autrefois  formidable 
par  sa  position  et  sa  population  au  point  de  porter  de 
Tombrage  h  Jules  C^sar  qui  r^solut  de  la  d^truire. 

Si  Ton  s*en  rapporte  en  outre  aux  traditions  du  pays, 
Jules  C6sar  envoya  centre  la  ville  d*£sclin  une  arm6e  dont 
I'avant-garde  fut  battue  et  en  partie  d^truite  par  les  habitants 
d*£sclin ,  qui  all^rent  k  sa  rencontre  k  deux  lieues  de  distance 
d'Escles ,  Tattaqu^rent  sur  le  ruisseau  de  Senonges  et  la 
poursuivirent  jusque  dans  le  bois  de  la  Croupe-Saule  ou 
le  g6n6ral  romain  fut  tu6  avec  plusieurs  chefs  de  legion.  Get 
^chec  irrita  tellement  Jules  C^sar  qu*ii  partit  lui>m6me  de 
Langres  avec  une  armte  plus  nombreuse,  et  que,  malgre 
une  resistance  opinifttre  de  la  part  des  habitants  d*Esclin , 
cette  ville  tomba  enfin  en  son  pouvoir  et  fut  rMuite  en  cendres. 

Ges  renseignements ,  transmis  de  pdre  en  fils,  paraissent 
d'autant  plus  vraisemblables  qu'entre  le  bois  de  la  Croupe- 
Saule  et  Dombasle  ,  il  y  a  deux  cantons  appel^s  encore 
aujourd'hui ,  Tun ,  le  Champ-de-Bataille ,  situ£  k  droite  du 
ruisseau  de  Senonges ,  oil  les  Remains  s*6taient  retranch^s , 
et  Tautre ,  appele  Ganton-du-Gamp ,  situ£  k  gauche  du  mdme 
ruisseau  {c6t&  de  Dombasle) ,  oil  les  habitants  d'Esclin  s'^taient 
campus  pour  emp6cher  les  Remains  de  p^n^trer  dans  les 
Vosges. 

Le  chemin  que  Jules  C^sar  paralt  avoir  suivi  pour  s'emparer 
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de  la  ville  d'Esclin  et  soumettre  les  Vosges ,  se  trouve  exac- 
tement  trac^  sur  la  carte  de  Cassini ,  depuis  Langres  jusqu'k 
Provench^res ,  par  Dammartin  et  Lamarche ,  et  quoiquMl  n'y 
soil  pas  indiqu6  depuis  Provenchferes  jusqu'k  Escles ,  on  en 
voit  la  continuation  dans  le  bois  de  la  Groupe-Saule  et  sur 
le  tenritoire  de  Dombasle ,  J6sonville  et  Escles ,  oil  Ton  en 
d^u\re  encore  des  vestiges  et  m^me  des  parties  bien 
conseryfes ,  malgr^  Tavidit^  des  propri^taires  riverains  qui , 
pour  augmenter  la  contenance  de  leurs  champs  ,  ou  pour  se 
procurer  de  la  pierre  de  b&tisse  ,  ont  labour^  presque  partout 
remplacement  de  cette  ancienne  chaussfe  pav6e. 

Si  cette  chausste  pav^e  6tait  celle  que  Jules  C^sar  a  suivie 
pour  s'emparer  des  Vosges,  on  parviendrait  peut-6tre  k 
trouver  la  solution  du  probleme  propose  par  Tabb^  Bexon , 
dans  son  Histoire  de  Lorraine,  ou  il  dit  (page  254)  que 
Xonn  a  jamais  pu  determiner  le  lieu  ou  etait  situS  le  camp 
des  Raniains  qui,  placi ,  dit  Lucain ,  sur  une  eime  ar-- 
rondie  dts  Vosges  escarpees ,  contraignait  de  ce  c6te  les 
btlliqueux  peuples  de  Langres. 

Caslraque  quae  Vogesi  curvam  super  ardua  rupem 
Pttgnaces  pictis  cohibebant  Liogonad  armi. 

Pharsal.  L.  4. 

En  eflfet ,  k  Test  de  la  route  de  Mirecourt  a  Bains ,  entre 
Viomenil  et  Escles,  et  k  un  tiers  de  lieue  de  cette  commune, 
il  y  a ,  dans  le  bois  de  la  Louvi^re ,  une  moniagne  lr6s- 
escarp^e  sur  la  cime  de  laquelle  on  d^couvre  des  ruines  de 
murailies  tr^s-^paisses ,  dont  les  fondations  flgurent  un  camp 
qui  fut  b4ti  de  grands  morceaux  de  roche  tallies ,  pos^s  les 
uns  sur  les  autres  sans  mortier  et  li6s  entr'eux  par  des 
goujons  en  fer.  Cette  montagne ,  au  nord  et  k  Touest ,  offre 
Faspect  d'un  rocher  perpendiculaire  k  Thorizon ,  ayant  environ 
qualre-vingts  metres  d*616vation ,  et  Ton  n'arrive  k  son  sommet 
du  c6V^  du  sud  qu*en  gravissant  des  talus  extrdmement  rapides 
qui  rendent  cette  position  inexpugnable.  Quoique  cette  mon- 

25 


Digitized  by 


Googk 


—  354  — 

tagne  soil  actuellement  couverte  d*arbres ,  de  broussaiiles  et 
de  toutes  sortes  de  plantes  rampantes ,  on  y  distingue  encore 
les  traces  d*une  ancienne  chauss6e  se  dirigeant  du  sud  au 
nord.  Ces  d^couvertes  faites  sur  les  lieux  en  presence  de 
M.  Poirot,  maire  d'Escles,  font  prdsumer  que  les  Romains, 
apr&s  la  destruction  de  la  ville  d^EscIin ,  ^tablirent  un  camp 
sur  cetle  inontagne,  pour  rfeister  aux  attaques  continuelles 
des  Langrois  et  des  Leuquois  et  pour  s*assurer  de  la  conqu^te 
<Ies  Vosges. 

Mais  ces  d^uvertes  ne  donnant  lieu  qu*&  des  conjectures 
et  non  h  des  certitudes ,  il  serait  k  dfeirer  que  le  Conseil 
gto^ral  du  d6partement  des  Vosges ,  sur  Tinvitation  de  M.  le 
Pr^fet,  vot&t,  en  4824 ,  de  nouveaux  fonds  pour  fouiller  le  sol 
dans  les  champs  et  k  Tentour  des  maisons  d'Escles  i  et 
Dotamment  dans  le  canton  du  Temple ,  dit  des  SarrasiiM , 
oil  Ton  d^couvrira  sans  doute  beaucoup  de  prteieux  restes 
de  Tantiquit^  romaine  que  les  hommes,  plus  destructeurs 
que  les  sitoles ,  ont  ensevelis  dans  des  temps  d*ignorance  et 
de  barbarie.  Les  recherches  k  faire  sur  le  territoire  d'Escles 
seront  couronn^es  d*un  succis  d'autant  plus  certain  qu*il 
arrive  souvent  aux  cultivateurs  de  soulever  avec  le  soc  de  la 
charrue  des  urnes,  des  autels,  des  pierres  sApulcrales  et 
beaucoup  d*autres  objets  antiques  dont  la  terre  paralt  remplie. 

Spinal,  le  5  mars  4824. 

MESCHINI. 
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NOTICE  ARGffifiOLOGIQUE 

SUR  LBS 

RUINES  SrrU^BS  DANS  LE  BOIS  DU  FETS. 


X.E  CHATEAU  DSS  F^8, 


PAR  H.  MAUD'HEUl , 
Pr^idenl  de  la  Socidl^  d*iin«latioo. 


Dans  le  courant  de  mai  dernier,  j*ai  eu  Itionneur  d*en- 
tretenir  notre  Soci6t£  de  Texcursion  que  j'avais  faite,  qucdques 
jours  auparavant,  atfx  mines  appel^es  le  chdteau  dts  fies, 
sttuies  dans  le  bois  du  Feys,  territoire  de  la  commune  de 
Ruaux.  J'avais  i\&  d6termin6  h  cette  Tisite  par  quelques 
renseignements ,  recueillis  dans  nos  archives ,  qui  pr^sentalent 
ces  Tuines,  et  d'autres  qui  paraissent  exister  sur  la  montagne 
dela  y^cbe,  prte  d*H6rival ,  comme  des  enceintes  oil ,  &  T^poque 
des  guerres  de  la  Lorraine  et  de  la  Bourgogne,  les  populations 
cherchaient  un  refuge  centre  les  devastations  des  partis  arm^s 
qui  parcouraient  les  campagnes.  Je  vous  disais  que  I'aspect  de 
ces  ruines  m'avait  fait  6prouver  une  impression  diff^rente ,  et 
j*exprimais  le  voeu  d*6tre  accompagn6  dans  une  nouvelle  visite 
par  quelques-unsdenoscoUftgues,  et  notammentparH.  Laurent, 
dont  les  lumijires  et  Texpirience  en  archtologie  me  faisaient 
vivement  d&irer  le  concours. 

Le  premier  de  ce  mois>  toutes  les  dispositions  £taient 
prises.  Sur  la  demande  que  je  lui  en  avals  faite,  notre 
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collogue,  M.  Galmiche,  m'avait procure  louleslesautorisations 
nt'cessaires  pour  Ics  foiiilles  et  avail  mis  le  garde  du  triage 
a  notre  disposition.  Sur  Tinvitation  d'un  autre  de  nos  collogues, 
M.  de  Pruines,  le  rendez-vous  avail  t^t^  flx6  k  Semouze,  oii 
il  avail  aussi  convoqu6  M.  Griliot  p6re ,  M.  le  docteur  UWritier, 
inspecteur  des  eaux  de  Plombi^res  et  membre  de  notre  So- 
€i6t6,  el  M.  le  docteur  Delacroix,  sous-inspecteur  des  mdmes 
eaux.  Apr6s  avoir  regu  k  Semouze  le  cordial  ac<:ueil  qu'on 
est  toujours  assur<^  d'y  rencontrer,  nous  nous  rendlmes 
tous  an  chiiteau  des  fto  donl  M.  Griliot  leva  le  plan ,  tandis 
que  M.  Laurent  dirigeait  les  fouilles  et  etudiail  avec  nous 
Tint^rieur  et  les  abords  de  renceinle. 

Je  joins  a  cette  notice  le  plan  lev6  par  M.  Griliot,  11 
rendra  plus  facile  et  plus  intelligible  la  description  des  lieux. 

Le  chateau  des  fees  occupe  le  sommet  de  la  partie  extreme 
du  plateau  du  Feys,  qui  s'^l^ve  entre  la  vall(^e  de  la  Semouze 
et  une  petite  vallt^e  arroste  par  un  ruisseau  qui  descend  du 
hameau  de  Clairefontaine  et  vient  sc  jeter  dans  la  Semouze. 
Les  flancs  de  cette  espece  de  promontoire  sont  heriss^s  par 
les  affleurements  des  assises  a  peu  pr^s  horizontales  du  gr^s 
bigarr^  qui  constitue  le  massif  de  la  raontagne.  Ces  affleu- 
rements sont  entrecoup^s  par  des  failles  et  supportent  des 
roches  d^tacb^es,  de  toules  les  grosseurs  et  de  toutes  les 
formes,  les  unes  isoI6es,  les  autres  r^unies  en  groupes. 

Le  plateau  du  Feys  forme  un  sol  plat  et  horizontal  qui 
commence  h  prendre  une  16g6re  inclinaison  k  partir  d'une 
distance  d'environ  cent  metres  de  Tenceinte,  dont  le  cOt6 
T  T  est  ext6rieurement  de  plein  pied  avec  le  plateau ;  mais 
la  roche  qui  le  constitue  et  qui  n*est  elle-m^me  qu*une 
assise  de  gr6s,  forme  saillie  sur  le  sol  int^rieur,  d*une  hauteur 
qui  varie  de  0,60  a  0,80°.  Depuis  T  jusqu'en  T,  le  plan 
du  sol  int^rieur  incline  davantage  vers  Touverture  C,  de 
telle  sorle  qu*une  autre  assise  du  gr^s,  d'abord  couchde  sous 
le  sol  vers  le  point  T,  forme  progressivement  une  saillie 
qui ,  k  peu  de  distance  du  point  D ,  laisse  le  sol  en  contrebas 
de  0,60  a  0,70.  II  a  paru  inutile  de  signaler  eel  accident 
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sur  le  plan.  Les  roches  RR  forraeot  iin  double  massif, 
s^part  par  un  passage  ilroit  et  irr^giilier  :  ellcs  n'offrent 
aucune  trace  du  travail  de  Thomme ,  et  si ,  comme  je  le  crois , 
elles  sont  les  restes  d*une  assise,  il  faut  admettre  que  les 
autres  parties  en  ont  6t6  s6partes  par  la  rupture  des  blocs 
contigus  h  ces  rochers.  Ce  n*est  pas  non  plus  le  travail  de 
rhomme  qui  a  creus6  le  passage  qui  les  s6pare  :  une  fouille 
pratiqu6e  dans  le  passage  a  prouv6  que  les  rochers  ne  se 
r^ignent  qu'a  Tangle  de  rencontre  de  leur  inclinaison ,  ce 
qui  denote  une  des  failles  naturelles  que  les  assises 
offrent  d'ailleurs  sur  une  foule  d'aulres  points.  L'616vation 
des  rochers  RR  sur  le  sol  de  Tenceinte  est  de  I"  60*^.  La 
grande  pierre  S  offre  une  longueur  de  4"  sur  4"  de  largeur, 
elO,60«'  d'^paisseur  en  moyenne.  Elle  repose  inclinte  sur  deux 
roches  plus  petites  et  de  formes  plus  massives.  D*autres  roches, 
de  dimensions  beaucoup  moindres ,  (^t  des  pierres  d^tach^es 
des  murs  sont  diss^min^es  dans  Tenceinte  el  k  son  pourtour 
exterieur.  Une  pierre,  en  partie  fouillte,  ra*avait  paru  un 
bas-relief  compl<^tement  mutil6,  mais,  apr6s  un  examen 
plus  attentif,  M.  Laurent  a  pens6  que  Ti^videmenl  n'^tait 
que  le  commencement  d'un  travail  destine  a  la  creuser  en 
auge,  travail  que  la  rupture  de  cette  pierre  en  deux  fragments 
aura  fait  abandonner.  La  pierre  Z  gtt  dans  Tenceinte  pr6$ 
de  Touverture  C  :  en  dehors  de  cette  ouverture ,  deux  pierres 
de  m^me  dimension ,  tailltes  de  mi^me ,  mais  n'ayant  pas 
d'tehancrure  k  rextr6mit6,  reposent  Tune  sur  Tautre.  On 
doit  supposer  que  ces  trois  pierres  Staient  dress6es  debout 
dans  Touverture  et  servaient  k  la  fermer  au  moyen  de  barres 
ou  de  poutres  assujetties  dans  les  ^chancrures. 

Le  plan  donne  une  exacte  id6e  du  mode  de  construction 
des  murs  et  de  leur  largeur.  lis  regncnt  sur  tons  les  cdt6s 
oil  Tenceinte  borde  les  rampes  tr^s-inclinfe  dc  la  montagne. 
Les  pierres  des  deux  parcments  ne  sont  pas  toutes  de  m^me 
dimension;  la  pluparl  rependant  portent  0,30  ou  0,40*^  en 
hauteur  et  en  largeur.  Dans  rintervalle  des  deux  parements, 
la  disposition  est  plus  irr6gulitre  encore  :  (Xt  intervalle  est 
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rempU  d*UD  blocage  de  moellons  et  d'un  mortier  de  mediocre 
quality.  Des  terres  se  sont  amasses  sur  le  sominet  des 
murs  :  des  herbes,  des  plantes,  des  baissons  et  des  arjbres 
y  sont  percrus.  Mesui^s  depuis  rint^rieur  de  FeDceiote,  les 
murs  pr^sentent  encore ,  vers  le  point  D ,  une  hauteur  de 
8"  50*  :  elle  varie  ailleurs  de  1"  it  4  ■80*'.  Aucune  des  pierres 
tombtes  k  leurs  pieds  n'a  paru  diffdrente  da  celles  du  corpn 
des  murs,  et  n'a  d6noti  qu*ils  eussent  i\&  suraiontte  d*uii 
couronnement  quelconque.  Leur  ajustage  dans  les  angles 
offre  les  meilleures  conditions  de  solidii6.  En  g^n^ral,  Viv^ 
F^gulariti  de  Tappareil  et  le  mode  de  construction  de  oes 
murs,  ressemblent  k  ceux  qui  6taient en  usage  apris  la  p6riod9 
romaine  et  durant  le  moyen  &ge;  mais  ils  ressemblent 
aussi  h  Voptis  incertum  et  antiquum  de  Vitruve,  tel  qu*il  est 
repr6sent6  dans  Tatlas  du  manuel  d'archtologie  de  HuUer, 
planches  CXCVII  et  CXCVm,  et  page  46. 

L*ouverture  C  oil  il  ne  reste  que  Tassise  inftirieure  du  pa- 
rement  externe  e5;t  plac6e  vis-k-vis  de  failles  qui  ourrent,  k 
trayevs  les  affleurcments  du  grte ,  un  passage  dtroit  et  rapide 
comme  la  rampe  de  la  montagne. 

Apr^s  avoir  £tudi6  toutes  les  particularitis  int^rieures  et 
^xt^rieures  de  cette  enceinte,  aprte  avoir  ouvert  sur  plusieurs 
points,  et  notamment  suivant  une  ligne  du  nord  au  sud, 
des  fouilles  qui  ont  immMiatement  rencontr6  le  sol  vierge, 
qui  n*ont  amen6  aucune  dteouverte,  mais  qui  ont  justifi6 
qu*aucune  construction  n*avait  partag6 1'enceiilte  en  plusieurs 
parties,  nous  avons  cherch^  k  nous  rendre compte  de  Torigine 
et  de  la  destination  primitive  des  ruines  que  nous  avions 
sous  les  yeux. 

Leur  position  it  Textrimit^  d*un  plateau  est  bien  celleque 
\es  Remains  pr^Kraient  pour  Templacement  des  camps  et 
des  postes  militaires  destines  a  prot^ger  un  point  important 
ou  k  garder  un  passage.  Une  premiere  hypoth^se  se  pr^ 
sentait  done  k  F^tude. 

En  jetant  les  yeux  sur  la  carte  de  r^tat-roajor,  feuille  de 
liUre,  on  reconnaft  que  le  plateau  du  Feys  n*e«t  qu^k  6  ou 
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7  kilometres  de  Plombieres ,  et  que  le  chemiii  le  plus  court 
entre  cette  villi  et  Bains,  autre  dtablissement  thermal,  devraiC 
itre  dirig^  par  Ruaux  et  par  le  hameau  de  Clairefontaine , 
descendre  la  valUe  oreusfe  par  le  ruisseau  qui  en  d^coule» 
(ranchir  la  riviere  de  Semouze,  vis-^-vis  Peteupoiche,  et  de 
ce  point  gagner  Bains  ou  Fontenoy-le-Cb&teau  par  les  fordts 
du  Cierjus  et  de  Tr6nionzey.  Celte  communication  a-t^lle 
exists?  Les  renseignements  que  j*avais  recueillis  ne  signalent 
aucuD  vestige  de  voie  romaine  dans  cette  direction  ,  excepts 
sur  le  territoire  de  Tr^monzey ,  au  lieu  dit  la  VieillevChausste , 
oil  Ton  a  reconnu  le  trongon  d*un  chemin  pav6  paraissant  se 
diriger  vers  Saint-Loup ,  mais  qui  aurait  pu  cependant  ap- 
partenir  k  une  voie  tracee  entre  Bains  et  Ruaux,  devieede 
'sa  direction  pour  contourner  la  hauteur  au  pied  de  laquellc 
elie  existe.  Le  nom  de  Ruaws  qui  n'est  que  la  corruption  du 
mot,  Runl,  employ^  dans  les  anciens  manuscrits  pour  signilier 
uoe  rue  ou  un  cbemin ,  et  qui  paratt  derive  des  mots  Ravent 
et  Raon  ayant  le  m^me  sens  dans  les  anciens  dialectes  rSputis 
Celtiques ,  semble  r^v^ler  qu*une  voie  y  a  exists  k  une  ipoque 
ancienne  mais  ind^terminde.  On  a  d^uvert  k  Ruaux  des 
tonri[)eaux  en  pierre  portant  des  inscriptions  et  des  armoiries 
dans  une  parlie  appelte  la  rue  ancienne.  Un  canton  voisin 
porte  encore  le  nom  de  champ  du  marche.  D'anciens  titres , 
dit-on ,  donnent  k  Ruaux  le  nom  de  ville ;  mais  ces  tra- 
ditions et  ces  vestiges  ne  permettent  pas  de  remonter  au>delit 
des  temps  ftodaux.  On  ne  signale  aucune  trace  de  T^poque 
romaine.  II  y  a  lieu  de  penser  aussi  que  Ruaux,  qui  de- 
pendait  de  T^vteh^  de  Besangon,  faisait  ortginairement  partie 
de  la  S^uanic,  et  Ton  ne  remarqu^  dans  Thistoire  aucune 
ipoque  oil  les  ctrconstances  politiques  auraient  pu  engager 
les  Romains  it  itablir  un  poste  midtaire,  destine  k  pr6venir 
un  p^ril  venant  de  cette  province,  vers  laquelie  le  chfttean 
des  ftes  fait  precis^ment  face. 

Ces  objections  s'affaibliraient  si  Ton  admettait  que  le  chateau 
des  ffes  aurait  £16  construit  pendant  la  p6riode  franke,  lorsque 
jEluaux  formal  t  en  quelque  sortc  la  rrontiire  des  royaumes 
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d*Austrasie  et  de  Bourgogne.  Mais  alors ,  on  ilevait  bien 
plut6t  des  ch&teaux-forts  et  des  tours  que  des  postes  mi- 
litaires ,  et  il  est  Evident  qu'il  n'eAt  pas  fallu  plus  de  travail 
et  de  d^peuses  pour  construire  une  tour  que  pour  ^riger 
Tenceiate  du  ch&teau  des  f6es. 

Ce  qui  d'ailleurs  forme  une  objectiou  qui  semble  iusur- 
montable  centre  ces  deux  hypotheses ,  et  conti^  celles  qui 
pr^nteraient  cette  enceinte  ou  comuie  ie  commencement  d'un 
ch&teau  dont  la  construction  serait  restte  inachevte  et  aban- 
donn^e »  ou  comme  une  place  de  refuge  que  ies  populations  se 
seraient  m^nagto  pour  Ies  temps  de  guerre ,  toujours  accom- 
pagnte  autrefois  de  devastations  et  de  pillages ,  ce  sont  Ies 
groupes  des  rocbers  R  R  et  S  et  Ies  nombreuses  roches  diss6- 
min^  dans  Tenceinte ,  et  qui  n'auraient  pas  permis  k  des 
soldats,  encore  moins  h  des  families  ruraies  et  k  leurs 
bestiaux ,  de  se  loger  dans  Tespace  d'ailleurs  pen  etendu 
que  Ies  murs  environnent.  Bien  certainement,  le  premier 
soin  de  ceux  qui  Tauraient  stabile  dans  Tune  ou  Tautrc 
de  ces  destinations,  aurait  6te  de  la  rendre  logeable  en  la 
nivelant  et  en  la  dSbarrassant  des  rochers  qui  Tencombrent; 
et  rien  n'^tait  a  la  fois  plus  facile  et  plus  commode -que 
de  Ies  utiliser  en  y  taillant  Ies  pierres  qui  ont  ^t^  emplo)^ 
k  la  construction  des  murs.  Sans  la  prince  de  ces  rochers , 
I'idte  d*un  poste  miiitaire  de  F^poque  romaine,  ou  m^me 
de  r^poque  franke,  aurait  pu  6tre  admise,  parce  qu*on 
ne  pent  douter  que  Ies  6tablissements  therfnaux  de  Plom- 
bi^res  et  de  Bains,  ou  Ies  Remains  ont  laiss6  des  vestiges 
considerables  de  leur  occupation ,  n'ont  pas  pu  etre  d^pourvus 
alors  de  communication  entr'eux,  parce  qu'on  peut  trte-bien 
supposer  aussi  que  Ies  guerres  des  rois  d*Austrasie  et  de 
Bourgogne  auraient  motive,  dans  quelque  circonstance  ignoree 
aj^jourd'hui ,  la  construction  de  cette  enceinte.  L'hypothtee 
d*une  place  de  refuge  serait  beaucoup  moins  acceptable, 
parce  que  le  chateau  du  seigneur  6tait  le  refuge  naturel 
et  oblige  des  populations  ruraies,  parce  qu*au  besoin  Ies 
vastes  forels  du  pays  leur  ofTraient  de  nombreuses  retraites 
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eii  les  partis  ennemis  ne  se  seraient  pas  aventur^s  a  les 
poursuivre. 

Hod  impression ,  k  la  premiere  visite  ()u  chateau  des  f^es , 
avait  6t6  qu'il  constituait  une  enceinte  gauloise,  entourant 
nn  dolmen ,  offrant  dans  rintSrieur  de  Tenceinte  la  place 
rfiservte  aux  druides  et  aux  chefs,  en  dehors  da  c6\A  TT 
snr  le  plateau ,  cello  d*ou  le  peuple ,  sans  p^n^trer  dans 
Teoceinte  rteervte ,  pouvait  assister  aux  sacrifices  et  en  suivre 
raccomplissement  dans  tons  leurs  details;  Touverture  C 
et  le  passage  dans  les  rochers  inf^rieurs  formant  la  voie 
par  laquelle  on  amenait  les  victimes ,  et  par  laquelle  aussi 
les  druides  et  les  chefs  arrivaient  dans  Tenceinte  et  en  sortaient 
sans  se  m61er  au  peuple.  Cette  impression  6tait  loin  cependant 
de  me  donner  une  conviction  exempte  de  doutes,  et  je  d^ 
sirais  surtout  la  soumettre  a  mes  collogues,  apris  avoir 
recueilli  prialablement  tons  les  souvenirs  que  le  pays  pouvait 
avoir  conserve  sur  Fancien  6tat  de  Tenceinte. 

Deux  vieillards  qui  nous  ont  ^t^  signal^s  comme  ayant 
eonserv^  les  notions  les  plus  anciennes  sur  ces  mines ,  nous 
ont  dit  qu*une  grande  quantity  de  pierres ,  provenant  du 
cb&teau  des  f^,  avaient  6t6  enlevtes  a  TSpoque  de  la 
construction  de  Teglise  de  Ruaux,  et  employ^  dans  cette 
construction.  Suivant  eux,  le  mur  se  prolongeait  sur  le  c6t6 
TT  qui,  6tant  plus  voisin  du  chemin ,  aurait  6i^  compl6- 
tement  ditruit  :  ce  mur  aurait  ii&  garni  d'anneaux  en  fer. 

Je  crois  que  la  premiere  partie  de  ces  souvenirs  est  exacte. 
II  y  a  lieu  de  croire  que  les  murs  atteignaient  en  hauteur 
le  mdme  niveau  horizontal.  Les  pierres  qui  gisent  k  leurs 
pieds  ne  suffiraient  pas  pour  lenr  restituer  partout  ce  niveau. 
Les  murs  de  T^glise  de  Ruaux  ne  paraissent  pas  en  provenir, 
mais,  ceux  du  cimetiire  qui  renloure  offrent  des  dimensions 
et  un  appareillage  analogue.  Dans  Tassertion  que  le  mur 
se  prolongeait  sur  le  cdt6  TT,  j'aperQois  de  graves  sujets 
de  doute  :  on  aurait  certainement  laiss6  sur  place  les  moellons 
et  le  mortier  du  blocage  qui  unissait  les  parements,  et  on 
ne  les  retrouve  pas.  En  tout  cas,  le  mur  de  ce  cdt6  n'aurait 
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pu  avoir  qu'urie  tres-faible  Elevation ,  k  moins  de  d^passer 
de  beaucoup  le  niveau  sup^rieur  des  murs  des  autres  cOt^;  ce 
qui  n*est  pas  vraisernblable.  Quaut  aux  anneaux  en  fer, 
c*est  une  pure  fable  qu'on  rencontre  fr^quemment  dans  les 
traditions  relatives  aux  mines  antiques  :  tant6t,  suivant 
elles,  ces  anneaux  servaient  a  attacher  les  chevaux  des  gardes 
de  cavalerie ;  tantdt,  h  attacher  des  malfaiteurs.  Sur  un 
point  des  Vosges  alsaciennes,  la  tradition  vent  quHls  aient 
servi  k  i-etenir  les  vaisseaux  lorsque  la  valine  du  Rhin  ^tait 
encore  un  lac.  Je  n'ai  pas  besoin  d*ajouter  que  nous  avons 
inutilement  recherche  des  vestiges  de  ces  anneaux  et  des 
pierres  dans  lesquelles  ils  auraient  M  Axis. 

Ces  souvenirs  n*dI6vent  aucune  objection  s6rieuse  centre 
rhypoth^se  dont  j*avais  6t6  pr6occup6  dis  ma  premiere  visite. 
II  faut  leschercherailleurset  je  n'entends  nnllement  att^nuer 
leur  gravity. 

11  n'est  pas  certain  que  la  pierre  S  soit  le  fragment  d*une 
table  de  dolmen.  Sa  position ,  k  quelque  distance  des  rochers 
RR,  semble  exclure  cette  penste.  Des  fragments  aussi  massifs 
reposeraient  aux  pieds  des  piliers  du  monument.  Sa  forme, 
ses  dimensions,  la  disposition  deremplacementqu'elIeoccupe> 
inclinte  contre  deux  autres  rocbes,  n'ont  rien  d'extraor- 
dinaire ,  et  se  rencontrent  ainsi  r^unies  pour  d*autres  rocbes 
jet6es  (a  et  Ik  sur  les  rampes  de  la  montagne. 

Les  rochers  RR  n*ont  subi  aucun  travail  homain.  Leur 
disposition  est  purement  accidentelle ,  et  aucun  motif  s6rieux 
n*autorise  a  les  consid6rer  oomme  les  piliers  d*un  dolmen. 

L*appareil  et  le  mode  de  construction  des  murs  ne  sont 
pas  ceux  qu'on  remarque  dans  les  enceintes  gauloises,  toujours 
form^es  de  pierres  brutes  pos6es  sans  ciment,  et  leur  emploi 
remonte  tout  au  plus  au  5^'  siMe,  ou  a  la  fin  du  4*.  II 
faudrait  done  supposer  que  Fenceinte  n*aurait  itA  6tablie 
qu'k  cette  6poque  relativement  moderne ,  lorsque  la  religion 
chretienne  6tait  dominante,  lorsque  celle  des  druides  ^tait 
proscrite.  Si  telle  6tait  bien  Torigine  de  cette  enceinte,  elle 
confititnerait  un  monument  peut-*tre  unique  en  son  genre. 
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Je  n'ai  pas  la  pt^itention  dc  d6truirc  ces  objections.  Je 
crois  cepeadant  periiiis  de  supposer  que  nos  aocdtres  pouvaient 
trte-bien  se  dispenser  de  recourir  au  travail  et  k  la  force 
de  rhomme,  quand  la  nature  avait  pripari  par  hasard  des 
diqK>sitions  telles  qu*ik  s*efforcaient  de  les  ilablir.  Pourquoi 
n'auFaieut-ils  pas  accepts  pour  leurs  cir^monies  religieuses 
des  rochers  accidenlelteinent  superpose  comme  les  pierres 
da  dolmen ,  on  dress^  debout  comrae  le  menhir  et  le  peulvan. 
Sans  doute ,  rien  ne  prouve  que  la  roche  S  solt  le  fragment 
d*une  table;  mais  il  est  certain  que  les  diverses  parties  de 
I'enceinte  ne  sont  plus  dans  leur  ^tat  primitif;  sans  doute, 
il  y  a  une  6nigme  dans  le  contraste  d'une  sdrie  de  murs 
ooDstruits  en  pierres  taiI16es  et  avec  une  certaine  symdtrie, 
etla  presence  des  rocbers  RR,  de  la  roche  S  et  des  autres 
roches  dispersdes  dans  renceinte.  Mais,  hypothtoe  pour 
bypothtee ,  celle  vers  laquelle  j'incline  est  encore  celle  qui 
foumit  la  solution  la  plus  plausible.  EUe  semble  d'ailleurs 
eoncorder  avec  deux  circonstances  d*une  autre  nature »  le 
Dom  que  portent  ces  mines,  le  sobriquet  de  fow  que  de 
tout  temps  on  a  donnS  aux  habitants  de  Ruaux.  On  sait 
que  la  superstition  populaire  rattache  partout  le  nom  des  ties 
aux  lieux  qui  6taient  consacr^s  par  le  paganisme  et  surtout 
par  le  druidJsme.  Ce  n'est  pas  parce  que  le  niveau  de  Tin- 
telljgence  serait  trop  abaiss6  parmi  les  habitants  de  Ruaux , 
qQ*un  sobriquet  insultant  a  6te  attach^  a  leur  nom  depuis 
une  ^poque  inconnue. .  Ne  serait-ce  pas  plut6t  parce  qu*ils 
auraient  conserve  plus  longtemps  que  leurs  voisins  le  culte 
dmidique?  Ne  sait-on  pas  que  plusieurs  lieux  qui  lui  ^talent 
consacrfe  portent  aujourd'hui  la  designation  de  cantons  des 
fmu  ou  de  la  folie? 

Toutes  ces  considerations,  toutcs  ces  objections  ont  ct6 
discuites  et  pes6es  sur  les  lieux  nicmes.  Nous  avons  i\& 
a  peu  pris  d'accord  pour  reconnailrc  que,  si  les  mines 
que  nous  avions  sous  les  yeux  ont  constitud  une  enceinte 
druidique,  elle  ne  remontetait  pas  au-dela  de  la  fin  du 
4«  Slide  :  mais,  quant  a  rhypothfcse  elle-mfime,  si  les  uns 
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Tont  coDsid^ree  comme  ia  plus  probable,  les  autres,  sans 
Texciure  d'une  mani^re  absolue,  Toot  r^putte  tr^s^outeuse , 
et,  pour  6lre  exact,  je  dois  ajoufer  que  M.  Laurent  surtout  a 
adopts  cette  derniere  opinion. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  ruinesdu  ch&teau  des  ftesm^itent 
bien  certainement  Tattention  et  les  Etudes  des  archtologoes , 
et,  en  t^rminant  cette  notice,  j*exprimerai  le  vodu  bien  sincere 
qu'elles  soient  visitees  par  ceux  que  Plombi^res  attire  dans 
le  pays  et  pour  lesquels  le  bois  du  Feys  pent  de?enir  ainsi 
le  but  d'une  excursion  intdressante. 

J^pinal,  le  20  juin  4859. 

Maud'heux. 
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ANALYSE 

DE  L'OUYRAGE  DE  M.  P.  LAURENT. 


SUR   LBS 


ANIMAUX  INFUSOIRES", 

I116  k  la  SocUti  d'£iiiiilatioii  des  Voagw , 

le^SMaimd, 

PAR  M.  LEMOrNE, 

Membre  eorretpOBdtot. 


I. 

Dans  toute  infusion  vi^g^tale  que  I'on  examine  au  microscope, 
on  reconnatt ,  sans  parler  des  debris  du  v6g6tal ,  quatre  sortes 
de  substances :  des  grains  im mobiles ,  des  rubans  confervoTdes, 
des  Torticelles ,  des  utricules. 

Les  vorticelles  ont  &t&  nommtes  fleurs  animus,  parce 
qo^elles  ont  la  forme  d'une  clochette ,  d'une  corolle  de  cam- 
panule ,  attachie  k  un  p^doncule ;  mais  cette  corolle  a  des 
eontractions,  elle  aspire  et  expire  le  liquide  dans  lequel  elte 
wit ;  cnfin ,  son  p6doncule ,  susceptible  des  mfimes  mouve- 
ments  qu'un  ann61ide ,  perraet  k  la  vorticelle  de  se  mouvoir 

(1)  C«t  ooTrage  a  poor  litre  :  Etudes  physiologiques  sur  les  animalcules 
des  infusions  vigiiales ^  par  M.  Paol  Laurent,  aneien  iWst  dc  Tecole 
polylecboiqoe,  iosp«ctc«r  dei  foritt,  prolestear  k  recoleimperiale  forcfiiere. 
Ton»e  I ,  dies  N*^'*  Gonel ,  libraire ,  \  Ntnej. 
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en  tous  sens  jusqu*aux  limiles  du  cordon  qui  la  tient  en  laisse. 

Les  utricules  sont  des  etres  animus  entiirement  iibres ;  ils 
ont  le  plus  souvent  la  forme  ovoide  avec  deux  ouvertures 
aux  extr^mites,  Tune  servant  de  bouche,  Tautre  d*anus ;  sur 
le  flanc  une  troisi^me  ouverture  en  forme  de  boutonni^re. 
Ces  ouvertures  sont  garnies  de  cils  vrbratiles;  souvent  des 
cils  par^iis,  mais  pluspetits,  occupentle  reste  de  la  surface 
de  Fanimal ,  qui  pst  alors  hirsute.  D*ailleurs ,  son  corps  est 
un  simple  sac  membraneux,  d*o(i  le  nom  d*utricule,  au 
travers  duquel  circule  un  courant  de  liquide  absorb^  par  la 
%ouche  et  exhal6  par  la  boutonni^re. 

Mais  ce  qui  est  fort  remarquable,  c'est  que  ces  quatre 
genres  de  corps  dissemblables ,  ainsi  que  les  interroMiaires 
qu'on  pent  former  avec  eux — granules  riunis  en  chapelet, 
rubans  tournte  en  tire-bourres ,  etc. ,  —  ne  sont  qu*un  seul 
et  mdme  6tre  dont  les  individualit^s  different. 

En  effet,  ce  petit  grain  qui  pent  sembler  appartenir  au 
r^gne  mineral,  plac6  dans  un  liquide  nourrissant»  grossit, 
s'anime  et  devient  un  polype  vivant;  le  voilk  qui  nage  et 
joue  dans  le  liquide ;  le  corps  flexible  de  Tutricule  se  contracte, 
se  dilate;  les  cils  vibratiles  apparaissent ,  ils  6tablissent  des 
courants  sensibles  dans  le  liquide  et  deviennent  les  organes 
du  toucher  de  notre  petit  6tre,  qui,  en  un  mot,  deviant 
un  parfait  utricule. 

Le  liquide  est-il  trte-peu  animalism ,  les  granules  ne  font 
que  se  rapprocher  par  une  action  lente  et  presque  insensible; 
ils  se  mettent  k  la  suite  les  uns  des  autres  et  ferment  de 
simples  filaments.  Dans  un  liquide  un  peu  plus  favorable, 
ces  rudiments  de  conferves  acquiirent  de  plus  grandes  dimen- 
sions; ils  deviennent  des  rubans  et  ceux-ci  se  toument  en 
tire-bourre.  lis  progressent  aussi  en  s'animant,  et  Ton  voit 
apparatlre  soit  des  conferves  immobiles,  soit  des  conferves 
oscillaires,  soit  des  fitres  lintoires  anguilliformes  comme  ceux 
qui  vivent  dans  le  vinaigre  et  dans  la  p&te  dilayde. 

Si  c*est  la  vorticelle  qui  fixe  notre  attention,  nous  verrons 
qu*elle  se  lasse  d*6tre  captive  et  qu*elle  quitte  son  attache. 
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Si  nn  fragment  de  queue  lui  reste,  elle  le  fixe  pour  le  rompre. 
Eofin ,  elle  rftussit  h  changer  de  nature  et  devient  un  utricule. 
Uutricule  paralt  done  Torganisme  parfait  auquel  les  autres 
organismes  inKrieurs  tendent  k  arriver. 


11. 


Voyons  actuellement  Tutricule  atteindre  en  quelques  jours 
a  la  Tieillesse  et  mourir.  II  reste  sou?ent  un  cadavre  priv6  de 
vie.  D'autres  fois  —  dans  un  liquide  et  dans  des  circonstances 
iavorables  —  sa  mort  n*est  qu*une  dfeunlon  des  parties  qui 
composaient  Tanimal  vivant  :  alors  apparalt  un  amas  de 
granules,  de  rubans  confervoides  et  de  petits  utricules  d6j& 
amni&.  Quel  miracle  I  le  corps  mort  est  un  composd  de  corps 
qui  sont  Ai}k  vivants  ou  qui  peuvent  bientdt  le  devenirl 

Ainsiy  le  polype  adulte  ne  serait  qu*un  tissu  de  polypes 
plus  jeunes.  Ce  sont  de  trte-petits  utricules  qui  formeraieni 
les  plus  gros. 

Les  utricules  ont  deux  ouvertures,  boucbe  et  anus ,  gamies 
de  cils;  ils  en  profitent  pour  se  disposer  les  uns  h  la  suite 
des  autres.  De  mdme  qu'on  voit  les  granules  ou  petits  utricules 
former  des  fils,  on  voit  les  gros  infusoires  former  des 
ehapelets,  des  esptees  d'belminthes  articuKs.  Une  autre 
rangfe  d'utricules  pent  venir  se  placer  k  c6t/k  de  cette  premiere 
rangte,  les  boutonniires  latirales  et  les  cils  dont  elles  sont 
garnies  leur  serviront  d'attache;  souvent  le  chapelet  linteire 
se  roule  en  spirale,  il  forme  alors  une  ^tendue  superficielle 
a  peu  prts  circulaire.  Cellen^i  n*a  plus  qn'k  se  gondoler  et 
86  souder,  afln  de  prendre  la  forme  d'un  sac  et  devenir  enfin 
un  gros  utricule,  dont  la  surface  est  un  tissu  d'utricules  du 
m^me  genre,  mais  plus  petits.  D*autres  fois  le  microscope 
moDU«  le  corps  d*un  utricule  ividemmenl  form6  d'un  ruban , 
d'un  chapelet  b^licoidal,  comme  le  tricot  d'un  doigt  de  gant. 
Aiosi  nous  voyons  la  synth^  de  composition  d*un  gros  utricule 
par  des  petits;  comme  h  la  mort  d'un  individu,  nous  avions 
\u  ci-dessus  Tanalyse  dc  cettc  m^me  composition. 
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III. 


II  r^sulte  de  tout  cela  qu'un  simple  filet  confervoide ,  form^ 
soit  de  granules,  soit  d'utricules  plus  considerables  dispos6s 
lintoirernent ,  est  un  tube  creux.  Ainsi  la  circulation ,  premier 
principe  de  vie,  y  est  itablie.  Si  plusieurs  filets  sont  juxtaposes, 
on  a,  outre  cette  premiere  circulation  le  long  des  tubes, 
une  autre  circulation  de  communication  lat^rale  par  les  bou- 
tonnieres.  Ainsi  le  sac  qui  forme  le  corps  d*un  gros  infusoire 
n'est  pas  une  simple  surface  flexible ,  c'est  plus  encore  qu*une 
surface  double,  c*est  un  tissu  vivant  6minemment  vasculaire. 
M.  teurent,  raisonnant  par  induction,  6met  Tid^e  que 
chacun  des  animalcules  6I6mentaires  dont  la  reunion  forme 
un  animalcule  du  m^me  genre  que  lui,  mais  seulementde 
dimensions  plus  ^andes,  est  aussi  form^  d*autres  animal- 
cules d^croissant  en  petitesse.  Done  on  aurait  dans  la  compo-  " 
sition  du  tissu  vasculaire  un  autre  tissu  vasculaire  du  second 
ordre;  done,  outre  la  circulation  dans  le  tissu  vasculaire, 
on  aurait  une  autre  circulation  dans  les  cloisons  de  ce  tissu  : 
ainsi  de  suite  ind^flniment. 

Cette  d^mposition  en  infiniment  petits,  qui  ferment  eux- 
m^mes  des  infiniment  petits ,  pent  se  poursuivre ,  et  Tesprit 
n'y  voit  point  de  limite.  Avouons  que  nous  ne  saurions 
admettre  cette  decomposition  a  Tinfini  en  ^tres  infiniment 
petits  oil  Tintelligence  s'abtme.  Au  reste,  elle  rappelle  le 
syst^me  profess^  par  Charles  Bonnet  sur  Tembottement  ind^fini 
des  germes,  syst^me  qui,  sans  6tre  nettement  avou^,  est 
cependant  r^ellement  la  consequence  inevitable  de  Topinion 
soutenue  par  un  grand  nombre  de  naturalisles ,  et  en  tete 
le  ceiebre  Cuvier,  que  la  mati^re  inerte  ne  s'organise  pas 
spontanement  et  que  tout  germe  provient  d*autres  germes.  — 
Nous  ne  pouvons  nous  etendre  ici  sur  ces  idees  premieres 
d*animalisation ,  car  il  est  plus  essentiel  de  continuer  notre 
examen  des  infusoires. 
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•iv. 

Le  corps  de  notre  gros  infusoire  n'est  point  une  surface 
uniforine  comme  le  tricot  d'un  doigt  de  gant  auquel  nous 
Tavons  compart.  II  y  a  des  portions  renforcees  et  plus  solides  : 
c'est  notamment  a  la  bouche,  a  Tanus  et  a  Torifice  expiratoire 
qu*on  voit  un  bourrelet.  M.  Laurent  a  su  reconnaltre ,  par 
des  observations  directes  et  des  analogies,  que  les  bourrelcts 
etaient  formes  par  un  long  ruban  mince  et  plat  contourn6 
en  Mlice,  de  faQon  k  former  un  tube  creux  analogue  aux 
Irachees  des  v6g6taux.  N'oublions  pas  que  le  ruban  doit 
lui-m^me  ^tre  suppose  form^  d'utricules  infiniment  petits 
juxtaposes. 

C'est  sur  cette  bordure  que  sont  implant6s  les  cils  vibraliles. 
Ces  parties  de  Tanimal  sont  aussi  compos6es  elles-mfimes 
d'atricules  d6croissant  en  grosseur  jusqu*a  la  pointe  des  cils. 
Aussi  ces  oils  paraissent  articul^s  quand  leurs  616ments  vivants 
prenneut  assez  de  croissance."  Chose  plus  remarquable,  Fex- 
tremite  du  oil  prenant  parfois  une  plus  grande  nourriture 
que  la  base,  saccrolt  et  devient  une  petite  vorticelle.  Mors 
notre  polype  porte  autour  de  la  bouche  un  bouquet  de  * 
clocheltes. 

V. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  Tanatomie  de  ces  animaux 
explique.quMls  sont  susceptibles  d'une  grande  vari^t6  de  formes. 
C'est  une  des  choses  qui  a  le  plus  surpris  les  naturalistes 
qui  ont  fait  les  premiers  cette  observation  ;  car ,  dans  tons  les 
autres  6tres  de  la  creation ,  il  y  a  une  forme  type  invariable. 

Nous  avons  indique  la  forme  de   sac  ovo'ide  comme  la 

plus  g^n^rale,  mais  elle  se  modifie  et  prend  les  aspects  les 

plus  bizarres  d'un  individu  h  un  autre  de  la  mSme  infusion ; 

bieu  plus,  le  m'^me  individu ,  dans  le  cours  de  son  existence, 

change  de  forme  et  devient  souvent  presque  meconnaissablc. 

D'habiles  naturalistes  v  ont  6t6  pris. 

24 
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On  sail  que  toute  quality  peut  d^g^n^rer  en  d^fant  :  U 
belle  quality  de  classificateur  chez  beaucoup  de  naturalistes 
d^g^D^re  parfois  en  une  sorte  de  sterile  monomanie.  Ailleurs, 
eela  passe  inapei*Qu  en  transformant  seulement  Thistoire 
de  la  nature  en  nomenclature  rebutante ;  rnais  ici  les  clas- 
siiicateurs,  quand  m^me,  ont  ^t^  mystiii(^s. 

U  y  a  en  g^n^ral  moins  de  difference  entre  les  animaux 
produits  par  des  infusions  diff^rentes  qu^entre  les  animaux 
d*une  mSme  infusion. 

E^homme  doit  tester  d'autant  plus  en  admiration  devani 
ces  animaux  tons  si  semblables  d*esp^ces  avec  leurs  immenses 
dissemblances  individuelles,  mais  qui  savent  fori  bien,  eux, 
Chacun  dans  ses  amours  et  accouplements ,  ne  pas  se  tromper 
tur  ses  cong6n6res.  M.  Laurent  a  vu  aussi,  chose  bien  re- 
marquable,  qu'ils  ex6cutent  comme  les  abeilles,  fourmis, 
etc. ,  des  travaux  soci^taires ,  oil  les  tribus  et  families  restent 
distinctes. 

Les  molecules  des  corps  inorganiques,  oxyg^ne,  hydrog^ne, 
chlore,  n'ont-elles  pas  leurs  affinites,  leurs  attractions  61ectives 
qu'on  ne  saurait  attribuer  k  feurs  formes;  pourquoi  aussi, 
, indSpendamment  de  la  forme,  ou,  si  on  veut,  pourquoi, 
bien  que  de  mdme  forme,  tels  infusoires  n'auraient-ils  pas 
des  attractions  ^lectives ,  des  affinites  morales  pour  tels  plutdt 
que  pour  tels  autres?  d'ou  les  liens  d'esp6ces,  la  separation 
et  la  conservation  des  families. 


VL 


Nous  n'avons  point  encore  dit  une  des  premieres  choses 
que  remarque  Tobservateur :  c*est  que  dans  le  corps  des 
Yorticelles  et  des  utricules  apparaissent  un  grand  nombre 
de  globules  de  diff^rentes  dimensions  et  aussi  des  rubans 
confervoides.  Ces  globules  ont  depuls  longtemps  6t6  regard^s 
comme  des  estomacs.  Ces  infusoires  ont  et6,  en  consequence, 
nommes  po  ly  gas  trig  ues,  pour  les  distin^uer  d'autres  i6o- 
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phytcs  microscopiques ,  tels  que  les  rotif<>res,  les  polypes 
du  corail. 

M.  Laurent  a  d^uiontr^  parfaiUMnent  Les  ph6nom6nes  de 
leur  nutrition ,  en  leur  faisant  manger  de  I'encre  de  Chine. 
Le  courant  d'eacre  de  Chine  passe  de  la  bouche  a  Torifice 
expiratoire,  mais  une  partie  est  absorb6e  et  \ient  coioper 
les  organes  ovoides  int^rieurs;  puis  peu  a  pen  ils  se  de- 
coiorent  ainsi  que  toute  la  iiqueoir ,  preuve  que  la  substance 
a  616  assimil6e. 

Nous  n*en  dirons  pas  davantage  sur  la  nutrition,  mais 
nous  allons  actuellement  raconter  Taccouplement  de  ees 
animaux  commc  M.  Laurent  a  su  Tobserver. 

Le  microscope  fait  netteraent  voir  que  les  ovoides  renfermes 
dans  le  sac  d'un  utricule  renferment,  eux  aussi,  d'autres 
ovoides  plus  petits,  des  granules.  Or,  il  arrive  que  Tun 
de  nos  animalcules,  trop  charge  de  ces  corps  internes,  qui 
tout  a  rheure  faisaient  fonction  d'estomacs,  s'unit  a  un  autre 
et  fait  passer  dans  le  corps  de  celui-ci  tout  ou  partie  de 
ces  corpuscules.  Quelquefois  celui-ci  en  repasse  une  partie 
k  un  autre  :  d'ailleurs,  chaque  individu  joue  tantdt  le  rOle 
de  radle ,  se  d6barrassant  des  germi^s  qu'il  a  en  exces ; 
iant6t  le  rOlc  de  femelle,  recevant  les  germes  pour  en  faire 
la  gestation.  En  elTet ,  ces  germes  s*accroissent  dans  son 
int^rieur  jusqu'au  moment  oil  Taccouchement  a  lieu;  alors 
ils  sortent  a  T^tat  d'utricules  capables  d'upe  vie  propre. 

Ainsi  done ,  des  granules  se  forruent  dans  le  corps  d'un 
infusoire  adulte ,  s'y  dc^veloppent ,  passent  par  I'accouplement 
du  corps  de  celui  ou  ils  ont  pris  naissance,  dans  le  corps 
d'un  autre  qui  devient  leur  m^re  et  leur  nourrice,  et  donf, 
enlln ,  ils  sortent  vivants.  Ajoutons  que  Taccouchement  ne  se 
compose  pas  seulement  de  petits  vivants ,  mais  que  la  m^re 
6met  en  mCme  temps  une  multitude  de  granules  et  des 
nibans  confei-vo'ides. 

Les  amours  des  infusoires  sont  fort  inconstantcs ;  c'eet  au 
surplus  la  loi  naturellc  pour  la  plupart  des  animaux,  el, 
malgr^  les  lois  ccrites,  c'est  bicn  aussi  jusqu'ii  un  certain 
point  la  loi  supdrieure  el  invincible  pour  Tcsp^re  humaiuL'. 
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vn/ 

On  voit,  avoDS-nous  dit,  qu'un  polype  d'infusion  v^g^tale 
renferroe  dans  son  int^rieur  des  corps  ovoides  qui  sont  eux- 
mftmes  des  polypes,  que  ceux-ci  contiennent  une  seconde 
gtairation  dans  laquelle  on  peut  supposer  qu'une  troisi^me 
est  embolt^e ;  mais  cependant  nous  d^clarons ,  contrairement 
aux  id^es  de  Ch.  Bonnet,  peut-£tre  h  celles  de  M.  Laurent, 
que  nous  n*admettons  pas  remboitement  indMni  ni  des  germes 
ni-  des  (tres.  Nous  nous  bornons  a  ce  que  Tobservation 
inontre :  remboitement  d'une  ou  deux  generations,  en  ajoutant 
que  ces  germes,  qui  ne  sont  pas  encore  n^s,  manquent  sans 
doute  de  queiques-unes  des  conditions  d'une  existence  propre : 
ce  sont  des  etres  en  preparation  et  non  encore  des  etres 
complets.  Toutefois,  on  en  voit  qui  sont  deja  susceptibles 
de  s*accoupler  dans  le  ventre  de  leur  mere;  mais  ces  ac^ 
couplements,  analogues  aux  soudures  qui  surviennent  parfois 
k  deux  foetus  jumeaux,  restent  permanents  aprte  Taccouche- 
ment.  L*etre  mis  au  jour  reste  double.  De  1^  resulte  une 
variete  d*infusoire  pour  qui  la  fidelity  conjugale  existe.  Ce 
qui  excusera  peut-etre  aux  yeux  des  moralistcs  la  tolerance 
de  la  nature  pour  les  amours  varies,  c*est  qu*elle  paratt,  dit 
M.  Laurent,  avoir  accorde  une  preeminence  de  race  a  ces 
polypes  doubles  et  indissolublement  maries.  Ds  seraient  gene- 
ralement  les  plus  (orts,  peut-etre  les  plus  intelligents  parmi 
les  autres  infusoires ,  et  des  lors  sont  destines  h  etre  ies 
chefs  naturels  des  tribus  de  ces  innombrables  nations.  Toute- 
fois, ces  polypes  doubles  ne  restent  pas  d'une  fldeiite  isoiee, 
ils  s*accouplent  entre  eux  et  aux  polypes  simples. 

VIII. 

J'abrege  cette  notice ,  deja  longue ,  pour  dire  que  M.  Laurent 
montre  enfln  les  infusoires  reunis  par  ateliers ,  afln  d'exe^uter 
avec  un  ordre  admirable  des  abris  pour  se  loger  par  families, 
par  tribus,  par  corps  de  nation.  Les  travaux  et  les  amours 
marchent  simultanement ;  il  semble  qu'on  ait  sous  les  yeux 
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t'utopie  de  la  socit^te  Saiot^Stmonienne,  oil  les  plus  forts,, 
les  plus  intelligents ,  les  plu^  habiles  iravaiileurs  ^taient  a^issi 
les  plus  beaux  et  les  plus  amoureux,  afin  d'avoir  tous  les 
litres  h  occuper  leurs  fonctions  de  pontifes  directenrs  de  la 
Soci6t6  et  de  ses  travaux.  Ajoutons,  d'ailleurs,  que  ces  ou- 
Trages,  cea  monnmients  si  grands ,  si  immenses  sous  I'oculaire 
da  microscopa^  sont  simplement  ces  toutes  -petites  laches, 
ces  Irfes-minces  pellicules  que  TcbiI  aperQoit  aprte  quelques 
jours  k  la  surface  des  infusions.. 

IX. 

Voili  les  fails  rdsunx^s  imparfailemenl  et  avec  aridity; 
nous  supprimoDs  les  details  que  M.  Laurent  a  su  rendre 
infiniment  prteieux  pour  la  science,  int^ressants  pour  Tin- 
telligence,  et  je  dirai  m6me  pour  le  coeur.  On  en  jugera 
par  la  citation  suivante ,  accompagn^e  d'un  de  ces  nombreux 
dessins  qui  donnent  tant  de  prix  h  Touvrage  de  M.  Laurent 
et  obligent  le  Iccteur,  qui  croit  voir  lui-mfime,  h  ajouter 
foi  aux  merveilles  que  lui  raconte  Thabile  observateur. 

€  Les  detritus  d*une  tige  de  cucurbita-pipo,  placAs  au 

>  milieu  d'une  goutte  d'eau  de  Tinfusion ,  entre  les  verres 
»  du  porte-objet,  avaient  par  hasard  renferm6  entr'edx  un 

>  espace  Iriangulaire ,  et  dans  ce  petit  espace  ^taient  comme 
»  parqu6s  une  vorticelle  atlach^e  par  sa  tige  k  un  des  frag- 
»  ments  vgg^taux  qui  formaient  un  des  c6t6s  du  triangle, 
»  et  un  infusoire  garni  de  cils  puissants  qui  annouQaient 
»  sa  robuste  et  m&ie  constitution.  II  tournait  autour  de  la 
»  vorticelle  en  cherchant  k  la  caresser  avec  ses  cils,  lantdt 
»  sur  un  point  et  tantdt  sur  un  autre,  mais  plus  particuli^- 

>  rement  vers  sa  partie  ant^rieure,  c'esl-i-dire  sur  sa  bouche; 
»  el  chaque  fois  qu'il  en  arrivait  l&,  une  repulsion,  une 
»  trte-forle  Amotion,  une  frayeur  vive  se  manifesftiit  chez 
?  la  vonicelle  par  des  contractions  rapides  de  sa  queue  en 
»  tire-bourre,  et  la  cloche  elle-mfime  se  raccourcissait  soudain , 
»  en  mfime  temps  qu*elle  s'61oignait  des  attouchements  tro[> 

>  vifs  dont  elle  flait  Vobjet. 
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qui  se  sentait  si  bien  attirt  vers  elle, 
Lgeait  pourtant  pas  pour  cela,  car  avani 
ce  de  la  queue  de  la  vorticelle  ne  se  fOt 
lue.  il  avait  nag^  timidemcnt  vers  la  cloche 

suivait  le  sillage.  II  revenait  done,  mais 
s  elle,  faisait  vibrer  ses  oils  et  nageait 
les  precautions  toutes  partieuli^res.  Ainsi, 
land  se?  antennes,  je  veux  dire  les  cils 
enaient  k  effleurer  la  cloche  vivante,  on 
leuranim6,  s'il  s'apercevait  qu'il  existait 
Bs  nouveaux  fremissements,  on  le  voyait 
avec  vivacity,  mais  pour  se  rapprocher 
Tune  poursuite  trop  vive  auraiteffarouch^e; 
)ut  d*un  certain  temps,  mieux  appris  et 
[  parvint  k  ne  plus  provoqner  chez  elle 
s  comme  I'^clair  et  au  moyen  desquelles 
it  lout  a  coup, 

louveau  manage  de  la  pari  de  la  vorticelle 
fs  t^moignages  de  repulsion.  Moins  crain- 

ne  voulant  pas  c^der  aux  instances  dont 
e,  elle  appuyait  doucement  un  des  points 
ire  le  corps  de  Fagresseur  et  le  repoussail 
ice  d'un  lis  penche  sur  sa  tige,  et  que 
saurait  qu*imparfaitement  repr^senter. 
It  se  laissait  ainsi  6conduire  sans  r<^sistanc^ 
'un  des  angles  opposes  de  I'espace  Irian- 
aient  rejifermes  tons  deux.  On  ne  peut 
il  y  avait  de  soumission ,  de  laisser-aller 
lemment  plus  robuste  que  la  cloche-fleur. 
5t  apr^s  c^la  abandonn^  dans  son  coin , 
int  quelques  secpndes  san>>  bouger;  puis, 
lie  s'6tait  empress6e  de  se  retirer  k  Tautre 
ip-clos ,  il  suivait  sournoiscment  ses  traces 
,  papillonnantautourd'elle,  recommencer 

efns  de  la  flour  aiiimee  devinrcnl  insen>i- 
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»  blennekit  moins  severes;  une  sorte  d'intimite  commeiwia  ii 
»  s*^tablir  entre  ces  deux  £tres  fails  pour  s*uD|r,  et  la  fleur 
»  tifflide,  la  nymphe  coquette,  la  C^limine  des  eaux,  flnit, 

>  comme  taut  d'autres,  par  c^der  k  la  grande  loi  naturelle. 
»  Ainsi ,  ajoute  M.  Laurent ,  j' avals  lu  par  hasard  un  roman 

>  d*UDe  heure  dans  la  oiilli^me  partie  d*une  goutte  d*eau. 

>  £t comment,  aprte  cela,  aurais-je  pu  douter  de  la  sensibility, 
»  de  rintelligence  vraiment  fabuleuse  de  ces  6tres  tenement 
»  petits,  que  sans  le  secours  du  microscope  on  ne  soup- 
»  Qonnerait  pas  leur  existence?  » 


Nous  serions  tent^  de  terminer  ici  notre  compte-rendu , 
afin  de  laisser  le  lecteur  avec  Tagr^able  impression  du  r^cit 
de  M.  Laurent.  Cependant,  puisque  nous  nous  somroes  consti- 
tu6  rapporteur  oflicieux  de  ses  d(^couvertes,  nous  devons, 
pour  ne  pas  laisser  une  grande  lacune  dans  notre  r61e, 
r^pondre  k  cette  imperlinente  question  qu'on  fait  a  tout 
inventeur.  —  Mais  comment  d'autres  n'ont-ils  pas  vu  et  trouv6 
cela  avant  vous?  —  Nous  ne  donnerons  d'ailleurs  qu*une 
fort  courte  explication. 

Si,  en  passant  pres  d'une  fourmilliere ,  on  la  remue  du 
bout  du  pied ,  on  ne  verra  pas  les  insectes  travailler  k  leurs 
galeries,  ni  soigner  leurs  larves  avec  autant  d'artet  de  ten- 
dresse  que  nous  en  mettons  k  soigner  les  enfants  dans  les 
cr^hes  et  les  salles  d*asile ;  on  verra  seulement  une  multitude 
inquifete  s'agiter  en  tous  sens.  £h  bien  I  c'est  ce  qui  est  arriv6 
aux  observateurs  qui  out  simplement  pris  dans  une  infusion 
une  goutte  d*eau,  pour  la  placer  sur  le  porte-objet  du  micros- 
cope :  lis  ont  caus6  un  bouleversement  chez  notre  peuple 
d'animalcules.  Tout  6tant  alors  a  peu  pr6s  suspendu ,  amours 
et  travaux ,  Tobservateur  n'a  pas  eu  grand'chose  k  raconter , 
si  ce  n'est  son  ebahissement  de  voir  une  telle  multitude  d'^tres 
Vagitant  dans  un  si  petit  espace.  Mais  avec  des  precautions 
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palienles,  proiong6es  pendant  vingt  aunees,  M.  Laurent  a 
pu  voir  davantage. 

Autre  reraarque  :  les  observateurs  qui  Tont  pr6c6d6  n'ont 
point  song6  qu*il  y  avait  autre  chose  a  faire  qu'k  faire  nattre 
les  animalcules ;  qu'il  fallait  encore  prolonger  leur  existence 
et  faciliter  leur  accroissement  en  leur  donnant  de  la  nourriture. 
M.  Laurent  a  eu  cette  id6e  heureuse  ,  et  k  Vaide  de  quelques 
gouttes  d*eau  de  fum6e  filtr^e ,  afin  qu'elle-mdme  ne  contienne 
pas  d*animalcules,  il  a  fait  acqu6rir  a  ses  infusoires  des 
dimensions  doubles  et  triples,  et  qui  lui  ont  permis  d'apercevoir 
des  details  d*organisation  ignores  jusqu'a  lui. 


XL 


Le  premier  volume  de  M.  Laurent  donne  compl^tefnent 
rhistoire  naturelle,  non  pas  nomenclaturale,  mais  physiologique 
des  infusoires.  Dans  son  second  volume,  il  doit  examiner 
les  tissus  v6getaux.  Mais  M.  Laurent  fait  pressentir  d'avance 
que  nous  reconnaltrons ,  chose  merveilleuse ,  que  ce  sont  des 
infusoires  qui,  en  s'unissant  les  uns  aux  autres,  forment 
ces  chapelets  granuleux  qui,  a  leur  tour,  li^s  entre  eux, 
composent  les  tissus  cellulaires  et  vasculaires  des  v6g6taux. 

En  poursuivant  I'analogie ,  on  devrait  voir  dans  la  feuille 
d'un  v^g^tal  le  travail  d'infusoires  qui  auraient  eu  Tinstinct 
de  se  grouper  selon  des  formes  d^termin^es  pour  passer  de 
Texistence  libre,  individuelle  et  6veill6e,  a  une  existence 
sociale,  simplement  v6g6tative,  h  un  veritable  sommeil.  En 
mettant  en  infusion  un  tissu  v6g6tal ,  on  provoque  une  action 
chimique,  et  dfes  Iprs  une  disunion  qui  rend  libres  les  animal- 
cules et  les  rappelle  a  une  existence  6veill6e,  individuellement 
spontan^e  el  non  plus  simplement  v6g6tative. 

Au  reste,  nous  devons  dire  que  ce  passage  de  certains 
corpuscules  microscopiques  de  la  vie  animale  a  la  vie  vi^g^tale 
est  un  fait  acquis  a  la  science.  II  a  (^t^  parfailcment  constats 
dans  certains  cas  particuliers,  par  cxemple,  dans  la  f6condation 
du  pistil  par  les  grains  du  pollen,  et  dans  la  propagation 
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des  conferves  et  d'autres  cryptogames.  —  M.  Laurent  ne  ferait 
done  que  g^nerallser  un  fait  admis;  il  le  read  ainsi  moins 
extraordinaire. 

£n  r6sum£,  la  lecture  des  recberches  de  M.  Laurent  laisse 
Fesprit  dans  la  plus  vive  admiration  sur  les  immenses  puis- 
sances vitales  r6pandues  m6me  dans  le  plus  petit  espace.  — 
Si  Newton ,  apr^s  avoir  sond6  les  espaces  infiniment  grands 
avec  le  telescope,  a  pu  dire  :  Cceli  enarrant  gloriam  Dei, 
on  peut,  aprfes  avoir  vu,  avec  le  microscope  de  M.  Laurent, 
les  merveilleux  myst^res  rec616s  dans  un  espace  infiniment 
6troit,  s'6crier  :  Cette  gouttelette  d'eau  raconte  en  detail 
la  gloire  de  Dieu  aussi  brillamment  qu'elle  reflate  un  ^blouis- 
sant  rayon  de  son  soleil. 
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RAPPORT 

I.  LE  DOCTEUR  ANTOINE  MOUGEOT 

A  LA  SOCIRTE  D'^MULATION 

OIVRAGE  DE  I.  PAUL  LADRENT. 

INTITDL^  : 

5   PHYSIOLOGIQUES 

icides  des  inftasionft,  etc.,  etc. 


IKURS  , 

larg^  de  vous  faire  un  rapport  sur  le  deuxi^me 
i^rage  trte-remarquable  public  par  M.  Paul 
teur  des  forftts  eo  retraite,  accompagn^  de 
iches  et  figures  dessin^  par  Tauteur,  el 

physiologiques  ^ur  les  organes  elemen- 
lux  compares  aux  animalcuies  des  infusions 
ir  association  et  a  leurs  travava. 
er  volume  dont  M.  Lemoyne,  iug^nieur  en 
t  chaussees ,  notre  collogue ,  vous  a  rendu 
turent  reconnaissait  et  admettait  que  les 
Infusions  v^g^tales,  dans  certaines  conditions 
lient ,  outre  la  forme ,  bien  d'autres  ressem- 

organes  ^l^ment^ires  des  v^getaux.  Depuis 
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cetle  epoquc ,  les  nombreuses  recherches  auxquelles  il  s'est 
livrt,  ses  patientes  et  minulieuses  observations  niicroscopiques, 
Vont  conGmie  dans  sa  'inani{;re  dc  voir ;  el  ce  soot  ces  faitsi 
ditaillfe  qu*il  expose  dans  le  second  volume  dont  je  vais  avoir* 
rhonneur  de  tous  entretenir. 

Poar  iui ,  Tutricule  ou  la  cellule  vegetate  joue  un  r6le  actif 
dans  la  v^g^tation ,  comme  Tanimalcule  des  infusions;  Tune 
et  i*autre  manifestent  une  vie  d'association ,  d*oii  r^sulte  un 
tissu  cellulaire  plus  ou  moins  regulier ;  en  un  mot  la  plante 
nest qu'un  polypier. 

Pour  prouver  cette  assertion ,  M.  Paul  Laurent  commence 
par  une  etude  complete  de  la  cellule  v(^getalc.  II  reconnalt 
d'abord  que  les  utrieules  developp^s  Ubrement  dans  le  liquide 
s6veux,  presentent  une  forme  ellipsoide  avcc  un  contour  quasi 
polygonal ,  et  qu'aux  extremit6s  du  grand  axe  se  remarquent 
les  rudiments  de  deux  ouvertures.  Poussant  ensuite  ses  inves- 
tigations et  sa  comparaison  plus  loin ,  il  rencontre  des  utrieules 
semblables  k  des  vorticelles ,  offrant  une  bouche  bien  carac- 
terisee,  bordee  de  cils,  et  un  orifice  expiratoire.  Ces  utrieules, 
a  forme  de  vorticelles ,  sont  mOrae  quelquefois  doufe  de  loco- 
motion comme  ces  dernifires. 

C'est  surtout  dans  les  tissus  croissant  avec  rapidite ,  sous 
Hnfluence  de  Thumiditg  et  d*une  fumure  abondante,  que 
se  montrent  ces  utrieules  pour  ainsi  dire  animalisms.  C'est 
a  leur  d^omposition  cadav^rique ,  et  a  la  fermentation  qui 
en  est  la  consequence ,  que  M.  Paul  Laurent  attribue  une 
partie  des  maladies  des  plantes ,  celles  de  la  pomme  de  terre  et 
de  la  i^igne  entre  autres. 

Aprte  avoir  examine  le  mode  de  nutrition  de  la  cellule 
veg^tale,  Tauteur  est  conduit  par  an^ogie  k  regarder  la 
force  d'aspiration  et  d*expiration  comme  la  cause  de  cette. 
outrition ;  il  y  aurait  une  sorte  de  systole  et  de  diastole 
dont  Feffet  serait  Tabsorption  des  matieres  destinies  k  la 
OQtrition ,  et  r^pandues  dans  la  s^ve. 

La  multiplication  des  utrieules  se  fcrait  par  une  sort^^ 
i'accoii  piemen  I ,   cnmnic   cela    a  lieu  <Ians  les  cellules,  des 
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conferves  conjugees ;  bien  mieux ,  certaiaes  cellules  feraient 
rolTice  de  m^les ,  il  en  sortirait  des  lani^res  qui  iraient 
insensiblement  s'ins^rer  k  distance  dans  les  orifices  d^autres 
cellules ;  d*autres  fois  ,  les  utricules  s'accoupleraient  par 
lecOte. 

Ges  faits  ^tablissent  de  nouveaux  rapprochements  entre 
les  animalcules  et  la  cellule  v^g^tale;  le  r^sultat  de  cette 
f^ondation ,  dans  les  uns  comme  dans  les  autres ,  est  un 
amas  de  germes  nouveaux ,  qui  ne  pouvant  plus  ^tre  contenus 
dans  Tutricule  Kcond6,  cr^vent  leur  enveloppe  et  se  r6pandenl 
au  dehors. 

Les  corps  emis  dans  les  accouchements  des  cellules  v^g^tales 
ont  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  ({m ,  dans  de  pareilles 
circonstances ,  sont  expulses  par  les  infusoires  arrives  a  T^tat 
de  pl^thore.  lis  pr6sentenl  differentes  formes  telles  que  tra- 
ch6es ,  yaisseaux  ponctu^s  et  ray6s ,  aiguilles  de  biforines. 

D*autres  corps  restent  altacht^s  h  Tutricule-m^re  sous  forme 
d'appendice  utriculaire,  s'y  developpent  comme  de  vrais  bour- 
geons, donnent  ensuite  lieu  k  de  nouvelles  expansions  semblables 
keux-mfimes,  ou  k  des  corps  ^meltant  de  longs  rubans  qui 
s*accouplent;  ou  enfin  a  des  filaments  tantOt  confervoides , 
tantOt  digitus,  surtout  lorsqu'ils  sont  btt^I^s  dans  leur  d6velop- 
pement.  La  quantity  de  globules  ind^pendants  est  en  rapport 
avec  la  vitality  de  la  cellule-m^re. 

Apres  avoir  ^tudi^  dans  les  plus  grands  details  les  formes 
et  les  transformations  de  Tutricule  v^g^tal,  Tauteur  passe 
a  Texamen  de  Torganisation  du  tissu  cellulaire ,  et  conclut 
que  ce  tissu  se  forme  de  deux  mani^res  :  tantOt  par  juxtapo- 
sition des  utricules,  d'abord  ellipsoides,  qui  augmentent  en 
nombre  et  en  volun^,  ilnissent  par  se  tenir  les  uns  contre 
les  autres,  et  affectent  par  ce  tassement  la  forme  polygonale; 
tant6t  par  la  formation  de  toute  pitee,  de  cellules  k  parois 
rectilignes  dans  le  liquide  s6veux.  II  fait  remarquer  avec 
raison ,  que  la  composition  chimique  des  animaux  et  des 
v6g6taux,  que  Ton  pourrait  invoqucr  conlrc  son  systeinc,  est 
beaucoup  moins  dilTerentc  qu'on  nc  le  croit  g(5n6ralement. 


Digitized  by 


Googk 


—  381  — 

A  ce  point  de  depart  de  I'organisatiou  v^g6tale,  on  trouvef 
une  roati^re  ^aiinemnrieDt  aDimalisSe,  la  cellulose";  de  sorte 
qu'k  son  origine ,  le  rudiment  primitif  du  v^g^lal  est  aussi 
azot^  que  le  rudiment  d'un  animal  proprement  dit. 

D'autres  rapprochements  servent  k  diimontrer  cette  analogie 
de  composition  des  deux  r6gnes  h  leur  point  de  d6part  (4). 

A  Toccasioo  du  carbone  flx6  par  les  v^getaux,  M.  Paul 
Laurent  fait  remarquer  qu*il  est  difficile  d*admettre  que  dans 
le  principe,  lorsque  Tatmosph^re  ^tait  satun^e  non-seulement 
d'acide  carbonique,  mais  d'autres  gaz  d616t(jres,  la  v6g6tation 
seole  ait  pu  en  d^barrasser  Tatmosph^re  sans  Fintervention 
de  rc^lectricit*. 

(Test  done  h  cet  agent  universel  quil  faut  attribuer  la 
premiere  formation  du  carbone,  de  Toxyg^no,  de  Thydrog^ne 
etde  Tazote,  mis  en  presence  h  F^tat  naissant,  pour  fournir 
aux  principes  dont  se  compose  Torganisme  v^g^tal. 

C'est  encore  k  r61ectricit6  qu'il  faut  attribuer  aujourd'hui, 
selon  M.  Laurent,  le  principal  r61e  dans  la  nutrition  des 
plantes.  Qnant  k  Tascension  de  la  s6ve ,  ce  serait  au  mouve- 
ment  vital  de  systole  et  de  diastole  dont  nous  avons  parl^ 
^  roccasion  de  Tutricule  veg^tale  quil  serait  id ;  et  non  k 
one  action  mtonique  ou  physique,  comme  on  veut  Fexpliquer 
par  le  systdme  de  Tendosmose. 

les  recherches  modernes  ont  du  reste  etabli  le  rOle  puissant 
que  joue  Tfelectricit^  dans  Taction  de  la  v6g6tation.  Mais, 
selon  M.  Laurent,  ce  rdle  se  bornerait  neanmoins  k  roettre 
i  nu ,  k  Ffitat  naissant,  dans  la  plante ,  le  carbone ,  I'hydrog^ne, 
I'oxygene  et  Tazote;  le  principe  vital  n*intervenant  en  rien 
dans  cette  decomposition,  si  ce  n'est  par  Tascension  de  la 
sive  due,  comme  nous  Favons  vu ,  au  mouvement  propre  de 


(i)  A  Tftppai  de  Fopioion  dc  Faaieur,  je  cilerai  unc  nolc  inscrce  dant  Ic 
Bulletin  de  la  SocUU  botanique,  Janvier  i^9,  sor  on  nou  vcl  agent  chimiqac 
^iwoUaBt  la  cellolote,  note  qui  conclul ,  en  resnnianl  les  rcchiTchcs  dc 
M.  Peligol  rar  la  qaeflioO)  qu^nn  joar  on  poarra  dire  qae  lea  animaux  InK- 
rieara  n^ont  romne  let  planica  que  dc  la  cellalosc  pour  enveloppc. 
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Systole  et  de  diastole  de  I'utricule  prirailif,  ascension  qui 
introduit  dans  le  v^gc^tal  de  r6lectricit6  positive. 

II  y  aurait  ainsi  deux  actions  distinctes  dans  la  nutrition 
du  vegetal  :  la  premiere ,  toule  pliysique  et  ^lectrique ,  ind^- 
pendante  de  sa  volont^ ,  la  seconde ,  vitale  et  chimique , 
consistant  en  une  absorption  et  une  assimilation  d'aliments 
pr6par6s  par  la  premitTC.  La  respiration  v^g^tale  aurait  mCine 
une  grande  analogie  avec  celle  des  animaux.  La  cellule  en 
respirant,  produirait  de  Tacide  carbonique  comme  le  poumon, 
et  le  v^g^tal,  reunion  de  cellules,  d^coraposerait,  par  la  double 
Electricity  qu'il  renferme,  une  certaine  quantity  de  Tacide 
carbonique  de  Tair.  Ainsi  s'expliquerait  la  double  production 
d'oxygdne  et  d'acide  carbonique,  fait  qui  ram6nerail  Tunile 
et  la  simplicity  dans  Torganisme  pris  en  g^n^ral. 

Les  conclusions  des  recherches  de  notre  savant  et  laborieux 
collfegue,  sont  que  la  vie  veg6tale  et  la  vie  animale,  identiques 
a  leur  point  de  depart,  affectent  seulement  i  mesure  qu'elles 
s*61oignent  de  ce  point,  des  allures  difF6rentes.  Mais  le  cr(^ateur 
ne  paralt  pas  avoir  favoris6  Tune  plut6t  que  Taulre.  Un 
principe  unique  appel6  calorique,  lumiere,  fluide  lilcctrique, 
fluide  magnetique,  le  spiriius  immensus  de  la  Gen^se,  qui 
apparait  au  premier  jour  de  la  cremation ,  serait  I'agent  de  la 
vie,  se  r6v61ant  h  Thomme  dans  le  grondement  du  tonnerre 
tomme  dans  les  instincts  varies  des  animaux ,  et  provoquant 
Ic  sentiment  des  hautes  Etudes  chez  Fhomme,  comme  celui 
du  beau  idEal  dans  les  arts.* 

L'analyse  EcourtEe  et  rapide  que  je  viens  de  faire  du  travail 
de  M.  Laurent,  ne  pent  vous  donner,  Messieurs,  qu*une  idEe 
bien  incomplete  de  la  quantity  de  faits  observes  ou  citEs  par 
lui ,  et  des  inductions  ingEnieuses  qu'il  a  su  en  tirer. 

C'est  un  rare  merite  de  nos  jours,  que  de  se  livrer  avec 
autant  de  pei-sEvErance  h  TEtude  d'un  sujct  de  cette  nature , 
exigeaut  des  recherches  considerables ,  pour  lesquelles  il  faut 
se  tenir  a  la  hauteur  de  la  science,  dont  il.  fant  suivre  le> 
progres.  Aussi,  n'cst-cc  pas  une  tjlclie  facile  que  d'cxaniiner 
de  tels  Perils,  et  de  suivre  Tauteur  sur  un  terrain  ou  il  faudrait 
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Hre  aussi  vers^  en  anatomie  eten  physiologie,  qu'en  pliysit 
el  en  chimie,  pour  les  appr6cier  convenablement. 

Si  toutefois  je  me  hasardais  ^  presenter  quelques  obser 
tions  critiques  sur  son  travail,  ce  serait  piut6t  sur  les  conclusii 
que  sur  Texamen  des  fails, 

A  r^rd  de  ces  derniers,  je  dirai  seulemenl :  que  le  pc 
de  depart du  m^moire  de  M.  Laurent,  Texamen  microscopii 
de  la  cellule  v^g^tale,  ne  conduit  pas  tous  les  observate 
au  r&ultat  ^tonnant  qu*il  a  signal^;  que  cette  6tude 
dans  ce  moment  m^me,  Tobjet  d'un  ro^moire  de  M.  Tr^ 
dans  les  Annates  des  sciences  naturelles,  et  que  ce  sav 
physiologiste  attribue  la  formation  et  la  mulliplication 
utricules ,  h  de  petits  corps  v6siculeux  et  verruqueux ,  renfen 
dans  Tintirieur  de  la  cellule ,  dont  Robert  Brown  fit  le  pren 
mention  en  4833. 

Que  ces  corps  granuleux,  nomm^s  nucleus,  forment  i 
sorte  de  protoplasma  qui  s'6iabore  au  centre  de  la  cdlule, 
foumit  les  ^l^menls  propres  h,  la  production  des  membra 
cellulaires,  ou  de  certaines  s6cr6lions  de  nature  diff^re 
ulilis^es  pendant  la  vie  de  la  cellule. 

Que  le  nucleus  ne  continue  pas  toujours  son  accroissem 
cellulaire,  mais  subit  quelquefois  unesinguli^re  m^tamorpli 
en  se  transformant  en  un  veritable  cristal ,  affectant  une  foi 
rhomboidale.  Qu'enfin  d'autres  corps  d^signes  sous  le  nom 
v6stcules  fausses  vacuoles ,  concourent  aussi  a  la  multiplical 
utriculaire  par  un^mode  de  division  parliculier. 

Comme  on  le  voit,  diff^rents  syst6mes  sont  en  pr^sen 
et  la  science  n'a  pas  dit  son  dernier  mot.  De  toutes  p 
elle  est  k  la  recherche  des  causes  premieres,  et  veut  les  sa 
dans  les  ^16ments  de  Torganisme  naissant  qu'elle  anal; 

De  \\i  natt  la  confusion  et  Topposition  des  id^s ,  pt 
que  dans  Tobservation  de  ces  616ments  infiniment  pel 
des  illusions  d'optique  joinles  a  des  id6es  pr6conQues,  peu^ 
canduire  a  des  rteultats  opposes. 

Pour  nous,  les  moyens  dont  se  seri  le  rr^aleur  |i 
raccroissemenl  des  dlres ,  sont  aussi  varies  que  le  prim 
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fest  simple  par  lui-m^me;  mais  Tespece,  inalgre  toutes  les 
transformations  qu^elle  subit  pendant  sa  vie,  a  et6  cr66e 
invariablement  :  elle  est  une. 

Chaque  plante,  chaque  animal  est  compost  d'organes  qui 
concoui*ent  k  sa  nutrition  et  k  sa  reproduction  sous  des  formes 
diverses;  mais  chacun  de  ces  organes  ne  peut  titre  elivisagS 
comme  un  ^tre  dans  un  autre,  ayant  sa  vie  propre  et  concourant 
par  des  actes  quasi  volontaires  k  la  conservation  et  k  Textension 
de  Tensemble. 

Si  la  planle  n'6tait  qu'un  immense  polypier,  n'en  pourrait- 
on  pas  dire  autant  de  Thomme,  et  avec  ce  syst^me  que 
deviendrait  son  unit^,  sa  liberty,  sa  voiont^T 

Note  de  I'auieur  de  Vouvrage  dont  on  vienl  de  rendre  eompte, 

Je  ne  saurais  trop  remercier  men  honorable  rapporteur  de  lous  les 
soins  qu'il  a  pris  de  rendre  eompte  de  mon  oeuvre ,  d'une  mani^re 
aussi  liicide  qu'intelligenle.  Ce  n'est  certes  pas  toujoiirs  que  les  auteurs 
reDContrent  des  ioterpr^tatioDS  aassi  consciencieuscs  el  aussi  eclairees, 
et  s'il  a  bien  voulu  in'adresser  des  compliments ,  leur  sinccrite  m'est 
assort  par  la  franchise  avec  laquclle  il  s'est  exprime  au  sujet  de 
la  dissidence  apparente  entre  les  r^sullats  des  rcchercbes  de  M.  Treeul 
et  les  miennes.  J'avoue  que ,  pour  mon  eompte ,  j'ai  considere  au 
cdntraire  les  faits  signales  par  ce  savant,  comme  venant  fort  h 
propos  a  Tappui  de  mes  propres  observations. 

En  effet,  dans  un  tissu  cellnlaire  continu,  on  ne  doit  pas  s'attcndre, 
si  ce  n'est  par  exception,  a  voir  des  generations  tres-nombreuses 
et  tres-vivaces ,  car  la  nutrition  y  est  infmiment  moins  riche  que 
dans  les  cas  choisis  par  moi  de  preference ,  pour  etablir  des  rapports 
frappants  entre  les  animalcules  des  infusions  vegetales  et  les  ntricules 
des  vegeuux.  * 

Les  nucleus  de  MM.  Brown  et  Treeul ,  ces  corps  vesiculeux 
et  verruqueux  ne  soni  autre  chose  en  effet  que  des  germes  internes 
tant6t  sondes  b  la  parol  interne  de  la  cellule  nourrice,  comme 
ie  sont  les  jeunes  voivox  dans  le  ventre  de  leur  mere,  et  tant6t 
libres;  et  il  y  a  de  bien  bonnes  raisons  pour  qu'ils  ne  puissent 
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de  ceUe  envelnppc ,  car ,  emprisoDoes  dc  toule  part ,  rcla ' 
erait  impossible ;  ils  y  viveiit  done  ct  y  accoinplisseul  toutes 
lases  de  leur  existence.  De  la  les  secretions  sigoalees  par 
eciil,  de  la  des  cellules  qui  diviseut  la  premiere,  dc  Ih  des 
fppcs  sQCcessivement  incluses  les  unes  dans  les  aulrcs  el  dont 
esente  de  noinbreux  exemples ;  de  \k  enfin  ces  depots  cristallius 
ces  germes  s'eotoureni  et  qui,  en  effet,  dans  certains  cas, 
;nt  la  forme  rhouiboidale  :  c'est  ce  que  j'ai  vu  ceul  fois 
les  cellules  du  baaanier ,  el  que  j*ai  signalc  (tome  2,  pi.  XII , 
) ;  il  etail  certes  difficile  de  se  rapprocher  davanlage  de 
ecul ;  seulemeni  il  y  a  15  ans  que  j*ai  publie  ces  fails  dans 
hmires  di  V Academic  de  Nancy. 

mt  aux  illusions  d'qpliqoe  dans  Temploi  du  microscope,  elles 
mpossibles  avec  les  inslrumeois  si  parfaits ,  munis  de  lenlilles 
leaves  achromaliques ,  donl  on  se  sen  aujourd'bui,  surtoul 
a  rbabitude  des  preparations  des  objels  a  examiner,  et  si> 
itre,  on  n*a  recours  qo*k  des  grossissements  de  3  k  400  fois. 
alivem^nt  h  I'impossibilite  qu*exprime  1c  bienveillant  rapporteur 
etlre  qu'un  corps  vivanl,  compose  dc  plusieurs  aulres  corps 
s  comroe  lui ,  poisse  roani fester  une  vie  unique  el  une  liberie 
propria  motu,  qu'on  veuille  bien  me  permellre  de  ciler  comme 
lie  du  conlrairc ,  une  r^publique  bien  organisee ,  dans  laquelle 
les  volontes  reunies  donnenl  une  resnilanle  unique  qui  cooslitne 
mte  nationale.  La  Uepublique  romaine,  si  puissante,  si  prosperc, 
rahissante,  et  marchant  comme  un  seul  homme,  avail  une 
e  unique  pour  arriver  au  but ,  et  cette  volonte  elle  Ta  perdue 
emenl  au  moment  oi^  la  volonl^  d'un  seul  homme  Fa  remplacee, 
sant  la  fausse  interpretation  de  la  volonte  generate;  de  Ik 
:adence  el  enfin  la  chute  de  TCmpire. 

dans  tout  ce  que  j*ai  decrii,  j'ai  reconnu  des  republiques 
lives  chez  les  veg^taui  el  chez  les  animalcnies  des  infusions 
iles,  el  d'aillears  la  constitution  multiple  de  granules  semblables 
8  n'est-elle  pas  admise  chez  les  algues  et  dans  les  plantes 
edooes,  telles  que  les  lichens,  les  mousses,  les  champignons,  etc.? 
I  m^me  en  ce  sens,  pour  les  monocotyl6dones ,  un  fail  ir^ 
quable,   cite  par  un   botanistc  c^lebre  :  ]e  veux   parler  de 
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rornithogalum  chyrsoidee,  tiont  des  firagmeDts,  abandoones  peadant 
deux  aDS  daos  un  lierbier,  ent  iaisse  voir  an  propri^taire  de  cot 
herbler  de  oooibreax  glabulins  soriis  dea  cellules  de  ces  fragBMols, 
iesquets  s'dtaient  mis  k  v^eter  ecitre  les  fenilles  de  papier  et  k 
produire  de  veriiables  on»ilbogaliifl».  La  phote  lotale  n'dlait  done 
qu'ua  assemblage  de  petiies  plaotes  toates  semblables  k  elle-ro^me. 

Daos  tons  les  v^g^taoi  en  g^eral,  la  issiparii^,  qn'on  peut  pouaser 
h  riDfioi,  eondttit  aux  nteies  conekisioiis. 

EdIid,  cbea  ceriaiDS  animalcules »  les  paramcscies  parexemple, 
la  faculty  de  se  diviser  et  de  se  subdiviser  en  ^tres  tout  pareils 
li  eux-m^mes,  est  un  IaIi  acquis  h  la  scieoee  deputs  longtemps, 
et  que  pour  notre  compte ,  ooos  avous  v^riAe  ud  tr^-grand  oorobre 
de  fois.  Tant  q«e  riutira»l6,  Faccord  eolre  les  parties  ccmslitmuites 
a  ^t^  parfait ,  il  y  a  eu  vchntS^  unique  :  oo  animal  peal  dooc  4tre 
la  r^ultame  de  plosionrs  dires  autmes,  celte  r^ultante  dotani  le 
syst^roe  d'uae  volonte  et  d'une  liberie  d*act»on  iacontestables. 
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ESSAI 

BE   TRADVGTION, 


PAR  M.  GLEY, 

Kembre  (iloUire. 


J^LECTRE.  —  TRAG^DIE  DE  SOPHOCLE. 

Electre  cherche  a  excuser  son  odieuse  vie  sous  les  lots 
des  assassins  de  son  pire. 

Elegtrb.  —  Je  rougis,  mes  compagoes,  de  paralire  devant 
voDS  od'abandofiner  k  Texe^s  de  ma  douleur  :  mais  pardonnes, 
oae  force  innncible  me  contraint  d*agir  ainsi.  Et  quelle 
femme  bien  nte  ne  verserait  point  de  pieurs ,  quand  elle 
se  retrace  la  mort  de  son  pire »  et  des  manx  qui ,  loin  de 
diminner,  grandissent  et  s'accroissent  nuit  et  joar?  Ma  m^ 
est  devenoe  ma  plus  craelle  ennemie.  J'habite  dans  mon 
propre  palais  avec  les  meurtriers  de  mon  p^re ;  je  suis  dans 
leur  dipendance ;  ieur  caprice  m'accorde  ou  me  refuse  le 
n^cessaire.  Quelle  vie  pensez-vous  que  je  m^ne ,  iorsque  je 
vois  Egistbe  assis  sur  le  tr6ne  de  mon  ipbrt  ?  lorsqua  je  le 
▼ois  rev^tir  sea  habits  royaux ,  et  ripandre  des  libations  au 
foyer  m6me  oil  il  rimmola  de  sa  main;  quand  enfin,  pour 
dernier  outrage,  je  le  vois ,  Vassassin ,  monter  dans'  la  couche 
de  mon  p6re  avec  ma  malheureuse  m6re ,  si  je  puis  appeler 
m^vt  rinfSkme  compagne  de  sa  couche?  Elle  a  Taudace  de 
mre  avec  ce  meurtrier»  sans  redouter  les  furies  vengeressesl 
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Hais  il  semble  qu'clle  s'applaudisse  de  ses  forfaits.  Uanni- 
versaire  du  jour  ou  sa  perildie  trancha  ies  jours  de  mon 
pire ,  elle^tablit  des  danses  et  offre  des  sacrifices  solenneis 
aux  dieux  UMrateurs.  Ei  moi,  t^moin  de  ces  orgies,  mal- 
heur^use  I  je  pleure  dans  ce  palais,  je  me  consume  de  douleur, 
je  deplore  ce  festin  sanguinaire  qu'ils  ont  nomm^  festin  d*A- 
gamemoon  ,  et  seuie  je  g^mis  avec  moi-m^me.  Car  je  ne  puis 
pleurer  autant  que  je  le  voudrais.  Cette  femme,  vertueuse 
en  paroles,  m'adresse  sans  cesse  des  discours  insultants  : 
«  Objet  de  \p,  haine  des  dieux ,  es-tu  la  seule  qui  ait  perdu 
un  p6re?  n'y  a-t-il  pas  d'aulres  moriels  que  toi  dans  le 
deuii?  Meurs  mis^rablement ,  et  que  Ies  dieux  des  enfers  ne 
suspendent  jamais  tes  pleurs  I  »  Tels  sont  ses  outrages.  Ap- 
prend-elie  Tarriv^  d^Oreste?  transport^e  d^une  fureur  AHi- 
rante,  elle  pousse  des  ctis  et,  se  jetant  sur  moi  :  «  N'es-tn 
pas  la  cause  de  mes  maux?  N*est-ce  pas  ton  ouvrage?  toi 
qui  as  d^rob^  Oreste  a  mes  mains  pour  le  d^poser  sur  la 
terre  ^trang^re.  Mais  sois  sdre  que  tu  en  seras  punie  comme 
tu  le  m^rites.  »  Tels  sont  ses  reproches.  Et  pres  d'elle  se  tient , 
pour  Tanimer  encore ,  wn  illustre  ^poux ,  ce  i^che  sans 
6gai,  cet  opprobre  du  monde,  qui  s*entoure  de  femmes  pour 
combattre.  Pour  moi ,  qui  attends  sans  cesse  qu'Oreste  vienne 
me  d^Iivrer  de  ces  maux ,  je  d^p^ris.  Ses  retards  an^antissent 
toutes  mes  esp^rances  du  prteent  et  du  pass^.  Dans  un  tel 
d^spoir,  il  n*est  permis  de  garder  ni  la  moderation  ni  le 
respect.  L'exces  des  maux  aigrit  le  coeur.  (V.  254 — 309.) 


Clytemnestre  reproche  d  tlectre  de  sortir  du  palais 
peMant  I'absence  d'Egisthe  pour  alter  la  diffamer 
par  ses  discours,  et  pretend  prouver  que  le  meurtre 
d'Agamemnon  est  une  ju^te  represaille  du  sacrifice 
d'Jphigenie. 

Clytemnestre.  —  Je  le  vois,  tu  erres  en  liberty  dans  ce 
palais,  car^gisthe  est  absent,  lui  qui  I'emptehait  d'en  franchir 
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III  pour  nous  oolrager.  Grftce  a  son  ^loignement,  ttr 
lucun  respect  pour  nioi.  Tu  dis  partout  que  je  r^gne 

tyran  plein  d'audace  et  d'injustice ,  que  je  verse  Vinjure 
)i  el  les  tiens.  Je  n'outrage  poirvt ,  je  ne  fais  que  r6- 
ekies  outrages.  J*ai  tu^.  ton  p^re ,  voilk  le  seut  pr^texte 
»  querelles ;  oui ,  je  l*ai  tu6 ,  et  je  ne  pretends  pas  le 
C*est  la  justice  qui  Ta  frapp6  par  mes  mains,  et  la  raison 
sail  uae  loi  de  m'aider  dans  ce  n)inist6re.  Ce  p6re  que 
^ures  toujours  est  le  seiil  de  tous  les  Grecs  qui  ait  os6 
ler  aux  dieux  ta  soeur,  oubliant  les  douleurs  que  j'avais 
v6es  dans  son  enfantement.  Pour  qui  Ta-t-il  immoi^? 
mds-le  moi.  Pour  les  Grecs?  mats  que  leur  importail 
jurtre  de  n»a  fille?  Pour  son  fr^re  M6n61as?  mais  ne 
5-je  pas  tai  demand'er  conipte  du  sang  de  ma  fille? 
it-il  pas  deux  enfants,  qui  devaient  mourir  plutdt  qu'elle, 
u*ils  6taient  n6s  d*un  p6re  et  d'une  m6re  pour  laquelle 
lisait  I'exp^dilion  ?  Pluton  6tait-il  plus  avide  de  mes 
ts  que  des  siens?  Un  p^re  barbare  avait-il  6toufT6  la 
esse  palernelle ,  et  M^n^las  6tait-il  le  seul  qui  aim&t  ses 
ts?  Une  pareille  insensibility  dans  un  p^re  n'est-elle 

la  marque  du  d^lire  et  de  la  perversity?  Je  le  pense, 
[ue  tu  sois  d'un  avis  cbntraire  au  mien.  Iphig^nie  par- 

comme  moi ,  si  elle  pouvait  recouvrer  la  parole.  Pour 

je  ne  me  repens  pas  de  ce  que  j'ai  fait  :  si ,  malgr6 
stice  de  mes  raisons ,  je  te  semble  avoir  mal  agi ,  fais 
?on  a  ta  mere. 

BCTKE.  —  Tu  ne  diras  pas  cette  fois  que  c'est  moi  qui , 
I  provoquant,   me  suis  attir6  ces  reproches.  Si  tu  me 
irmets,  je  te  parlerai  avec  franchise  au  sujet  de  mon 
et  de  ma  sceur. 
YTEMNESTRB.  —  Je  tc  Ic  permcts  :  si  tu  avais  toujours 

un  pareil  langage  envers  moi ,  jamais  je  ne  t'aurais 
ige  pour  la  duret^  de  tes  paroles. 
ECTRE.  —  Je  parlerai  done.  Tu  avoues  que  tu  as  tu6 

p^re.  Y  a-t-il  quelque  chose  de  plus  hontcux  que  cette 
e,  que  tu  Tales  fait  juslemcnt  ou  non?  Je  te  dirai  d*aborrt 
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que  oe  n'est  pas  par  une  action  de  justice  que  tu  i'as  immol^ , 
mais  tu  as  cM6  h  l*impulsion  du  barbare  avec  lequel  tu 
vis  aujourd*hui.  Demande  k  la  chasseresse  Diane  en  expiation 
de  quel  crime  elle  enchatna  les  vents  en  Aulide.  Je  te  le 

dirai.  Car  il  n'est  pas  permis  de  Tapprendre  d'elle 

{V.  546—566.) 

Plaintes  touchantes  d'^lectre  en  recevanl  I'urne  funeraire 
qu'elle  croit  renfermer  les  restes  chSris  de  son  frire. 

OacsTB.  —  0  femmes,  avons-nous  ^\&  Men  instruits; 
sommes^nous  arrive  oil  nous  voulions  venirT  * 

Lb  chcbur.  —  Que  cherchez-vous?  que  dfeirez-vous? 

Orestc.  — Jecherchedepuis  longtemps  lademeured'J^isthe. 

Le  GHOBUR.  —  Vos  voBux  sent  accomplis,  et  Ton  vous  a 
bien  inform^. 

Orbste.  —  Qui  de  vous  pourrait  done  annoncer  a  cenx 
qui  sont  dans  ce  palais  que  nous  leur  apportons  une  nouvelle 
agrteble  7 

Lb  GHOBUR.  —  Celle-ci  sans  doute,  si  le  message  doit  6tre 
annoDCi  par  un  parent. 

Orbstb.  —  Va  done,  6  femme,  entre  et  dis  que  des 
Phoe^ns  demandent  ^gisthe. 

Elbctre.  —  0  ciell  nous  apportez-vous  les  indices  certains 
de  la  nouvelle  que  nous  avons  apprise? 

Orbste.  —  Je  ne  sais  de  quelle  nouvelle  vous  parlez  : 
mais  le  vieux  Strophius  m'a  cbarg6  d'annoncer  ici  quelque 
chose  sur  Oreste. 

iu^BCTRE.  —  Qu'est-ce,  stranger?  mes  sens  sont  glac^ 
d'effroi. 

Oreste.  —  II  n*est  plus,  et  voici  ses  faibies  restes  que 
nous  apportons ,  comme  vous  voyez ,  dans  cette  urne  l^g^. 

Elegtre.  —  Tout  est  done  ^clairci.  Le  triste  objet  de  ma 
douleur  est  devant  mes  yeux. 

Oreste.  —  Si  vous  d^plorez  le  sort  d'Oresle ,  sachez  que 
cc  vase  renferme  son  corps. 
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BCTRB.  —  JSlraiiger,  au  nom  des  dieux,  u  cette  urne 
[iferiBe,  penneitez-ruioi  de  la  pieodre,  je  veux  pleurer 
Doi  et  sur  touie  ina  race,  en  ^mbrassant  ceUe  urne, 
usetM,  —  Quelle  fu'elle  soU,  venez  et  reeiettez-la  lui. 
'esl  point  une  ^nneiaie  qui  demaade  ces  regies.  G'est 
le  ses  amU  ou  de  ses  procbes. 
KGTRE.  — 0  monument  du  plus  cher  des  luortels,  re&tes 
on  travel  Comme  Tesp^rance  que  j'avais  coBQue,  quand 
oignai  du  palais,  est  dilferenle  des  penstes  avec  lesquelles 
reifois  I  Tu  n'es  plus  qu*une  cendre  vaine  que  je  porta 
IMS  mainsv  Tu  Urns  toutbrillant  de  jwDesse  quaod  je 
Ojfiii  ebes  10S  iiraAgera.  Qm  n'ei-je  qmiik  la  vie  avant 
I  dirober  au  ^carnage  pour  t^envoyer  loiB  d*ici;  tu  serais 
en  00  jour,  maia  tu  aur«is  pris  ta  place  dans  lo  tombeau 
A  ^rel  —  Mainlenant)  loin  de  ta  patrie,  erraat  sur  la 
^trang^re,  fugitif ,  tu  peris  Qiis6rablement  loin  des  bnis 
i  sceur.  Malbeui-euse  que  je  suis  I  je  u'ai  pu  de  mes 
s  amies  r^pandre  sur  ton  corps  Teau  lustrale  I  Je  n*ai 
(uivant  Tusage,  recueillir  des  flammes  du  bi^oher  le  poids 
mreux  de  tes  cendres.  line  main  6trang6re  t*a  rendu  oe 
L  devoir,  iiiforiiMii I  tu  reviens  poMs  iiger  dans  une  urne 
e.  jB6las  I  qu'est  devenu  le  fruit  des  soins  dont  j'entourais 
^Afance,  soins  dont  la  peine  6tait  si  douce  pour  onoi? 
is  pour  toi  la  tendresse  d*une  m^re.  Ce  n'^tait  pas  les 
ves  4e  ce  palais  qui  texk)urrissaieAt;  c'6tait  moi  qui  te 
rissais.  Le  nom  de  ta  soeur  6tait  sans  cesse  invoqu^  par  toi. 
lit  m'abandoiMie  dans  un  seul  jour,  tout  meurt  avec  toi. 
«  pass6  sur  nous  comrae  une  template.  Mon  p6re  o'est 
;  raoi-mtoie  je  ne  vis  j^lus  pour  toi ;  toi-meme  tu  fi*es 
qu*aae  ombre.  Nos  ennemis  IriomphenL  Elie  est  dans 
Hire  d*une  jpie  forcen^e»  cette  m^re  impie.  Souvent  tu 
voyais  des  messagei's  secrets  pour  m*annoncer  que  tu 
rattrais  dans  ces  lieux  comme  un  vengeur.  Mais  un  g^nie 
k  tons  deux  Bi*a  ravi  oet  espoir;  c*est  lui  qui  m'envoie, 
e«  des  traits oh^ris  d'un  frire,  one  cendre,  une  ombre 
3.  0  malheareuxl   belas!  6  deinier  et  funeste  voyage 
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dc  man  cher  Oj^sle,  tu  m'as  perdu!  Out,  mon  fr^re,  (u 
me  fais  mourir.  Regois-moi  dans  ta  derni^re  demeure,  joins 
mon  ombre  a  Ion  ombre,  je  veux  d6sormais  habiter  avec 
toi  dans  le  sejour  des  morCs.  Aussi  longtemps  que  tu  6tais 
sur  la  terre,  je  partageais  ton  sort,  el  maintenant  je  veux 
mourir  et  partager  ton  tombeau.  La  mort  est  I'asile  de  la 
douleur. 

Le  chqbur.  —  Electre,  souviens-toi  que  tu  es  n^e  d'un 
p^re  raortel :  Oreste  I'^tait  aussi.  N*6clate  pas  en  g^missements. 
G'est  un  malheur  auquel  nous  sommes  tous  condamn^. 

Oreste.  —  HWas  I  que  dirai-je?  quel  dfecours  lui  tiendrai-je 
dans  mon  embarras?  je  ne  puis  plus  commander  k  ma  langue. 

Electre.  —  Quel  chagrin  as-tu?  et  d'od  vient  ce  langage? 

Oreste.  —  Est-ce  Ik  cette  Electre  si  renommfe  que  je  vois? 

Electre.  —  C^est  elle-m^nte ,  niais  dans  une  situation  bieu 
deplorable. 

Oreste.  —  0  cruelle  infortune? 

Electre.  —  0  Stranger,  pourquoi  g6mis-tu  sur  moi? 

Oreste.  *—  0  femme  indignenHjnt  outragte  et  fl6trie  par 
des  mains  sacrileges  I 

Electre.  —  G'est  bien  moi  que  la  pitie  d^signe,  et  non 
pas  une  autre? 

Oreste.  —  0  vie  qui  s'6teint  dans  le  malheur  et  dans 
1^  ceiibat ! 

Electre.  —  Pourquoi,  stranger,  me  regardes-tu  en  sou- 
piranl? 

Oreste.  —  Je  ne  oonnaissais  pas  encore  tous  mes  malhenrs. 

Electre.  —  Quelle  parole  a  done  pu  te  les  r6v61er? 

Oreste.  —  L'^clat  de  tes  infortunes  me  les  a  fait  voir. 

Electre.  —  Et  cependant  tu  ne  vois  qu*une  faible  partie 
de  mes  maux. 

Oreste.  —  Et  quels  maux  plus  horribles  pourraienl  s'oflfrir 
a  ma  vuc? 

Electre.  —  Je  vis  avec  les  meurtriers.    .    .    . 

Oreste.  —  De  qui?  dc  quelle  catastrophe  s'agit-il? 

Ri.KCTRK.  —  Dc  mon  pere.  lis  m'onl  r^duil  a  Tesclavage. 
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.  —  El  quel  mortel  a  pii  te  conlraindre  a  cette 

E.  —  Une  femme  qui  s*appelle  mfere,  et  qui  n*a 

naternel  au  coeur. 

.  —  Que  fait-elle?  emploie^l-elie  la  violence,  les 

ns  journaiidres  ? 

B.  —  La  violence,  les  privations,  tous  les  tourments. 

.  —  Et  personne  ne  se  pr^nte  pour  te  venger, 

ecourir? 

B.  —  Celui  qui  6tait  mon  seul  espoir  est  celui  dont 

ortes  la  cendre. 

.  —  0  maUieiireuse  I  plus  je  te  regarde,  plus  je  me 

de  pitiS. 
E.  —  Tu  es  le  seul  qui  aies  compassion  de  moi.  ' 
.  —  C'est  que  je  suis  le  seul  qui  souffre  de  tes  raaux. 
E.  —  Ne  m*es-tu  point  uni  par  les  liens  du  sang? 
.  —  Je  parlerai ,  si  je  peux  compter  sur  la  bienveil- 
ces  femmes. 

E.  —  Tu  peux  y  compter.  Parle-leor  avec  confiance. 
;.  —  Depose  cette  urne,  je  t'apprendrai  tout. 
E.  —  Au  Dom  des  dieux,  stranger,  ne  me  la  ravis  pas. 
;.  —  Crois-en  mes  paroles,  et  tu  n*auras  point  k 
Dtir. 

IE.  —  Par  ce  visage  que  je  touche,  je  t'en  conjure, 
^ve  pas  ces  restes  ch6ris. 
s.  —  Je  ne  souiTrirai  pas.   .   .  . 
IE.  —  0  malheureuse  queje  suis,  mon  cher  Oreste, 
arrache  ta  cendre  I 

e.  —  Pourquoi  ces  paroles  sinistres?  Tu  n'as  pas 
)  t'affliger. 

IE.  —  Je  n'ai  pas  raison  de  m'afiliger  de  la  mort 
pel 

E.  -^  Ne  parle  pas  ainsi. 

»E. — Quoi  done  I  suis-je  indigne  du  fir^re  que  j*ai  perdu  ? 
E.  —  Tu  n'es  indigne  do  rien,  mais  ce  malheur 
garde  point. 
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J^LEGTiiE.  —  N'esl-ce  point  la  cendre  d^Oreste  que  je  porte 
dans  mes  mains? 

Orbste.  —  Ce  a*est  pas  celle  d'Oreste ,  elle  ne  l*e$l  que 
de  nom. 

l^LBCTRE.  —  Oil  done  est  le  tombeau  4e  eel  iBfortmi^l 

Oreste.  —  Nulle  part :  les  vivanls  n'ont  pas  de  lombea«. 

^LEGTAc.  —  Q<i'as-tu  dit,  6  roon  enfant? 

Oreste.  —  La  v6rit6. 

J^LECTRE.  —  II  vit  done? 

Oreste.  —  Oui,  il  vit. 

i^LEGTRE.  —  Tu  serais  lui? 

Orestb.  —  Regarde  raniieau  de  hmni  pire;  reoonnais  U 
v6rit6. 

i^BCTRB.  —  0  douee  iumi^rel 

Orbstb.  —  Douee  pour  tous  deux.  . 

^GTRB.  —  0  voix  de  moa  fr^re ,  tu  es  venue  jusqu'k  moi  I 

Oreste.  —  Tu  n'entendras  plus  parler  de  moi  ailleurs. 

^LEGTRE.  —  Je  te  tiens  dans  mes  bras. 

Oreste.  —  Puissee-tu  m*y  tenir  toujoursl 

^LEGTRE.  —  Fenmes  ch6ries,  babitaates  de  eette  contr^e, 
vojez  Get  Oreste  qu*ua  stratagftme  a  suppose  mortel ,  et  qu'un 
stratag^me  a  rendu  k  la  vie.  (V.  4098—4230.) 


SGilNE  ENTRE  I^GISTHE ,    OrESTE  Ct  l^LEGTRE. 

Egisthe,  informe  de  la  mart  d' Oreste,  est  impatient  dt 
voir  ceux  qui  en  ont  apporte  la  nouvette.  Tleponsei 
d'tlectre.  Egisthe  fait  ouvrir  Its  portes  du  palais  ei 
expdser  le  corps  d'Oreste,  coutert  d'un  voile.  Il  Ihe 
lui-mSme  ce  voile;  6  terreurt  il  voit  une  depouHlt 
sanflante,  qui  n'eft  point  celtt  du  fils  d' Agamemnon. 

Oreste.  —  Courage,  nos  v<bux  s*aocomplissent. 

J^luacTRB.  —  Hftte-4oi. 

Oreste.  —  le  pars. 

Elegtrr.  —  Je  prendrai  soin  de  tout  ici. 
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GHQBUR.  —  ii  serait  avantageux  de  glisscr  a  ToreiUe  de 
amine  queiques  paroles  insinuantes,  pour  qu'il  se  pi4- 
tl  en  aveugle  dans  la  saaglaate  arine  0(1  la  justice  va 
loler. 

Esm.  ^-Qni  de  voys  sait  oti  sooi  ces  strangers  de  Phocide 
nous  ont  apport6  la  nouvelle  qu'Oreste  a  perdu  la  vie 
les  combats  de  chars?  Je  te  le  demande  k  toi,  qui 
ras  tant  de  fterti  jusqu'ici ;  je  pense  que  tu  dois  t'em 
)er,  et  comme  tu  dois  le  savoir  le  mieux,  je  te  prie 
te  le  dire. 

BGTRE. —  Je  le  sais;  coaunent  Tignorerais-je?  Serais- 
rangire  k  la  perte  de  ce  qui  invest  le  plus  cber? 
iSTHfi.  —  Od  peuvent-dtre  ces  Strangers  ?  apprend&-le  moi. 
BGTRE.  —  Dans  ce  palais  :  ils  ont  trouv6  un  accueii 
talier. 

iSTHB.  —  Ont-ils  annoncd  sa  nort  comme  une  nouTelle 
ine? 

BGTRE.  —  lis  ne  I'ont  pas  seuleiaent  annoncte>  mais 
1  ont  donnS  des  preuves  Svidentes. 
I8THE.  —  Puis-je  m'en  assurer? 
B€tRR.  —  Vous  le  pouvez»  et  c'est  un  spectacle  pen 
\  d*envie. 

ISTHE.  —  Tu  me  donnes  un  gmnd  sujet  de  joie ,  centre 
utume. 

BCTRB.  —  R6jouissez-*vous  done,  si  ce  malheur  pent 
r^ouir. 

laTHE.  —  J'ordoiine  qu'on  se  taise,  et  que  les  portes 
alais  soient  ouverles  k  tons  les  habitants  de  Mycines 
urges  pour  jouir  de  oette  vue^  afln  que  si  quelqu'un  d'entre 
s*est  bero6  de  vaines  espSrances ,  en  voyant  le  cadavre 
iste,  il  soit  plus  docile  au  frein  de  men  pouvoir,  et 
;on  orgneil  ne  se  r^olte  point  contre  la  rigueur  de  mes 
ments. 

BCTRB.  —  Je  le  ferai  :  car  te  temps  m'a  rendu  assez 
ente  )H)ur  me  soumettre  a  ceux  qui  sent  plus  puissants  * 
moi. 
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Egisthb. —  0  Jupiter,  je  vois  un  spectacle  heureux.  Si 
N6m6sis  est  pr6sente ,  je  ne  puis  le  dire.  Levez  le  voile  qu 
couvre  mes  yeux  :  je  veux  donner  des  larroes  h  un  parent 

Oreste.  —  L6ve-le  toi-m6me.  Ce  n'est  pas  h  moi,  maij 
k  toi  de  voir  ces  restes  46piorabie$  et  de  teur  adresser  dei 
paroles  amies. 

l^GiSTHE.  —  Le  conseii  est  bon,  Je  le  suivrai.  Toi,  si 
Clytemnestre  est  dans  le  palais,  appelle-la 

Oreste.  —  Elle  est  prfes  de  toi  :  ne  la  eherche  poin^ 
ailleurs. 

^GiSTHE.  —  H61asl  que  vois-je? 

Oreste.  —  Qui  crains-tu?  qui  ne  reconnais-tu  pas? 

Egisthe.  —  Dans  quels  pi6ges  viens-je  de  tomber?  Mal- 
heureux  I 

Oreste.  —  Ne  comprends-tu  pas  depuis  longtemps  que  tw 
paries  k  des  vivants  comme  s*ils  ^talent  morts? 

Egisthe.  —  Je  le  Comprends  :  ce  ne  pent  6tre  un  autre 
qu'Oreste  qui  me  parle. 

Oreste.  *~  Quoique  excellent  devin ,  tu  as  6t6  longtemp« 
dans  Terreur. 

l^GiSTHE. — Je  suis  perdu,  malheureuxl  mais  laisse-mo 
t'adresser  quelques  paroles. 

Elegtre.  —  0  mon  fr6re,  au  nom  des  dieux,  ne  souflfri 
pas  qu'il  prolonge  tes  entretiens.  Quand  un  homme  au  Aif 
sespoir  est  sur  le  point  de  mourir ,  que  lui  importe  ue 
moment  de  retard?  Tue-le  k  Tinstant  m6me,  et  quand  tu 
Tauras  tu6 ,  jette-le  aux  chiens ,  seule  sepulture  qui  lui 
convienne,  et  bien  loin  de  nous,  afin  que  j'aie  au  moin« 
une  consolation  de  mes  maux  passes. 

Oreste.  —  Entre  vite  :  ce  n'est  point  un  combat  de  paroles, 
mais  une  lutte  k  mort. 

fecisTHE.  —  Pourquoi  m'entralner  dans  ce  palais?  Si  tu 
n*as  point  k  rougir  de  ton  action ,  pourquoi  as-tu  besoiri 
de  t^nfebres?  Que  ne  m*immoles-tu  sur  le  champ? 

Oreste.  —  Ne  commande  plus.  Viens  au  lieu  oil  tu  a? 
tu6  mon  p6re,  pour  y  6tre  tu6  k  ton  tour. 
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EmsTHR.  —  II  faut  done  que  ce  palats  soil  tSmoin  des 
maux  presents  et  a  venir  des  P^Iopides? 

Oreste.  —  II  verra  les  tiens ;  et  je  ne  sois  pas  un  devin 
irompeur.  * 

Egisthe.  —  Mais  tu  te  vaates  de  posseder  un  art  qui  6tait 
Stranger  a  ton  p^re. 

Oreste.  — Tu  r^pliques  beaucoup ,  et  nous  n'avangons 
pas.  Marche. 

£gisthe.  —  Prec6de-moi. 

Oreste.  —  C'est  toi  qui  dois  me  prtcider. 

Bgisthe.  —  Crains-tu  que  je  ne  t'tehappe? 

Oreste.  —  Je  ne  veux  pas  t*adoucir  la  mort ,  tout  mon 
soil!  est  de  t*en  faire  sentir  ramertume.  II  faudrait  qu*une 
prompte  justice  frapp&t  ainsi  de  mort  quiconque  veut  trans- 
gresser  les  lois  :  les  crimes  deviendraient  plus  rares. 

Lb  chobur.  —  0  race  d'Atr^e ,  que  de  maux  il  t'a  fallu 
soaffrir  pour  recouvrer  enfin  cette  liberty  que  ce  mouvement 
g^n^reux  te  procure  I  (V.  4  435—4510.) 
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nonCE  BIOGRAPHIQOE 


SUR 


M.  LE  DOGTEUR  MOUGEOT  PERE 


MR 

M.  MAUD'HEUX  fils, 
IT  M.  LAHAGBI, 

Mrtnbr*  tMocU  Uhrt. 


Cor  anlein  reelvm  iaqoirit  tciftDlUm. 
Lib.  Proverb. ,  €«p*  xxtii  ,31. 

Et  diipotavit  soper  ligub ,  k  cedro  qua  e 

in  Libano ,  asqne  ad  liyfopnin  qac 

egreditar  de  paricU  .... 

Lib.  III.  Reg.  iv,  33. 


Jean-Baptiste  Mougeot  naquit  k  Bruy^res ,  le  25  septembn 
4776,  d*une  famille  de  la  bourgeoisie.  Dans  ie  tiers-^ta 
destine  h  jouer  k  la  fln  du  sitele  un  rdle  si  important,  I 
travail  et  T^tude  6taient  en  honneur.  M.  Mougeot  p^recherchi 
de  bonne  heure  k  en  inspirer  le  goOt  k  son  fils.  Ce  fut  soui 
les  yeux  de  sa  famille,  au  foyer  domestique,  qbe  comment 
TMucation  de  celui-ci.  Un  mattre  venait  lui  enseigner  le 
premiers  ^l^ments  de  la  iangue  latine;  M.  Mougeot  p^r 
faisait  le  reste.  Les  premieres  ann^  du  jeune  Jean-Baptist 
s^^coul^rent  ainsi.  Les  soins  que  son  p^re  prit  de  le  former 
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»  exemples  qa*i)  \m  donna ,  eorent  line  heureuse  in- 
sur  9on  caract^,  et  conlribo^rent  h  en  faire  plus 
Hnsealeoieiit  an  homme  labomux  et  telair^ ,  mais 
)utB0  honn^te  homme.  Da  reste,  M.  Mougeot  p^re 
bient6t  (jue  Bruy6res  no  lui  offrait  qne  des  ressonrces 
mtes  pour  qti*il  pfit  y  completer  TMucation  de  Jean- 
!.  II  voulut  cuHivef  ces  dons  naturels,  cette  vive 
mce  qui  ddj^  tolaftaient  en  lui.  D^s  479a,  il  le  plaga 
^ge  des  Cordeliers  de  Vieux-Brisach.  Le  s6jour  qu'il 
A  fournit  Toecasion  de  donner  des  preuves  de  ces 
es  religieuses  qu*H  censerva  josqu'^  la  fin  de  sa  vie, 
^vouenient  que  plus  tard  il  devait  mettre  au  service 
s  les  infortunes.  Pendant  le  bombardement  de  Vieux- 
,  le  college  des  Cordeliers,  plac6  dans  la  partie 
Lire  de  la  ville,  tut  fort  maltraiti  par  les  projectiles. 
t  de  quelques  heures,  tout  le  personnel  de  rstablis- 
dut  se  rMugier  dans  les  caves.  Dans  la  precipitation 
)  retraite,  (Hi  oublia  les  vases  sacr^s  de  la  chapelle 
vieille  reKgieuse  afit*e.  Mougeot  s*en  apergut.  N'^ 
que  son  courage ,  il  revint  sur  ses  pas ,  enleva  au 
I  ses  jours  les  vases  sacr^,  chargea  sur  ses  ^paules 
TO  malade ,  et  rdussit  it  mettre  en  sdreti  ce  double 
ieux  butin. 

lue  temps  aprte ,  il  quitta  le  coll^  de  Vieux-Brisach 
ler  suivre  ses  humanit^s  en  Allemagne  et  en  Suisse, 
iversil^  de  Fribourg  en  Brisgau  et  de  Bftle.  C*est 
tte  derfii^re  vitle  qu*il  ftl  sa  philosophie.  La  France 
rrto  alors  h  tout  le  deebafnement  des  passions  r^vo- 
ures.  La  terreur  la  oourbait  sous  son  r^ne  de  sang : 
ne  privte,  Ttetair  d'on  soup^on  qui  traversait  Fesprit 
de  Tun  des  agents  de  rautorit^,  si  suballorne  qu'il 
n'en  fallait  pas  davantage  pour  qu*un  nom  de  plus 
rit  sur  la  liste  des  suspects  ou  sur  oelle  des  emigres. 
t  et^t  do  tehapper  h  la  proscription.  A  peine  avait-il 
^i  sa  dix-^pliime  aBnte;  il  ne  portait  aucun  titre 
I  appeler  ^ur  lui  rallention ;  il  n*appartenait  ni  ne 
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desirait  appartenir  au  clerge.  Le  seul  goilt  de  Ti^tude  Favai 
conduit  a  Tetranger,  ou  il  trouvalt  cette  science  que  les  orage 
civils  avaient  exilto  de  la  France.  Telles  ^talent  pourtant  le 
passions  el  les  rigueurs  aveugles  de  cette  ^poque,  que  de 
ennemis  de  sa  famille  parvinrent  k  le  faire  consid^rer  comm 
Emigre.  £n'1795seulenient,  il  luifutpermisderentrer  en  France 

Mougeot  avait  acquis,  en  AUemagne  et  en  Suisse,  eel  amou 
ardent  des  sciences  naturelles ,  auquel  il  resta  toujours  fid^l 
et  qui  lit  la  gloire  de  sa  vie. 

Ce  fut  en  1795  qu'eut  lieu  sa  premiere  herborisation  ai 
Hohneck.  Quelques  mois  avant  sa  mort,  au  milieu  de 
roembres  de  la  Soci^te  Botanique  de  France  qui,  visitan 
l^s  Yosges,  Tavaient  elu  ieur  pr^ident,  Mougeot  retragai 
les  incidents  de  cette  herborisation.  Soixante-trois  ann^ 
s'^taient  ^coul^es  depuis  qu'elle  avait  eu  lieu,  mais  pas  un 
sans  que  Mougeot  visitdt  sa  ch^re  montagne.  H^las  I  les  in 
Tirmites  ne  lui  permirent  pas  cette  fois  d*en  faire  les  honneui 
a  ses  collogues.  D^j^  la  Providence  brisait  Tun  des  ressorl 
de  la  vie  du  savant.  Elle  iimitait  le  champ  de  ses  etudes 
afm  peut-^tre  de  rend  re  moins  douloureux  le  moment  o 
il  Ieur  serait  tout  a  fait  ravi  I 

En  1795,  au  contraire,  Mougeot^,  dans  toute  la  force  d 
la  jeunesse,  portait  partoutses  investigations.  Une  vocatio 
bien  dessini^e  le  poussait  k  entrer  dans  le  corps  de  ces  ir 
g^nieurs  g^ographes  qui ,  attaches  aux  armies,  ieur  rendaiei 
tant  et  de  si  importanls  services.  Par  des  motifs  que  noi 
ignorons ,  son  p^re  en  d^cida  autrement  :  proiitant  du  b<: 
nefice  de  la  loi  du  U  frimaire  an  III,  il  le  flt,  apr^s  u 
examen,  envoyer  k  I'^cole  de  sant^  de  Strasbourg,  corani 
^leve  national  pour  le  district  de  Bruy^res. 

Mougeot  suivit  avec  ardeur  les  cours  de  cette  ecole ,  surtoi 
celui  du  botaniste  Hermann.  De  cette  6poque  datent  ses  n 
lations  avec  trois  savants  c61^bres,  Nestler,  Braconnot,  i 
Gaillardot  de  Luneville.  Une  parfaileconformil(^  d'inclinalior 
et  de  moeurs,  un  goiit  commun  pour  les  sciences  naturelle 
creerent  entre  eux  des  liens  que  la  niorl  seule  devait  brise 
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i  de  r^cole  de  Strasbourg  le  4*'  venWse  an  VII, 
ot  fut  appel^  aux  armies  et  attach^  aux  h<)pitaux  am- 
s  en  qualite  de  chirurgien.  II  prit  part  aux  belles 
gnes  de  Mayence  ,  d'Helv^tie,  du  Danube  et  du  Rhin. 
e  cours  de  celle  de  Mayence,  en  1796,  il  eut  la  joie 
ouver  Gaillardot.  Ce  dernier,  quoique  botaniste  habile, 
our  la  min^ralogie  une  prMilection  marquee.  Mougeot, 
ians  la  langue  allemande ,  lui  traduisait  les  auteurs 
aient  6crit  sur  cette  science.  Tous  deux  travers^rent 
H-Noire,  6tudiant  les  productions  naturelles,  la  g6o- 
e,  les  antiquit^s,  se  retrempant  souvent  aux  sources 
ui  forment  les  bons  esprits ,  dans  les  Merits  classiques 
SOS  et  des  latins ,  oubliant ,  grAce  h  ces  lectures ,  le  lan- 
arbare  des  nomenclatures  scientifiques  modernes.  Bien 
is  depuis ,  les  n6cessit6s  du  service  devaient  les  s^ 
ils  devaient  parfois  aussi  ressentir  la  joie  de  reunions 
ues.  Mais  leurs  toes  ne  se  s^par^rent  jamais.  Quand 
ird  chacun  d'eux  se  retira  dans  sa  ville  natale ,  leurs 
[IS  ne  furent  plus  interrompues ,  leurs  communications 
continuelles ,  leur  correspondance  active.  La  mort  de 
dot  seule  vint  y  metlre  un  terme. 
jein  de  ce  service  de  sant6  des  armies  chez  lequel  le 
ment,  alorscommeaujourd'hui,  6tait  universel,  Mougeot 
•emarquer  par  Tintelligence  et  le  zh\e  avec  lesquels  il 
)lissait  ses  devoirs.  L'illustre  Percy,  chirurgien  en  chef 
m^e  de  la  Moselle,  sul  bien  vite  Tappr^cier,  Taccueillit 
>time  et  ne  cessa  de  lui  t^moigner  le  plus  vif  int^r^t. 
ourtant  les  occupations  nombreuses  d'une  profession 
ireusement  trop  active  alors,  ne  Tabsorbaient  point 
tier.  D6jk  Mougeot  6tait  en  possession  du  secret,  qu'il 
lais  perdu ,  de  trouver  du  temps  pour  toutes  choses. 
nous  besoin  de  dire  que  la  botanique  obtenait  la 
ire  part  des  heures  dont  il  lui  6tait  permis  de  disposer? 
jrbier  ne  le  quittait  point;  chacune  des  marches  de 
3,  chacune  de  ses  Stapes,  Tenrichissaient  de  plan  les 
les.  S6journait-on  dans  une  ville?  Mougeot  visitait  les 
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ccrtlections  qn'eHe  renfermait ,  lournant  ainsi  au  profit  de 
son  instruction  et  de  la  science  les  fatigues  mdmes  qui 
lui  elaient  impos6es.  C'est  ainsi  qu*envoy^  k  Mle  en  4798, 
il  se  rapprochait  du  professeur  Lachenal  et  liait  connai&- 
sance  avec  Zeyher,  jardinier  de  Tuniversil^  de  cette  ville.  C'est 
ainsi  encore  que  pendant  la  campagne  d*Allemagne,  en  4800, 
Mougeot  devenait  Tami  de  Hoppe  et  parcourait  les  Alpes 
du  Salzbourg  en  herborisant  avec  Mielichhofer.  Touchante 
chose  que  la  fraternit(^  scientifique  t  Entre  ces  hommes,  la 
nalionalite  ^tait  outline  I  II  ne  leur  venait  point  ^Tesprit  que 
Tun  d*eux  6tait  le  vainqueur,  Tautre  le  vaincu  ,  que  Tun 
6tait  entr6  avec  Tarm^e  conqu^rante  sur  le  territoire  qu'habitait 
Tautre.  L'araour  de  T^tude  absorbait  en  eux  les  hafnes  na- 
tionales,  le  mauvais  vouloir  que  Thabitant  d'un  pays  envahi 
^prouve  toujours  pour  tons  ceux  qui  y  p6n6trent  avec  les 
envahisseurs.  Au  milieu  de  ces  campagnes  que  la  guerre 
avait  dSvastees ,  le  progr^s  de  la  science ,  le  besoin  de  sa- 
tisfaire  une  louable  curiosity ,  tels  ^taient  les  objets  qui  pr6oc- 
cupaient  surtout  ces  savants. 

En  4802,  apr^s  la  conclusion  de  la  paix  de  Lun^ville, 
Mougeot  rentra  dans  la  vie  civile,  et  passa  quelques  mois 
k  Nancy.  Les  dcoles  de  m6decine  avaient  6le  rtorganis^, 
d'illustres  savants  professaient  a  Paris  :  Berthollet,  Corvisart, 
Lesage,  Vauquelin,  Fourcroy,  Desfontaines  initiaient  la  jeu- 
nesse  aux  sciences  dont  ils  Elaient  les  princes.  Mougeot  ne 
put  rfeister  au  d6sir  de  completer  ses  etudes  mMicales;  il 
partit  pour  Paris.  II  y  rcncontra  des  compatriotes,  d'ancieos 
condisciples  de  T^cole  de  Strasbourg,  qui  tons  ont  laiss^ 
dans  les  Vosges  le  souvenir *dc  carriferes  estim^s  et  de  services 
rendus.  C*6taient  Bailly  de  Bains,  La  Halle  de  Vom^court, 
Deguerre  de  Rambervillers ,  Grandclaude  de  Remiremont, 
Braconnot,  ce  chimisle  dont  le  nom  devait  jouir  plus  tard 
dans  toule  la  France  d*une  k^gitimerenommte,  Jaquin6  p6re, 
alors  61evc  de  T^cole  polyteclinique.  S'instruire  ^tait  le  but 
qui  fixait  sans  cessc  les  regards  de  lous  ces  jeunes  gens. 
Chaquc  dOcadi  Jaquino  vcnail  les  chcrchor;  grace  au  patronage 
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ofesseursde  T^cole  polytechnique,  ils  visitaifent  ensemble 
blissements  fermesau  public.  Chacnn  observait,  m^ditait^ 
[Is  6changeaient  leurs  reflexions,  ils  discutaient.  De 
mmunications  se  r^pandait  sur  tous,  k  leur  grand  avan- 
une  sorte  d*enseignement  mutuel.  Membre  de  la  Soci^t^ 
klecine  clinique,  z£i^  pour  tout  ce  qui  se  raltachait 
profession  qu'il  voulail  embrasser,  Mougeot,  h  Paris 
e  en  Suisse,  comnie  en  AUemagne,  restait  fiddle  h  son 
prononc6  pour  la  bolanique.  II  herborisait  souvent 
r  de  Paris.  Ce  fut  pendant  les  courses  qu*il  faisait 
ce  but  qu'il  se  lia  avec  MM.  L6on  Dufour  de  S'-Sever 
illerm6,  tous  deux  medecins,  le  dernier,  membre  de 
;tion  des  sciences  morales  h  Tlnstitut. 
Tan  XI  ses  itudes  ^taient  termin6es.  Le  26  germinal 
tte  annte,  il  soutint  une  th^se  remarquable  dont  le 
lui  avait  6t6  indiquS  par  Percy,  qui  ne  Tavait  point 
de  vue.  Elle  portait  ce  titre  :  Essai  zoologiqtie  et 
:al  sur  les  hydatides.  La  connaissance  parfaite  de  la 
e  AUemande  lui  avait  facility  les  recherches  sur  cette 
re  peu  connue  en  France.  A  Taide  de  I'examen  micros* 
lie  etd'inspections  minutieuses,  il  avait  r^ussi  k  d^montrer 
5  corps  de  Thydatide  ne  pr6sente  aucune  cavity  visc6rale, 
I  aucune  relation  vasculaire  avec  la  vessie  caudale. 
th^se  eut  un  veritable  succ^s,  et  Mougeot  obtint  sans 
le  grade  de  docleur. 

printemps  de  Tan  XI  il  revint  dans  les  Vosges  et  fut 
i6  chiturgien,  puis  m^decin  de  ThOpital  civil  de  Bruy^res. 
Brga  ces  fonctions.  jusqu'it  sa  mort.  Nous  dirons  plus 
juel  d^vouement  il  apporta  dans  sa  pratique  mMicale, 
ien  lui  doivent  les  pauvres  et  les  malades  du  canton  de 
^res.  Malgr6  le  zdle  qu*il  apportait  k  Taccomplissement 
evoirs  que  lui  imposait  une  clientele  nombreuse,  il  ne 
»sait  point  ses  chores  etudes.  Toute  sa  vie  fut  consacrte 
recherche  et  &  Texamen  des  productions  naturelles  des 
3s,  et  plus  particuli^rement  de  la  vegetation  spontanee 
noDtagnes. 
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D6s  18^0,  il  publiail  en  collaboration  avec  Nestler  les 
Stirpes  Cryptogamae  rhenano-vogesiaca?,  continues  depuis 
la  mort  de  Nestler  avec  la  participation  de  M.  Schimper. 
D6jii  il  s'^lait  fait  un  nom  parmi  les  savants,  et  cette  mfime 
ann6e  4810,  de  CandoUe,  dans  un  rapport  an  Ministre  de 
rinterieur  sur  ses  voyages  botaniques  et  agronomiques  dans 
TEmpire,  lui  payait  un  juste  tribut  d'^loges  et  le  repr^senlait 
comme  Tun  des  botanistes  qui  avaient  contribu^  le  plus  aux 
progr^s  de  T^tude  de  la  flore  francaise. 

r/est  qu'aussi  aucun  obstacle  n'arri^tait  Mougeot  dans  ses 
explorations.  Nous  troiivons  dans  le  Bulletin  n**  7  de  la 
Soci6t6  Botanique  de  France,  ann6e  1858,  une  longue  lettre 
qu*il  adressait  a  Nestler  le  23  juillet  1821 ,  pour  lui  annoncer 
la  dfeouverte  du  Sibbaldia  procumbens  dans  une  excursion 
au  Hohneck.  Cest  un  module  de  narration  spirituelle  et 
originale  I  Mais  de  quelle  ardeur  n'y  trouvc-t-on  point  la 
trace  I  Que  de  fatigues  bravto ,  que  de  perils  affront^s  pour 
enrichir  un  herbierl  Certes  on  ne  saurait  trop  admirer  ces 
soldats  de  la  science  qui,  pour  atteindre  un  but  inappr6ci6 
€t  incompris  du  vulgaire,  se  livrent  patiemment,  labo- 
rieusement  a  de  si  pt^nibles  investigations.  II  est  vrai  que 
Mougeot  trouvait  sa  recompense  dans,  le  r^sultat  de  ses  re- 
cherches,  dans  ses  d^couvertes,  dans  la  reconnaissance  de 
ious  les  savants,  dans  Tempressement  universel  avec  lequel  ses 
travaux  6taient  accueillis,  enfin  dans  cette  renommte  euro- 
ptenne  qu'il  flnit  par  conquerir.  Plusieurs  fois  par  an,  il 
explorait  les  montagnes  des  Vosges  :  le  Hohneck,  le  Rotabac, 
le  Donon ,  les  Ballons  ^taient  surtout  le  th6&tre  de  ses  Etudes. 
II  y  constata  Texistence  de  plantes  nombreuses  qu*on  avait 
crues  jusqu'alors  habiter  exclusivement  les  Alpes  de  la  Suisse. 
C'est  ainsi  qu*en  1822  il  d6couvrit  le  type  d'un  genre  de  mousses 
nouveau  dont  les  congen6res  ont  ^t6  remarqu^s  depuis  en 
Am^rique,  mais  dont  Tespice  europfenne  n'a  6te  observe 
encore  que  sur  les  sommets  du  Hohneck.  Le  c6l6bre  botaniste 
suMois  Agardh  lui  a  Md'\&  sous  le  nom  de  Mougeotia  une 
algue  dont  Mougeot  avail  fait  connaltre  le  premier  type. 
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uis  bien  des  anntos  son  nom  figure  sans  cesse  dans 
»  ouvrages  qui  ont  416  publics  sur  les  vi^g6taux  des 

inKrieures. 
lores  fran<^ise$  de  Villermet,  de  de  Candole,  de  Loiseleur 
Duby  lui  doivent  de  prteieux  renseignements. 
amel,  dans  son  traits  des  arbrcs  et  arbustes,  a  in- 
n  m^moire  de  Mougeot  sur  les  arbres  r^sineux  des 
.  L'amenagement  des  forfits  dans  lesquelles  its  sont 
IS,  leur  exploitation ,  leurs  produits^  sont  traitSs  avec 
6riorit6  que  Mougeot  devait  apporter  k  Texamen  d'un 
fun  si  haut  inl^r^t  pour  son  d^partement.  Dans  le 
ouvrage  de  Duhamel  on  trouve  encore  una  6tude  sur 
nus  Mahaleb,  ou  bois  de  Sainte-Lucie,  qui  croft  sur 
[lines  calcaires  de  Tarrondissenient  de  Neufcb4teau. 
1826,  dans  la  th6se  inaugurale  du  docteur  Jacquot 
raphie  physique  et  niMicale  du  canton  de  G6rardmer)^  . 
»t  a  public  pour  la  premiere  fois  la  lists  des  piantes 
rogames  du  Hohneck  et  de  ce  canton.  Plus  tard ,  en 
il  faisait  parattre  dans  la  Statistique  du  d^partement 
osges,  de  MM.  Lepage  et  Cbarton,  des  considerations 
des  sur  la  \6g&iaMou  spontanea  des  Yosges. 
s  publication  comprend  d'abord  un  travail  dejk  ins6r6 
36  et  sous  le  m6me  titre  dans  les  Amiales  de  notre 
k.   Mais  elle  renferme  de  plus  le  travail  relatif  aux 
games,  puis  un  tableau-catalogue  mithodique  de  toute 
e  du  d^partement.  L'auteur  indique  dans  des  colonnes 
les  les  noms  latins,  les  noms  vulgaires  ou  populaires 
^rraine,  la  station,  le  terrain  gtologique  pr6ter6,  cnfin 
alitS.  L'^num^ration  de  toutes  les  piantes  cryplogames 
^t^mcvosgieodonneitce  travail  un  m^ritetoutparticulier. 
\i  encore,  dit  M.  Kirscbleger,  k  qui  nous  avons  eniprunt^ 
iprteiation  qui  pr6cMe,  Tunique  publication  systematique 
cette  int^ressante  classe  des  veg^taux  dans  les  Yosges.  » 
la  botanique  a  pris  une  large  part  des   loisirs   que 
lent  a  Mougeot  ses  occupations  m6dicales,  il  ne  faut 
roirp  qu'olle  les  ait  absorbed  loul  tmtiers. 
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Quelques  ann^es  apres  son  retour  dans  les  Vosges ,  Mougeot 
participait  aux  travaux  de  la  comnaission  des  antiquites  du 
d6partement.  L'^gUse  si  remarquable  de  ce  village  de  Champ- 
)e-Duc,  sur  le  territoire  duquel  la  tradition  pretend  que 
Charlemagne  venait  chasser ,  attirait  son  attention ,  et  it 
rMigeait  un   m6moire  sur  les  antiquites  qu'elle  renferme. 

II  avait  compris  aussi  Timportance  de  la  ra^ttorologie , 
science  encore  dans  Tenfance,  et  pendant  cinquante-<rinq 
ans,  il  eut  soin  de  noter  les  variations  du  barom^lre,  du 
thermom^tre  et  des  vents. 

En  1828,  il  livrait  a  nos  Annales  une  notice  g6ographique 
et  hydrographique  sur  les  montagnes  des  Vosges,  k  partir 
du  Ballon  d* Alsace  jusqu*au  Donon,  avec  Tindication  des 
routes  et  des  chemins  qui  les  sillonnent. 

Enfin  les  etudes  g^ologiques ,  si  attrayantes  dans  ces  belles 
montagnes  et  qui  pourtant  y  comptent  si  peu  d*adeptes,  ne 
Favaient  point  laiss^  indifferent.  D^s  4825,  il  etait  en  corres- 
pondanceavecun  professeur  distingue,  M.  Adolphe  Brongniarl, 
et  lui  adressait  une  s^rie  d*empreintes  v^getales  sur  gr^s 
bigarre.  M.  Brongniart  en  a  fait  mention  dans  son  ouvrage 
classique  sur  les  v^getaux  fossiles ;  il  a  m^me  donne  le  nom 
de  Mougeot  h  deux  d'entre  eux. 

Les  relations  de  Mougeot  avec  les  autres  savants  qui  se 
sont  occup6s  de  la  geologic,  et  notamment  de  celle  des  Vosges, 
n'ont  pas  ete  sans  fruit  pour  eux.  MM.  Hogard,  Rozet, 
Puton,  Carriere,  de  Billy  et  Daubree  lui  doivent  d*utiles 
conseils  et  de  pr6cieux  renseignements.  Mougeot  entretenait 
une  active  correspondance  avec  les  hommes  les  plus  illustres 
de  FEurope,  Dans  toute  la  France,  k  Gen6ve,  k  Zurich, 
k  Glascow,  k  Berlin,  en  Suede,  il  comptaitdes  collaborateurs, 
avec  lesquels  il  echangeait  de  frequentes  communications ,  et 
qui  tous  eprouvaient  la  plus  haute  estime  pour  sa  science 
et  pour  son  caractere.  On  ne  peut  se  faire  une  idee  du 
nombre  prodigieux  des  lettres  qu'il  leur  a  ecriles  et  qu*il 
en  a  regues.  Le  premier,  il  sut  deviner  et  reconnaltre  dans 
le  lichcnographe  Nylandcr  un  digne  conipalriole  de  Linneo. 
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berchi  par  tous  ies  savants ,  Mougeot  ne  T^tait  pas  moins 
s  society  dans '  lesquelles  ils  se  groupent,  pour  mettre 
mmun  leurs  iumiires,  leurs  travaux,  leurs  elTorts, 
ddcouvcrteSy  et  presser  la  marcbe  du  progr^s. 
IS  la  liste ,  irop  iongue  pour  que  nous  la  donnions ,  des 
is  qui  s'^taient  empresses  de  lui  ouvrir  leurs  rangs» 
reraarquoDs  la  Suci^t^  botanique  de  France,  la  Society 
[ique,  la  Soci^tc  d*bistoire  naturelle,  la  Soci^t^  des 
es  inin^ralogiques  de  Saint-P^tersbourg,  Ies  Soci^tes  de 
ivie,  de  B&le,  de  Neufcb^lel  (Suisse),  de  Ratisbonne, 
ibourg  en  Brisgau,  de  Strasbourg,  de  Nancy,  etc., 
la  Societe  d^j^mulalion  des  Vosges,  qui  lui  doit  tant, 
ni  nous  cherchons  aujourd^liui  h  acquitter  la  dette. 
ktrant  dans  ces  soci^tte,  Mougeol  n'avait  pas,  comme 
rautres,  c6d^  au  vain  dSsir  d'accoler  a  son  nom  un 
de  plus.  C'^tait  un  de  ces  hommes  qui  prennent  tout 
rieux.  Pour  ceux-I^ ,  toute  quality  impose  des  devoirs. 
coU^ue  remplissait  consciencieusenient  Ies  siens.  Dans 
)ci^tte  dont  nous  venous  de  parler,  pas  un  membre 
urnissait  plus  largement  son  contingent  de  travail  et 
lent ;  pas  un  ne  coop6rait  avec  plus  de  z^le  a  la  t&cbe 
lune.  Leurs  recueils  en  ont  conserve  la  trace  :  on  y 
B  de  nombreuses  communications  qui  attestent  Tim- 
Qce  de  la  collaboration  de  Mougeot.  La  possession 
ite  de  la  langue  allemande  facilitait  Ies  relations  qu*il 
lenait  a  T^tranger.  Du  reste,  c*<itait  a  ses  coropatriotes 
rdservait  la  meilleure  part  de  ses  veilles  et  de  sa  science. 
s  4825,  il  avait  voulu  appartenir  a  notre  Soci6t£.  On 
dire  qu'il  en  a  iik  le  bienfaiteur.  II  avait  compris 
le  6tait ,  dans  Ies  Vosges ,  le  seul  lien  qui  rattach^t 
ns  aux  autres  Ies  hommes  qui  se  livrent  a  de  mdmes 
IS,  le  centre  vers  lequel  pouvaient  converger  tous  Ies 
;;  qu'elle  seule  6tait  plac^e  de  fagon  h  ^prouver,  et  a 
irager,  apres  TSpreuve ,  Ies  jeunes  talents  qui  se  r^v^ent; 
,  a  imprimer  une  direction  g6n6rale  a  des  recherches, 
isolees,    rej>tercucnt   impuissanies.    Aussi  la    SocietiQ 
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n*a-t-eUe  jamais  eu  ud  ami  plus  d6voue.  Cbaque  annde,  dans 
le  sein  du  Conseil  g^n^ral ,  Mougeot  rtolamait  la  subveation 
qui  nous  est  aceord^e.  D6sireux  de  grossir  nos  rangs,  d*in- 
scrire  sur  nos  listes  des  noms  illustres,  il  exhortaii  les 
bommes  iminents  avec  lesquels  il  6tait  en  relations  k  brigoer 
nos  suffrages.  Que  de  pr^ntations  nous  ont  M  faites  par 
lui  I  Combien  de  collogues  utiles  nous  devons  k  son  initiative  I 
S'il  6tait  le  recruteur  infatigable  de  notre  Soci6t£,  il  four- 
nissait  aussi  h  nos  archives  et  k  nos  Annales  de  prteieux 
travaux.  Cbaque  fois  que  la  Soci^t^  renvoyait  k  son  examen  un 
m^moire,  une  itude  dont  Tobjet  se  rattachait  k  Tune  des 
sciences  auxquelles  il  s*^tait  voue»  il  acceptait  avec  plaisir 
la  mission  de  critique.  De  sa  plume  sortait  bient6t  une  appr<i- 
ciation,  consciencieuse  et  int^ressante  toujours,  parfois  fine, 
spirituelle,  empreinte  de  cette  douce  ironie  qui  provoque 
le  sourire  du  lecteur,  mais  ne  fait  qu'effleurer  Tamour 
propre  de  Tauteur  critique. 

J*ai  mentionn^  d^jk  plusieurs  des  publications  dont  nos 
AnncUes  ont  eu  les  pr6mices.  Depuis  1846,  Hougeot  les  a 
enrichies  cbaque  annte  d*un  travail  du  plus  haut  int^r^t. 
II  est,  tout  le  monde  le  sait,  le  veritable  crtoteur  des 
galeries  d*histoire  naturelle  de  notre  musto  d^partemental, 
qui,  sous  rhabile  direction  de  notre  collogue,  M.  Laurent,  est 
parvenu  k  un  si  puissant  degr6  de  prosp6rit6.  De  continueis 
envois  op^r^s  par  lui  ont  accuroul6  dans  ces  galeries  les 
productions  naturelles  des  Vosges,  de  la  France  et  m^me 
des  contrSes  les  plus  recul^es.  Gr&ce  aux  liens  d*aroitie  qui 
runissaient  k  tons  les  savants ,  Mougeot  demandant  sans  cesse , 
recueiltant  (k  et  la,  a  pu  doter  le  mus^e  de  magnifiques 
collections  dans  toutes  les  branches  de  Thistoire  naturelle. 
Chaque  ann^e  il  se  plaisait  k  dresser  Tinventaire  des  richesses 
nouvelles  qu'il  avait  pu  y  ajouter.  Cbaque  annde,  depuis 
4846,  un  rapport  ^crit  avec  clart^  paraissait  dans  nos  Annales 
sous  sa  signature.  Certes,  quand  nous  parcourrons  les  volumes 
futurs ,  phis  d'un  parmi  nous  y  cherchera  ce  rapport, 
dont  nous   nous  ('•lions   fait  une   douce    habitude,    flelas ! 
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ia  main  qui  l^to-ivait  est  glac^e  pour  toujoursl  La  mort         v 
nous  a  enleve  rhomnie  qui,    depuis  1825,   n'avail  cess^ 
d*6tre  notre  appui  le  plus  ferme.  Du  moins  il  nous  reste 
se8  travaux,  son  souvenir,  ses  exemples,   la  trace  ineffa- 
cable 'de  ses  bienfaits.  Piiissent-ils  susciter  des  imitateursl 

Indipendanunentde  tons  les  objets  pricieux  dont  il  a  gratifi^ 
le  masfed'Epinal,  Mougeota  laisse  une  biblioth^que  at  des 
collections  d'une  valeur  inappreciable.  Ses  herbiers  renferment 
de  cinquante  k  soixante  mille  plantes  toutes  dess^ch^es  et 
oooservtos  avec  le  plus  grand  soin.  Et  que  Ton  ne  croie 
pas  qu*il  ait  thisauris^  avec  cet  ^goisme  et  cette  parcimonie 
qu'on  reproche  malheureusement  h  tant  d'autres  savants.  Nul 
plus  que  Mougeot  n*a  ^16  liberal,  nul  n*a  sacrifi^  plus  volontiers 
ses  jouiss^nces  part(culi6res  k  Fint^rdt  de  la  science,  nul 
enfin  D*en  a  mieux  favoris^  les  progres,  en  vulgarisant  autant 
que  possible  les  d^uvertes  et  les  moyens  d*instruction.  Aussi 
donnait-il  avec  empressement  k  ceux  qui  venaient  le  visiter, 
a  ses  correspondants,  aux  colleges,  aux  s^minaires,  aux 
jeunes  naturalistes  qu'il  voulait  former ,  les  plantes  qui  compo- 
saient  ses  collections.  Bien  loin  d'ob^ir  a  ce  sentiment  pueril 
el  mauvais  qui  pousse  tant  d'hommes  a  voir  d*un  oeil  de 
regret  en  la  possession  des  autres  les  choses  qu'ils  poss^dent 
eux-m^roes,  Mougeot  se  r^jouissait  de  faciliter  par  ses  dons 
des  etudes  dont  Toccasion  etait  rare.  D*ailleurs  son  ardeur, 
SOD  z^le,  ses  rechercbes  infatigables,  lui  promettaient  de 
templacer  bientOt  les  objets  dont  il  se  d^pouillait. 

Le  travail  remplissait  toute  son  existence.  Mougeot  y  avait 
introduit  cette  regularity  d' habitudes,  cet  ordre  au  moyen 
desquels  on  economise  le  temps,  ou  plJItOt  on  Temploie  sans 
en  gaspiller  la  plus  faible  partie. 

II  consacrait  chaque  jour  de  quinze  a  seize  heures  a  la 
pratique  de  la  medecine  et  a  retude.  Sa  constitution  fobuste , 
SOD  extreme  sobriete ,  peut-eti^  aussi  Texercice  force  et  salu- 
taire  que  lui  imposaient  tout  a  la  fois  et  sa  profession  et 
ses  excursions  de  botaniste,  lui  out  permis  de  maintenir  ces 
habitudes  jusqu'k  sa  mort,  et  de  depasser  meme*le  nombre 
d'annees  auqnel  s^arrfite  d'ordinaire  Texistence. 
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Eminent  par  rintelligence,  Mougeoi  ne  le  fut  pas  moins 
par  le  coeur  ct  par  le  caract^re.  11  avait  puis6  dans  les  premiers 
enseignements  de  sa  famille  une  foi  vive  et  telair6e;  i\  sul 
la  conserver  intacte  au  milieu  de  ces  tenip^tes  r6volutionnaires 
qui  proscrivaient  Dieu,  et  jetaient  le  trouble  ct  T incertitude 
dans  les  consciences.  Ni  le  s^jour  des  camps,  ni  le  scepticisme 
et  rindilTerence  que  le  dix-huiti^me  si^cle  avait  l^gu^  a  la 
premiere  moiti6  du  dix-neuvifeme,  ne  purent  entamer  ses 
croyances  religieuses.  Vou^  k  V&Xude  de  la  nature ,  il  savail 
retrouver  Dieu  et  Tadorer  dans  le  brin  d'herbe  et  dans,  la 
plus  humble  des  mousses  qu'il  observait.  Pour  lui ,  la  science 
n'6tait  point  st6rile  :  en  en  p6n6trant  les  mysteres ,  il  payail 
k  celui  de  qui  ^manent  T^me  humaine  et  ses  facultes, 
le  tribut  de  reconnaissance  et  d'adroir^tion  qui  Uii  est  diV 

La  religion  chez  lui  n'^tait  ni  exclusive,  ni  intol^rantc , 
ni  impuissante;  elle  s'alliait  k  un  cccur  embras6  de  Tamoui 
de  ses  semblables  et  toujours  pr6t  a  leur  rendre  service.  La 
carri6re  m6dicale  de  Mougeot  pourrait  (5tre  offerle  commc 
un  exemple  a  tous  ceux  qui  cultivent  ce  bel  art  de  gu^rii 
et  de  soulager.  Jamais  Mougeot  ne  s'est  inform^  si  le  malade 
qui  r^clamait  ses  soins  6tait  en  6tat  de  les  r6mun^rer.  A 
toutes  les  heures  du  jour  et  de  la  nuit,  a  toutes  les  6poquei 
de  sa  vie,  jeune  ou  affaibli  par  T&ge,  bien  portant  ou  en 
proie  k  la  souffrance,  par  toutes  les  temp<iratures ,  a  touted 
les  distances ,  bravant  toutes  les  fatigues ,  il  a  r^pondu  sans 
hesitation  aux  appels  qui  lui  6taient  adress^s.  Habile  k  soignei 
le  corps ,  il  avait  aussi  des  remMes  pour  F^me ;  il  possedaii 
ce  don  pr^cieux  que  trop  de  mMecins  ne  se  pr^occupeni 
point  assez  d'acqu^rfr,  de  relever  le  moral  de  ses  malades, 
de  les  consoler,  de  les  ralTermir  et  de  leur  inspirer  en  lu 
une  confiance  absolue.  Se  trouvait-il  en  face  de  ces  misers 
qui  soat  si  communes  dans  uqs  montagnes ,  et  que  les  habi- 
tants des  Vosges  (il  faut  le  dire  a  leur  honneur)  supporten 
avec  tant  de  resignation?  Sa  bourse  s'ouvraitaussitdt.  Ce  n'6tai 
point  seulement  un  m6decin ,  c'etait  un  bienfaileur  qui  p6ne- 
traitdansriiumble  chaumiere.  Un  pansemenietait-il  necessairc 
ol  le  linge  nianquuit-il?  Mougeot  faisait  de  ses  vetemenli 
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des,  des  compresses,  dont  il  entourait  les  plaies  ou 
ures.  Sa  charity  ^tait  ing^nieuse;  les  soins  qu'il  prenait 
ire  ignorer  ne  T^taient  pas  moins.  Jamais  sa  main 
[i*a  su  ce  que  donnait  sa  main  droite.  Les  pauvres  seuls 
aient  toute  T^tendue  de  sa  bienfaisance.  Loin  d*imiter 
\cey  lis  la  publiaient  par  leur  amour,  leur  reconnais- 
;  leurs  b^nMictions. 

K>t  n'^tait  pas  moins  propice  k  ces  souffrances ,  qui 
utant  plus  vives  que  certaines  n6cessit^  de  position 
t  les  dissimuler  sous  des  dehors  meoteurs.  «  Le  secret 
J  Iib6ralil6s ,  a  dit  M.  le  comte  Jaubert ,  restera  en 
re  parlie  enseveli  avec  lui ;  j'en  ai  surpris  pourlant 
jes-unes  que  je  dois  r6v6ler  au  moins  d'une  mani^re 
lie.  Au  travers  de  sa  vive  soUicitude  en  favour  de 
I'un  botaniste  de  talent  iuttant  contre  Tadversit^, 
L  sort  duquel  il  s'efiforcait  d'int^resser  quiconque 
Slit  de  quelque  credit ,  on  devinait  que  la  bourse  du 
ireux  patron  s'6tait  dSji  ouverte  avec  cette  d^licalesse 
joute  encore  au  prix  d'un  bienfait.  » 
jue  de  sa  fortune ,  Mougeot  communiquait  les  tr6sors 
Dience  avec  la  m^me  g6n6rosit6.  Chirurgien  habile , 
ir  distingue ,  consults  souvent  par  ses  confreres  des 
voisines,  jamais  il  ne  leur  a  refuse  ni  marchand^ 
)urs  qu'ils  sollicitaient.  Naturaliste,  il  d^pouillait  ses 
I  pour  satisfaire  aux  d^sirs  et  aux  demandes  de  ses 
s  de  la  science.  Devinait-il  dans  un  jeune  homme 
sincere  der6tude?Il  se  donnait  la  mission  de  Tinstruire, 
iriger,  de  le  former.  Combien  dans  les  Vosges  lui 
tout  ce  qu'ils  saventi  Les  classes  les  plus  humbles 
missaient  des  6l6ves.  Dans  cette  belle  region  des 
aes  de  G6rardmer,  au  pied  de  ce  Hohneck  quMl 
lit  k  explorer,  prte  du  lac  de  Retournemer,  il  exisle 
n#  famille  de  pauvres  paysans  dont  il  s'est  fait  I'in- 
r.  Ses  efforts  ont  et6  couronn6s  de  succ6s  :  la  famille 
a  ^t^  initi^e  k  la  botanique.  Elle  sail  recueillir  sur 
teurs  les  planlcs  les  plus  curieuses ,  les  classer,  les 
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conservcr,  el  offrir  aux  botanistes  qui  visitent  la  conlr^c 
les  moyens  de  completer  leurs  herbiers ,  en  s'^pargnant  bier 
des  fatigues,  bieo  des  recherches  parfois  inutiles. 

Les  naturalistes  qui  parcouraient  le  d^partement  des  \'osge$ 
s'einpressaient  tous  de  venir  frapper  h  la  porta  du  savant, 
dont  la  reputation  6tait  depuis  longtemps  venue  jusqu'^  eux. 
A  tous  il  offrait  una  hospitality  si  cordiale  et  si  empress^ 
qu'un  prefet  des  Vosges,  M.  le  comte  Sim6on,  Tavait  sur- 
nomme  :  VHdte  de  la  Montague.  Sa  complaisance  ^tai 
in^puisabie.  II  se  mettait  k  leur  disposition,  guidait  leun 
voyages,  leur  montrait  ses  collections,  dont  presque  tout 
emportaient  quelques  parcelles ;  plus  soucieux  de  g^n^ralisei 
le  progr^s  que  d'augmenter  sa  renomm^e ,  il  leur  commu 
niquait  ses  decouvertes  les  plus  r6centes,  au  risque  d*er 
voir  usurper  la  priority.  Nul  ne  le  quittait  sans  regrets ,  nu 
ne  Toubliait  apr6s  Tavoir  quitt^  :  la  v^n^ration  ^tait  U 
sentiment  qu'il  laissait  k  ceux  qui  Tavaient  connu. 

II  avait  d'ailleurs  tout  ce  qu*il  fallait  pour  inspirer  h 
sympathie  la  plus  affectueuse  :  simple  de  mani^rescomme  di 
coeur,  ami  fiddle  de  la  virile,  d'une  gaiety  charmante  m^l^ 
parfois  d'une  legfere  teinte  d'ironie  ,  d'une  intelligence  vive 
d*un  esprit  fin  et  original ,  il  6tait  un  des  plus  ainiable^ 
causeurs  qu*on  pilt  rencontrer.  Sa  conversation  Stait  sirieus( 
et  agr^able  tout  h  la  fois  :  elle  instruisait  toujours,  on  n< 
quittait  point  Mougeot  sans  avoir  appris  quelque  chose.  Enfir 
on  sentait  par-dessus  tout  en  lui  je  ne  sais  quelle  bonte 
quelle  bienveillance ,   qui  captivait  aussit6t  ses  auditeurs. 

Et  cependant  cette  kme  si  bonn6  n*en  ^tait  pas  moini 
fortement  trempi^e.  Mougeot  (^tait  dou^  d'une  6nergie  qu 
se  faisait  jour  lorsque  les  circonstances  I'exigeaient.  Pcndan 
les  invasions  de  18U  et  de  ^815,  la  ville  de  Bruyfercs  du 
a  son  courage  et  a  son  d^vouement  d'c^tre  pr^servte  des  r6 
quisitions  ^normes  dont  la  nienagait  Tennenii.  Mougeot  su 
alors  so  multiplier  :  son  courage,  son  sang-froid  ,  ses  effort! 
rendircnt  les  plus  «:5rands  services.  Tanl  de  meriles  diver: 
semblaient  appeler  Mougeot  a  jcmcr  nn  rAle  important  sui 
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;  vasle  th6Atre.  Assurement  il  eiit  brilW  dans  la  vie 
e.  Des  motifs  qui  nous  le  montrent  sous  Taspect  le 
uchant  et  le  plus  honorable  d6tourn6rent  de  lui 
>ns6e  ambitieuse.  L'amour  du  sol  natal,  chez  Mougeot, 
chez  beaucoup  de  Vosgiens ,  avait  pouss6  de  profondes 

II  lui  eiHt  co<it6  beaucoup  d'abandonner  cet  hospice 
6res ,  t6moin  chaque  jour  de  son  z^le  et  de  ses  tra- 
ces compatfiotes  habitut^s  h  voir  en  lui  leur  soutien 
consolateur.  II  se  ttt  avec  regret  6Ioign6  de  ces  mon- 

th^&tre  de  ses  d6couvertes,  tant  de  fois  explor^es 
,  et  qui  lui  promettaient  encore  tant  de  joies  pures 
jrs  nouvelles.  Puis  les  liens  de  famille  agissaient  puis- 
it  sur  ses  resolutions.  II  avait  ^pous6  une  femme 
se  et  d6vou6e,  dont  Taffection,  pendant  plus  d'un 
bde ,  sut  r^pandre  dans  son  intirieur  la  felicity  la  plus 
Depuis  la  mort  de  son  pfere  et  de  sa  m6re ,  il  ne 
I  vivre  dans  une  communaut6  intlme  avec  son  fr6re , 
as  avons  connu  juge  de  paix  de  Bruyferes  et  qui  Ta 

dans  la  tombe.  Le  patrimoine  qu'ils  avaient  recueilli 
!e  leur  part  Tobjet  d*aucun  partage.  Leur  bourse  resta 
ne,  leur  union  6troite.  Jamais  un  nuage  ne  vint 
.  Mougeot  n'eftt  point  consenti  k  en  rel^lcher  les  liens 
B  separation.  Sa  modestie  d'ailleurs  s'accommodait 
je  Texistence  qu'il  s'6tait  cr66e ,  qu'elle  ne  YeHi  fait 
hangement  de  residence  et  des  habitudes  qu'ertt 
t6es  une  position  plus  61ev6e. 
6tait  pourtant  qu'on  lui  avait  offerles ,  et  qui  conve- 
a  ses  goOts.  Deux  chaires  d'histoire  naturelle  lui 
proposes,  Tune,  lors  de  la  fondation  de  T^cole  fo- 
de  Nancy,  Tautre  h  la  faculty  de  m^decine  de  Strasbourg, 
icceptant,  il  trouvait  Toccasion  de  poursuivre  paisible- 
B  cours  de  ses  chferes  etudes ,  de  r^pandre  ses  d6- 
Bs.  d'initier  la  jeunesse  aux  secrets  de  la  nature. 
It  de  s^duisantes  perspectives  :  les  considerations  que 
ons  indiqu6esd6cid6rent  Mougeot  ki-efuser.  Du  moins 
alion  et  Tamour  de  ses  concitoyens  lui  fournirent  les 
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moycns  de  lenr  rendre  des  services  noiiveaux ,  et  la  re 
connaissance  du  Gouvernement  d'alors  ne  lui  manqua  pai 
non  plus. 

En  1833 ,  les  ^lecteurs  du  canton  de  Bruy^res  Tappel^ren 
au  Conseil  g6n6ral  des  Vosges.  II  fut  constamment  r66h 
jusqu'a  sa  mort ,  et  par  une  sorte  de  t^moignage  postbume 
sa  succession  ^lectorale  a  6t6  r6serv6e  k  son  fils ,  ni6decii 
et  naturaliste  comnie  lui ,  et  bien  digne  d*ailleurs  d'un  te 
p6r«.  Mougeot ,  dans  le  sein  de  cette  assembl^e  d^partementale 
devint  Tardent  champion  de  toutes  les  choses  utiles,  d( 
toutcs  les  institutions  qui  avaient  ses  sympathies.  Le  mus6( 
vosgien ,  la  Soci6t6  d'Emulation  le  trouvferenl  toujours  ai 
premier  rang,  quand  il  s'agit  de  faire  valoir  leurs  titres  e 
de  soutenir  leurs  int^r^ts.  Son  attention  se  porta  constammen 
aussi  sur  la  m6decine  cantonale  et  la  propagation  de  la  vaccine 
h  laquelle  il  a  personnellement  contribu6  dans  une  large  me- 
sure.  L'inslruction  primaire ,  si  florissante  dans  les  Vosges 
a  dd  beaucoup  aux  efforts  qu*il  n'a  cess6  de  faire  en  sa  faveur 
Enfln  il  avait  compris  importance  immense  d'une  bonn( 
viability ,  dans  ce  pays  bien  dou6  sous  le  rapport  agricole 
et  appel6  k  cette  merveilleuse  prosp6rit6  industrielle  don 
nous  avons  vu  les  rapides  d^veloppements.  II  s'appUqua  sani 
relAche  a  obtenir  des  ameliorations  dans  les  voies  de  com- 
munication ,  et  il  est  permis  de  revendiquer  en  sa  faveui 
une  part  du  m6rite  de  celles  qui  furent  r&ilis6es. 

En  4835,  un  pr^fet  des  Vosges,  M.  le  comte  Simeon 
aujourd'hui  senateur,  signala  Mougeot  et  ses  services  i 
M.  Guizot ,  alors  Ministre  de  Tlnstruction  publique.  Sui 
le  rapport  de  ce  dernier,  Mougeot  fut  nomme  Chevalier  d( 
la  Legion  d'honneur  :  recompense  bien  due  a  ses  travaux  e 
k  son  caractire,  et  qui  honorait  en  mfime  temps  le  pr^fe 
qui  Tavait  rMamee  ,  le  Ministre  qui  Taccordait  et  le  savant  I 
qui  elle  etail  destin^e. 

Dans  Ic  cours  des  derni^res  ann^es  de  sa  vie,  Mougeo 
eul  la  douleur  de  perdre  le  fr^re  quMl  ch^rissait.  En  m6m( 
temps  une  maladic,  au  d^veloppement  de  laquelle  Texc^s  di 
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ivait  (IQ  contribuor,  vint  miner  une  constituUon  ( 
aiblissait  chaque  jour.  Au  milieu  des  plus  vi 
ces,   il  poursuivait  sonoeuvre  et  le  coui^s  de 

Je  me  souviens  encore  d'une  lettre  qu*il  adresss 
uelques  ann6es ,  h  ce  docteur  Haxo ,  si  regretla 
lont  la  mort  a  devanc<^  la  sienne.  En  lui  annong 
)rochain  d'un  memoire  destine  h  nos  Annates, 
lait  de  son  mal  avec  cette  resignation  m^l^e 
jui  n^pondait  a  son  caract^re.  Puis  il  Toubliait  co 
It  pour  parler  de  ces  etudes ,  que  son  ardeur 
}  ne  lui  permettait  point  d'interrompre,  alors  que 
3  de  m^decin  lui  commandait  de  le  faire. 
illet  4858,  la  Soci^te  botanique  de  France  se  r^u 
[)n  extraordinaire,  a  Strasbourg.  Nommt^  prisid 

Vosges ,  Mougeot  se  rendit  k  G6rardmer.  Les  suj 
ute  r^cente  Tempfich^rent  d'accompagner  ses  coll^g 
rs  herborisations.  Cependant ,  cette  fois  encore ,  il 
t,  il  leur  distribua  des  plantes  rares  extraites 
actions.  Accueilli  par  eux  avec  une  veritable  ve 

Mougeot  ne  put  longtemps  partager  leurs  trava 
iladie  avait  retenu  au  loin  M.  le  comtc  Jaubc 
it  de  la  Soci^te  de  botanique.  A  peine  r^tabli, 
t  k  Bruy^res.- «  J'y  trouvai ,  dit-il ,  M.  Mougeot  enc 
Jmu  du  triomphe  que  la  Soci^U^  avait  menag^  k 
isse.  II  me  regut  au  milieu  des  collections  qui  fui 
re  de  sa  vie  enti^re ,  et  dont  il  a  ouvert  les,  tr& 
une  lib^ralite  sans  bornes  :  vrai  sanctuaire  de 
^,  rempli  des  marques  de  Testime  que  tons 
ts  frangais  et  strangers  lui  ont  port^e  depuis  i 
demi-si^cle.  Nous  repass&mes  ensemble  les  souvei 
Lss^ ,  nous  formions  encore  des  projets  pour  Taver 
tanique  en  6tait  toujours  Tobjet,  et,  en  v6rite, 
B  sant^  de  M.  Mougeot  semblait  les  autoriser.  Hei 
douces!  j'^tais  loin  de  penser  qu'elles  fussent 
6res  qu'il  dOt  m'^tre  donn6  de  goiUer  aupr^s  de  i 
lois  suivant,  il  recevait  de  moi  un  envoi  assez  co 
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»  durable  (le  fougeres  tie  TAfrique  australe,  ex  trait  d*iine  des 
»  collections  de  Boivin,  el  destine,  d'une  part  h  remplir 
»  quelques  lacunes  de  son  herbier,  d'autre  part  k  6claircir 
»  mes  doutes  sur  un  certain  norabre  d'espfeces.  Depuis  quelque 
»  temps  il  avait  vou6  k  cette  belle  famille  des  fougferes 
»  une  attention  toute  particuli^re ,  et  il  en  avait  approfondi 
»  la  nomenclature  de  concert  avec  un  autre  de  nos  collogues , 
»  bien  regrettable  aussi,  M.  Graves.  II  m'est  doux  de  penser, 
»  et  M.  Antoine  Mougeot  a  bien  voulu  me  le  confirmer, 
T>  que  mes  plantes  et  T^change  de  lettres  auquel  elles  ont 
»  donn6  lieu ,  ont  procure  a  son  p6re  quelques-unes  de  ces 
»  derni6res  jouissances  de  naturaliste.  Jamais  en  effel  on  ne 
»  lui  avait  vu  plus  d'ardeur,  et  pour  ainsi  dire  plus  d'enthou- 
»  siasme  pour  la  science,  de  sagacity  dans  la  critique,  de 
»  sOret^  dans  les  determinations.  Du  16  septembre  au  13 
»  novembre  il  m'a  ccrit  sept  lettres  de  trois  a  quatre  grandes 
»  pages  chacune,  d'une  6criture  ferme  et  serr6e;  elles  sont 
»  un  remarquable  t^moignage  de  son  6nergie  pour  TStude, 

»  et  comme  un  effort  supreme  de  cette  nature  d'^lite 

»  Ma  derni^re  r^ponse  k  M.  Mougeot  a  dd  parvenir  k  Bruy^res 
»  Tavant-veille  de  sa  mort.  » 

Ce  fut  le  cinq  d^cembre  1858,  k  V&ge  de  quatre-vingt- 
deux  ans,  qu'apr^s  une  courte  maladie,  Mougeot  rendit  son 
^me  k  Dieu.  La  nouvelle  de  sa  mort  r^pandit  une  veritable 
Amotion  dans  le  d^partement  des  Vosges.  La  population  de 
Bruyferes  I'accompagna  tout  entifere  jusqu'k  sa  derni6re 
demeure.  Le  deuil  fut  universel,  et  tons  les  malheureux 
qu'il  avait  soulag^s  temoignferent  par  leurs  larmes  et  par 
leurs  regrets  de  T^tendue  de  la  perte  qu*ils  avaient  faite. 

Partout,  au  sein  de  ces  soci^tes  qui  se  glorifiaient  de  poss6der 
Mougeot,  des  voix  se  sont  d»lev6es  pour  lui  rendre,  au  nom 
de  la  science,  un  dernier  horn  mage. 

Pour  nous,  nous  nous  felicitous  de  la  mission  qui  nous 
est  echue.  S*il  etait  un  homme  a  qui  la  Society  d*l^mulation 
dot  beaucoup,  s*n  etait  un  bienfaiteur  qui  comptAt  des  titres 
nombreux  k  sa  reconnaissance ,  c*etait  Jean-Baptiste  Mougeot. 
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Nobfe  cceur,  noble  caractire,  noble  talent,  il  6tait  pour  les 
Yosges  une  illustration  et  un  exemple.  Puissions-nous ,  en 
retracant  sous  des  traits  imparfaits  une  carriftre  si  belle 
ex  si  bien  remplie,  s^cher  les  larmes  d*une  Spouse  qui  a 
perdu  la  moiti^  d'elle-mdme,  celles  d*un  ills  qui,  fid61e  aux 
traditions  de  Mougeot,  a  tant  de  droits  h  noire  estime  et 
a  DOS  sympathies  ( 


S7 


Digitized  by 


Googk 


—  418  — 

RAPPORT  AU  PR^FET 

sun  Lts 

ACGROISSEMENTS  DES  COLLECTIONS 

DU  MUSEE 

Par  M.  Jules  LAURENT,  directelr, 

Mcmbrc  lUuUire. 


Monsieur  le  Prefkt, 

L'annte  derni($re ,  en  vous  faisant  i'historique  succinct  de 
notre  muste  d^partemental ,  je  vous  parlais  des  ameliorations 
qu*il  avait  revues  depuis  sa  creation ,  et  de  celles  qui  seraient 
indispensables  pour  lui  donner  un  d^veloppement  peu  rapide 
k  la  v6rite,  mais  qui  pourtant ,  apr^s  un  certain  laps  de  temps, 
le  rendraient  certainement  un  des  plus  int^ressants  parmi  les 
musses  de  province.  Jevous  disaisquesi  unefaible  allocation 
annuelle  de  4200  francs  nous  ^tait  accord^e  pour  I'acquisition 
de  tableaux ,  nous  trouverions  souvent  Toccasion  d*en  acheter 
de  bons  soit  a  Nancy,  soit  k  Metz  (et  vous  avez  pu  vous 
en  convaincre  vou&-m6me),  mais  surtout  k  Paris,  dans  les 
ventes  publiques  qui,  chaque  hiver,  s*y  font  en  grand  nombre, 
et  dans  lesquelles  de  bons  tableaux,  s*ils  sont  d'une  grande 
dimension,  ne  trouvent  d'acqu<^reurs  qu'a  tr6s-|)as  prix. 
Ce  que  jc  vous  disais  alors,  Monsieur  Ic  Prefet,  j'en  ai  acquis 


Digitized  by 


Googk 


—  i49  — 

)uveau  la  c<;rlitiide  pendant  les  quolques  jours  que  j'ai  [ 

s  a  Paris  au  niois  (ravril  dernier.  A  cetle  6poque  cut  ! 

la  vente  d'une  collection  considerable  de  tableaux  dont  ' 

lus  ai  communique  le  catalogue,  provenant  en  grande  | 

s  de  la  ceiebre  galerie  du  cardinal* Fiescli  :  dans  cette  \ 

,  des  tableaux  imporlants ,  mais  de  trfts-grande  dimen-  j 

n'ont  pu  6troadjug6s  qu'a  tr^s-bas  prix;  d'autres,  pour  j 

ftrae  raison ,  n'ont  trouv6  un  acqu^reur. 
ns  le  courant  de  4858,  les  acquisitions  de  monnaies  an- 
tes ayant  absorbe  la  plus  grande  partie  de  la  somme  rest^e 
apr^s  les  d^penses  indispensables  prises  sur  le  credit  alloud  : 

lusee  pour  ses  d^penses  diverses,  je  n'ai  pu  acheter  -j 

[1  beau  portrait  peint  par  Rigaut,  repr^sentant ,  ainsi  qu^  * 

lejsi  eu  riionneur  de  vous  le  dire,  le  due  d'Orl^ans, 
It  du  royaume  pendant  la  minority  du  roi  Louis  XV. 
ann^e,  au  contraire,  c*est  h  Tacquisition  de  tableaux, 
au  detriment  de  notre  collection  numismatique,  que 
mploye  le  plus  qu*il  m'a  ete  possible  de  nos  fonds.  Ainsi , 
I^Estienhe  Cavaignac,  appeie  h  d'autres  fonctions  dans 
lepartement  eioign6  des  Vosges,  ayant  offert  de  ceder  au  , 

ie  le  meilleur  de  ses  tableaux,  en  consentant  a  n^  recevoif 
annee  que  la  moitie  du  prix  convenu ,  et  le  complement 
le  courant  de  Fannee  procbaine ,  vous  avez  pense  qu'il 
allait  pas  laisser  echapper  cette  occasion  avantageuse 
ichir  notre  galerie  d'une  bonne  peinture,  due  au  pinceau 
alma  le  jeune ,  qui  fut ,  dit  Lanzi  dans  son  histoire  de 
einture  en  Italie,  le  dernier  rcpresentant  de  la  belle 
de  de  recole  venitienne. 

ms  avez  vu  a  Metz  un  beau  portrait  d'un  personnage 
emps  de  Louis  XIV ,  peint  par  Largilliere ,  et  celui  d'un 
3  personnage  qu'on  dit  etre  Guillaume  le  Taciturne;  vous 
les  avez  signaies  et  je  me  suis  empresse  d'en  faire' 
uisition,  ainsi  que  celle  d'un  portrait  d'un  personnage 
gnol  peint  par  Van  Kessel.  Cette  derniere  peinture  appar- 
it  a  un  marchand  de  Nancy,  le  sieur  Lazare-Levy,  qui 
i;u ,  en  echange  de  son  tableau ,  d'anciennes  monnaies 
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romaines  et  lorraine»  que  nous  avions  en  double  dans 
mMaillier  du  mus6e. 

M.  Thomas,  marchan^  de  tableaux  k  Metz,  m'a  env< 
ce  printemps  plusieurs  tableaux ,  parmi  lesquels  ^talent  de 
beaux  portraits  hoUandais ,  et  un  tableau  de  T^cole  roma 
repr^sentant  le  mariage  de  S^-Catherine ,  dont  il  ne  demand 
le  payement  qu'en  4860  :  j'ai  cru  devoir  accepter  cette  p 
position  qui  nous  procurait  trois  excellentes  etudes. 

En  outre  de  ces  achats,  le  muste  a  recu  de  M.  le  Minis 
d'j^tat  un  tableau  de  M.  Paul  Gourlier,  et  deux  petits  grou 
d*animaux  en  bronze  modelte  par  H.  Fremiet;  il  a  au 
recu  un  tableau  qui,  il  y  a  une  quinzaine  d^annfes,  a^ 
6t6  envoys  k  TSglise  de  PlombiSres  par  le  gouvememe] 
mais  cette  Sglise  ayant  it&  reconstruite  dans  un  style  i 
ne  permet  pas  d'y  placer  des  tableaux,  H.  le  curi  de  PlombiSi 
sur  votre  invitation ,  a  adressS  au  muste  ce  tableau ,  i 
malbeureusement  a  beaucoup  souffert,  et  dont  Fencadrem 
entiSrement  dSt6rior6  est  k  remplacer. 

Dans  mon  rapport  en  date  du  mois  d*octobre  dernu 
je  volis  faisais  connaltre  que  j*avais  achetS  k  Grand  un  groi 
en  pierre  trouv6  au  fond  d*un  puits  antique,  dont  on  ai 
extrait  aussi  une  statue  d*enfant  en  marbre  blanc  achet 
k  rinstant  m6me  de  la  dScouverte,  par  un  propri6ta 
de  la  locality  qui  habite  ordinairement  Paris,  oil  il  a  i 
transporter  cette  prtoieuse  antiquity ,  dSsormais  perdue  p< 
notre  dSparlement.  Quant  k  notre  groupe  en  pierre  qui 
paralt  reprSsenter  (Edipe,  vainqueur  du  Sphinx,  mona 
moitiS  femme,  moitiS  serpent,  je  Tai  restaur^  autant  c 
faire  se  pouvait,  et  je  Tai  placS  dans  le  vestibule  du  r 
de-chausste. 

Dans  cette  mfime  locality  de  Grand ,  j*avais  aussi  recue 
an  fragment  de  chevelure  provenant  d*une  t6te  en  bron: 
trouvS  avec  un  grand  nombre  de  fragments  de  pierre  sculpt 
daps  des  fouilles  faites  pour  rstablissement  d'un  citernei 
i;^  tous  ces  fragments,  je  n'ai  pu  recueilUr  que  le  morcc 
4e  bronze,  et  un  tris-joli  petit  torse  d'enfant  en  pierre  proven^ 
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d'une  frise,  toat  le  reste  ayant  &t6  diS)[)er56  de  suite.  Dans 
le  mime  rapport  je  vous  signalais  Timportance  qu'ii  y  aurait 
k  exteuter  des  fouilles  sur  ce  point  de  la  villa  antique. 

Dans  mon  rapport  du  49  aoAt  4858  je  vous  rendais  oompte 
de  Fexcursion  que,  sur  votre  invitation,  j'avais  faite  k 
Bruy^res  pour  y  examiner  des  pierres  sur  lesquelles  des 
personnages  sent  sculpt^s.  Ces  pierres,  trouvdes  en  creusant 
des  tranches  sur  la  lisi6re  de  la  for6t  de  Boremont,  me 
paraissent  £tre  des  ex-voto  places  vers  le  IV*  sitele  autour 
d'une  fontaine  voisine  probablement  sacr6e,  et  appelfe  en 
patois  la  Parose;  ces  pierres,  dis-je,  sont  maintenant,  grftce 
aux  soin»  de  M.  le  Maire  de  Bruyires  et  de  M.  le  garde 
gto^l  E)elorme,  plac^es  au  mus6e. 

Dans  les  diffirentes  tourn6es  faites  depuis  le  4*'  Janvier 
4858  jusqu*^  ce  moment,  je  me  suis  procure  une  agate 
intaille  d'un  charmant  travail  repr^sentant  la  t6te  de  Faustin 
la  jeune,  une  romaine  antique  en  bronze  avec  son  poids 
en  plomb,  quatre  anneaux,  qnatre  bracelets,  cinq  petites 
baches  gauloises  et  une  pointe  de  javelot,  le  tout  en  bronze ; 
one  hacbe  celtique  en  pierre,  une  pat^re  en  terre  noire, 
deux  vases  en  terre  grise,  une  tessire  en  plomb  et  une  bague 
franke  en  argent  qui ,  il  y  a  une  douzaine  d*anntes ,  avait  M 
trouvto  avec  des  armes  et  des  plaques  de  ceinturon  en  fer, 
incrust^  d'argent,  prfts  de  Gourcelles-lez-Ch&tenois.  De  tons 
les  objets  trouvis  alors  sur  ce  point,  la  bague  6tait  la  seule 
diose  que  ne  poss6d&t  pas  le  mus^e ,  et  ce  n'est  qu'aprte 
de  longues  et  vives  soUicitations  que  j'ai  pu  Fobtenir  de  la 
personne  qui  Tavait  dans  sa  collection. 

J*ai  acquis  aussi  un  sceau  en  bronze  du  XV* ,  si^cle  et 
celui  du  tribunal  du  district  d'iipinal ,  ainsi  que  sept  petits 
bas-reliefs  en  albfttre  ex6cut6s  dans  le  courant  du  xyi*** 
sitele,  et  repr^sentant  divers  sujets  de  la  vie  du  Christ.  Enfin 
M.  le  Haire  de  la  ville  d*^pinal  a  fait  d^poser  au  musie 
un  poids  ^talon  en  bronze  de  huit  livres  de  France  portant 
la  date  4682,  et  qui,  par  cons^uent,  avait  bik  envoys  a 
Spinal  par  le  gouvernement  peu  de  temps  avant  la  paix  de 


Digitized  by 


Googk 


—  422  — 

:,  qui  rendu  la  Lorraine  a  ses  anciens  princes.  Id 
magistral  a   fait  encore   transporter    au    mos^e   un 

en  pierre  trouv^  pr6s  de  T^glise,  en  faisant  1e» 
es  pour  la  pose  des  tuyaux  de  gaz;  de  plus  nous 
a  M.  Tarchitecte  de  la  ville  un  fragment  de  frise 
cellent  travail  du  XVI"**  si^cle,  trouv^  dans  les  Iran- 
lites  r^^emment  dans  la  rue  de  la  prefecture. 
lifT^rentes  series  de  notre  collection  numismatique  ont 
3  nouveaux  accroissements  dans  le  couranl  de  18S8 
lis  le  commencement  de  1859  :  ce  sont  des  monnaies 
?sen  argent  des  families  Antonia,  Cloulia,  Egnatuleia, 
la,  Minucia,  Rutilia  et  Volteia;  des  imp^riales  d'argeni 
stine  la  mere  et  de  Gordien  III;  des  grands  et  des 

bronzes  de  N6ron,  Trajan,  Marc-Aur^ie,  ainsi  que 
its  bronzes  de  Constant  P^  Basile  1",  Romain  I*^ 
le  II. 

trois  dernicres  monnaies,  le  mus^e  les  doit  k  TextrSmc 
nee  de  M.  Charles  Robert,  sous-intendant  de  la  garde 
lie,    qui   les   avait  recueillies   en  Crimte,   dans  des 

qu'il  n'avail  pu  faire  ex^cuter,  a  Kherson,  que  peu 
rs  avant  Tembarquement  des  dernicres  troupes 
jes. 

M3rie  cjes  monnaies  gauloises  a  ^t^  augmentee  d'une 
en  potin,  d'un  stal^re  d'or,  d'un  quinaire  d'argent 
>ix  monnaies  en  potin  de  la  Gaule-Belgique ;  d*un 
des  S6gusiens,  d'nn  petit  bronze  du  chef  des  Turons 
X,  dont  une  monnaie  a  et^  aussi  trouv^e  ^.Plombi^res, 
«  fouilles  que  M.  ring6nieur  Jutier  y  a  fait  ex^cuter 
temps.  A  ces  pieces  il  faut  joindre  une  monnaie  de 
inMite  qui  me  paraft  appartenir  aux  Carnutes  et  un 
,nt  petit  bronze  des  M^diomalrici ,  piece  d'un  grand 
pour  notre  collection  k  laquelle  elle  manquait. 
icquisitions  des  pieces  franchises  sont,  en  royales,  un 
de  Louis-Ie-D6bonnaire  ,  des  t»cus  d'or  de  Philippe  VI 
les  V,  un  demi-ecu  dor  de  Louis  XI,  un  ^cu  d'or 
nijois   rs   un    leston  d'argent  de   Flonri   II ,    un  ecu 
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de Charles  IX  et  un  teston  d'Heiffl  III.  Les  monnaies 
MiroDs  qui ,  mieux  que  les  royales,  fontconnaltrerhistoire 
noyea-^ ,  parce  que  par  elles  depuis  la  naissance  du 
'oir  fi^odal  on  suit  son  d^veloppement,  sa  d^croissance 
et  chute ,  s^nt  des  grands  deniers  des  premiers  dues 
ranee,  qui  conserv^rent  sur  leurs  monnaies  les  types  de 
s  des  rois  Charles-le-Chauve  et  Eudes;  un  denier  au 

de  Canut,  un  de  ces  pirates  normands  qui,  s*inti- 
it  rois  de  la  mer,  d^sol^rent  si  longtemps  nos  cCtes; 
de  ces  deniers  du  duch6  de  Normandie  sur  lequel  le 

primitif  est  tellement  d^Qgur^  qu'on  pent  k  peine  le 
nnaltre  et  qu'il  n'y  a  plus  de  fegende  lisible;  des 
ers  de  Tabbaye  de  Saint- Martin  de  Tours  6mis  dans 
econde  moiti^  du  XIP  si6cle ;  des  oboles  du  comt6  de 
rlres ,  anonymes  il  est  vrai ,  mais  qui  avec  quelque 
tude  peuvent  fitre  attributes  h  Thibaut-le-Grand  ou  k 
successeur  Thibaut  V,  car  ces  pieces  usc^es  di}k  par  le 
ont  ^t^  trouvees  a  Gharmes  enfouies  avec  des  monnaies 
que  a  fleur  de  coin  d'Henri  P%  comte  de  Champagne 
1454  k  4484,  et  d'^tienne  de  la  Chapelle,  quioccupale 
B  de  Meaux  de  4460  k  4474.  Nous  avons  encore  acquis 
deniers  de  Bretagne  frapp6s  par  Conan  I*%  Pierre  Manclerc, 
\  P'  et  Jean  III;  des  deniers  d*Etienne  de  Penthi^vre 
p6s  a  Guingamp ,  des  comtes  de  Poitou  frapp6s  longtemps 
elle  avec  le  type  des  monnaies  de  Charles-le-Chauve,  et 
deniers  tournois  du  comte  Alphonse ;  des  deniers  frapp^s 
^ols  par  Raoul,  sire  de  Chateauroux,  d'Herv6,  coni^te 
Vevers ,  de  Tabbaye  de  Souvigny,  des  grands  deniers  de 
icomt6  de  Limoges  et  du  comt6  d'AngouWme,  une  obole 
^dernier  comt6,  un  denier  d'Hugues  X,  comte  de  La- 
che ,  nn  proveuQal  de  Charles  II ,  comte  de  Provence , 
Hard  du  comte  Robert,  des  coronats de  la  comtesse  Jeanne 
u  bon  roi  R6n6  pour  son  comt6  de  Provence ,  un  double 
•nois  de  Fr6d6ric  II,  prince  d'Orange,  les  deniers  d'Henri  I", 
te  de  Champagne,  et  d'^lienne,  6v6que  de  Meaux,  trouv^s 
harines,   des  deniers  de  Gnillanme  r%  archevi^ine  (Iq 
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Reims,  enfin  des  oMes  d*argent  de  Philippe  d' Alsace,  doe 
de  Brabant. 

A  notre  suite  de  monDaies  lorraines,  nous  avons  ajoutt 
quelques  nouvelles  pieces  int^ressantes  ou  remplaci  des  exemr 
plaires  d^fectueux.  Dans  les  ducales,  un  denier  de  FerrilY, 
une  plaque  de  Jean  P%  un  gros  de  Charles  II ,  un  gros  de 
R&n&  PS  un  charmant  demi-florin  d*or  de  R6nd  II ,  un  demi 
et  un  quart  de  teston  du  due  Antoine,  une  plaque,  un  groe 
et  un  liard  du  ro^me  prince,  un  gros  et  un  spadin  du  grand 
4uc  Charles  III,  un  teston  du  due  Henri  frapp6  en  4645, 
un  autre  sans  date  different  de  ceux  de  la  collection  et  cinq 
petites  monnaies  du  m6me  prince;  deux  demi-grosde  Charles  IV, 
un  bel  6cu  de  Leopold  et  deux  magniflques  pieces  k  fleur 
de  coin ,  un  &c\x  et  un  teston ,  du  dernier  due  de  Lorraine , 
Francois  III. 

Nos  acquisitions  de  monnaies  barroises  sent  une  rarissime 
pi^ce  frappte  k  Saint-Mihiel  et  portant  le  nom  du  comte 
Henri  IV  etcelui  de  Jean-rAveugle,  roi  de  Bohdme  et  comte 
de  Luxembourg ,  monnaie  d'alliance  qui  avait  cours  dans 
les  deux  6tats ;  un  gros  au  beaume  du  eomte  Robert  et  du 
mdme  prince ,  un  gros  a  TR  imit£  de  celui  au  K  du  roi  de 
France  Charles  V. 

Henriette  de  Vaudimont,  princesse  de  Phalsbourg  et  de 
Lixheim ,  scBur  du  due  Charles  IV,  imita  les  monnaies  du  roi 
de  France  et  du  due  de  Lorraine.  Le  muste  a  acquis  un  double 
toumois de cette princesse,  imiti  de  ceux  de  Louis  XHI,  et 
nn  gros  en  tout  semblable  k  ceux  ^mis  par  le  due  Charles  IV. 

Les  acquisitions  de  monnaies  des  6v6ch6s ,  sent  des  deniers 
des  £y£ques  de  Hetz ,  Adalberon  H ,  Adalb6ron  HI  k  Spinal, 
HMman,  Bouchard  d'Avesnes,  un  teston  du  carduoal  de 
Lorraine ,  Charles  H ,  des  doubles  deniers ,  des  demi-gros  et 
des  liards  de  la  cit^  de  Metz ,  ainsi  qu'un  gros  de  I'Sv^que 
de  Verdun ,  Charles  de  Lorraine-Chaligny. 

A  cette  suite  de  monnaies  franfaises  et  lorraines ,  il  faut 
ajoujter  quelques  monnaies  ^trang^res  trouv^es  dans  le  Ai- 
partement ,  ce  soni  rtes  pii^ces  de  rarchev^que  de  Treves , 
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Arnould^  de  Wencesias,  conite  de  Luxembourg,  cles  t^v^ques 
.deliSge,  du  papePie  V,  de  FrM^ric  VII,  roi  de  Danemarck, 
et  un  florin  d'Etienne ,  due  de  Bavi^re ;  eufin  le  mMaillier 
a  &tik  encore  augments  des  m^dailies  en  bronze  du  pape 
.Jean  XXI,  BenoltXII,  Urbain  VI,  Gr^goireXII,  Alexandre  V, 
el  Clement  XI,  du  cardinal  Noris,  du  mMecin  Sbaralba, 
de  Nicolas  de  Vaud^mont ,  B^ent  de  Lorraine ,  sous  la  mi- 
nority de  Charles  III,  toutes  grav6es  par  le  graveur  loitain 
Saint-Urbain ;  des  jetons  de  la  chambre  de  Ville ,  de  Nancy, 
de  celle  de  Bar,  de  J.  Baudot ,  tehevin  de  Metz ,  de  Claude 
et  Henri  de  Guise  ^  des  6tats  de  Bourgogne ,  des  artistes 
de  la  ville  de  Lyon ,  et  de  la  mSdaille  commemorative  du 
bapt6me  du  prince  imperial ,  frappSe  au  nom  des  principales 
Tilles  de  France  representees  k  cette  ceremonie ,  medaille  k 
laqueUe  le  conseil  municipal  de  la  ville  d'iSpinal  avait  souscrit 
et  qui  a  6tA  depos^e  au  musie  par  H.  le  Maire  de  cette  ville. 

Depuis  la  perte  si  regrettable  que  nous  avons  faite  du 
v&Ainible  docteur  Hougeot ,  nous  avons  re^u  de  M.  Gaulard , 
jbibiiothecaire  de  la  ville  de  Mirecourt,  de  belles  gtodes 
des  terrains  k  Cbailles  du  Jura ,  de  H.  de  Saint-Marceau , 
habitant  le  departement  de  FAisne ,  une  suite  de  coquilles 
fossiles  du  terrain  de  Paris,  de  M.  Moinel ,  un  milan  royal , 
de  M.  Henri,  ancien  conducteur  des  diligences  k  Epinal ,  un 
moyen-duc,  deH.  Lagarde,  fabricantde  broderie  a  l^pinal, 
une  chouette,  et  de  M.  Dupoirieux,  aussi  d'^pinal,  une  jolie 
tourterdle  d*]fegypte ,  qu'ainsi  que  les  deux  autres  oiseaux , 
j'ai  adressee  k  H.  Mayer,  pr^parateur  k  Nancy,  au  talent  duquel 
nous  devons  ce  que  nous  avons  de  mieux  monte  dans  la 
galerie  d^histoire  natureUe. 

La  bibliothique  du  muste  a  continue  k  recevoir  de  M.  le 
Ministre  de  TAgricnlture ,  du  Commerce  et  des  Travaux 
publics ,  la  suite  du  recueil  des  brevets  expires  et  celui  des 
brevets  pris  sous  Fempire  de  la  loi  de  4844,  mais  Son  Excellence 
a  cesse  de  lui  envoyer  le  bulletin  de  la  Societe  d*encoura- 
gement  qu'il  lui  faisait  adresser  depuis  1834. 

Au  dernier  voyage  que  j'ai  fait  k  Paris,  il  m*a  ete  remis 
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lu  miiiist^re  d'Etat  la  cinquanti^me  livraison  de  la  Flore 
rOrienl,  qui  complete  cette  belle  publication  de  MM.  le  comte 
foubert  et  Spacli. 

Quant  a  nos  achats  de  livres  ils  sont  bien  peu  nombreux, 
a  faiblesse  du  ci^dit  aUou6  au  mus^e  ne  permettant  pas 
Tacqu^rir  tout  ce  qui  serait  utile  pour  T^tude  et  le  classement 
le  nos  diverses  collections,  nous  avons  id  nous  borner  k 
icheter  Irois  volumes  de  la  Revue  numisrtiatique  pour  les 
inn6es  <857,  4858  et  4859,  la  table  des  vingt  volumes  de 
a  premiere  s^rie  de  cette  publication  et  aussi  le  premier 
volume  du  Dictionnaire  du  mobilier  Jrancais  au  moyen- 
^ge ,  ouvrage  picin  d'6rudition  dA  h.  un  architecte  d'un  vrai 
n^rite,  M.  Viollet-Leduc,  qui  a  fait  de  Tart  au  moyen-ftge 
jne  6tude  toute  sp6ciale. 

L'accroissement  continuel  des  collections  d'objets  antiques 
3t  de  monnaies  anciennes  ne  nous  permettant  pas  d'exposer 
lux  yeux  du  public  lout  ce  que  nous  possMons,  il  serait 
jrgent  d'augmenter  le  nombre  des  verri6res  dans  lesquelles 
:es  sortes  d'objels  sont  exposes  ainsi  que  j'ai  d^j^  eu  Thonneur 
]e  vous  le  dire  dans  mon  rapport  du  mois  dernier  sur  les 
travaux  d*am(^liorations  a  fairc  dans  les  diverses  salles  du 
[nus^e. 

Quant  aux  autres  besoins  de  Tetablissement,  j'ai  eu  Thonneur 
le  vous  le  faire  connaltre  dans  mon  nipport  de  Tann^e 
lerni^re ,  ils  sont  toujours  les  m^mes ,  et  je  ne  pourrais  done 
}ue  me  r6p6ler  en  vpus  les  signalant  encore. 

J'ai  I'honneur  d*Hre ,  avec  une  haute  consideration , 

Monsieur  le  Prefet, 
voire  tris-humble  serviteur. 

Lc  Direcleur  du  musee, 

Jules  LAURENT. 
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LETTRE 


SLR  UN 


ROtt  DE  DfSIRFEGTIOIl 


DES 


MATIERES  FEGALES, 

PAR  M.  JOURNET , 

Hembrc  atsocie  bbre. 


Monsieur  le  President  , 

L  ville  de  Paris ,  celle  de  Londres  et  toutes  ies  grandes 
3  de  TEurope ,  se  sont  occupies  de  la  question  des  fosses 
ances.  L'6te  dernier ,  laTamise  n'^tait  qu*un  foyer  d'in- 
on  qui  a  compromis  la  sant^  d*une  partie  de  la  ville. 
out,  c'est  un  grave  sujet  d'embarras ;  et,  il  y  a  quelque 
)s ,  le  conseil  municipal  de  Paris  nomma ,  pour  $*en 
per,  une  commission  composee  des  savants  Ies  plus 
5  k  la  resoudre;  elle  prit,  aprfes  de  longues  6tudes,  Ies 
lusions  suivantes  : 

D^sinfecter  Ies  matiires  par  le  sulfate  de  fer,  ou  par 
ulfate  de  zinc ,  si  Ton  craint  la  coloration ,  ce  dernier 
t  beaucoup  plus  cher; 

S^parer  los  produits  Uquides,  rt^servanl  Ies  solides  pour 
•ais ; 
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3®  Laisser  6couler  les  liquides  d^sinfectte  par  les  6gouts 
coUecteurs. 

Cette  importante  question  n'est  pas  seulement  agit6e  dans  les 
grands  centres  de  population ,  mais  m6me  tout  pr^s  de  nous. 
M.  le  Maire  de  Plombi^res ,  sachant  que  je  m'en  6tais  occup6 , 
me  consulta  Tan  dernier  sur  le  moyen  de  faire  disparattre 
les  Emanations  putrides ,  causes  par  le  i&p6i  des  mati^res  de 
toutes  sortes  qu*on  jette  dans  1* Augronne ,  et  que  le  manque 
d'eau  laissait  dans  son  lit  qui  traverse  la  ville.  Hoi-m^me , 
dans  les  nombreux  Etablissements  que  j'ai  cr66s,  j*ai  eu  k 
la  traiter ,  tant  pour  Tappropriation  de  ces  mati^res  h  Fagricul- 
ture ,  que  pour  ne  pas  Eloigner  des  ateliers  les  lieux  d*aisances, 
afin  d'Eviter  des  sorties  trop  frEquentes  qui  font  perdre  bien 
du  temps  aux  ouvriers. 

Ayant  Etabli  dans  la  papeterie  du  Souche  un  systEme  complet 
pour  dEsinfecter,  recueillir,  utiliser  ces  mati6res,  j*ai  cm 
devoir  faire  part  k  la  SociEtE  d'^mulation  des  Vosges  des 
procEdEs  que  j'emploie ,  beureux  si  elle  les  croit  dignes  d'etre 
recommandEs  dans  tons  les  endroits  oh  ils  pourront  dtre 
appliquEs. 

Je  traiterai  successivement  les  trois  points  suivants  : 

4^  De  la  disinfection  des  matiEres  fEcales, 

8®  De  la  maniEre  de  les  recueillir, 

3<>  De  leur  confection  en  engrais  et  de  Temploi  qu*on  peut 
en  faire  en  agriculture. 

4<^  La  disinfection  a  &\A  Tobjet  des  recherches  des  savants 
les  plus  distinguEs,  et,  aprEs  de  nombreux  essais,  ils  sonl 
arrives  k  conseiller  Temploi  du  sulfate  de  fer  quand  on  ne 
craint  pas  la  coloration  en  noir,  ou,  quand  on  veut  I'Eviter, 
du  sulfalte  de  zinc  qui  a  TinconvEnient  d'etre  beaucoup 
plud  cher  que  le  premier  sel. 

Par  ma  position  de  fabricant  de  papier,  aprEs  beaucoup 
d'essais  d*aprte  les  indications  que  j'avais  recueillies ,  je  fus 
conduit  a  essayer  d*un  melange  d*un  sel  double  d'hydro- 
chlorate  de  fer  et  de  manganese,  qui  dEsinfecte  d'une  maniftre 
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x>inpl6te  et  a  Tavantage  de  ne  presque  rien  coQter.  Voici 
ani^re  dont  je  Tobtiens  : 

rsqu'on  d^gage  le  chlore  gazeux  au  moyen  du  peroxide 
langan^se,  mis  en  contact  k  chaud  avec  Tacide  hydro- 
ique,  le  rtsidu  est  un  hydrochlorate  de  mangantee 
un  excis  d'acide.  Si  Ton  d^cante  la  partie  liquide  dans 
uges  en  pierres  de  grte  et  qu'on  y  ajoute  de  la  tournure 
\T  ou  de  la  vieiUe  ferraille ,  au  bout  de  quelques  jours 
btient  le  sel  double  presque  neutre. 
lydrochlorate-acide,  itant  le  r^sultat  de  Foperation  du 
{ement  du  chlore,  est  presque  toujours  abandonn^  ou 
dans  les  cours  d*eau,  et  demeure  complStement  sans 
oi.  La  tournure  de  fer  ou  la  vieiUe  ferraille  itant  de 
de  valeur,  Ic  prix  de  revient  du  sel  double  est  trte- 
me. 

ur  Femployer  dans  la  disinfection,  on  en  met  40  litres 
90  litres  d'eau  pure  pour  former  400  litres;  et  chaque 
on  lave  les  lieux  avec  quelques  litres  de  ce  melange : 
suffit  pour  enlever  toute  odeur. 
s  propri6t6s  de  ce  sel  double  de  fer  et  de  mangantee 
nombreuses,  je  ne  ferai  qu*en  indiquer  les  principales. 
Finjecte  dans  le  bois,  il  le  rend  presque  incombustible 
alterable.  —  Du  papier  gris  trempi  et  steh6  ne  brftle 
il  faut  un  feu  soutenu  pour  rMuire  le  tissu  du  papier 
flamme.  —  On  pourrait  mettre  les  toits  converts  en  bois 
|ue  M*abri  de  Fincendie  et  rendre  leur  dur^e  tr^s-longue. 
tendu  avec  beaucoup  d*eau,  400  litres  pour  4  litre  par 
pie,  il  donne  aux  prairies  qu'on  arrose  une  grande 
(ur.  —  Des  arbres  f  ruitiers,  arros^s  sur  leurs  parties  vertes, 
ris  une  ieinte  fonoie  d'  un  beau  vert  et  les  fruits  sont  devenus 
ment  plus  beaux.  —  Je  n'en  finirais  pas  avec  les  applica- 
qu'on  pent  en  faire,  et  si  jamais  mes  occupations  me 
(rmettent,  je  ferai  des  experiences  au  point  de  vue  de 
gelation.  Ce  sera  une  nouvelle  preuve  des  nombreux 
s  de  contact  de  Findustrie  et  de  Fagriculture,  qui ,  unies 
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ir  mille  Ills  imperceptibles,  concourent  au  mdme  but,  la 
lisfaction  des  besoins  de  rhomme. 
2®  La  mani^re  de  recueillir  les  mati^res  Kcales  n'a  rien 
\  bien  neuf,  cependant  j*indiquerai  ce  que  j'ai  fait,  poui 
le  ceux  qui  me  suivent  dans  cette  voie  pui^sent  rappfoprier 
leur  locality. 

Dans  la  partie  la  plus  commode  et  aussi  voisine  qu*on 
ludra  des  ateliers,  je  fais  6tablir  les  lieux  d'aisanees,  dc 
ani^re  que  cliaque  6tage  ait  un  conduit  aboutissant  au 
ivcuu  du  sol,  dans  un  endroit  asse^  grand  pour  contenir 
le  caisse  niontee  sur  quatre  roues.  Ce  conduit,  ferm^  el 
)^\& ,  renferme  la  caisse  qui  se  pr6sente  sous  rouverture  dea 
mduits,  de  mani^re  a  recevoirexactem6nt  ce  qu*on  pedl  y  jeter. 
Lorsqu'elle  est  pleine,  on  la  sort  k  bras  ou  avec  un  cheval, 
lion  la  dimension ,  et  on  la  conduit  sans  la  moindre  odeui 
i8qu*^  Tendroit  ou  Ton  doit  confectionner  Tengrais. 
3^  Le  mode  de  preparation  de  Tengrais  est  des  plus  simples, 
ans  la  place  choisie  (on  pent  prendre  la  place  aussi  pr^ 
ii*on  voudra,  ce  fumier  ayant  moins  d*odeur  que  les  fumien 
'dinaires),  on  fait  un  premier  lit  d'un  absorbant^  telque 
Jcaire  bien  fin ,  si  ce  fumier  doit  ^tre  employ^  dans  des 
rres  argileuses  ou  siliceuses ;  soit  du  sable  fin  pour  des  terres 
*gileuses  calcaires,  ou  de  Targile  bien  sec  pour  celles  qui 
mt  siliceuses,  ou  bien  encore  des  feuilles  s^ches,  m^me 
I  la  sciure  de  bois  si  Ton  n'a  rien  autre  chose.  Pour  moi, 
3roploie  les  debris  de  chiffons  de  laine,  les  balayures  des 
leliers,  les  poussi^res  des  chiffons  et  les  cendres  de  mes 
laudi^res  k  vapeur. 

Le  premier  lit  form6,  on  verse  dessus  le  contenu  de  Is 
lisse  en  T^tendant  bien  ^galement;  on  proc6de  de  mdm( 
3ur  les  couches  successives.  On  laisse  le  tout  s'imbibei 
sndant  5  k  6  mois ,  et  Tengrais  est  pr^par^  :  il  a  une  couleui 
rune;  un  peu  moins  onctueux  que  le  fumier  d'^table,  ii 
emploie  de  la  m^me  mani^re,  mais  il  faut  faire  attention 
B  n*en  mettre  que  moiti^  au  plus  du  fumier  oixlinaire. 
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fuis  environ  200  metres  cubes  de  cet  engrais  par  an, 
tout  oil  il  a  it&  essay^ ,  surtout  pour  les  jardins  potagers, 
onn6  des  r^sultats  magnifiques.  Son  action  est  en  par- 
r  favorable  a  la  culture  des  choux»  des  haricots,  des 
SLves,  des  artichaux ,  pois,  etc.,  etc.,  et autres legumes 
lant  du  soufre.  Pour  les  c^r^ales ,  il  faut  Teniployer 
ninagement;  il  pousse  un  peu  trop  a  la  production 
j^'e. 

Recevez,  Monsieur  le  President ,  mes  salutations 
empressees. 

JOURNET. 
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ERRATA. 


Page  60 ,  ligoe  5.  Au  lieu  de  :  S  de  vitriol ,  luez  :  huile  de  vitriol. 
Page  166,  ligne  27,  ei  page  274,  ligne  ii.  Au  lieu  de :  foods » 

lisez :  fonts. 
Page  i  80 ,  ligne  24.  Au  lieu  de :  chevaox-legers ,  lieei :  cbevau-legers. 
Page  197 ,  ligne  5.  Au  lieu  de  :  patrooe ,  lisez  :  patronne. 
Page  284  ,  ligne  19  de  la  note.  Au  lieu  de  :  Uarie-Claude,  lieez  :' 

Uarc-Claode. 
Page  299 ,  ligne  25.  Au  lieu  de  :  qalls ,  lieez  :  qa'elle». 
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TABLEAU 

DES 

MBRES  COMPOSANT  LE  BUREAU 

ET  LES  COMMISSIONS  ANNUELLES 
POUR  4859. 


BUREAU. 

iDBiiTD*HOiiiiEUR,  M.  Ch.  de  la  Guiranniire  i.^,  Pr^fet  des  Vosges. 
iDBNT  HonoRAiRB ,  M.  le  coiDte  SinUan  (C.  ^) ,  s^nateor. 
IDBNT  ANNUEL ,  M.  Mattd'heux  ph'e  ^ ,  avocat. 
-pRtisiDENT,  M.  Claudd,  ancieo  ootaire ,  aDcieo  maired'Epinal. 
Stairs  perp^tuel,  H.  Lebrunt,  professeor  dc  math^matiqaes 
I  collie  d*£piDal. 

f  M.  GUy,  professeur  aa  college  d'fipinal. 

«TAIRE6  ADJ0IRT8.)  *     "^  , 

I  M.  Baudrillard,  inspecteur  des  for^ls. 
SORIRR ,  N.  Sehall'Dollfut,  ancien  directeor  de  la  fabriqae  de 
-oduits  chimiques  d'£pina1. 
iiTiSTB,  11.  ChapelUer^  institutear. 

comssiois  AnuEUES. 

4®  COMMISSION  DE  GOMPTABILITE. 
[M.  Claudel,  president,  Vadet,  Berher,  Grillol,  Ouery. 
%^  COMMISSION   d'ADMISSION. 

IM.  Claudel,  presadeui,  Berher,  Baudrillard,    Uansuy,  Gley, 
laras. 

2» 
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3°   COMMISSION    DES   ANTIQUITES. 

MM.  Laurent,  president,  Grillot ^  Reiveilliez. 

*  COMMISSION  DB  PUBLICATION  ET  DES  CONCOURS   LITTERAIRES , 
ARTISTIQUES    ET   SGIENTIFIQUES. 

MM.    Malgras ,    pr^ideol,   Chapellier,   Maud'k}mx  fils,  Gley , 
uss,  PenUedle,  Conus. 

5^  COMMISSION   D'AGRICDLTURE   ET   DES    PRIMES. 

MM.  Claudel,  president,  Schall-Dollfus ,  BaudHllard,  Berher, 
eblaye.  Ferry,  Chapeltier,  Marchal,  Pentecdle. 

fi""  COMMISSION  d'hORTIGULTURE. 

MM.  Vadel,  president,  Berher,   Guery^  Cr<ms$ey  Laurenl,   De- 
aye,  Marotel,  Sehall-Dollfut ,  Pentecdle. 

7°  COMMISSION  DE   L'lNDUSTRiE. 

}AU.  Laurent,  president,  Grillot,  Reiveilliez,  Kuss,  Marchal, 
Le  president  et  1e  secretaire  perp^tuel  sent ,  de  droit ,  membres 
s  toales  Ics  commissions. 

Heifeibres  iltulalres 

(r&idint  k  Epinal)* 

MBI* 

854.  Baudrillard  ,  inspectenr  des  for^tSi 

836.  Bbrher,  entoroologiste. 

850.  Chapellier,  instituteur  public. 

840.  Claudel,  ancicn  notairc ,  ancien  maire. 
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i  859.  CoHos ,  professeur  de  rbelorique  au  college. 
1847.  GROD86K,  docleur  en  m^decioe. 
i853.  DiBLATCi  proprietaire. 
1853.  FiRRT,  avocat,  maire  de  la  ville  d'fipinal. 
1825.  Garhibr  ^,  docteur  en  m^ecioe. 

1853.  Glbt,  professeor  d^  quairieme  au  college. 
1825.  Grillot,  architecle  du  departemeot. 

1857.  Gd^roniiUre  (Ch.  de  la)  ^,  Pr^fet  des  Vosges. 
1832.  Gukrt,  archiviste  de  la  pr^ecture. 

1855.  Kuss,  iog6iueur  des  pools  et  chaoss^es.* 
1836.  Laurkht,  direciear  du  musee* 

1856.  LiBRUHT,  professeur  de  matb^maliques  au  colHge. 

1854.  Malgras,  iospecteur  d'academie. 

1853.  Mansot  ^,  docleur  en  medeciiie. 

1856.  Marchal  ,  ageol-voyer  chef. 

1858.  Mabotsi.,  liQrliculleur. 
1836.  MAUB'Hini  p^e  ^,  aYOcal. 

1854.  liAom'HBux  fits,  avocat,  docleur  en  droit. 

1857.  PuTECOTE,  pharmacien. 

1851.  Rbiykillisz,  ingeoieor  civil,  arcbilecle  de  la  ville. 

1852.  Sgbosll-Dollfos  ,  ancien  direcleur  de  la  fabrique  de  produils 

cblmiques. 

1853.  Vadet  {^,  proprietaire,  aociea  officier. 

Hembres  ussoel^s  llbres 

(r^idnnl  dani  le  d<Sparlcm«al). 

MM. 

1844.  Blordin,  avoue,  president  dn  cornice  agricole  de  Saiul-Die. 
1850.  Buffet  (Louis)  ^,  avocat  k  Mirecourt,  ancien  Ministre  du 

Commerce  et  de  TAgriculture. 
1843.  Chbvrruse,  docleur  en  mddecine  k  Gharmes. 
1853.  Danis,  arcbilecle  k  Remiremonl. 
1832.  De  l'Esp^b,  proprietaire  a  Cbarmes. 
1825.  Derazey,  juge  a  £pinal. 
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48S9.  Galmichb,  inspecteur  des  for^ts  a  Remircmoni. 

1839.  Gaddbl,  phannacien  ^  Bruyeres. 

i839.  Gadlard,  ancien  professeur  k  Uirecourt. 

i842.  Granogeorges  ,  aacieo  notaire  k  Dompaire. 

1859.  Hanus^  secretaire  du  cornice  de  RemiremoDt. 

i  825.  Hkrnkzkl  (d' j»  membre  du  Conseil  g^n^ral,  maire  k  Bettoocoarl. 

1829.  HoiiEL,  ancien  principal  du  college  de  Saint- Die. 

1858.  JouRRET,  industriel  au  Souche,  maire  d^Anould. 

1858.  Lahache,  pharmacien  h  Bruy^es. 

1859.  Lahache,  jtige  de  paix  k  Bniy^res. 

1851 .  Laorbrt,  Paul,  ancien  professeur  k  I'ecole  foresti^  de  Nancy, 

au  Saut-de-la-Gnve. 

1858.  Legrard  doSaullb,   docteur  en  m^decine  k  Gontrex^Yille. 

1858.  Lepage,  Charles,  pharmacien  k  Ck>ntrez^ille. 

1843.  Lbnfant^,  juge  de  paix  k  Mirecourt. 

1842.  Lbquin,  directeur  de  la  ferme-^ole  de  Lahayevaax. 

1849.  Li£get,  docteur  en  medecine  k  Rambenrillers. 

1858.  Loots,  professeur  an  collie  de  Neufchftteau.   . 

1 855.  Martim-Hachette  ,  cultiYatenr  k  Saint-Di^. 

1836.  Mbrliii^,  ancien  chef  d'escadron  d'artillerie  k  Bruydres. 
1839.  MouGBOTfils,  docteur  en  medecine  k  Bmy^res. 

1856.  Mourot,  cur6  k  Beaufremont. 

1849.  Noel,  prudent  da  cornice  de  Remiremont. 
1856.  Petit,  principal  du  coU^e  de  NeafchSiteau. 
1845.  PuftROT,  cur6  2i  Tr6monzey. 
1842.  PiuisiBS  (de),  mattre  de  forges  k  Semouse. 

1859.  REHAULO9  p^pini^riste  k  Bulgn^ville. 

1836.  Rbsal,  avocat  2i  Dompaire ,  ancien  repr^ntant. 

1859.  REusSy  professeur  de  math6matiques  au  college  de  Mirecourt. 

1856.  Sghlumbbrger  ,  industriel  au  Val-d'Ajol. 

1858.  Thohas,  agriculteur  k  Thuilliires. 

1859.  Thomas,  cure  da  Valtin. 

1825.  TuRCKy  Leopold,  docteur  en  m6decine  k  Plombidres,  andeo 

repr^sentanu 
JI855.  VaLAUMBy  professeur  de  rhitorique  au  s6minaire  de  Cb&tel- 

sur-Moselle. 
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Hembres  correspondants 

(r&idant  kort  du  departement). 
MM. 

1^9.  ALBBET-MoHTihiORT  {^ ,  de  ReDiiremoDt ,  homme  de  lettres  , 

k  Paris. 
1829.  ALLOmraLB  (Gomtb  d')  (0.  ^),    conseiller  d'£tat,   ancien 

pr^feC  de  la  Mearthe. 
1843.  Altvatbr,  propri^taire  k  Saint- Avoid. 
i845.  AoBRY,  F^lix  ^,  ii4goclaiit  k  Paris. 
1853.  Badu,  iospeclear  des  eaax  ibermales  ^  GoDtrex4ville. 

1855.  Baudrillard  ,  professenr  d'^nomie  politique  an  college  de 

France, 
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tKitti  D'filDUflOl 

PROU 

Sarge  pdi 

DU  15  I 


La  seance  publiqu 
lieu  le  15  d^m 
pres-midi ,  dans  le 
Dpinal. 

M.le  baron  delaGi 
)eine  de  retour  d'ui 
}ser  ce  jour  sans 
3sider  notre  f(§te  ai 
M.  le  Prefet  avait  a 
[3sident  de  la  Sociel 
Bourcier,  presidei 
Presquetous  les  mej 
rmi  les  membres 
Noel ,  president  ^ 
mice  de  Remiremoi 
l^bache,  juge  d 
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Villaume,  professeur  de  rhetorique  au  seminaire 
de  Chatel ,  etc. 

L'assembl^  4tait  nombreuse.et  choisie.  M.  le 
Maire  et  MM.  les  Adjoints  y  MM.  les  Conseillers  de 
prefecture  y  M.  le  President  du  tribunal ,  M.  le  Cure, 
MM.  les  Professeurs  du  collie ,  et  beaucoup  d*autres 
fonctionnaires  etaient  venus  nous  donner  une  preuve 
d*inter^t  en  ecoutant  le  recit  de  nos  travaux  et  en 
applaudissant  les  laureats  de  nos  concours. 

Sur  une  des  tables  etaient  deposes  des  ^hantillons 
d'igname  present^s  par  M.  Guillemin,  de  Saint-Die. 
M.  Guillemin  venait  du  reste  chercher  la  recompense 
que  nous  lui  avons  decernee  pour  son  memoire  sur 
la  culture  de  cette  plante  ^trangere. 

M.  le  Pr^fet  a  ouvert  la  s^nce  par  une  courte 
improvisation.  Les  paroles  de  M.  le  Prefet  ont  ete, 
comme  toujours,  pleines  de  bienveillance  pour  nous, 
d'^loges  pour  ce  que  nous  avons  fait,  d*encoura- 
gement  pour  ce  que  nous  devons  faire  sous  in- 
spiration de  la  devise  que  nous  avons  cboisie  :  I'e- 
mulation.  Si  ailleurs  on  poursuit  Tam^lioration 
materielle,  nous  pouvons  revendiquer  notre  part 
dans  I'amelioration  morale.  Nous  trouverons  tou- 
jours  un  ferme  appui  dans  T  Administration^  parce 
que  notre  but ,  c'est  le  bien.  La  Societe  est  beureuse 
et  applaudit  en  entendant  ce  temoignage  public  rendu 
a  nos  constants  efforts  par  le  chef  de  TAdministra^ 
tion  du  departement. 

La  parole  est  donn^e  ensuite  a  M.  Gley,  charge 
de  rendre  compte  de  nos  travaux  pendant  I'annee 
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ui  vient  de  $*ecouler.  Ge  rapport ,  r^ige  avec  tout 
)  talent  que  nous  sommes  habitues  a  trouver  chez 
otre  coU^ue ,  nous  a  fait  voir  que  Tann^  a  ete 
ien  remplie.  Aussi  a-t-il  ete  ^ut^  avec  attention 
t  vivement  applaudi. 

M.  Maud*heux ,  President ,  charg^  par  la  Gommis- 
on  de  rappeler  les  titres  des  laureats  aux  r^- 
ompenses  de  cette  annee,  ne  s'est  pas  borne  a 
I  sk;he  nomenclature  de  ces  titres.  Tout  en  ra- 
3ntant  les  succes  des  candidats ,  il  est  reraont^ 
ux  questions  generalesqui  touchent  ragriculture; 
e  Texamen  des  faits  il  a  su  tirer  d*utiles  ensei- 
nements  qui  seront  appreci^s  par  nos  cultivateurs. 

M.  Kuss,  au  nom  de  la  Commission  du  concours 
tteraire,  a  rendu  compte  de  deux  ouvrages  pre- 
mtes,  dont  le  plus  important  est  le  livre  de  M.  labb^ 
ruinot.  Le  rapport  de  M.  Kuss,  plein  de  verve  et 
'originalite ,  r^v^le  un  homme  de  talent;  si  Ton 

rencontre  quelques  idees  discutables,  on  y  en 
rouve  aussi  de  belles  et  de  grandes ,  qui  ont  pro- 
oque  les  applaudissemenls  de  Tauditoire  entra!ne. 

La  seance  s'est  terminee  par  la  proclamation  des 
lureats ,  qui  sout  venus  recevoir,  avec  leurs  me- 
ailles,  les  encouragements  et  les  felicitations  de 
I.  le  Pr^fet. 

Le  SbcriStairb  perpi^tubl, 

Ch.  lebrunt. 
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COMPTE  RENDU 

DES  TRAVAUX 

DE  LA  SOCIETE  D'EMULATION 

da  dipartement  des  Vo8ge9i 

pendant  Famine  1859  > 
PAR  M.  GLEY , 

Xembro  litaltire. 


Messieurs  , 

Quels  sent  les  titres  de  la  Soci^te  d'Emulation  a  TesUme 
et  k  la  considSratioD  publiques?  vos  propres  travaux  et  ceux 
que  vous  encouragez,  rimpulsion  que  vous  imprimez  k  toutes 
les  oeuvres  utiles  qui  interessent  le  d^partement.  Avez-vous 
accompli  votre  mission?  Avez-vous  failli  aux  devoirs  que 
rous  impose  le  nom  que  porte  votre  Society?  Vous  verrez, 
Messieurs ,  par  les  rapports  qui  vous  seront  pr6sentds ,  que 
des  questions  s^rieuses  ont  rempli  vos  stances,  que  des 
discussions  et  des  lectures  int^ressantes  ont  captive  votre 
attention.  SI  les  recompenses  que  vous  ofTrez  k  r^mulation 
publique  ne  sont  pas  proportionn^es  k  Timportance  des 
questions  que  vous  mettez  au  concours ,  on  ne  doit  en  accuser 
que  la  modicit6  de  vos  ressources ,  et  il  n'y  a  que  les  esprits 
chagrins  qui  puissent  mettre  en  doute  le  bien  que  vous  faites, 
et  meconnaitre  les  services  que  vous  avez  rendus  et  ceux  que 
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vous  cherchez  a  rendre  tous  les  jours.  CoQstamment  vous 
pr^chez  d'exemple ,  et  cette  annte ,  camme  >Ies  pr^c^dentes , 
vous  avez  encourage  toutes  les  branches  qui  vous  out  paru 
m^riter  votre  appui ,  en  vous  associant  aux  progrds  de 
I'agriculture  et  de  Tindustrie,  ainsi  qu'au  mouvement  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts.  Gardienne  vigilante  des 
saines  traditions  du  bon  goAt  et  des  mithodes  sages ,  la 
Soci6t6  critique  Fesprit  de  syst6me ,  bl&me  la  tim^ritd  on 
rinexp^rience ,  repousse  les  nouveaut^  6ph6m6res.  Mais  si 
elle  rencontre  des  recbercbes  consciencieuses ,  une  osuvre 
digne  d'int^r^t,  comme  elle  se  plait  k  les  encouragerl 
comme  elle  est  heureuse  de  prodiguer  ses  61oges  au  vrai 
mSrite  et  de  lui  darner  le  prix  I  Tous  les  ans,  elle  propose 
k  r^tude  des  esprits  ^clairte  et  laborieux  les  questions  les 
plus  diverses ;  elle  recompense  les  ameliorations  agricoles  et 
les  travaux  executes  dans  une  bonne  voie ,  comme  elle  pro- 
voque  et  couronne  quelquefois  les  essais  littSraires ,  les  etudes 
d'histoire  et  d'archeologie ,  les  memoires  sur  les  sciences  iu 
les  oeuvres  d'art.  Cost  alors  que  les  primes  que  vous  offrez 
portent  leurs  fruits ,  et  que  sous  votre  inspiration  le  progres 
intellectuel  et  moral  s'op^re. 

Oui ,  Messieurs ,  vous  avez  ete  fiddles  k  votre  mission  et 
a  votre  devise ,  en  vous  efforQant  d'entretenir  dans  votre  sein 
un  foyer  d'etudes  et  de  travaux  ,  dont  Factivite  se  fait  sentir 
dans  tout  le  d^partement.  Ges  r^sultats ,  auxquels  vous  avez 
loujours  contribue ,  sont  dus  (vous  etes  les  premiers  k  le 
reconnaltre)  aux  encouragements  donnas  par  le  Gouveriiement, 
k  la  sympathie  et  au  concours  eclair^  du  Conseil  general ,  k 
la  bienveillance  et  aux  lumi^res  du  premier  magistrat  de  ce 
departement,  dont  la  ^oUicitude  s'etend  k  tout  ce  qui  touche 
aux  interets  et  a  la  prosperity  des  Vosges. 


Dans  la  serie  des  travaux  qui  vous  ont  occup^s ,  Tagri- 
culture  tient  une  place  bion  merij^e.  En  effet,  il  n*est  point 
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de science,  point  d'industrie  qui  rende  des  services  aussi 
grands ,  aussi  nombreux.  Votre  digne  et  savant  Prteident , 
organe  de  la  Commission  des  primes ,  va  vous  rendre  compte , 
avec  la  clart^  d'exposition  et  Tabondance  de  style  que  vous 
savez  apprScier ,  de  la  mission  que  ^ous  avez  confite  aux 
membres  de  votre  section  d'agriculture ,  charges  de  visiter 
les  domaines  de  Tarrondissement  de  Mirecourt.  II  vous  parlera 
des  efforts  de  nos  cultivateurs ,  des  rfeultats  obtenus  par  vos 
bons  exemples ,  et  vous  signaler^  un  mouvement  progressif 
remarquable  sous  tous  les  rapports.  La  Uche  que  vous  m*avez 
impost  est  tout  autre  :  je  dois  vous  rendre  compte  de  vos 
travaux  pendant  TannSe,  et  c'est  avec  un  sentiment  bien 
sincere  de  dMance  et  de  crainte  que  je  vais  aborder  des 
questions  qui  me  sont  la  plupart  ^trangires.  Je  me  vois 
done  forc6  de  rtelamer  d'avance  Tindulgence  de  cet  auditoire 
bienveillant,  et  le  pardon  de  ceux  de  mes  collogues  dont  je 
n'aurai  pu  faire  ressortir  le  m^rite. 

»M.  Claudel  (pourquoi  faut-il  que  la  perte  r6cente  de  cet 
homme  de  bien  nous  rappelle  k  de  tristes  souvenirs?)  vous 
a  lu,  au  nom  de  la  Commission  d'agriculture »  un  rapport 
sur  une  question ,  qui  depuis  longtemps  prfoccupe  le  Gou^ 
vernement ,  le  Libre  echange  au  point  de  rme  des  c^reales, 
Parmi  les  dconomistes,  les  uns  veulent  le  maintien,  les 
autres  la  suppression  de  r6chelle  mobile.  La  question  n'est 
pas  encore  vidte.  Seulement  on  reclame  partout  la  revision 
de  la  loi.  H.  Claudel,  guidS  par  son  experience,  demandait 
que  le  commerce  des  c6r^es  fiit  de  nouveau  rigi  par  une 
loi  fixe  et  permanente,  et  que  cette  loi  fAt  celle  de  4832 
avec  des  modifications  qui  porteraient  au  besoin  sur  la  fixation 
des  prix  limit^s  et  sur  celle  des  zOnes.  Vous  avez  approuv^  ce 
rapport  et  dtoid^  qu'il  en  serait  envoys  une  copie  a  M.  le 
Ministre  de  FAgriculture  et  k  M.  le  Pr^fet. 

H.  Claudel  a  encore  traits  une  autre  question  d*une  extreme 
gravity ,  dont  il  vous  avait  d6jk  entretenus  Tannte  derni^re  : 
V emigration,  dans  les  campagnes,  le  inanque  de  bras  pour 
VagricvMiire,  ApresavoirrappeWlaletlre remarquable  que  volte 
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Prtsident  adressait  h  M.  le  Prtfet  au  inois  de  novembre  4858 , 
et  dans  laquelle  il  abordait  et  discutait  un  6tat  de  choses  dont 
le  Gouvernement  s'6tait  6mu,  H.  Clandel  s*61evait,  avec  une 
grande  6nergie ,  contre  cette  funeste  tendance  qui  pousse 
dans  les  villes  les  habitants  des  campagnes ,  et  il  appelait 
sur  ce  sujet  Tattention  des  hommes  poliUques  et  de  ceux 
qui  s'occupent  du  travail  des  champs.  II  ne  se  bornait  pas 
h  signaler  le  mal ,  il  en  d^couvrait  les  causes  et  invitait  le 
Gouvernement  h  rechercher  les  effets  de  ce  dSplacement  de 
la  population.  Au  nombre  des  causes  produisant  T^migration 
des  campagnes ,  il  faut  indiquer  «  I'appel  des  bras  dans  les 
villes ,  parce  que ,  les  proc^d^s  industriels  s'amiliorant ,  les 
ouvriers  sont  plus  recherch6s  et  mieux  pay6s ;  les  institutions 
philanthropiques,  parce  que  les  pauvres  reQoivent  des  secours 
en  argent ,  en  vdtements ,  en  medicaments ,  etc. ,  dont  ils 
sont  priv^s  dans  les  villages ;  la  hausse  des  salaires  agricoles , 
qui  se  sont  Aleves  dans  une  proportion  effrayante,  et  qui 
forcent  le  cultivateur  manquant  de  bras  pour  les  travaux 
des  champs  de  passer  par  les  exigences  des  ouvriers  ruraux ; 
la  facility  des  transports ,  qui  permet  aux  individus  de  se 
fixer  selon  les  besoins  de  leur  Industrie ,  etc.  )>  (Hip.  Passy 
et  de  Behague.)  (1) 

Apris  avoir  constats  cette  situation  affligeante,  notre 
regrettable  Vice-president  indiquait  dans  son  m^moire  les 

(1)  En  comparant  le  dernier  recensement  de  It  popnUUon  de  la  France, 
qni  a  en  lien  en  1856,  avec  cclni  qni  a  iii  opertf  en  1851 ,  on  remarqoe 
qne  le  nombre  dea  liabilanU  ne  a*e8t  point  aeera  d'one  manifcre  aenaible , 
mab  le  cbiffre  qoi  Indiqve  le  ddplacement  dea  gena  de  la  campagne  a 
beaacoup  augmenld.  Ainai  oinqnante-troia  ddpartemenla  ont  vn  diminner 
lear  popvlatton  :  la  Seine<^t-Oise  a  perda  en  cinq  ans  plaa  de  377,000  babi- 
Unis;  la  Seine-et-Marne  ploa  de  131,000 ;  le  Haat-Bhin  prte  de  88,000;  la 
Haote-Sadne  35,000 ;  Pls^re  37,000;  la  Meorthe  36,000;  la  filenae  33,000 ; 
lea  Toagea  31,000 ;  TAri^ge  et  le  Jora  16,000.  Sana  doate ,  le  cbole'ra ,  la 
gverre  de  Crimee,  lea  disclica,  entrenl  poor  one  part  dans  ce  deficit; 
maia  Paris  a  aogment^  de  pUs  de  300,000  habilanls ,  Lyon  de  50,000 ; 
il  en  est  de  mime  des  grandes  Titiea. 
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moyens  d'y  rem^dier.  Ces  moyens ,  c'est  TEtat  qui  doit  les 
appUquer.  «  Depuis  plus  de  45  aiis,  disait-il,  je  domande 
»  a  I'i^tat  un  concours  r^el  et  s^rieux ;  qu'ii  accorde  annuelle- 
»  ment  it  l^agriculture  un  crMit  de  six  millions,  destin6 
»  sp^cialement  en  primes  k  distribuer  h  nos  cultivateurs 
»  les  plus  intelligents ;  que  les  primes  ne  puissent  dtre 
»  infirieures  h  300  fr. ,  et  qu'il  soit  m£me  possible  de  les 
»  porter  k  4,000  fr.  pour  des  cas  exceptionnels.  »  N*est-ce 
pas,  en  effet,  une  bonne  idto  que  celle  de  r^compeuser 
largement  ces  hommes  laborieux  qui  se  vouent  h  la  culture 
des  champs,  et  A%  distribuer  des  primes  importantes  aux 
cultivateurs  qui  font  des  efforts  «  pour  produire  en  denrtes 
»  alimentaires  et  dans  les  diverses  races  de  bestiaux  des 
»  r&sultats  capables  de  nous  soustraire  au  tribut  que  nous 
»  payons  trop  souvent  h  F^tranger.  »  —  «  Si ,  ajoutait-il , 
»  on  couronne  le  soldat  pour  une  action  d'^lat  dans  une 
»  bataille  ou  malheureusement  il  est  appel6  k  tuer  ses  sem- 
»  blables,  que  la  m6me  couronne  soit  au  mdins  aocord6e 
»  k  celui  qui  le  nourrit.  » 

La  Soci6t6  a  compris  tout  ce  que  ces  observations  pouvaient 
presenter  d*inter6t  g^n^ral ,  et  a  d(^xid6  que  cette  £tude  serait 
renvoy^e  k  votre  Commission  de  r6daction,  qui  Texaminerait , 
et  lui  donnerait  dans  vos  Annates  la  place  que  lui  m6rite 
le  nom  de  son  auleur. 

Voilk,  Messieurs,  le  r^sum^  tres-incomplet de  ce  travail, 
digne  k  tous  6gards  de  votre  attention  et  de  celle  des  hommes 
que  pr6occupe  s^rieusement  ce  deplorable  spectacle  de  po- 
pulations agricoles  abandonnant  le  foyer  domestique ,  et 
allant  dans  les  villes  chercher  la  fortune  et  tenter  une  vie  qui 
leurprocure  souvent  moinsd'aisancequecelledeschamps.  Vou« 
devez ,  par  vos  conseils  et  par  vos  encouragements ,  essayer 
de  retenir  ces  insensfe  qui  quittent  la  charrue  de  leur  p6re. 
Heureux  si  vous  pouvez  faire  comprendre  aux  habitants  des 
campagnes  qu*il  est  de  leur  devoir  et  de  leur  intSrfit  d'ins- 
pirer  k  leurs  cnfants  Tamour  du  toit  paternel ,  et  de  les 
habituer  a  c^tte  idee  que  rien  n*esl  plus  utile  et  plus  doux 
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que  de  vivre  au  sein  de  la  famille,  sur  les  terres  quMls 
cuUivent  I  Faites  des  vobux  aussi  pour  que  I'Etat  trouve  les 
moyens  de  diminuer  les  charges  de  ragriculture ;  qu'il  8*oc- 
cupe  de  ses  besoios ,  qu'il  lui  vienne  en  aide ,  non  par 
des  demi-mesures  ^  mais  par  des  secours  puissants;  qu'il 
place  quelquefois  le  sigue  de  Thonneur  sur  la  poitrine  de 
rhomme  des  champs ,  qui  a  su ,  par  des  efforts  intelligents, 
par  un  travail  habile  et  {^rs6v£rant,  am^liorer  sa  culture 
et  rendre  au  pays  des  services  aussi  utiles  que  ceux  de 
Tartiste  ou  du  fabricant.  Alors ,  Messieurs ,  vous  verrez  I'a- 
griculture  se  d^velopper,  gr&ce  k  I'appui  efScace  et  aux 
encouragements  du  Gouvemement,  et  ne  point  s'arrdter  dans 
la  voie  du  progrds. 

Un  de  vos  collogues ,  M.  Marotel,  vous  a  lu  une  note  sur 
le  dernier  travail  du  congr^s  pomologique  de  Lyon.  Aprte 
avoir  fait  ressortir  le  service  rendu  k  Thorliculture  par  ce 
congrte ,  qui  a  entrepris  la  t^he  de  faire  cesser  la  confusion 
qui  s'est  introduite  dans  la  nomenclature  des  fruits,  votre 
colligue  vous  a  communique  sur  ce  sujet  des  observations 
qui  vous  out  paru  le  r^sultat  d'^tudes  approfondies. 

M.  Yadet  vous  a  rendu  compte  d'un  manuscrit  intitule  : 
liUments  d'arborieuliure ,  par  M.  Pr^claire,  de  Cfaarmes. 
Votre  judicieux  rapporteur  vous  a  montr^  Futility  de  ce 
travail ,  et  a  demand^  k  la  Soci^tS  de  donner  au  livre  de 
H.  Prtelaire  toute  la  publicity  possible.  Le  Gonseil  g6n6ral 
a  approuvi  la  dteision  que  vous  avez  prise  de  souscrire  k 
un  certain  nombre  d'exemplaires,  en  votant  lui-m6me  des 
fonds  pour  eet  objet. 

H.  Reiveilliez  vous  a  prteent^,  au  nom  d'une  Commis- 
mission  spiciale,  un  rapport  tris-bien  fait  sur  un  m^oioire 
que  M.  Joumet  vous  avait  envoys ,  et  qui  a  pour  titre :  Proe^tUs 
de  disinfection  des  matiires  ficales.  M.  Reiveilliez  re- 
tommande  aux  agriculteurs  et  aux  industriels  les  procede's 
de  votre  savant  associS ,  et  vous  en  a  propose  I'insertion  dans 
les  Annales. 

J'ai  k  vous  signaler  maintenant  les  communications  que 
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vous  avez  regues  du  dehors  touchant  certaines  branches  de 
ragriculture  et  de  I'industrie  :  renvoy^es  k  yos  Commissions, 
elles  sont  devenues  Tobjet  de  rapports  intiressants ,  et  ont 
donn^  lieu  k  des  discussions  parfois  importantes. 

Dans  vos  concours  de  Tan  dernier  vous  avez  r6compens6 
des  mSmoires  pr^sent^,  l*un  par  M.  Lahache,  juge  de  paix 
k  Bruyferes ,  Tautre  par  M.  Noel ,  pharmacien  h  Saint-D16. 
ns  ont  voulu  montrer  leur  reconnaissance  en  vous  adressant 
de  nouveaux  travaux.  M.  Lahache ,  qui  est  devenu  voire 
associ6 »  vous  a  fourni  des  tableaux  qui  compldtent  la  sta- 
tistique  agricole  du  canton  de  Bruy^res,  qu*il  vous  avail 
communiqute  il  y  a  un  an.  H.  Noel  vous  a  fait  parvenir  sa 
notice  imprimee  sur  les  insectes  nuisibles  de  I'agriculture.  Je 
serai  certainement  Tinterprite  de  la  Soci^ti  en  remerciant  ces 
Messieurs  de  leur  zMe. 

M.  Binger  vous  a  soumis  un  rapport  remarquable  adress6  k 
la  SociStS  centrale  d'agriculture  de  Nancy,  sur  la  question  du 
Libre  ickcmge  au  point  de  vue  des  c6r^es.  Nous  avons 
dit  que  M.  Claudel  vous  en  avait  rendu  compte. 

Votre  correspondant ,  M.  Defranoux,  president  de  la  Soci6t6 
d'J^mulation  du  Jura ,  k  qui  voiis  6tes  redevables  de  tant  de 
communications  int^ressantes ,  vous  a  envoy6  son  tcole  pri- 
paratoire  du  labov/reur,  C'estun  traits  clairetprteis  que  tout 
le  monde  comprendra,  auquel  tout  le  monde  applaudira; 
il  s*adresse  k  tous  les  &ges ,  k  toutes  les  professions  et  k 
toutes  les  classes.  S.  Ex.  M.  le  Ministre  de  FAgriculture  a 
fait  examiner  ce  livre  dans  ses  bureaux ,  et  y  a  souscrit 
.pour  un  certain  nombre  d'exemplaires.  Votre  collogue, 
M.  Deblaye,  charge  d'examiner  ce  repertoire  intiressant  de 
toutes  les  regies  dconomiques,  professionnelles ,  politiques, 
morales  et  religieuses  de  la  vie  agricole,  a  fait  ressortir  en 
homme  competent  Tutilite  des  pr^ceptes  que  donne  H.  De- 
franoux.  La  nature  du  sol,  les  amendements,  Tensemen- 
cement,  les  r^ltes,  les  prairies  naturelles  et  artificielles, 
rirrigation  ,  le  bitail ,  I'influence  des  agents  atmospbMques 
sur  la  terre  et  les  animaux ,  FMucation,  etc. ,  ont  leur  cha{Mtre 
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spteial,  dans  lequel  chacun  de  ces  sujeis  est  traits  en  peu 
de  mots ,  mais  d*une  maniire  compute ,  k  la  fois  attrayante 
et  instructive.  II  y  a  lb  de  bons  conseils  et  des  indications 
prteieuses  pour  les  cultivateurs  comma  pour  les  gens  du 
monde ,  qui  liront  avec  fruit  ce  petit  volume ,  dont  Tim- 
portance  n'dchappera  h  personne. 

M.  Glaudel,  ing^nieur  civil  k  Paris,  membre  ettr^sofier 
de  la  Soci^td  protectrice  des  animaux ,  ayant  remarqud  dans 
les  rapports  d'il  y  a  deux  ans ,  que  deux  de  vos  laur^ts  avaient 
rempIacS  le  joug  par  le  collier  dans  Tattelage  des  boeufs , 
vous  a  demands  si  ces  cultivateurs  continuaient  Femploi  du 
collier.  Comme  la  Soci6t6  protectrice  encourage  tout  ce  qui 
tend  k  diminuer  les  souffrances  des  animaux ,  et  que  la  subs^ 
titution  du  collier  au  joug  est  un  des  objets  pour  lesquels 
elle  accorde  des  recompenses ,  vous  avez  appuyS  les  demandes 
de  MM.  Husson ,  de  Nossoncourt ,  et  Gerard ,  de  Chfttel. 
Le  premier  a  obtenu  une  mMaille  d'argent ,  et  le  deuxiSme 
une  mSdaille  de  bronze.  Un  troisiftme  concurrent  s*£tait  pre- 
sents ;  mais  on  a  ajournS  sa  demande  arrivSe  trop  tardive- 
ment,  et  qui,  d'aiUeurs,  n'Stait  pas  faite  suivant  les  pres- 
criptions. Remercions  notre  dSvouS  coUSgue  de  son  initiative , 
et  la  SociStS  dont  il  est  membre  de  Tempressement  qu'elle 
a  mis  h  rScompenser  nos  protSgSs. 

M.  le  President  de  la  SociSte  d'encouragement  pour  Findustrie 
nationale  vous  a  fdt  part  d'une  lettre  sur  les  moyens  de  vul- 
gariser  par  Timpression  les  brevets  d'invention  dans  tous  les 
genres.  Yotre  collSgue,  M.  PentecOte,  s'est  charge  d'examiner 
cette  proposition  et  de  vous  en  rendre  compte. 


n. 


D'autres  ouvrages,  fruit  de  laborieuses  recherches  et  resultat 
d'observations  ingenieuses,  vous  ont  ete  adresses  par  plusieurs 
da  vos  coliegues ,  ou  ont  ete  inseres  dans  vos  Annates, 

M.  Paul  Laurent,  membre  associe  libre  k  Saint-Ame, 
vous  a  ofTert  le  deuxiSme  volume  de  ses  iittdes  physiologiques 
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9ur  les  animalcules  des  mfmiofu  vigitales,  M.  le  docteur 
Mougeot  a  bien  voulu  aaalyser  ce  travail  remarquable , 
qui  a  6t6  de  sa  part  Tobjet  d'uoe  consciencieuse  et  savante 
^tude.  En  ordonnant  rimpression  du  rapport  de  votre  associe 
dans  les  Annates,  vous  avez  jug6  o^ssaire  de  puUier  en 
m^ine  temps  celui  que  votre  collogue,  M.  Lemoyne,  a  fait, 
il  y  a  cinq  ans,  sur  le  premier  volume  des  Mtudei  physiolo-- 
giques  de  M.  Laurent. 

H.  Eug.  Schlumberger,  membre  associ^  libre  au  Val-d*Ajol, 
vous  a  envoys  un  rapport  tr^&^avant  sur  le  tome  45®  des 
Annaled  de  la  Soci^t^  d'histoire  naturelle  du  Palatioat, 
appelee  PoUichia,  fondte  en  4840  k  Diirkheim  (BaviSre 
rh^nane) ,  en  mimoire  de  Pollich ,  m^decin  et  naturaliste 
distingu6  du  dernier  si^cle  (1740—4780).  M.  Schlumbergert 
apr6s  avoir  rappel^  Torigine  de  cette  Sociit^ ,  donne  sucdno- 
lement  Tanalyse  du  livre  et  termine  en  ^mettant  le  voeu  que, 
pour  le  dipartement  des  Vosges ,  un  homme  de  science 
entreprenne  un  travail  analogue  h  celui  que  M.  Gumbel  a 
si  heoreusement  men6  k  bonne  fin  pour  le  Palatinat. 

M.  Berber  se  livre  depuis  longtemps ,  vous  le  savez ,  avec 
une  Constance  admirable,  h  des  Etudes  trds-intgressanles 
sur  les  variations  atmosphiriques.  II  vous  a  lu  nne  notice, 
Ob  il  compare  les  observations  m6ttorologiques  faites  k 
Hirecourt  en  4858  avec  les  siennes.  II  y  a  gtodralement 
concordance.  Ce  travail  de  votre  coUigue ,  oil  vous  trouveres 
des  rapprochements  utiles »  sera  consults  avec  d*aBtaiit  plus 
de  fruit ,  qu'il  s'agit  d'une  ann^e  exceptionnelle. 

M.  Lebrunt,  votre  Secretaire  perpStuel,  vous  a  rendu 
compte  d'une  CBuvre  curieuse  d'un  de  vos  compatriotes.  C'est 
Texercice  math^matique  de  M.  Roblet.  Apr6s  avoir  exposi 
en  quoi  consiste  cet  exercice ,  et  indiqu6  Farrangement  in- 
ggnieux  des  nombres ,  le  spirituel  rapporteur  vous  a  montri 
les  prdtentbrns  de  M.  Roblei,  qui  ne  voit  rien  auHlessns 
de  son  osuvre,  susceptible,  selon  lui,  d*sq[)plicatiQns  dans 
toutes  les  branches  des  connaissances  humaines.  L'analyse 
de  votre  coll<>gue  abondeen  details  piquants  et  remplis  d*int6rdt. 
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Mais  ces  arrangemento  de  chiffres»  dit-il  en  terminant,  ne 
sont  d*aucune  utility  pratique ;  ils  ne  peuvent  offrir  qii'une 
rtertotioD  pour  Tesprit. 

Un  de  vos  correspondaQts ,  M.  A.  Perrey,  profe$seur  k  la 
Faculty  des  sciences  de  Dijon ,  vous  a  remis  des  documents 
irto-int^ressants  sur  les  trembleme^ts  de  teife  et  les  phSno- 
mftnes  Tolcaniques  aux  Moluques.  Ce  travail  important  a 
recu  une  place  dans  vos  Armales  de  cetle  annte« 

Voire  infatigable  C(»116gue,  M.  ledocteur  Liigey,  continue 
k  vous  adresser  1e  r^sultat  de  ses  travaux ,  qui  viennent 
augmenter  les  richesses  de  vos  archives.  Ce  sont :  Constitution 
medicale;  nouvelles  modifications;  —  Nouvelle  note  st^r 
la  fiifyre  intermittente  iclamptique  ou  epileptique;  — 
Anasarque  aigue  se  developpant  sous  I'influence  d'accis 
nSvralgiques  febriles  periodiques,  etc.  Ces  trois  brochures 
sont  extraites  du  journal  public  par  la  Soci£t6  des  sciences 
m^dlcales  et  naturelles  de  BruxeUes. 

Vous  avez  roQu  de  H.  Defranoux ,  dont  je  vous  parlais  il 
y  a  un  instant ,  un  travail  imprim^ ,  tir6  de  la  Revm 
d' Alsace;  il  a  pour  titre :  Dicouvertes  et  obsefcations  faites, 
de  4855  it  4858,  par  plusieurs  giologues,  dans  I'arron- 
dissement  geologique  de  Lons-le-Saulnier  (Jura). 

M.  Lemoyne,  ancien  ingtoieur  en  chef  ii  Epinal ,  n'oublie 
point  que  pendant  plusieurs  ann^es  il  a  ^hk  a8soci6  k  vos 
travaux.  II  poursuit  avec  un  z61e  digne  des  plus  grands  ^loges 
les  recherches  dont  il  a  sou  vent  entretenu  la  Soci6t6,  et  vous 
a  fait  hommage  de  son  ouvrage  sur  la  Hierarchie  fusionnaire. 

Si  vous  vous  portez  de  pr^f&rence  vers  Fagriculture  et 
vers  les  sciences ,  vous  ne  restez  cependant  Strangers  k  rien 
de  ce  qui  toucbe  au  domaiue  des  lettres ,  sous  quelque  forme 
que  ce  soit. 

Uo  lu^trat  distiuguS ,  H.  Salmon ,  conseiller  &  la  cour 
imp&riale  de  Metz,  vous  a  pr6sent6  une  £tude  sur  M.  de 
Cramoot,  anciea  recteur  de  TAcad^mie  de  Nancy.  Cette 
notice  intiressante ,  oil  votre  correspondant  raconte  la  vie 
d'un  homme  de  bien  cousacrte  tout  k  la  fois  k  renseignement, 
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k  radministration  et  aux  travaux  de  Tesprit ,  a  iib  ro))j(*t 
d*un  rapport  que  vous  avez  entendu  dans  une  de  vos  stences. 
M.  Salmon  vous  a  aussi  coramuniqui  un  Discours,  qui 
traite  du  rdle  des  Academies  dans  la  Soci6t^.  Vous  en  avez 
confi6  Texamen  h  M.  Conus. 

M.  F^lix  Maud*heux  vous  a  lu  une  analyse  litt^raire  sur 
YAmou/r,  de  H.  Michelet.  C*est  une  critique  saine  et  modirfe 
d*un  livre  qui  a  fait  beaucoup  de  sensation.  Vous  avez  entendu 
avec  infiniment  de  plaisir  M.  Maud'tieux,  et  vous  regretterez 
avec  moi  qu'il  ne  nous  fournisse  pas  plus  souvent  Toccasion 
d'accueillir  de  semblables  appreciations ,  oil  le  style  est 
toujours  k  la  hauteur  du  jugement. 

M.  Chapellier ,  dont  vous  connaissez  le  zele  infatigable  et 
le  goAt  6clair6  pour  les  etudes  historiques,  vous  a  offert 
la  seconde  partie  de  son  Essai  swr  la  terre  de  Beaufremont, 
son  chdteau  et  ses  barons.  €'est  un  travail  s^rieux ,  qui 
n'occupe  pas  moins  de  200  pages  de  vos  Annales,  et  qui, 
par  le  soin  des  recherches  et  par  Timportance  des  documents 
pulsus  aux  meilleures  sources ,  pr6sente  un  veritable  int6r6t 
historique. 

M.  Conus ,  professeur  de  rh^torique  au  college ,  a  justifi^ 
son  afBliation  r^cente  k  votre  Society ,  en  diposant  dans  vos 
Archives  :  4®  Une  notice  sur  I'enseignemeni  de  Vhistoire 
dans  les  lyce'es  et  les  colleges  en  4857 ;  2°  Observations 
sur  I'abaissement  des  e'tudes  grammaticales  et  littSrtnres 
dans  les  colleges ;  3^  Discours  prononci  le  24  aotit  dernier 
k  la  distribution  des  prix  du  college  d*]&pinal.  Yotre  nouveau 
collogue  envisage  k  deux  points  de  vue  la  question  de  Ten- 
seignement  de  Thistoire :  4^  au  point  de  vue  de  la  m^thode 
m6me  de  Tenseignement :  I'auteur  se  filicite  de  la  suppression 
des  longues  redactions  d*histoire  qui  prenaient  trop  de  temps 
aux  Hkves ,  et  n'^taient  le  plus  souvent  qu'un  exercice  de 
stenographic ;  3^  au  point  de  vue  de  la  distribution  des  cours 
(Uns  les  diffgrentes  classes  :  M.  Conus  s'attache  k  prouver  que 
Texperience  de  plusieurs  anndes  montre  la  sagesse  du  plan 
d*etudes  qui  faisait  commencer  en  sixidme  retude  de  Tbistoire 
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ancienne ,  indispensable  pour  rintelligence  ties  auteurs  grecs 
ct  latins. 

Dans  le  second  ouvrage,  votre  collogue  cherche  k  d^montrer 
la  D^cessite  de  bien  connaltre  la  gramniaire  fran^aise  pour 
aborder  r6tude  des  langues  anciennes.  II  signale  le  danger 
de  subordonner  T^tude  du  frangais  k  I'^tude  du  grec  et  du 
latin ,  sous  pr^texte  que  la  langue  maternelie  est  plus  facile 
et  s'apprend  toute  seule.  Les  funestes  effets  des  Etudes  de 
grammaire  l^g&rement  faites  se  font  sentir  dans  les  classes 
d'humanitfo.  La  routine  aveugle  remplace  Tapjdication  inteN- 
tigente  de  la  grammaire.  En  outre  de  mauvaises  lectures, 
ou  Tabsence  de  lecture ,  telle  est ,  avec  Tignorance  des 
principes  les  plus  ^l^mentaires  de  la  grammaire ,  la  double 
cause  de  Tabaissement  du  niveau  des  etudes  dans  les  classes 
sup^ieures. 

Le  sujet  du  discours  k  la  distribution  des  prix  est  Tlm- 
portance  de  la  rb^torique  au  double  point  de  vue  de  la  langue 
parlto  et  de  la  langue  terite.  L'orateur  d6montre  fort  bien 
que  r^tude  de  Tantiquit^  est  d*une  utility  r^elle ,  et  complete 
TMucation  de  Fhomme.  II  s*attache  k  faire  ressortir,  en  termes 
choisis  et  61oquents ,  les  avantages  du  travail  et  de  la  pers^ 
v^rance,  et  termine  par  quelques  reflexions  judicieuses  contre 
la  thtorie  des  Eludes  faciles ,  tbdorie  s^duisante  mais  fausse 
qui  compromet  Tavenir  des  enfants.  Toutes  ses  paroles  sont 
Texpression  d'une  conviction  sincere  et  raisonn^e. 

Votre  Prteident,  M.  Maud*befQx,  a  enrichi  vos  Annates 
de  deux  notices  archiologiques ,  qui  seront  lues  et  apprtei^es 
par  les  esprits  s^rieux. 

La  premiere  a  eu  pour  but  de  livrer  a  la  publicity  ViUxie 
faite»  il  y  a  trente-huit  ans,  par  M.  Meschini,  membre  de 
la  Commission  des  antiquit^s ,  sur  un  monument  connu  dans 
ia  contrfe  sous  le  nom  strange  de  Tombeau  du  grand  Pacha, 
monument  dont  la  mutilation  inspire  des  regrets  d*autant 
plus  vifs  qu*une  tradition  et  une  histoire  manuscrite »  mal-- 
heureusement  perdue »  en  rattachent  Torigine  aux  campagnes 
de  Jales  C^r.  C'^tait  rendre  un  vrai  service  k  la  science  que 
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de  mettre  ainsi  h  sa  disposition  les  descriptions  donn^  par 
M.  Meschini  et  les  r^sultats  des  fouilles  qu*il  a  dirig^^  antour 
de  ce  monument ;  mais  M.  Haud'heux  a  jug6 ,  avec  raison  , 
que  la  Soci6t6  ne  devait  pas  prendre  sous  sa  responsabilitg 
toutes  les  opinions  de  I'autear,  et  les  observations  conduantes 
dont  il  a  fait  pricMer  cette  notice  vous  semblent  rfepondre 
k  cette  n6cessit6. 

Les  publications  de  cette  nature  ont  cet  avantage  qu'elles 
suscitent  des  appreciations  nouvelles  et  dignes  d*int&r6t. 
Ainsi »  votre  Prfeident  a  bien  voulu  vous  communiquer 
Topinion  que  lui  a  soumise  un  antiquaire  distingue ,  M.  Lton 
Fallue ,  auteur  de  VHistoire  de  I'J^glise  metropolitaine  de 
JRotten.  H.  Uon  Fallue  pense  que  le  nom  de  Tombeau 
du  grand  Pacha  a  dA  prendre  son  engine  dans  les  mots  : 
Gallia  pacata,  qui  auraient  exists  dans  Finscription  qui 
couvrait  la  table  de  ce  tombeau.  M.  Maud'heux  n^hfeite  pas 
k  adopter  cette  opinion  qui  est  en  harmonie  avec  la  tradition 
elle-m6me.  • 

Dans  la  seconde  notice ,  M.  Maud'heux  rend  compte  de 
I'exploration  des  ruines  sitofes  sur  la  commune  de  Ruaux 
et  connues  sous  le  nom  de  Chdteau  des  FSes.  Le  caract&re 
particulier  de  ces  ruines ,  le  mode  de  construction  des  murs 
de  cette  enceinte,  et  la  singuli&re  disposition  des  roches  qui 
existent  dans  Tint^rieur ,  lui  font  penser  qu'elle  a  send  aox 
pratiques  payennes  du  culte  des  Gaulois ,  h  une  6poque  qui 
remonterait  vers  le  4*  ou  le  5*  sidcle.  II  est  constant,  en  effet,^ 
que  la  religion  chr6tienne  a  eu  encore  bien  des  conqu6tes  k 
faire  vers  ces  temps  recul6s ,  et  n*a  T6ga6  sans  partage  dana 
nos  montagnes  qu*aprte  la  fondation  de  nos  grands  monastferes, 
qu'aprfts  les  travaux  de  Saint-<]olumban ,  de  Saint-Romary , 
de  Saint-Am6 ,  etc.  L'bypothtee  vers  laquelle  H.  Haud*heux 
incline  a  done  une  vraisemblance  incontestable ;  mais ,  en 
r^mettant,  il  s*est  bien  gardi  de  la  presenter  comme  one 
certitude;  an  contraire,  il  exprime  le  voeu  que  les  antiquaires 
visitentces  ruines  et  v^rifient  la  valeur  de  son  opinion. 

Votre  savant  President  vous  a  en  outre  donnd  lecture, 
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dans  une  de  vos  stonces ,  d'un  travail  excellent  sur  la  topo- 
graphie  de  notre  aacienne  province.  C'est  le  chapitre  ou  il 
s'agit  des  limites  et  des  divisions  des  anciens  ^vtebte,  des 
anciennes  regions  dont  nous  occupons  le  sol.  Cette  ceuvre 
distingu^e,  qui  prendra  place  aussi  dans  vos  Awnales, 
r^pond  au  programme  que  S.  Ex.  le  Ministi*e  de  llnstruction 
publique  a  adress6  aux  Soci6t6s  savantes,  et  augmentera 
les  documents  qui  doivent  servir  h  I'accomplissement  du 
vaste  travail  de  la  carte  des  Gaules,  qui  s'entreprend  en  ce  ^ 
moment  sous  les  auspices  de  S.  M.  TEmpereur. 

Le  grand  d^at  relatif  k  Alesia  ne  parait  pas  encore  devoir 
toucher  k  son  terme.  Un  de  vos  collogues ,  habitud  k  votre 
bienveillance ,  a  essays  d^analyser  un  ouvrage  anonyme, 
intitule  :  Alesia,  etude  sur  la  7®  campagne  de  Jules  Cisar, 
en  Gaule,  qui  a  paru  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  du 
i""'  mai  4858.  C'est  une  savante  dissertation  sur  Templacement 
d'AIesia ,  que  se  disputent  la  Bourgogne  et  la  Franche-Comt^. 
Votre  rapporteur ,  en  citant  plusieurs  passages  de  ce  travail 
s6rieux  et  approfondi ,  a  cherch6  k  vous  montrer  que  Tauteur 
avail  introduit  dans  la  discussion  des  arguments  auxquels 
on  n'avait  pas  encore  songi.  Apr^s  avoir  discut6  en  habile 
arch^ologue  la  question  de  Templacement  de  Voppidum  des 
Mandubiens,  Tanonyme,  guidd  par  la  science  de  Thomme 
de  guerre ,  examine  Taction  elle-mi^me  selon  les  lois  de  la 
strangle.  II  vous  remue  profond6ment  en  retragant  la  lutte 
supreme  des  Gaulois  et  de  leur  chef  Vercing^torix ,  et  cette 
lutte  est  admirablement  racontte  dans  ce  mSmoire.  Cost 
une  tr^s-belle  page  d^histoire,  que  nos  grands  bistoriens 
se  glorifieraient  d*avoir  6crite.  L'auteur  est  un  homme  d*un 
savoir  solide ,  plein  de  mesure  et  de  convenance  envers  les 
savants  dont  il  croit  devoir  combattre  Fopinion.  D'aprte 
quelques  notes  r^pandues  dans  cet  article ,  qui  est  devenu 
un  beau  volume,  il  a  dd  faire  la  guerre  en  Alg^rie;  peut-£tre 
mfime  a-t-il  exerc^  un  commandement  supirieur. 

En  signalant  k  votre  attention  cette  6tude  remarquable , 
votre  coll&gue  a  regretti  que  le  d^faut  absolu  de  connaissance 
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sptoiale  ne  lui  perrntl  pas  d'analyser  convenablement  cet 
ouvrage,  mais  il  a  cherch^  h  vous  faire  voir  que  Tauteur 
anonyme  semblait  avoir  tranche  la  question  d'une  mani^re 
convaincante,  et  que  rautorit6  de  l*Acad6mie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  paraissait  la  veritable.  En  m6me  temps,  il 
a  essay^  de  soulever  un  coin  du  voile  qui  cache  le  trop  modeste 
ecrivain  qui  a  voulu  rester  inconnu  ,  et  il  a  attribu^  le  livre 
dont  il  vous  a  rendu  coinpte  au  noble  auteur  qui  a  terit , 
Jl  y  a  quelques  ann^s,  de  si  belles  pages  sur  la  creation 
et  Forganisation  des  zouaves  et  des  chasseurs  a  pied. 

M.  Laurent ,  conservateur  du  Huste  d^partemental ,  a 
adress^  a  M.  le  Pr6fet  son  rapport  annuel  sur  les  accroisse-* 
ments  des  collections  en  4858  et  1859.  Cet  ^tablissement 
m6rite  de  fixer  I'attention  des  archtologues  et  des  numismates 
pour  ses  antiquit^s  et  pour  ses  monnaies  romaines ,  gau- 
loises ,  lorraines  et  frangaises ;  ses  galeries  d'histoire  naturelle 
prennent  de  Textension  et  attirent  la  curiosity  du  public ,  et 
sa  galerie  des  beaux-arts  s'enrichit  chaque  ann6e  de  tableaux 
et  d*oeuvres  diverses.  Toutes  ces  collections  sont  dispos6es 
avec  aulant  d'art  que  de  goQt  par  Thabile  directeur,  qui 
consacre  au  Muste  d*£pinal  tous  ses  soins  et  tous  ses  instants. 

L^annte  derni^re ,  vous  avez  adopts  h  Tunanimili  une 
proposition  pr^sent^e  par  un  de  vos  collogues.  II  s'agissait 
de  provoquer,  dans  le  d^partement  des  Vosges,  sous  le 
patronage  de  la  Society  d'Emulation ,  une  souscripUon  en 
faveur  d*un  homme  qui  est  une  des  gloires  de  la  France, 
d'un  grand  citoyen  qui  a  aim6  son  pays  avec  passion ,  d'un 
poete  dont  les  chants  harmonieux  ont  remu6  tous  les  coeurs. 
Yoici  la  lettre  que  M.  de  Larmartine ,  ballott6  par  les  orages 
d'une  situation  aussi  triste  qu*imm6rit6e ,  a  6crite  a  votre 
President  pour  le  remercier  de  votre  initiative  : 

«  Monsieur  le  President  , 

»  Si  la'  France  avail  eu  le  coeur  des  Vosges  r6sum6  dans 
t>  Ic  v6tre  et  dans  cclui  de  vos  gcnc^rcux  coll6gues  de  la 
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»  Soci^t^  d*6mulation  d'iSpinal,  elle  aurait  sauv6  ua  de  ses  flis 
»  dont  elle  fut  le  plus  aimte.  Elle  n*a  voulu  ni  sauver ,  ni 
»  honorer ,  ni  plaiDdre ,  et  je  pars  ce  soir  pour  aller  saluer 
»  le  linquenda  tellus  et  domtis  d'Horace.  Mais  si  mes 
»  cr^anciers  ^taient  moins  durs  que  mes  compatriotes  et  que 

>  mes  contemporains ,  et  si  je  pouvais  preserver  seulement 
»  un  arpent  et  un  toit,  hoc  erat  in  votis,  du  mdme  Horace, 

>  soyez  sOrs  que  j'y  graverais  sur  I'Scorce  et  sur  la  pierre 
»  votre  Dom  et  celui  de  vos  amis.  L'immortalit^  est  la  recon- 
»  naissance  des  grands  poetes ;  il  n*est  pas  en  ma  puissance 
»  de  la  donner  k  vos  noms  par  mes  vers;  mais  je  vous  Tassure 
»  dans  mon  coeur  par  mes  sentiments. 

»  Recevex,  Monsieur  le  President,  I* expression 
»  de^ma  reconnaissance. 

»  Lamartine.  » 

Vous  conserverez  avec  respect  dans  vos  archives  cette  belle 
page»  Messieurs,  c*est  le  testament  moral  d'un  grand  poete 
bless^  par  Tingratitude  de  ses  concitoyens ,  mais  console  par 
la  fid61it6  de  la  gloire. 

Noil  ononis  moriar ,  mulUque  pars  met 
Vilabit  Libilinam. 

(Horace,  Ode  XXX,  liv.  III.) 

Soyons  fiers  d*avoir  m£rit6  ce  magnifique  t^moignage 
d'estime ,  et  redisons  ces  beaux  vers  sur  la  Gloire  : 

Lea  si^cles  sonl  h  toi ,  le  mondc  est  la  patrie. 
Quand  nous  ne  sommes  pins ,  noire  ombre  a  des  aulels 
Oi!i  le  jnsle  avenir  prepare  h  ton  genie 
Des  bonneurs  immortels. 

AiDsi  Taigle  superbe  au  s^joar  du  tonnerre 
S'elance.,  et ,  soDlenanl  son  vol  aodacieox  , 
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Semble  dire  aux  mortels  :  je  suis  d^  sur  la  terre , 
Mais  je  vis  daos  les  cienx 

(Lamartioe,  XIV^"  iV^ittoUon.) 

Parle  tamcD  meliore  niei  super  alia  perennis 
Astra  ferar ,  nomenqae  erit  indelebile  nostrum  ; 
Quaque  patel  doinitis  Romana  potenlia  lerris , 
Ore  legar  populi ,  perque  omnia  saecula  fama , 
Si  quid  habent  veri  vatum  praesagia,  vivam. 

(Ovide,  Mekmorph.,  I.  XV.) 

La  Soci^t^  est  heureUse  de  voir  que  son  prot6g6,  lejeune 
Monchablon ,  se  montre  de  plus  en  plus  digne  de  ses  encou- 
ragements. Apr^s  avoir  6t6  regu  le  premier  en  composition 
peinte,  il  a  obtenu  une  2«  mMaille  pour  la  mSme  classe. 
Ses  esquisses  et  ses  essais  de  peinture  vous  avaient  T&vi\6 
d'heureuses  dispositions  pour  cet  art,  et  vous  avez  aidd  au 
diveloppement  de  ce  talent ,  en  le  recommandant  k  la  bien- 
veillance  du  Conseil  g^n^ral.  Le  portrait  qu'il  a  envoyi  k 
j^pinal ,  et  que  vous  avez  eu  sous  les  yeux ,  denote  de  grands 
progr^s  et  an  nonce  un  pinceau  exerc6. 

H.  Ponscarme,  qui  rapporte  aussi  k  plusieurs  de  vos 
honorables  collogues  les  succ^s  qu*il  a  obtenus,  n'oublie  pas 
tout  ce  que  la  Soci6t6  a  fait  pour  lui ,  et  vous  a  appris  qu'il 
avait  regu  une  m^daille  d*or  pour  la  gravure  k  la  demi^re 
exposition.  Vous  ne  regretterez  pas  vos  encouragements, 
Messieurs ,  car  its  ont  produit  d'excellents  r^ultats.  Us  ont 
ouvert  la  route  k  deux  hommes  de  talent  et  de  coeur,  qui 
se  montrent  reconnaissants  de  votre  protection  telairfe. 

Vous  avez  d6cid6 ,  il  y  a  un  an ,  qu*une  notice  biographique 
serai t  consacr^e  k  la  m^moire  du  v^n6rable  docteur  Mougeot, 
et  que  M.  F^lix  Maud*heux  serait  charge  de  retracer  la  vie 
de  rhomme  bienfaisant,  du  savant  distingu^  «  qui  fut  une 
»  des  gloires  de  notre  dipartement.  >  M.  Maud'heux  s'est 
associe  voire  collogue,  M.  Lahache,  pour  racoqter  les  qualit6s 
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iminentes  de  celui  qui  a  jet6  sur  la  Soci6t£  d*Emulation  un 
si  grand  telat.  Cette  biographic,  trte-^tudi^e  et  tr6s-coinpl6te, 
est  terite  a?ec  beaucoup  de  soin  et  de'goAt;  le  style  en  est 
simple ,  grave  et  ilev6.  Ces  Messieurs  ont  enrichi  vos  Annales 
d'une  (Buvre  qui  t^moigne  de  vos  regrets  et  de  votre  estime 
pour  one  m^moire  qui  vous  sera  toujours  cb6re. 

Vous  voyez  avec  un  vif  intSrfit  s'accroltre  vos  relations  avcc 
les  Soci^t^s  savantes  qui  vous  font  parvenir  leurs  travaux  en 
^change  de  vos  Annales,  D*autres  sent  venues  s*ajouter  k  celles 
qui »  depuis  plus  ou  moins  longtemps,  entretiennent  des  rapports 
avec  vous.  Parmi  elles ,  je  citerai  la  Soci^ti  arch^ologique  de 
Sens,  la  Soci6t6  pour  la  conservation  des  monuments  bistoriques 
de  TAlsace ,  la  Soci6l6  d'agricalturei,  sciences  et  arts  de  la 
Sartbe,  etc.  Cet  Change  de  productions  d*hommes  tendant 
au  m6me  kut,  aide  aux  progrte  des  sciences  et  de  I'agriculture, 
en  faisant  connaitre  les  d^uvertes  des  savants  et  les  proc^d^s 
noaveanx.  Le  Gouvernement  apprteie  les  services  que  les 
Academies  de  province  ont  rendus  et  qu'elles  sont  appel^es 
a  rendre  dans  les  diverses  branches  des  connaissances  hu- 
maines.  L'int&rdt  que  S.  E.  le  Hinistre  de  I'lnstruction  publique 
leur  porte  se  riv^le  dans  la  crfotion  rteente  du  Comite  des 
travaux  historiques  et  de  la  Retme  des  sociitis  savantes, 
II  est  permis  d*esp6rer  que  les  travaux  de  ces  Academies 
ne  seront  plus  ensevelis  dans  rindiffSrence  et  dans  Toubli , 
puisque  celles  qui  prteenteront  les  meilleurs  mSmoires  sur 
des  questions  proposes  par  le  Comit6 ,  pourront  recevoir  des 
prix  de  4,500  francs  chacun. 

Vous  vous  applaudissez  aussi ,  Messieurs ,  des  excelients 
rapports  qui  existent  entre  les  Cornices  du  d^partement  et 
votre  Soci6t6.  Yous  comprenez  fort  bien  que  les  communi- 
cations relatives  k  Fagriculture  sont  profitables  pour  le  pays , 
puisqu'avant  d*^tre  livr6es  k  la  publicity ,  elles  se  produisent 
ordinairement  dans  ces  associations  d'hommes  sp^ciaux  qui 
composent  les  Ck)mices  et  qui  peuvent  en  r6aliser  I'application. 
II  faul  alors  que  la  publicity  vienne  k  votre  aide ,  et  vous 
devez  des  remerciements  k  M.  Lton  Venzac ,  rMacteur  du 
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Courrier  des  Vosges ,  pour  rempressement  qu'il  met  a 
insurer  les  eitraits  des  proc^Srverbaux  de  vos  stances  ordinaires 
dans  le  journal  qu*il  r^dige  avec  tant  de  talent.  Yous  aimez 
h  voir  ie  public  instruit  des  efforts  que  vous  tentez  pour  r^aliser 
le  progr^s.  Esp^rons  que  M.  L6on  Venzac  continuera  k  vous 
r^rver  tous  les  mois  une  place  dans  les  colonnes  du  Courrier 
d^partemenlal. 

III. 

J'ai  termini,  Messieurs,  la  revue  que  je  devais  faire  de 
vos  travaux.  II  me  reste  k vous  parler  des  changements  survenus 
dans  ie  personnel  de  la,  Sociite. 

Vous  avez  perdu ,  parmi  vos  membres  tilulaires ,  deux 
collogues  dont  le  souvenir  sera  toujours  accoropagn^  d*une 
estime  profonde  et  d'une  vive  gratitude. 

M.  Gabon  6tait  le  fils  de  ses  oeuvres.  &es  connaissances 
acquises ,  I'^tendue  de  ses  vues ,  son  experience  et  ses  travaux 
Tavaient  ^lev^  k  une  position  des  plus  honorables  dans  la 
carri^re  qu'il  avait  embrass^e.  II  laisse  des  oBuvres  consid^ 
rabies,  qui  augmentent  les  regrets  que  sa  perte  pr^maturie 
vous  a  fait  iprouver  k  tous. 

La  tombe  de  votre  ancien  collogue  dtait  k  peine  ferrate, 
que  la  mort  venait  ravir  a  votre  affection  celui  dont  le  nom  ne 
sera  jamais  prononc^  par  nous  sans  un  sentiment  de  respect 
et  de  reconnaissance.  Personne  plus  que  M.  Claudel,  n*a 
montr^  de  z61e  et  d*activit6  dans  votre  compagnie;  personne 
n'a  donnd  des  preuves  plus  fr^uentes  de  ses  connaissances 
pratiques  6clair6es  par  la  thtorie ,  dans  les  questions  d*agri* 
culture  ou  d'^conomie  politique  qui  vous  6taient  soumises. 
Pas  un  des  norabreux  rapports  qui  lui  ^talent  confite  ne  resta 
jamais  en  arrifere.  Aussi  quelle  vie  a  &i&  plus  laborieusement 
et  plus  honorablement  remplie  que  la  sienne?  Dans  les  diverses 
positions  qu*il  a  occuptes,  k  la  mairie,  k  ThApital,  au  bureau 
de  bienfaisancc ,  k  la  justice  de  paix,  k  la  Society  d*£mu- 
lation ,  partout  il  a  6t6  Thomme  de  ses  devoirs ,  I'homme 
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^'action ,  dc  vaieur ,  d'intelligence ,  que  vous  avez  connu , 
se  roontrant  toujours  a  la  hauteur  des  fonctious  auxquelles 
il  avail  ii&  appel^  par  son  m^rite  personneT.  S'il  invest  interdil 
f'e  rendre  un  hommage  plus  complet  h  la  m^moire  de  votre 
Vice-president,  c*est  qu'une  plume  ^loquente,  plusautoristo 
que  la  mienne,  lui  consacrera,  d'apr^s  votre  dteision,  une 
notice  biographique  dans  vos  Annates  de  Tannde  prochaine. 

Parmi  les  membres  correspondants ,  M.  Ottmann ,  de 
Strasbourg,  capitaine  d*artillerie  en  retraite,  qui  vous  envoyait 
souvent  des  communications  int^ressantes  sur  Tagriculture , 
vous  a  6ib  enlev6  cette  ann^e. 

Vous  avez  en  outre  6t6  privis  de  la  collaboration  ^clair^e 
de  M.  Sabourin ,  membre  titulaire.  Mais  il  a  compris  que 
son  litre  de  correspondant  n*etait  pas  une  sinecure,  et  il 
vous  a  proinis  de  vous  envoyer  le  rteultat  de  ses  recherches 
et  de  ses  travaux  k  la  biblioth^que  de  Strasbourg. 

Pour  r^parer  ces  pertes  regrettables ,  vous  cherchez  k  r^tablir 
I'^oilibre  dans  votre  Sociit^ ,  et  vous  6tes  heureux  d*accueillir 
de  nouveaux  colUgues,  k  qui  vous  donnez  des  marques  d*un 
attachement  qui  s*accroit  k  mesure  qu*on  se  connatt  mieux. 

Vous  avez  admis  en  quality  de  membres  titulaires  M.  Conus, 
professeur  de  rh6lorique  au  college,  et  M.  Colnenne,  garde 
general  des  forfits,  auteur  d'une  notice  excellente  sur  quelques 
antiquilte  des  environs  d'Escles  que  vous  avez  accueiUie  avec 
une  bienveillance  m^rit^e.  D'ailleurs,  sa  participation  aux 
travaux  d^aminagement  des  for^ts  d*Epinal  le  recomroandait 
k  votre  choix.  F^licitez-vous ,  Messieurs ,  d'avoir  appeI6  dans 
vos  rangs  ces  nouveaux  membres;  Hs  uniront  leurs  efforts  aux 
T^tres ,  et  vous  aideront  k  accomplir  votre  mission. 

Vous  avez  accord^  le  titre  d*associ6s  libres  k  MM.  : 

Labache,  juge  de  paix  k  Bruy^res,  dont  j'ai  eu  Toccasion 
de  rappeler  les  titres ,  et  dont  vous  avez  d^jk  appr6ci6  Tutile 
concours; 

Hanus,  secretaire  du  Cornice  agricole  de  Remiremont, 
qui  a  su  donner  aux  travaux  de  ce  Cornice  une  impulsion 
telair^e,  et  qui  offrait  pour  titre  ses  rapports  annuels,  0(1 
sont  relates  les  efforts  et  les  progr6s  de  cette  utile  association ; 
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Reuss ,  professeur  de  mathimatiques  au  college  de  Mire- 
court,  qui  V0U6  a  envoys  des  tableaux  d*une  exfoution 
parfaite,  contenant  le  resume  des  observations  m^ttorologiques 
faites  k  TEcole  normale  du  d^partement ,  et  la  description 
d*un  appareil  ing^nieux  invents  par  lui  pour  avoir  constain- 
menl  la  direction  du  vent ; 

Thomas ,  cur6  du  Valtin  ,  que  vous  avez  couronn6  il  y  a 
deux  ans ,  et  qui  continue  son  oeuvre  de  divouement  et  de 
bienfaisance ; 

Gaimiche  ,  inspecteur  des  for^ts  k  Remiremont ,  qui  vous 
a  donn<^  des  preuves  de  ses  connaissances  en  histoire  na- 
turelle,  en  vous  adressant  trois  Etudes  intdressantes ,  qui 
ont  6i6  ins6r6es  dans  le  bulletin  de  la  Society  r^ionale  d'ac- 
climatation  de  Nancy ; 

Pidoux,  principal  du  college  de  Mirecourt  et  directeur 
de  r^cole  normale  des  Vosges ,  k  qui  vous  devez  les  obser- 
vations m^ttorologiques  faites  dans  ce  dernier  ^tablissement , 
et  dont  les  droits  se  fondaient  sur  une  Histoire  de  France, 
a  1' usage  des  ^l^ves  des  ^coles  primaires ,  et  sur  les  Insiruciions 
d'un  Instituteur  d  ses  elhf>es  sur  I'Histoire  de  France  et 
la  Geographie;  c*est  un  digne  associ6  que  vous  comptez 
de  plus; 

Colin,  de  Saint-Laurent,  cultivateur  intelligent,  qui  a 
obtenu  une  m^daille  d'argent,  au  concours  regional  de 
Strasbourg,  pour  Tinvention  d*une  baratte. 

Enfln ,  Messieurs ,  vous  vous  £tes  associ^s  comme  membres 
correspondants  :  M.  le  docteur  Morand ,  mMecin-major  k 
Tarm^e  dltalie ,  k  qui  ses  travaux  et  ses  services  ont  m6rit6 
la  Croix  de  la  L6gion  d'honneur ,  et  qui  prfeentait  k  Tappui 
de  sa  candidature  un  Essai  sur  Vhygiine  du  tabac,  jug6 
digne  d*estime; 

M.  Guerrier  de  Dumast ,  ancien  intendant  militaire, 
homme  de  lettres  k  Nancy,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
philologiques  dont  le  nombre  et  Timporlance  le  ptacent  au 
premier  rang  des  indianistes ;  il  avait  des  droits  k  compter 
parmi  vous ; 

M.  Nickles,  professeur  de  chimie  k  la  faculty  des  sciences 
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de  Nancy;  ce  litre  seul  1e  recommandait  h  vos  suffrages; 
rnais  il  vous  a  fait  hornmage  de  plusieurs  etudes  scientiflques 
qui  ont  valu  k  son  auteur  Taltention  des  savants  et  Vhonneur 
de  mentions  ou  de  rapports  k  TAcad^mie  des  sciences.  C*est 
une  acquisition  pr6cieuse  ponr  votre  Soci6l6. 

Je  termine,  Messieurs,  non  que  j'aie  rempli  la  tAche 
que  vous  m^avez  impos^e;  elle  a  d6  parattre  longue  au  public 
d*61ite  qui  m*a  accord^  une  si  bienveillante  attention ,  roais 
elle  etlt  6t6  abrtgie  de  bcaucoup ,  si  vous  n'aviez  pas  si  bien 
rempli  la  vdtre. 
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RAPPORT 

dela 

COMMISSION  CHARCeE  PAR  LA  SOCIST^  DtMUUTION  DES  VOSGES 

DE 

VISITER  LES  PERMES 

DE  LARROIDISSEKIT  DE  KREGODIT « 

Pendant  Vwanfim   1 859, 

PAR   M.   MAUD'HEUX, 
Pr&idenI* 


Messieurs  , 

Les  coDCOurs  agricoles  ne  son  I  pas  seulement  la  rdv^lation , 
bien  pr6cieuse  par  elle-m6me,  des  progrfes  qui  s'accom-- 
plisseDt.  Les  faits  qui  s'y  produisent  subissent  k  un  certain 
degr^  riofluence  des  questions  qui  pr^occupent  et  agitent 
Tagriculture.  La  mission  du  rapporteur  ne  saurait  done  dtre 
circonscrite  a  Taride  nomenclature  des  travaux  des  candidats 
et  des  recompenses  propos6es  en  leur  favour  :  il  doit  remonter 
h  ces  questions,  les  comparer  aux  r^sultats  du  concours, 
et  faire  sortir  de  cette  6tude  les  utiles  enseignements  qu*elle 
met  en  Evidence. 

C'est  ce  qu*avait  parfaitement  compris  un  collogue  que 
je  remplace  aujourd'hui ,  M.  Claudel ,  dont  la  perte  r^cente 
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a  jet^  un  grand  deuil  parmi  nous.  II  avait  reconnu  I'influence 
exerc^e  snr  les  concours  de  cette  ann6e  par  la  crise  qui  p^se 
sur  Tagriculture  :  il  se  proposail  de  vous  en  enlretenir ,  et 
ce  sera  de  ma  part  rendre  un  nouvel  hommage  &  sa  m^moire 
que  de  m*inspirer  de  ses  tues  et  d^accomplir  ses  intentions. 

Yous  savez,  Messieurs,  combien  la  hausse  progressive  et 
rapide  des  salaires  des  auxiliaires  ruraux  a  augments  les 
charges  de  ragriculture.  £Ue  a  rompu ,  au  d(itriment  du 
cuUivateur,  T^uiiibre  n^cessaire  des  profits  et  des  depenses. 
II  interroge  le  pass^  pour  lui  en  demander  les  causes, 
Tavenir  pour  en  solliciter  le  remade.  Plein  d'anxi^t^  et  de 
trouble ,  il  s'abandonne  k  un  d6couragenient  dont  nous 
rencontrons  partout  les  traces. 

Je  n'ai  pas  Tintention  d*essayer  ici  F^tude  m^thodique  et 
raisonnte  des  causes  si  nombreuses  et  si  diverses  qui  ont 
amend  cette  situation  :  eiies  touchent  aux  questions  les  plus 
ardues  de  T^nomie  publique.  Qu'il  me  suffise  de  vous  dire 
que  la  vigilance  de  Tadministralion  est  dveill^ ,  et  que  la 
soUicftude  de  TEmpereur,  qui  porte  un  si  vif  int^rSt  aux 
populations  rurales ,  a  depuis  longtemps  ddjk  soumis  cette 
crise  el  ses  causes  aux  plus  sdrieuses  investigations.  Je 
▼oodrais  seulement,  dans  le  temps  si  court  qui  m*est  accord^, 
essayer  de  ranimer  Tinergie  de  nos  cultivateurs  et  leur  montrer, 
par  les  enseignements  de  ce  concours ,  les  voies  oil  ils  doivent 
s'engager  pour  tebapper  aux  f unestes  effets  de  la  crise  actuelle. 

A  toules  les  dpoques ,  il  s*est  produit ,  par  intervalles ,  dans 
ragriculture  comme  dans  toutes  les  brancbes  de  la  production, 
des  perturbations  profondes  resultant  de  causes  diverses 
appelant  des  remMes  encore  inconnus,  et  apportant  avec 
dies  une  phase  premiere  d'incertitude  et  d*effroi.  Mais,  le 
bon  sens  et  Tdnergie  de  nos  cultivateurs  ont  toujours  flni , 
noD-seulement  par  les  vaincre ,  mais  par  en  faire  le  point  de 
depart  des  plus  grands  progr6s  et  des  plus  belles  ameliorations. 

Reportons-nous,  par  la  penste,  aux  premieres  anndes  qui 
saivirent  les  deux  invasions  et  la  famine  de  4 81 7.  Quoi  de 
plus  miserable  que  la  condition  qu'elles  avaient  faite  k  notre 
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agriculture  dominie  encore  par  une  aveugle  routine.  1 
travail  agricole  exigeait  un  grand  nombre  de  bras;  et, 
Texception  de  quslques  hommes  encore  valides,  dernie 
debris  tohapp^s  aux  champs  de  bataille ,  la  population  rura 
ne  se  composait  plus  que  de  vieillards ,  d*infirmes  et  d'enfanl 
Les  instruments  ^taient  grossiers;  le  b^tail  cb^tif ;  les  chemii 
impraticables.  L'argent  6tait  k  haut  prix ;  les  impOts  litaiej 
lourds  :  ils  6taient  destines  k  solder  la  ran^on  de  nos  rever 
Le  Gouvernement,  en  lutte  contre  des  obstacles  sans  ces 
renaissants,  ne  pouvait  appoiler  aucune  aide  k  Tagricultur 
Cest  en  face  de  cette  extreme  dtitresse  (,ue  TSnergie  ( 
nos  populations  rurales  se  manifesta  dans  toute  sa  puissanc 
L'agriculture  sentit  la  n^cessit^  de  secouer  le  joug  de 
routine;  elle  suppl6a  k  Tinsuifisance  des  bras  par  la  machir 
k  battre  et  par  des  instruments  perfectionn^s ;  elle  amdlioi 
ses  races  de  chevaux  et  son  b^tail ;  elle  modifla  ses  assolement 
Depuis,  elle  n*a  cess6  de  marcher  de  progris  en  progr6$ 
au  point  qu'^  trente  ann6es  de  distance ,  aprte  cet  interval 
si  court  dans  la  vie  d'un  peuple ,  nous  voyons  la  populatic 
de  la  France ,  accrue  de  moiti^ ,  et  cependant  infinimei 
mieux  nourrie ,  mieux  v6tue ,  mieux  logie ,  plus  instruite 
et  initi^e  k  des  jouissances  alors  compl^tement  inconnue 
Si  r^nergie  des  populations  rurales  a  6tb  admirable  dans  i 
lutte  avec  cette  grande  crise »  elle  s'est  manifesto  avec  moii 
d^telat  peut-6tre,  mais  avec  la  double  empreinte  de  la  fermet^  < 
de  la  sagesse,  dans  une  crise  plus  r^cente  et  dont  la  gravii 
n'a  pas  6t6  aussi  g6n6ralement  comprise.  Yous  vous  rappelez 
Messieurs ,  cette  tendance  qui,  avant  1848 ,  poussait  les  cuU 
vateurs  k  acqu^rir  sans  cesse ,  et  a  tout  prix ,  de  nouvdlli 
terres.  En  vain  presque  toutes  celles  qui  appartenaient  au 
habitants  des  villes  avaient  &i&  conquises  par  les  6conomi< 
des  habitants  des  campagnes.  Ils  achetaient  encore ,  et ,  poi 
acheter,  ils  contractaient  des  emprunts  et  des  ^gagemeni 
bypoth^caires.  La  revolution  de  4848  surprit  Tagricultui 
accablte  sous  le  poids  d*une  dette  immense,  d*une  dette  6chu< 
Si ,  profltant  de  Tabaissement  excessif  qui  se  produisit  dan 
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le  prix  des  terres ,  les  crtoDciers  avaient  voulu  user  de  leurs 
droits  J  ils  auraient  obtenu  aux  conditions  les  plus  viles  les 
biens  de  leurs  d^biteurs.  Nos  cultivateurs  comprirent  le  danger 
qu'ils  avaient  couru.  D6s-lors »  commen<^  la  grande  liquidation 
de  Tagriculture;  elle  attaqua  de  frent  la  dette  qui  pesait 
surelle;  elle  redoubla  d*efforts  pour  I'^teindre.  Aujourd'hui^ 
gr&ce  k  cette  ^nergique  resolution ,  la  terre  est  affranchie , 
et  les  capitaux  qui  pesaient  sur  elle  sont  alI6s  f^conder  le 
commerce,  Tindustrie,  les  grandes  et  magnifiques  creations 
de  nos  travaux  publics. 

Croyez-vous ,  Messieurs ,  qu'en  contemplantces  admirables 
risultats  de  I'^nergie  de  notre  population  rurale,  on  doive 
desesp^er  de  son  avenir  en  face  de  son  dteouragement  actuel 
et  de  la  crise  qui  le  produit?  Croirez-vous  que  je  me  fais 
illusion  quand  j*exprime  la  ferme  conviction  qu*au  jour  ou 
les  moyens  d'en  triompher  lui  seront  montr^s,  elle  les  saisira, 
elle  les  appliquera  avec  la  m£me  vigueur ,  et  nous  6tonnera 
bient6t  par  les  progr^s  qu'elle  saura  accompUr  encore? 

Mats»  ces  moyens ,  ces  voies  nouTelles ,  comment  les  dtoouvrir 
et  les  manifester  k  ses  yeux?  Ou  je  m*abuse  ^trangement, 
ou  je  vais  les  trouver  dans  les  programmes  et  dans  les  r^sultats 
m^me  de  ce  concours.  L*agriculture  n*a  pas  assez  m^dit^ 
ces  conditions  que  le  Gouvernement  nous  impose ,  quand  il 
nous  charge  de  darner  en  son  nom  des  recompenses  aux 
meilleures  exploitations ,  quand  il  les  d6finit  en  ces  termes  : 

«  Sexploitation  la  mieux  dirig6e ,  entretenant  le  mieux , 
relativement  k  sa  surface,  la  plus  forte  proportion  du  meilleur 
betail.  » 

Je  voudrais  que  cette  recommandation  du  Gouvernement 
fAt  sans  cesse  pr^sente  h  Tesprit  des  cultivateurs;  qu*elle  fdt 
Tobjet  de  toutes  leurs  meditations ,  de  leurs  essais ,  de  leurs 
experiences.  Je  voudrais  que ,  cherchant  autour  d*eux  les 
exploitations  qui  s'y  conferment ,  ils  prissent  soin  d'etudier 
si  ce  sont  celle^l^  qui ,  en  eifet ,  redujisent  les  charges , 
accroissent  les  profits  du  cultivateur  et  lui  donnent  la  plus 
grande  masse  de  benefices* 
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Pour  moi ,  Messieurs ,  ma  conviction  est  profonde.  Ce  n*^st 
pas  seulement  parce  que  les  paroles  du  Gouvernement  sont 
le  resume  de  Texp^rience  des  agriculteurs  les  plus  habiles ; 
c*est  parce  que,  dans  les  concours  des  Cornices  comme 
dans  les  ndtres ,  je  n*ai  jamais  vu  inscrits ,  parmi  les  pr^ 
tendants  k  ces  primes,  que  les  cultivateurs  qui  se  conformaient 
plus  ou  moins  compl6tement  k  ces  conditions  du  programme , 
parce  qu*elles  ^taient  remplies  par  toutes  les  exploitations 
signalies  comme  assurant  de  larges  bin^ces  au  propri^taire 
ou  au  fermier, 

Aussi »  Messieurs ,  il  y  a  un  an ,  au  sein  du  Cornice  de 
Mirecourt ,  appel6  k  r^pondre  en  votre  nom  k  un  hommage 
rendu  k  vos  constants  efforts ,  je  n'hisitais  pas  k  dire  aux 
cultivateurs  qui  m'^coutaient,  qu'&  Tavenir  le  secret  du  sucote 
de  Tagriculture  ^tait  renferm^  dans  une  rigle  £troite,  que 
je  formulais  en  ces  termes  si  simples  : 

«  Un  tiers  au  moins  des  terres  pour  ralimentation  du 
b^tail,  deux  tiers  au  plus  pour  les  autres  cultures.  » 

Selon  moi ,  Messieurs ,  Ik  est  tout  k  la  fois  la  condition 
du  progrte  agricole  et  le  remade  k  la  crise  actuelle.  Le  culti- 
vateur  peut-il  craindre  d'augmenter  son  Mtail,  quand  la 
consommation  de  la  viande  tend  sans  cesse  k  s*accroltre  et 
son  prix  k  s'ilever?  quand,  avec  plus  de  bitail,  il  aura 
plus  d'engrais  7  quand ,  avec  plus  d'engrais ,  il  obtieadra  des 
r^coltes  aussi  abondantes  sur  moins  do  terres  et  en  employant 
moins  de  bras? 

Que  les  cultivateurs  reprennent  done  ce  courage  qui  ne  faiblit 
que  quand  le  remMe  ne  leur  apparatt  pas  k  c6ii  du  mal. 
Qu'ils  entrent  r^solument  dans  cette  voie  que  le  Gouvernemtent 
leur  indique  depuis  si  longterops  d6jk.  Qu'ils  y  suiveot  les 
laur&Lts  de  ce  concours ,  oil  je  leur  montrerai  tout  k  I'heure 
I'exemple  k  c6i&  de  la  r^gle ,  et  bient^t  ils  auront  surmont^ 
la  crise  qui  les  afiDige ,  et  apport^  a  la  prosp£ril6  gin^rale 
de  nouveaux  gages  de  s^curiti  et  de  progrds. 
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Grander  Primetii 
dteemees  au  Aom  du  Gouvemement. 

Les^  instructions  du  Ministre  les  affectaient  aux  bonnes 
exploitations  et  aux  d^frichements.  L*ordre  adopts  les  assignait 
k  rarrondissement  de  Mirecourt. 

Gette  fois ,  le  Gouvemement  d^finissait  encore  les  bonnes 
exploitations,  celles  qui,  le  mieux  dirig6es,  entretenaient , 
relativement  h  leur  surface ,  la  plus  forte  proportion  du 
meilleur  b^tail. 

Votre  Commission  a  rencontre ,  dans  Tarrondissement  de 
Mirecourt,  de  grandes  et  belles  fermes;  toutes  ceiles,  dont 
Texploitation  se  rapproche  des  conditions  de  ce  programme, 
apportent  succSs  et  profits  au  propri^taire  et  au  fermier. 

Aucune  ne  lui  a  paru  les  r^unir  aussi  compl6tement  que 
la  ferme  de  Gosselancourt ,  exploit6e  par  M.  Villemin.  JA 
rfegnent  tout  k  la  fois  Tintelligence ,  Tordre  et  le  travail. 
Dans  la  maison,  tout  est  h  sa  place ;  les  Juries  sont  tenues 
dans  un  parfkit  (tat  de  propreti.  Hors  de  la  maison ,  la  beauts 
des  ricoltes  marque  si  bien  les  terres  de  la  ferme ,  qu*un  coup 
d'oeil  suffit  pour  en  embrasser  le  contour.  Une  forge,  un  atelier 
de  charronnagfe,  une  huilerie,  une  machine  k  battre,  un  rucher 
bien  garni,  ajoutent&rexpioitation  les  plus  pr6cieux  accessoires. 
L'assolement  consacre  plus  de  la  moiti6  des  terres  k  I'entretien 
du  b6tail.  Aussi ,  la  ferme  nourrit-^IIe  plus  d'une  t^te  par 
hectare.  U.  Villemin  Ta  r^ellement  transfonh^e  par  ses  travaux 
qui  lui  ont  di]h  valu  une  recompense  de  notre  Society.  11 
a  cr^  des  prairies  :  il  a  plants  un  hectare  de  vigne.  n  n'a 
nSglig^  aucune  des  ameliorations  dont  cette  propriety  etait 
susceptible. 

La  ferme  de  H.  Georges  est  plus  considerable.  Plus  de 
la  moitie  de  son  etendue  est  consaci^ee  k  Talimentation  du 

r 

betail.   Elle  n'entretient  cependant  qu*une  tAie  par  deux 
hectares;  mais,  ce  betail  est  de  bonne  race  et  bien  choisi. 
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La  ferme  est  bien  tenue ,  bien  cultivte ,  exploit^e  avec  iDtelH- 
gence.  Lorsqu*eIle  sera  dotte  des  mfimes  accessoires  que  celle 
de  Gosselancourt ,  elle  prendra  place  au  premier  rang. 
M.  Georges  y  a  cv66  vingt  hectares  de  prairies,  importante 
amelioration ,  excellent  exemple ,  que  notre  Soci6t6  a  aussi 
r6compens6.  . 

La  ferme  de  la  Voivre ,  pr6s  de  Gharmes ,  est  exploit^e 
par  M.  Maillard.  Le  tiers  des  46  hectares  dont  elle  se  compose 
est  consacr6  h  ralimentation  du  bitail  qui  est  de  race  du 
pays  et  d*un  bon  choix.  La  Commission  y  a  remarqu^  un 
tr^s-beau  taureau.  La  culture  de  cette  ferme  ne  laisse  rien 
h  d^sirer :  la  jach^re  en  a  disparu ;  et  cependant  la  Commission 
n*a  rencontre  nulle  part  des  bl^s  d*une  plus  grande  beaut6. 
La  ferme  n*entretient  cependant  qu*une  tete  de  bStail  par 
deux  hectares;  aussi,  M.  Maillard  fait-il  usage  des  engrais 
verts.  C*est  un  cultivateur  intelligent  et  ami  du  progris.  II 
a  cree,  sur  le  territoire  de  Chamagne,  une  prairie  de  deux 
hectares. 

M.  Paqgotte  exploite,  k  Gr^sil ,  sur  les  hauteurs  de  Valleroy- 
le-Sec ,  une  ferme  de  78  hectares,  n  en  consacre  le  tiers  a 
ralimentation  du  bet^il,  et  il  entretient  une  tete  par  deux 
hectares,  bien  que  Teau  lui  manque  pour  rirrigation.  Quoique 
rinsu£Ssance  de  ses  ^tables  le  force  h  vendre ,  tons  les  ans , 
une  partie  de  ses  fourrages ,  H.  Paquotte  s'6ccupe  de  Ten- 
graissement  et  livre»  chaque  ann^e^  seize  boeufs  k  Tabattoir. 
Sa  ferme  est  bien  tenue,  et,  si  elle  n*est  pas  au  niveau  de 
celles  de  MM.  Maillard,  Georges  et  Villemin^  il  faut  Tattribuer, 
non  pas  k  un  d^faut  d'intelligence  ou  d*aptitude  du  fermier , 
mais  au  grand  ftge  du  proprietaire  qui  le  d^toume  d'y 
apporter  des  ameliorations  et  des  adjonctions  indispensables. 

En  1857,  notre  Society  a  ddcerne  une  medaille  de  premiire 
classe  k  M.  Felix  Bouillon ,  de  Rapey,  pour  le  defrichement 
de  quinze  hectares  de  terrains  incultes  :  cette  premiere  recom- 
pense ne  pent  lui  dter  le  droit  de  concourir  pour  la  prime 
decernee  au  nom  du  Gouvemement.  Votre  Commission  n'a 
rencontre;  parmi  les  travaux  du  mfime  genre  qui  lui  ont  et6 
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sigr^lis  dans  rarrandissement  de  Mirecourt,  ni  la  m6me 
importance ,  ni  une  execution  aussi  parfaite ,  ni  un  succ^ 
aussi  conoplet.  Celte  prime  resle  done  acquise  h  M.  Houillon. 

Ce  concours  a  offert  g^n^ralement  des  r^sultats  remar- 
quablcs ,  mais ,  ii  est  int^ressant  surtout  par  la  confirmation 
6clatante  qirU  donne  aux  idtes  que  j*ai  6mises  dans  la  premiere 
partie  de  ce  rapport.  De  toutes  les  fermes  que  la  Commission 
a  visit£es,  celle  de  M.  Villemin  est  la  molns  importante, 
puisqu'elle  ne  contient  que  38  hectares.  C*est  pourtant  celle 
qui ,  relativenient  k  son  etendue,  rapporte  le  plus  au  fermier 
qui  Texploite.  II  le  doit  k  la  saine  et  intelligente  application 
des  conditions  indiqu^es  par  le  Ministre  :  la  m^itid  des  terres 
est  consacr^e  au  b^tail ,  et  la  ferme  entretient  une  t6te  par 
hectare.  Les  autres  fermes  n'arrivent  pas  k  cette  proportion ; 
les  unes,  parce  que  le  ^ol  est  moins  riche;  les  autres, 
parce  que  le  tiers  settlement  est  livr6  &  Talimentation  du 
betail.  Moins  de  produit  et  plus  de  d^penses  de  main-d*(BUvre : 
tel  est  le  rSsultat. 

lA  est  done  bien  la  voie  ou  Tagriculture  doit  s*engager , 
oil  Tappellent  d'ailleurs  les  n<icessit£s  de  Talimentation  pu- 
blique,  oil  elle  est  assurto  de  ne  pas  rencontrer  de  m^mptes. 
—  Les  portes  de  la  France  ont  M  ouvertes  au  b6tail  stranger. 
Cette  mesure ,  si  longtemps  consid6r6e  comme  la  ruine  de 
notre  agriculture ,  n*a  pas  empfich^  le  prix  de  la  viande  de 
s'^lever  de  plus  en  plus.  —  Qui  pourrait  done  d^tourner  nos 
cultivateurs  d*adopter  un  mode  d'exploitation  qui  leur  promct, 
tout  k  la  fois,  plus  de  profits  et  moins  de  charges. 

Yotre  Commission  a  Thonneur  de  vous  proposer  d'accorder  : 

1*>  A  H.  Villemin,  de  Gosselancourt ,  la  premiere  prime 
de  bonne  exploitation ,  consistant  en  une  somme  de  300  fr. 
et  une  mMailie  de  premiere  classe ; 

^  A  M.  Georges ,  de  Ravenel ,  une  deuxi^me  prime  de 
bonne  exploitation ,  consistant  en  une  somme  de  SOO  fr. 
et  une  mMaille  de  premiere  classe ; 

S*"  A  M.  Halliard ,  de  la  Voivre ,  et  a  M.  Paquotte ,  du 
Gr^sil «  chacun  une  troisieme  prime  de  bonne  exploitation , 
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consistant  en  une  somme  de  150  fr.  et  une  m^daille.  do 
premiere  classe ; 

4*»  A  M.  F6lix  Hoiiillon  ,  de  Rapey ,  la  prime  de  d6fri- 
chement ,  consislant  en  une  somme  de  400  fr. 

Primes  decemdes  au  nom  de  la  Socidtd 
d'£mulation. 

Nous  devons  nous  applaudir  d'avoir  ouverl  un  concours 
special  aux  m6moires  qui  traitent  des  questions  agricoles. 
II  nous  assur^,  chaque  ann6e ,  des  oeuvres  remarquables 
et  dignes  d*6tre  livr^  k  la  publicity ,  parce  qu'elles  peuvent 
fournir  a  nos  cuUivateurs  les  renseignements  les  plus  utiles. 

Cet  61oge  est  dtL  surtout  au  m^moire  qui  vous  a  &t&  adress6 
par  M.  Mansuy ,  ra6decin-v6t6rinaire  a  Rerairemont ,  sur  la 
m^thode  de  la  castration  des  vaches.  Ce  m6moire  se  recom- 
mande  par  son  plan  logique,  par  sa  redaction  sobre,  claire  et 
souvent  6I6gante;  mais  il  a  un  plus  grand  m^rite  k  nos  yeux  , 
c*est  de  nous  r6v6ler  le  succ6s  d*une  entreprise  qui  est  digne , 
uu  plus  haut  degr6 ,  de  nos  encouragements. 

La  m^thode ,  d6crite  par  M.  Mansuy ,  connue  d^s  les 
temps  anciens,  ressuscitto  en  Am^rique  par  M.  Thomas 
Wynn  ,  a  6t6  propag6e  en  Suisse ,  et  ensuile  en  France ,  par 
M.  Charlier  qui  I'a  port6e  k  un  haut  degr6  de  perfection,  l&lfeve 
de  M.  Charlier,  M.  Mansuy,  en  venant  se  fixer  dans  Tarron- 
dissement  de  Remiremont,  a  compris  les  avantages  qu'elle 
pr^senterait  k  cette  contr^e  oil  T^l^ve  du  b6tail  est  la  prin- 
cipale  industrie  agricole.  II  a  voulu  Ten  doter.  La  t&che  ^tait 
difficile  et  p^rilleuse ,  difficile  parce  qu'il  fallait  vaincre  les 
repugnances  et  les  defiances,  p^rilleuse  parce  que  quelques 
tehees  auraient  suffi  pour  miner  la  reputation  mMicale  que 
M.  Mansuy  avait  besoin  de  conqu^rir.  Heureusement ,  il 
s*adrcssait  a  une  population  intelligente ;  il  op^rait  sous  les 
yeux  d'un  Cornice  eclair^  qui  suivait  ses  travaux  ,  ot  qui , 
bientOt  convaincu ,  n'a  ccssd  de  lui  accorder  un  s^rieux  appui. 
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attre  de  Iui-in6me  en  presence  de  succ^s  incontestables , 
.  Mansuy  a  voulu  atteinlre  que  le  temps  edt  c^nsolid^, 
ir  de  nombreux  exemples ,  les  r^sultats  de  ses  efforts ,  que 
is  preuves  authentiques  eussent  impost  silence  k  toutes  les 
)jections.  Aujourd*hui ,  cette  sage  reserve  qu'il  s'^tait  impos6e 
ports  ses  fruits,  et  les  plus  honorables  tSmoignages  nous 
testent  tous  les  bienfaits  de  cette  nnStliode ,  dont  le  dSpar- 
ment  lui  doit  Tintroduction. 

Devant  tant  de  titres  ^  votre  approbation ,  votre  Commission 
J  pouvait  hSsiter  h  vous  proposer  d'accorder  k  M.  Mansuy 
le  mMaille  de  premiere  classe. 

Un  mSmoire  sur  la  culture  de  Tigname  de  Chine  vous  a 
&  prints  par  M.  Guillemin,  garde  forestier  k  Saint-Di6, 
[I  de  ces  hommes,  malheureusement  trop  rares,  qui,  dans 
^  fonctions  modestes,  se  dSvouent  avec  succ6s  k  la  recherebe 
J  progr^s.  D&jk  r6compens6  par  notre  Soci6t6  pour  des 
avaux  de  reboisement  d*une  grande  importance ,  M.  Guii- 
inia  n'a  cess6  de  readre  en  toute  occasion  de  nouveaux 
trvices,  et,  cette  annte  encore,  le  President  du  Cornice  de 
iint-Di6,  charge  de  distribuer  deux  mMailles  de  TAcadSmie 
itionale  de  Tindustrie,  en  a  confirm  une  k  H.  Guillemin. 
Dans  son  mSmoire,  M.  Guillemin  rend  compte  de  ses 
LpSriences  sur  la  culture  dq  Tigname.  Toutes  ses  observations 
lestent  un  explorateur  intelligent  et  attentif ,  k  la  bauteur 
d  hi  lutte  qu'il  a  engage  avec  cette  plante  dont  la  culture 
\i  si  difficile ,  et  qu*il  faut  pourtant  conquSrir  k  notre  agri- 
jlture.  On  remarquera  surtout  ses  experiences  sur  Thivernage 
3  la  plante  et  sur  la  dessiccation  des  tubercules.  En  continuant 
^s  efforts  quUl  a  parfaitement  exposes,  en  se  maintenant 
u  courant  des  experiences  qui  se  poursuivent  sous  les 
aspices  de  la  Socidte  impSriale  d*acclimatation ,  M.  Guillemin 
arviendra  au  but  qu'il  veut  atteindre. 
Ces  efforts  et  le  mSrite  du  mSmoire  qui  les  retrace  ont 
etermine  votre  Commission  k  proposer  pour  M.  Guillemin 
ne  medaille  de  premiere  classe. 
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2^   CREATION   DE    PRAIRIES 


Depuis  plus  de  quinze  ans ,  k  queiques  kilometres  d'Epinal , 
une  commune  poursuit,  avec  la  plus  louable  perseverance, 
rex^cution  d'une  oeuvre  imporlante  pour  Taccroissement  de 
son  bien-etre  municipal,  et  destin6e,  en  m^me  temps,  a 
completer  ces  grands  travaux  qui  ont  transform^  en  prairies 
fertiles  les  graves  desoiees  qui  s*etendaient  sur  les  deux  rives 
de  la  Moselle.  Ce  serait  une  longue.  histoire  h  retracer  que 
celle  des  difficultes ,  des  entraves ,  des  obstacles  sans  nombre 
que  la  commune  de  Dogneville  a  rencontres  dans  la  poursuite 
de  son  projet  de  coovertir  en  prairies  cinquante  hectares  de 
terrains  communaux  qu*elle  possede  dans  le  voisinage  de 
la  riviere.  Ni  les  embarras ,  ni  les  deceptions  n'ont  pu  lasser 
la  patience  de  la  population.  En  vain  ,  les  Maires  se  sont 
succede;  en  vain  le  personnel  du  Conseil  municipal  a  ete 
plusieurs  fois  change;  le  but  est  reste  constaroment  devant  les 
yeux  de  la  population ;  sa  perseverance  n*a  pas  ete  ebraniee. 

Aujourd'liui ,  cette  oeuvre ,  dont  nous  avons  suivi  toutes 
les  phases  avec  une  juste  soUicitude,  est  enfin  accomplie; 
et ,  quoique  la  commune  elle-meme  se  plaigne  de  son  insuf- 
fisance  et  s*apprete  k  la  perfectionner  encore,  elle  donne 
dejk  ce  resuitat  que  le  revenu  des  cinquante  hectares  est  plus 
que  triple.  Nous  n'avons  pas  k  rechercher  si  ces  plaiotes  sont 
fondees  et  si  Texecution  laisse  k  desirer.  Nous  n*eiitendons  pas 
nous  preoccuper  du  plus  ou  moins  d'habilete  dont  il  a  ete  fait 
preuve.  Le  merlte ,  que  notre  Societe  doit  et  entend  r6com- 
penser,  reside  dans  cette  perseverance  infatigable ,  dans  cette 
tenacite  dans  le  bien ,  dont  la  populaticfti  de  Dogneville  a 
donne  une  preuve  si  longue  et  si*  eclatante.  Cest  avec  cette 
fermete,  en  effet,  qu*on  accomplit  les  grandes  entreprises. 

Aussi ,  la  Commission  vous  propose-t-elle  de  decemer  a 
la  commune  do  Dogneville,  pour  etre  plac^^e  dans  sa  salle 
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que  et  aux  yeux  de  tous  les  habitants ,  une  m^daillc 
emidre  classe. 

IX  ooDcurrents  se  sont  aussi  pr^sent^s  pour  les  primes 
site  cat^gorie  :  Tun,  M.  Grandmaire,  propri^taire  k 
rille ,  a  loui  de  cette  commune  un  pfttis  de  la  conte- 
\  d'environ  an  hectare ,  sillonnd  de  nombreuses  excava- 
,  oil.,  &  la  suite  de  deux  incendies  considerables  qui ,  k 

annfes  de  distance,  avaient  afflig^  la  commune,  il 
^  fait  de  grandes  extractions  de  terre.  Par  des  travaux 
gents ,  il  a  combl6  ces  fosses  profondes ;  il  a  riparti 
ute  la  surface  la  terre  v6g6tale,  k  Taide  du  scarificateur 

la  herse,  et  il  en  a  fait  une  prairie  en  bon  6tat  de 
iction.  II  rendra  k  la  commune  une  propri6t6  consid6- 
nent  augmenl^e  de  valour.  L'autre ,  M.  Joseph  Maire , 
ateur  k  Moriville ,  a  su  profiter  d'une  source  qui  n*6tait 

utilisde  et  des  eaux  d'un  canal,  pour  les  amener, 
les  foss6s  de  plus  de  500  metres  de  longueur ,  sur  un 
le  deux  hectares  dont  il  a  ainsi  double  la  production, 
lire  est  enti6 ,  pour  ses  exploitations ,  dans  les'meilleures 
de  piQgrte  en  multipliant  ses  prairies  artificielles ,  en 
rant  k  la  culture  des  plantes  sarclies ,  et  en  adoptant 
^iruments  perfectionn6s. 

les  travaux  de  M.  Haire  ont,  en  reality,  plus  d'im- 
ace ,  votre  Commission  pense  que  oeux  de  M.  Grandmaire 
ent  d*dtre  placte  au  m£me  niveau,  parce  qu*il  les  a 
itfe  dans  une  propriety  dont  il  n'a  que  la  possession 
[)raire ,  parce  que  vous  attachez  une  estime  toute  par-* 
bre  aux  entreprises  par  lesquelles  iin  fermier ,  en 
issant  son  propre  revenu ,  augmente  aussi  la  fortune 
ropri^taire.  EUe  vous  demande  pour  chacun  d*eux  une 
ille  de  deuxi^me  classe. 

DRAINAOE. 

drainage,  pratique  de  temps  immemorial  dans  les 
ies   humides  dc  nos  montagnes ,    a  conquis ,    depuis 
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quelques  annees,  uno  plus  large  place  dans  les  am^liorattons 
ngricoles.  Le  Gouvernemeat  Tencourage  par  des  prdts  el  eo 
lui  assurant  le  concours  des  ing^nieurs  du  service  hydraulique. 
Cependant,  Temploi  de  ce  moyen  si  puissant  d'accroltre 
la  fertility  du  sol  ne  se  propage  pas  encore  avec  une  rapiditd 
suffisante.  C'est  une  raison  de  plus ,  Messieurs ,  pour  tenir 
compte  des  travaux  de  cette  nature  et  pour  les  offrir  en 
exemple  h  nos  cultivateurs.  v 

A  ce  titre,  la  Commission  vous  demande  une  m^daille 
de  deuxi^me  classe  en  faveur  de  H.  Camille  Cholez,  de  Bult» 
qui  a  drains  trois  prairies  d*une  contenance  totale  de  420  ares. 
II  a  ainsi  obtenu  une  augmentation  notable  de  leur  produit; 
celui  de  la  piftce  principale  a  6t6  double.  H.  Cholez  appartient 
k  une  famille  honorable  de  cultivateurs  dont  le  nom  a  bien 
des  fois  retentl  dans  nos  concours.  Nous  sommes  beureux  de 
Fy  voir  reparattre. 

3^   RBPBUPLEMBNT  DBS  FORfiTS. 

La  Commission  reclame  une  m6daille  de  premiere  classe  en 
faveur  de  M.  Demangeon ,  garde  foresti'er  communal  au  Tboly. 

Les  litres  de  M  Demangeon  sont  attest^s  par  le  garde 
gdn^ral  et  par  Vinspecteur  sous  les  ordres  desquels  il  est 
plac6.  II  n*6tait  encore  que  garde  champ^tre  qu'il  se  ddvouait 
d6j^,  avec  le  zAle  le  plus  louable,  h  ram^lioration  des  tovits 
appartenant  aux  communes  de  Tendon  et  de  Faucompierre. 
II  y  cr^^t  des  p6pini^*es,  il  y  effectuait  des  repeuplemenls. 
A  force  de  travaux  poursuivis  avec  autant  d*habilet6  que  de 
pers6v6rance ,  il  est  parvenu  k  reboiser  une  itendue  de  cent 
hectares,  entitlement  vide  et  sterile.  «  M.  Demangeon, 
dit  M.  le  garde  g^n^ral  dans  sa  lettre  du  44  mai  dernier,  a  fait 
dans  son  triage  plus  qu*il  n*est  possible  de  dteirer.  » 

Vous  ne  penserez  pas  que  la  Commission  demande  une 
trop  haute  recompense  pour  ce  divouement  de  tous  les  jours, 
soutenu  pendant  de  longues  ann^es ,  et  qui  a  produit  des 
r^sultats  si  utiles. 
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MACHINES. 


US  avons  refu  de  nombreuses  communications  relatives 
Ifeouverte  de  machines  nouvelles.  Les  esprits  se  dirigent 
irdeur  vers  ces  recherches ,  par  une  consequence  naturelle 
&lan  imprimd  k  Tindustrie  et  de  la  n^cessil^,  mieux 
rise  tous  les  jours,  de  perfectionner  les  instruments 
igricuUure. 

tre  Commission  a  adopts  la  resolution  d'un  silence 
lei  sur  les  machines  qu'elle  n'a  point  approuv^es.  A 
servirait-il ,  en  effet ,  de  constater  r^chec  d'un  homme 
igent  et  habile ,  qui  a  conquis  votre  estime ,  et  qui  se 
^ra  facilement  d*une  erreur?  A  quoi  bon  aussi  traiter 
isement  les  OBuvres  enfant^es  par  un  amour-propre 
[)6,  qui  suit  avec  perseverance  une  voie  funeste  &  ses 
its ,  et  oA  chacun  de  ses  pas  est  marque  par  une  chute, 
e  ne  pent  pas  non  plus  vous  demander  une  recompense 
le  systeme  de  locomotion  que  H.  Ruaux ,  de  Bains , 
appliqner  aux  chemins  de  fer  d'un  ordre  secondaire, 
[ue  j'appellerais  volontiers  les  chemins  de  fer  de  vicinalite. 
achine  de  H.  Ruaux  n*est  pas  encore  construite ;  elle  n*a 
pas  pu  encore  etre  experimentee  et  jugee.  Parmi  les 
nes  les  plus  competents ,  son  projet  d'employer  le  poids 
beval  comme  force  motrice  a  rencontre  des  eioges  et 
ritiques.  L'auteur,  encourage  par  les  uns,  s*appliquera 
doute  k  ecarter  les  objections  des  autres.  Le  temps 
pas  venu  de  se  prononcer.  Nous  ne  pourrions  ac€order 
ird'hui  qu*un  encouragement,  ou  une  subvention;  ce 
ous  est  interdit  par  reconomie  de  notre  budget.  Bornons- 
donc  k  exprimer  le  voeu  que  le  Gouvernement  se  fasse 
-e  compte  de  la  valeur  du  projet  de  M.  Ruaux ,  et  lui 
de  les  moyens  de  le  realiser. 

s  motifs  d'un  autre  ordre  nous  obligent  a  ajourner  toute 
ion  sur  un  perfectionnement  apporie  a  Tune  des  machines 
lus  utiles  a  Tagriculture. 
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Enfin,  Messieurs,  un  ouvrier  intelligent  et  <}igne,  sous 
beaucoup  de  rapports ,  de  votre  intirftt  et  de  votre  esUme , 
vous  avait  pr6sent6  le  module  d*une  machine  h  battre,  oc- 
cupant peu  d'espace,  pouvant  £tre  d^placto  k  volenti,  et 
que  les  bras  de  deux  homines  suflSsaient  k  mettre  en  mou^ 
vement.  ConQue  dans  le  but  de  satisfaire  aux  besoins  de 
la  petite  culture  de  sa  locality ,  sans  6tre  appeUe  k  un  grand 
avenir ,  elle  pouvait  cependant  trouver  an  utile  emploi.  Son 
execution  prouvait  que  son  auteur  avait  compris  toutes  les 
dilBcult^s  de  son  oBuvre  et  avait  cherch6  k  les  vaincre.  Votre 
Commission  a  cm  devoir  tenir  un  plus  grand  compte  de 
perfectionnemei^ts  fort  remarquables  assures  par  M.  Barreaux, 
de  Fontenoy-le-Ch&teau ,  k  la  fabrication  des  converts  en  fer 
battu ,  industrie  sptoiale  de  sa  locality.  Ces  perfectionnements 
sont  attests  par  des  preuves  authentiques. 

Elle  vous  propose  d*accorder  k  M.  Barreaux  una  prime 
en  numeraire  de  50  fr. 

DEFMCHEMENT   ET   MI$E  W  VALEUR  DE  TERRAINS 
IMPRODDGTIPS. 

Le  sol  si  accidents  de  notre  dipartement  offre  encore, 
dans  nos  montagnes  surtout,  de  vastes  terrains,  ou  vagues 
et  startles ,  ou  h^riss^s  de  rochers ,  que  des  travaux  pdnibles 
.  peuvent  seuls  approprier  k  la  culture.  De  toutes  parts ,  les 
rapports  des  commissions  des  Comices  attestent  de  courageax 
efforts,  qu'&  eux,  surtout,  il  appartient  de  r^cooipenser. 
Vous  ne  devez  prendre  en  consideration  que  ceux  dont  Tim- 
portance  d^passe  le  niveau  ordinaire. 

G*est  par  ce  motif  que ,  non  sans  regret,  la  Commission  a 
dii  ^rter,  de  ce  concours ,  la  demande  de  M.  Tihay,  roaire 
de  Laveline ,  et  celle  de  H.  Jean-Nicolas  Houel ,  de  la 
m£me  commune.  Ce  dernier,  d*ailleurs,  a  d6ja  re(u  un 
premier  encouragement  en  1857. 

'    Par  un  autre  motif ,  elle  a  dfl  ^carter  aussi  celle  dc  M.  Ferry, 
de  la  Forge,  quoiqu'il  ait  notablement  am^lior^  les  travaux 
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aison  desquels  vous  lui  avez  dicern^,  en  4856,  une 
laille  de  premiere  classe. 

;on  examen  s*est  ainsi  concentrt  sur  les  travaux  de  quatre 
ic\)rrents  : 

:.'un ,  M.  Jean  Mougel ,  de  CremanviUers ,  commune  de 
^ey,  vous  est  sp^cialement  recommandS  par  le  Cornice 
Remiremont.  M.  Mougel  a  d^frich^  un  terrain  de  deux 
stares ,  occupy  autrefois  par  nn  immense  rocher ,  sur  lequel 
issaient  k  peine  quelques  bruy^res  remplac^es  aujourd'hui 
*  les  produits  d*une  belle  culture.  La  construction  'd*un 
ir  d*appui  et  d*un  beau  chemin  d'exploitation  ont  compl6t6  } 

te  entreprise  difficile.  M.  Mougel  a  aussi  drain6  sa  prairie 
[  est  parfaitement  entretenue.  | 

ff.  Jean-Dominique  HoUard,  de  Noirpr6,  commune  de  <j 

Forge,  a  dSfrich^  UO  ares  de  terres  incultes  et  am^lior^  ij 

rrosage  de  SSO  ares  de  prairies.  A  Taide  des  pierres  qu*il  a  \ 

raites,  il  a  construit  360  mitres  de  murs  d*appui.  Ges  - 

vaux  considerables  et  les  heureux  r&sultats  qu'ils  ont  , 

Nluits  sont  attests  par  le  Maire  de.la  commune  qui  le 
ommande  h  vos  r^mpenses. 

H.  Ltonard ,  du  Saut-le-Cerf ,  commune  d'Epinal ,  a  ddfrichi  ^ 

terrain  de  90  ares ,  situi  pr6s  de  la  Moselle ,  et  depuis 
igtemps  divastd  par  les  inondalions  contre  lesquelles  le 
)tege  maintenant  une  digue  construite  avec  les  pierres 
traites  du  sol;  un  autre  terrain  de  50  ares,  et  un  troisiime  ^ 
60  ares.  Ses  travaux  ont  dur£  pendant  cinq  ans  et  ont  eu 
rteuUat  que  des  relies  de  cir^ales  croissent  aujourd'hui 
oil  il  n'existait  auparavant  que  des  cailloux  et  des  sables.  ; 

Bnfin ,  M.  Jacquemin ,  de  SaintnJean-du-March^ ,  a  d6fricfa6  ;        \ 

mis  en  valeur  un  terrain  de  420  ares ,  qu'il  a  acquis  de 
commune.  |       { 

lous  ces  travaux  miritent  les  encouragements  de  la  Sociiti ,  j       • 

lis  il  des  degr^s  in^gaux.  Aussi  la  Commission  propose-t-elle :  I 

4^  Une  m6daille  de  premiere  classe  pour  M.  Mougel ;  ' 

2^  Une  mMaille  de  premiere  classe  pour  M.  Bollard ; 
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3«  Une  medaille  de  seconde  classe  el  une  prime  en  nnm^ 
de  trente  fr.  pour  M.  Leonard ;  ' 

4**  Une  menlion  honorable  pour  M.  Jac^juemin. 

Recompenses  en  dehors  du  programme. 

Nous  devons  k  Tinitiative  de  l*Administration  une  s^ri 
mesures  qui  ont  eu  cet  heureux  r^sultat  de  d^velopper , 
noire  departement ,  le  goOt  de  Tarboricullure ,  et  de  substil 
h  une  aveugle  rouline ,  des  ra^thodes  raisonn6es ,  bas^ei 
la  saine  observation  des  lois  de  la  nature.  Les  excelli 
leQons  de  notre  digne  professeur ,  M.  Trouillet ,  ont  d^ja  fi 
des  6l6ves  habiles ,  niais  elles  ont  aussi  provoqu^  des  61 
serieuses  et  d'un  ordre  6Iev6  :  M.  Pr6claire ,  de  Chan 
s*est  applique  k  repr^senter,  dans  une  s^rie  de  dessins  ex6( 
avec  une  habilet^  et  une  exactitude  des  plus  remarqual 
les  ph6nom6nes  physiologiques  signal^s  par  les  professc 
et  les  principales  operations  de  la  taille  des  arbres.  Ai 
fondissant  davantage  encore  les  questions  postes  dan 
cours,  M.  Prtelaire  les  a  soumises  h  ane  experiment 
logiquement  conduite  et  qui  revile  les  plus  pr^cieuses  fac 
d'observation  et  d'analyse.  II  en  a  consign^  les  risultats 
un  m^moire  joint  h  la  sine  de  ses  dessins. 

Cette  oeuvre ,  si  int^ressante ,  marquee  de  tant  de  qui 
qui  la  distinguent ,  a  ete  soumise  tour  k  tour  k  Texamc 
TAdministration ,  du  Conseil  general  et  de  notre  Society 
a  provoque  de  nouvelles  mesures  qui  consolideront  et  ( 
lopperont ,  plus  rapidemenl  encore ,  les  progrfes  qui  s'ao 
plissent  dans  notre  arboriculture  locale.  EUe  a  paru ,  k 
Commission  ,  digne  d'un  encouragement  special.  Aussi , 
propose-t-elle  d'accorder  k  M.  Preclaire  une  medaill 
premiere  classe. 

La  Commission   vous   demande  aussi   une  medailli 
premiere  classe  en  faveur  de  M.  L6on-Isidore  Cholez 
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larmont ,  pour  les  succ^s  qu'il  a  obtenus ,  depuis  quatrc 
,  dans  I'Mucation  des  abeilles ,  succds  attest^s  par  M.  le 
sident  du  Cornice  de  Raoibervillers ,  et  que  j'ai  pn  aussi 
stater ,  I'annte  dernifere ,  k  Texposition  de  ce  Cornice.  Dans 
lemande,  qui  a  les  proportions  d*un  m^moire  somoiaire, 
Cholez  rend  compte  de  ses  proc^d^s  et  des  r6sultats  de  leur 
ilication,  r^sultats  remarquables  puisqu'en  quatreans,  le 
ds  de  son  entreprise,  commence  avec  45  paniers  d*une  valeur 
900  fr. ,  s'est  6lev6  k  463  paniers  d'une  valeur  de  3,260  fr. , 
[ue  le  produit  annuel  s'est  accru  dans  une  ^gale  proportion, 
idustrie  k  laquelle  se  livre  M.  Cholez  pent  litre  unie  k  toutes 
autres  exploitations  agricoles  sans  leur  imposer  ni  em- 
ras ,  ni  sacrifices.  Vous  avez  toujours  cherch^  k  Tencourager. 
>sl  tiendrez-.vous  k  ce  qu'une  recompense  de  premier  ordre 
dale  M.  Cholez  k  ses  concitoyens  et  le  recommande  aupr^s 
ax  comme  leur  conseil  et  leur  guide. 
'ouvon&-nous  m6connaltre,  Messieurs,  les  services  rendus 
agriculture  par  ces  chasseurs  habiles ,  par  ces  trappeurs 

ne  le  cedent  en  rien  k  ceux  de  TAm^rique,  et  qui 
»arrassent  nos  champs  et  nos  pr^s  de  cette  multitude  de 
igeurs  qui  y  causent  souvent  tant  de  ravages.  Parmi  eux 
distingue  M.  Dominique  Pierrat,  de  Gerbamont.  C*est 
'  milliers  qu*il  faut  compter  ses  vietoires,  attest^s  par 

habitants  de  plusieurs  communes  dans  des  termes  qui 
pirent  la  satisfaction  et  la  reconnaissance, 
^ous  vous  demandons  d*ajouter  une  prime  de  30  fr.  k  la 
ntion  honorable  que  vous  lui  avez  accord^  ?  il  y  a  deux  ans. 
[*ai  termini,  Messieurs,  et  cependant  vous  me  permettrez 
clore  ce  rapport  par  une  demi6re  observation. 
fons  allez  recompenser  des  progr6s  r^els,  des  travaux 
inemment  utiles ,  et  qui  prouvent  que  notre  d^partement 
itinue  k  prendre  part  k  ce  mouveraent  g^n^ral  qui  entratne 
umanitS  dans  des  voies  nouvelles  et  vers  un  avenir  dont 
tie  nous  est  pas  donn^  de  sender  tous  les  myst^res.  Les 
ididats  qui  vont  recevoir  de  nous  ces  modestes  rteompenses , 
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bien  inKrieures  h  leur  m6ri(e,  ^prouvent  en  ce  momeot,  envers 
vous,  les  sentiments  d*une  sincere  reconnaissance.  Qu*il  me 
soit  permis  de  les  invoqaer  pour  leur  demander  k  tous  de 
se  constituer  nos  auxiliaires  pers^virants  et  d^vou^s.  lis  ont 
donni  Texemple;  quails  prodtguent  1e  conseil.  Que  partout 
oil  ils  verront  le  progrte  possible,  ils  Texcitent,  ilsrencou- 
ragent ,  ils  le  secondent :  c'est  k  cette  t&che,  si  digne  d*eux , 
que  notre  Soci6t6  les  convie. 
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RAPPORT 


sua  LE 

)NGOURS  LITTfiRAIBH  ET  ARTISTIQUE 

DE  18S9. 

PAR  M.  KUSS, 

■«nbr«  titalaira. 

Messieurs  et  ghers  Collogues, 

Vous  avez ,  il  y  a  quelques  ann^s ,  introduit  T^l^meDt 
t^raire  et  artistique  dans  vos  concours  annuels.  Grftces 
us  ea  soieDt  rendues,  et  sachons  pers^v^rer  dans  cette 
ie  sans  nous  itonner,  sans  nous  indigner  que  bien  peu 
pondent  ^  notre  appel.  Tendons  une  main  fraternelle  h, 
ute  oBuvre  d^sint^ress^e  de  T^tude,  de  la  pens6e  ou  de 
magination. . .  Rari  nantes  in  gurgite  vasto,  Admirons  et 
spectons,  comme  Timpulsion  de  la  divine  Providence  et 
preparation  sans  doute  ^  des  destintos  plus  bautes ,  Man 
oportd  et  Ie  succ^s  prodigieux  avec  lequel  Fhomme  de  nos 
urs  conquiert  la  mati^re  et  la  fait  ob^ir  en  esclave;  mais, 
I  admirant ,  faisons  nos  reserves ;  n'oublions  pas  que  la 
atiire  n*est  dans  ce  monde  que  Tobstacle  contre  lequel 
ieu  a  voulu  que  nous  luttions  pour  nous  Clever  jusqu'& 
i  par  Ie  travail  et  T^preuve.  Ne  prenons  pas  Tenveloppe 
mr  la  substance,  I'^empftchement  pour  Ie  but,  et  gardons 
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toujours  un  coin  de  refuge  pour  regarder  le  ctel.  Si  rinnom- 
brable  majority  de  nos  semblables  est  encore  aux  prises  avec 
cette  mati^re  rebelle,  si  la  lutte  acharnte  absorbe  encore 
toutes  les  forces  et  trace  un  cercle  6troit  k  tant  d'intelligences 
dignes  peut-^tre  d*un  plus  noble  th^&tre ,  si  le  feu  sacr6  ne 
jette  que  des  lueurs  vacillantes ,  courage  et  confiance  I  notre 
sitele  a  sa  t^che ;  il  remue  les  montagnes ,  il  broie  le  fer, 
parce  qu*il  faut  que  les  montagnes  s*ouvrent  et  que  le  fer 
s'amollisse.  Mais  d6j&  ne  vous  semble-t-il  pas  que,  du  fond 
de  cette  usine,  quelques  voix  s*616vent  vers  un  ciel  plus 
pur,  qu*un  faible  6cho  leur  r^pond  qui  hier  leur  manquait 
encore  ?  N*esp6rez-vous  pas  qu*il  grandira  domain ,  et  que 
bientdt  sans  doute  le  coeur  et  la  pensto  reprendront  leurs 
droits  et  rentreront  triomphants  au  sein  de  cette  soci^, 
affair^e  plus  encore  que  pervertie? 

Cette  consolation  de  Fesp^rance  est  bien  n6cessaire , 
Messieurs  et  chers  collogues,  h  ceux  que  le  temps pr^nt, 
pris  dans  ses  ^Iroites  limites ,  avec  sa  soif  du  gain  sans  scrupule, 
son  luxe  sans  pudeur  et  sans  goAt ,  avec  son  m^pris  de  tout 
idtol,  son  d^dain  des  principes,  son  grossier  r6alisme  dans 
Tart,  sa  jeunesse  m6me  (0  douleurl)  devenue  positive, 
prudenle,  calculatrice,  k  ceux  que  tout  cela ,  dis-je,  opprime 
<x)mme  un  r^ve  p^nible.  Non ,  ce  n*est  pas  la  mort ,  c*est 
une  crise ;  la  vapeur  du  combat  obscnrcit  Tatmosphfere ,  les 
lutteurs  croient  lutter  pour  leur  bien-6tre  terrestre ,  ils  luttent 
pour  affranchir  les  generations  futures  du  poids  de  cette 
mati^re  qui  est  tout  leur  horizon.  Tel  doit  Mre  notre  ferme 
espoir, 

Mais ,  puisque  le  flambeau  ne  doit  pas ,  ne  peat  pas 
s'iteindre ,  honorons  ceux  qui ,  renon^nt  h  se  jeter  dans 
le  tourbillon ,  se  divouent  h  le  porter. 

Et  quasi  cursores,  vitai  lampada  tradunt. 
Ce  sont  les  anneaux  sacrds  de  la  chalne  du  progrfes.  lis 
vivront,  eux  ou  leurs  oeuvres  ou  leur  inspiration ,  tandis  que 
les  efforts  confus  de  la  fonle  se  perdront  dans  Focian  sans 
fond  de  Toubii. 
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Conservons  done  toujours  dans  notre  programme  le  concoufs 
litteraire  et  artistique,  quelqne  tares  que  soient  les  envois  > 
et  r6servons-tui  la  place  d*honneur ;  car  le  danger  n'est  pas 
que  rhomme  recule  disormais  d6courag6  devant  la  matiire. 

Deux  travaox  litt^raires  nous  ont  ^t^  adressSs  cette  ann^  : 

Vne  Etude  sur  le  langage ,  son  origine ,  ses  progrh , 
ses  transformations,    etc.,    par  M.  Fleuret,    maltre  de 
pension  h  Bruyferes ,  et  une  J^tude  historique  sur  VAbbaye   . 
de  Remiremont,  parM.  FabM  Guinot,  cur6  de  Contrex6ville, 
chanoine  honoraire  de  Troyes. 

U^tude  de  M.  Fleuret  est  inspiree  par  une  bonne  pensfe. 
Cest  aux  sources  qu'll  faut  remonter  pour  comprendre  le 
veritable  g^nie  des  langnes ,  ce  merveilleux  instrument  de 
respritbumain.  Mais  le  programme  nous  a  paru  faiblement» 
et  quelquefois  infidftlement  rempli. 

M.  Fleuret  declare  avoir  entendu  faire  un  r^snm^  h  Tusage 
de  la  jeunesse  des  ^coles.  Malheureusement  la  philologie, 
cette  dtude  si  neuve  encore  >  ne  se  laisse  pas  emprisonner 
ainsi ;  les  plus  savants  en  sont  k  chercher,  et  le  temps  n'est 
pas  venu  de  r^sumer  et  d'abrSger. 

Entr^autres   propositions  contestables ,    nous  ne  pouvons  .  | 

nous  empficher  d'en  relever  une  qui  touchc  k  Tune  des  i       i 

inis^res  de  notre  temps.  Selon  M.  Fleuret ,  on  n'a  jamais 
mieux  icrit  que  de  nos  jours.  Sur  cela  je  Tarrcite,  et  le  mets  j        \ 

en  demeure  de  citer ,  en  matiSre  de  style ,  le  philosophe  ou  ;     ■  I 

le  polSmiste  sup6rieur  a  Pascal ,  Tecrivain  sacre  superieur  k 
Bossuet,  les  vainqueurs  de  Moliere,  de  Corneille ,  de  Racine, 
sur  la  sc^ne ,  le  causcur ,  le  peintrc  de  moeurs ,  qui  laissent  * 

derri^re  eux  M"^  de  S6vign6  et  la  Bruy^re?  Sachons,  Messieurs,  I 

fitre  modestes ,  et ,  si  nous  nous  avouons  notre  mal ,  peut-fitre  I 

nous  sera-t-il  donn6  d'en  gu6rir.  :       • 

En  r6sum6,  le  travail  de  M.  Fleuret  est  une  tentative 
honorable,  mais  pr6matur6e.  Un  jour  viendra  peut-^tre  ou  la 
philologie  prendra  place  dans  I'enseignement  il^mentaire ;  mais 
ce  jour  est  bien  loin  de  nous  encore;  quelques  hypotheses,  i       I 

quelques  assertions  hasard6es,  ne  constituent  pas  une  science* 
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J'arrive  ,  Messieurs ,  h  un  travail  bien  plus  important 
Tetude  de  M.  Guinot  sur  TAbbaye  de  Remiremont.  Mail 
ici  je  reciile  effray6;  qui  suis-je  pour  apprecier  une  oeuvn 
d'^rudition?  Ge  que  je  puis,  c'est  de  remercier  M.  Tabb 
Guinot  en  votre  nom ,  Messieurs ,  de  ses  laborieuses  e 
opiniatres  recherches. 

Voili  bien  un  ouvrage  dans  Tesprit  de  votre  programme 
Porter  la  lumi6re  dans  les  riches  annates  de  noire  pass6 ,  choisi 
un  sujet  lorrain,  vosgien,  sur  lequel  se  reflate  en  quelqw 
sorte  toute  la  soci^t6  du .  moyen-^ige  avec  ses  innombrable 
bigarrures,  n'est-ce  pas  faire  un  travail  d'un  interfit  double 
int^r^t  local  par  la  restauration  de  Tune  des  institution 
Ics  plus  curieuses  et  les  plus  cel6bres  du  sol  vosgien ,  inl6rfi 
g6n6ral  par  le  profit  qu'en  peuvent  tirer  tous  les  historien 
pour  Tetude  approfondie  de  ces  temps  singuliers ,  bien  plu 
61oign6s  de  nous  par  la  revolution  des  id6es  que  par  cell 
des  ann^cs? 

Le  livrc  s'ouvre  par  la  p6riode  hagiographique ,  c'est-k-dire 
par  la  vie  et  les  (Buvres  des  Saints,  fondateurs  de  I'Abbay 
de  Remiremont  et  des  ^tablissements  religieux  qui  lui  on 
donn^  naissance  ou  qui  en  sont  issus.  Ici  la  l^nde  et  I 
miracle  dominent.  La  seule  autorit^  est  celle  d'un  moin 
anonyme  qui  ecrivit ,  dit  M.  Guinot ,  pen  apr6s  la  mort  de 
saints  et  encore  emu  des  spectales  dont  il  a  ^tk  t^moin 
L'^glise,  ajoute  M.  Guinot,  n'impose  h  la  croyance  quese 
dogmes  d^flnis  et  laisse  ^  chacun  la  liberty  de  jugement  su 
les  l^gendes  et  les  prodiges  qu'elle  renferme.  Nous  pouvon 
done,  sans  r^clamer  d'autre  liberty,  avouer  que  rimpressioi 
des  i^gendes  n'est  pas  la  m&me  sur  tous  les  esprits.  II  ei 
est  pour  lesquels  certaines  d'entre  elles  tranchent  sur  la  nobi 
simplicity  de  T^vangile,  a  peu  pr6s  comrae  tranchent  su 
nos  vieilles  cathMrales  ces  maladroites  restaurations  di 
XVin*'  si^cle  (et  peut-fitre  pourrait-on  ajouter  du  XIX*) ,  contr 
lesquelles  Fauteur  s'616ve  quelque  part  dans  son  livre  ave 
une  indignation  si  $inc6re.  Qu'est-il  besoin  d'ailleurs  d 
s'arrOter  h  quelques  miracles  contestables ,   qui  n'ajauten 
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en  k  ia  fyi  des  uns  et  pr^tent  des  armes  a  rincr6dulit6 

3s  autres?  Le  vrai  miracle,  celui  que  le  sceptique  ne  peut 

ier ,  que  I'esprit  fort  ne  peut  taxer  d'iUusion  ,  celui  qui  '■ 

larque  le  doigt  de  Dieu  pour  quiconque  admet  un  Dieu , 

est-ce  pas  le  miraele  de  la  diffusion  du  christianisme  contre  '  ! 

lUte  probability  humaine?  n*est-ce  pas  le  miracle  toujours 

vant  de  Tapostolat,  le  miracle  de  cetle  foi  ardenle  qui  depuis  ; 

ix-huit  st6cles ,   ct  aujourd'hui   plus  que  jamais  ,    lance ,  i 

>us  des  habits  de  di verses  formes ,  des  legions  intr^pides  a 

avers  toutes  les  souffrances,  toutes  les  privations,  tons  les  j. 

lartyres,   pour  porter  la  bonne  nouvelle  aux  desh6ril6s  de  | 

lUtes  les  extr6mit6s  du  monde?  jj 

Je  me  laisse  entratner,  Messieurs;  je  reprends  I'analyse  if 

e  notre  livre. 

La  legende  est  s6par£e  de  Thistoire  par  trois  sidles  de 
^nebres ,  sur  lesquelies  snrnagent  h  peine  quelques  noms 
rfe  des  nforologes.  Puis  apparaissent  de  rares  lueurs  doni 
historien  ne  neglige  aucune.  Peu  h  peu  Thistoire  sMllumine , 
\  jour  se  fait ,  mais  d6jJi  TAbbaye ,  toujours  gouvern6e  par  .  I 

es  filles  de  princes ,  forme  une  institution  ancienne ,  an  I        ' 

Writable  pouvoir   politique  avec  lequel   tons  les  puissants  ! 

nt  k  compter,  et  qur  subrt  touf  k  tour  les  assauts  de  la  ruse  I 

L  de  la  force. 

Gisile,  troisi6me  du  nom,  met,  en  4070,  TAbbaye  sous 
I  protection  immediate  de  Tempereur  Henri  IV  qui  la  lui 
end  au  prix  annuel  de  80  muids  de  bl(^ ,  400  d'avoine , 
0  pores ,  20  vaches ,  4  verrats ,  400  poulets ,  etc. ,  le  tout 

afin  que  Thonneur  dil  k  la  majesty  imp^riale  ne  souffre 

aucune  atteinte  sous  notre  rdgne,  et  qu*on  n'impose  au 

monastire  aucune  redevance  ill^gale  et  injuste.  » 

L'infatigable  Gisile  entre  ensuite  en  lutte  contre  Tiv^que 
e  Toul,  et  obtient  des  papes  Urbain  IV  et  Pascal  II  des 
ulles  qui  affranchissent  TAbbaye  de  toute  dipendance  6pis- 
opale ,  et  la  mettent  sous  Tautorit^  immediate  du  Saint-Si^ge. 
Id  revanche,  TAbbaye  doit  au  Saint-Si^ge ,  tous  les  trois  ans , 

un  cheval  Wane  couvert  d'une  housse  pourpre  ou  bleuc,  »  !] 

i; 
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Plus  tard  Ic  cheval  et  sa  housse  se  payent,    non  plus  ( 
nature,  mais  en  argent. 

Survient  ensuite,  sous  la  m6me  Gisile,  la  lutte  la  pli 
curieuse  k  propos  d*une  fondation  nouvelle  :  TAbbaye  ( 
Chaumouzey.  Le  pape,  Tempereur,  le  due  de  Lorraine  .soi 
invoqu^s  tour  k  tour.  Ces  hautes  puissances  formulent  leu 
sentences  dans  le  langage  le  plus  imp^ralif.  Premier  br 
de  Pascal  II  qui  conflrme  la  fondation  de  TAbbaye  de  Ctiai 
mouzey ;  Gis^le  r^pond  en  s*emparant  de  vive  force  de  I'^gli 
et  en  faisant  piller  le  territoire  du  monast^re.  Deuxi6me  brei 
qui  confirme  le  premier.;  Gis61e  continue  ses  violence 
Troisi^me  bref  plus  ^nergique ,  toujours  sans  Bffet.  Quatrien 
bref  avec  menace  d'excommunication.  £st-ce  fini?  point  i 
tout.  Le  m6me  pape ,  qui  a  prononc^  tant  de  fois ,  confoqi 
les  parties  h  Langres  et  rend  un  nouveau  jugement.  L*abbes 
meurt  et  cMe  la  place  k  une  abbesse  plus  pacifique.  Ain 
flnit  une  lutte  de  quinze  ans. 

Que  dites-vous ,  Messieurs ,  de  ce  coin  de  tableau  7  N'^te 
vous  pas  ^iifi^s  de  ce  spectacle  de  foi ,  de  charity ,  d*ob6i 
sance  filiale  au  Saint-Si6ge  qui ,  selon  quelques-uns,  caract6ri 
le  moyen-3ige? 

A  ces  luttes  succMent  celles  de  TAbbaye  conlre  les  du 
de  Lorraine  qui ,  sous  Ic  tilre  de  vou^s ,  c*estra-dire  ( 
protecteurs ,  commettent  des  violences  et  des  exactions  i 
toute  esitkce,  Nouvelle  intervention  des  papes  et  des  empereur 
nouvelles  excommunications.  La  t£te  de  Thydre  renait  toujour 
et ,  s'il  ressort  un  enseignement  de  toute  cette  histoire,  c'e 
qu'il  n'y  avait  alors  d'aulre  autorite  r^elle  que  celle  de 
force  brutale. 

En  4290 ,  Tabbesse  F6licit6  de  Laure  se  fait  dMarer,  pi 
Tempereur  Rodolphe,  princesse  de  TEmpire,  avec  droi 
r^galiens,  au  prix  de  65  marcs  et  un  teston  k  payer  pi 
les  habitants  de  Remiremont.  lis  r^clament  :  condamnatio 
a  une  amende  de  20  marcs ,  toutes  les  fois  qu'en  ^tant  requu 
ils  n^auraient  pas  acquitt^  le  tribut. 
Par  ces  nouveaux  privileges  chirement  pay^s ,    I'Abba] 
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bappe-t-^lle  au  moins  aux  vexations  des  dues  de  LorraiDe? 
illement.  Nouvelles  luttes ,  nouvelles  violeDces  qui  abou- 
sent  au  concordat  de  TJ^chappenoise.  Le  due  confesse  ses 
'is  et  SOD  repentir ;  les  droits  re3p6ctirs  semblent  fiXi6s  k 
nais.  Mais,  qu'importent  les  trait^s  aux  hommes  de  la  fio- 
ice?  et  quoiqu'on  en  puisse  dire,  le  moyea-&ge  toutentier 
t  le  r^gne  de  la  force ,  de  Tanarchie  et  du  mipris  de  la 
jur^.  Ne  continuous  pa3  ce  r^t  monotone;  TAbbaye, 
ijours  attaqufe,  reste  toujours  debout  et  semble  grandir 
Ds  la  lutte.  Elle  s*£rige  en  chapitre  noble,  et  les  preuves 
noblesse  sent  fort  s£v6res.  Qu'6tait-ce  done  au  juste  que  ces 
bayes,  ces  cbapitres  du  moyen-ftge? 
L'entrfe  de  Tabbesse  h  Remiremont  ressemblait  k  oelle 
me  reine.  Escorts  d'une  foule  de  seigneurs  et  de  gentils- 
mmes ,  elle  s^avangait  au  son  des  cloches ,  recevait  les  clefs , 
if^rait  les  ponvoirs  aux  officiers  municipaux  et  judiciaires. 
e  avait  un  train  royal ,  crosse  d'or ,  chaperon  de  velours 
iibl6  d'hermine  mouchette,  bague  de  saphir,  carrosse  a 
chevaux,  maison  princi^re,  etc.  Elle  d£16guait  des  d^put^ 
X  assemblies  polillques ,  avait  droit  de  gr&ce  et  de  mort , 
,  des  jugements  de  par  Madame ,  il  n*y  avait  appel  qu*^ 
mpereur. 

Bile  avait  sous  ses  ordres  grand  privdt ,  grand  et  petit 
inceiier,  cbancelierd'^tat,  sonrier,  grand  et  petit  ministral, 
i6chal»  tout  un  gouvernement  civil  et  militaire  en  un 
\ij  bien  plus  complet  sans  doute  que  celui  de  bien  des 
gneurs  ftodaux. 

Dans  r^glise,  le  chapitre  proposait  k  pr^s  de  cent  cures 
;s6mintes  dans  les  dioc^s  de  Toul,  Besangon,  B&le  et 
&lon&-sur-Sadne.  C*en  est  assez  pour  expliquer  les  luttes 
litiques  de  I'Abbaye  et  pour  donner  une  idto  de  cet  enche- 
rement  bizarre  et  universel  du  moyen-&ge,  oil  nul  n'avait 
uns  de  cinq  ou  six  matures ,  ou  rid6e  du  droit  ne  se  s^parait 
s  de  celle  de  la  force ,  et  oil  toute  occasion  paraissait  bonne 
legitime  de  rompre  un  lien  ou  d'en  resserrer  un  autre. 
Le  chapitre  poss^dait  tons  les  droits  et  toutes  les  redevances 
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ftodales;  c'cHait  une  souv^rainetS  f^odale  au  grand  conipl 
L'histoire  de  M.  YoiM  Guinot,  quoique  fort  rapide,  su 
fort  bien  pour  faire  comprendre  que,  si  ces  redevances  feoda 
servaient  en  partie ,  selon  ses  expressions ,  h  telairer,  dirij 
et  defendre  la  Soci^t6 ,  il  s*en  distribuait  une  trop  large  pa 
sous  le  titre  de  pr^bendes ,  h  Tabbesse  et  aux  chanoines 
qui  en  usaient  comme  de  leur  propre  patrimoine ,  et  qi 
n'ayant  nullement  tous  leurs  intirCts  conflnte  dans  le  cer 
de  TAbbaye,  puisqu'elles  possMaient  une  multitude  de  ( 
maines  au  dehors ,  dispersaient  au  loin  le  fruit  de  la  su( 
de  leurs  vassaux. 

£n  un  mot ,  TAbbaye  de  Remiremont ,  oil  T^l^ment  i 
ligieux ,  dans  le  rteit  m6me  de  Fhistorien ,  quoique  pr^ti 
ne  joue  qu*un  v6le  secondaire ,  nous  ofTre ,  au  point  de  ^ 
civil ,  rimage  complete  d*une  soci6t6  ^vanouie  sans  retoi 
vaste  creuset  dans  lequel  s'est  lentement  ^labor6e  la  soci 
modeme,  et  qui>  apr^s  tant  d*explorations  heureuses,  oi 
encore  un  si  vaste  champ  d*^tudes  aux  historiens.  Nous 
voyons  Colore  et  se  fortifier  les  liberies  municipales ,  souvi 
attaqu^es ,  toujours  patientes  et  obstinedl ,  victorieuses  en 
h  force  de  pers6v6rance. 

Raconterons-nous  les  discordes  intestines  du  chapitre , 
abbesses  rivales ,  61ues  chacune  par  une  faction ,  succes 
vement   reconnues  et  d6poss6dtes  par  le  mtoie  Pape, 
violences  de  Charles  III ,   due  de  Lorraine ,  qui  fait  loj 
le   maftre  des  hautes-ceuvres  dans  la  ville  et  menace 
chanoinesses  de  les  faire  broiler  vivos  dans  leurs  stalles, 
elles  essaient  de  rt^sister,  les  tentations  de  r^forme  de 
flUe  Catherine  de  Lorraine,  devenue  abbesse  de  Remiremoi 
envers   laquelle,   en  v6rit6,    apr6s  les  proc6d6s  du  pii 
rhostilit^  des  chanoinesses  est  all  moins  excusable,  Tobs 
nation  de  celles-ci  triomphant  des  efforts  et  de  Tautor 
du  pape ,  leurs  blanches  mains  d6molissant  de  nuit  les  mi 
qui  s'616vent  de  jour  pour  les  cloitrer,  les  peregrinations 
Catherine ,   sa  complicity  dans  le  mariage  de  Gaston  d'C 
l^ans,  CO  prince  Iftche  ol  fourbe  envers  lequel  Tauteur,  soil  i 
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m  passant,  nous  semble  montrer  une  complaisance  un  peu 
trop  lorraine ,  la  colore  de  Richelieu ,  les  sieges  de  I'Abbaye , 
les  chanoinesses  montant  elles-mdmes  sur  la  brSche ,  et  mille 
Biatres  ^v^nements  curieux  et  caractSristiques  ?  Non ,  Mes- 
sieurs ,  j*ai  h&te  d*avancer  et  vous  laisse  le  piaisir  de  suivre 
I'histoire  dans  le  livre  lui-mfime.  • 

Si  Tautorit^  spirituelle  des  papes  est  presque  toujours 
[mpuissante,  la  force  ouverte  au  service  des  rois  et  des  princes 
%  plus  de  succ6s.  Apris  la  mort  de  Catherine ,  ils  imposent 
St  TAbbaye  des  enfants  de  9  ans  qui  n'y  font  pas  m£me 
Etpparition.  l&videmment  la  dignity  d'abbesse  n'est  plus  qu'un 
privilege  usuraire  arrach^  par  le  plus  fort. 

Cependant,  Doroth6e  de  Salm,  Tune  de  ces  enfants,  arrive 
k  r&ge  de  femme ,  reprend  les  plans  de  rSforme  et  rallume 
la  guerre  intestine.  Le  pape  et  le  roi  sont  appel^s  corome 
airbitres.  Le  roi,  comme  toiyours,  tranche  la  question;  il 
snvoie  d'autorit^  un  commissaire  qui  trace  Tenceinte  du 
cloltre ,  et  ferme  les  grilles  dont  Taspect  avait  excit*  de  si 
i^iolents  orages  sous  Catherine  de  Lorraine. 

La  paix  de  Ryswick  rend  la  Lorraine  au  due  Leopold; 
i  sa  premiere  visite ,  il  fait  abattre  la  Franche-Pierre ,  signe  . 
p6v6r6  de  Findgpendance  de  TAbbaye ,  sous  le  pr^texte  qu*elle 
;dne  la  circulation  de  son  carrosse. 

Les  princesses  de  Lorraine  se  succMent;  TAbbaye  n*est 
plus  que  rhumble  vassale  du  prince  r^nant.  La  lutte  et  la 
rie  s'y  ^tetgnent  h  la  fois. 

En  4726,  le  pape  dSl^gue  le  cardinal  de  Rohan,  6v6que 
le  Strasbourg.,  comme  visiteur  de  TAbbaye.  Tout  s*y  passe 
sn  compliments;  il  est  clair  que  les  passions  ardentes  du 
pass6  sont  ^teintes.  L*Abbaye  se  laisse  d^pouiller  &  petit  bruit 
je  ses  privil^es;  les  scell^s  de  Lorraine  sont  places  sur 
les  meubies  de  Tabbesse  Beatrix ;  la  cour  de  Lorraine  institue 
les  tribunaux  d'appel ;  tout  entre  dans  le  cadre  de  la  soci6t^ 
Qouvelle.  A  la  mort  de  Stanislas ,  Louis  XV,  devenu  souverain 
ie  la  Lorraine,  decore  les  dames  du  chapitre  «  d'un  large 
cordon  bleu  liser6  de  rouge  » ,  et  regoit  rhoramage  de  Icur 
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respectueuse  gratitude.  La  foudre  frappc  TSglise  en  4778; 
Louis  XVI  accorde  U0,000  livres  sur  sa  cassette  poor  la 
rebatir.  II  ne  reste  pas  trace  de  la  fifere  indipendance  du 


Ce  XVIIP  si^cle  est  plein  d'enseignements.  Dans  les  mo- 
^ast^res  comme  dans  le  monde,  les  molndres  6pi$odes  rev^lent 
one  transformation  profonde.  Un  moine,  pour  cSl^brer  les 
vertus  de  Dom  Calmet ,  demande  aux  dieux  de  le  faire  revivre 
dans  son  successeur.  Louise  de  Bourbon ,  princesse  de  CoDd6, 
derni^re  abbesse  de  Remiremont,  re^oit  k  son  entree  dans 
la  ville  les  compliments  des  jeunes  filles  qui  invoquent  les 
Nymphes  et  les  Parques ,  e(  ne  paratt  pas  s*en  dtonner.  Les  ties 
de  la  Moselle  qui  dependent  de  TAbbaye  portent  les  noms 
de  Pathmos  et  de  Calypso.  Tout  est  galant ,  616gant ,  all^- 
gorique,  3uperfieiel. 

Ce  ne  sont  que  festons ,  ce  ne  sont  quastragales, 

U  semble  que  le  s^rieux  ait  disparu  de  la  vie  et  que  le 
beau  parlor  dispense  de  toute  xonviction  et  de  toute  6nergie. 

Tout  k  coup  retentit ,  au  sein  de  ces  frivolit^s ,  le  lonrd 
raarteau  r^volutionnaire.  Toutes  les  communautds  religieuses 
sont  abolies,  et  Poulain-Grandpr^ ,  commissaire  du.d^par- 
tement,  se  fait  remettre,  le  7  d^cerabre  (790,  les  clefs  du 
Tr^sor,  en  d^pit  des  protestations  du  cbapitre.  Ainsi  finit  ceite 
Abbaye  c616bre,  dont  Torigine  se  perd  dans  la  nuit  des  Ixodes, 
qui  n'eut  jamais  qu'une  existence  troubl6e,  qui,  depots 
plus  d'un  si^cle ,  ^tait  en  contradiction  manifeste  avec  toutes 
les  tendances  de  la  soci^t^  nouvelle ,  dont  la  vie  s'^tait  retirte , 
et  qui  devait  tomber  avec  les  derniers  vestiges  de  la  f^odalit^. 

Quelques  chapitres  sont  encore  consacr^s  par  Tauteur  h 
suivre ,  aprte  leur  dispersion ,  les  cbanoinesses  et  surtout 
rabbesse,  princesse  de  Condi,  a  montrer  la  foi  et  Ttoergie 
se  rSveillant  et  se  retrempant  par  la  persfoution ,  et  a  accom* 
pagner  les  martyrs  catholiques  jusque  sur  TMiafaud  rivolu- 
tionnaire.  Quelque  douloureuse  que  soit  cette  hisloire,  et 
quoiqu'elle  ne  se  ratlache  plus  h  celle  do  TAbbaye,  on 
6prouvc  quelque  soulagemcut  k  ne  pas  rester  sous  Vimpression 
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aissement  univcrsel  qui  marque  les  derni^res  ann^cs 

prtc6d6rcnt  I'ouragan. 

3US  qui  frtmissons  encore  au  souvenir  dc  cette  temp^le 

nos  p^res  ont  connu  toutes  les  angoisses ,  nous  qui  nous 
mvons  cnfin  sur  la  rive  solide ,  il  nous  platt  de  savoir 
ut  a  sombr^  dans  la  tourmente ,  si  tout  bUxii  us6,  corrompu, 
soit  que  la  pente  de  notre  esprit  nous  porte  aux  regrets 
)ass6  ou  aux  aspirations  de  Tavenir ,  pour  pen  que  nous 
ions  un  coeur  d*homme,  nous  saluons  avec  joie,  ni6me 
avers  les  ruines,  les  preuves  de  r^ternelle  noblesse  de 
ature  humaine,  si  petite  parfois  dans  les  moUesses  de 
le ,  si  grande  dans  le  martyre  I 

vous  arrfite  bien  longtemps ,  Messieurs ,  el  j*entrem61e 

analyse  de  reflexions  qui  vous  parattront  peut-^tre  trop 
onnelles;  mais,  j'ai  voulu  vous  faire  partager  les  sentiments 

fait  nattre  la  lecture  r^fl^chie  d'une  oeuvre  s6rieuse 
stoire.  Ce  qui  rend  Thistoire  si  attachante ,  ce  n*est  pas 
He  entasse  des  faits  et  des  dates  ,  ils  glissent  sur  la 
loire  qui  ne  pent  tout  retenir.  Mais  Thistoire  est  un 
)ir  06  rhomme  6ludie  ses  semblables  et  s'6tudie  lui-m^me. 
seul  fait  soul^ve  un  monde  de  reflexions,  et,  dCtt-on 
irer  souvent ,  c'est  ainsi  qu'on  apprend  k  juger  et  a 
prendre.  Pour  moi ,  j'ai  parcouru  avec  deiices  cette  histoire 
temps  passes ,  resserr6e  dans  le  cercle  etroit  d'une  Abbaye , 
pour  principal  d^faut,  que  M.  Tabbe  Guinot  me  permette 
8  lui  dire ,  je  Tai  trouvte  trop  courte.  A  peine  les  person- 
js  peuvent-ils  se  poser ,  ce  sont  des  ombres  que  Tauteur 
|ue  el  qui  s'6vanouissent  avant  d'avoir  pris  corps.  Leurs 

sont  racontes ;  leurs  passions  nous  ediappent.  G'est  un 
ut ,  selon  nous ,  mais  non  un  reproche.  II  se  pent  que 
documents  soient  avares;  d'ailleurs  tout  le  monde  n'a 
le  loisir,  ni  mftme  les  moyens  matdriels,  de  consacrer 
annfes  h  fouiller  tons  les  recoins  d'une  vieille  histoire 
avers  la  poudre  des  bibliothiques ,  et ,  lors  mfime  qu'il 
fait-,  encore  faut-il  le  temps  de  redire  par  ecrit  a  ses 
ciloyens  ce  qu'on  a  longuement  appris  soi-m^me.  Mais 
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il nous  a  el6  impossible,  en  voyant  fuir  si  vite  les  homni 
et  les  6v6nements ,  en  voyant  s'esquisser  h  peine  le  table; 
mouvant  des  passions  humaities ,  il  nous  a  M  impossibi 
disons-nous ,  de  ne  pas  nous  rappeler  involontairement  c 
admirabies  r^cits  des  temps  M^rovingiens  ou  de  la  conqu^ 
de  FAngleterre ,  ou  le  lecteur  charm^  sent  palpiter  la  ch; 
et  les  OS  de  ses  personnages ,  s'^meut,  gemit,  s'indigne, 
r^jouit  avec  eux ,  et  ferme  le  livre  dans  Tivresse  du  triomp 
ou  Tamertume  de  la  d6faite,  comme  s*il  s'agissait  de  lu 
des  siens,  de  ses  int^r^ts,  de  ses  affection^,  de  son  honnei 

Le  style  de  M.  Tabb^  Guinot  est  ^l^gant,  quelquefois  em 
L*e\tr6me  urbanity  de  la  diction  ne  nuit  point  k  la  foi 
de  la  pens6e.  On  sent  dans  son  livre  la  conviction  et 
mod6ration  se  prfitant  une  force  mutuelle.  On  savoure  a^ 
un  plaisir  particulier  cette  sobri6te  de  style,  aujourd'hui  q 
cerlaines  ^coles  ne  savent  soufller  que  la  haine  et  ne  connaiss( 
d'autre  langage  que  la  violence ,  d'autre  arme  que  Tinju] 

Nous  n'avons  pas  la  pretention  d'avoir  fait  I'analysc 
Touvrage ;    h  peine  avons-nous   indiqu6   quelques-uns  c 
faits  culminants  de  cctte  histoire.  Nous  avons  reussi  si  nc 
avons  port6  nos  auditeurs  a  en  rechercher  la  lecture. 

Nous  proposons  de  remercicr  M.  Tabb^  Guinot  de  son  ul 
et  beau  travail ,  et  de  lui  conf^rer ,  au  nom  de  la  Soci 
d*6mulation  ,  une  m^daille  en  vermeil.  M.  Guinot  saura  fa 
la  part  de  notre  situation  financiere,  et  comprendra  que 
bien  que  la  Societ6  pense  de  son  oeuvre  doit  se  mesui 
par  rintention. 

Nous  n*avons  re^u,  cette  ann6e,  aucune  OBUvre  d*arl 
notre  concours.  Ne  nous  en  ^tonnons  point  et  laissons 
lice  toujours  ouverte.  Qu'il  nous  en  arrive  de  temps  en  temj 
que  nous  ayens  la  conscience  d'avoir  encourage  quelqi 
talents ,  comme  nous  Tavons  d^j^  fait  h  coup  sdr ,  c*en 
assez  pour  nous  r^compenser  de  ncfs  efforts.  Qui  sait 
quelques-uns  n'ont  pas  travaill6  dans  le  silence,  s'ils 
se  sont  pas  jug^s  avec  sev6ril6 ,  et  s'ils  ne  se  r<5servent  i 
de  redoubler  d'efforts  pour  Tan  prochain  ? 
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NOTE. 

Dans  loiites  les  associations  scieulifiqiics  ou  iiucraire^ ,  il  e<t 
admis,  comine  regie  foDdameotale ,  necessaire,  el  sans  laquelle, 
en  cffei ,  elles  tendraient  sans  cesse  k  se  dissoiidre ,  que  les  aulenrs 
d'an  onvrage »  d*un  memoire ,  on  d'un  rapport ,  ont  le  droit  d'ei- 
primer  iibrement  (ears  opinions  el  leurs  apprectalions  persoanelles 
sans  qne  Tassociation  ail  ^  en  deliberer  au  pr6a1able  el  ^  decider,  k 
la  niajorite  dcs  voix  ,  si  elle  y  adhere  ou  si  elle  les  pratique.  Comme^ 
on  juste  temperament  de  cetle  liberie ,  il  est  equitable ,  Juand  il 
s\igit  surtout  d'an  rapport  qui  rend  complc  d'un  concours  el  apprecie 
Toavrage  de  Tun  des  concurrents ,  que  Tauleur  dc  cet  onvrage  puisse 
presenter  scs  observations ,  el  qu'<*lles  soient  annexees  h  la  suite  du 
rapporl,  s'il  doil  ^ire  public.  Par  ce  motif,  la  Sociele  d'Cmu- 
lation  a  decide  que  la  lettre  suivanle ,  de  M.  Tabbe  Guinot,  serail 
imprimee  a  la  suilc  du  rapporl  de  M.  Kuss. 


Contrez^ville ,  Ic  19  iaiiyier  I860. 


Monsieur  le  President  , 

Dans  presque  toutes  les  academies  de  province ,  plusieurs 
de  mes  confreres  apportent  aux  concours  historiques  le  tribut 
de  leurs  investigations ;  ils  montrent  que  le  clerg6 ,  loin 
de  redooter  les  lumi^res ,  s'associe  k  toutes  les  OBuvres  d'in- 
telligence  et  de  progrfes.  Encourage  par  Icur  exemple,  j'ai 
prtsent^  une  6tude  sur  TAbbaye  de  Remirembnt  k  la  So- 
ci6t6  d-lilmulation  des  Vosges ,  unique  Soci6l6  littiraire  de 
notre  dipartement.  Avec  Turbanit^  qui  vous  caract^rise,  vous 
m'avez  remercii  d'avoir  si  bien  compris  votre  but,  et  de 
seconder  vos  d^irs  pour  r^veiller  Tamour  des  etudes  ar- 
chi^logiqiies. 
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;  du  rapport,  que  vous  avez  eii  Tobligeanc^ 
iiquer,  a  fait  nattre  dans  mon  esprit  quek 
16  j'ai  Hionneur  de  vous  transmettre.  Ce  rapp 
un  talent  remarquable*,  un  style  6Ugan 
est  trop  favorable  k  mes  travaux ;  mais  )es  61 
ipporteur  prodigue  k  mon  livre ,  ne  Tont  p 
mettre  ses  appreciations  historiques  :  ces  61 
davantage  m*enlever  la  liberty  de  vous  exp 

ends  que  les  l^gendes  ne  produisent  pas 
rits  la  mfime  impression ,  que  c«rtaines  d*e 
snt  sur  la  noble  simplicity  de  TEvangile.  1 
,  qui  dans  la  pensSe  de  leurs  auteurs  n'6t2 
i'k  former  des  traditions  domestiques,  sont 
documents  historiques  :  k  ce  titre,  elles 
attention  s6rieuse ,  Iorsqu*eIles  sont  authentii 
fm  d*6tablir  sur  ces  documents  anciens  un 
udicieux,  Mabillon ,  les  grands  B6n6dictins 
I,  les  Bollandistes ,  qui  sont  les  classiquei 
lie,  ont  fix6  les  regies  d'une  critique  don 
e  la  sQret6.  Mabillon ,  Luc  d*Achery,  les 
it  discut6  et  contrdl6  les  16gendes  qui  racor 
^ints,  fondateurs  de  TAbbaye  de  Remirem 
;lres  anachorfetes  qui  ont  sem6 ,  au  VIP  si< 
de  la  civilisation  sur  nos  montagnes.  J'ai 
[itorit6  de  ces  grands  mattres. 
les  ont  non-seulement  sauve  beaucoup  de  souv( 
mais  elles  ont  encore  allum6  le  flambeau  < 
u  milieu  de  nos  for^ts ,  et  conserv6  les  le 
-mt?mcs  dans  les  desastres  de  TAustrasie.  I 
irde  done  bien  de  n^gliger  les  lueurs  de  ce  loii 
il  ne  rencontrerait  plus  dans  les  ^es  61oi 
ibres  d'une  nuit  profonde. 
X  faits  miraculeux  qu'on  rencontre  en  g6i 
des  saints,  des  heros  du  christianisme ,  jc 
nc^s  du  doute  ou  de  la  crMulit6 ,  car  le  g 
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)  Bossuet  s'est  charge  d'expliquer  le  secret  de  ces  ph^no- 
6nes  surnaturels. 

Ces  questions  hagiographiques  pouvant  se  presenter  de 
)uveau  h  la  Soci6t6  d^^mulation ,  h  Toccasion  des  nombreux 
^cuments  qui  se  rattachent  k  Thistoire  de  notre  pays ,  je 
ois,  Monsieur  le  President,  devoir  vous  rappeler  le  sen- 
Tient  de  ce  grand  ^rivain  sur  ces  mati^res  d^licates  et 
mplexes  : 

«  Dieu ,  dit-il ,  est  un  ami  sincere  qui  n*a  rien  de  r6serv6 
»ur  les  siens ,  et  leur  permet  d*user  de  ses  biens  avec 
\e  csp6ce  d'empire.  Les  creatures  les  plus  rebelles  sont 
rc6es  par  une  secrete  vertu  de  faire  la  volenti  do  celui  qui 
it  celle  de  Dieu.  Presque  toules  ont  senti  cette  puissance 
peu  limit6e ,  non-seulement  dans  les  grands  besoins,  mais 
core  sMl  se  peut  dire  sans  n6cessit6  :  mais  comme  de  tels 
iracles,  qui  se  font  particuli^rement  hors  des  grands  besoins, 
nt  le  sujet  ordinaire  de  la  raillerie  des  incrMules ,  il  faut 
ic  je  tilche  de  leur  apprendre ,  par  une  doctrine  .solide , 
parler  plus  r6v6remment  des  oeuvres  de  Dieu. 
»  Voici  done  ce  que  j'ai  vu  dans  les  saintes  lettres  touchant 
5  sortes  de  miracles. 

y>  Je  trouve  deux  raisons  princi  pales  pour  lesquelles  Dieu  ' 
;nd  son  bras  h  des  operations  merveilleuses  :  la  premiere , 
isl  pour  montrer  sa  puissance,  la  secondc,  pour  faire 
itir  sa  bont6 ,  et  combien  il  est  indulgent  h,  ses  serviteurs. 
•,  je  remarque  cette  difference  dans  ces  deux  esp^ces  de 
iracles ,  que  lorsquc  Dieu  veut  faire  un  miracle  pour  montrer 
iilement  sa  toute  puissance,  il  choisit  des  occasions  extraor- 
naires.  Mais  quand  il  veut  encore  faire  senlir  sa  bont6, 
ne  neglige  pas  les  occasions  les  plus  communes. 
»  La  toute  puissance  semble  surmonter  les  plus  grands 
stacles ;  la  bonte  descend  k  des  soins  plus  particuliers.  Dieu 
plait  k  faire  connaitre  qu*il  aime  la  simplicit6  de  ses  ser- 
eurs ,  et  pr^vient  leurs  d^sirs  dans  les  moindres  choses ; 
mtrant  sa  toute  puissance  dans  les  entreprises  ^clatantes, 
veut  bien  aussi,    quand  il  lui  plait,  montrer  dans   les 
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moinilres ,    la    faciliU^  avec  laquelle    il  s*abandonne  h  s< 
serviteurs  (1).  » 

Selon  Bossuel,  le  miracle  de  la  diffusion  de  rEvangile 
de  Tapostolat  ne  tarirait  pas  la  double  source  de  la  puissani 
et  de  la  bont6  divine. 

Je  n'ai  pas  eu  la  t6m6rit6 ,  Monsieur  le  President ,  d'6crii 
une  histoire  :  je  n'en  avals  ni  les  forces  ni  les  moyens ;  apn 
de  longues  investigations ,  j*ai  voulu  crayonner  une  simp 
6tude  :  dans  ce  rapide  travail ,  j'ai  6tf  sobre  d'apprteiatioi 
historiques ,  pour  ne  point  m'exposer  k  des  affirmations  I 
m6raires.  N'ayant  le  plus  souvent  recueilli  que  des  dafc 
perdues ,  des  noms  oubli^s  et  quelques  grains  de  la  poussife 
des  morts ,  je  ne  pouvais  juger  les  faits  ni  les  passions  d( 
hommes.  L'histoire  raoderne ,  Thistoire  contemporaine  ell 
mfime,  sont  charg&s  de  tan  t  de  probl6mes  insolubles ,  commei 
aurais-je  pu  appr^cier,  avec  stourit^,  des  temps  bien  plus  ^loigm 
de  nous  par  la  revolution  des  id^es  que  par  celle  des  annte 
el  porter  des  jugements  sur  Thistoire  g6n6rale ,  k  I'occasic 
de  quelques  cellules  dont  il  ne  reste  pas  de  trace  et  de  stall 
d^rtes  depuis  longtemps?    • 

Je  n*ignore  pas  tout  ce  qu'il  y  a  eu  d*anarchie ,  de  parjure 
de  plaintes ,  de  violences ,  au  moyen-2lge.  Quel  sifecle  en  fi 
exempt?  Le  r6gne  mythologique  de  Saturne  n'a  jamais  exis 
que  sur  la  lyre  des  poetes.  Mais,  dans  cet  &ge  tourmem 
par  tant  de  catastrophes ,  ne  peut-on  point  saluer  encore  1( 
preuves  de  r^lernelle  noblesse  de  Thorame?  Cette  longi 
p6riode  avec  ses  phases  diverses ,  cette  6poque  de  formatioi 
vaste  creuset  ou  fermentaient  et  s^^laboraient  les  princip< 
de  la  soci6t6  nouvelle ,  n'onl-elles  pas  leur  grandeur  pj 
des  aspirations  sublimes ,  des  luttes  glorieuses ,  des  oeuvn 
merveilleuses  de  courage ,  d'intelligence  et  de  charit6 ,  pi 
des  monuments  qui  d^fient  Toutrage  du  temps  et  les  effori 
de  notre  architecture? 

Si  Ton  consid^re  Thistoire  par  les  passions  et  les  crimes 

(4)  QE^Tej  d0  Bossuet ,  3*  vol. 
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lie  Qe  sera  plus,  comme  ledisait  un  orateur  illustre,  que 
le  riche  tr^sor  des  d^sbonneurs  de  rhoinme  »  :  notre  si^de 
|ui  a  li^rit^  du  patrimoine  et  de  Texp^rience  de  tant  de 
iteles ,  aura-l-il  la  censeience  bien  tranquille  devaut  la  pos- 
grit^,  si  malgr^  ses  triomphes  sur  les  dements,  ses  progr^s 
lans  les  sciences ,  son  audace  rt  T^clat  de  ses  victoires ,  on 
e  juge  par  le  tableau  que  M.  le  rapporteur  en  a  esquiss6 
Lvec  tant  de  verve?  Que  notre  sitele ,  qui  a  si  besoin  d'in- 
lulgence,  si  on  le  consid^re  par  ses  mauvais  cOt^s,  ne  se 
)r^ipite  point  en  des  jugements  trop  absolus  sur  des  soci^t^s 
jteintes  et  sur  les  4ges  6vanouis  sans  retour  :  il  pourrait 
essembler  a  un  Ills  ingrat,  qui,  jouissant  de  Topulentb^-  ^ 

itage  que  lui  oot  acquis  ses  aieux ,  et  n'ayant  point  le  secret 
les  difficultcs  qu'ils  ont  eu  k  traverser,  ne  r^veillerait  leur     • 
n^moire  que  pour  se  souvenir  surtout  de  leurs  d^faillances 
(t  de  leurs  fautes. 

II  faut  croire  qu'il  existait,  au  moyen-4ge,  une  auloritfe 
'6eUe  autre  que  celle  de  la  force  ,  une  autorit^  efBcace  dont 
^influence  sc  faisait  sentir  jusqu*au  fond  de  nos  montagnes, 
^uisqueTAbbayede  Remiremont,  qui  n'etait  pas  la  plus  forte, 
'esistait  toujours,  et  grandissait,  de  Tavis  de  M.  le  rapporteur, 
lans  ses  luttes  avec  les  dues  de  Lorraine. 

Perroettez-moi ,  Monsieur  le  President,  de  signaler  une 
^ause  particuli6i*e  de  ces  luttes  contre  les  monast^res  des 
i^osges.  Au  d^but  de  leur  gouvcrnement,  les  dues  de  Lor- 
'aine  ^laient  a  peine ,  sous  le  titre  inodeste  de  dues  b^n6- 
iciaires,  les  lieutenants  desempereurs  d'AlIemagne.  Lorsqu'ils 
jurent  fond6  soucbe  et  dynastie ,  ils  s'efforc^rent  de  s'agrandir  « 
lux  d^pens  de  leurs  voisins,  et  de  conflsquer,  par  la  violence  j    .  j 

)u  la  ruse,  les  privileges  m^rovingiens  ou  carlovingiens  qui 
issuraient  Tind^pendance  des  Abbayes  et  garantissaient  leurs 
lomaines;  le  titre  de  vou6s  ou  protecteurs  leur  en  fournissait  ' 

M)uvent  le  pr^texte  et  Toccasion.  Les  monasteres  opprim^s 
itaient  beureuxde  trouver,  pour  combattre  la  violence,  une 
lutorit^  morale  dont  les  efforts  rendaient  au  droit  quelque 
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empire ,  et  que  la  force  elle-m^me  6tait  obligee  de  respectc 
devant  la  conscience  des  peuples. 

6is61e ,  iroisi^me  du  nom ,  qui  avail  devine  la  politiqu 
de  Gerard  d' Alsace^  premier  due 'h(^r6ditaire  de  Lorraine 
s'empressa  d*affermir  Tind^pendance  de  son  Abbaye  par  u 
nouveau  diplOme  imperial ;  Tempereur  Henry  IV  lot  coneM 
ce  nouveau  litre ,  k  la  condition  que ,  comme  dans  le  passe 
elle  solderait  les  redevances  qu'6num6re  ce  dipWme,  lorsqu'ell 
viendrait  h  la  couc  r^lamer  justice  et  qu*on  lui  ferait  droiU 

Gis^le  III  d^fendait  avec  la  m^me  inflexibility  les  domaine 
de  son  monast^re,  et  Topini^trete  dont  elle  fit  preuve  n*at 
t^iiue  pas  plus,  comme  induction  historique,  Tobiiissance  qu 
le  moyen-d.ge  professait  pour  le  Saint-Si^e ,  que  de  no 
jours  le  fait  d'un  plaideur  opini&tre  et  violent »  gpuisant  toute 
les  formes  de  la  procedure  et  de  I'appel  sur  une  questioi 
de  propri^t^ ,  ne  dSmontrerait  que  le  XIX«  si6cle  no  respect 
point  Tautorit^  de  la  justice.  Get  incident  prouve  surtout  \\ 
moderation  de  Pascal  II  dans  Texercice  de  sa  puissance 
moderation  que  Ton  retrouve  cinq  si^cles  plus  tard  dan 
Paul  V;  car  Tautorite  des  papes,  etant  uneautorite  religieust 
et  paiernelle,  ne  trouve  son  triomplie  pers^verant  que  dan 
la  patience  et  par  les  armes  de  la  charity,  tandis  que  I  autorit( 
des  rois  semble  triompher  plus  vite  et  tranche  le  nceui 
gordien ,  parce  qu'elle  porte  le  glaive ,  et  qu'elle  a  le  maistn 
des  hauUes  ceuvres  au  service  de  ses  dferets. 

M.  le  rapporteur  aura  peut-6lre  trop  envisage  les  Abbayei 
et  les  chapitres  du  moyen-^ge  par  les  abus ,  et  TAbbaye  d< 
Remiremont  par  ses  discordes  et  ses  frivolites ,  et  par  le  lux< 
princier  de  ses  abbesses.  Si  Ton  juge  les  institutions  par  lei 
abus  et  par  les  fautes  des  hommes,  toute  institution  crou- 
lera  sous  les  coups  de  la  critique. 

Au  moyen-^e,  on  voyait  des  monasteres  fiddles  &  leun 
iois  et  k  leur  mission ,  servant  Thumanite  dads  les  oeuvres 
de  la  priere ,  de  la  penitence  et  de  la  misericorde.  II  existail 
aiissi  des  Abbayes  plus  anciennes,  que  rei6ment  feodal  semblait 
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avoir  absorMes ,    I'^l^ment  religieux  paraissait  quelquefois  I 

^teint  sous  la  forme  politique;  mais  de  cette  cendre  s*6* 
chappaient  encore  de  brillantes  ^tincelles  du  feu  sacri ;  I'ap* 
pareil  ct  les  abus  de  la  puissance  f6odaIe  n*y  ^talent  pas 
tout  :  on  y  trouvait  encore  la  part  du  travail ,  de  la  science 
et  de  la  charity.  Quels  immenses  services  ce$  vieilles  Abbayes 
n*ont-eUes  point  rendus  h  Tagriculture  ?  Sans  lenrs  efforts 
od  en  serait  aujourd'hui  Thistoire  de  la  Lorraine  et  des 
Yosges?  En  parcourant  nos  biblioth^ques  publiques,  qn'y 
trouverail-on  sans  les  debris  de  lenrs  bibliothdques ,  de  leurs  • 
cdlections  et  de  leurs  archives?  Le  niveau  des  larges  et  I 

profondes  etudes  n*a-t-il  pas  baiss6  depuis  leur  disparition  ?  ■ 

Existe-t-il  dans  notre  d^partement  un  seul  monument,  digne  de 
oe  nom ,  qui  n*ait  6t6  b&ti ,  un  seul  ancien  hospice ,  une 
seule  vieille  to>le,  qui  n'aient  itk  fond6s  et  dot6s  par  quelque 
main  monastiqueT 

Les  jugements:  que  j'ai  formules  quelquefois  sur  les  fautes 
et  les  erreurs  de  TAbbaye  de  Remiremont ,  quoiqu'empreints 
de  respect  pour  la  m^moire  des  morts,  ont  dA  parattre 
siv^res ;  mais  en  retpur,  mon  admiration  a  6t&  sinc^  pour  i 

les  grands  caractftres  que  j'ai  rencontrfe  dans  ses  annales 
trop  arides ;  mon  cceur  a  6t6  6mu  de  cette  tongue  et  constante  i 

tradition  de  charity  et  de  g£n6rosit6.  Saint-Arnoul ,  le  tris-  \    . 

aieul  de  Charlemagne,  pansant  dans  sa  cellule  les  ulcdres  i 

des  liprieux;  le  pain  toujours  donn^  largement  it  la  mis^re,  j 

k  la  vieillesse  et  k  la  souffrance ;  la  fllle  de  Charles  III  mendiant  | 

pour  les  affam^s  dans  les  jours  de  disette,  n'oubliant  pas  ■ 

sur  son  lit  de  mort  la  pauvre  foUe  qu'elle  avait  adoptfe;  i 

Btetrix  de  Lorraine  fondant  ThOpital   actuel ;    la  fllle  de  I 

Lipoid  le  dotant  du  fond  de  Texil ,   et  ces  chanoinesses  ,      ^ 

dipouillfes  de  leurs  pn^bendes  par  T Assemble  constituante»  ;      | 

et  continuant  leurs  aum6nes,  m*ont  fait  admirer  les  grandes 
inspirations  du  christianisme,  survivant  a  tou tes  les  vicissitudes 
de  TAbbaye. 

Cette  Abbaye ,  quoique  entravte  dans  son  action  par  Td- 
l^ment  f^odal,  6tait  entree ,  selon  la  mesure  des  temps,  dans 
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la  voie  du  progr^s  et  de  la  civilisation  :  dans  ses  vastes  do 
inaines,  on  voit  nallre  et  se  fortifier  les  liberies  inunicipales 
Tagriculture  et  le  commerce  sont  encourages ;  la  dominatioi 
douce ,  bienfaisante  et  pacifique ,  de  ce  vieil  institut  n*a  laiss4 
aucun  souvenir  amer  dans  le  coeur  des  peuptes  soumis  i 
ses  lois. 

Deux  t^moignages  m'ont  confirm^  dans  cette  appreciation 

Un  6crivain ,  qui  n'6tait  pas  assur^raent  favorable  aui 
instituts  monastiques ,  M.  Gravier,  rend  cette  justice  au: 
chanoinesses  de  Rcmireraont,  qu'elles  favorisaient  le  commerce 
les  voyages,  Vindustrie,  qu*elles  r6gnaient  parleurs  grand 
officiers  et  s^n^chaux ,  choisis  dans  le  pays  ou  identifies  ai 
pays  par  une  longue  residence. 

«  Le  plus  beau  et  le  plus  ancien  des  privileges  des  dame 
de  Remiremont ,  ajoute  cat  historian ,  etait  calui  de  deiivre 
les  prisonniers  une  fois  par  an,  et  dans  aucun  temps  a 
spectacle  touchant  de  pitie  et  de  mis6ricorde  ne  manqua  aui 
habitants.  » 

La  requfite  de  la  commune  de  Remiremont ,  adressee  ai 
roi  et  k  la  nation,  le  20  novembre  4789,  vient  h  I'appu 
de  Topinion  de  M.  Gravier,  et  contient  ces  passages  : 

«  La  dime  du  chapitre  procure  h  la  nH)ntagae  la  majeun 
partie  des  grains  dont  elle  se  nourrit. 

»  Sans  cette  dime ,  elle  serait  obligee  de  s*en  approvisionne 
au  dehors.  Le  chapitre  les  lui  abandonne  k  un  prix  modique 
II  les  lui  livre  le  plus  souvent  d  credit.... 

»  C'est  au  chapitre  que  Remiremont  doit  son  origine,  se 
accroissements ,  ses  domaines.  Cest  k  lui  que  la  V6ge  doi 
les  progres,  tons  les  jours  plus  sensibles,  <)e  sa  civilisation 
de  son  agriculture,  de  son  commerce. 

»  Le  chapitre  y  a  attire,  il  pent  seul  y  retenir  les  ne 
gociants ,  les  ouvriers ,  les  artisans  de  toute  espftce ,  qui  s'; 
trouvent.  Seul  il  a  le  moyen  de  les  mettre  en  activite..  . 

3!>  II  ne  percoit  sur  les  habitants  aucune  redevance.  Poui 
renoncer  au  seul  droit  utile  dont  il  ait  jamais  joui,  il  n*i 
pas  attendu  Tempire  de  Topinion.  Avant  le  4  aoflt  dernier 
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Fibrement  et  de  lui-ni<5me,  il  avail  fait  k  la  commune  le 
sacrifice  du  copel  [droits  d' octroi). 

»  Dans  les  temps  de  calamit<5  surtout,  le  d^partement 
^prouve  combien  son  existence  tient  h  celle  du  chapitre 
lui-m^me. 

»  C'est  alors,  sire,  que  le  tr^sor  du  chapitre,  toujours  j 

euvert  aux  besoins  des  peuples ,   s*6puise  pour  leur  sou-  i 

lagement.  ; 

»  Rien  ne  semble  lui  coOter  pour  ranimer  Tindustrie. 

»  II  joint  d*utiles  travaux  k  d'abondantes  largesses ,  et  Ton 
voit  disparaitre  de  tous  c6t6s  les  horreurs  de  la  disette....  j 

»  II  a  fait  circuler,  dans  Tespace  de  quatre  ou  cinq  mois,  \ 

pr^s  de  vingt  mille  6cus,  et  par  \k  ont6t6  maintenus  dans  I 

le  d^partement  Tordre  et  la  tranquillity,  si  cruellement  troubles  I 

dans  les  d6partements  limitrophes i 

»  II  n'est  pas  seulement  un  asile  pour  la  noblesse.  i 

»  Les  b6n6fices  et  offices,  dont  il  a  la  nomination  ,  font  , 

depuis  longtemps  le  patrimoine  du  Tiers-Etat. 

»  A  la  v6rit6  c'est  sur  le  Tiers  lui-mfime  que  doit  tomber  j 

la   perte  dont   le  ctiapilre  est    menac6  relativement   k   ses 
justices.  j 

»  Mais  les  places  a  sa  disposition  n'en  excederont  pas^ 
moins  chiles  auxqueUes  la  naissance  seule  pent  permettre  ' 

d'aspirer.  »  • 

Je  n'ai  ni  le  droit  ni  la  volenti ,  Monsieur  le  President , 
d'iniposer  k  pei'sonne  mes  appreciations  historiques ;  mai6  ' 

j'ai  la  certitude  que  vous  accueillerez  ces  r^flexioBS,   trop  j 

longues  sans  doute ,  avec  une  bienveillante  impartiality. 

Agreez,   Monsieur   le  President,   l' expression   de 
mes  sentiments  trh-respectueux,  • 

A.  GUINOT, 

Car^  de  Contrez^vjlle 
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MEDAILLES  ET  PRIMES 


DEGBRNEES 


PAR  LA  SOGlM  D'MJLATION 

Dam  sa  Seance  publique  du  45  d^cembre  4859. 


I. 


nrlmes  fin  O^uwcraemeait 


Sur  les  propositioDs  de  la  Commission  d*agri- 
cullure ,  la  Societe  d'Kmulation ,  au  nom  du  Gou- 
vemement^  et  sur  les  foods  mis  a  sa  disposition 
par  Son  Exc.  le  Minislre  de  1* Agriculture,  a  decerne 
les  recompenses  suivantes  : 


BONNE    EXPLOITATION. 


Une  medaiUe  de  f*  classe  et  une  prime  de  300  fr. 
a  M.  Villemin  ^  'de  Gosselancourt  (Derbamonl) ; 

Une  medaille  de  1""  classe  et  une  prime  de  200  fr. 
a  M.  Georges ;  de  Ravenel  (Mirecourt) ; 
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Unc  medaille  de  1"  classe  et  une  prime  dc  ISO  fr. 
M.  Maillard ,  de  la  Voivre  (Charmes) ; 
Une  medaille  de  l""  classe  et  une  prime  de  150  fr. 
M.  Paquotte^  de  Gresil  (Valleroy-le-Sec), 

DjgFRICHBIfEMTS. 

Uae  prime  de  100  fr.  a  M.  Felix  Houillou,  de 
apey. 

K^ompeHMies  fie  ta  Soel^t^  protectrlee 


Sur  les  proposilioDs  de  la  Societe  d'Emulation  ^ 

Societe  protectrice  des  animaux  a  decerne  les 

kM>mpeDses  suivantes  a  deux  de  nos  ancieus  laureats, 

nir  la  substitution  du  collier  au  joug  dans  Tattelage 

js  boeufs  : 

Une  medaille  d'argent  a  M.  Musson,  cultivateur 
Nossoncourt ; 

Une  medaille  de  bronze  a  M.  Gerard ,  cultivateur 
Chatel-sur-Moselle. 


rlMia«ct 


III. 

oMilnalrMi  4e  la  S#ei4t< 
4*eiiM9l#9|oii« 


Sur  )es  rapp<Hts  de  ses  Commissions,  la  Societe 
Emulation  a  decerne  les  recompenses  suivantes  : 

GOMCOURS   LITT^AIRE. 

Un^  medaille  en  vermeil  a  M.   Tabbe  iGuinot  ^ 
ire  de  ContrexeviUe. 
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Ml^lKHRfiS   DIVERS. 

Une  medaille  de  I''  classe  a  M.  Mansuy,  medecin- 
veterinaire  a  Remiremont ,  pour  son  meraoire  sur 
la  castration  des  vacbes ; 

Une  medaille  de  1^'  classe  a  M.  Guillemin,  de 
Saint-Die  9  pour  son  memoire  sur  la  culture  de 
rigname. 

CREATION    DE    PRAIRIBS. 

Une  medaille  de  1*^  classe  a  la  commune  de  Do- 
gneville ; 

Une  medaille  de  2*  classe  a  M.  Maire,  de  Moriville; 

Une  medaille  de  2*  classe  a  M.  Grandmaire ,  dc 
Ligneville. 

DRAINAGE. 

Une  medaille  de  2*  classe ;  en  aluminium  y  a 
M.  Camille  Cbolez ,  de  Bult. 

REPRUPLEMENT    DES    PORJ^TS. 

Une  medaille  de  1"  classe  a  M'  Demangeon, 
garde  forestier  au  Tboly. 

MACHINES. 

Une  prime  de  50  fr.  a  M.  Barreaux,  de  Fon- 
lenoy-le-Chateau. 

D^FRICHEVBNT. 

Une  medaille  de  1'*'  classe  a  M.  Jean  Mougel  ^  de . 
Cremanviller  (Vagney) ; 
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Line   medallle   de  1^  classe    a   M.   Hollard  ,    de 
irpre  (la  Forge) ; 

Qne  medaille  de  2*  classe  et  une  prime  de  50  fr. 
\\.  Leonard,  du  Saut-le-Cerf  (fpinal); 
Une  mention  honorable  a  M.  Antoine  Jacquemin, 
ulanger  a  Saint-Jean-du-Marche. 

AKBOBIGULTUUE. 

Une  medaille  de  1"  classe  a   M.  Preclaire,   de 
tarmes,  pour  son  iraile  d'arboriculture. 

APICULTURE. 

Une  medaille  de  T*  classe  a  M.  Isidore  Cholez, 
Menarmont. 

DESTRUCTIOIS    d\n11IAI}X   l«il]ISIBLF.S. 

Une  prime  de  50  fr.  a  M.  Pierrat ,  de  Gerbamont. 


Digitized  by 


Googk 


—  74  — 


RAPPORT 


SUR 


L'AGRICULTURE 

DUSUCUTOIDEBROTtUS, 

Par  Etienne  LAHACHE, 

JUGB  BE  PAIX , 
Memiire  assocH§  libre. 


Les  operations  du  cadastre  qui  ont  eu  lieu  dans  le  canton 
de  Bruy^res ,  de  4828  &  4832 ,  Stablissent  que  son  territoire 
se  i^partissait  ainsi  h  cette  ^poque  : 

Champs,  jardins,  etc 9,385**  U«  38* 

Pr&,  vergers,  etc 4,460    64    W 

Bois,  semis,  etc 8,547    99    73 

Pfttis ,  friches ,  etc 990    40    55 

Rivieres,  ruisseaux,  etc 70    74    94 

Routes,  chemins,  etc 394    97    69 

Batiments 93    20    23 

Superficiedu  canton.   .   .  23,943    42    44 

Les  chiffres  suivants  expriment  la  proportion  par  4^000 
hectares  des  sept  classifications  cadastrales  qui  pr^cMeni. 
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yiamps ,  jardins ,  etc..   . 99^^  97« 

*r6s,  vergers,  etc. 486  3D 

k>i8,  semis,  etc 357  02 

>ftti8 ,  friches  ,  etc 41  36 

Uvi^res,  ruisseaux,  etc 2  95 

loutes,  chemins,  etc 46  50 

Ifttiments 3  90 

Total 4,000    00 

)epui8  le  cadastre,  des  d^frichements  assez  dtendus  ont 

effectu^s,  ils  sont  en  champs,  de H^^  93« 

mprte,  de 488    98 

^tendae  des  d^frichements  post^rieurs  au  cadastre  332    94 

Sn  sorte  que  Tetendue  des  champs  et  jardins  est  actuellement 
9,529  hectares,  soit  398  pour  mille  de  la  superiicie  du 
iton ;  et  celle  des  prte  et  vergers  de  4,649  hectares  oq  494 
^jooie  cette  m6me  superficie. 

fais  il  faut  dire  que  la  mise  a  ex6cutioQ  de  la  loi  du 
mai  4836,  sur  les  chemins.  vicinaux,  aun  peu  diminu^ 
endue  des  champs  et  des  pr^s  dans  le  canton  de  Bruy^res  : 
chemins  ont  M  r61argis;   des  routes  et  d*autres*  voies 
communication  oot  aussi  6t^  utilement  crates. 
jBs  communes  dont  les  cultures  se  sont  le  plus  agrandies 
'    d^frichements ,    sont   :    Bruyires ,     Docelles ,    Fays , 
3nim6nil,   Deycimont,   I^panges,    Laval,    Cbarmois  et 
mdviilers.  Huit  communes  n*ont  rien  difriche. 
)es  reboisements  ont  aussi  ^tendu  le  sol  forestier  de  493 
lares  depuis  le  cadastre,  ce  qui  porte  sa  superficie  a 
44  hectares  ou  0,365'"  du  cai^ton  au  lieu  de  0,357". 
^es  communes  de  Padoux  ,  Pierrepont  et  Chenimtoil  so^t 
seules  dont  le  sol  forestier  soit  actuellement  moins  iMendu 
3  lors  du  cadastre.  II  n*a  pas  vari6  dans  47  communes  et' 
43  autrcs  ont  effectu6  des  reboisements  sur  244  hectares 
ares  83  cent,  precedemment  inculles.  Parmi  ces  dcrniferes 
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il  faut  ciler  Bruyeres,    Docelles,  Fays,  Laveline-du-H 
Prey,  la  Neuveville ,  Charmois  el  le  Roulier. 

^amelioration  ne  consisle  pas  seulement  dans  I'exte 
des  forets ,  mats  encore  dans  un  meilleur  choix  des  ess 
et  dans  la  compacit<5  des  plants  choisis  par  les  agents  fores 
et  qui  donnent  aux  forfits  une  valeur  bien  plus  grand( 
maintenant  en  leur  assuranl  pour  Tavenir  iftie  exploil 
Ir^s-productive. 

Je  dois  constater  en  passant  que ,  s'il  y  a  eu  peu  de  rel 
ments  et  de  d^frichements  dans  la  partie  du  canton  ajp 
la  Plaine,  c*est  que  presque  tout  le  territoire  y  6tait 
cultiv6  ou  bois6  lors  du  cadastre. 

Par  suite  des  d^frichements  ct  des  reboisements  ci-de 
les  p3itis  et  friches  n'occupenl  plus  dans  le  canton  qu( 
hectares  au  lieu  de  990  constates  par  le  cadastre.  Leur 
portion  dans  INHendue  du  canton  n*est  plus  que  de  19  p. 
au  lieu  de  41. 

L'espace  occupe  par  les  cours  d'eau  n'a  pas  sensible 
vari6  depuis  le  cadastre. 

Enfin  les  bfttiments  couvrent  aujourd'hui,  par  sui 
constructions  ^lev^es  depuis  pr^s  de  30  ans ,  une  6tc 
sup^rjeure  a  celle  que  le  cadastre  a  reconnue. 

II  ne  m'est  pas  possible  de  mieux  preciser  les  varij 
subies  par  T^tendue  de  chacune  des  classifications  cadastr 
il  faudrait  un  nouveau  cadastre  pour  la  determiner  ( 
mani^re  exacte. 

Ces  pr61iminaires  pos6s,  je  vais  indiquer  quelle  a 
pour  chacune  des  ann6es  1857,  1858  et  1859,  TStendu 
proportion  et  les  produits  de  chaque  culture  dans  le  cj 
de  Bruyeres. 

Ces  produits  sont  exprim^s  en  quintaux  metriques 
kilogr.)  pour  les  foins  et  fourrages ,  et  en  hectolitres 
les  c6r6ales  et  autres  recoltes. 
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ilendue  des  etUlures, 


CULTURES. 


1857. 


-I- 


iment.  .  .  . 
leil.  .  .•. 
gle 

je 

rrazio.    .    .    . 


oine  .... 
D)mes  de  icrre 
ricots.    .    .    . 

ires 

is 

Iza 

veile  .... 
anvrc .    .    .   , 


a 

^  sees    

3s  arros^  uatiircllemeDt.  . 
^  arros^s  arlificiellemcoi .  . 

liries  artificielles 

urrages  divers  ( earoUes  , 
belteraves,  navets).  .  .  . 
;beres 


Tolaux.    .    .    . 

lit ,    en   prcs ,    prairie>i  et 
foorrages 


Ires  cultures 


heci.        arcs 

1,742  70 

1,125  80 

380  34 

44  96 

85  10 

1.812  30 

2,575  86 

11  93 
7  87 

96  84 

12  05 
54  89 
68  09 
42  33 

1,172  37 

315  27 

3,123  39 

781  84 

67-22 
470  21 


13,991   36 


5,460  09 


1858. 


keci.        aret. 

1,723  84 

1,118  00 

391   15 

39  06 

79  90 

1,851   57 

2,568  32 

10  82 

5  05 

70  50 

12  55 

49  34 

68  15 

37  25 

1,168  78 

314  42 

3,120  67 

736  45 

77  82 
514  00 


13,957  64 


fj,418  14 


8.531   27|  8,539  50    8,620  71 


1859. 


heci.        ares. 

1,808  39 

1,113  20 

386  62 

23  96 

74  06 

1,920  45 

2,512  00 

11 

2 


05 
36 


60  65 

12  50 

47  19 

67  45 

28  36 

1,266  73 

143  85 

3,156  06 

710  42 

77  48 
552  47 


13,975  25 


5,354  54 


es  fourrages  divers  qui  flgurent  au  tableau  ci-dessus 
r  67  hect.  22  ares,  77  hect.  82  ares  et  77  hect.  48  ares, 
t  les  caroltes,  betteraves  et  navets  sem6s  au  printemps 
s  des  champs  d^pouill^s  de  leurs  ri^coltes. 
ette  elendue  n*exprime  pas  toute  la  contenance  du  terrain 
ip6  k  Tautomne  par  les  fourrages  divers ,  car  on  a  Tha- 
ide ,  notamment  dans  la  niontagne ,  d*en  semer  au  prin- 
ps ,  dans  la  navette ,  Torge ,  le  seigle.    • 
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Ces  fourrages  l^gumineux  ont  ainsi  occupy ,  en  d 
r^colte,  89  hectares  en  1857,  114  hect.  26  ares  en  18 
67  hect.  58  ares  en  1859 ,  qui  figurent  dans  r^tendue 
navette,  de  Torge  et  du  seigle,  et  non  plus  dans  cell 
carottes,  betteraves  et  navets,  oil  ils  feraient  double  ei 
quant  k  T^tendue  cultiv^e.  • 

Proportion  des  cultures  par  1,000  hectares  cullivis. 


CULTURES. 

4857. 

4858. 

48 

Fromcnl 

hect.      ares. 

124  56 

80  46 

27  18 

3  22 

6  08 

129  53 

184  10 

0  85 

0  56 

6  91 

0  86 

3  92 

4  87 

3  03 
83  80 
22  53 

223  23 
55  88 

4  82 
33  61 

hect.      tres. 
123    52 

80  10 
28  01 

2  80 
5  72 

132  67 
184  03 
0  78 
0  36 
5  05 
0  90 

3  54 

4  88 
2  67 

83  74 

22  52 

223  61 

52  70 

5  57 
36  83 

heel. 
12( 

Melen.    .    .    .  ' 

71 

Seigie 

9!" 

Orce 

i 

'^*©*' 

Sarrazio 

1 

Avoine .    . 

13" 

Pommes  de  terre 

Haricots  .        

171 
( 

Feves  

( 

Pois 

4 

Colza 

( 

Navette  ....... 

? 

CbaoTre .... 

4 

Lin 

H 

Pr6s  sees .        .    . 

9C 

Pr6s  arroses  nalurelleinent ,    .    . 
Pres  arros^  arUOciellemcDi.  .    . 

Prairies  ariificielles 

Fourrages  divers.    ...... 

Jacheres.    .    .        

1C 

22& 

5C 

a 

3S 

Toiaux .    .    . 

1,000  00 

1,000  00 

1,00C 

Dans  un  pr^c^dent  travail,  que  j'ai  eu  Thonneur  d'< 
k  la  Soci6t6  d*Emulation,  au  mois  de  juin  4858 ,  j'ai  si| 
les  differences  profondes  qui  existent ,  sous  le  rappoi 
Fagriculture ,  entre  les  diverses  regions  gi6ologiques  du  C5 
de  Bruy^res. 
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Voici  ces  differences  en  4859  dans  la  proportion  des  prin- 
cipales  cultures  par  4,000  hectares  cultiv^s  : 


ZONE 

ZONE 

ZONE 

ZONE 

CULTURES. 

de 

de 

de 

de 

OALCAIIIK 

enfts 

6RBS 

orahitb 

• 

coocbylien. 

bigtrrd. 

▼oigien. 

commiin. 

Imci.     aires. 

h«ct.     ares. 

faect.     aret. 

beet.     ares. 

Fronienl 

S44  66 

116  76 

54  54 

50  26 

M^leil 

7  64 

103  22 

127  32 

105  19 

Scigle 

i5  07 

27  58 

28  18 

54  22 

Samzin 

M 

»     83 

12  00 

9  29 

Avoine 

212  29 

127  40 

98  7IJ 

67  95 

Pomiues  de  lerre  .    . 

74  68 

217  94 

246  98 

210  42 

Pr^ 

258  21 

309  63 

333  24 

427  37 

Prairies  artiGcielles  . 

57  34 

54  48 

43  96 

45  68 

iach^res 

Hi  04 

14  74 

11 

» 
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La  nature  du  sol  n'a  pas  influ6  d*une  inaDiire  bien  sensible 
ur  la  plupart  des  produits  de  Tann^e  4859;  cependant  la 
frande  sicheresse  a  itjk  plus  nuisible  dans  les  terrains  16gers 
t  sablonneux  de  la  montagne  que  dons  les  terres  fortes  et 
ompactes  de  \^  plaine,  notainment  aux  avoineset  aux  pommes 
le  terre. 

La  quality  des  principales  r^ltes  se  determine »  par  hectare^ 
ur  les  chiffres  suivants  : 


R^GOLTE 

TRis- 

BOMIIB. 

0RDIRAI1IV. 

MtDIOCRB. 

MAQVAIBI* 

de 

BOHIIB. 

HMiolilrea. 

BeoioUu«». 

HectolilMt. 

flMlolitret. 

'romciil.    .    .    . 

21  el  au- 

dessus. 

21  h  18. 

18   k  15. 

15  h  12 

12  ec  au- 
dessous. 

leleH 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

►eigle 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

LToine    .... 

Att-dessus 
de  U. 

24  h  21 . 

21  a  18. 

18  a  15. 

15  el  au* 
dessous. 

Nimines  de  (erre. 

230e(au- 
dessus. 

220^190 

190^160 

160a130 

Aa*def- 

■008^6130 

larrazin  .... 

Au-dessus 
de24. 

24  h  21. 

21  a  18. 

18  a  15. 

1 5  el  au- 
dessous. 

QuiaUtz. 

Qvituax. 

QaioUax. 

QuinUnx. 

Qaiauu. 

oin  et  regain  des 

33 

32  5  35. 

29  h  32. 

26  a  29. 

26 

pres. 

ou  plus. 

ou  morns. 

•rtflcs    .... 

38 
ou  plus. 

35  h  38. 

32  a  35. 

29  h  32. 

29  el  au* 
dessous. 

La  ricolte  ordinaire  se  calcule  d*apr6s  le  produit  moyen 
les  dix  derni^res  ahn^es. 

I  ^«^ — cmcoNSTANCES  qui  retardent  les  progres 

DE  L'AGRICULTURE. 

1^  GIRGONSTANGES   LOCALES  ANGIENNES. 

1^  Le  manque  d'eau  pour  Firrigation  des  pr6s  dans  plusieurs 
lommunes ; 

2(»  Les  eaux  de  quelques  ruisseaux  ne  valent  rien  pour 
'irrigation ; 

6 
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3^  Un  mode  vicieux  crirrigation  dans  quelques  praii 
^aute  d'application  du  drainage; 

4**  Le  roulage  qui  d6tournc  les  honimes  de  ragricult 
<lans  quelques  coniniunes  du  canton ; 

b^  L*ot)ligation  pour  les  cultivateurs  de  la  montagne 
sarcler  leurs  c6r6ales  et  de  les  6chardonner  plusieurs  fois ; 

•6^  Le  mauvais  ^tat  des  chemins  d*exploitation  dans 
terrains  monlueux  et  rapides; 

7^  L'^tal  d'enclave  de  partie  des  champs  de  certai 
communes  de  la  montagne  dont  le  tcrritoire  n*est  pas  su 
samment  sillonn6  par  des  chemins  d'exploitation  ; 

S"*  L'ancienne  habitude  encore  suivie  par  la  plupart 
cultivateurs,  de  ne  conduire  qu'une  fois  Tan,  en  septem 
ct  octobre ,  ie  fumier  sur  les  terres  dans  les  communes 
il  n'y  ani  soles  ni  jach^res.  Mieux  vaudrait  fumer  les  tei 
au  printemps  et  k  Tautomne ; 

9®  Les  fermages  qui  sont  trop  eleves  dans  quelques commu 
de  la  plaine; 

10®  La  difficult^  de  cultiver  les  terres  calcaires ,  ce 
n6cessite  un  attelage  nombrcux; 

41°  Le  trop  grand  nombrc  d'arbres  et  de  haies  le  long 
champs  et  des  pr^s  dans  la  montagne ; 

12°  L'imp6tuosit6  du  vent  du  midi  qui  verse  les  c6r& 
et  les  d^racine  souvent  dans  deux  communes  de  la  r^g 
granitique  (Fim^nil  et  Saint-Jean] ; 

13°  II  faudrait  pouvoir  laisser  reposer  en  friche,  pend 
quelques  ann^es  et  alternativement,  certaines  terres  Mgi 
et  sabtonneuses  qui  donneraient  ensuite,  lorsqu'on  les  cu 
verait,  des  produits  doubles  de  ceux  qu'elles  fourniss 
actuellement ; 

14°  L'insuflisance  de  Tiitendue  des  terres  labourables  p 
rfealiser  cette  mesure  dans  les  communes  de  la  montagne 
clle  est  reclamte ; 

15°  L'absence  dans  la  montagne  et  dans  la  region  de  g 
bigarr6 ,  de  rfeglements  d'eau  entre  les  irrigants  et  les  p 
pri6laires  d*usines ,  papeteries ,  mouiins ,  Kculeries ,  ce  < 
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occasionne  des  contestations  ^i  surtout  une  grande  perte  de 
lamps  pour  la  surveillance  de  rirrigation  des  pr^s  ainsi  Iivr6e 
ii  la  concurrence. 

2**  CIRCONSTANCES   LOCALES   RECENTES. 

46°  On  planle  trop  de  pommes  de  terre  dans  les  communes 
de  la  monlagne; 

-     47**  On  iivre  aux  feculeries  une  trop  grande  partie  de  la 
r6colle  qui  serait  mieux  employee  h  la  nourriture  du  betail ; 

48*»  On  n'y  seme  plus  assez  de  c6r6ales ; 

49<*  Ni  de  prairies  artiflcielles ; 

20*'  D'oii  le  manque  de  paille , 

24**  Et  de  fourrages; 

22®  En  sorte  que  Ton  n'y  engraisse  plus  autant  de  vaches 
ni  de  boeufs  qu'autrefois ; 

23®  D'ou  le  manque  d'amendement  pour  le  sol  cultiv6  qui 
en  a  d'autant  plus  besoln,  4®  qu'il  est  plus  appauvri  parce 
qu'on  ne  lui  rend  plus  ce  que  Ton  en  retire;  2®  quMl  est 
plus  ^tendu  par  suite  des  d^frichements  effectu^s ; 

24®  La  mauvaise  habitude  contract^e  dans  la  montagne, 
d^atteler  des  vaches  au  lieu  de  bceufs,  devant  les  voilures 
et  devant  la  charrue ,  ce  qui  am6ne , 

25®  L'affaiblisseraent  de  la  race  bovine  dans  cette  partie 
du  canton; 

26®  L'impatience  des  cultivateurs  de  jouir  trop  promptement 
du  prix  de  leurs  produits  agricoles  en  les  convertissant  en 
argent,  sans  s'occuper  sufBsamment  de  ram6lioration  de  leurs 
terres ; 

27®  L'habitude  de  quelques  locataires  de  planter  des  pommes 
de  terre  plusieurs  annees  de  suite  dans  les  m^mes  champs, 
ce  qui  ruine  le  sol. 

3®  CIRCONSTANCES   GENERALES  ANGIENNES. 

28®  La  Sterility  du  sol  ou  le  manque  d'amendement ,  savoir  : 
dans  la  montagne ,  le  fumier  et  la  cendre  pour  les  champs 
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el  pour  les  pres,  et  dans  la  plaine,  le  funiier  et  la  chaux  poi 
Ifts  champs  ct  le  plfttre  pour  les  pr6s  et  pour  les  prairie 
arliflciellcs ; 

29°  La  pauvreti  d'une  parlie  des  cuUivaieurs; 

30<*  La  routine  dans  les  cultures ;  * 

31°  Le  resp^t  humain  qui  fait  qu*un  cultivateur  n*0! 
prendre  dans  sa  commune  rinitiative  des  ameliorations  utili 
dans  la  crainte  d'etre  expose  h  la  ris^e  de  scs  concitoyens; 

32°  Le  dc^faut  d'assainissement ,  de  drainage  des  cham| 
et  des  pr6s  d'une  grande  partie  du  territoire  cantonal ; 

33°  Lar  longueur  des  hivers  ou    les  gel6es  tardives, 
toujours  nuisibles,  du  printemps; 

34°  La  negligence  des  propri^taires  a  ex6cuter  des  travai 
de  raise  en  pente  r6guli6re  des  champs  et  des  pr6s,  notamme 
dans  la  plaine,  pour  y  faciliter  T^coulement  des  eaux  pluvial 
et  d'irrigation  k  del  ouvert,  au.raoyen  de  rigoles ,  \h  ( 
le  drainage  serait  trop  coQteux  el  trop  diflicile. 

4°  CIRCONSTANGES   G^NERALES   REGENTES. 

35°  L'extension  de  la  broderie  qui  a  enlev^  trop  de  br 
a  Tagriculture  et  qui  a  d^termin^  en  partie  : 

36°  La  hausse  du  salaire  des  domestiques  et  des  ouvric 
agricoles ; 

37°  Enfin  la  diminution  de  la  population  du  canton , 
624  4mes  ou  4/29®  en  5  ans,  occasionn6e  par  :  4°  la  tendah 
au  c^libat;  2°  la  diminution  de  la  f^condit^  du  mariag 
3°  r^migration  des  jeunes  gens  des  deux  sexes  dans  les  ville 
4°  les  levtes  du  recrulement. 

§  2.  —  CIRCONSTANCES  QUI  FAVORISENT  LES  PROGRl 
DE  L'AGRICULTURE. 

1°  CIRCONSTANCES    LOCALES  ANGIENNES. 

4°  La  bonne  quality  des  eaux  de  la  riviere  de  Vologoe  et 
plusieurs  ruisseaux,  ses  affluents,  pour  irrigation  des  pi 
dans  la  roontagne ; 
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%""  L*exis(6nce  de  fours  a  chaux  et  de  tuileries  dans  la  plaiDe ; 

3<>  L'existence,  dans  le  vpisinarge  du  canton,  de  forfitsde 
bois  de  constructiQn ; 

4*^  Et  de  scieries  nombreuses  :  la  sciure  est  un  combustible 
trte-^coDoraique ; 

5^  L'engraissement  du  b^tati  dans  plusieurs  communes  de 
la  montagne ; 

6^  La  facility  de  culliver  avec  un  faible  attelage  les  terrains 
de  la  montagne ; 

7®  La  culture  en  grand  des  cer6ales  par  soles  et  sai3ons 
dans  la  region  calcaire. 


S°   GIRGONSTANGES   LOCALES   R^^GBNTES. 


8®  L'existence  de  machines  a  batlre  et  a  vanner ; 

9<>  La  creation  de  prairies  artificielles  dans  quelqucs  com- 
munes de  la  plaine ; 

40^  L'extension  dans  les  monies  communes  de  la  culture  des 
pommes  de  terre ,  au  lieu  et  place  de  celle  des  navets  dont 
le  produit  ^tait  inf^rieur ; 

41^  La  creation,  dans  les  deux  regions  de  la  montagne 
et  dans  celle  de  gres  bigarr6,  de  plusieurs  feculeries  dojit 
les  eaux  fertilisent  les  pr6s  qu'elles  arrosent;  ces  feculeries 
sont  en  mfirae  temps  un  d6bouch6  tr6s-avantageux  pour  les 
produits  des  cuUivateurs  si  nombreux  de  la  pomme  de  terre; 

12^  L'application  plus  ^tendue  et  mieux  entendue  de  Tir- 
rigation  aux  pr^s ; 

43®  La  vente,  la  location  ou  le  partage  et  le  d^frichement 
de  terrains  communaux  convertis  en  champs  et  en  pr6s , 
principalement  dans  la  montagne; 

U**  Le  d6frichement  d'une  partie  des  haies  longeant  les 
champs  et  les  pr^s  dans  la  montagne ; 

45®  Le  curage  de  quelques  cours  d'eau  qui  n'etaient  pas 
•cur^s  anciennement; 
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iG°  Les  encouragements  donnes  a  quelques  ciiUivaleurs 
par  la  Soct6t6  d'Emulation ;' 

n®  Les  encouragements  donnas  par  le.  Cornice  agricole 
d*Eplnal ; 

48**  La  suppression  partielie  des  jach6res  dans  les  bons 
terrains  de  la  pljine  qui  peuvenl  donner  une  r^colte  chaque 
ann6e ; 

49^  Le  remplacement  de  ces  jach6res  par  la  culture  des 
plantes  sarcl6es,  et  surtout  par  les  pommes  de  terre ,  les 
pois ,  etc. ; 

20**  L'ulilisation  sur  les  champs  et  sur  les  pr<^^s  de  tous  les 
engrais  solides  el  liquides ; 

24**  Les  travaux  de  dSfoncement  op6r6s  dans  quelques  pr6s 
et  dans  quelques  champs  de  plusieurs  communes ; 

22**  Les  d6bouch6s  obtenus  pour  la  vente  des  produits 
indigenes,  tels  que  boeufs ,  vaches,  veaux,  pores  gras, 
beurre,  oeufs,  Kcule,  etc.,  el  notamment  le  prolongemenl 
d'une  ligne  de  chemin  de  fer  jusque  Epinal ,  c'est-a-dire  a 
42  kilometres  du  territoire  du  canton  de  Bruyeres ; 

23**  Et  comme  consequence ,  le  i-enchiirissement  de  ces 
produits ; 

24**  L'association ,  dans  plusieurs  communes,  des  ma- 
nosuvres,  deux  a  deux,  pour  dcvenir  cultivateurs  et  pour 
labourer  leurs  champs,  faire  leurs  attelages  et  voitures  en 
conimun  sans  avoir  recours  a  autrui ; 

25**  Le  changement  des  semences  do  cereales  et  d'autres 
produits ,  c'est-a-dire ,  Tachat  ou  Techange  poor  scmer ,  de 
graines  et  semences  r6coUees  hors  du  territoire  de  la  commune 
et  des  communes  environnantes ,  et  dans  une  autre  region 
du  sol; 

26*»  L'introduction,  dans  plusieurs  communes  de  la  mon- 
lagne ,  de  la  culture  du  froment  de  printemps  qui  n'est  pas 
soumisc  h  la  funcste  influence  des  hivers  trop  rigoureux 
ou  trop  longs  ot  qui  permet  de  rcaliser  une  economie  de 
cent  pour  cent  sur  la  scmence ,  lout  en  donnant  un  prodiiit 
pen  infiVicur  a  celni  dn  froment  d'automne. 
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3°   CIRCONSTANCBS   GENERALES    ANCIENNES. 

t 

27**  Le  morcellement  des  terres  et  la  division  des  propriet^sr 
W  Cette  cireonstance ,  que  la  presque  totality  des  habitanls 
sont  propri^taires  fonciers ; 

29®  La  suppression,  en  1830,  du  passage  a  travers  le 
canton,  du  sel  de  Test  destine  k  la  Suisse,  et ,  par  consequent, 
la  cessation  d'un  roulage  ruineux  pourles  nombreux  habitants 
qui  s'y  livraient  exclusivernenl  et  qui  negligeaient  compl(^- 
tcmenl  la  culture  de  ieurs  terres. 

4°   ClRCOiNSTANCKS    GENEKALES    HECENTES. 


30°  L'activite  des  cultivateurs  h  execuUir  proniptenient  Ieurs 
travaux  en  temps  et  saisons  convenables  ; 

31<>  Le  perfeclionnement  des  charrueset  des  autres  instru- 
ments aratoires ;  ;.     1^ 

S^""  Le  drainage  dcja  pratique  utilement  par  quelques 
cultivateurs  de  chaque  commune  du  canton ; 

33**  Le  bon'  exemple  de  toutes  les  ameliorations  utiles, 
donne  par  les  hommes  intelligents  et  influents; 

34"*  L'etablissement  et  le  bon  entretien  des  routes ,  des 
chemins  vicinaux  et  des  chemins  de  grande  communication  ;  i| 

35**  La  protection  accordee  a  Tagriculture  par  le  Gouver- 
nement  de  TEmpereur;  ^ 

36**  Les  lois  rteentes  sur  le  drainage ,  les  irrigations,  etc. ; 

37**  Enfin  la  suppression  des  fermes  dans  beaucoup  de 
communes  du  canton ,  et  la  vente  en  detail ,  des  terrains 
qui  les  composaient,  aux  habitants  de  ces  communes.  ;    ( 

Voila ,  aussi  complete  et  aussi  exacte  que  possible ,  T^nu- 
meration  des  circonstances  qui  influent  sur  les  progr^s  de 
ragriculture  dans  le  canton  de  Bruyeres;  elles  sont  nombreuses 
el  multiples  en  raison  des  vari^tes  du  territoire  et  des  cultures. 
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(fuelques  rapproohemenU  slaUsHques  touehanl  la  pofndalion 
el  Vaqricullure, 


La  populalion  6lait  en  4851  de. 

£n  1856  elle  D'6tait  plus  que  de.    . 
Etie  est  diminu^e  daus  cette  p6riode 

quioquenoale ,  de  .....    . 

Gette  dimiDutioa  est ,  par  1,000  habi- 

uots,  de 


II  y  a  par  1,000  hectares  de  culture. 
II  y  a  par  4 ,000  hectares  de  lerritoire. 
Gbaque  habitant  cultive  en  moyenne. . 
H  y  a  an  habitant  chaque.   .... 


La  culture  occupe ,  du  lerritoire ,  les 
Les  champs  occupent  daos  la  culture, 

les 

Les  pr^  naiurels  occupent  daos  la 

culture,  les 

Les  prairies  artiGcielles  occupent  dans 

la  culture,  les 

\^s  pres  irrigu^s  occupent  dans  les 

pr^  naturels ,  les 
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SINISTRES   AGRIGOLES. 


En  1857,  166  gel^es  tardives  du  mois  de  jnin  at  plus  tard 
la  s^heresse  ont  nui  a  la  r^colte  du  foin.  L*avoine  a  aassi 
souflFert  de  la  s6cheresse  qui  s'est  prolong6e  jusqu'au  15  aoftt. 

Eft^  1858,  la  s6cheressc  a  diminii^  le  produit  des  fourrages. 
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Tavoine,  du  lin  ,  du  chanvre.  Les  sauterelles  ontendoni- 
igk  les  fourrages,  et  les  rats,  les  c^reales  dans  quelques 
Bmanes  de  la  plaine. 

Bn  4859,  la  r^lte  produite  par  la  premiere  coupe  des 
ns  et  des  trifles  a  it6  bonne  ou  ordinaire ;  mais  la  s^che- 
;se  qui  a  dur^  neuf  semaines,  de  la  fin  de  juin  aux  derniers 
irs  d*aodt,  a  nui  k  tous  les  autres  produits  comme  k  la 
^nde  coupe  des  fourrages. 

n  faut  dire  aussi  que  les  pluies  du  mois  de  juin ,  au  moment 
la  floraison  des  bl6s ,  en  ont  diminud  la  ricolte. 
La  grande  s^cheresse  a  surtout  ^tk  nuisible  aux  pommes 

terre,  qui  ne  donnent  qu*une  faible  r6colte  quand,  apr6s 
\  chaleurs,  la  pluie  ne  vient  pas  d6tremper  le  sol  vers  le 

aoOt  au  plus  tard. 


;  1 
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Chacune  iles  zones  on  regions  gtM)logiqnes  ci-dessus 
c^omprencl  les  coiiiniiines  suivanles  : 

La1^«:  Bidt,  Destord^  Dompierre,  Girecourl,  Gugne- 
court,  Padoux  et'Sainie-HeUne. 

La  2*  :  Aydoiles,  Fontenay ,  Grandvillers ,  Memenil, 
Nonzeville,  Pierrepont ,   Vime'niL 

LaB« :  Br  ay  ires,  Champ-le-Duc ,  Cfmrmois,  Chenimenil, 
Deycimont,  Docelles,  Fays,  Laval,  Lepanges,  le  BotUier, 

La  4®  :  Beaumenil ,  Boulay  [le] ,  Fimenil ,  Lavelint- 
devant-Bruyires ,  Laveline  -du-  Houx ,  Nenveville  (la) , 
Prey,  Saint- Jean-dxi-Marche  et  Xamontarupt. 

RENSEIGNEMENTS   DIVERS. 

Pour  r^pondre  plus  part(culi6rement  h  la  circulaire  de  M.  le 
President  de  la  Soci6t6  d'EmulaUon ,  en  dale  du  40  novemba^ 
dernier ,  il  est  necessaire  de  completer  mon  rapport  par  les 
renseignements  ci-aprt!js  : 

II  existe  dans  le  canton  de  Bruyeres  45  Kculeries  niues 
par  des  cours  d'eau  ;  plusieurs  remplacent  d'anciens  moulins 
on  d'anciennes  huileries ;  la  plupart  sont  des  6tablissemenls 
r^cents.  40  sont  dans  la  parlie  du  canton  appelte  la  Montagne 
(regions  de  granite  el  de  gr6s  vosgien),  5  seulement  sont  dans 
1&  Plaifie  (region  de  gres  bigarr6) ;  il  n'en  existe  point  dans 
la  zone  de  calcaire  qui  occupe  les  deux  tiers  de  la  Plaint; 
outre  ces  chiflfres,  on  pent  compter  une  centaine  de  pelites 
ffeuleries  a  bras,  portatives,  ou  k  cheval. 

La  distribution  des  grandes  fc^x^uleries  entre  les  diffi^reDtes 
parties  gtologiques  du  canton  indique  suffisamment  que  les 
pommes  de  terre  occupent  une  large  part  dans  la  culture  de 
la  montagne  et  une  faible  part  dans  celle  de  la  plaine. 

Tai  donn6  les  chifFres  de  ces  proportions  pour  chaque 
region  k  la  page  79. 

En  6num6rant  les  circonstances  qui  retardenl  les  progres 
de  Tagriculturc ,  j'ai  d6montr6  que  les  pommes  de  terre 
occupent  une  trop  grandc  portion  du  territoire  culliv6  de  la 
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mtagne ,  el  qii'aii  contraire ,  il  serail  h  desirer  quo  les 
lieres  de  la  region  CiUcaire  pussent  elie,  en  parlie,  reni- 
ic^es  par  la  culture  de  ces  tuberculcs. 
Les  gages  des  domestiques  et  des  ouvriers  agricoles  s'^levent 
ique  ann6e,  et  certainenient  la  diminution  de  la  population 
nt  j'ai  signal*^  les  principales  causes  (page  84)  y  a  contribue. 
I  ne  doit  cependant  pas  s'alarmer  outre  mesure  de  cette 
usse;  car,  en  definitive,  elle  ne  pent  pas  avoir  pour  effet 
ruiner  le  propri^taire-cultivaleur,  et  elle  tend  a  Tam^lio- 
ion  du  sort  des  journaliers  et  manoeuvres  qui  ne  gagnent 
5  plus  actuellement  que  la  juste  remuneration  de  leurs 
igs  et  p^nibles  travaux.  Les  lermiers  peuvent  en  soulTrir; 
lis  ce  qu'il  faut  deplorer,  c'est  la  facility  avec  laquelle 
elques  domestiques,  qui  ont  rcQu  de  fortes  avances  de  leurs 
litres  impr(^voyants,  quittent  ceux-ci  en  mai ,  juin  et  juillet 
chaque  ann6e,  a  Tapproclie  ou  au  moment  des  grands 
ivaux  agricoles,  pour  aller  s'engager  ailleurs  moyennanl  un 
iaire  relativement  plus  6lcve.  Si  les  cultivateurs  ne  donnaient 
e  de  faibles  k-comptes  a  leurs  domestiques;  s'ils  ne  leur 
ingaient  dans  le  cours  de  Tannte  que  Targent  n^cessaire  pour 
irs  d6penses  urgentes  el  leur  habillement,  ccs  serviteurs 
d^serteraient  pas  leur  poste  avant  Noel ,  (^poque,  dans  tout 
canton ,  a  laquelle  finil  et  commence  TannSe  d'engagemenl. 
Pour  bien  appr^cier  la  situation  actuelie  en  ce  qui  concerne 
I  gages  et  salaires ,  on  doit  toujours  lenir  compte  de  cette 
Constance  g^n^rale  que  Targcnt  est  moins  rare  qu'autrefois , 
['il  devient  de  plus  en  plus  commun  ,  ou ,  en  d'autres 
•mes.,  qu'il  perd  chaque  ann^e  une  parlie  de  sa  valeur 
iativement  a  celle  des  objets,  marchandises  et  services  quMl 
arisen te  dans  les  transactions  sociales. 
En  sortc  que  les  cultivateurs  qui  sonl  avant  ioul producteurs 
loendeurs  n'ont  qu'a  gagner  a  cet  6tat  de  choses  devenu 
m^me  temps  et  justement  avantageux  aux  ouvriers  agricoles. 
Les  gages  annuels  des  domestiques  varient  dans  le  canton 
mmc  les  cultures,  suivant  les  regions  du  sol  et  Timportance 
s  travaux;  ils  sont  en  moyennc  pour  1859  : 
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Dans  la  zone  calcaire , 

fr.  pour  un  homme  et  de  150  fr.  pour  une  femme. 
Dans  la  zone  de  gr^s  bigarr^ , 
fr.  pour  un  homme  el  de  U8  fr.  pour  une  femme. 
Dans  la  zone  de  gr6s  vosgien , 
fr.  pour  un  homme  et  de  421  fr.  pour  une  femme. 
Dans  la  zone  granitique , 
fr.  pour  un  homme  el  de  119  fr.  pour  une  femme. 
La  moyenne  du  ;canton  esl 
fr.  pour  un  homme  et  de  130  fr.  pour  une  femme. 
ges  sonl  presque  doubles  depuis  30  ans;   mais  s 
30  ans,  Targent  n'est-il  pas  d6pr6ci6  de  moiti6  d 
f    notamment  dans  la  vente  des  pommes  de  te 
n'a  cependant  pas  suivi  la  hausse  presque  g^ni 
^duits.  II  en  r6suUc  que  les  cultivateurs  de  la  monU 
us  favoris^s  que  ceux  de  la  plaine  depuis  r^tablisser 
luleries  :  ils  gagnent  plus  que  ces  derniers  el  se 
servir  a  moins  de  frais  comme  le  prouvent  les  chi 
Lis. 

£gton  du  calcaire,  compos6e  de  sept  communes  a 
les  cantons  de  Rambervillers ,  Ch&tel  et  Eptnal , 
3  dont  les  cultures  r^lament  un  concours  extraordii 
s  pendant  la  fenaison  et  la  moisson  des  bl^  et 
\.  Les  cultivateurs  viennent  h  Tavance  engager  1 
s  dans  la  partie  montagneuse  du  canton  de  Bru] 
s  les  cantons  de  Brouvelleures ,  Corcieux  et  Ren 
Ces  ouvriers  se  rendent  h  Y&poque  fixfo  dans  la  pla 
tivateurs  qui  les  ont  engages  vont  m^me  les  cher 
lure  depuis  que  les  bras  manquent,  dans  la  en 
pas  les  obtenir;  ces  manoeuvres  travaillent,  les 
irnte ,  les  autres  k  tant  par  20  ares  44  centiares  de 
bl6  k  couper  :  tous  sont  nourris  par  les  cultivat 
emploient.  Le  salaire  des  journaliers  agricoles  ei 
fie  de  1  fr.  60  cent,  par  jour ,  y  compris  la  nourrit 
\  en  temps  de  moisson  ou  il  s'61eve  k  1  fr.  50  cent,  c 
Titure, 
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On  nc  se  montre  pas  encore  dispose  h  subslituer  la  sape 

la  faulx  h  la  faucile  pour  la  moisson,  ni  ^  se  procurer 

nouvelles  machines  dont  les  avantages  sonl  inconnus  ici, 

ur  abr^ger  le  travail  qui  s*effectue  assez  promptement  dans 

tat  actuel. 

Dans  le  surplus  du  canton ,  les  travaux  agricoles  se  font 
jour  le  jour  par  les  habitants  et  leurs  domestiques.  Mais 
faut  dire  que  dans  la  montagne  la  fenaison  et  la  ricoWe 
s  pommes  de  terre  durent  chacune  un  mois  environ ,  sans 
convenient  sensible.  A  quoi  bon ,  se  dit-on ,  aller  plus 
6,  k  grands  frais,  pour  rester  d6soeuvr6  ensuite? 
Les  prairies  naturelles  occupent,  d*apr6s  les  chiiTres  de 
page  78 ,  environ  0,33«  de  toutes  les  cultures  du  canton ; 
I'on  y  ajoute  les  prairies  artificielles  on  obtient  0,39® ,  ce 
i  dipasse  le  tiers  des  terres  pour  produire  du  foin. 
Surce  point,  il  faut  encore  faire  des  distinctions  commandoes 
r  la  nature  du  sol.  Par  exemple  :  d'aprte  les  chififres  de  la 
ge  88,  le  tiers  juste  des  cultures  du  calcaire  est  en  prfe 
turels  et  prairies  arlificielles ,  0,36«  dans  le  grfes  bigarr6 ; 
10«  dans  le  gr6s  vosgien ,  et  0,48*^  dans  le  granite. 
Les  principales  raisons  de  ces  differences,  sont :  4®  que, 
ns  la  montagne ,  le  sol  est  peu  fertile  ct  qu*il  en  faut  une 
as  grande  etendue  pour  produire  le  fourrage  n6cessaire  au 
tail;  2®  que  la  pente  des  terrains  arros6s  par  les  nombreux 
urs  d'eau  descendant  des  montagnes  et  la  bonne  quality 
ces  eaux  dans  les  regions  du  granite  et  du  grOs  vosgien 
rmettent  d'y  donner ,  relativement  au  surplus  du  canton , 
e  bien  plus  grande  6te<ldue  aux  prairies  irrigu6es  qui  y 
at  toujours  plus  productives  que  des  champs. 
D'ailleurs,  il  n'y  a  jamais  trop  de  prOs  dans  une  ferme  ni 
ns  une  culture  de  la  montagne.  On  a  dit  que  pour  faire  la 
erre  il  faut  trois  choses;  pour  faire  une  bonne  culture 
ns  les  regions  peu  fertiles ,  il  faut  aussi  trois  choses  :  <**  des 
lendements ;  2^  de  Tengrais ;  3®  du  fumier ,  cc  qui  ne  fait 
'une  seule  et  m6me  chose  comme  Targent  pour  la  guerre. 
Or,  les  meilleurs  amendements  sont  produits  par  le  betail , 
betail  est  nourri  par  les  foins  et  fourragcs  des  prOs  et  des 
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prairies  arllficielles ,  done  il  faut  beancoiip  de  pr^s  et  de 
prairies  afin  de  poiivoir  cr6er  beaucowp  de  fuinier  pour  fer- 
tiliser et  les  champs  et  les  pres. 

S*ils  6taient  plus  fertiles ,  les  propri6taires  seraient  6videm- 
ment  plus  riches. 

Mais  les  pr^s  et  prairies  ne  sont  pas  les  seules  cultures  qui 
aient  pour  but  ralimentation  du  b6tail ,  il  convient  d'y  ajouter 
le  sarrasin ,  Tavoine,  3/4 0*»  des  pommes  de  terre,  les  pois 
el  les  fourragcs  divers  tels  que  carottes ,  navels  et  betteraves. 
Voici  la  proportion  de  ces  cultures,  pour  4859,  par  4,000 
hectares  cultiv^s. 

Proportion  dans  Veimdue  des  cultures,   des  terrains  destines 
d  t'alimentation  du  bSlail. 


CULTURES. 


Snrrazin 

Avoine 

3/10^*  des   pommes  de 
terre  

Pois 

Pr^  sees 

Pr^    arros^s   natDrclle- 

ment 

Pr^s  arroses  arliiicielle' 

ment 

Prairies  arUricielles.   .    . 
Fourrages  divers.  .    .    . 

Totaux  par  1 ,000  hec- 
tares callives  .    .    . 


LA  PLAINE. 
ZO»K  Dfi 

LA  MONTAGNE. 
ZONE  DB 

caicaire 

con- 
ob  jUeo . 

bigarr^. 

gres 
TOftgien. 

graaiie 
comaen. 

beet.    ar. 

bed.    ar. 

0  83 

beet.    ar. 

42  00 

beet.    ar. 
9   29 

219  29 

427  40 

98  75 

67  95 

22  40 

65  38 

73  49 

64  92 

5  09 

3  64 

4  50 

3  36 

459  48 

92  98 

32  96 

56  29 

23  84 

|74 

» 

42  76 

74  92 

243  94 

330  28 

358  32 

57  34 

54  48 

43  96 

45  68 

4  26 

6  43 

5  30 

5  54 

566  59 

567  79 

604  24 

624  44 

567 

19 

642 

67 

TOUT 

le 

CA3IT02I. 

beet.   ar. 
5  30 

437  42 
53  87 

4  34 
90  64 
40  29 

225  85 
90  83 

5  54 

584  08 
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Ces  chiffres  ^tablissent  qu'il  y  a,  .en  r<^alite,  dans  le  canton 
de  B^uy6^eSy  plus  de  la  nioitie  dc  T^tendue  des  cultures 
consacree  a  ralimentation  du  belail. 

II  peat  ^tre  utile  de  faire  connattre  dans  le  present  rapport 
le  mode  de  consommation  des  pomnies  de  (erre ,  suivant  que 
la  rteolte  en  a  6t6  trts-bonne,  bonne,  ordinaire  ou  moyenne, 
inMiocre,  mauvaise. 

Les  chiffres  suivants  expriment  approximativement,  et  en 
fractions  dteimales,  la  portion  de  la  r^4X>lte  consommte, 
4^  par  les  habitants;  S^  par  les  animaux;  3^  la  portion 
d€stinee  aux  semences ,  4®  et  celle  livr6e  aux  Kculeries. 


RECOLTE    DES 

POMMES 

DE  TERRE. 

• 

TBtf-BORIIC. 

Bonne. 

ORDIKAIRB 

mAoiocrb. 

HAOTAIIB. 

Ilabttaiils  .... 

0,15c 

0,1 7<^ 

0,20<- 

0,25c 

0,32c 

Animaux   .... 

0,28 

0,29 

0,28 

0,30 

0,30 

Sentences  .... 

0,12 

0,14 

0,17 

0,20 

0,23 

Feeoleries.    .    .    . 

0,45 

0,40 

0,35 

0,25 

0,15 

Toiatix  .    . 

1 

1 

1 

1 

1 

Quelques  circonstances  pourraient  changer  les  proportions 

ci-dessus;  par  exemple  :  s'il  arrivait  que  le  ble  fut  h  has  prix, 

lors  d*une  mauvaise  r^colte  de  pommes  de  terre,  les  habitants 

o*en  consommeraient  pas  les  0,32*" ,    de   mdme  qu'ils  en 

consommeraient  plus  des  0,1 5*^  si,  lors  d'une  tr6s- bonne 

recolte  de  ce  tubercule ,  le  bl6  se  trouvait  a  un  prix  Aleve. 

Dans  le  premier  de  ces  deux  cas,    la  quotitA  livr^e  aux 

feculeries  serait  augments  du  chiffre  dont  celle  qui  repr^sente 

la  consommation  des  habitants  serait  diminuee;  dans  le  second 

cas  ,    c'estle  contraire  qui  se  produirait,  etc. 
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J*ai  indiqu6  h  la  page  84  comment  se  determine  la  quality 
de  la  r^colte  des  pommes  de  terre  el  des  principales  denrees. 

La  proximity  du  chemin  de  fer  a  d^jii  permis  rimportation 
des  cendres  qui  sont  un  bon  amendement  sur  les  pr6s  et  sur 
les  champs  des  regions  de  gr6s  vosgien  et  de  granite. 

Les  cultivateurs  vont,  dans  les  saisons  mortes,  chercher 
des  cendres  dans  le  d^partement  de  la  Heurtbe  depuis  environ 
40  ans ,  et  dans  celui  du  Haut-Rhin  depuis  pr6s  de  30  ans. 

Telles  sont  les  indications  que  je  crois  utile  de  transmettre 
k  la  Soci6t6  d'Emulation  pour  entrer  dans  les  vues  de  la 
circulaire  du  40  novembre. 

J*aurai  soin ,  cbaque  annto »  de  lui  faire  connatlre  les 
variations  et  changements  qui  surviendront  dans  la  marcbe 
et  les  rSsultats  de  Tagriculture. 

Des  travaux  d^amilioration  se  sont  accomplis  r^cemment 
dans  quelques  communes ;  j'engagerai  leurs  auteurs  k  \€& 
"presenter  aux  recompenses  que  d6cerne  g^n^reusement  cette 
Soci6t6. 
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iTAT  actuel  du  morcellemenl  des  lerrains  communaux  dans  le  canton 

de  Btuykreg. 


TERRAINS  COIIUUNAUX. 


COMMUNES. 


IJull 

Deslord 

Dompierre 

Girecourt 

GugQ^conrl   .... 

Padoux 

SaiDte-Helene   .    .    . 

Zone  de  calcaire.    . 

Aydoiles 

FoDleoay 

Grandvillers  .... 

Mem^Dil 

Nouzeviile 

Pierreponi 

Vim^oil. 

Zone  de  gres  bigarre 

Bruy^res 

Cbamp-Ie-Duc .    .    . 

Charmois 

Chenimenil 

DeycimoDt 

Docelles 

Fays 

Laval 

Lepanges  

Koulier  (le}  .... 

Zone  de  qrk$  voegien 


32 
31 
58 
47 
30 
59 
51 


308 


61 
37 
70 
12 
15 
19 
37 


251 


47 
31 
23 
55 
29 
39 
34 
22 
49 
20 


349 


fi  T  E  N  D  U  B 
generate. 


faeci< 


ar«s.  oeni. 

310  il  96 

54  26  23 

136  34  72 

128  77  18 

133  52  45 

839  72  14 

790  76  19 


2,393  50  87 


327  59  81 

221  82  39 

719  18  83 

111  29  40 

31  43  74 

135  50  06 

36i  93  63 


1,908     77     86 


826  54  19 

34  69  64 

213  46  50 

231  02  27 

216  95  86 

322  16  62 

304  44  85 

13  27  98 

187  16  98 

114  72  20 


2,464  47  09 


BTBHDUt  HOTKIiaB 

de 
chacpie  parcelle. 


heel.     ares.  ceat. 

9  69  12 

75  04 

35  08 

73  98 

45  08 


1 
2 


14  23 

15  50 


26 
51 


7  77  11 


5  37  05 

5  99  52 

10  27  41 

9  27 

2  09 

7  13 

9  78 


45 
58 
i6 
21 


7  60  47 


17  58  60 

1  11  92 

9  28  11 

4  20  04 

7  48  13 

8  2G  06 
8  95  44 
n  60  36 
3  81  98 

5  73  61 


7  06  15 
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iTAT  du  morcdlemenl  des  proprieUs  parlieulUres  lor$  du  cadastre  dans 
U  eanUm  de  Bruyhes. 


PR0PR1£t£S  PARTlCULIfiRES. 

• 

OBSERVATIONS 

nOMBBB 

tiTERDOB 

£tendub 

s'appliquaDt  aux  propri^t^  particnli^res 

pirecUes. 

g^n^Srde 

moyeDoe 

de  chaqae 

parcelle. 

seulement. 

kect.       ares. 

«eDt. 

•ret.      cenl. 

3,906 

662     87 

30 

16     96 

2,057 

437     91 

64 

21     29 

D'apris  les   reafeigaements  reoneilBf 

4,941 

734     91 

09 

14     87 

dans  tontea  les  commuDes  de  it  tone  de 

3,042 

544     66 

50 

17     90 

ealcaire ,  le  morcellemeDt  des  terrea  est 

2,338 

365     64 

34 

15     64 

I  pen  pr^  dans  T^tat  eomtttd  par  le 

7,015 

1,066     73 

34 

15     20 

cadaalre. 

5,689 

884     82 

70 

15     55 

28,988 

4,697     56 

91 

16     20 

• 

4,092 

649     93 

91 

15     88 

3,269 

411     17 

17 

12     57 

4,094 

.    2,688 

811 

1,003     55 
794     82 
127     18 

50 
83 
61 

24     51 
29     57 
15     68 

11  y  a  actvellement  plu  de  parcellet 
dana  cette  lone  que  lore  d«  eedaatre. 

1,535 

476     40 

86 

31     03 

2,064 

435     26 

83 

21     09 

18,553 

3,898     35 

71 

21     01 

1,826 

760     84 

91 

41     67 

1,217 

347     79 

72 

28     58 

3,753 

433     76 

39 

11     15 

Le  nombre  dea  parcellee  B*eit  tecra 

3,281 

670     80 

97 

20     44 

2,170 

404     67 

90 

18     64 

lecadaatre,  par  suite  dn  morcellemeDt, 

2,250 

526     81 

13 

23     41 

notamment     dans     les     communes    de 

904 

172     49 

61 

19    08 

Brnyires,  Champ,  Chenim4nil,  Docelles, 

902 

333     35 

83 

36     96 

Laval  et  le  Ronlier. 

2,597 

'  556     07 

88 

21     41 

1,640 

445     52 

02 

27     16 

20,540 

4,652     16 

36 

22     65 
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itJtS  PAKTICULI&RES. 

^ 

OBSERVATIONS 

tTKVbVE 

£ TEND US 

s*appiiquaQt  aox  propri^es  particoli^ 

g^n^rale 

moyeQ 
de  ohaqae 
parcelle. 

seulemeni. 

h«et. 

•res. 

hect. 

aref. 

cent. 

174 

10 

31 

22 

94 

297 

03 

07 

38 

32 

Le  morcellement  des  terrci  a  auiti  Tail 

343 

83 

57 

20 

06 

des  progr^  daoi  la  zone  graniUqve. 

231 

95 

07 

26 

71 

580 

92 

94 

15 

90 

Lea    Tarialiona   dans    le   nombre    dot 

212 

26 

57- 

23 

77 

paroellea  ne  ponrraient  *tre  ^ubtics  et 

172 

21 

50 

24 

81 

pr^cif^ea  qae  par  ud  noaveau  cadastre. 

159 

26 

13 

24 

84 

356 

16 

72 

32 

35 

2.497 

75 

88 

22 

82 

3N. 

La  marehe  da  morcellement  des  pro- 

4,697 

56 

91 

16 

20 

pri^tds  parlicnli^res  tend  ^  ^qoillbrer  la 

3,898 

35 

71 

21 

01 

sorfaee  moyeone  de  chaqae  pareelle.  Je  ne 

4,652 

16 

36 

22' 

65 

dottte  pas  que  dans  le  canton  de  firayferes 

2,497 

75 

88 

22 

82 

les  r^ions  de  la  montagne  (grte  vosgien 
et  granit  comman)  n*aient  on  bien  plus 

grand  nombre  de  parcelles  qne  celai  qai 

15,745 

84 

86 

19 

92 

est  indiqu^'ci-contre,  d*apris  les  reniei- 
gnements  qui  m*ont  ^t^  foornis  et  aoisi 
par  la  raison  qu^eltes  ^taient  an  pea  moins 

477 

14 

69 

19 

92 

divis^es  que  let  aatres  an  moment  da 
cadastre. 

present  tableau  cerlific  siucerc  et  exact  d'apr^  les  chiffres  poises 
1  matrice  cadastrale  et  stir  Tetat  des  sectioos  de  cbaque  commuDe ,  par 
[e  de  paix  dc  6niy6res  soussigne. 

Bruy^res,  24  juiD  1859. 

E.  LAHAGHE. 
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APERCUS 


SUR  LES 

MOUVEMENTS  DE  LA  POPULATION 

DU  D]fePARTEMENT  DES  VOSGES 

PEIDAIT  LES  kSStES 

1854,1855,1856,  1857  ET  1858, 

PAR  M.  MAUD'HEUX, 

Prdndent  de  lu  Soci^t^  d*£maUtion. 


J'ai  6i&  amen^ ,  par  qudqnes  circonstances ,  h  examiner  les 
tableaux  du  mouvement  de  la  population  du  d^partement  des 
Yosges,  pendant  les  ann^es  4854,  4855,  4856,  4857  et  4858 , 
et  ]*y  ai  rencontre  quelques  rSsultats  qui  m*ont  paru  dignes 
d'intSrtt.  II  m'a  paru  utile  de  les  retenir  et  de  les  consigner 
dans  ces  notes. 

La  p6riode  quinquennale  que  mon  itude  a  embrassto  n*est 
pas  comprise  entre^deux  recensements  officiels.  4854  et  4855 
appartiennent  h  la  p^riode  qui  a  pvic&d&  celui  de  4856,  les 
trois  autres  h  la  p6riode  suivante.  Je  ne  pouvais  done  pas 
esperer  de  mes  recherches  Texplication  de  la  d^croissance  que 
ce  dernier  recensement,  compart  k  celui  de  4854 ,  a  constats 
dans  la  population  du  d^partement.  Cependant,  j'ai  pu 
remarquer  quelques  faits  qui  aideront  certainement  a  en 
d&ouvrir  les  causes. 
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Le  tableau  suivant  niontre  comment  celte  d^croissance  s^esf 
rSpartie  entre  la  population  urbaine  et  la  population  rurale , 
entre  la  population  m&Ie  et  la  population  feminine. 

ReeeM«in*del8«i.    RecenMift^delSSe.    DifUH*  m  aoios. 

Population  urbaine : 


Sexe  inasculin 
Sexe  f^minin . . 

23,876 
27,312 

51,188 

22,979 
27,072 

50,051 

897 
240 

Totaux — 

1,137 

Population  rurale 
Sexe  mascuHA. 
Sexe  f^minin . . 

182,144 
194,077 

169,497 
186,160 

12,647 
7,917 

Totaux  . . . 

376,221 

365,657 

20,564 

Totaux  g^n^raux. 

427,409 

405,708 

■    21,701 

La  d6croissance  d'environ  5,07  pour  cent,  pendant  lap^- 
riode  qninquennale ,  soit  de  plus  d*un  pour  cent  par  an, 
a  aiteint  5,46  pour  cent  de  la  population  nirale  et  seulement 
2,S3  pour  cent  de  la  population  urbaine.  —  Tandis  que  la 
population  masculine  perdait  6,56  pour  cent,  la  population 
fgminime  ne  perdait  que  3,23  pour  cent,  et  presque  tout  dans 
la  campagne.  Ces  anomalies  ont  donn^  lieu  de  croire  que 
rdmigration  seule  avait  occasionn^  la  diminution  signal^e , 
et  elles  ont  &i&  considir^  comme  des  signes  non  Equivoques 
de  la  tendance  des  habitants  des  campagnes  h  les  deserter 
pour  les  villes.  Sans  nier  ni  cette  tendance ,  ni  la  part  d'in- 
fluence  qu'dle  a  exercEe ,  il  me  paratt  bien  d^montrE  que 
des  causes  plus  naturelles  ont  exercE  une  action  considerable. 
La  seule  ann6e  4854  a  pr6sent6  45,423  d^cte  contre  9,721 
imissances  :  done  un  excEdant  de  5,702  d^cEs ;  Tann^  4855 
a  offert  9,604  d^c^s  contre  9,393  naissances ,  soit  un  exc6d)ant 
de  208  d^cte.  L*annEe  4854  au  contraire  avait  fourni 
4  4,486  naissances  contre  9,848  d6c6s;  done  un  excEdant 
d€  4 ,338  naissances.  Ainsi ,  sous  Tinfluence  de  Tt^pid^mie 
de  choKra  qui  a  sEvi  en  4854  et  dont  les  suites  morbides 
ont  certainement  agi  encore  en  4855,    non-seulement  les 
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flaissances  ont  cess^  d'apporter  ud  accroissement  a  la  popu- 
lation ,  mais  elles  n*ODt  pas  mdme  pu  r^parer  les  pertes 
occasionn^es  par  les  d6c6s.  En  temps  ordinaire ,  Fexcidant 
des  naissances  compense  largement  les  vides  causes  par 
r^migration  ordinaire.  Dans  le  cours  de  4854  et  de  4855, 
cette  compensation  a  foit  d^faut. 

U  est  ^  remarquer  aussi ,  comme  un  fait  int^ressant  h  noter, 
que  les  tableaux ,  qui  indiquent  les  causes  des  dicis,  en  attri- 
buent  6,043  au  cholera,  dont  534  dans  la  population  urbaine 
et  5,482  dans  la  population  rurale.  II  ne  faut  pas  en  conclure 
que  la  population  urbaine  a  kt&  plus  mSnag^e  par  F^pid^mie 
que  la  population  des  campagnes.  En  r6alit6,  le  plus  grand 
nombre  dea  villes  du  d^partement  et  notamment  les  plus 
importantes,  comme  Spinal,  Saint-Di6,  Remiremont,  etc., 
ont  kt&  ^pargnfes  par  le  fl^au  qui  n*a  s^vi  que  dans  les  arron- 
dlssements  de  Neufch^au  et  de  Mirecourt  et  dans  quelques 
villages  de  I'arrondissement  d'l^pinal.  II  a  frapp6  d*allleurs , 
dans  une  proportion  igale ,  la  population  masculine  et  la 
population  f6minime ;  Tune  et  I'autre  ont  perdu  un  peu  plus 
de  4,40  pour  cent. 

Mais,  si  d^jk  les  ravages  d'une  6pid6mie  expliquent  en 
partie  la  dteroissance  de  notre  population  d^partementale , 
il  sui&t  de  comparer  les  r^sultats  de  I'ann^e  4854  avec  ceux 
des  anntes  suivantes  pour  reconnattre  que  d'autres  causes 
naturelles ,  6trang6res  aussi  k  la  question  de  r^migration , 
ont  amend  une  diminution  progressive  dans  te  nombre  annuel 
des  naissances  et  concouru  ainsi  k  abaisser  le  cbiffre  de  la 
population  totale.  L'effet  de  ces  causes  est  attests  par  le 
tableau  suivant  : 


4851.  Naissances  44,186. 

Hariages 

3,506. 

DScte    9,848. 

1S52.        — 

10,428. 

— 

3,014. 

—       9,914. 

1853.        — 

9,758. 

— 

3,032. 

—       9,613. 

♦854.        — 

9,721. 

— 

2,983. 

—      16,423. 

1855.        — 

9,393. 

3,168. 

—       9,601. 

Totaux.. . . 

.  50,486. 

15,703. 

—      54,39». 
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J*ai  vainement  cherch6  k  d^couvrir  quelles  circonstances 
particuli^res  avaient  pu  produire  la  diminution  progressive 
du  nombre  des  naissances  et  de  celui  des  mariages  en  1852 
et  4S53 ,  ann^es  certainement  favorables  puisque  nos  grandes 
agitations  avaient  eu  leur  terme  en  d^cembre  4851 ,  paisque 
I'abondance  du  travail  et  des  denr^es  alimentaires  avaient 
relev^  Taisance  g^n^rale.  On  comprend  bien  que  le  cholera, 
qui  a  s6vi  en  1854,  ait  exerc^  une  influence  f&cheuse  sur  le 
nombre  des  mariages  de  cette  annte  et ,  par  une  consequence 
naturelle,  sur  le  nombre  des  naissances  de  4853;  roais  les 
r^sultats  de  4852  et  de  4853  restent  pour  moi  sans  explication. 

Les  ddpartemenls  qui  n'ont  pas  de  grandes  villes  subissent 
forc^ment  en  tout  temps  une  Emigration  en  quelque  sorte 
r6gulifere.  Quand  il  s*y  joint  une  diminution  progressive  du 
nombre  des  naissances  et  une  augmj^ntation  dans  le  nombre 
des  d^c^s,  il  est  impossible  que  le  concours  de  ces  deux 
causes  n'abaisse  pas  le  chififre  de  la  population  lotale. 

Heureuseroent  ce  mouveroent  retrograde  s*est  arrets,  et, 
iis  4856,  les  mouvements  de  la  population  ont  repris  une 
marche  ascensionnelle  qu*atlestent  les  chiffres  suivants  : 

4856.  Naissances  40,256.  Mariages  3,545.  DEcEs  9,416. 

1857.  —         10,783.       —        3,767.     —     9,718. 

4858.  —         44,484.       —        4,009.     —     9,463. 

Ainsi,  le  nombre  des  naissances  est  progressivement  revenu 
au  mdme  chiffre  qu*en  4854 ;  celui  des  mariages,  en  4858, 
d^passe  de  503,  c^est-^-dire  d'un  septiime,  celui  de4854 ; 
et  celui  des  d^cis  a  diminuE.  £n  resume ,  les  naissances , 
durant  ces  trois  ann^es ,  ont  d^passS  les  d^c^s  de  4,204.  Mais , 
il  faut  reconnattre  qu*en  4859,  la  dyssenterie  a  fait  des  ra- 
vages dans  le  d^partement  et  que  son  influence ,  ainsi  que 
eelle  de  la  guerre  d'ltalie,  ont  Ad  ralentir  ce  mouvement 
de  progression.  On  ne  saurait  done  affirmer,  quant  h  present 
du  moins,  que  le  recensement  de  4864  prouvera  que  la 
population  vosgienne  a  r^parE  toutes  ses  pertes ;  mais ,  je 
suis  convaincu  qa*il  constatera  de  meilleurs  rSsultats  que  celui 
de  4856. 
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La  guerre  de  Cnm&e  a  apport^  au  nombre  des  iicbs  un 
contingent  special  que  j'ai  essays  de  determiner  approxima- 
tivement.  En  vertu  des  dispositions  des  articles  80  et  84  du 
Code  civil,  ies  actes  de  d6c6s  des  personnes  mortes  dans 
les  ti6pitaux  civils  ou  militaires ,  ou  autres  maisons  publiques , 
sont  Iranscrits  sur  les  registres  du  lieu  de  leur  dernier  do- 
micile ,  et  y  accroissent  par  consequent  le  nombre  des  d^c^s. 
Les  relev6s  qui  ressortent  des  tableaux  des  cinq  anntes  que 
j*ai  examinees  montrent  les  r^sultats  suivants  : 

1*854    1855    1856    1857    1858    Totaux. 
Sexeraasculin..     251       804      879      290      214      2,438 
SexeKminin...      90        72        48        43        43         296 


Totaux...     341       876      927      333      257      2,734 

Les  annees  1855, 185&  correspondent  h  la  guerre  de  Crimee; 
les  trois  autres  k  des  temps  de  paix.  La  moyenne  de  ces 
trois  derni^res  equivaut  k  252  d^c^s  du  sexe  masculin.  Celle 
moyenne  a  6t6  d6pass6e,  en  1855,  de  552,  et,  en  1857, 
de  675;  total  1,227.  Ce  chiffre  pent  6tre  consid6re  commc 
celui  des  pertes  que  la  campagne  de  Crim^e  a  fait  subir  au 
departement.  En  prenant  pour  base  le  recensement  de  1851 , 
on  reconnatt  que  la  population  des  Yosges  est  ^gale  k  un 
peu  plus  d'un  quatre-vingt-troisi^me  et  demi  de  la  population 
totale  de  la  France ,  et  le  calcul  porterait  la  totality  des  pertes 
de  cette  guerre  k  environ  103,000  horames,  non  compris  ceux 
dont  les  actes  de  A&obs  n*ont  pu  fitre  dresses.  Mais,  il  est  hors 
de  doute  que  le  d6partement  avait  fourni  k  Tarmte  un 
contingent  bien  sup^rieur  k  celui  que  comportait  sa  population 
relative,  tant  k  raison  de  nombreux  enrOlements  volontaires 
qu'k  raison  du  grand  nombre  de  remplagants  qu'il  fournissait 
chaque  ann^e.  Ajussi ,  en  consid^rant  la  composition  de 
Tarmte ,  doit-on  tenir  pour  certain  que  le  d^partement  y 
est  represents  pour  plus  d'un  quatre-vingt-troisieme  et  demi 
et  qu'en  consequence ,  les  pertes  totales  de  la  campagne  de 
Crimee  ne  doivent  pas  etre  evaluees  k  plus  de  90,000  hommes , 
tout  compris. 
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A  d'autres  igards ,  on  voit  surgir  encore  des  tableaux  des 
nq  anntes,  de  curieuses  rtv^lations. 
EUes  comprennent  47,442  manages,  par  consequent,  un 
ombre  6gal  de  maris  et  un  nombre  ^gal  de  femmes.  Un 
Jev6  trfes-intiressant  constate  le  degr6  d'instruction  dont 
s  uns  et  les  autres  ^talent  pourvus. 
En  effet,  46,790  maris, 
46,095  femmes. 


Total..  32,885  ipoux  ont  appose  leur  signature  au  bas 

des  actes. 
649  maris, 
4,224  femmes. 


Total . .  4 ,873  6poux  n'ont  pu  y  apposer  que  leur  croix  (4 ) . 
Ainsi ,  parmi  les  ^poux ,  plus  de  94  pour  cent  savaient 
gner;  parmi  les  hommes  la  proportion  dipasse  96  pour 
mt.  —  Ce  qui  montre  combien  Tinstruction  est  diveloppie 
ins  le  d^partement. 

Le  nombre  des  naissances  legitimes  a  iik  de  46,679  et 
dui  des  naissances  ill^gitimes  de  4,565  :  .total  54 ,334 ;  ce 
ui  donne  pour  la  proportion  des  naissances  ill^gitimes  8,89 
our  cent.  En  4854 ,  cette  proportion  est  descendue  a  7,03 
IT  cent.  —  En  4854 ,  la  mfime  proportion  6tait  de  8,63 ,  et 
3  4853 ,  de  8,80.  Le  nombre  de  ces  naissances  est  d*environ 
n  tiers  plus  fort  dans  la  population  urbaine  que  dans  la 
opulation  rurale. 

Un  renseignement  qui  a  contredit  pleinement  ma  conviction 
Qt^rieure  ressort  de  la  comparaison  du  nombre  des  manages 
irec  celui  des  naissances  dans  la  population  urbaine  et  dans 
I  population  rurale. 
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Population  urbaine, 

4854.  Naissances  4,240.  Manages  308.  Rapport  3,92. 

4855.  —  4,444.  —  373.  —  8,00. 

4856.  —  4,244.  —  373.  —  3,92. 

4857.  —  4,235.  —  404.  —  3,08. 

4858.  —  4,344.  —  422.  —  3,48. 

Population  rurale. 

4854.  Naissances  8,544.  Manages  2,675.  Rapport  3,47. 

4855.  —  •  8,279.  —  2,795.  —  2,93. 

4856.  —  9,042.  —  3,442.  —  2,87. 

4857.  —  9,548.  —  3,366.  —  2,82. 

4858.  —  9,840.  —  3,587.  —  2,45. 

Beaucoup  de  causes  peuvent  faire  varier  la  proportion  du 
nombre  des  naissances  avec  celui  des  manages ,  mais  je  n'ai 
pas  pu  m'expliquer  la  d^croissance  constante  de  ce  rapport  en 
ce  qui  concerne  la  population  rurale.  J*^tais  convaincu  que, 
quoique  les  naissances  ili^gitimes  fussent  plus  nombreuses 
dans  la  population  urbaine  que  dans  la  popufation  rurale, 
c*^tait  dans  celle-ci  que  le  rapport  entre  le  nombre  de  nais- 
sances et  celui  des  manages  itait  le  plus  i\e\L  En  me 
d^montrant  le  contraire ,  le  tableau  qui  pr6c6de  a  posS  devant 
moi  un  probl^me  que  je  n*ai  pu  r^soudre. 

II  r^sulte  des  tableaux  qui  indiquent  les  d^cte  causes  par 
le  cholera ,  qu*il  a  frapp6  : 

4""  Dans  la  population  urbaine , 

Hommes..     237,  Femmes..      294;  Total..      534 
2<^  Dans  la  population  nirale , 

Hommes..  2,662,  Femmes..  2,820;      —      5,482 

Total..  2,899  3,444  6,043 

Ces  chiffres  sont  en  rapport  avec  ceux  de  la  population 
totale  dans   chacune  de  ces   categories   et   prouvent    que 
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r^pidimie  n*a  pas  plus  m6nag6  la  population  urbaine  que 
la  population  rurale ,  un  sexe  qu'un  autre  sexe. 

Una  autre  recherche  m*a  paru  inl6ressanle.  EUe  ressort 
du  tableau  suivant  qui  comprend  seulement  les  d6c6s  des 
trois  annfes  4856 ,  4857  et  4858. 

4856.  .  2834  4350   634 

4857.  .  2884  4387   671 

4858.  .  2355  4455   754 

Tot..  8070  4492  2056   7035  4070  3474  28597 

44,348  44,279 

On  voit  qu'en  supposant  que  le  nombre  annuel  des  d^^s  se 
maintienne  au  chiffre  moyen  de  ces  trois  anntes ,  il  faudrait 
44  ans  40  mois  et  2  jours  pour  6puiser  la  population  totale 
de  427,409  habitants  constat^e  par  le  recensement  de  4854 .  — 
La  population  mftle  serait  emportde  en  43  ans  et  2  mois ,  et 
la  population  feminine  en  46  ans  6  mois  et  40  jours.  Ainsi, 
on  pent  consid^rer  comme  la  durte  de  la  vie  moyenne ,  mdme 
avec  une  guerre  k  Text^rieur,  ce  chiffre  de  44  ans  40  mois 
et  2  jours.  On  comprend  que  j'ai  dA  borner  mes  calculs  & 
ces  trois  ann^ ,  parce  que  Texc^dant  des  d6cte  occasionnSs 
par  le  cholera  dans  le  cours  des  deux  ann6es  pric^entes 
efit  exercd  trop  d'infliience  sur  les  r6sultats. 

Enfln ,  en  itudiant  les  &ges  respectifs  des  individus  d^cM^s 
dans  le  cours  des  cinq  anntes ,  on  reconnait  que ,  sur  cent 
personnes  qui  dScMent ,  plus  d'un  tiers  n*ont  pas  atteint 
r^  de  20  ans;  un  peu  moins  d*un  tiers  ont  de  20  k  60  ans; 
k  peu  prte  43  pour  cent  ont  de  60  k  70  ans;  un  peu  plus 
de  44  pour  cent  ont  de  70  k  80  ans ;  un  peu  moins  de  5  pour 
cent  ont  atteint  de  80  k  90  ans.  Une  personne  sur  300  a  dipass^ 
90  ans ,  et  une  sur  4 ,000  est  arrive  au-del^  de  400  ans.  Encore 
ce  dernier  r^sultat  me  paralt-il  exceptionnel  :  dans  les  cinq 
ann^  examines ,  il  est  mort  6  centenaires ,  dont  un  c^liba- 
taire  et  cinq  femmes  veuves. 
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Tels  sont  les  r^sultats  g^n^raux  et  d'un  veritable  int^r^t 
que  m*a  pr^nt^s  cette  ^tude  limits  k  cinq  ann^es.  Comme  on 
le  voit,  ce  n*est  pas  un  travail  statistique  que  j*ai  pritendu 
faire  :  j'ai  seulement  voulu  mettre  en  relief  des  faits  sp^ciaux 
qui  se  rattachent  h  des  circonstances  actuelles  et  surtout  k 
celles  qui  ont  le  plus  pr6occup6  les  esprits.  J*y  ai  ajout^  des 
fails  gin^raux  qui  pourront  servir  plus  tard  d'^Uments  compa- 
ratifs,  notamment  lorsque  le  recensement  de  4864  permettra 
des  etudes  plus  completes. 
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UN  MOT 


SUR  LA 


CASTRATION  DES  VACHES. 


RfiSULTATS  OBTBNUS 


D£  LA 


PRATIQUE  DE  GETTE  OPERATION, 

PAR  M.   MANSUY, 

Ml^DBGIN   VETERINAIRB   A   RBMIREMONT , 
Membre  aisoci^  libre. 


Si  je  vieBs  appeler  un  moment  {'attention  de  la  SodAtS 
sur  la  castration  des  vaches^  operation  ddjk  si  connue  depuis 
quelques  ann^  par  la  yoie  des  journaux  politiques  ou  sp6- 
cianx ,  c'est  moins  pour  en  retracer  une  histoire  d^taillte , 
faire  des  tiitories  plus  ou  moins  6tendues ,  plus  ou  moins 
justes  sur  sa  pratique  et  ses  effets ,  que  pour  initier  les  amis 
du  progrto  et  de  Fagriculture  aux  experiences  faites  par  moi 
depuis  quatre  ans  que  j*exerce  la  mgdecine  vAtSrinaire  dans 
Tarrondissement  de  Remiremont. 
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Historique. 

Cependant ,  Messieurs ,  avant  d'aller  plus  loin ,  laissez- 
moi  vous  rappeler  que  Topiration  qui  fait  le  sujet  de  ce 
travail  est  ancieDue.  Les  autenrs  des  siteles  passes  en  parlent , 
mais  sans  en  faire  connaltre  le  manuel  opiratoire.  Thomas 
Winn ,  agriculteur  de  rAmSrique  septentrionale  qui ,  le 
premier ,  a  spteifiS ,  par  experience ,  les  benefices  que  Ton 
pouvait  retirer  de  la  castration  des  vaches,  n*indique  pas 
non  plus  quel  procMS  il  employait.  Ceci  dit  en  passant 
expliquera  peut--6tre  ronbli  dans  lequel  si  longlemps  elle 
a  ete  plongte,  et  le  silence  presque  complet  des  torivains 
agricoles  et  v^t^rinaires  du  commencement  de  ce  sitele  k  son 
6gard. 

Je  dis  silence  presque  complet,  parce  que ,  s*il  y  a  35  ans 
environ,  plusieurs  praticiens  se  sont  mis  k  Tceuvre  pour 
etudier  la  question ,  s*il8  ont  quelquefois  r^ussi ,  sans 
doute  leurs  insuccis  sont  venus  bient6t  temir  la  reputation 
qu'on  allait  donner  k  rop6ration;  le  commencement  d'en- 
thousiasme  qu'ils  avaient  fait  nattre  s'est  bien  vite  eteint; 
car  pen  apr6s  il  n'a  plus  6t&  parl6  de  la  castration  des  vaches. 

Qttoi  qu'il  en  soit ,  on  ne  doit  pas  oublier  les  importants 
travaux  que  MM.  'Levrat  de  Lausane,  Regftre  de  Bordeaux, 
Morin  de  Pontivy,  ont  publics  sur  la  matiftre,  car  les 
quelques  experiences  favorables  qu'ils  ont  faites  ont  conflrme 
les  resultats  obtenus  par  M.  Thomas  Winn  et  ont  suffi  pour 
exciter  remulation  de  leurs  confreres  k  chercher  nne  manidre 
d'operer  sans  danger  pour  la  vie  du  sujet. 

Quinze  annies  etaient  k  peine  ecoultes  que  le  grain  seme 
par  les  hommes  dont  je  viens  de  rappeler  les  noms  avait 
porte  son  fruit.  Un  veterinaire  frangais ,  que  tout  le  monde 
connalt  aqjourd'hui ,  un  de  ces  hommes  indomptables  qu'nn 
echec  anime  et  surexcite ,  H.  P.  Charlier,  trouva ,  apres  des 
sacrifices  de  toutes  sortes ,  un  moyen  aussi  simple  que  facile 
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de  castrer  les  vaches ,  et  surtout  de  le  faire  sans  crainte  pour 
Tanimal. 

La  CMtration  n^esi  pas  vne  op^atian  gra/ce. 

M .  P.  Charlier  a  op6rt  plus  de  SOD  femelles  bovines  par 
le  prooMi  de  son  inTentioo ,  la  mithode  vaginale,  et  sur 
ce  nombre,  les  mortalit^s  sont  si  minimes  qu'elles  font 
tomber  d*elles-m6mes  les  objections  qu*on  pourrait  dever,  h 
'  propos  des  chances  d'insuccis,  comme  obstacle  &  la  pratique 
de  la  castration.  Thabile  artiste  a  op6r6  partout,  non-seulement 
en  France  >  mais  en  Belgique ,  en  Prusse ;  et  dans  ces  divers 
pays,  il  a  obtenu  les  mdmes  r&ultats  favorables.  Partout 
M.  P.  Charlier  a  opir6  en  presence  de  nombreux  v6tirinaires 
et  agriculteurs.  A  tous  il  s*est  plu  k  dimontrer  les  moindres 
particularity  de  reparation ;  h  ses  collogues  qui  d&iraient  suivre 
son  exemple,  il  donnait  connaissance  des  obstacles  qu'on 
pent  rencontrer  en  operant  et  des  moyens  de  les  surmonter. 
J'ai  eu  le  bonheur  de  voir  H.  Charlier  plusieurs  fois  h  Tceuvre , 
et  si  aujourd*hui  je  suis  quelque  peu  initio  h  la  pratique  de  la 
castration ,  c'est,  je  me  plais  h  le  dire,  a  lui  que  je  le  dois. 
Qu*il  veuille  bien  ici  en  recevoir  tout  le  t6moignage  de  ma 
gratitude  I 

Je  n*ai  pas  6lk  le  seul  favoris6  par  le  grand  maltre, 
plusieurs  autres  jeunes  praticiens,  de  divers  points  de  la 
France ,  ont  pu ,  guides  par  la  sage  et  riehe  experience  de 
M.  Charlier,  arriver  k  assez  de  perfectionnement  pour  castrer 
presque  toujours  avec  riussite.  De  sorle  qu*on  peut  dire, 
sans  crainte  d'etre  dementi,  que  la  castration  peut  se  faire 
sans  plus  d'accidents  sur  la  vache  que  sur  tout  autre  animal 
femelle  ou  mftle ,  surtout  des  petitesjesp^s  domestiques. 

On  ne  doit  castrer  que  les  vaches  impropres  a  la 
reproduction. 

II  s'agit,  avant  d'aller  plus  loin,  de  dimonti-er  ce  que 
produit  cette  operation  sur  le  sujet  qui  la  subit. 
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Et  d'abord,  sur  quelles  vaches  doit-on  la  praliquerT  Doil-on 
op^rer  indistinctement  ies  vaches ,  quel  que  soil  leur  ^e , 
leur  6tat ,  le  servfce  qu'elles  rendent  a  leur propri6taire ,  etc.? 
Nod  ,  car  celui-la  s'exposerait  au  bUme  qui  agirail  ainsi ;  il  y 
aurait  m^compte  pour  la  soci£t6;  Ies  intirfits  g^n^raux  seraient 
gravement  compromis;  la  castration  ne  remplirait  pas  le  but 
qu*on  se  propose  ou  du  moins  qu'on  doit  se  proposer. 

La  castration,  il  faut  bien  se  Timaginer,  s*en  bien  convaincre, 
est  UD  remede  a  un  mal;  c'est  une  operation  qu'on  ne  doit 
pratlquer  que  sur  Ies  vaches  impropres  k  la  reproduction 
ou  sur  celles  que  leur  destination  entratne  h,  produire  du 
lait  on  de  la  graisse ,  plutOt  qu*&  faire  des  (^l^ves.  L*envisager 
sous  un  autre  point  de  vue  ou  sous  un  point  de  vue  plus 
large ,  la  croire  praticable  sur  une  plus  grande  ^chelle  que 
je  ne  Tindique ,  c*est ,  je  crois ,  toniber  dans  Tabus  du  syst^me. 
C*est  cet  abus  m^me,  j'en  suis  persuade,  pratique  ou  conseill6 
soit  verbalement ,  soit  par  la  voie  des  publications ,  qui , 
donnant  prise  aux  con tradicteurs  de  Top^ration,  leuraservi 
d'arme  pour  combattre  Ies  chauds  partisans  de  la  castration 
et  diminuer  T^clat  de  la  brillante  et  riclie  dteouverte  de 
M.  Charlier. 

En  effet ,  ne  s'exposera-t-il  pas  a  la  critique  celui  qui » 
bien  p6n6tr6  des  immenses  avantages  de  reparation,  fera 
priver  de  leurs  ovaires  4,  6, 40  de  ses  vaches  jeunes ,  bonnes 
laiti6res ,  donnant  de  beaux  produils  ,  parce  qu'il  aura  ainsi 
un  rendement  journalier  de  lait  invariable ;  parce  qu'il  ne 
sera  plus  expose  aux  chances  de  parts  laborieux ,  de  ren- 
versements  de  matrice ,  de  non-d^livrance ,  etc. ,  qu*on  ob- 
serve  sur  Ies  vaches  qui  portent?  n  n*y  perdra  pas  lui, 
certainement ,  a  agir  ainsi,  au  contraire,  il  b^^Qciera; 
mais  Ies  61eveurs ,  le  commerce  y  perdront :  ils  seront  priv6s 
de  m&res  distingu6es,  de  produits,  d*^16ves  pr^cieux;  la 
consommation  se  ressentira  de  la  diminution  d'une  viande 
utile. 

Si  ce  propri^taire  est  seul  dans  sa  contrde  pour  causer 
un  tel  dommage ,  il  passera  inapergu ,  et  ne  sera  r^ellement 
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pas  ti*t^s-pr^ju(iiciable ,  mais  si  4,  10,  45  autres  suivent 
son  exemple ,  h  coup  sftr  T^levage  g(^mira  d«  manque  de 
reproducteurs. 

Exception  a  la  r^gle, 

Cependant,  si  ces  vaches  sacriflees  etaienl  la  propridt^ 
iVun  de  ces  nourrisseurs  habitant  le  voisinage  d*une  grande 
ville,  el  ayant  pour  unique  industrie  la  production  du  lait, 
rop6ralion  ,  au  lieu  d*6tpe  nuisibic  aux  inlerCts  de  tous ,  serail 
un  bienfait  pour  le  pays.  II  est  facile'de  le  comprendre  lorsqu'on 
est  bien  p^nelr^  que  ces  personnes  ach^tenl  de  jeunes  b6tes, 
pleines,  afln  de  les  avoir  fralches  ou  lait,  et  qu'elles  les 
conservent,  sans  les  (aire  reproduire,  jusqu'Ji  ce  qu'elles 
sent  taries  et  en  bonne  chair,  ou  que  lenr  6tat  maladif  les 
force  bi  s*en  defaire  h  vil  prix.  Prteis^ment  par  cela  m^rae 
que  ces  vaches  ne  doivenl  pas  faire  de  veaux ,  qu'elles  vi- 
vent  presque  conslamment  au  sein  d'une  atmosphere  chaude, 
humide  et  peu  claire,  qu'elles  consomment  une  nourriture 
des  plus  substantielles ,  des  plus  ^chauflfantes,  on  doit  les 
castrer.  Privtes  de  leurs  ovaires ,  ces  femelles  ne  seront  plus 
exposes  aux  chaleurs  p^riodiques  de  plus  en  plus  nom- 
breuses  et  de  plus  en  plus  vives  que  font  nattre  les  conditions 
de  logement  et  de  nourriture  auxquelles'on  les  soumet.  Tout 
en  donnantun  rendementlactif^rejournalier  Invariable,  plus 
durable  et  plus  riche  (ainsi  que  je  le  diraontrerai  plus  tard) , 
leur  sant<^  ne  se  ressentira  pas  des  atteintes,  encore  moins 
des  ravages  de  la  phthisie ,  et  quand  leurs  trayons  seront 
vides,  elles  fourniront  encore  au  consommateur  une  viande 
flne,  savoureuse,  succulente,  au  lieu  d'une  chair  dure, 
coriace  et  fllandreuse. 

€e  que  je  viens  de  dire  pour  le  nourrisseur  des  grandes 
villes,  je  pourrais  le  r6p6ter,  quoiqu'avec  moins  de  raison, 
pour  le  petit  cultivateur,  le  petit  propridtaire  qui ,  pour  une 
cause  ou  pour  une  autre ,  soit  parce  qu'il  veut  s'6viter  les 
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accidents  du  v6lage,  soil  parce  qu*ll  n*a  pas  cbez  lui  ou  a 
sa  portdo  les  616menls  n^ssaires  pour  (Clever,  ne  veut  pas 
faire  reproduire  ses  vaches.  A  celuHa  encore,  la  castration 
sera  proQtable. 

Partout  ailleurs  que  chez  ces  deux  privil^gife  (qu*on  me 
permette  le  mot) ,  elle  ne  devra  6tre  pratiqufe ,  ainsi  que 
je  Tai  pos6  en  principe  plus  haul ,  que  comme  remade  eC 
sur  les  vaclies  iropropres  h  la  reproduction. 

Specification  des  vaches  qu'on  doit  castrer. 

En  premiere  ligne,  je  placerai  les  taurelihres  que  Ton 
rencontre  partout ,  dans  tons  les  pays ,  en  nombre  variable 
il  est  vrai>,  peu  considerable  dans  certaines  contr^,  mais 
^norme  et  ddsolant  dans  d*autres.  Ces  malheureuses  vaches 
qui  forment,  d*apr6s  plusieurs  statistiques  le  4/10"  du  b6* 
tail  de  France,  sont,  dansquelques  points  du  territoire,  ie 
flteu  du  petit  cultivateur.  Dans  Tarrondissementque  j'hablte, 
par  exemple,  elles  fourmillent  :  il  n'y  a  pas  un  agricul- 
teur,  propri^taire  ou  fermier,  qui,  entretenant'40  vaches 
dans  son  ^able,  n*envoie,  en  rooyenne,  une  tous  les  ans 
devenir  tehauffte »  couchiire ,  comme  on  dit  vulgairement 
Et  quand  on  salt  que  23,500  est  ie  nombre  des  femelles  bo- 
vines  de  ce  pays  /  si  Ton  suppose  que  chaque  taureliftre 
^prouve  une  moins-value  (toujours  en  moyenne)  de  400  fr. , 
on  arrive  k  trouver  un  chiffre  colossal  de  33,500  fr.  que 
Tagriculture  de  Tarrondissement  perd  chaque  ann6e.  On  sent , 
en  presence  d'un  tel  ^t  de  choses,  que  la  castration  doive  dtre 
un  bienfait  pour  le  vosgien  montagnard. 

Imroidiaiement  apr^s*  les  taurelidres ,  je  ferai  venir  les 
vaches  dgees  de  S  d  ^0  ans  qui  ont  termini  leur  carritee 
comme  reproductrices,  qui  sont  fatigue  du  rOle  qu'elles  ont 
jou^  depuis  Tftge  de  2  ans  ou  2  ans  4;2  et  qui  doivent  6tre 
conduites  au  boucher;  les  femelles  qui  ont  habiiuellement  des 
parts  laborieiix,  des  atortements ,  des  renversements ,  etc.: 
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eelles  ftii,  par  suite  d'inflammatiQn  du  pis,  ont  perdu  tm 
on  deux  trayons;  lea  maUvaises  laitiires,  les  vaehes  mal 
conformees  qui  s*engrai8sent  difficilement.  Pour  oes  derniftres^ 
outre  le  Mn^iice  direct,  Topiration  sera  encore  uo  moyen 
d'am^liorer  le&  races ,  en  ce  sens  qu'elle  d^truira  les  femelles 
peu  distingue  et  ab&tardies. 

Me  voici  naturellement  amen^  h  examiner  rinfluence  de 
la  castration  sur  la  quantity  et  la  quality  du  lait,  et  sur  Ten- 
graisseroent. 

Effet  de  Voperation  sur  la  quantite  du  lait. 

Je  comin^ncerai  par  la  premi^re^  de  ces  propositions ,  et 
en  suivant  I'ordre  des  id^es  et  des>  croyances  que  j*ai  sur 
Fop6ration ,  je  ferai  connattre  successivement  Teffet  produit' 
sur  les  taureliires ,  puis  sur  les  vaehes  des  nourrisseurs  et 
des  fromagers,  sur  les  vieilles  femelles ,  celles  qui  ont  de& 
accidents  de  vfilage ,  etc  ,  que  je  confondrai  dans  une  seule 
et  deuxi^me  categoric. 

Ne  parait-il  pas  superflu  de  vouloir  d^montrer  que  la 
vache  nymphomane  une  fois  castr(ie  donnera  plus  de  lait 
que  si'  elle  n*avait  pas  subi  Top^ration?  L*agriculteur  qui 
a  quelque  peu  d'exp^rience  du  b^tail  ne  con)prendra-t-il  pas, 
k  premier  examen ,  que  la  taureli^re  gagnera  a  Stre  pri?te 
de  ce  qui ,  chez-elle ,  est  la  cause  de  ses  tourments ,  de 
ses  souffrances  continuelles?  On  salt  que  la  femelle  bovine 
qui  a,  sans  profit  pour  Tesp^ce,  des  rapports  avec  son  m&le, 
n*est  jamais  satisfaite  des  rapprochements.  D*abord  peu  exi- 
geante ,  ne  demandant  le  taureau  que  tous  les  mois  environ , 
elle  le  reclame  bient6t  beaucoup  plus  souvent;  chaque  quin- 
zaine ,  chaque  huitaine ,  quelquefois  tous  les  jours  elle  entre 
en  chaleur,  et  si  on  ne  vient  pas  au-devant  de  ses  d^sirs, 
elle  devient  furieuse,  inabordable,  perd  Tapp^tit,  maigrit; 
son  lait  diminue  et  *devient  mauvais.  Plus  on  donne  de 
soins  a  cet  animal. qui,  de  si  doux  qu*il  6tait,  est  devenu 
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si  m6chant,  si  irrascible;  mieux  on  le  Qourrit  et  moins  il 
rend  de -produit ;  ce  qui  fait,  de  toute  Evidence,  double 
perte.  Or,  qu*est-ce  qui ,  chez  lui ,  le  met  dans  cet  6tat?  La 
surexcitatioD  des  organes  g^nitaux.  Quel  est  le  moyen  de 
d6truire  cette  surexcitation?  L*abolition'du  sens  g^nteique,  la 
castration.  Par  cette  operation  ,  en  effet ,  le  calihe  se  r^tablit; 
le  syst&me  g^n^ral  des  fonctions  reprend  son  cours;  rharmonie 
recommence  (i  regner  entre  elies ;  les  ster6tions  elies-mtiraes 
redeviennent  ce  qu'elles  ^talent;  le  sujet  continue,  comme 
avant  sa  maladic ,  son  rOle  de  machine  h  lait. 

Pour  ce  qui  est  des  vaches  donl ,  plus  haut ,  j*ai  fait  une 
deuxiiime  categorio ,  je  dirai  qu'il  y  aura  encore  un  avantage 
immense,  dans  la  pluralite  des  cas,  h  les  faire  castrer. 
Car  si  dans  le  nombre  quelques-unes  a  temperament  mou, 
lymphatique ,  nourries  d'aliments  plutdl  rafralchissants  qu'6- 
chauflants ,  habitant  un  pays  tempore ,  au  milieu  de  vastes 
p&turages  ou  ellcs  passent  une  partie  de  Tann^e,  s*accom- 
modent  de  T^tat  de  st6rilit6  auquel  on  les  soumet ,  beaucoup 
d'autres  tomberont  malades ,  s'^chaufTeront ,  deviendront 
taureli^res,  et  causeront  par  la  une  perte  plus  ou  moins 
considerable  k  leur  proprietaire. 

Mais ,  dira-t-on ,  pour  eviter  les  chances  d'echauffement 
sur  les  vaches,  il  faut  les  faire  saillir?  A  moins  que  Ton 
ne  conteste  le  principe  que  j'ai  pos6  en  commengant;  a 
moins  qu*on  n^admette  pas  avec  moi  la  specification  que  j'ai 
faite  des  vaches  h  castrer,  cette  objection  est  sans  valeur ;  et 
la  ferait-on ,  en  partageant  en  tons  points  moQ  opinion  sur 
la  matiere ,  que  je  la  r^futerais  en  demontrant  que  la  vache 
c(Uftree  domie  annuellementplus  de  lait  </ue  celle  qui  porte. 

Les  faits  prouvent,  I'experience  de  tons  les  jours  fait  voir 
qu*il  en  est  ainsi.  Du  reste,  il  est  facile  de  Texpliquer  :  k 
partir  du  deuxieine  ou  troisiome  mois  de  la  gestation ,  le 
lait  de  la  vache  qui  est  pleine  commence  k  diminuer;  le 
cinquieme  ou  sixi^me  mois ,  il  n*est  generalement  plus  gu6re 
que  la  moitie ;  enfin  ,  pendant  le  mois  qui  precMe  Taocouche- 
ment ,  il  n*y  en  a  plus  ou  a  peu  prfes.  Tandis  que  la  vadie 
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f astrte ,  au  contraire ,  qui  n*a  pas  de  veau  a  former,  h  nourrir^ 
donne  invariablement  la  mdme  quantity  de  lait  pendant  les 
i%  ou  15  premiers  mois  de  l*op^ration.  Or,  si  cette  bftte  est 
opSrie  dans  de  bonnes  conditions,  c'est-^i-dire  six  semaines 
ou  deux  mois  apris  le  v^iage,  aiors  qu*elle  donne ^  la  plus 
grande  quantity  de  lait  possible,  11  est  clair  et  Evident  qu'au 
boul  de  365  jours,  die  devra  r^aliser  un  chilTrc  plus  6lev6 
que  la  vache  qui  porte.  L^observation  des  faits  indique  que 
ee  chilTre  est  plus  61eve  d*un  tiers. 


Effet  sur  la  qualite. 


Si  la  question  de  la  castration  m^rite  de  flxer  Tattention 
ies  economistes,  quant  k  la  quantity  du  lait,  elle  n'en  est 
pas  moins  une  haute  question  d^bygi^ne  publique/en  ce 
qui  touche  la  quality  de  ce  liquide.  II  n*est  pas  mdme  besoin 
d*avoir  recours  h  Tanalyse  chimique  pour  s'assurer  que  le 
lait  de  la  vache  castr^  est  superieur  au  m^me  produit  de 
ia  vaohe  qui  n'est  pas  privee  de  ses  ovaires.  I/expferience 
le  d^montre  journellement  sans  r6plique  :  le  fromager  s'a- 
perQoit  qu'il  a  moins  de  petit-lait ;  la  m6nagire  remarque 
qu'elle  fait  plus  de  beurre,  que  celui-ci  est  de  meilleur  goilt; 
on  ne  peut  la  tromper  quand  elle  soumet  son  lait  h  la 
cuisson ;  elle  observe  quand  on  lui  donne  ou  non  celui  de  la 
vache  castr^e. 

Malgr^  ces  assertions  vulgaires,  j*ai  cru  devoir  profiter 
de  Toffre  bienveillante  d*nn  chimiste  distingu6,  M.  Dieulafait, 
ancien  prSparateur  a  Tacad^mie  de  m6decine  de  Paris ,  au- 
jourd'hui  professeur  de  phymque  et  de  chimie  au  college  de 
Toulon.  Ce  savant  a  bien  voulu  soumettre  k  I'analyse  le  lait 
de  trois  vacbes  taurelidres  avant  et  aprfts  reparation ,  et  voici 
les  r^sultats  auxquels  il  est  arriviS,  en  suivant  la  mitbode 
de  M.  Doyfere  : 
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N»  4. 

•Avant  la  caitration.  4  moia  apr^i. 

Beurre 3,45 3,98 

Cas6ine 3,40 3,06 

Albumine  . . . . . .      4,30  4,44 

Lactose 4,20  4,30 

Sels  divers 0,60  0,64 

Eau 87,65  86,94 


•       Total....  400,00  400,00 

N«  2. 

AYant  la  caairalion.  3  raoii  apria. 

Beurre 3,43  4,43 

Cas^ine 3,42  2,79 

Albumine 4,26 0,98 

Lactose 4,20 5,03 

Sels  divers 0,71   0,84 

Eau 87,58  , 86,26 


Total....  400,00  400,00 

N»  3. 

Avaat  Ift  caat ration.  flii  aemaiaei  apria. 

Beurre 3,44  4,03 

Cas6ine 3,84  3,44 

Albumine 0,97 4,04 

Lactose 4,22 4,44 

Sels  divers 0,85  0,80 

Eau 87,64  86,58 


Total 400,00   400,00 


• 
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•  Influence  sur  I'engraissement, 

La  question  d'engraissement  comme  dernier  effet ,  comma 
r^ultat  d^finitif  de  la  castration  est  plus  facile  &  r^soudre 
que  toutes  les  autres  ,  et  pi*6cis^meiit  &  cause  de  cela,  et  en 
raison  des  avantages  qu*on  peut  en  retirer,  elle  est  impor- 
tante  ^  examiner. 

Tout  le  monde  sait  que  Tenl^vement  des  ovaires  chez  les 
truies^  chez  les  chiennes,  favorise  extraordinairement  Tembon- 
point ;  que  la  premiere  de  ces  femelles ,  la  brebis ,  la  poule , 
fournissent  apr^s  la  castration  une  chair  plus  tendre,  plus 
savoureuse.  Pourquoi  en  serait-il  autrement  pour  la  vache? 
Rst-ce  que  chez  elie,  aussi  bien  que  chez  les  autres,  I'extinction 
du  sens  g^n^sique  n*^mousse  pas  la  sensibility  g6n6rale, 
n'am^ne  pas  T^nervatLon,  ne  diminue  pas  T^nergie  mus- 
culaire,  ne  produit  pas  le  rel^hement  des  tissus,  le  calme, 
la  tranquillity ,  toutes  conditions  si  favorables  &  Tengrais- 
sement? 

Mais ,  0bjectera-t-on ,  la  vache  ne  peut  pas  donner  deux 
produits  k  la  fois  :  beaucoup  de  lait  et  de  la  graisse  I  Sans 
doute ,  tant  que  le  rendement  lactifire  sera  6lev^  ,  tant  qu'il 
se  maintiendra ,  la  s6cr6tion  graisseuse  ne  se  fera  pas  k  vue 
d*(Bil ;  mais  elle  sera  assez  considerable  pour  rendre  moins 
saillantes  les  exuberances  osseuses ;  elle  sufSra  &  preparer 
convenablement  la  boeuvone  &  nn  engraissement  perfectionni 
qui  commencera  avec  le  tarissement  du  pis.  J*ai  vu  mfime, 
et  je  le  mentionnerai  dans  les  faits ,  des  femelles  bovines 
prendre  de  la  graisse  un  mois  apris  rop^ration ,  bien  que 
le  lait  ait  augments  de  plusieurs  litres. 

^tant  admise  cette  proposition ,  il  est  permis  d'en  tirer 
cette  consequence  que  la  castration  contribuera  puissamment 
k  faire  disparattre  la  repugnance  qu'on  a  pour  la  viande  de 
vache.  D'oii  vient  cette  idee  qui  a  reellement  quelque  peu 
de  fondement?  C'est  que  la  population  bovine  de  France  est 
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form6e  pour  un  quart  seuiement  de  boeufs,  el  qu'a  inoins 
d'^jtre  dans  un  grand  centre^  Fabattoir  ne  livre  lephis  souvent 
a  la  consommation  que  de  la  chair  dure,  difficile  a  m^cher 
et  a  digerer,  provenant  de  vieiUes  femelles  qu'on  n'engraisse 
pas  ou  qu'on  ne  met  que  peu  en  ^tat  A  Remiremont,  par 
exemple,  dans  une  p^riode  de  vingt-deux  annees,  lenombre 
de  boeufs  abaltus  n'a  et$  que  la  moiti^  de  celui  des  vaches. 
Si  Ton  etiiblissait  la  comparaison  pour  tout  Tarrdndissement, 
la  difference  serait  encore  blen  plus  grande ,  car,  dans  les 
campagnes  on  ne  consomme  jamais  de  bceufs ,  ou  du  moins , 
c*est  la  rare  exception. 

Puisque  les  vaches  enlrent  pour  une  si  grande  proportion 
dans  Talimentation ,  pourquoi  ne  pas  les  mettre  en  6tat  de 
produire  le  plus  de  chair  possible?  Pourquoi  ne  pas  s'adonner 
h  Tengraissement  de  la  vache  aussi  bien  qu'ii  celui  du 
boeuf?  Pourquoi,  comme  le  praliquenl  beaucoup  de  culti- 
vateurs,  faire  saillir  une  vache  qui  doit  6tre  conduite  a 
Tabattoir  dans  le  but  de  la  faire  profiter,  puisque  le  foetus 
qu'elle  porte  et  qui  doit  i^trejet^  a  la  voirie,  fait  tarir  son 
pis?  Ne  serait-il  pas  plus  simple  et  surtout  plus  lucralif  de 
mettre  cette  b6ie  dans  les  niiimes  conditions  en  la  castrant? 
On  fixerait  ainsi  chez  elle  la  s^cr^tion  ]act6e  qui  suiTirait 
a  payer  pendant  longtemps  la  nourriture  journali^re ,  et  le 
fin-gras  arriverait  apres  quelques  semaines  d'un  regime  un 
peu  plus  coOteux  dont  on  serait  m^me  indemnis6  par  les 
quelques  litres  de  lait  que  fourniraient  encore  les  trayons. 

Et  notez  que  ce  fin-gras,  que  produirait  le  cultivateur 
peu  ais6  comme  le  riche  propri6taire ,  serait  k  la  portee 
du  petit  et  du  moyen  boucher  dont  la  bourse  peu  ronde 
et  la  clientele  peu  etendue  ne  permettent  pas  ^acquisition 
d'animaux  de  haul  cm ;  que  par  la ,  toutes  les  classes 
de  la  soci^U^  auraient  un  aliment  commun  a  un  m6me 
prix,  peut-fitrc  m6me  a  un  prix  moins  61eve,  puisque  la 
viande  en  bien  plus  grande  quantity,  aurait  moins  cout^  a 
produire. 

J*arrive  aux  faits  : 
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Taureliires. 

4<»  Vache  de  pays ,  ilgee  de  6  ans  ,  ayant  fait  veau  depuis 
6  mois,  donnant  3  litres  de  lait,  appartenant  k  M.  Guerre 
de  Plonibi6res ,  et  op6r6e  h  sa  ferme  des  Molliferes ,  le  29 
septembre  4855.  L'op6ration  fut  difficile  a  cause  de  Tirasci- 
bilit6  et  de  la  vivacite  dc  Taninial ,  cependant  la  vache  ne 
s'en  ressenlit  pas.  Le  4  octobre,  elie  redonnait  son  lait,  raalgr6 
la  di^itca  laquelleelle  6tait  soumise.  Le  45,  elle  en  donnait 
5  litres.  Jusqu'au  U  mai  suivant,  epoque  k  laquelle  elle 
fut  tris-grasse,  la  quantite  de  lait  resta  invariable.  II  a  6t6 
constats  que  la  qualite  de  ce  liquide  a  augment^. 

2^  Vache  crois6e,  fltg6e  de  9  ans,  ayant  fait  veau  depuis 
3  mois  4;2  ,  donnant  7  litres  de  lait,  op6r6e  chez  M.  Pierre, 
^  la  ferme  de  la  Mouti^re  (Saint-^tienne)  le  46  septembre  4857. 
Elle  n\i  pas  ete  malade  de  Top^ration,  et  42  jours  apres, 
elle  redonnait  au  moins  sa  quantity  de  lait.  Au  mois  de 
Janvier  suivant,  elle  fut  vendue  grasse ,  400  fr.  de  plus 
qu*eUe  ne  valait  au  moment  de  Top^ration. 

3**  Petite  vache  de  pays,  ag6e  de  4  ans,  ayant  averts  9 
mois  auparavant,  donnant  3  litres  de  lait,  op^r^e  le  40  oc- 
tobre 4857  Chez  son  proprielaire,  M.  Didier,  f6culierkMoyenpal 
(Xertigny).  Elle  no  sVst  pas  ressentie  de  reparation;  apres 
45  Jours,  elle  redonnait  3  litres  4;2  de  lait.  Le  10  mars 
suivant,  elle  fut  vendue /r^^-^ro^ie ^  400  fr.  de  plus  qu*elle 
ne  valait  au  moment  oil  elle  fut  op^r^e,  et  jusqu'a  la  vente 
le  rendement  en  lait  fut  ce  qu*il  etait  45  jours  apr^s  la 
castration. 

4"^  Vache  croistede  haute  tailie,  appartenant  k  M.  Arnould , 
cultivateur  a  Fresse,  op^r^e  le  6  aoClt  4857.  Cette  b6te,  ^^e 
de  40  ans,  ayant  fait  veau  depuis  4  mois  4/2  ,  subit  IV 
peration  sans  qu'il  en  r^sult&t  le  plus  l^ger  malaise.  Au  bout 
de  42  jours,  le  lait  6tait  revenu  ;  pendant  44  mois ,  la  quantity 
fut  invariable;  la  qualite,  visiblemejit  superieure  d^s  le  pre- 
mier mois ,  se  garda  telle  jusqu'en   octobre  4858 ,   epoque 
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oil  ellc  fut  vendue  grasse,  90  fr.  de  plus  qu'elle  ne  valait 
au  moment  do  Top^ration. 

5°  Vache  crois6e,  ^g^c  de  40  ans,  donnant  9  litres  de 
lait ,  ayant  Tait  veau  depuis  40  mois ,  appartenant  k  M.  Brice 
ChofTel,  cultivateur  h  la  ferme  de  Loeau,  colline  de  Fresse, 
et  op6r6e  le  43juin  4857.  La  castration  ne  produisit  aucun 
trouble  dans  la  sant6  de  la  vache;  43  jours  apr^s,  le  lait 
6taitrevenu  en  m^me  quantity  qu'avant  Top^ration ;  44  mois 
plus  tard,  la  Wte  fut  vendue  </rew*e,  90  fr.  de  plusqu*elle 
ne  valait  lors  de  la  castration.  Pendant  ce  temps,  le  lait  qui 
6tait  devenu  bien  meilleur  demeura  invariable  en  quantity. 

6^  Vache  comtoise.,  ^g^ede  42  ans ,  taurell^re  beuglantsans 
cesse ,  ayant  fait  veau  depuis  6  mois ,  et  donnant  3  litres 
de  lait  quand  elle  fut.op^r^e  le  48  octobre  4858,  cbez 
M.  Bresson  k  sa  ferme  de  Xonvillers.  La  castration  se  fit 
bien  et  ne  produisit  aucun  malaise,  45  jours  apr6s,  ces- 
sation des  beuglements  et  augmentation  de  3  litres  dans  le 
rendement  lactiffere  journalier;  45  jours  plus  tard,  7  litres; 
le  46  f6vrier  42  litres.  A  cette  6poque,  la  bfile  6tait  dans 
un  otat  de  graisse  tres-avance;  elle  avait  augments  de  plus 
d*un  tiers  en  poids ;  je  ne  sais  ce  qu'elle  est  devenue. 

7*»  Chez  M.  Constant  Fremiot,  cultivateur  k  Fresse,  cas- 
tration le  43  juin  4858  ,  d'une  vache  crois6e ,  kgie  de  8  ans , 
taureli^re  ayant  fait  veau  depuis  3  mois  4/2,  donnant  44 
litres  de  lait.  La  sant6  de  cette  b6te  ne  fut  nullement  altirfe 
par  replication.  Au  bout  de  42  jours,  elle  redonnait  son 
lait ,  4  inoi^  apres  ellc  en  donnait  48  litres.  Pendant  6  mois, 
c^tte  quantity  fut  secret^e ,  au  bout  de  ce  temps ,  le  chiffre 
redescendit  ii  44;  il  fut  le  mi^me  jusqu'au  42  mat  4858, 
jour  oil  elle  fut  vendue  grasse  400  fr.  de  plus  qu*elle  ne 
valait  quand  je  la  castrai. 

On  voit  d'aprte  ce  qui  pr6c&le,  que  Taugmentation  de 
valeur  dcsvaches,  par  suite  de  Tengraissement ,  n'estpas  le 
seul  b6n6rice  de  Top^ration ,  que  ce  b^n^fice  est  de  beau- 
coup  plus  considerable  si  on  fait  entrer  en  ligne  de  compte 
la  question  du  lait:  Ainsi  par  exemple ,  sur  la  vache  dont 
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rhistoire  vient  d'etre  cili^  en  dernier  lieu ,  on  obtinl  pendant 
les  44  moisqu'onTa  gard^e,  un  rendement^normede  4,475 
litres  de  lait  fournis 

par  48  litres  pendant    6  inois 2,240 

44—4  mois 4,680 

44  —  45  jours 240 

3  —  45  jours 45 

Or,  qu*aurait  ^te  la  s^crStion  laiteuse ,  si  ia  vache  n'avaft 

pas  4t6  castr6e? PeuMtre  la  moiti*  I  Peut-6lre  moins 

encore  I  Je  suppose ,  pour  rester  dans  le  vrai ,  pour  ne  pas 
entrer  dans  le  cercle  des  exagiralions ,  que  la  difference  des 
rendements  soit  4 ,500  litres.  A  45  centimes  le  litre ,  cette 
difference  produirait  encore  225  fr.  De  sorte  que  le  benefice 
rtel  au  lieu  d'etre  de  400  fr.  est  veritablement  de  325.  Et 
Ton  a  eu  de  meilleur  lait  qui  a  produit  plus  de  fromage ,  et 
Ton  a  livre  k  la  consommation  de  la  viande  excellente,  sinon 
meilleure^  au  moins  aussi  bonne  que  celle  du  boeufl 

Tous  les  r^sultats  ne  sont  pas  aussi  avantageux,  aussi 
brillants  que  celui-l&l  non  sans  doute.  Mais  chaque  fois 
qu'on  n*attendra  pas  trop  longtemps  pour  faire  op^rer  une 
laiti^re,  jeune  encore,  qui  devient  taureli^re,  les  effets 
produits  et  les  benefices  realises  tendront  h  se  ressembler 
et  ii  se  rapprocber  de  celui  que  je  viens  de  faire  connattre 
en  detail. 

Je  serais  incomplet  si ,  dans  ce  court  expose  des  faits ,  en 
me  bornant  a  Tbistoire  des  taurelieres  castrees,  j'oubliais 
celle  des  yaches  non  echauffees.  La  premiere ,  il  est  vrai , 
parle  plus  baut  en  faveur  de  la  castration;  mais  la  seconde, 
pour  etre  moins  convaincanle ,  n'est  pas  moins  digne  d*etre 
mentionnee. 

Non  taurelieres. 

4«'  FAIT.  —  Une  vache  Durham-comtoise ,  ftgee  de  5  ans , 
ayant  fait  veau  depuis  4  mois,  donnant  6  litres  de  lait, 
appartenant  k  M.  Derazey ,  d*£pinal,  et  operec  k  la  ferme  de 
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Saiirupt,  lo  9  mai  4857.  I/aiiimal  ne  se  ressentit  pas  tie 
Top^ration;  8  a  10  jours  apr^s,  it  rcdonnaitson  lail  comme 
auparavant  :  au  bout  de  15  jours  7  lilres,  qu'il  a  conserves 
pendant  8  mois.  Aprfes  40  mois  d'op6ration,  cette  vache  fut 
vendue  au  boucher  en  tr6s-bon  etat  de  graisse. 

Cette  b6te,  mauvaise  laili6re,  puisqu'elle  ne  donnait, 
frafche,  que  6  litres  de  lait,  a  encore  fourni ,  pendant  les 
10  mois  qu'on  Ta  conserv6e,  2,040  litres  de  lait: 

Produil  par.  .|  ^JJ  io"'-s  ^  ]  •"•'es <.680 

^       I     60  jours  a  6  litres 360 

Bicn  plus  que  ne  donne  une  moyennc  laitifere  qui  porte. 
Et  son  plus  de  valeur,  fourni  par  son  etal  de  graisse,  a 
616  en  pur  b^n^fice. 

2«  FAIT.  —  Petite  vache  de  pays,  maigrc ,  ftgte  de  10  ans, 
ayant  fait  veau  depuis  3  mois ,  donnant  12  litres  de  lait, 
op6r6e  le  6  octobre  1858  ,  chez  M.  Bresson ,  a  sa  ferme  de 
Xonvillers.  La  castration  ne  produisil  aucun  trouble  dans 
la  santc  de  la  vaclie  :  son 'lait  revint  au  bout  de  10  jours. 
Environ  deux  mois  apres  TopSration  ,  elle  fut  vendue  k 
M.  Colin ,  do  Vecoux  ,  qui  me  dit ,  dans  le  couranl  de  mars 
dernier,  en  etre  tres-satisfait ,  attendu  qu'elle  prenait  de 
Tembonpoint  tout  en  donnant  son  lait  toujours  en  niftme 
quantite.  La  quality  fut  reconnue ,  aussi  bien  k  Vecoux  qu'i 
Xonvillers,  fitre  sup^rieure.  — Tout  porte  a  croire qu'on  tirera 
un  parti  lucratif  de  cette  bete. 

3«  FAIT.  —  Vache  comtoise,  ilg^e  de  12  ans,  ayant  fait 
veau  depuis  six  semaines,  donnant  12  litres  de  lait,  op6r6e 
le  15  juin  1856  a  la  ferme  de  M.  Bresson.  La  bfite  ne  se  ressentit 
nuUement  de  Top^ration  ;  10  jours  apr^s  le  lait  6lait  revenu. 
Pendant  22  mois ,  les  12  litres  de  lait  furent  s6cr6l6s  :  pendant 
8  mois  qu'on  la  garda  encore ,  elle  en  donna  8  litres  par  jour ; 
au  bout  de  ce  temps,  elle  fut  vendue  trh-grasse  au  boucher.  — 
Dfes  le  deuxi^me  mois  de  la  castration  ,  celle  vache  prit  de 
Tembonpoint;  pendant  tout  le  temps  qu'on  la  garda,  elle 
paya  et  plus  sa  nourriture  jour;iali6re ,  puisqu'en  moyenne 
elle  donna  10  litres  de  lait.  Son  lait ,  de  quality  sup^rieure, 
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a  fait  plus  dc  beurre ,  plus  de  framage ;  sa  graisse  a  tH6 
tout  profit. 

4%  5%  6",  7°,  8®  FAIT.  —  A  la  ferme  de  Humbertois, 
Chez  M.  Grandjean ,  d'^pinal ,  castration  de  cinq  vaches, 
ie  3  septembre  4857.  reparation  eut  lieu  2  ,  3  et  4  mois  apr6s 
le  vfilage,  excepte  sur  une  qui  6tait  pleine  de  quelques 
mois  et  qui  avorta  le  lendemain  sans  autre  accident.  Les 
autres  ne  furent  pas  malades. 

Une  pren)i6re  a  et6  vendue  au  boucher ,  4  niois  aprte  la 
castration.  Pendant  2  mois ,  elle  a  donn6  invariablement  la 
rafime  quantity  de  lait ,  celle  qu'elle  avait  au  moment  de 
Topi^ration.  Pendant  les  deux  autres  mois,  elle  a  diminu6 
tres-sensiblement,  mais  s*est  engraissee  tr^s-bien  et  naturel- 
lement,  c'est-a-dire  presque  sans  addition  de  nourriture. 

Une  deuxifime  a6t6  livrte  a  la  boucherie,  en  Janvier  1859, 
aprfs  avoir  donn6 ,  pendant  pres  dc  46  mois ,  un  remlemenl 
lactifere  toujours  le  mfime.  Son  6tat  de  graisse  6lait  tres-avanc6 
lors  de  la  vente. 

Les  Irois  autres  existent  encore  (^•''avril  1859) ,  et  sont  dans 
un  6tat  sattsfaisant  d*embonpoint ,  bien  que  donnant  toujours 
leur  lait. 

A  Texception  de  la  premiere ,  la  rente  annuelle  du  lait 
a  augments  d*un  tiers,  au  dire  de  M.  Grandjean. 

lie'sume. 

Pour  me  resumer,  je  dirai : 

I""  Que  la  castration  des  vaches  est  une  operation  simple , 
facilement  praticable  et  sans  danger  pour  la  vie  du  sujet 
qui  la  subit;   • 

2«  Qu'elle  ne  doit  fitre  employee  que  comme  remMe ,  et 
sur  les  caches  qui  ne  peuvent  plus  ou  ne  doivent  plus  faired^ 
^eau; 

3^  Que  son  premier  effet  est,  au  moins  sur  les  taureliferes, 
Taugmentation  de  la  richesse  du  lait ,  quelquefois  Taugmen- 
lation  journali^rc  de  sa  quantity; 
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4""  Que  le  deuxi^me  est  la  flxation  du  reniiement  lactif^re 
pendant  i%  k  45  mois,  et  par  Ik,  r6l6vation  du  rendemenl 
annuel ; 

5^  Que  son  r^sultat  d^finitif  et  general  est  Tinfluence 
favorable  qu'elle  exerce  sur  Tengraissement. 

Tel  est,  en  raccourci ,  rexpos6  de  ma  mani^re  d^envisager 
la  castration  des  vaches ;  telle  est  Thistoire  de  mes  observations 
pratiques  sur  cette  operation.  Je  serais  trop  heureux  si  ce 
petit  travail  devait  6tre  de  quelque  int^r^t  pour  ceux  a  qui 
j'ai  rtionneur  de  le  soumettre ;  ma  satisfaction  serait  k  son 
comble  si ,  en  grandissant  la  renorom^e  de  M.  P.  Charlier,  il 
pouvait  servir  k  sa  gloire. 
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DOCUMENTS 


SUR   LES 


TREIBLEHERTS  DE  TERRE 


CT  LES 


PHfiNOMilNES  VOLCANIQUES 

anx  Moluques, 

PAR  M.  ALEXIS  PERREY, 

l>R0FE8SEUR  A  LA  FACOLTlt  DBS  SCIENCES  DB  DUON  , 
Membra  eorrefpondant. 


Troisieme  partie. 


GROUPE  DE  TERNATE. 

Les  principales  lies  de  ce  groupe  sont  :  Gilolo,  Ternate, 
Tidor,  Hotir,  Hatcban  ou  Machian,  Batchian  ou  Bakjan, 
Mandoly,  Ceramlaut,  GraDde-Oby,  Hortay  ou  Moretay  (tie 
du  Maure) ,  Salibabo ,  etc. , .  • .  .auquel  je  rattache  la  grande 
tledeC^ftbes. 
Un  certain  nombre  renferment  des  volcans;  ce  soot : 
i^  Ternate  dont  le  volcan  est  le  plus  actif  et  le  mieux 
connu  du  groupe,  ou  mfime  de  toutes  les  Moluques.  II  a  6t6 
visits  un  grand  nombre  de  fois.  Je  dScris  plus  bas  plusieurs 
des  ascensions  qu*on  en  a  faites*  NSanmoins  je  rapporterai 
ici  la  description  qu*en  a  donn^  M.  Jungbuhn  sous  le  nom 
de  Gama  Lama,  moins  connu  que  celur  de  volcan  de  Temate. 
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«  Comme  la  Petite-Banda,  dit  M.  Junghuhn  (4),  coD$iste 
dans  Ic  Goenoeng  Api ,  la  plus  grande  partie  de  Ternate  qui 
a  six  milles  de  circonf^rence,  est  presque  enti^rement  occupte 
par  une  seule  montagne  coniquey  1^  Gama  Lama;  depuis  la 
c6tjd ,  rtle  s'^l&ve  par  degr6  jusqu'au  sommet  du  volcan  qui 
se  trouve  k  5,400  p.  (?)  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  (2). 
Avant  4840,  les  flancs  de  ce  cAne  ^taient  couverts,  jusqu*k 
la  plus  haute  pointe  du  sommet,  d'^paisses  for^ls  que  de  nom- 
breux  ruisseaux  parcouraicnt  dans  toutes  les  directions  pour 
se  rendre  k  la  mer,  et  qu'habitaient  des  quantitis  immenses 
d'oiseaux,  notamment  de  cacatoes.  Des  champs  fertiles  et 
bien  cultiv^s  en  occupaient  la  base.   . 

«  La  moiti6  m^ridionale  est  couverte  par  les  habitations 
de  Malajoe,  chef-lieu  de  Ternate;  entre  cette  locality  et  le 
fort  ruin^de  Gama  Lama  se  trouve  un  lacd*un  milledecirconfS- 
rence  et  de  60  brasses  de  profondeur.  Son  nom  de  Laguna 
est  la  seule  trace  qui  reste  de  Tancienne  possession  de  la 
Compagnie  portugaise. 

»  II  reste  encore  un  courant  visible  aujourd*hui  d*une  lave 
noire ,  poreuse  et  ro61£e  de  blocs  calcines  ;  on  ignore  h 
qu'elle  Eruption  il  appartient ;  il  s'elive  de  la  mer,  et  forme 
une  petite  ar6te  qui,  tantdt  en  ligne  droite,  tant6t  en  lignes 
sinueuses,  s*^tend  sur  la  plaine  c  et,  suivant  Texpression 
du  professeur  Reinwardt,  monte  k  une  hauteur  remarquable 
le  long  du  flanc  de  la  montagne.  » 

«  D'aprte  la  description  de  ce  voyageur  qui  se  trouvait 
k  Ternate  en  4824 ,  en  m6me  temps  que  le  lieutenant  van 
Boelen  (3) ,  lequel  a  fait  Tascension  de  la  montagne  en  4848 , 
il  n'est  pas  douteux  que  nous  ayons  devant  nous  un  veritable 


(t)  Javt  gcdftante,  p.  4279.— 1281. 

(2)  BerghauB,  Laender-und  F'aelkerkunde,  t.  2,  p.  72i,  Ini  donoe  640 
tftiaes  de  faaateur,  d^apr^  Vatenlyn.  Or,  Yalentyn  Ini  doooe  367  ralben 
2  pieds,  nieaiire  d'Aniaterdatn ,  oc  qni  equivaul  a  3,840  pieds  d^  Parb. 

(3)  Voy.  Vdiihinoeum,  Tijdsehr,  voar  wetenseh.  en  Kunsi,  aodt  1837 
et  le  Java-CooraDl  dn  8  jain  1838. 
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courant  de  lave,  lequel,  ou  est  sorti  du  cratire,  situ6  au 
sommet  de  la  montagne,  d  VStat  de  fusion  compUtBy  ou 
s'est  fait  jour  par  une  ouverture  lat^rale,  a  conl6  le  long 
du  flanc  du  volcan ,  a  traverse  la  petite  plaine  qui  le  s^pare 
de  la  mer  dans  laquelle  il  s'est  jet6  et ,  comme  c*est  le  cas 
ordinaire ,  s'est  bris6  en  fragments  par  le  refroidissement  de 
sa  surface,  ou  enfin,  est  sorti  du  cratfere  en  blocs  incan- 
descents  qui  ont  roul6  jusqu*au  bas  et  qui,  presses  par  la 
masse  de  ceux  dont  ils  ^taient  suivis ,  se  sont  amoncel^s  sur 
la  surface  de  la  plaine.  II  a  tout  k  fait  Taspect  de  ces  petites 
digues,  de  ces  voiltes  ou  aretes  qui  ne  consistent  qu*en  blocs 
ou  monceaux  de  lave  qu*on  rencontre  aux  environs  des  volcans 
de  Java ,  par  exemple ,  au  pied  du  6.  Goentoer  (Gunung- 
Guntur)  et  qui  s*£tendent  parfois  h  une  grande  distance  du 
volcan  dont  ils  encombrent  la  base. 

»  Cependant  le  professeur  C.  G.  C.  Reinwardt  ne  partage 
pas  cette  opinion;  il  ne  voit  lit,  comme  dans  le  courant 
de  lave  situ6  au  pied  du  G.  Api ,  h  Banda  (1) ,  qu'un  exemple 
de  soulivetnent,  lequel  se  continuerait  encore  aujourd'hui. 
Pour  ce  voyageur  et  quelques  auteurs,  ce  serait  un  filon 
qui  se  serait  ouvert  une  issue  et  61ev6  au-dessus  du  sol  (2). 
Cependant ,*non  seulement  les  descriptions  d'autreS  voyageurs, 
de  van  BoeleS,  KolfT,  Olivier,  Fin,  V^rhuell,  etc.,  mais 
encore  celle  de  Reinwardt,  indiquent^videmment  un  couraut 
de  lave,  et  tous  les  voyageurs  qui  ont  visits  le  G.  Api  seront 
convaincus,  nous  le  croyons,  que  le  savant  voyageur  s'est 
m^pris  dans  Texplication  qu'il  a  voulu  donner  du  ph^nomtoe. 
Toutefois,  plus  tard,  en  4840  (voyez  k  cette  date),  le  Gami^ 
Lama  a  vomi  un  courant  de  lave  qui  s'est  4tendu  sans 
interruption  jusque  sur  le  rivage.  » 

De  Buch  partage  Topinion  de  Reinwardt  (3). 


(1)  F'oy,  plus  bas,  aa  22  aodt  482 1. 

(2)  roonparez  v.  Leonhard,  neber  Basallgebilde,  part.  If,  p.  i65. 

(3)  Can,  Inseln ,  trad,  de  M.  BouIaDgcr,  p.  435.   Cc  passage  n'esl  pas 
dant  Torigin  .1. 
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»  Un  ph^nom&ne,  dit-il,  comparable  k  celui  de  Banda 
(p.  442} ,  s'est  manifesto  au  pied  du  volcan  de  Ternate.  Le 
food  de  la  mer  s'est  Hevi  vers  la  montagne  jusqu'ii  une  hauteur 
considerable »  et  forme  actuellement  une  digue  trte-haute  et 
trte-large,  adossee  centre  le  volcan.  Elle  paratt  avoir  M 
formde  par  un  filon  sous-marin ,  soulev6  dans  une  direction 
tortueuse  et  en  serpentant  centre  le  penchant  de  la  montagne. 
Ces  masses  soulev^s  sont  toujours  trto-diflHrentes  des  pro- 
duits  rejette  par  les  cratftres ;  elles  ne  pr^entent  jamais  les 
<)aiBGt6res  d'une  masse  fluide,  ni  la  porosit6  des  scones 
(Reinwardt).  » 

S®  Le  pic  de  Tidore ,  dans  I'tle  de  mAme  nom ,  est  situi 
au  S.-E.  de  Ternate ,  par  0«  45'  lat.  N.  et  MV  W  long.  E. , 
suivant  H.  Junghubn  (O^'SS'  lat.  N.  et  425<»  4'  long.  E.  de 
Paris,  suivaat  M.  Landgrebe).  L'tle  de  Tidore  est  ronde, 
elle  a  environ  6  miUes  de  circonfirence ,  elle  est  tris-fertile 
ei  bien  boisto;  le  volcan  qui  est  situ6  dans  la  partie  m6- 
ridionale  a  le  m6me  aspect  que  celui  de  Ternate  et  h  pen 
pr6s  la  mfime  hauteur,  dependant  H.  Junghubn  attribue 
environ  5000  (?}  pieds  au  pic  de  Tidore ,  tandis  que  d*apris 
Valentyn  le  Gama  Lama  aurait267  ruthein  ,  3  pieds »  mesore 
d* Amsterdam ,  ce  qui  6quivaut  k  3,840  pieds  de  Paris. 

3^*  A  Test  de  ces  deux  premiers  volcans ,  sur  la  c6te  oc- 
etdentale  de  la  grande  tie  de  Gilolo ,  se  di'esse  le  Gama- 
Nacore  ou  Gamma-Canore  connu  seulement  par  Tiruption 
du  20  mai  4673. 

A  la  pointe  mdridionale  de  Gilolo,  est  la  petite  tie  de  Daumer 
ou  Dammer  qui ,  suivant  Von  Hoff  (4) ,  aurait  un  volcan 
actif.  Je  n'en  connais  aucune  Eruption. 

4^  L'tle  de  Matchian ,  Makian  ou  Makjan ,  au  S.  de  Tidore 
et  k  I'O.  de  Gilolo,  par  0*  4T  ou  0»  20'  lat.  N.  et  425» 
34'  long.  B. ,  renferme  un  volcan  autrefois  actif ,  vayez 
k  4646. 


(I)  F'eraendtrungen  der  Brdoberflaeche ,  t.  9,  p.  4f8, 
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5"*  L'tte  de  Motir,  sous  le  0<*  30'  lat.  N. ,  contient  un  volcan 
qui,  suivaDt  Forrest,  auraU  lanci  des  pierres  eu  1778. 

6®  L*lle  de  Mortay,  Morty,  Iforotay  ou  de  More ,  par  %"" 
44*  lal.  N.  et  4260  5*  |oQg.  e.  ,  au  N.-B.  de  Gitolo  contient 
on  Yolcan ,  le  Tolo ,  qui  a  eo  autrefois  de  violentes  Erup- 
tions, voy.  k  4546  et  4553. 

T^  Enfin  ia  grande  lie  de  CtMbYm  ne  contiendrait  pas 
moins  de  o%ze  volcans,  suivant  H.  Jungtiuhn. 

(a)  Le  Klabat,  ou  les  Frdres ,  situi  dans  le  district  de 
Manado  ou  Ifenada,  &  la  pointe  N.-B.  de  Tile,  par  4<*  80' 
lat.  N. ,  et  4S4'>  46'  long.  B.  s*fl6ve  k  6,000  pieds  de  hauteur, 
dans  le  voisiuage  de  Kema  qui  lui  donne  aussi  son  nom. 
Suivant  la  tradition ,  il  serait  sorti  de  la  mer. 

La  montagne  se  divise  en  deux  cimes  de*  hauteur  &  peu 
prte  igale.  Au  sommet  de  la  plus'  ilevte  se^  trouve  un  lac 
dont  reau  n*offire  rien  de  remarquable  dans  sa  temperature. 
Des  bords  se  d^gagent  continuellement  des  vapeurs;  la 
montagne  est  enticement  couverte  de  forfits,  h  rexcepti<m  d'un 
millier  de  pieds  au-Hlessous  du  sommet.  Une  forte  odeur  de 
soufre  se  r^pand  constamment  aux  alentours.  Aucun  des  ha- 
bitants de  rtle  n*en  a  jamais  vu  sortir  ni  flamme,  ni  cendres , 
ni  pierres.  On  rencontre  des  sources  froides  sur  les  flancs  it 
mi-hauteur  environ  de  la  montagne.  A  Ajermadidi,  par 
temple ,  il  y  en  a  une  dont  Teau  est  dans  un  mouvement 
continuel  et  semblable  ii  un  bouillonnement. 

Ces  renseignements,  que  j*emprunte  &  M.  Junghuhn,  l.  c, 
p.  4S87,  sent  dus  k  H.  C.-A.-J.  Pecqueur,  ofBcier  de  santi 
k  Menado ,  qui  les  lui  a  communique  le  42  novembre  4848 , 
voy.  au  25  juillet  4828. 

(b)  Le  Goenoeng  Tonkoko.  II  est  dScrit  k  Tannte  4804. 

(c)  Le  Sapoetang  que  Rein wardt  a  visits  le  26  octobre  4824 
et  que  nous  dterivons  k  cette  date  sous  le  nom  de  volcan 
Tonsawang.  Voy.  aussi  k  4838. 

{d)  Le  Koemengan  que  Reinwardt  6crit  Roemengan ;  il  est 
dterit  au  48  octobre  4824.  Voy.  k  cette  date. 

(e)  Le  Lokan  ou  Lokon  suivant  Reinwardt  qui  I'a  visits 
le  46  octobre  1821.  Voy.  a  cette  date. 
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{f}  Le  Empong,  qui  atteint  ime  altitude  de  4,740  pieds 
d'aprte  le  IK  Forsten  ,  cit6  par  M.  Junghuhn. 

Les  cinq  derniers  ne  sont  connus  que  de  nom.  Ce  sent  : 
(^)  PapelanpongaD ;  (h)  Kimawang;  (i)  Sonoen  Javan^'} 
Tamporok  ou  Sempo  (qui ,  suivant  Reinwardt ,  a  eu  une 
Eruption  en  4829.  Voy.  au  26  octobre4821);  et {A-) Polirang  (4). 

On  trouve  encore  dans  la  province  de  Hanado ,  entre  Sander 
ct  Lamowang »  a  5  milles  de  cette  derni^re  locality ,  une 
esptee  de  mare  de  40  k  50  pieds  de  diamitre ,  remplie  d'une 
eau  chaude,  sulfureuse  et  bouillonnante.  Elle  est  envi- 
ronnte  d*une  vase  ou  boue  chaude  dans  laquelle  est  tombe 
le  comte  C.  de  Vidua. 

Dans  la  partie  la  plus  agr^able  de  Manado ,  M.  Junghufan 
signale  encore  le  lac  de  Tondano ,  de  5  palms  de  largeur 
sur  42  de  longueur  (42  k  43  brasses  de  profondenr  au  plus, 
suivant  Dumont  d'UrvUle),  dont  les  bords  habitus  sont  form^ 
en  partie  de  rochers  k  pic.  Le  niveau  de  Teau  est  k  2,000 
pieds  au-dessus  de  celui  de  la  mer.  Ce  lac  comme  ceux  de 
Singkara  et  de  Danoe  h  Sumatra,  paralt  6tre  le  fond  d*un 
vaste  affaissement  ou  d'une  vallte  r^ultant  d*une  faille,  voy. 
h  4838. 

M.  Junghuhn  ajoute  ici ,  p.  4292,  quelques  mots  au  sujet 
de  la  grande  tie ,  j*allais  dire  du  continent  encore  inconnu 
de  Bornto.  II  signale  le  volcan  de  Kinibaloe  ou  Kinilaboe 
qui  s'^l^ve  dans  la  partie  septentrionale  de  Bomto.  H  serait 
visible  de  la  petite  tie  de  Cajagan  Soeloe,  ^itute,  prte  de 
la  cOte  N.-£. ,  a  34  milles  gtographiques  du  volcan.  A  juger 
de  sa  hauteur,  par  celle  de  Merbaboe,  de  Java,  qui  estde 
9,590  pieds  et  qui  est  aussi  a  pen  prte  h  34  milles  geogr. 
de  Soerabaja,  elle  serait  au  moins  de  42,000  pieds.  Ce 
serait  alors  la  plus  haute  montagne  des  possessions  nter- 
landaises. 


(I)  M.  Landgrcbc  nc  decril  que  le  S.labal  el  mealionne  fenlemcnt 
■oai  Ic  nom  de  Cambyma ,  qq  volcan  sUiie  dant  la  P^Dinsalo  orienuU 
de  Cel^fs ,  par  5*  30'  lat.  S.  ct  149*  37'  long.  S. 
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M.  Berghaus,  dans  son  beau  mSmoire  (4),  lui  donne  les 
noms  de  Kini  Balu ,  Kmey  Ballu  ,  Kienieh  Balluh , 
et  la  place  enlre  6»  3'  et  6<>  T  lat.  N.,  par  4U*».20'  lonp. 
E. ,  ^aprte  Horsburgh ,  mais  il  ne  la  signale  pas  comme 
un  volcan. 

M.  Landgrebe  dit  expressdment  que  Borneo  ne  renferme 
aucun  volcan.  «  Seulement ,  ajoute^t-il ,  sur  la  c6te  occi*- 
deotale,  au  nord  de  Samfuis,  se  trouve  la  petite  tie  de 
Slakenburg  qui  en  contiendrait  un.  C'est  probablement  la 
mdnie  que  Berghaus  (Phys.  Atlas.  2.  Aufl.  Taf.  9) ,  d^signe 
sous  le  nom  de  Burning  Island,  Elle  git  par  3"*  46'  lat.  N^ 
et  409«  5r  Tong.  E.  de  Paris.  >  ((^.  cit.,  p.  3*2). 

Elle  est  marquee ,  mais  sans  nom,  sur  la  carte  d^jii  cit^ 
de  L.  de  Buch  qui  en  parle  dans  la  Description  des  Can, , 
p.  438. 

Comme  je  n*aurai  probablement  pas  Foccasion  de  revenir 
sur  cette  tie  inconnue  dont  MM.  Ennery  et  Hirth  disent,  dan« 
lenr  Dictionnaire  de  geographic  y  c  qu'on  y  remarque  beau- 
coup  de  volcans  iteints  et  que  Ton  y  ^prouve  de  frequents 
tremblements  de  terre,  » je  citerai  ici  le  seul  qui  soil  parvenu 
a  ma  connaissance.  II  est  de  1849. 

«  Dans  la  nuit  du  3  au  4  Janvier  de  cette  annte,  on 
^prouva  plusieurs  secousses  trfts-fortes  dans  la  petite  tie  de 
Tajam  qui  formela  riviere  de  Kapoeas  k  Pontianak  » (Junghuhn, 
p.  1426). 

On  y  ressentit  aussi  des  secousses  pendant  T^ruption  du 
Tamboro  en  4845,  suivant  Von  Hoff,  qui  donne  k  tort  la 
date  de  4885. 

Revenons  au  groupe  des  Moluques  proprement  dites. 

«  Jusqu'a  ce  jour ,  dit  M.  Brumund  (2) ,  on  a  regard6 


(i)  Geo-ffydrographisc/ier  Memoir  zur  Erklaerung  und  Mriaueie- 
rung  der  reduzirten  Karte  von  den  Philippinen  und  den  Sulu-In$eCn. 
*  Goih« ,  1839 )  p'  68 ,  io-4*. 

{%  Pragmcnl  mijtier   retee   door  Molnkko  *s ,   Tijdschrift  voor  Nedk 
Indie,  I.  5,  p.  34(>-3A8.  Batavia ,  1^56. 
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Batjan  (Bachian)  comme  une  tie  volcanique  et  le  moat  Sibela 
comme  un  volcan  ^teint ;  cette  opinion  n'a  probabtement  pas 
d'autre  fondement  que  te  voisinage  d*autres  ties  vraiment 
volcaniques ;  mais  Texamen  de  la  constitution  g^logi^ue  de 
Batjan  ne  lui  est  pas  fevorable.  D*ailleurs  la  forme  du  mont 
Sibela  est  non-seulement  diff^rente  de  la  figure  ordinaire 
des  volcans ,  mais  les  pierres  qu*on  rencontre  k  sa  base  sont 
formtes  d'un  granit  et  d^une  vieille  roche  schisteuse  dont 
la  presence  n*est  pas  compatible  avec  cette  opinion.  La 
piupart  des  autres  montagnes  que  nous  citerons  par  ordre 
de  hauteur ,  apr^s  le  Sibela ,  telles  que  Tepoek ,  Sigaroe , 
Amaas,  Sembaki,  Sebatten,  Loid  et  Paloe,  sont  formtes 
de  roches  6ruptives  et  renferment  des  calcaires »  des  gr^ , 
de  conglom6rats ,  de  la  marne  et  de  Targile. 

»  Dans  la  plaine ,  entre  les  monts  Sibela  et  Tepoek ,  on 
dteouvre  le  mont  Sindapa  qui  pourrait  avoir  une  origine 
volcanique.  Sor  le  flanc  occidental ,  et  un  peu  au-dessous 
du  sommet  non  ilevi  de  ce  monticule,  se  trouve  un  lac 
dont  les  parois  ont  de  7  k  40  metres  de  hauteur.  H  a  une  forme 
k  peu  pr6s  circulaire  d'envirbn  300  k  400  metres  de  diam^tre. 
La  profondeur  n'en  a  pas  6t6  sondte.  Est-ce  le  crat^re  d*un 
ancien  volcan  aujourd'hui  £teint?  C*est  ce  que  permettront 
peut-6tre  de  decider  des  observations  ult^rieures.  En  attendant, 
je  ferai  observer  qn'k  six  minutes  de  distance  de  ce  lac, 
se  trouvent  des  sources  thermales,  les  sources  d*Atori,  dont 
les  eaux  sourdent  des  dtoombres  de  rocbes  6ruptives  et  sont 
tenement  chaudes  qu'on  ne  pourrait  y  plonger  la  main  sans 
danger.  Dans  le  voisinage  de  ces  sources  sont  d*autres  crevasses 
d'oii  se  d^gagent  des  vapeurs  sulfareuses. 

»  Non  loin  de  Ik  ^  pr6s  du  d6troit  de  Sembaki ,  est  la  petite 
tie  Kajoa  doot  les  murs  acores  s*6l6vent  k  30  ou  40  metres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  en  quelques  endroits.  M.  de 
Groot  a  reconnu  que  la  rociie  6tait  un  conglom^rat  basaltique, 
form6  dc  fragments  r^unis  par  une  lave  de  basalte.  Au  nord» 
et  a  Touest  ^  la  c6te  est  un  calcaire  corallin  reposant  sur  la 
roche  Eruptive . 
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»  Le  village  d?  Goaripin  a  Att,  depuis  quelques  ann6es, 
^ire  change  de  place,  k  cause  de  Todeur  et  des  vapeurs 
(on  n'en  dit  pas  la  nature)  qui  s*exhalaient  du  sol  pendant  le 
lour  et  smtout  pendant  la  nuit.  » 

Je  lis  ailleurs  :  «  Comme  indices  de  Tactivit^  volcanique 
encore  subsislante ,  on  peut  citer  les  sources  chaudes  qu'on 
trouve  k  Tebankit,  au  pied  du  Sibela.  Ces  sources,  qu'on 
rencontre  en  plusieurs  endroits,  s'^tendent  jusqu'au  bord 
de  la  mer  et  exhalent  une  forte  odeur  sulfureuse  »  (4).  Suit 
une  l^nde  d'aprte  laquelle  un  tremblement  de  terre  aurait 
donn6  au  pays  sa  forme  actuelle. 

Passons  k  la  description  des  ph^nomines. 

4S3S.  En  cette  annte,  Antoine  Galvam  fit  Fascensioa  de 
la  montagne  de  Ternate. 

€  Au  milieu  de  Tile  de  Ternate ,  il  y  a  une  montagne 
qui  a  deax  lieues  de  haut,  toute  couverte  de  palmiers  et 
autres  arbres  rares.  Au  sommet  on  voit  Vouverture  d'une 
profonde  caverne  qui  semble  pin6trer  jusqu'au  centre  de  la 
montagne^  et  qui  est  si  large  qu'k  peine  peut-on  connaltre 
un  homme  d*un  cdt6  k  I'autre.  Elle  contient  une  place  k 
pen  prte  comme  une  aire  faite  de  pierre  et  de  terre  mon- 
vantes.  Quelques  eurieux  Font  vue,  etentre  autres  un  Gabriel 
Bebelo,  facteur  et  grand  Alcayde.  II  eut  la  curiosity  de  me-* 
surer  avec  des  cordes  la  profondeur  de  cette  caverne  quUl 
txouva  de  cinq  cents  brasses.  On  en  voit  sortir  une  belle 
fontaine ,  mais  on  ne  sait  si  Teau  en  est  douce ,  aigre  ou 
wxive  J  car  personne  n'a  encore  086  en  goAter.  L*aire  est 
mouvante  par  le  feu  eufermd  dans  les  entrailles  de  la  mon- 
tagne. Antoine  Galvam  est  le  premier  qui  nous  a  donnd  la 
description  de  ce  volcan ,  qu'il  avait  examine  Tan  mil  cinq 
cent  trente-huit  lorsqu*il  itait  commandant  dans  ces  ties.  B 
alia  voir  cette  merveille  de  la  nature  dans  un  temps  calme, 

(i)  TopograpMtcbe  Sebets  van  bet  Bilaod  Batjcn  door  J.  G.  Bernelot 
Mb«m,  Natmurkundig  Tijdschrift  voor  Nederiandseh  Indie,  i.  13, 
p.  36&--SU.  Foy.  f.  308. 
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ce  qu*il  nc  pouvait  faire  dans  les  Equinoxes ,  ni  en  avrii , 
ni  en  septembre ,  k  cause  des  vents  qui  soufflent  alors »  et 
qui  font  que  la  roati^re,  combustible  s'embrasc  et  jette  de 
grandes  flamnies.  Si  Pline  avait  eu  ia  m&me  precaution  quand 
il  Youlut  satisfaire  sa  curiosity  a  regard  du  mont  V^uve,  en 
Italie,  et  qu^il  eiU  bien  choisi  son  temps  comme  Galvara , 
il  n'aurait  pas  dt6  d^vor^  par  les  flammes  de  cette  montagne, 
ainsi  que  son  neveu  Corneille  Tacite  I'a  6cnt  Ce  volcan  sent 
beaucoup  le  soufre ;  aussi  en  jette-t-il  du  mdle  avec  la  terre 
et  des  pierres  rouges  qui  en  sortent  avec  impetuosity »  comme 
si  elles  sortaient  de  la  bouche  d'un  canon.  On  a  sujet  de 
croire  que  la  montagne  vers  le  bas  est  pleine  de  grands  vides 
et  de  grandes  concavitis  qui  causent  des  tremblements  de 
terre  avec  un  bruit  furieux.  II  en  sort  des  flammes  et  des 
pierres  embras6es ,  qui  vont  quelquefois  jusqu'au  fort  et  k 
la  ville ,  et  m6me  jusqu*aux  ties  des  M6aos  et  des  Cofures 
qui  sont  k  vingt  lieues  de  Ternate.  La  fum6e  en  est  de 
diverses  couleurs  scion  la  nature  de  Thumeur,  ou  de  la  terre 
qui  pousse  une  grande  quantity  d^exhalaisons  difiSrentes, 
dont  Tair  etant  rempU  et  infects,  il  pent  contribuer  a  les 
varier  en  diverses  mani^res.  Get  air  corrompu  par  Ik  et  les 
ordures  de  Tembrasement  qui  tombent  dans  les  fontaines » 
corrompent  les  eaux  qu*on  boit  et  les  rendent  malsaines. 
Cette  montagne  est  fertile  et  toute  couverte  de  verdure  jus- 
qu'aux  deux  tiers  de  sa  hauteur.  Mais  par  delii  jusqu*au 
sommet ,  on  y  sent  beaucoup  de  froid ,  et  Ton  n*y  trouve 
aucune  esptoe  d^oiseaux ,  ni  grands ,  ni  petits ;  on  y  voit 
senlement  beaucoup  de  mouches.  Quand  on  est  au  plus 
haut ,  on  decouvre  une  grande  et  vaste  mer  et  une  infinite 
d'tles,  parce  que  Tair  y  est  toujours  pur  et  sans  melange 
d'aucnnes  vapours  qui  puissent  faire  obstacle  k  la  vue, 
comme  on  le  dit  encore  a  regard  du  mont  Olympe.  Ainsi 
la  vue  s'etend  non-seulement  fort  loin ,  mais  elle  est  fort 
libre  et  fort  agreable  par  la  diversite  et  la  beaute  des  objets 
qui  s'y  presentent ,  dont  on  peui  jouir  sans  aucun  emp^ 
chement  presque  pendant  toutc  Tannee.  A  Tendroit  de  la 
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hauteur  oii  flnissent  les  arbres,  il  y  a  une  fontaine  d'eau 
douce  si  froide  qu'on  n*en  saurait  boire  qu*k  reprises.  Au 
plus  baut,  dans  un  lieu  ^loigD6  de  Tendroit  d'oii  sortent 
les  flaromes ,  on  vit  dans  ee  temps  la  une  grande  pi6ce  qui 
en  fut  ditachte,  et  d'oii  pendant  deux  jours  il  sortit  de 
Peau  en  abondance,  puis  il  y  eut  de  grandes  masses  de 
roches  qui  roul^rent  en  bas ,  entrainant  des  arbres  et  des 
terres ,  jusqu'au  bord  de  la  mer,  et  elles  form^rent  au  pied 
de  Ja  montagne  des  concavitfe  comme  des  espfeces  de  votktes. 
II  y  a  aussi  sur  cette  montagne  un  grand  lac  d'eau  douce 
entour^  d*arbres  dans  lequel  on  voit  des  crocodiles  azurte 
et  dor^^s,  qui  ont  plus  d'une  brasse  de  longueur,  et  qui 
SB  plongent  dans  Teau  lorsqu'ils  entendent  des  Wmmes  (<).  » 
1546.  29  septembre  (jour  de  Saint-Michel),  dans  Tile  de 
More  (Mordtay?)  tremblement  trte-fort.  Comme  les  nouveaux 
convertis  6taicnt  t  la  messe  que  c^lebrait  Saint- Frangois- 
Xavier :  «  Ce  tremble-terre  survint,  qui  fut  si  soudain.que 
»  tout  le  peupie  se  mit  incontinent  en  fuite  et  sortit  hors 
»  de  r^glise  de  peur  qu'elle  nc  tombftt  sur  eux.  Mais  le 
»  Vkve  ne  d6sista  pas  pour  cela  du  saint  sacrifice  de  la  messe, 
»  ni  ne  s*eIoigna  de  Fautel ,  bien  qu'il  eut  peur  qu'il  ne  se 
»  renversat  sans  dessus  dessous ,    comme  il  dit  en  une  dc 

>  ses  lettres.  Get  acte  de  Constance  et  confiance  en  Dieu 
»  lui  acquit  beaucoup  de  credit;  car  tons  les  autres  tant 
»  payens  que  chrfitiens  sortirent  aux  champs ,  de  peur  d'etre 
»  accabl^s  des  ruines  des  maisons ;  mais  lui  avec  une  assu- 
»  ranee  tres-grande  tint  ferme  et  ne  bougea  point  du  lieu  ou 
»  il  6tait  :  estimant  que  les  diables  causaient  tout  ce  re- 
»  nine  mesnage  de  d^pit  et  de  rage  qu'ils  avaient  pour  se 

>  voir  deschasses  et  bannis  de  cette  ile ,  ou  comme  il  dit  en 
»  sa  lettre,  que  le  bienheureux  Archange  Saint-Micbel  donnait 

(I)  D^Argeniola  ,  Bisloire  de  la  con^uSie  des  Moluques ,  trad*  frao- 
^t^  Amtterdam ,  1706,  3  vol.  in-i!2,  u  I,  p.  115—146.  Yojes  awai 
BisUnrM  gin^alt  des  Voyages  ,  t.  31,  p.  i53--l$5,  ^diU  in-lS.  L*abk^ 
Prcvoat  tfcril  GaUa* 
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»  pour  lot's  la  ckasse  aux  diable6  qui  emptehaieni  le  progris 
»  du  service  divin  en  cetie  He  \k  et  les  ayant  bien  itriltfe 
»  par  la  vertu  et  p  uissance  celeste  qu*il  a  sur  eux ,  les 
»  faisait  retirer  au  manoir  des  enfers.  Aussi  les  gentils  avai^t 
»  cette  folle  persuation  que  quand  ces  terres-trembles  ad?e- 
»  naient ,  les  ames  qui  gisaient  sous  la  terre  s^inquiitaieot 
»  et  causaient  h  leur  avis  tels  tremblements  (4)  et  pour  ce 
»  ils  soulaient  frapper  contre  lerre  k  graads  coups  de  baton 
»  pour  ^tenner  lesdites  ames  et  les  faire  accoiser  (2).  » 
Je  Us  encore  dans  Bonito  [Delia  Terra  tremante,  p.  690) : 
€  La  medesima  Isola,  accid  non  le  mancbimale  alcuno^ 
b  quasi  del  continue  talmente  Scossa  da*  Terremoti,  che colore, 
cbe  a  Sorte  p&r  di  lik  passano ,  tutti  spaventati  pensano  che 
le  navi  percuotino  in  scogli.  » 

Vers  4553.  Eruption  du  volcan  de  Tolo  et  trembleAient  dans 
rtle  de  Horetay*  «  Le  soleil  6tant  clair  et  serein  au  plein  midi, 
»  il  se  couvrit  soudain  d*une  telle  obscurity  que  les  tinftbres 
»  6taient  quasi  palpables :  si  k  peine  les  gens  se  pouvaient  voir 
»  ou  cognoitre  les  uns  les  autres.  Ui  dessus  voisci  qu'une 
»  montagne  voisine,  commence  &bruire  d*une  facon  ^pouvan- 
»  table  et  du  plus  baut  sommet  dMcelle  on  voit  sortir,  pce- 
»  mi^rement  une  grosse  et  ipaisse  fum^e  et  parmi,  des  flammes 
»  de  feu  bleu&tre,  de  fagon  qu^il  semblait  que  toute  la 
»  montagne  ne  fut  qu'une  fonrnaise  ardente ,  ou  pour  mieux 
»  dire,  la  bouche  m6me  d*enfer.  Aprte  ce,  on  entenddes 
»  tonnerres'si  effroyables  que  les  gens  6taient  atterres  de 
»  crainte  :  et  voilii'  tout  aussltdt  ladite  montagne  vomir  de 
»  sa  plus  baute  cime ,  une  grande  quantity  de  pierres ,  et 
»  de  grosseur  incroyable ,  toutes  ardentes  et  embrasies  du 


(1)  €  AnMt  le  P.  Xavier,  quaod  les  lubilaali  lui  demandaient  la  cause 
»  de  oct  reus  (voletos) ,  leur  soalail  repondre  :  qoe  cVlait  le  lieu  des 
»  enfert ,  dans  leqael  dteient  preeipiles  lovs  ceax  qei  aderaieal  les 
>  idoles.  »  (Md. ,  p.  164). 

(9)  Da  Jarric ,  But,  des  chases  plus  nUmmrahUs  advenues  dans  Us 
Indes  orientates ,  I,  4(i5;  Foarnier,  Asiae  nova  descriplio... 
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»  feu,  lesquelles  furent  61anc6es  contre  la  vilie,  avec  telle 
»  violence  et  roidenr,  que  dans  peu  de  temps  tous  les  bou- 
»  levards  furent  mis  par  terre ,  les  murailles  ras^s  et  les 
9  maisons  abattues ,  sans  qu*il  en  demeurftt  aucune  en  pied , 
»  hormis  une  pauvre  maisonnette ,  dans  laquelle  les  P^res , 
»  qui  les  (habitants]  soulaient  instruire  dans  la  foi ,  avaient 
»  accontum6  de  se  retirer,  quand  ils  allaient  \k  :  jagoit 
»  qu'elle  fut  an  plus  haut  de  la  ville  (b&tie  elle-m£me  sur 
»  une  montagne) ,  tout  joignant  V^glise  que  ces  apostats 
»  avaient  ruin^e.  Mais  comme  c'dtait  Dieu  qui  par  ses 
»  anges  faisait  jouer  cette  artillerie ,  elle  battait  seulement 
»  Ik  oil  ils  visaient  et  ce  contre  quoi  ils  la  braquaient ,  non 
»  pas  ailleurs.  Avec  ce,  il  sortit  aussi  du  sommet  de  la 
»  montagne  une  si  grande  abondance  de  cendres,  qu'elles 
»  couvrirent  dn  tout. les  pieux  qu*ils  avaient  plant^  tout 
»  autour  de  la  ville  :  de  manidre  qu'on  y  pouvait  marcher 
»  dessus  sand  aucun  danger,  jaQoit  qu*ils  les  eussent  61ev£s 
>  par  dessus  terre ,  d'un  pied  ou  environ,  n  y  eut  force 
»  sangliers,  qui  furent  ensevdis  tout  vifs  dans  la  cendre; 
»  les  oiseaux  en  6taient  si  charges ,  quails  tombaient  h  terre 
»  on  en  la  mer  et  les  pouvait-on  prendre  avec  les  mains 
»  fort  ais6ment. 

»  La  dessus  encore  survint  un  terre-tremble ,  si  v6h6ment, 
»  qu*il  arrachait  les  arbres  de  leurs  racines  et  les  boule- 
»  versait  sans  dessus  dessous.  Les  bommes  qui  se  retrouvaient 
»  lors  parmi  les  champs,  ne  se  pouvaietat  tenir  sur  leurs 
»  pieda,  car  ils  dtaient  incontinent  renvers^s  par  terre.  Et 
»  afln  quil  n*y  eut  aucun  616ment  qui  ne  print  vengeance 
»  d'une  si  mSchante  race,  un  lac,  qu*il  y  avait  assez  loin 
»  de  la  ville ,  sortit  de  rive ,  tellement  qu*it  couvrit  toute  la 
»  campagne  et  par  ce  moyen  beaucoup  de  personnes  el 
»  animaux  furent  noySs.  Cette  tourmente  et  embrasement 
»  dura  non  pas  quelques  heures  seulement ,  comme  il  arrivait 
»  autrefois;  mais  I'espacede  trois  jours  en  tiers  sans  pause, 
»  ni  relasche ,  ce  qui  n'avait  m  plus  vu  encore.  Pendant 
»  ce  debris  la  flotte  des  Portugais  (qui  venait  attaquer  Tile), 
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»  se  retira  un  peu  a  quartier  pour  n*dtrc  endommag^e ,  ni 
»  de  la  cendrc  qui  torobait  ni  aussi  du  terre-tremble,  etde 
»  1^  ils  contemplaient  non  sans  grande  frayeur  et  Stonnenient, 
»  de  quelle  fa^on  ce  souverain  Seigneur  de  TUnivers  vengeait 
»  ses  injures.  (Du  Jarric,  L  c,  p.  677  et680;  Asia  nova 
»  descriptio ,  p.  345  (1).  » 

4599.  34  cnai ,  vers  minuit,  non  loin  de  Temate»  le  vaisseau 
hollandais  VUtrecht  entendit  un  bruit  6pouvantable  qui  pouvait 
provenir,  dit  Gueneau  de  Hontbeillard,  (Coll.  Acad,)  des 
agitations  causes  par  un  tremblement  de  terre  ou  une  Erup- 
tion volcanique. 

4608»  Fin  juin  ou  commencement  de  juillet,  Eruption  du 
volcan  deTidor  (2). 

»  Les  Hollandais ,  sous  la  conduite  de  Caerden ,  s'emparErent 
de  Machian ;  les  vaisseaux  qui  Etaient  demeurEs  devant  Tidor 
vinrent  mouiller  avec  les  autres  k  la  vue  du  fort  dont  on 
venait  de  s*emparer  [k  Machian]  —  Mais  peu  de  jours  aprEs 
cette  expedition ,  pendant  qu*on  jouissait  d'un  calme  extraordi- 
naire ,  la  mer  commenQa  tout  d'un  coup  a  s'agiter  et  brisa 
bientOt  avec  tant  d'impEtuositE ,  que  tous  les  bfttiments  de 
la  flotte  furent  poussEs  sur  le  rivage,  sans  quMl  fiU  possible 
de  mettre  k  la  voile.  L'orage  continua  si  furieqsement,  quMl 


(i)  Malfjre  rinlerpreUtion  miracoleusc  de  ce  pheoomioe  qui  panit 
rapoiiasic  des  habitants  dc  la  ville  de  Tolo,  j*ai  cru  devoir  rapporter 
ceMe  ^ruplion,  la  srale  connuc  d^un  volcaii ,  depois  ioaclif,  roais  doot 
raclirite  paratt  a^^lre  oiaaifeitde  pr^c^demmeni.  L*au(eur  (Fournier),  de 
VAsiw  nova  discrifUio  . . ,  imprimtfe  4  Paris  en  4666 ,  ajoule  :  RegU 
crebris  ierramotibus  ,  horrendis  fremitibua  et  subterraueis  passim 
ignilms  quatitur,  p.  345 ;  ct  en  parlanl  da  volcan  de  Tcrnaie ,  p.  344 : 
Per  {Bquinoclia,  maxinih  certis  fiantibus  ventis,  cum  horrisono  fremitu 
flammce  atro  mixta  fumo  et  favillis  erumpunt  et  omnia  lath  ioca 
cineribus  complent.  Du  Jarric  disail  aussi  en  1608  ,  que  cVtait  aux  naois 
d*avril  el  dc  septembre ,  iorsquc  les  vcnia  souflflenl  tc  plus ,  que  le  feu 
s*y  embrase  davantage.  (Oii^'.  cit^,  I,  651).  CeUe  opinioo  sc  retroovc 
dans  VHistoire  des  Jndes,  du  P.  Maflifc,  etc. 

(2}  Prdvott,  Mist,  gin,  des  itoy,,  i.  8,  p.  385. 
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en  fit  p6rir  deux  dont  on  ne  put  sauver  qu*une  partie  de 
la  cargaison.  Ensuite  le  voican  de  Tidor  s*^tant  ouvert  avec 
un  bruit  ipouvantable ,  on  en  vit  sortir  des  flamn)es,  qui 
furent  suivies  d'une  ^paisse  fumto  (4).  Get  Strange  accident 
recut  diverges  interpretations  des  Espagnols  et  des  Indiens. 
Les  Hollandais  qui  n'ont  pas  Tesprit  toumi  au  merveilleux , 
n'y  virent  qu'un  simple  jeu  de  la  nature,  qui  ne  les  Qmptoba 
pas  de  mettre  un  ordre  convenableii  leurs  afifaires  et  de  partir 
nn  mois  apr^s  (3  aotkt)  pour  Bantam.  » 

1608.  Nuit  du  48  au  49  juillet,  detonations  affreuses  k  la 
montagne  do  Ternate ;  elles  ressemblaient  k  des  d^charges 
de  grosse  artillerie  et  furent  suivies  de  beaucoup  de  vapeur  et 
defumee(S). 
'    4635.  Nouvelle  Eruption »  semblable  a  ia  pr6cedente  (3). 

4646.  Irruption  du  voican  de  Makjan.  La  montagne  se 
fendit  par  un  violent  tremblement  de  terre;  beaucoup  de 
villages  furent  niin^s  et:beaucoup  de  personnes  p^rirent.  Les 
larges  fentes  qui  se  formferent,  s^etendirent  du  sommet  k 
la  base  de  la  montagne  et  subsistent  encore  aujourd^hui  sous 
le  nom  i'omiires  de  Makjan.  On  pense ,  ajoute  Valentyn , 
que  cette  montagne  est  en  communication  avec  celle  de  Ternate 
et  avec  le  Gammacanorre »  dans  Tile  de  Gilolo;  que  leurs 
canaux  souterrains  aboutissent  au  m^me  foyer  qui  fournit 
k  ces  trois  volcans  le  feu  et  les  vapeurs.  Uun  briile-t-il  un 
pen  plus  fort,  Factivite  de  Tautre  s'accroit;  ainsi  ont  eu  lieu 
simultan^ment  les  Eruptions  de  Ternate ^t  de  Makjan,  dont 
nous  avons  parie  plus  haut.  Le  Gammacanorre,  en  4673, 
quelques  anntes  avant  la  montagne  de  Ternate ,  eut  aussi  une 
violente  Eruption ,  accompagnee  d*un  affreux  tremblement  de 
terre,  qui  coAta  la  vie  k  beaucoup  de  personnes,  ruina  de 
nombreux  villages  et  porta  la  desolation  jusqu'&  la  mer  qui 
fut  couverte  de  pierres  ponces  (4). 

(I)  Qooique  ce  voican  bnUo  loujourt,  it  est  rare  quil  jclle  det  flammet 
oa  inline  de  la  fom^e.  \,ibid»  en  note). 
(9  et  3).  TaienlyD,  Oud  e%  Nieuw  Oost^Indien,  t.  4  ,  pari.  2,  p.  5. 
(4)  Qui  em  Nieuw  OoshJndien,  i.  i,  part.  3,  p.  90. 
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On  lit  seulement  dans  la  suite  de  Vhist,  gen.  des  voyages, 
t.  n,  p.  47;  «  en  4646,  une  terrible  secousse  entrouvrit  la 
montagne»  abtma  plusieurs  villages  et  fit  pirir  quantity 
d'bommes  et  de  bestiaax,  qui  fnrent  engloutis  ou  d^vorte 
par  les  flammes  qui  sortaient  du  volcan.  On  en  Yoit  encore 
les  ouvertures,  qu'on  appelle  les  orni^res  de  Hachian,  parce 
qu'elles.forment  de  larges  fentes  paralliles,  qui  descendent 
du  haut  en  bas  de  la  montagne.  » 

De  ce  fait,  je  rapprocbe  le  passage  suivant,  sans  pouvoir 
affirmerqu'ils'y  rapporte.  «  Un  pen  avant  4659,  dit  Gueneau 
de  Hontbeillard,  une  grande  partie  de  la  montagne  ardente 
de  Machian  sauta  en  Tair.  »  {Coll.  Acad.) 

4648.  LeS5  juin,  et  les  deux  jours  sui?ants,  le  volcan 
de  Ternate ,  qui  jette  ordinairemeni  avec  plus  de  fureur  ses' 
flammes,  sa  fum6e  et  ses  cendres,  dans  les  mois  d*avril 
et  de  septembre,  fit  un  dteordre  efiFroyable.  Outre  les  cendres, 
la  fumte  et  la  flamme ,  il  jeta  fort  loin  quantity  de  pierres 
enflammtes,  qui  br(llaient  tout  ce  qu'elles  rencontraient,  et 
un  village  de  Maure,  appel£  de  la  Sula,  en  fut  consume. 
L*isle  fut  dans  .un  mouvement  continuel  pendant  tout  oe 
temps-lit ;  el  Ton  entendit  un  bruit  effroyable  dans  les  ca- 
vemes  souterraines  et  de  temps  en  temps  comme  des  coups 
de  canon  (4). 

4651 .  Le  mercredi  2  avril ,  de  nuit ,  h  Macassar  (C616bes) , 
trois  secousses  cons^cutives  (3). 

4653.  Pendant  la  r^gence  de  Hustaart,  en  4653,  la  mon- 
tagne de  Ternate  a  eu  une  nouvelle  Eruption.  Depuis  lors, 
elle  n'a  pas  cessi  de  brftler;  comme  toutes  les  montagnes 
de  ce  genre  (qui  tantAt  sent  plus  actives  et  tantdt  le  sent 
moins ,  dont  les  feux  sont  quelquefois  visibles  et  quelquefois 
concentre  dans  leurs  entrailles) ,  elie  a  Smis  des  flammes 
visibles  la  nuit  ou  seulement  des  vapeurs  et  une  ^paisse 
fumte,  quelquefois  elle  a  lanc6  de  la  cendre  blanche,  d*autres 

(I)  La  Marlini^re,  Diet,  giog.^  t.  IX,  p.  286,  4739,  fol. 
{%   Tijdschrift  voor  NtderL  indie  ^  t.  4 ,  p.  120,  Bauvia ,  ISo5 , 
d'apr^*  vne  chroniqnc  (Scrite  aoua  forme  dc  journal ,  de  1602  k  1747. 
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fois  lies  pierres  ponces,  et  mfime  d*6normes  fiagments  de 
roche,  avec  un  bruit  aflfreux  :  le  bruit  est  augments  par 
des  vents  violents;  les  mugissements  et  les  detonations  ont 
plus  d'une  fois  6pouvant6  les  indigenes  el  les  Europ^ens 
pendant  leur  s6jour,  et  leur  ont  fait  craindre  pour  leur  vie 
lorsque  le  volcan  (couronn6  de  nuages  de  vapeurs)  langait 
des  flammes  jusqu'au  ciel  et  vomissait  des  pierres  embras6es 
(qui,  dans  leur  chtite,  incendiaient  les  for^ts  et  roulaient 
jusqu'Ji  la  mer).  Mais  dans  les  paroximes  de  son  activity  in- 
terieure,  elle  a  souvent  vorai  une  telle  quantity  de  fum6e 
et  de  vapeur  sulfureuse ,  que  les  hommes  en  ont  et6  asphyxias. 
Ces  embrasements  ont  lieu  le  plus  souvent  (quoique  pas 
toujours),  au  mois  de  mars  ou  d'avril,  ou  au  changement 
de  saisons  et  par  les  vents  du  nord  (1). 

En  1659,  Eruption  du  volcan  de  Machian.  Voy.  k  1646. 

1673.  Le  20  mai,  Eruption  du  Gammacanorre  k  Gilolo. 

Le  12  aout,  tremblement  de  terre  k  Ternate. 

Nousdonneronsladescription  de  ces  deux  ph6nom6nesd'apr6s 
une  lellre  du  gouverneur  Cornells  Franks,  ecrite  de  Ternate, 
le  22  aoiit. 

«  Nous  ne  pouvons  n^gliger  de  faire  connaltre  k  Votre 
Excellence  deux  ^vc^nements  remarquables. 

«  I^  premier  a  eu  lieu  le  dimanche  20  mai ,  dans  la  soirte*. 
La  grande  et  haute  montagne  de  Gammacanorre,  k  treize 
milles  d'ici,  a  en  grande  partie  saut6  en  Fair;  le  surlen- 
demain,  jour  de  la  Pentec6te,  Tobscurit^  a  6t6  telle  qu'on 
pouvait  k  peine  se  reconnaltre.  L'6v6nement  n'a  et6  accom- 
pagn6  d'aucun  tremblement  de  terre  (2)  et  le  sol  ici  comme 
k  Manado ,  Sjauw ,  Sangir  et  Mangindanao  (Mindanao) ,  k 


(1)  Valenlyn,  /.  c,  p  ^.  L*aatear  ne  signale  pat  i'annce  1654  que  cile 
Tabbd  Prcvost  (Hist,  gin,  des  voy,,  1. 17,  p.  47).  Kererslein  et  LtDdgrebe 
mentioDnenl  Ici  deax  ann^cs.  L.  de  Bach  el  von  Uoff  donncnt  la  date  de 
1653.  Toutefoii,  ce  dernier  donne  aasti  celle  de  1654,  Keraenderungen  der 
Erdoberfiaeche,  t.  2,  p.  428. 

^2)  Daar  waa  geen  kleene  aardbeviog  medc  Termengt. 
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ni-ne  centaine  de  millcs  et  plus  encore  do  distance,  a  t^le 
couverl  de  cendres  d'au  moins  un  pied  d'6paisseur.  Les  vents 
en  ont  emporl6  nne  quantile  si  considerable  a  la  raer,  que 
des  bAtiments  {het  Fiuitje,  de  Sandlooper),  arr6t6s  plusieurs 
fois  dans  leur  marclie ,  ont  (^16  forces  de  relourner  h  Manado 
sans  pouvoir  achever  leur  traversee.  Au  pied  du  Gamma- 
canorre ,  des  maisons  et  des  n^greries  [negryen]  ont  616 
6crasees  sous  le  poids  des  cendres. 

«  Le  second  6v6nement  est  du  121  de  _ce  mois.  Ce  jour  Ih, 
en  Ire  10  et  10  heures  et  demie  du  soir,  nous  avons  616 
surpris  par  un  trembleraent  de  terre  si  violent,  qu'on  ne 
croit  pas  en  avoir  jamais  6prouv6  de  semblable.  La  mon- 
tagne  de  Ternate  s^est  fendue,  du  c6t6  sud ,  depuis  le  sommet 
jusqu'a  la  base.  Les  maisons  en  pierre  du  roi  Mandarsjah, 
situ6es  au  pied  du  volcan ,  ont  6t6  ensevelies  sous  ses  debris ; 
leurs  toits  en  tuile  et  leurs  murailles  gisent  abattus  sur  le  sol. 
La  mer  s'est  tellement  gonflee  que  tons  les  vaisseaux  en 
rade  ont  failli  sombrer.  Des  poissons  en  tr6s-grand  nombre 
ont  6t6  lances  sur  la  plage.  Ce  qui  est  plus  singulier  et  plus 
deplorable,  c'est  que  ce  mouvement  dure  encore  aujourd'hui, 
et  qu'enQn  on  n'a  jamais  6t6  t6moin  de  devastation  semblable.  » 

On  a  su  par  une  autre  lettre  du  m6me,  que  le  ph6no- 
m6ne  continuait  encore  au  mois  de  septembre  pendant  tout 
lequel  il  s'est  prolong6  (1). 

Dece  r6cit  je  rapprocherai  ce  que  dit  ailleurs  Valentyn  (2). 

«  En  aoiit ,  peu  avant  rarriv6e  de  Padbrugge  h  Ternate ,  la 
montagne  de  cetle  lie  eut  une  6ruption  prolong6e  et  tres-forte; 
elle  lauQa  tanl  de  cendre  el  de  pierres  ponces  qu'on  les  aperQut 
jusqu'&  Amboine.  La  fum6e  et  les  vapeurs  infestferent  I'air 
au  point  de  faire  p6rir  beaucoup  de  monde.  La  r6gence  de 
Batavia  subit  des  pertes  6normes.  Le  courageux  Padbrugge 
voulut  s'approcher  de  la  montagne  et  y  fut  atteint  d'une 
fnaladie  telle  qu'il  ne  put  retourner  a  Amboine.  » 

(4)  YaleDtyn ,  U  1 ,  part.  2,  p.  331-333,  90  ct  94. 
i%  Oper,  ci't,  p.  5.  F'oy.  encore  k  1646. 
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Void  conimenl  L.  dc  Buch  rapporte  le  premier  de  ces  deux 
€v6Qeinents  : 

€  Aupr^s  de  Gammacanore ,  sur  ia  cote  occidentals  de 
Gilolo,  le  20  mai  1673,  2ine  montagne  se  souleva  avec 
fracas  ;  ce  soulevement  fat  accompagne  d'tm  violent  tremr 
blement  de  terre.  La  montagne  est  •vis-h-vis  Ternate.  La 
met  fut  61ev6e  h  une  grande  hauteur  au-dessus  du  rivage 
et  le  volcan  ainsi  produit  rejeta  une  masse  considerable  de 
pierres  ponces  (1).  » 

Les  lignes  soulign6es  sont-elles  une  traduction  fidele?  II 
y  a  dans  le  texte  :  «  De  groote  en  hooge  Berg ,  Gamma- 

cauorre,  ten  meerendeelen  in  de  lugt  is  gesprongen 

Daar  was.geen  kleene  aardbeving  mede  vermengt.  » 

.  Quant  au  second ,  il  dit  seulement  :  «  le  volcan  rejetalt 
beaucoup  de  pierres  ponces,  circonsUmce  qui  m^rite  d*^tre 
remarqute,  et  les  vapours  qui  se  d6gageaient  de  son  cra- 
tere ,  causerent  la  mort  d*un  grand  norabre  de  personnes  (2)  » 

On  lit  dans  VHisloire  genei'ole  des  Voyages,  1. 17,  p.  69, 
que  «  la  cendre  qui  tombait  arrStait  les  vaisseaux  en  pleine 
mer  et  les  emp6chait  de  se  servir  dc  leurs  voiles,  »  Suivant 
Malte-Brun ,  les  cendres  furent  transport^es  jusqu'a  Mindanao 
et  les  vaisseaux  navigu^rent  plus  lentement  dans  une  mer 
couverte  de  scories  et  de  pierres  ponces. 

1674.  Au  commencement  de  Fannee,  secousses  k  Ternate 
(Voyez  la  1'**  partie). 

1677.  Vers  1676  ou  1677,  eruption  considerable  du  volcan 
de  Ternate.  {Voyez  a  4686,  la  fin  du  rapport  de  Heindert 
de  Roy.) 

1680.  Tremblement  a  Celebes  et  eruption  du  Kemas  dans 
la  m&me  tie  (3). 


(1)  De^cr.  phys»  des  ties  Canaries,  p.  433,  iradoclion  de  M.  Boa- 
la  nger. 

(%)  Ibid.  yLc. 

(5;  Yoa  Hoff,  Chronik  der  Erdhebeii  el  en  note  :  L.  v.  Bnch.  Can. 
Ins,  S.   376,  cit.  PhiL  trans.  ^  v.  19,  n*  7,  und  Valcntyn,  I,  2,  64. 
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«  D*un  c6le,  les  habitants  de  Datahan,  de  Passan ,  de 
Saccan  el  de  Tautre ,  ceux  de  Saban  ,  dit  Valentyn ,  dans 
la  description  de  la  cOte  deManado  (i),  s'^taient  bQaucoup 
mieux  liabilut^s  au  pays  avant  Tann^  4680  que  depuis,  vu 
que ,  dans  cette  ann^e ,  diverses  niontagnes  flrent  Eruption 
et  sautirent  en  Vair,  la  plus  grande  partie  du  pays,  et 
principalement  cette  petite  bande  qui  s*6tend  du  Kemas ,  ou 
grandes  montagnesde  Test  jusqu'li  Goron tale,  ne  consistanl 
qu'en  brOlantes  montagnes  de  soufre  [brandende  Swavel- 
Bergen)  sont  devenues  inhabitables. 

3>  On  a  su  d'une  mani^re  certaine  que  dans  le  Mogonde 
(district  situ6  dans  rintericur  des  terres ,  derri^re  Amoera , 
Boelan  et  Auwn),  une  bande  de  terre  6tait  descendue  en 
masse  le  long  du  lit  d'un  torrent  entratnant  avec  elle  des 
inillicrs  d^arbres  [Calapp^is,  trembles?)  et  ne  s'^tait  arr^t^e 
qu'au  bas.  La  garnison  de  Manado ,  qui  avait  parcouru  le 
pays  peu  de  temps  auparavant,  pouvait  k  peine  le  recon- 
naltre  apr6s  r6v6nement.  On  ne  pouvait  plus  avancer  qu'en 
escaladant  une  grande  quantity  de  branches  et  de  racines , 
car  la  plupart  des  trembles  et  des  autces  arbres  avaient  la 
cime  en  bas  et  les  racines  en  Tair.  Dans  beaucoup  d'endroits 
le  torrent  avail  ^t^  force  de  se  creer  un  lit  nouveau. 

»  Ces  montagnes  fournissent  un  soufre  tr6s-bon  et  trte- 
pur —  » 

De  ce  passage,  rapprochons  le  suivant,  d*un  voyageur  qui 
a  visite  le  pays  peu  de  temps  apr6s,  Nie.  Witzen,  auquel 
nous  avons  emprunt^  la  description  du  Gunong-Apy  en  1694. 

«  La  montagne  Kemas  ou  les  Frires,  dans  le  tcrritoire 
de  Manado ,  a  fail  explosion  avec  un  bruit  affreux  semblable 
a  celui  du  lonnerre ;  Tiiruption  a  616  accompagnfe  d'une 
grande  obscurity ,  d'un  tremblement  de  terre ,  de  coups  de 
vents  furieux  et  d'autres  signes  desastreux  k  Ternate.  On  a 
entondu  le  mCme  bruit  h  Amboine.  La  montagne  de  soufre 


(1)  Optr.  du,  u  I,  part.  2,  p.  64. 
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appel^  Wawany,  qui  est  sur  Amboinc,  briile  aussi  d'une 
mani^re  terrible. 

»  II  paratt  Evident,  d'apr&s  tous  ces  details,  qu'il  y  a 
dans  ces  parages  des  feux  souterrains  qui  communiquent 
les  uns  avec  les  autres  et  qui  pourraient  bien  un  jour  ablmer 
la  plupart  de  ces  ties  et  op^rer  un  changement  notable  dans 
cette  partie  de  la  surface  du  globe.  Dcs  temoins  oculaires 
m'ont  assure  que  lorsqu'on  y  creuse  la  terre  &  <0  ou  42 
pieds,  on  trouve  toujours  dela  chaleur  dans  le  terrain  (1). 

1680.  Dans  la  province  de  Manado  (partie  N.-E.  de  C61*bes), 
s'£l6ve,  pr6s  d'une  locality  appel^e  Kema,  une  montagne  connue 
sous  le  nom  de  Klobat  (les  Fr6res),  qu'on  d6crit  comme  6tant 
un  Yolcan.'  Pendant  un  ^pouvantable  tremblement  de  terre 
qui  se  fit  ressentir ,  notarainent  a  Ternate ,  et  de  violentes 
(Eruptions  volcaniques  dont  les  Emanations  causerent  une 
obscurity  comparable  k  celte  de  la  nuit,  dans  toutes  ces 
contrtes,  en  1680,  cette  montagne  creva  et  sauta  en  Tair. 
Suivant  Valentyn ,  Utle  aurait  6t6  devast^e  dans  toute  sa  lar- 
geur,  de  Boelan  k  Gorontale. 

De  ce  fait  que  je  trouve  dans  Lanilgrebe ,  p.  344 ,  je  rappro- 
clierai  le  passage  suivant  de  Von  Hoff  (2)  : 

«  Tremblement  a  CElibes  et  Eruption  du  Kemas  dans  la 
m^me  He.  > 

De  Buch  (I.  c. ,  p.  434 ,  Trad.  /*■«)  dit  de  plus  que  ce  volcan 
S6  souleva  k  la  suite  d*un  violent  tremblement  de  terre  qui 
se  fit  sentir  principalement  ii  Ternate.  Toute  la  partie  de  Ttle, 
eotre  Boelan  et  Gorontale,  fut  dEtruite  et  ravagEe  par  cette 
Eruption.  —  Ainsi ,  le  Klobat  de  M.  Landgrebe  est  le  Kemas 
de  von  Hoff,  et  de  de  Buch.  Witzen  (3)  Ecrit  d'ailleurs  Kemas 
ott  les  Frires  (4). 

(1)  PkiL  trans.,  an  i697,  n*  228,  Gibelin,  t.  i,  p.  19.  La  d»t«  da 
pMDonitoe  nVil  pat  iodkp^e. 

(2)  y.  H.  cUe  1.  V.  Buck ,  Carim  Ins,  p.  376 ,  qui  cite  Ini-m^me  lea 
Phil,  trans.  V.  *9,  n«  7  et  Taltnlyn,  1 ,  2,  64. 

(3)  Gibehn  ,  Jbr^d  des  trans,  philos, ,  1. 1,  p.  19. 

(4)  Junghahn ,  p.  1287,  donae  k  lort  la  date  dc  4683 ,  d'apr^t  Valenlyn. 
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4686.  40  octobre,  ascension  de  la  inonlagne  de  Ternate, 
par  le  lieutenant  Meindert  de  Roy.  En  voici  la  relation  telle 
que  Ta  publi6e  Valenlyn  (4). 

«  Apr^s  tous  les  efforts  ioiaginables  qu'ont  fails  de  nom- 
breux  curieux,  tant  europtens  qu*rndig6nes ,  pour  arriver  a 
roriiice  par  lequel  s'6chappent  les  ^l^tnents  embras6s  qui 
brOlent  dans  les  entrailles  de  la  montagne ,  j*ai  essayd  de 
Tattaquer  d'un  autre  c6t/&  dans  Fespoir  qu'k  force  de  peine 
et  de  fatigue  je  pourrais  parvenir  an  point  qu*on  n'avait  pu 
atteindre  encore  avant  moi. 

»  Lors  de  ma  derni^re  tentative,  je  m*6tais  «^lev6  jusqu'a 
la  pointe  de  Gamma-Larama ,  exlr6mit6  S.-O.  de  la  montagne. 
La  j'avais  pu ,  par  Texamen  du  vaste  panorama  qui  se  d6- 
veloppait  devant  nous ,  me  convaincre  que  Tascension  6tait 
impossible  de  ce  cdle  et  que  I'ouverture  de  la  montagne 
devait  se  trouver  dii  c6l6  du  Nord.  (De  X  en  W ,  S  et  R.) 
Du  point  oil  nous  ^tions  parvenus ,  sur  le  flanc  meridional , 
il  nous  eOt  fallu  gravir  nn  espace  que  j'^valuai  h  200  loises  au 
moins.  Toute  celte  pente  etait  couverte  d'une  espfecc  do 
roseaux  noirs ,  nommes  Canna-Canna  par  les  indigenes  et 
qui  s*6tendaient  depuis  la  colline  oil  nous  etions  parvenus 
jusqu'aux  derni^res  parties  visibles  de  la  montagne.  Devant 
nous  (X) ,  les  caux  s'6coulalent  au  sud  (R) ,  a  droite  (S)  nous 
les  voyions  se  diriger  a  Test;  le  bruit  des  ruissaux  etait  tr6s- 
seusible.  A  noire  gauche  ou  du  c6l6  de  Touest  (T)  les  eaux 
s'6taient,  avec  Ic  temps,  creus6  un  profond  ravin  au  fond 
duqiiel  nous  les  entendions  niugir.  Cependant,  commc  le 


(1)  Op,  cil»  p.  6 — 10.  Ell«  eil  eitraite  dn  joornal  d*un  enteigac  nomm^ 
David  Haak.  Elle  a  pour  litre  ;  Berigt  aan  zyn  jichtbcuirktit  den  Heer 
Joan  Henrik  Thim ,  uftgetis  hei  Opperdeel  pah  den  Tet^naiaanschen 
hrandenden  Berg,  van  Meindert  de  Roy  ^  lieutenant,  zo  ais  de  zehe 
van  licm  hezogt  en  onderpetiden  is. 

I/aalear  cite,  dam  le  Icxte,  dci  lcttre»  gravees  sar  la  plancbe  qui  repr^- 
aeiile  la  montagne  ,  je  lea  mels  colrc  parentheaes,  mais  jc  inodifie  Ic  texle 
dc  inanibre  3l  faire  suivre  Ic  r«Scit  sans*  scconrs  de  la  planchc 
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temps  6lait  a  la  pluie ,  que  nous  pouvions  rcncontrer  des 
difficull^s  imprc^vues  [il  nous  uurait  fallu  au  moins  deux  jours 
de  peine  et  de  travail  pour  nous  frayer  une  chemin  h  travers 
la  forftt  de  Canna-Canna)  a  cause  d'ailleurs  du  froid  intense 
de  la  nuit ,  joint  au  manque  de  bois  a  brCiler ,  je  n'avais  vu 
aucun  moyen  de  prolonger  mon  s6jour  sur  la  monlagne.  Toutes 
ces  circonstances  r6unies  m'avaient  done  emp6ch6  de  ra'assurer 
si  la  montagne  6tait  accessible  ou  non  de  ce  c6t6.  Jc  m*6tais 
dirig6  cnsuite  vers  Terlucco ,  a  TE.-N.-E. ,  et  j'avais  6crit 
de  la ,  a  Son  Excellence ,  que  Tascension  6tait  impossible , 
que  les  crevasses  au  nord  barraient  le  passage  et  que ,  d'en 
bas,  on  pouvait,  par  un  temps  clair  et  serein,  distinguer 
et  reconnaitre  sulTisamraent  I6  vaste  dfeert  qui  s'6tendaH 
au-dessus  de  Terlucco  jusqu^Si  la  bouche  de  Tabime  d'oii 
s'^chappaient  les  flammes. 

>  Depiiis  lors ,  j'avais  fait  une  6lude  approfondie  des  flancs 
de  la  montagne  et  j*avais  acquis  la  ferme  conviction  qu'en 
parlant  de  Xoela-Tacomi  (quatre  milles  au  nord  dli  Jort 
d'Orangc) ,  on  pourrait ,  avec  de  la  peine ,  de  la  Constance , 
une  ardeur  soutenue  et  un  courage  au-dessus  de  tout  danger, 
s'approcher  de  cetle  merveille  de  la  nature  el  prendre  une 
connaissance  suflisante  de  ces  oeuvres  admirables  de  Dieu  ^ 
dont  je  croyais  qu'aucun  homme  n'avait  jamais ,  ou  rareraent 
au  moins ,  6\&  le  temoin. 

»  Le  temps  constapiment  sec  dont  nous  jouissons  a  reveille 
en  moi  le  d6sir  de  cette  ascension  que  j*ai  effectufe  le  40 
courant  avec  Tautorisalion  de  Son  Excellence,  qui,  toujours 
empress^e  a  encourager  et  k  seconder  les  enlreprises  scien- 
tifiques ,  a  bien  voulu ,  avec  sa  bont6  ordinaire ,  m'adjoindre 
les  compagnons  que  j'avais  choisis  :  Mathys  Dogen,  Reinhold 
Dagsteyn  (assistent).,  le  soldat  Jacob  Adamse  et  cinq  jeunes 
mousses. 

»  Je  suis  parti  le  40 ,  h  midi ,  sur  un  praauw  de  Maleyen , 
j'ai  gagn6  Xoela  Tacomi ,  au  nord ;  j*ai  tourn6  ensuite  au 
N.-O.  ct  je  suis  arriv6  le  soir  a  la  moiti6  de  la  hauteur  de 
la   montagne  oil  j'ai   pass6   la    nuit    (H).    Le   lendemain. 
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matin  ,  aprte  avoir  bien  examine  las  parties  superieures 
que  nous  devious  gravir,  nous  avons  commence  ^  monter, 
nous  avons  d'abord  marche  h  I'ouest  pendant  une  grande 
demi-heure ,  puis  tourn6  au  nord ,  pour  atteindre  les  deux 
coUines  D  et  C  ,  que  nous  apercevions  au  N.-O.  ,  et  qui 
nous  semblaient  devoir  se  trouver  tr^s-pres  du  sommet. 
Toutes  deux  6taient  couvertes  de  canna-canna  et  Fespace 
qui  nous  en  s^parait ,  convert  de  m^me  de  cette  ^paisse 
v6g6tatioQ ,  devait  nous  opposer  un  obstacle  difiicile  a  franchir, 
qui ,  joint  k  la  roideur  des  pentcs  k  gravir ,  nc  pouvait 
manquer  de  ralentir  consid^rablement  notre  marche.  Aussi 
ce  ne  fut  qu'avec  des  peines  inflnies  et  un  travail  incessant 
que  nous  arriv&roes ,  vers  une  heure  du  soir ,  k  un  peu 
moins  de  la  moilie  de  la  distance  qui  nous  s^parait  des 
collines  que  j'ai  signal6es  (D  et  C) ;  accablAs  de  fatigue , 
nous  r^soWmes  de  nous  arrfiter  et  de  passer  la  nuit  a  Fendroit 
que  nous  avions  atteint.  Lc  lendemain  matin ,  de  bonne  heure, 
nous  nous  mimes  en  marclie ,  frais  et  dispos  :  nous  avions 
retrouv^  toutes  nos  forces;  prenant  pour  point  de  mire  le 
milieu  de  la  ligne  qui  joindrait  les  deux  collines  dd'jk  men- 
tionn^es ,  nous  nous  dirigions  vers  ce  but ;  d'en  bas ,  nous 
n'avions  remarqu6  que  la  v^g^tation  des  canna-canna,  mais 
du  haut  de  nos  deux  dernieres  stations  (M  et  L,  oil  nou^ 
avions  pass6  la  nuit] ,  nous  avions  reconnu  diverses  crates  ou 
arfites  de  rochei*s  dont  les  unes  se  prolongeaient  de  diff^rents 
cdtis;  les  autres  se  dressaient  en  pics  ou  en  murailles  d*une 
hauteur  prodigieuse.  A  raesure  que  nous  avancions ,  elles 
se  montraient  k  nous  plus  abruptes;  c*6taient  de  vt^ritables 
bancs  de  rochers  s^par^s  par  d'immenses  et  profondes  cre- 
vasses. Nous  les  attaqu&mes  du  c6t6  du  nord,  et,  arrivfo 
k  peu  pros  au  tiers  de  la  distance  qui  nous  s^parait  du 
cratfere ,  nous  nous  trouviimes  au  pied  d'un  rocher  presque 
vertical  (K)  dont  la  vue  fit  trembler  Mathys  Dogen  (J'ai 
oublie  de  dire  que  la  veille  il  avait  failli  perir  en  gravissant 
un  rocher ,  scs  pieds  avaient  gliss6  et  les  mains  crisp6es  sur 
une  petite  pierre,  il  etait  rest6  suspendu  sur  Tablme;  ce  ne 
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ne  fut  que  par  unc  esp^ce  dc  miracle  qu'il  avail  ^chapp6 
k  ce  danger).  Aussi  je  ne  fus  point  6lonn6  de  le  \oir  fremir 
dans  cette  occasion.  Saisissant  mon  b&ton  de  voyage,  je 
m'ilangai  non  sans  fr6mir  sur  le  rocher  d'ou  je  Tappelai. 
II  me  rejoignit,  mais  non  sans  efforts  et  sans  peine.  Daghsteyn 
nous  suivit  et  tons  deux  essay^rent  de  me  faire  renoncer  k 
roon  prpjet;  mais  malgr6  la  peinture  effrayante  qn'ils  me 
firent  des  fatigues  et  des  dangers  que  nous  alliens  avoir  k 
surmonter,  je  poussai  en  avant  et  nous  atteigntmes  enfin 
one  petite  crete  B ,  d'ou  je  pus  d6couvrir  une  art^te  qui ,  se 
d^tachant  k  Test  de^a  plus  septentrionale  D  des  deux  collines 
d6jk  plusieurs  fois  citees ,  allait  rejoindre  celle  du  sud  C. 
A  peu  .pr6s  au  milieu  E  de'  cette  ar6te ,  s*61evait  un  rocher 
inorme  auquel  commenQait  une  seconde  ar^te  transversale , 
coupant  la  premiere  a  angle  droit  et  d'une  hauteur  que 
j'evaluai  a  50  loises  (la  lettre  F  en  marque  TexlrSmit^) ,  c'est 
entre  cette  arete  et  une  troisi^me  (G) ,  partant  du  m^me 
point  que  la  premiere  E,  que  se  trouve  le  crat^re  A.  Mais 
plus  loin ,  je  reviendrai  sur  la  description  de  ce  craterc 
et  sur  les  d^^tails  do  mon  exploration ;  je  poursuis  mon 
rapport. 

>  Arrives  au  sommet  de  la  cr^te  (B) ,  nous  decouvrlmes 
ce  feu  terrible  dont  le  foyer  ne  nous  sembla  ^loign^  que 
d'une  centaine  de  toises.  Apr^s  I'avoir  consid6r6  de  ce  point 
pendant  une  demi-heure ,  je  dis  au  soldat  Jacob  Adamz  que 
je  voulais  m'en  approcher  encore  et  pour  cela  escalader  le 
grand  rocher  E.  Nous  le  gravlmes  ensemble,  et,  parvenus 
a  rextr6mit6  F  de  la  haute  cr^te  qui  domine  le  bord  de  cette 
^pouvantable  fournaise ,  nous  pOmes  plonger  le  regard  jusque 
dans  ses  entrailles  et  en  sender  la  profondeur ;  tout  doit  Ctro 
en  feu  jusqu'a  rextr6mit6  de  cette  autre  crfite  (G) ,  oil  nouf. 
avions  remarqu^  les  premieres  matieres  lanc^es  par  le  volcan . 
L'ouverture  doit  s*^tendre  jusque  Ik ,  car  a  chaque  Eruption , 
11  s*en  ilk\e  un  panaclie  de  vapeur  qui  se  d6gage  le  long 
des  parois  int^rieurcs  et  s'accumule  cnsuile  au-dessus  en 
masses  arrondies  jusqu'k  ce  qu'il  s'^teigne  ou  disparaisse. 
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De  celte  derni^re  station  (F) ,  nous  flmes  des  signaux  a\ec 
nos  chapeaux  aux  csctaves  qui  6taient  rcsl6s  assis  a  noire 
premiere  station  (B).  Je  r^solus  de  m'approcher  encore  davan- 
tage  du  gouffre  pour  en  voir  Tinlerieur.  Le  vent  du  sud 
soufflait  fortcment  au-dessus  de  nous ,  et  corame  nous  nous 
trouvions  a  Touest,  je  commencai  h  longer  encore  la  cr^le 
(F)  sur  laquclle  nous  etions ,  pour  passer  au  sud  et  me  placer 
au  vent  tout  en  me  rapprochant  du  crat6re. 

»  6pouvant(5s  par  le  bruit  effroyable  qu'ils  enlcndaient, 
les  csclaves  n*os6rcnt  pas  nous  suivre;  a  Texception  d'un 
seul,  ils  rest^rent  assis  a  nous  regarder.  Nous  cdloy^mes 
ainsi  le  crat^re  jusqu'au  sud  (aa  point  marque  H).  La  nous 
nous  trouvames  sur  le  bord  mfime  du  gouffre.  Le  soldat 
J.  Adanisz,  qui  est  d'un  esprit  un  peu  16ger,  s'feria  tout 
hors  de  lui  :  «  Monsieur  le.  Lieutenant,  ecoutez  le  diable 
gtii  rage;  que  le  tonnerre  se  fasse  entendre  et  nous  sommes 
des  homines  perdus,  »  Cependant  il  s'avanga  jusqu'au  bord 
et  plongea  les  yeux  dans  TintSrieur  de  I'abime  effrayant, 
mais  ^tourdi  par  le  fracas  6pouvantable  qui  s'en  6chappait, 
il  se  rejeta  bien  vite  en  arriire  et  se  relira  tout  conslern6 
sur  Tarfite ,  en  disant :  «  Dieu  nous  garde  I  Lieutenant ,  je 
ne  m'en  approche  plus.  »  Je  lui  r6pondis  que  je  m'attendais 
h  d'autres  paroles  que  celles  qu'il  vcnait  de  prononcer  et, 
convaincu  quil  n'y  avait  pas  b,  courir  un  danger  plus  grand 
que  celui  que  nous  avions  d^ja  affronts ,  je  montai  encore 
plus  haul  pour  examiner  ce  gouffre  enflamm6;  mais  la  vapeur 
qui  s'en  6cliappait  m'en  deroba  les  details  interieurs.  J'cssayai 
h  deux  ou  trois  reprises ,  quand  la  fum6e  me  semblait  di- 
minucr,  d'y  plonger  la  vuc,  mais  ^  cliaque  fois  je  fus 
aussitOt  rcpouss(5  par  les  vapcurs  et  la  fumte  que  vomissait 
avcc  un  fracas  non  moins  affrcux  que  conlinu,  ce  gouffre 
dont  je  voulais  en  >ain  pen^trer  les  cntrailles.  Enfin ,  apr6s 
un  examen  que  jc  jugcai  suffisant,  ne  voulant  pas  prolonger 
inutilement  le  danger  que  je  venais  d'affronter,  je  retournai 
sur  mos  pas  en  suivant  la  miSmc  crfite  (F)  que  j'avais  deja 
parcoui'ue  el  ou  j'eus  roccasion  dc  braver  encore  les  m^mes 
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circonstanccs  que  j*avais  d6ja  remarqii^es.  Puis  jc  rcdescendis 
et  vins  retrouvcl'  mes  corapagnons  de  voyage  sur  la  cv^ic  (B). 

»  Je  les  engageai  a  s'6lever  au-dessus  decette  cr^le,  leur 
assurant  qu'ils  pourraient  le  faire  sans  de  trop  grandes  peines 
et  leur  promettant  que  je  leur  ferais  ainsi  admirer  la  plus 
grande  des  merveilles  de  la  nature;  je  leur  offris  non-seu- 
lement  d'y  monter  avec  eux  et  de  les  accompagner  jusqu'en 
haut,  mais  j'insistai  encore  sur  ce  que,  avec  moi,  ils 
n'auraient  aucun  danger  a  courir,  et  qu'ils  devaient  accomplir 
sans  crainle  une  expMition  qu'ils  avaient  entreprise ,  pr6- 
sent^t-elle  les  plus  grands  perils. 

»  Je  revins  done  une  seconde  fois  au  soramet  du  volcan ; 
les  vapeurs  avaient  diminu^ ,  de  mani^re  que ,  en  suivant  le 
chemin  que  j'avais  d6]h  parcouru ,  nous  nous  hAtAmes  dc 
nous  approcher  du  gouffre  dont  I'inl^rieur  se  trouvail  alors 
libre  de  vapeurs  et  de  fum6e.  Nous  pilmes  ainsi  reconnaitre 
que  Touverture  inf^rieure  au  c6\&  nord  (au-dessous  du  point 
G) ,  avail  6t(^  d6truite  par  les  explosions ,  que  de  la  ,  la  aivitfi 
inl6rieure  s'6tendait  juscju'au  bord  meridional ,  retournait 
au  nord  et  revenait  se  terminer  h  cet  orifice  en  mines.  Pour 
mieux  voir  la  cavite  sous  le  c6\^  occidental ,  nous  nous 
portames  a  Pest,  d*ou  ne  vimes  qu*un  embrasement  interieur; 
et  plus  loin  des  ouvertures  ou  se  remarquait  le  brillant  6clat 
du  feu  du  cOt6  du  nord ;  mais  nous  ne  dDmes  pas  nous 
avancer  jusque  sur  le  bord  septentrional,  pour  voir  la  plus 
grande  des  cavil^s  qui  sc  trouve  au  sud,  h  cause  du  vent 
qui ,  comme  je  I'ai  deja  dit ,  soufflait  fortement  dc  ce  c6t6 
et  entrainait  avec  lui  les  vapeurs  qui  s'echappaient  des  en- 
trailles  du  volcan.  Voila  cc  que  j'ai  revu  avec  tons  mes 
compagnons. 

»  Nous  nous  en  relournanies  apr^s  ce  dernier  examen , 
et  pass^mes  la  nuit  sur  le  flanc  de  la  inontagne  que  nous 
n'avons  quitt^e  que  le  13  vers  midi.  Le  m6me  soif ,  nous 
etions  de  retour  a  Maleyen  ,  rapportanl  quelques  branches 
dc  girofliers  ,  charges  encore  de  bons  fruits ,  flue  nous  avions 
rencontres  dans  noire  excursion.  Quant  aux  dangers,  aux 
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pcines ,  aiix  ennuis ,  aux  fatigues  que  f  ai  eus ,  tant  a  la 
monl^e  qu'i  la  desccnte ,  je  ne  m'arr^terai  pas  a  les  decrire 
en  d6tail  k  Son  Excellence ;  je  laisse  cette  Uche  a  d*autres 
qui,  comme  moi,  auraient  la  curiosity  de  visiter  la  montagne : 
qtfil  me  suflBse  d'assurer  Son  Excellence  de  la  sinc6rit6  de 
mon  r^cit  et  de  Texactitude  de  la  description  dti  volcan ,  que 
je  tiens  k  lui  donner  complete ,  en  ce  qui  regarde  le  cratfere 
et  les  parties  les  plus  61ev6es  de  ce  gouffrc  6pouvantable. 

>  Pour  la  rendre  plus  claire ,  j*y  joins  un  croquis  et  une 
l^gende  explicative  des  lettrcs  qui  marquent  les  points  prin- 
cipaux.  Le  bord  septentrional  de  cette  6pouvantable  fournaise 
du  crat^re  A  forme  le  sommet  de  la  montagne,  c'est  la 
clme  extreme  et  nue  qu*on  aperQoit  du  nord  ou  d'Hieri.  De 
chaque  c6t6,  k  Touest  el  a  Test,  s*61ejvent  deux  coUines  ou 
raamelons  qui  dominent  Torle  du  crat6re  et  qui  sont  couvertes 
de  canna-canna.  La  plus  occidcntale  (D)  s'61oigne  du  gouffre, 
et  s'avance  plus  au  nord  :  c'est  celle  sur  laquelle  nous  sommes 
months,  ainsi  qu*il  a  6t6  dit.  La  plus  orientale  (G)  (4) ,  au 
contraire,  reste  au  sud.  L'arfite  (F),  qui  les  s6pare,  court 
a  rest  en  s'abaissant  un  peu  ,  et  va  rejoindrc  le  bord  sep- 
tentrional du  cratire ;  niais  avant  de  Tatteindre ,  elle  se 
bifurque ,  une  branche  court  droit  k  Test  el  Tautre  vient  se 
terminer  (en  Z)  du  cdt6  du  nord.  Quant  k  la  colline  orien- 
tale (C) ,  d^jJi  cit6e  plusieurs  fois ,  elle  se  prolonge  6galement 
k  Touest  et  k  Test  par  une  ar^le  qui  se  r^unit  k  Tautre, 
et  qui  forme  avec  elle  une  esp(;ce  de  retranchement  dont  la 
bouche  du  volcan  se  trouve  envelopp6e  k  Touest,  au  sud 
et  k  Test ;  ces  deux  aretes  laissent  entre  elles  une  sorle  de 
foss6  immense ,  semblable  k  celui  qui  s6pare  en  H  la  premiere 
du  cratere  A ,  dont  le  bord  est  surmont6  d'un  orle  ou  bourrelet 
plus  i\e\^ ,  par  dessus  lequel  se  d^versent  les  mati^res  que 
vomit  la  bouche  dn  volcan.  Ces  trois  aretes  ou  crates  sont 
cnti^remcnt  nues,  el  n'offrent  que  des  pierres  du  cdt6  du 

(1)  11  y  a  Q  dansHe  texte,  ce  doil  dire  one  erreur ;  k  moios  que  Tatttenr 
De  veaille  paiier  ici  que  de  TextrdmiU  orientate  da  mamelon  D. 
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foyer  incandescent;  mais  elles  sont  couvertes  d'line  riche 
vgg^tation  dans  leurs  parties  ext^rieures. 

»  Ceci  suiBra,  avec  le  dessin  joint  k  ce  rapport,  pour 
donner  h  Son  Excellence  une  id^e  claire  et  exacte  de  cette 
montagne;  il  me  reste  k  lui  dire  quelques  mots  encore  des 
mati^es  diverses  qui  sont  sorties  des  entrailles  de  ce  gouffre 
6pouvan table.  Ce  qui  m'a  paru  le  plus  remarquable^  c*e$t 
que  tout  le  pourtour  est  convert  de  blocs  de  toutes  les  di- 
mensions :  les  mati^res  qu'il  a  vomies  ont  sans  doute  6t6  non- 
seulement  brai6es,  mais  elles  doivent  avoir  encore  6tA  ra- 
mentes  k  un  tel  6tat  de  moUesse  ou  de  viscosity  que  dans 
leur  chute  elles  se  sont  aplaties  comme  de  la  bouse  de  vache; 
elles  sont  d'une  couleur  vert-fauve,  la  surface  ext^rieure 
nigueuse  et  mamelonn^e  en  dessns  prouve  qu'elles  ont  6i6 
fortement  chaufftos ;  avant  leur  refroidissement ,  leur  surface 
inf^rieure  s'est  modelte  sur  les  roches  et  les  pierres  qu'elles  ont 
rencontr^es  dans  leur  chute  et  en  ont  gard^  Tempreinte.  Hes 
observations  ne  me  laissent  aucun  doute  sur  ce  point.  Parmi 
ces  mati^res,  il  y  a  des  fragments  de  toutes  les  grosseurs 
qui  sont  changes  en  pierres ;  a  Tint^rieur  ils  sont  noirs  et 
spongieux ,  on  y  remarque  de  nombreuses  taches  blanches. 

»  Pour  completer  ce  que  j'ai  dit  i&}k  sur  I'orle  et  les  autres 
parties  de  la  bouche  embras^e  du  volcan ,  j'ajoute  que  la 
demi-circonf6rence  au  sud  (autant  que  je  Tai  pu  remarquer 
des  points  oil  je  suis  parvenu)  est  compI6lement  couverte  de 
canna-canna  sur  la  pente  ext^rieure :  c'est  aussi  la  plus  6levto. 

»  La  vapeur  qu*on  aperQoit  de  Maleio  paralt  sortir  en  avant 
de  cette  hauteur;  elle  reste  suspendue  ou  retombe  sur  le 
sommet;  toutefois  cette  partie  paralt  aussi  haute  que  la  coUine 
d6nud6e  ou  priv6e  de  verdure  qui  s'616ve  au  nord  de  la  clme 
sup^rieure  sur  laquelle  elle  semble  s'appuyer.  Vue  de  Maleio, 
elle  a  k  peu  pr^s  la  m^me  hauteur  que  le  sommet  le  plus 
^lev^  qu'on  aperQoit  de  Maleio ,  mais  en  se  prolongeant  k 
Touest  oil  die  paratt  former  le  contrefort  le  plus  avanc^  qui 
descend  jusqu'aux  valines,  elle  prSsente  une  perspective  dont 
chacun  peut  facilement  se  faire  une  id6e. 
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jr  Avant  lie  s'oteriilre  au-dessus  dc  cede  cr6te,  la  vajjeur 
u  dii  sortir  de  rouverture  meridionalc ;  vue  de  Maleio,  elle 
parait  s'6lever  d'un  point  plus  rapproche  du  milieu  de  cetle 
hauteur;  je  suis  done  intiraement  convaincu,  apres  avoir 
otudi6  les  contours  de  la  montagne ,  que  c'est  encore  du  c6t6 
du  sud  que  s'est  faite  Touverture.  A  chaque  eruption  un  peu 
considerable,  il  se  forme  sur  les  bords  une  espece  de  bourrelet 
dont  les  debris,  quand  I'embrasement  diminue,  forment , 
comme  aujourd'hui ,  I'orle  m6me  du  crat6re;  c'est  ce  dont 
chacun  peut  se  convaincre  comme  moi.  D'ailleurs,  depuis 
9  on  10  ans  qu'a  eu  lieu  la  dcrni^re  irruption ,  on  voit  partout , 
autour  des  diverses  ouverlures,  les  marques  e^videntes  de 
la  devastation  ,  qui  s'est  elendue  a  une  assez  grande  distance 
de  tons  les  c6t6s.  Des  arbres  d'a  peu  pr6s  toutes  les  grandeurs 
et  toiites  les  grosseurs  avaient  repouss6  depuis  cette  ^poque; 
ils  ont  6te  de  nouveau  brtiles  et  detruits.  Enfin  ,  je  suis 
intimement  persuade  que,  quoiqu'on  ne  voie  plus  d'ici 
s'^lever  de  vapeurs,  Tembrasement  n'est  pas  encore  6teint; 
car ,  a  en  juger  par  le  bourdonnement  int6rieur  ou ,  pour 
mieux  dire ,  le  fracas  6pouvantable  qu'on  entend ,  chacun 
pense  comme  moi  qu'il  y  a  la  un  abime  sans  fond ,  ren- 
fermant  dftns  ses  entrailles  le  feu  le  plus  aclif  et  le  plus 
terrible,  que  la  duree  des  siecles  ne  saurait  (5puiser,  un  foyer 
dangereux  dont  on  ne  peut  se^aire  une  idte,  si  on  n'est  pas 
t6moin  de  ses  effets  (^pouvantables. 

»  Tel  est  le  rapport  le  plus  exact  que  je  puisse  faire  k 
Son  Excellence;  je  suis,  en  le  lui  offrant, 

De  Son  Excellence, 

Le  trh'humble  et  tris-obeissant  serviteur, 

'  Sign6  :  MEINDERT  DE  ROY. 

1686.  A  Ternate,  tiemblement  suivi  d'une  violente  Erup- 
tion de  cendres,  Von  Hoff,  auquel  j'emprunte  ce  fait,  cite 
RiBt,  gin,  des  Voyages,  t.  2,  p.  4 — 8  et  Phil,  trans., 
n*>  216,  p.  42.  Je  ne  trouve  rien  aux  sources  indiqutes. 
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1690,  Le  12  oclobre,  Nic.  Wilzen  fit  I'ascension  du  volcan 
i\e  Ternate,  dont  il  a  donnc  la  description  suivanle  (4)  : 

«  Apres  avoir  plusieurs  fois  tenle  vainement  d'examiner 
la  conformation  des  crat^res  de  la  montagne  brdlantc  dans 
rile  de  Ternate ,  nous  arriv^mes  enfin  a  son  sommet ,  non 
sans  avoir  6prouv6  de  grandes  difficult^s ,  et  grimp6  h  travers 
des  precipices  tr^s-dangereux ,  le  12  octobre  1690.  En  m'ap- 
prochant  de  ce  terrible  gouffre  de  feu  ,  dans  lequel  on  entend 
un  bruit  inexprimable ,  je  ne  pus  rien  voir  des  parties  in- 
terieures  k  cause  de  la  fum6e.  Je  me  retirai  en  consequence 
a  quelques  pas  pour  attendre  un  moment  plus  favorable  : 
quelques  temps  apr^a,  voyant  que  la  fum^e  etait  beaucoup 
moindre ,  je  me  h^tai  d'avancer  vers  le  crat^re.  Je  vis  Tou- 
verlure  qui  est  en  dessous  du  c6te  du  nord,  d'oii  lacavit6 
s'etend  vers  lesud,  jusqu'a  Tendroitoii  les  bords  des  deux 
cdtes  venaient  s'unir  a  celui  du  c6iQ  du  nord  qui  s'estabtme. 
Nous  avauQAmes  k  Test  pour  voir  la  cavit6  oppos^e;  mais 
jious  ne  vimes  autre  chose  qu'une  substance  brQlante  et 
enflamm6e ,  et  les  voies  par  oil  elle  passait ;  nous  n'os^mes 
pas  aller  du  c6t6  du  nord  pour  voir  les  cavit^s  du  sud ,  tanl 
k  cause  du  vent  du  niidi  qui  soufQait,  que  parce  que,  suivant 
toule  apparence ,  les  antres  les  plus  spacieux  sont  du  cfit6 
du  midi  et  poussent  la  fumde  du  c6te  oppose.  Nous  avions 
d'aiUeurs  dejk  vu  des  mali^res  enflammees  vomies  du  c6te 
du  nord. 

»  Le  c6tjk  septentrional  de  cet  abtme  brilliant  estau  fatte 
de  la  montagne.  On  voit  a  Test  et  k  Touest ,  de  chaque  c6t6 , 
une  eminence  plus  eiev6e  que  les  bords  du  cratere.  Toutes 
deux  sont  couvertes  d*une  espfece  de  roseau  que  les  habitants 
jiomment  Canna-Canna.  Celle  de  Touest  est  la  plus  proche 
de  la  partie  septentrionale  du  cratere ;  nous  y  montAmes  du 
c6t6  du  midi.  Celle  de  Test  en  est  plus  eioignee  ,  et  va  vers  le 
sud.  L'orifice  de  ce  trou  terrible  est  comme  defendu  du  c6te 

(1)  Gibelio,  Jbr^d  tUs  Trans,  phil.,  U  1,  p.  15—17,  d'tpr^un  art. 
anonymc  d«  n*  216,  ann^e  1695.  —  ? 
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*le  Touest,  et  du  c6te  du  sud-esl,  par  un  banc  qui  a  son 
foss^.  Les  petites  Eminences  les  plus  voisines  du  trou  sont 
enti^rement  st^riles ,  et  de  pierre  nue ;  mais  la  plus  ^loignfe 
est  couverte  de  roseaux  6pais. 

»  Autour  du  crat^re  on  trouve  en  quantity  la  mati^re  qui 
a  6t6  lanc6e;  et  Ton  reconnatt  qu'elle  doit  6tre  molle  en 
sortant ,  parce  qu'elle  s'est  aplatie  et  a  pris  la  forme  du  lieu 
oil  elle  est  tomb6e.  Sa  couleur  est  vert  fonc6,  tirant  sur 
le  gris ,  sa  consistance  est  commun^ment  peu  solide ,  et  elle 
se  divise  comme  la  bouse  de  vache.  II  y  en  a  de  gros  et  de 
petits  fragments ,  qui  sont  maintenant  des  pierres  noirfttres 
et  spongieuses  dans  le  milieu ,  avec  des  taches  blanches. 
.»  Je  sifis  d'opinion  que,  quoiqu'on  ne  voie  pas  toujours 
la  fum^ede  Malayen,  le  feu  n'a  cependant  jamais  discontinue 
car  le  bruit  int^rieur  est  si  terrible ,  que  toute  personne  qui 
Tentendra  pensera  comme  moi,  que  c'est  un  abtme  sans 
fond ,  rempli  d'un  feu  inextinguible.  L*horreur  el  le  danger 
qu'il  faut  braver  pour  jouir  de  ce  spectacle,  sont  des  choses 
qu'il  est  plus  facilfe  de  concevoir  que  de  d^crire.  » 

Le  lundi  soir  ^^"^  d^cembre,  k  Macassar,  tremblement 
tenement  fort  que  les  maisons  se  secouaient  les  unes  conlre 
les  autrcs  (4). 

4693.  Le  42  octobre,  le  volcan  deTernate  vomissail  beau- 
coup  de  fumte  avec  grand  bruit  (2). 

II  se  presente  ici  une  lacunede  67  ans  pour  lesquels  je 
n'ai  trouve  encore  aucun  document. 

4760.  Le  22  septembre,  Eruption  d^sastreuse  du  volcan 
de  Machian.  Voici  Textrait  d*une  lettre  adresste  de  Ternate 
par  le  gouverneur  Jacob  van  Schoonderwoert ,  ^  LL.  Ex. 
les  regents  de  la  compagnie  des  Indes  ^  Batavia,  en  date 
du  30  avril  4764  : 

«  Nous  croyons  encore  devoir  informer  Vos  Excellences 
du  malheureux  ^venement  survenu  dans  File  de  Macquian 

(1)  Mime  source,  p.  126 ,  qae  le  2  avril  1651. 

(2)  Lowthorp,  PhiL  irans.,  abridged,  t.  2,  p.  391. 
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[sic),  le  22  septembre  de  Tan  pass6,  etcaus^  par  r^ruption 
de  la  montagne  de  cette  tie.  Cette  Eruption  a  6t&  si  formi* 
dable  qu'iei  on  ne  voyait  plus  clair  le  lendemain  avant  9 
beures  du  matin ,  et  qu*il  a  fallu  allumer  des  chandelles  pour 
dtner  au  loilieu  du  jour.  Celte  Eruption  a  durS  k  peu  pr&s 
un  mois  dans  toute  sa  violence ,  mais  elle  n'a  pas  encore 
complitement  cess6.  Toute  Tile  est  ddpeuplde ;  on  ^vftlue  k 
2,000  le  nombre  des  victimes  qui  ont  piri.  Cinq  ou  six  mille 
hommes,  vieux  et  jeunes,  sont  arrive  jci ,  k  Ternate,  et  ont 
i\&  accueiliis  par  le  roi  qui  leur  a  fait  distribuer  des  terres 
oil  lis  se  sont  ^tablis  et  qu'ils  ont  ensemenctes. 

»  Nous  6prouvons  continuellement  des  secousses  de  trem- 
blement  de  terre;  quelques-unes  sont  tr&s-fortes,  mais  la 
plupart  sont  I^g^res ;  les  dommages  qu'elles  nous  ont  causes 
sont  encore  de  peu  d'importance ;  ils  se  bornent  h  la  chute 
de  guirites  et  de  cheminees ;  des  toits  se  sont  enfonc^  en 
partie;  ThOpltal  a  6t6  renvers^  (4).  > 

De  illO  k  4774,  il  y  a  eu  des  secousses  nombreuses  k 
Ternate.  M.  J.  Pijnappel  en  ayant  trouv6  le  r^cit  dans  le 
journal  de  Reinwardt  Ta  public  dans  les  Bijdragen  tot  de 
Taal^Land-en  Volkenktmde  van  Nederlandsch  Indie,  t.  2, 
p*  265—284.  Amsterdam,  4858.  En  voici  la  traduction  : 

4770.  Le  2  juin,  k Ternate,  tremblement  sans  dommage. 

Le  40,  vers  8  beures  du  matin,  une  forte  secousse;  pas 
de  dommage. 

Le  20 ,  plusieurs  secousses. 

Le  24 ,  une  violente  secousse ;  pas  de  dommage: 

Le  22  et  le  23 ,  la  terre  a  6tA  dans  un  mouvement  presque 
continueL 

Le  24,  une  secousse  l^g^re  et  une  forte. 

Le  26 ,  une  secousse  assez  forte  pour  faire  tinter  une  clocho 
dans  le  jardin  du  gouverneur- 


(1)  Cel  eitrtit  Iroav^  danf  iei  maniiBcrits  dc  Reinwardt  a  6U  pubhc  dam 
l«t  notet  ftjoaUcs  \  son  F^offage,  p.  649. 

11 
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Le  27,  vers  6  hen  res  (sic),  trois  fortes  secousses  cons6- 
cutives;  plusieurs  toils  sont  tomb^s. 

Le  i"  juillet ,  plusieurs  secousses  de  jour  et  de  nuit,  quatre 
ou  cinq  ont  6te  assez  fortes. 

Le  2 ,  les  secousses  conlinuent. 

Le  4  et  le  5 ,  secousses  continuelies.  (Le  journal  ne  dit 
rien  in  3.) 

Le  6,  la  montagne  a  commence  [i  grander  pendant  la  nuit. 

Le  7,  la  montagne  a  fum^  tout  le  jour  et  toute  la  nuit. 

Le  8,  vers  40  heures  4/2  du  matin,  unc  secousse  assez 
forte  comme  la  veille  ^  la  m£me  beure. 

Le  9 ,  les  grondemenis  de  la  montagne  qui  n^ont  pas  cessi 
depuis  24  hedres  deviennent  aflfreux. 

Le  10,  le  bruit  continue;  la  montagne  lance  des  pierres 
embrastes  et  de  la  cendre,  au  milieu  de  violentes  detona- 
tions acconipagntes  de  secousses. 

Le  <4,  vers  minuit,  tremblement  violent  comme  la  veille. 

Le  42,  la  montagne  a  continue  tout  le  jour  k  mugir,  k 
fumer  et  h  lancer  des  pierres  brd^lantes.  Le  pilote  Gerardus. 
Venema  a  mesur^  la  hauteur  du  volcan  et  Ta  trouvfe  de 
4,292  472«pieds. 

Le  43,  la  montagne  a  encore  fum6,  hrtAi  et  mugi  d'une 
mani^re  affreuse  jusque  vers  mldi ;  puis ,  apr^s  un  repos  de 
quatre  heures ,  la  terre  a  tremble  de  nouveau  avec  violence. 

Le  44 ,  avant  midi ,  la  montagne  a  repris  Tactivit^  la  plus 
effrayante ;  elle  a  vomi  du  feu  et  des  pierres  comme  aupa- 
rsvant. 

Le  45,  comme  hier. 

Le  46,  comme  auparavant ;  un  incendie  s'est  dtelar^dans 
la  for6t  au  milieu  du  flanc  septentrional  de  la  montagne. 

Le  47  et  le  48,  T^ruption  continue  comme  auparavant ; 
cependant  elle  augmente  le  48.  au  soir. 

Le  49,  on  s^apergoit  le  soir  que  T^ruption  s*6tend;  la 
montagne  commence  h  brAler  vers  le  bas. 

Le  20 ,  la  montagne  br61e  tout  le  jour. 

Du  24  au  34,    la  montagne  a   continue  k  bndler  et  k 
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tancer  des  pierres;  les  secousscs  ont  aussi  W  quotidiennes 
et  m^me  plus  fortes  qu'auparavant ;  on  en  a  compl6  48  le 
29,  57  Ie30  et  63  Je  31. 

Ces  nombreuses  secousses  ont  non-seulement  rc^pandu  1*6- 
pouvante  parmi  les  habitants  ,  mais  elles  ont  caus6  de  grands 
d6g&ts ;  les  maisons  ont  6t6  renvers6es  ou  16zard6es  et  rendues 
inhabitables ;  dans  le  fort  mfirae  les  murailles  sont  crevass^es, 
et  le  gouverneur  est  forc^  de  se  retirer  sous  des  tentes  avec 
sa  famille.  La  panique  est  g^n^rale.  Le  gouverneur  donne 
les  ordres  n^cessaires  pour  que  les  vivres  ne  manquent  pas. 

Le  I*'  aoOt,  on  fait  des  pri^res  pubUques  pour  obtenii* 
la  cessation  du  fli^au.  Le  gouverneur  apprend  que  le  roi  de 
Ternate  s'est  retire  avec  sa  famille,  k  Sidangalie,  surla  cdte 
d'Habnah^ra  (tie  de  Gilolo). 

Le  2 ,  les  secousses  sont  encore  plus  violentes ,  on  peut  k 
peine  rester  debout,  les  murailles  et  les  maisons  sont  le-^ 
zard^es  et  renvers6es. 

Le  3 ,  de  nuit ,  la  m'ontagne  vomit  une  vapeur  aflfreuse , 
de  la  fum^e ,  du  feu ,  de  la  cendre  et  des  pierres ;  c*est  un 
spectacle  effrayant,  la  cendre  mfime  est  incandescente  et 
accompagn^e  d'eclairs  que  suivent  d*^pouvan tables  detona- 
tions ;  la  confusion  est  g^herale  et  chacun  cherche  son  salut 
dans  la  fuite. 

Le  4,  secousses  continuelles  :  le  roi  de  Ternate  adresse 
un  rapport  au  gouverneur  et  Tinforme  qu'on  a  d^couvert 
une  grande  crevasse  qui  s'^tend  jusqu*^  la  chaudi^re  de  la 
montagne. 

Du  5  au  34,  tremblements  continnels ;  la  montagne  vomit 
toujours  du  feu,  de  la  cendre  et  de  la  fum^e.  La  journ6e  du  44 
a  ^\&  encore  plus  afifreuse  que  les  autres ;  les  nuages  de  cendre 
ont  6t6  sillonnes  par  des  Eclairs  continuels  et  accompagn6s 
de  violentes  detonations. 

Voici  Textrait  d'une  lettre  ecrite  par  Hermanus  Munnik  ^ 
gouverneur  de  Ternate ,  k  Son  Excellence  le  gouverneur  ge- 
neral k  Batavia;  elle  est  datee  du  23  aotlit  : 

«  J'ai  Thonneur  d'inforraer  Votre  Excellence  du  malheureux 
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igtat  ou  se  trouvent  cette  tie  et  ses  habitants ;  }es  disastres 
soot  considerables;  nous  ^proiivons  les  tremblements  de 
terre  les  plus  violents  qu*on  ait  jamais  ressentis ,  toute  Ttle 
est  boulevers^ ;  il  n'y  a  pas  une  maison  en  pierre  appar- 
tenant  a  la  compagnie  ou  aux  particuliers  qui  ne  soil 
plus  ou  moins  endommag^e.  Chacun  pense  k  chercher  son 
salut  dans  la  fuite ;  le  roi  de  Ternale  lui-mdme  s'est  retire 
avec  sa  maison  k  Sidangolie ,  le  Campong  de  Macassar  est 
abani]onn6  malgrd  mes  ordres  r^it^r^s ,  la  plupart  des  Chinois 
se  sont  retires  dans  leurs  jardins ;  grands  et  petits  ont  quitt^ 
leurs  maisons  et  vivent  en  plein  air  ou  sous  des  tentes; 
les  circonstances  sont  si  terribles  que  nous  n*avons  pas  pu 
prendre  le  moindre  reposdepuis  plusieurs  jours;  je  mesuis 
retire  a  bord  du  Noor-Nieuw-Land ,  aprte  avoir  6tabli  des 
postes  de  nuit  dans  le  fort,  afin  d*avoir  sous  la  main  tous 
les  moyens  d'action  et  de  secours. 

»  Telle  est  la  position  dans  laquelle  nous  nous  trouvons 
depuis  que  la  montagne  vomit  une  quantity  incroyable  de 
cendre ,  de  pierres  brOlantes  et  de  feu  que  le  vent  du  sud 
entratne  heureusement  vers  le  nord  sans  que  nous  ayons  k 
en  souffrir.  > 

4 ,  2  et  3  septembre.  Pendant  ces*  trois  jours ,  il  n*y  a  pas 
eu  de  tremblement  de  terre  et  la  montagne  n'a  rien  projete. 

Le  4 ,  quatre  secousses  nouvelles ;  la  montagne  a  brQl^ 
fortement  par  intervalles. 

Le  5,  comme  hier. 

Le  45,  2  heures  4;2  du  matin ,  une  nouvelle  secousse. 

Le  il,  la  montagne  a  vomi  le  soir  du  feu  et  des  pierres 
au  milieu  de  fortes  detonations ;  les  bois  situ^s  sur  le  flanc 
de  la  colline  (sic)  ont  ete  incendi^s  par  des  pierres  incan- 
descentes. 

4770.  Le  42  octobre,  nouveau  tremblement;  la  montagne 
a  recommence  k  gronder  et  k  mugir. 

Le  43,  six  secousses  nouvelles. 

Le  23,  la  montagne  a  brOie  avec  tant  de  violence  et  a 
iance  tant  de  cendre  et  de  matidres  embras^es ,  que  presque 
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lous  les  arbrQ3  de  la  n6grerie  (6tablissement  au  village  hoi- 
landais)  en  ont  leurs  branches  couvertes. 

Les  26  et  97  novembre.  Aprts  quelques  temps  de  repos, 
lamontagne  a,  pendant  ces  deux  jours,  recommence  iibrAler 
et  k  mugir. 

Le  9  d^cembre.  On  a  entendu  aujourd'hui  de  violentes  et 
continuelles  detonations  dans  la  montagne. 

Le  49,  vers  40  heures  du  soir,  deux  nouvelles  secousses 
cons^cutives. 

Le  20,  encore  un  tremblement  dans  la  matinee. 

Le21,  vers  8  heures  du  matin,  trois  secousses. 

Le  23 ,  cinq  secousses  encore. 

iTIi.  Le  9  Janvier,  tremblement  violent. 

Le  24,  une  nouvelle  secousse. 

Le  34,  encore  une  secousse. 

Le  4«'  ftvrier,  un  tremblement. 

Le  8,  tremblement  si  violent  qu'une  partie  du  mur  ext6rieur 
du  fort  s'est  6croulte  k  moili6  ,  les  toits  k  Reaal  et  Jelolo 
ont  ilk  compietement  renvers^s,  ainsi  qu*une  partie  du  bou- 
levart  pr^s  de  la  mer. 

Le  9,  le  matin ,  nouveau  tremblement  et  nouveaux  d^g&ts. 

Le  44,  tremblement  nouveau  sans  dommage. 

Le  47,  encore  tremblement.  (Extrait  A'un  journal  tenu  au 
fort  Orange,  sous  le  commandement  du  gouverneur  Her- 
mannus  Munnik^  Le  journal  a  6t6  continue  sous  son  succes- 
sear  Paulus  Jacob  Valcknaar.  En  voici  la  suite  : 

Le  24  avril,  on  a'eprouve  un  tremblement  sous-marin 
(Zeebeving). 

Le  46  mai ,  plusieurs  secousses  dans  le  jour;  la  demiire 
a  eu  lieu  &  8  heures  du  soir  et  a  bien  duri  5  minutes. 

Le  40  juin,  vers  3  heures  1;2  du  matin ,  nouveau  trem- 
blement. 

Le  4*'juillet,  dans  la  soir6e,  deux  tremblemenls. 

Xe  40,  8  heures  4/2 du  soir,  deux  tremblements  violents. 

Le  22,  dans  la  matinee,  encore  deux  forts  tremblements. 

Le  24 ,  une  forte  secousse. 
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Le  26,  encore  un  tremblement. 

Le  28  aoilt,  de  nuit,  la  montagne  de  Teroate  a  vomi  da 
feu  avec  un  nombre  extraordinaire  de  pierres  incandescentes. 

Le  1®'  septembre,  la  montagne  a  considerablement  hvdi^^ 

Le  3 ,  le  gouverneur  Paulus  Jacob  Yalckenaar  a  ^rit  au 
gouverneur  g6n6ral  en  residence  k  Batavia  une  lettre  dont 
voici  un  extrait  : 

«  Les  tremblements  de  terre  et  T^ruption  de  la  montagne 
entretiennent  la  panique  qu'ils  ravivent  souvenl.  Depuis  le 
28  aout,  Tactivite  du  feu  est  plus  intense.  On  voit  parfai- 
tement  s'61ever  la  fum6e  et  les  quartiers  de  rochers  que  la 
montagne  vomit  au  milieu  de  vapeurs  sulfureuses  sillonn^ 
par  les  Eclairs  qu'accompagnent  de  fortes  et  incessantes  de- 
tonations ,  pendant  qu'une  riviere  de  feu  (het  vuur  als  een 
gloeijende  rivier)  s'echappe  des  ouvertures  de  la  montagne 
et  s'6coule  sur  ses  flancs;  la  lave  ou  mati^re  embras^e  s'est 
d6j^  etendue  jusqu*au  bord  de  la  mer  ou  elle  forme  une 
couche  6paisse.  Cette  activity  du  feu  a  mis  Tatmosphdre  dans 
un  mouvement  tel  que  les  fenfitres  et  les  vitres  du  palais  du 
gouvernement  onl  vibr6  continuellement ,  depuis  40  heures 
du  soir  jusqu'a  \  heure ;  ce  matin  Tembraseroent  de  la 
montagne  a  commence  k  diminuer.  Gr^ice  h  Dieu ,  la  fum6e 
et  la  cendre  ont  et6  en  grande  partie  entratn^es  de  Tautre 
c6te  de  I'tle  par  les  vents  d'est,  autrement  nous  aurions  pu 
dtre  asphyxias  par  la  cendre  et  les  vapeurs  m^phitiques.  » 

Le  4 ,  vers  5  heures  du  soir,  on  a  vu  de  nouveau  la  mon- 
tagne bri^Ier  d'une  mani^re  terrible  ;  elle  a  lanc6  une  grande 
quantity  de  pierres,  de  feu  et  de  cendre. 

Le  6,  Ji  9  heures  1/2  du  matin,  T^ruption  a  recommence 
tr6s-viveraent ;  xnalgr6  T^clat  de  soleil ,  on  pouvait  parfai- 
tement  voir  le  feu;  la  montagne  a  de  nouveau  lanc6  une 
quantity  incroyable  de  pierres. 

Le  26,  on  a  senti  un  tremblement. 

9,  10  et  11  novembre.  Pendant  ces  trois  jours  rinterieur 
de  la  montagne  a  fait  entendre  des  bruits  tr^s-forts ;  de  forts 
vents  du  N.-O.  soulevaient  la  mer  contre  les  brisants  avec 
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UDe  violence  dont  on  n*avait  aucun  souvenir  :  les  eaur  se 
soDt  ^lancto  sur  le  rivage  et  y  ont  caus6  beaiicoup  de  di- 
gits; ie  matelot  Cornelis  Oadewateur  a  p^ri  dans  les  flots. 

Le  U,  a  40  heures  Sji  du  matin,  tremblement  aussi 
violent  que  celui  du  2  ao(^t  de  Tannfe  pr^c^dente.  Non- 
seulement  les  Mtiments  de  la  compagnie  ont  6prouv6  de 
grands  doramages,  mais  le  fort  a  beaucoup  souffert  tant  h 
rint^rieur  qu*2i  Text^rieur ;  beaucoup  de  maisons  particuli^res 
ont  6t6  renverstes,  tant  par  cette  secousse  que  par  celles  qui 
se  sont  succ^d^  h  de  courts  intervalles  jusqu'a  U  heures. 

Les  45,  46,  47  et  48,  la  terre  a  tremble  presque  conti- 
nuellement;  il  y  aeu  sept  secousses  remarquables  par  leur 
intensity. 

Le  24 ,  nouveau  tremblement. 

Le  27,  encore  un  tremblement;  le  sol  s*est  ouvert  entre 
Jelolo  et  les  Nieuwe  JCruittooren, 

Le  45  d^cembre,  encore  un  tremblement.  Oh  constate  k 
la  fin  de  I'annte  4774  que  depuis  G  niois  la  montagne  de 
Ternate  n'a  pas  cess6  de  brfller,  et  que  les  matifjres  embrasies 
qu*elle  a  vomies  en  grande  quantity  ont  rendu  les  terres 
st^riles  pour  longtemps 

4772^  Le  49  Janvier,  vers  midi ,  deux  16g6res  secousses. 

Le  25,  vers  5  heures  du  matin ,  tr6s-forte  detonation  dans 
la  montagne  qui  a  vivement  brills ;  de  5  k  7  heures  du  matin, 
quatre  tremblements. 

Le  28,  ^4  heures  du  matin,  un  nouveau  tremblement; 
la  montagne  brillait  comme  auparavant. 

Du  4«'  au  7  f6vrier,  la  montagne  a  continue  k  briiler,  en 
faisant  entendre  de  violentes  detonations  beaucoup  plus  in- 
tenses  qu*auparavant ,  et  en  projetant  une  grande  quantity 
de  pierres  qui  ont  form*  ime  colline  au  N.-O.  du  sommet. 

Le  42 ,  rftruption  continue ,  la  montagne  est  couverte  de 
matiftres  enflamm^es,  de  cendre  et  d'une  grande  quantity 
de  sable  grossier;  cependant  elle  a  Ianc6  cette  nuit  un 
sable  sec ,  fin  et  rouge  en  si  grande  abondance ,  qu*emporte 
par  le  vent  qui  soufflait  du  nord ,   ce  sable  se  r^pand  sur 
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toute  Iac6te;  il  est  si  fin  qu*il  p^n^tre  partout,  on  ne  peut 
presque  pas  ouvrir  les  yeux;  Tair  est  trouble  et  rouge&tre; 
a  midi ,  tout  le  littoral  de  Tile  est  telleaient  obscurci  qu*k 
peine  on  voit  clair  :  la  montagne  ne  fait  cependant  entendre 
que  peu  de  bruit. 

Le  43 ,  la  montagne  et  Tatmosph^re  sont  encore  tn^sombres, 
mais  moins  qu'hier ;  on  entend  de  violentes  detonations  sem- 
blabies  aux  d^charges  d*une  grosse  artillerie. 

Nuit  du  U  au  45,  deux  nouveaux  tremblements. 

Le  27,  encore  un  tremblement. 

Le  6  mars,  vers  44  heures  1/2  du  soir,  deux  secousses 
violentes. 

Le  29 ,  dans  la  mating ,  trois  nouveaux  tremblements.  La 
montagne  a  continue  k  brCkler  pendant  tout  le  mois. 

Le  8  mai ,  5  heures  du  matin  ,  tremblement. 

Le  9 ,  pendant  toute  la  soirte  et  la  nuit  suivante ,  ainsi 
que  le  40,  la  montagne  a  continue  a  brOler  d'une  mani^re 
violente  et  continue ;  elle  a  vomi  beaucoup  de  feu ,  de  cendre 
et  de  pierres.  Le  roi  de  Tidor  qui  6tait  ici  est  reparti  tris- 
alarms.  Dans  Tapres-midi  du  40 ,  le  roi  de  Ternate  a  annonc6 
au  secretaire  Van  de  Waele,  que  le  gouverneur  lui  avait  envoys 
pour  un  message,  que  pendant  toute  la  nuit  dernidre  la 
montagne  avait  projete ,  avec.  une  violence  extraordinaire , 
une  masse  considerable  de  cendres  et  de  pierres  jusqu'k  sa 
base  du  c6te  du  N.-O. ,  et  que  30  ou  *40  esclaves  charges 
du  soin  de  ses  jardins  avaient  eifi  hrid&s  ou  asphyxies. 

Le  meme  jour  40 ,  a  7  heures  et  demie  du  soir,  tremblement. 

£n  juin ,  on  n'a  senti  qu'un  seul  tremblement;  la  montagne 
a  continue  k  brOler ,  mais  quoique  vive  Vactivite  a  diminue. 

Le  6  juillet ,  k  5  heures  du  matin ,  tremblement  extraordi- 
nairement  violent ;  il  a  repandu  la  crainte  et  la  consternatioD 
parml  les  indigenes. 

Le  40,  peu  apres  5  heures  du  soir,  la  montagne  a  fait 
entendre  une  detonation  si  violente.  que  toute  Tile  a  tremble. 

Le  27  au  soir ,  on  voit  la  montagne  brftler  fortement. 

Le  5  octobre,  a  9  heures  du  soir,  tremblement  violent  et 
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en  m^me  temps  detonations  si  fortes  au  volcan  que  la  panique 
dwient  g^n^rale.  • 

Le  9 ,  la  montagne  a  vomi  une  si  grande  quantity  de  cendres 
pendant  tout  le  jour,  que  Pair  en  est  obscurci  et  qu*elle  a  fait 
beaucoup  de  mal  aux  arbres  fruitiers  et  aux  r^ltes. 

Le  13  novembre,  dans  la  matinee ,  un  tremblement. 

Le48,  apr^smidi,  deux  tremblements  violents. 

Le  49 ,  deux  tremblements  nouveaux. 

Le  7  d^cembre ,  un  tremblement  violent. 

Le19,  tremblement  nouveau. 

Lei^O,  encore  un' tremblement. 

4773.  Le  2  f6vrier,  la  montagne  a  Janc6  une  quantity 
extraordinaire  de  cendres. 

Le  7,  dans  I'apr^s-midi ,  nouvelle  Eruption  de  cendres ; 
elie  est  si  considerable  qu'on  peut  a  peine  tenir  les  yeux 
ouverts ,  quoique  le  vent  soufQe  avec  violence ;  beaucoup 
de  personnes  sont  atteintes  d'ophtalraie. 

Le  21,  dans  la  soiree,  nouveau  tremblement  violent  qui  fit 
renaitre  les  craintes  et  les  inquietudes. 

Le  25  mars,  a  5  heures  et  demie ,  8  heures.et  9  heures  et 
demie  du  soir,  trois  secousses  dont  la  premiere  fut  assez  forte. 

Le  21  octobre ,  k  3  heures  du  matin  ,  tremblement  violent. 
Entre  1  benre  et  2  heures  du  soir,  la  montagne  a  fait  entendre 
un  brtfit  considerable  et  a  lance  beaucoup  de  pierres  et  de 
cendres  accompagnees  d'une  vapeur  qui  a  obscurci  Tatmos- 
phere  dans  la  partie  septentrionale  de  Ttle ,  quoiqu'un  vent 
du  N.-O.  soufil^t  fortement  et  entratn^t  la  cendre  vers  le  sud, 
oil  les  indigenes  en  ont  ete  tres-incommodes  et  ou  les  plan- 
tations onl  beaucoup  souffert. 

Les  22,  23  et  24 ,  la  montagne  n'a  pas  cesse  de  brdler  avec 
une  grande  activite. 

Le  25,  vers  3  heures  1/2  du  soir,  Tatmosphere  est  devenue 
tout  k  coup  aussi  sombre  que  si  elle  ett  ete  couverte  d*un 
crepe,  comme  au  moment  d'un  fort  orage.  La  montagne  a 
projete  beaucoup  de  pierres  et  de  matieres  embrasees  qui  sont 
retombees   apres  avoir  obscurci   I'air;    les  plantations  ont 
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beaucoup  souffert  et  pour  longtemps ;  le  sol  est  recouvcrt  de 
centres  et  de  pierres  jusqu'k  un  quart  de  pied  de  hauteur. 
Les  pauvres  naturels  sont  d^sol^s ,  ils  ont  eu  beaucoup  de 
peine  h  d^blayer  leurs  maisons.  Des  habitants  de  Macassar 
se  sont  enfuis  emmenant  avec  eux  ceux  de  Ternate.  Les 
insulaires  de  Tidor  qui  se  trouvaient  ici  ont  aussi  pris  la 
fuite  et  abandonn6  sur  le  rivage  tout  ce  qu*ils  possMaient. 

Le  47  novembre,  vers  2  heures  et  demie  du  soir,  fort  trem- 
blement  qui  a  dur^  environ  une  minute  et  demie. 

Le  48,  deux  nouveaux  tremblements. 

4774.  Le  24  Janvier,  dans  Taprte-midi,  nouvelle  recrudescence 
de  r^ruption ;  elle  a  dur6  toute  la  unit  sans  interruption. 

Le  20  mai ,  secousses  continuelles  pendant  tout  le  jour , 
niais  principalement  entre  40  et  44  heures  du  soir;  il  y  a 
eu  alors  une  secousse  plus  violente  qui  a  endommag^  les 
maisons. 

Le  24,  les  secousses  continuent  sans  interruption;  vers 
40  heures  et  demie,  un  choc  plus  violent  a  caus6  de  grands 
d^g&ts  dans  plusieurs  maisons.  —  Ici  se  termine  le  journal 
publi6  par  M.  J.  Pijnappel ,  sous  le  titre  :  Extract  tnt  het 
dagregxster  gchouden  te  Ternate  in  het  fort  Oranjc,  onder 
het  bestuur  van  den  Gouvernew  Hermanns  Munnik  en 
onder  het  besiier  van  de  Gouverneur  Paulus  Jacob 
Valckenaar,  ^ 

Les  journaux  franQais  sont  rest^s  muets  sur  ces  longs  et 
int^ressants  phenom^nes.  Je  ne  trouve  que  les  passages 
suivants  : 

4770.  Vers  le  milieu  de  juillet ,  le  volcan  de  Ternate  com- 
menga  k  efTrayer  les  habitants  par  un  mugissement  aflfreux 
et  par  des  Eruptions  fr^ueutes  de  fum6e  et  de  feu. 

Peu  de  temps  apr^s ,  i'tle  6prouva  des  secousses  si  r6it6r6es, 
qu*il  y  en  avait  jusqu'&  60  par  heure,  les  maisons  des  Chinois, 
des  HoUandais ,  el  quelques  b&timents  de  la  compagnie  hol- 
landaise ,  soil  dedans ,  soit  hors  de  la  citadelle ,  ont  ilk 
consid^rablement  endonimag6s;  T^glisea  et£  envelopp^e  dans 
ce  d^sastre ,  et  on  a  He  forc6  de  faire  le  service  divin  sous 
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des  tentes.  Presque  toutes  les  maisons  ont  616  abaridonn^es  ; 
chacun  s'est  empress^  de  fuir  sur  les  vaisseaux.  Le  roi  lui- 
m^me  a  quitte  Malayo  avec  toute  la  cour  et  s*est  retire  h 
Sindangoie. 

Le  I*'  aotit,  on  y  c6l6bra  uii  jeOne  solennel  et  sur  la  fin 
da  mdnie  mois ,  il  ny  avail  plus  que  4  ou  5  secousses  par 
jour  (1). 

1774.  Le4  juillet,  le  volcan  de  Ternate  fit  une  Eruption 
accompagnde  d*un  trembiement  de  terre  (Bertholon).  Le  m6me 
joar,  le  volcan  de  Tanna  6tait  en  Eruption. 

Le  8  octobre ,  nouvelle  Eruption  sur  laquelle  une  lettre 
tcxxVd  deBatavia,  leSIO  dumdme  mois,  donne  les  details  suivants : 
«  Le  fameux  Gamma-Courra ,  k  Ternate,  a  fait  Eruption. 
En  vingl-quatre  heures  ,  il  y  eut  80  secousses ;  deux  surtout 
parurent  menacer  Tile  d*une  submersion  totale.  Les  torrents 
de  cendres  et  de  mati6res  divisees  qui  accompagnaient  les 
grandes  explosions ,  en  se  dispersant  au  loin ,  ne  laissaient 
voir  qu'un  horrible  cahos ,  et  aprfes  Faffreuse  convulsion  de 
la  montagne,  qui  vomit  une  immense  quantity  de  masses  en- 
flamm^es ,  Tile  parut  m^connaissable. 

»  l\  est  peut-6tre  h  observer  que  dans  la  m6me  p^riodc 
de  temps ,  sous  la  mdme  zone  et  les  segments  du  globe  pres- 
que antipodes  des  Moluques ,  la  catastrophe  de  Guatimala 
rtpandait  Teffroi  dans  les  riches  provinces  de  TAm^rique, 
comme  si  le  foyer  des  fi^vres  de  la  nature  agitait  la  plan^te 
dans  la  direction  de  son  diam^tre  entier  (2).  >» 

D  y  eat  en  effel,  dans  cette  partie  de  TAmirique  cen- 
tfule ,  des  tremblements  de  terre  ddsastreux  et  accompagn^s 
d'^ruptions  volcaniques,  de  1773  h  1775.  (Voyez  mon  m6- 
moire  sur  celte  region  seismique). 


(i)/oiim.  eneyclojM,,  i**'joiD  1771,  p.  394. 

(9)  Gaz,  de  France ,  5  mti  4775  et  Jour,  hist, ,  juia  i77$ ,  p.  41(5. 
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1775.  5  septembrc,  nouvelle  Eruption  avec  tremblement 
de  terre  (1). 

4776.  <**'iuin,  tremblement  dans  Tile  de  Ternate  (2). 

1778.  Eruption  volcanique  dans  Tile  de  Molir.  Suivant  For- 
rest, elle  lanQait  des  pierres  incandescentes  (3). 

4785  ou  1786.  Forte  eruption  du  volcan  de  Tonsawang, 
cit6e  par  Reinwardt.  (Voy.  au  26  octobre  1821.) 

Vers  1789,  Eruption  du  Roemengan,  cit6e  par  Reinwardt. 
(Voy.  au  18  octobre  1821.) 

1801.  Irruption  du  volcan  de  Tonkoko  dans  Ttle  de  C^l^bes. 
J'emprunte  dM.  Junghuhn  la  description  de  ce  volcan  (1)  : 

«c  En  1801,  la  date  mensuelle  est  inconnue,  cette  mon- 
tagne  a  vomi  du  feu,  de  la  cendre  et  des  pierres;  cette 
Eruption  a  eu  lieu  vers  3  heures  de  I'aprfe-midi ;  elle  fat 
accompagn^e  d^une  Amission  si  incroyable  de  cendre  que  la 
lumifere  du  soleil  en  fut  obscurcie  pendant  les  deux  jours 
suivants.  On  res.sentit  une  forte  odeur  desoufre;  la  cendre 
fut  port^e  jusqu'Ji  Kcma.  Le  volcan  langa  une  telle  quantity 

(1)  Bertholon.  EleciriciU  des  tniUores  ,  t.  I,  p.  391.  Voici  la  pbraae 
de  i'aatear  :  <  dans  Hie  de  Ternate ,  les  croptions  da  volcan  (arent  ac- 
compagn^cs  de  tremblements  de  terre  affrenx,  qai  ravagirent  la  plus 
grande  partie  de  cette  tie,  le  i  jnillet,  le  8  oclobre  et  le  5  septeiobre 
(^c),  de  Tano^  1775.  > 

(S)  VoD  Hoff,  d'aprbs  CoUe. 

(3)  Von  Hoff ,  d*apr^s  Cotte ;  Ltndgrebrc ,  p.  339.  VoIci  le  passage  que 
je  lis  dans  Forrest ,  p.  50  ,  k  la  date  de  novembre  1774  : 

«  Ges  deux  isles  (Ternate  et  Tidor)  sont  tres-bien  arrosdes :  lears  pics  sont 
ordinairement  converts  de  n sages ,  et  celuS  de  Ternate  vomit  qaelquefob 
da  fea*  11  y  a  ea  derni^rement  one  grtnde  ^roplion ,  snivie  d^on  trem- 
blement de  terre  k  Tisle  de  Motir;  c'est  ce  qae  m*a  dit  on  Boggetsey 
qui,  penda|it  reropiion,  pariit  sar  son  pros,  dans  leqoel  il  vit  tomber 
des  pierres  cfaaades.  >  {JToyage  aux  Moluqnes  et  h  la  nowelU  Gmn^, 
fait  sur  la  gatkre  la  Tartar e  en  i77k  ,  1775  et  1776 ,  pnr  ordre  de 
la  compagnie  Anglaise*  Paris ,  1780 ,  in-4*).  S'agit-il  des  draptions  du 
volcan  de  Ternate  en  1770—1774?  oa  d*iuie  Eruption  dans  Hie  de  Motir? 
on  bien  la  date  de  1778  esl-clle  fnexacte? 

(4)Java,p.  1288. 
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de  pierres  qu*il  s'en  forma  une  nouvelle  montagne  a  trois 
palm  de  distance ;  c*est  une  esp^ce  de  cap  ou  promontoire 
[tandjoeng)  qui  s*6tend  jusqu'^  la  mcr,  une  esptoe  de  monte 
nuovo  auquel  on  a  donn6  le  nom  de  Batoe  Angoes  et  qui 
n*estform6  que  de  pierres  brOl^es.  Nous  avons  par  consequent 
ici  un  nouvel  exemple  de  courant  de  lave,  sembiable  ^ 
ceux  du  G.-Api  en  48^0  et  4824  et  du  pic  de  Ternate  en 
4840.  Le  crat&re  du  Tonkoko  s*ouvre  au  point  le  plus  6lev^ 
du  sommet ;  la  cendre  et  les  pierres  qu'il  a  vomies  forment 
k  Tentour  une  esp^ce  de  muraille  sembiable  k  un  mur  de 
fortification.  La  profondeur  du  crat&re  est  d'envtron  600 
pieds ;  au  fonds^^l^veime  montijbgne  nouvelle  dont  la  bauteur 
n'atteint  cependant  que  la  moiti6  de  celle  du  mur  d'enceinte. 
Le  pied  de  ce  monticule  elev6  dans  Tint^rieur  du  crat^re 
est  environn^  d'eau.  La  quantity  de  soufre  qu*on  trouve  dans 
rint^rieur  ducrat^re  est  tr^s-consid6rable.  Les  talus  ext6- 
rieurs  de  la  montagne  sont  couverts  de  broussailles.  Aucun 
ph6nom6ne  ext^rieur  ne  semble  annoncer  les  Eruptions  qui 
tolatent  tout  k  coup,  et  qui  ne  sont  pr^c^dtes  ni  de  se- 
cousses ,  ni  mdme  de  bruit  souterrain.  Les  forces  volcaniques 
dirigent  leur  activity  vers  Test,  c'est-k-dire ,  du  cdt6  de  la 
mer,  circonstance  bien  digne  de  remarque ,  car  le  Sapoetang 
(voy.  d  4838),  sitti^  sur  la  presqu'tle  occidentale,  dirige 
son  action  vers  Touest,  c'est*k-dire,  que  c'est  auesi  du 
c6tjk  de  la  mer  que  se  manifesto  son  activite.  La  montagne 
continue  k  lancer  de  la  fum^e ;  pendant  T^ruption  ,  elle  a 
vomi  du  feu ,  de  la  cendre ,  du  sable  et  des  pierres ;  ces 
deux  demiires  mati^res  ont  suivi  la  direction  de  Timpulsion 
qu'ell&s  avaient  recue ;  au  contraire  la  cendre  et  la  fumee , 
entraln6es  par  la  force  du  vent  r6gnant ,  ont  6t6  emport6es 
tantOt  d'un  c6l6,  tantdt  d'un  autre ;  la  cendre  est  all6e  tomber 
jusqu'k  Ajerroadidi ,  k  Moombi  et  m6me  jusqu*^  Menado.  A 
Ajermadidi  elle  aform6  une  couche  d'un  pouce  d'6paissenr; 
elle  etait  d'une  couleur  grise ,  fine  et  l^g^re ,  elle  exhalait 
une  forte  odeur  de  soufre.  Les  pierres ,  dont  quelques-unes 
etaient  aussi  grosses  qu'une  des  petites  huttes  des  indigenes , 
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portaient  toules  les  traces  de  raclion  du  feu ;  elles  ont  uae 
couleur  grise,  elles  sont  anguleuses,  porcuses,  et  d^une 
density  plus  petite  que  celle  des  cailloux  qu*oii  rencontre 
dans  les  ruisseaux ;  elles  sont  aussi  moins  dures.  Deux  jours 
apr^s  r^ruption  elles  6taient  encore  c)iaades;  il  s*en  6chappait 
encore  des  vapeurs.  Nous  avons  en  outre  appris,  qu'au 
pied  du  volcan,  on  a  constats  Texistence  d'un  courant  de 
laves  en  blocs,  ant^rieur^  Tann^e  480i.  II  est  facile  k  re- 
connaitre  sur  une  tr&s-longue  ^tendue;  il  s'avance  jusque 
dans  la  mer  ou  il  forme  un  cap  ou  promonloire.  Ce  cou- 
rant est  connu  sons  le  nom  de  Batoe-Angoes.  Dans  Tint^rieur 
du  cratfere,  il  s'est  formi  un  nouveau  cone  d'^ruption  en- 
vironn6  d*un  lac  qui  s*6tend  tout  autour  jusqu*au  mur  d'en- 
ceinte,  probablement  circulaire.  » 

De  4804  it  184  4 ,  s'6coule  un  intervalle  de  40  ans  pour  lesquels 
je  n*ai  pas  rencontre  un  seul  document  seismique  relatif  au 
groupe  de  Ternate. 

4844.  ^^rdption  du  volcan  d.e  Ternate.  En  void  les  princi- 
pales  circonstances  que  je  traduis  du  m6moire  de  M.  Pijnappel 
d6ja  cil6  aux  ann6es  4770—4774.  Cest  un  extrait  d'un  journal 
tenu  k  Ternate  pendant  la  domination  anglaise;  il  s'6tend 
jusqu*^  4820  (4). 

Le  4®'  f6vrier'4844  ^  k  44  heures  et  demie  du  matin,  la 
montagne  de  Ternate  a  fait  tout  h  coup  entendre  un  fracas 
6pouvantable  et  a  lanc6  une  quantity  considerable  de  pierres , 
de  fum^e  et  de  vapeur  du  c6t&  de  la  Pointe-BrA16e  (verbrande 
hoek  ou  batu  angm)  (3) ;  vers  minuit ,  au  coucher  de  la 
lune ,  on  apergut  au-dessus  de  la  moiti^  de  la  montagne  un 
grand  feu  qui  sortait  de  la  chaudiSre  (met  zwavel  stralen]  et 
qui  dura  jusque  vers  3  beures ;  on  distinguait  tr^bien  une 
grande  quantity  de  pierres  incandescentes  qui  ^taient  projetfe^ 
par  r^ruption. 

(i)  Bitract  oil  het  dagregittcr  gehouden  te  Ternate  gedarende  he' 
eogelsch  betUer. 

(3)  C*eat  le  prooiontoire  appcH  Baloe  Aogoes*  Voy.  Si  J  801. 
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Le  2 ,  au  lever  du  soleil ,  la  montagrie  ^tail  tout  k  fait  claire, 
uDe  ^paisse  futn^e  noir&tre  s*6chappait  de  la  chaudi^re  06 
se  faisait  on  vacarme  continuel ;  vers  i  heure  de  Tapr^s-midi , 
ii  s'en  £Ieva  com  me  la  veille  un  6pais  nuage  de  fum6e  et  de 
vapeur  au  milieu  duquel  on  put  encore  apercevoir  tr6s* 
distinctement  le  feu  et  les  quartiers  iocandescents  de  rockers 
qui  ^taient  projet^s. 

Le  3 ,  au  lever  du  soleil ,  la  montagne  ^tait  claire  comme 
laveiiie;  il  n'en  sortaitqu*un  peu  de  fum6e;  k^  heuresdu 
soir ,  la  montagne  tit  tout  a  coup  un  vacarme  effroyable  et 
langa  de  nouveau  une  quantity  de  pierres  incandescentes  et 
de  fum6e  ipaisse.  Elle  fuma  encore  toute  la  nuit  et  lauQa 
des  flammes  (vuurvonken). 

Le  4 ,  la  montagne  fuma  encore  comme  a  Tordinaire ;  vers 
U  hemes  du  matin ,  elle  fit  un  bruit  impossible  a  d^crire,  et 
tel  que  les  maisons  et  les  murailles  trembl^rent,  pendant 
qu'elle  vomissait  des  pierres  et  des  flammes  en  abondance. 

Le  5,  au  lever  du  soleil,  la  montagne  etait  compl6tement 
claire;  on  ne  voyait  sortir  qu'un  peu  de  fum^e  de  la  chaudi^re 
(cratere) ;  vers  7  heures  et  demie  du  matin ,  on  entendit  encore 
tout  k  coup  un  vacarme  eflfroyable,  et  une  6paisse  fumee  s*6- 
lan^  du  cratere;  on  distinguait  parfaitement  les  pierres 
incandescentes  qu'elle  projetait. 

Le  6 ,  la  montagne  ^tait  encore  tres-claire  au  lever  du  soleil ; 
il  ne  Bortait  qu'un  peu  de  fum6e  du  crat6re. 

Le  7,  la  montagne  resta  tr^s-claire  tout  le  jour  et  on  ne 
put  rien  observer  (d'extraordinaire). 

Le  8 ,  vers  4 h.  du  matin,  elle  lan^a encore  une6paisse  fum^e. 

Dans  le  courant  de  mai ,  elle  a  encore  brA16  pendant 
plusieurs  jours  de  suite. 

4842.  Le  "7  septetabre ,  on  a  de  nouveau  entendu  un  grand 
bruit  dans  rint^rieur  de  la  montagne  de  Ternate ,  puis ,  au 
bout  de  quelques  moments,  une  6pouvantable  detonation 
comme  celle  d'un  canon  de  18  livres  de  poudre;  la  montagne 
vomit  en  radme  temps  beaucoup  de  cendre  qui  recouvrit  tons 
les  toits ,  les  arbres,  etc. 
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Le  2i  octobre,  4  heures  du  matin,  k  Ternate,  treniblement 
violent. 

Le  44  d^mbre,  on  6prouva  encore  une  forte  secousse. 

Apr^s  r^ruption  de  4842,  il  n'est  plus  parli  de  la  mon- 
tagne  dans  Textrait  que  nous  traduisons;  il  est  fait  seulement 
mention  de  tremblements  de  terre ,  mais  sans  aucun  d^l 
et  sans  dates  mensuelles. 

4843.  Dans  le  mois  de  Janvier ,  4  tremblements  a  Ternate. 

4844.  Nuit  du  27  noTembre,  une  des  Eruptions  les  plus 
considerables  du  yolcan  de  Ternate  (4).  II  est  bien  extraor- 
dinaire que  le  journal  que  nous  traduisons  n'en  fasse  aucune 
mention.  La  date  serait-elle  inexacte? 

4845.  En  aotkt,  32  tremblements  k  Ternate  et  3  en  octobre 
et  ddcembre.  Une  secousse ,  le  4  aoAt ,  a  6t6  trte-^violente. 

4848.  Dans  les  mois  de  Janvier,  mai,  juin,  juillet  etd^ 
cembre,  45  tremblements. 

4849.  3  en  avril  et  dScembre.  (M.  Pijnappel.) 

La  m^me  ann^e ,  forte  Eruption  de  la  montagne  de  Sempo. 
[Voy.  plus  bas  au  26  octobre  4824.) 

4820.  A  Ternate,  six  tremblements  en  aoOt,  septembre 
et  octobre.  «  La  plupart  de  ces  tremblements ,  dit  en  terminant 
M.  Pijnappel ,  n*ont  et6  que  de  l^g^res  secousses.  Celle  du 
4  aodt  4845  a  6t6  la  plus  forte.  » 

4820.  Le  29  d^cembre,  40  heures  du  matin,  k  Soemenep 
(Hadoera) ,  tremblement  qui  fut  ressenti  en  mime  temps  k 
Macassar  (pointe  S.-O.  de  Celebes) ,  quoique  ces  deux  loca- 
lit^s  soient  distantes  de  360  milles  gtographiques ;  bien  que 
tr^S'fort  k  Madoera ,  il  n*y  causa  aucun  dommage;  k  C^lfibes, 
au  contraire  il  produisit  d*immenses  d^gaks;  beaucoup  de 
villages  sur  la  cdte  sud  de  cette  tie  furent  an^antis  complfr- 
tement  par  les  eaux  de  la  mer  qui ,  k  plusieurs  reprises , 
envahirent  la  cdte  avec  une  rapidity  incroyable  et  se  retirSrent 


(i)  Bergha«f,  Lamder-wut  Fotlkerkunde ,  t.  3,  p.  721.  Ten  1 
F'eraendenmgen  der  JBrdoberflaecke ,  t.  3,  p.  4i4y.dbnne  U  date  da  i7* 
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ensuite  aussi  rapideinent  h  plusieurs  milles  de  distance,  bes 
centaines  d*hommes  perdirent  la  vie  (4). 

Je  lis  ailleurs  qu'^  Boeloekomba  la  mer  s'est  6lev6e  h  une 
hauteur  prodigieuse ;  uu  grand  notnbre  d'habitations  ont  &\6 
englouties;  et  il  ya  eu  de  nombreuses  victimes;  les  plan- 
tations ont  ^t^  d^truites  jusqu^k  Bonthain  {%). 

A  3  heures  de  Taprte-midi ,  les  eaux  de  la  mer  ^prouv^rent 
un  mouvement  extrSniement  violent  a  Soemenap  (3j. 

Von  Hoff,  qui  porte  la  durto  de  ce  treroblement  k  2  minutes 
1/2,  donne  la  date  de  4828,  et  celle  de  1829  pour  le 
suivant. 

4821.  Le  4  Janvier,  9  heures  3/4  du  soir,  &  Makassar  (C^ 
i6be$),  tremblements  tris-forts.  A  Boeloekomba ,  principale- 
ment,  il  y  eut  plusieurs  secousses  violentes  (4). 

22  ao0t.  Ascension  du  volcan  de  Ternate ,  par  Reinwardt  (5}. 

»  J'ai  visite,  dit-il,  la  montagne  le  22  aoiit,  accompagn6 
de  tons  mes  compagnons  de  voyage  et  de  trois  officiers.  Le 
chemin  de  la  viile  h  la  montagne  se  dirige  d*abord  assez 
directement  de  Fest^Fouest;  on  traverse,  dans  20  minutes 
environ ,  une  ricbe  plaine  plant^e  d*arbres  fruitiers ,  et  qui 
s*61&ve  ensuite  graduellement ,  partie  en  jachfere  et  partie 
plants  de  djagoeng ,  de  Cannes  &  sucre ,  de  pisang  et 
de  pinang.  Cette  pente  cuUiv^e  s'^l^ve  assez  haut  sur  le  flanc 
de  la  montagne ,  il  faut  h  peu  pr6s  une  heure  et  demie  pour 
en  atteindre  la  limite  ext^rieure.  Ici  commence  la  fordt  de. 
bambous  (mimosa  fastigiata) ,  de  grandes  foug^res,  princi- 
palement  de  Marattia,  etc. ;  le  chemin  s*^l^ve  si  rapidement 

(i)  Janghahn ,  Jat^a,  p»  4393* 

(2)  Jnn*  de  fih.  et  de  phys,,  I.  18,  p.  4^^  Edinb.  phii,.  Jour,, 
u  6,  p.  403. 

(3)  JaTft}  /•  c.  M.  Jonghahn  ecrit  ailleart  Soeroaoap;  Madoera  on 
fliadoora ,  est  ane  tie  lita^e  prct  de  la  cdte  nord  de  Java ,  TM-k-vii  la 
residence  de  Soarabaja. 

(4)  Java ,  /•  c, ;  Ann,  de  ch,  et  phys, ,  I.  23  ,  p.  404. 

(5)  Rets  fiaar  het  ^osteiij'k  gedeeiie  vau  den  indischen  Archipel  in  het 
jaar  1821.  Amtlerdain,  18S(8t  in  8%  p.  487  —  495;. 
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h  travers  ces  bois  tr^s-^pais  que  nous  f  Ames  forces  de  quitter 
nos  chaises  h,  porteur  et  dialler  &  pied.  Les  arbres  ont  une 
grosseur  ^norme  et  atteigneut  une  tr^s-grande  hauteur ,  mais 
leur  vari^t^  ne  paratt  pas  6tre  aussi  grande  que  dans  la 
plupart  des  montagnes  de  Java,  et  je  ne  crois  pas  qu'on  y 
trouverait  beaucoup  de  ces  vieux  et  grands  arbres  que  t^ 
clament  les  bonnes  constructions  en  bois.  De  nombreux  figuiers, 
comme  le  Ficus  ttirbinata,  F.  pungens,  etc.,  forment  une 
grande  partie  de  cette  for^t.  A  mesure  qu*on  s*approche  du 
sommet  de  la  montagne,  on  reconnatt  que  la  v^g^tation  y 
est  moins  ancienne.  De  hauts  glagah  [saccharum  roseum) 
la  constituent  h  peu  pr^s  tout  entiire  :  c*est  6videmment 
une  v^g6tation  nouvelle  ct  de  date  r^cente  qui  s*est  6lev^ 
dans  la  cendre  volcanique.  On  y  remarque  encore  un  Uelai-- 
toma  et  un  Celtis.  La  partie  de  la  montagne ,  que  recouvrent 
ces  glagah ,  n*est  pas  seulement  tr6s-6tendue ,  mais  elle  est 
encore  tr6s-abrupte ,  de  sorte  que  Tascension  en  est  vraiment 
difficile.  Nous  n*en  atteignimes  le  haut  que  vers  le  milieu 
du  jour.  Le  chemin  ne  se  dirige  pas  immMiatement  vers 
le  sommet  du  volcan ,  mais  la  montagne  offre  ici  et  surtout 
au  sud-est  de  la  ctme  principale  plusieurs  autres  crates  oo 
ctmes  secondaires ;  cependant  la  mont^e  proprement  dite  fioit 
en  cet  endroit,  quoiqu^on  soit  encore  oblige  de  francbir 
quelques  arfites  couvertes  d'une  riche  v^g^tation  avant  d*at- 
teindre  le  sommet  m6me  du  volcan.  Nous  poursuivtmes  done 
notre  chemin  par-dessus  ces  crates  jusqu*au  pied  de  la  cime 
la  plus  grande  qui  porte  le  cratire  et  nous  6tabltmes  nos 
tentes  au  sud-est.  Nous  restAmes  Id  jusqu*au  lendemain.  Les 
cr6tes  sontd'autant  plus  couvertes  d*herbes  qu*elles  s'iloignent 
davantage  du  sommet  du  volcan  proprement  dit.  Si  Ton  se  place 
k  peu  pr^s  au  milieu  de  ce  plateau  onduli,  qui  forme  le  large 
sommet  de  la  montagne ,  la  vue  s'arr^te  k  Touest-nord'ouestsur 
la  clme  nue  du  volcan  mSme.  A  quelque  distance,  dans  le 
sud-ouest,  s'ilbve  une  autre  ctme  toute  couverte  de  gazon, 
qui  se  prolonge  en  ar6te,  courb^e  en  arc  de  cercle^  vers 
le  sud  et  le  sud-est,  et  forme  un  vaste  bassin  ou  immense 
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emigre  dans  Tint^rieur  duquel  le  sommet  volcanique  de  la 
iDontagne  6tend  son  pied  du  c6t6  du  sud-est.  C'^tait  prts 
de  cepied,  et  par  consequent  dans  rinterieur  de  cet  ancien 
et  spacieux  crat^re,  convert  de  gazon,  que  nous  avions 
dress6  nos  tentes  et  qCie  nous  nous  trouvions  comme  renferm^s 
et  abrites  contre  la  violence  des  vents. 

»  Cependant  le  plateau  ondul^  de  la  montagne ,  que  nous 
avons  menlionn^  plus  haut,  ne  se  termine  pas  h  cette  grande 
ar^te  couverte  d'herbes,  qui  ferme  cette  valine;  en  dehors 
de  ce  cercle,  il  s'etend  encore  plus  loin  dans  le  sud-sud- 
est,  et  de  ce  c6te,  oil  la  vegetation  paratt  evidemment  plus 
ancienne,  il  forme  une  nouvelle  cr6te  ou  arete,  qui  se  tet- 
minie  brusquement  au  sud  et  descend  en  pente  abrupte  vers 
le  nord-est.  D'ici,  c'est-k-dire  de  Vextremite  sud-est  de  la 
premiere  crete  citee  plus  haut,  on  apergoit  le  fort  Orange 
h  TE.  45**  S. ,  la  montagne  de  Tidore  au  S.  22"  4/2  E. ,  le 
sommet  de  Tile  d'Hiri  au  N.  47°  0.,  le  cap  Verbranden 
(Brtrte)  de  Temate  au  N.  34°  E.  et  le  fort  Terlokko  k  Temate 
4  TE.  40**  N.  La  vues'etend  sur  Temate  et  sur  Tidore, 
comme  sur  la  grande  tie  d^Halmaheira  (Gilolo)  et  les  nom- 
breuses  petites  ties  qui  I'environnent. 

«  La  cime  volcanique,  denudee  et  conique,  contre  laquelle 
nous  etions  campes,  forme  Tun  des  cdtes  les  plus  eieves 
du  cratere  et  en  meme  temps  un  des  points  culminants  de 
ia  montagne  entiere.  J'en  fis  Tascension  le  lendemain  matin. 
Cette  ctme  est  tres  escarpee,  j'y  parvins  par  le  c6te  meri- 
dional qui  se  termine  au  bord  meme  du  craiene  par  une  ardte 
mince,  aigue  et  crevassee.  Lk,  ayant  atteint  le  point  extreme 
et  le  plus  eieve  du  flanc  oriental  du  cratere ,  je  pus  en  voir 
la  plus  grande  partie.  Ce  cratere  est  tres-etendu ;  il  se  trouve 
au  milieu  du  sommet  conique  du  volc&n,  oil  il  forme  une 
cavite  allongee  qui  donne  au  cdne  un  aspect  tronque,  comme 
s'il  avait  ete  coupe  par  une  section  oblique,  ou  mjeux  encore, 
comme  si  le  sommet  avait  ete  fendu  par  une  grande  crevasse 
oblique  et  profonde,  et  que  les  bords'tranchants  de  cette 
crevasse  fussent  restes  coupes  sous  un  angle  tres-^igu.  Dans 
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la  i^alit^ ,  le  crat^re  est  une  large ,  profonde  ct  longue  valine 
au  milieu  du  sommet  de  la  ctme  conique  de  la  inontagne 
de  Temate;  elle  s'^tend  dans  la  direction  du  S.  S.-O.  au 
N.  N.-E. ,  h  peu  pi*8.  Les  parois  oppos^es  de  cette  crevasse , 
&  Touest  et  h  Test ,  sont  presque  verticales  k  Tint^rieur  et 
forment  avec  le  bord  sup6rieur,  termini  en  artte  vive,  deux 
esp^ces  de  l^vres  amincies  et  tranchantes;  la  plus  grande 
distance  qui  les  s^pare  est  celle  de  leurs  points  culminants. 
La  plaine  horizontale  ou  le  plancher  (le  fondj  de  la  crevasse 
forme  une  ellipse ;  plus  large  en  son  milieu ,  elle  court  ^n 
se  r6tr6cissant  au  S.-O.  et  au  N.-E.  Cependant  T^tendue  de 
la  crevasse  et  la  direction  de  ses  parois  sont  telles  que  d'en 
haut  on  ne  pent  pas  les  embrasser  d*un  coup  d'oeil,  et 
qtfon  ne  peut  s'en  former  une  id6e  qu'aprfes  avoir  examine 
le  cratire  de  plus  d'un  c6t6.  On  reconnatt  que  ce  grand 
cratdre  est  partag6  en  cinq  parties  (i) ,  s6par6es  par  de  petites 
ar6tes  qui  en  coupent  obliquement  le  diam^tre ;  ces  aretes , 
formfes  de  blocs  entass^s  les  uns  sur  les  autres,  different 
en  hauteur  et  en  dpaisseur.  On  peut  voir  h  la  fois  trois  de 
cescompartiments  ou  divisions  du  haut  de  Textr^mit^  S.-O. 
du  crat^re.  Quatre  de  ces  divisions  n*ont  qu'une  profondeur 
mMiocre;  leur  fond  est  rempli  de  cendres,  de  pierres  et 
d*autres  matiires  volcaniques ,  et  forme  un  plancher  k  peu 
prto  uni.  D*6paisses  vapeurs  s*6chappent  d'une  ouverture 
placfe  sur  la  paroi  orientale  de  la  deuxi6me  division.  D^une 
autre  ouverture  plac^e  sur  la  paroi  occidentale  de  la  quatrifeme 
division ,  et  beancoup  au-dessus  du  fond ,  se  d6gagen\  des 
masses  de  vapeurs  sulfureuses  qui  recouvrent  d'un  soufre 
jaune  les  pierres  plac^es  aux  environs.  Ailleurs  encore,  k 
Textr^mit^  de  cette  quatri^me  division ,  on  voit ,  en  plusieurs 
endroits,  des  vapeurs  sulfureuses  qui  s*^chappent  entre  les 


(i)  M.  Terhnell,  qni  a  fait  rasccnsion  de  la  inontagne  de  Ternate,  en  1817, 
AM  :  {U  i  ,  p.  33)  que  ceUc  vallee  coalienl  sept  cralires  pllicdf  en  adrie  a«r 
mne  mkmt  ligDe;  qoe  lea  prcmiera  dlaient  dieinis  el  qoe  le  dernier  formail 
la  bottche  encore  actiTo  ds  volcan. 
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pierres.  La  derniire  ou  cinqui^me  division ,  celle  qui  est  le 
plus  6Ioignte  au  N.-N.-E. ,  offre  des  differences  remarquaUes 
avec  les  quatre  dont  nous  venons  de  parler.  C*est  une  vasle 
chaudiire,  creus^een  forme  d'entonnoir,  trte-grande  et  d*une 
profondeur  que  Toeil  ne  peut  atteindre;  il  doit  y  avoir  de 
I'eau  au  fond  h  en  juger  par  le  bruit  qu*y  font  les  pierres 
en  tombant ;  ce  bruit  prouve  aussi  la  profondeur  considerable 
du  cratere.  Les  parois  de  cette  chaudi^re  sont  tr^s-escarptes 
de  tous  les  c6t&s ;  une  ar6te  aiguc  et  tr^s-^tendue  du  cdte^ 
oil  nous  etions  places  nous  permit  cependant  d*y  plonger 
la  vue  et  de  la  voir  dans  son  ensemble.  Uair  y  est  imprSgnd 
de  vapeurs  sulfureuses.  L'escarpement  des  cdt^s  ou,  ^aetlit, 
il  s*est  fait  des  eboulements  considerables ,  nous  emp^cha  de 
faire  le  tour  de  cette  cavite  et  d'en  atteindre  Textremiie  N.-N.-E. 
La  vue  etait  born^e ,  de  ce  cOte ,  par  une  haute  parol  qui 
ne  nous  permit  pas  de  decider  si  le  cratere  se  prolongeait 
encore  plus  loin  en  arriere  et  y  formait  une  sixieme  division. 
La  vue  s'etend ,  par  dessus  cette  hauteur ,  jusqu'^  la  haute 
terre  d'Halmaheira  (Gilolo),  Partout,  sur  les  parois  interieures 
du  cratere ,  les  pierres  sont  presque  blanches ,  impregnees  de 
vapeurs  sulfureuses  et  decomposees. 

T>  Les  pentes  exterieures  de  ces  deux  cretes ,  qui  ferment 
a  Test  et  a  I'ouest  les  deux  levres  de  la  gorge  ou  se  trouve 
le  cratere,  sont  tres-escarpees ;  cependant  la  crete  orientale 
descend ,  par  une  pente  plus  egalc  que  les  flancs  arrondis 
d'un  c6ne ,  jusqu'a  la  grande  chaudiere  qui  se  trouve  h  Tex- 
tremite  de  la  valiee  ou  jaous  avions  place  nos  tentes.  La 
Crete  occidentale  au  contraire  se  prolonge  d'une  maniere  tre&* 
abrupte ,  sur  une  grande  partie  de  la  montagne ,  et ,  quoique 
Qk  et  1^  couverte  de  gazon ,  eile  est  nue  depuis  le  haut  et 
herissee  de  gros  rochers  k  pointes  aigues  et  b,  aretes  tran- 
chantes.  De  ce  cdte,  on  apergoit  vers  le  bas  une  plaine 
assez  etendue,  situee  au  pied  de  la  montagne  et  qui  sV 
vancc  jusque  dans  la  mer  et  y  forme  le  cap  TJandjong-latoe, 
que  d'ici  nous  avons  dans  le  N.-N.-E.  On  voit  sur  cette 
plaine ,  quoique  cependant  assez  haute  deja ,  dans  Test  de 


Digitized  by 


Googk 


—  482  — 

C6  cap,  uii  lac  appel^  Talaga  Takomi,  qui  a  une  forme 
ronde  et  des  bords  ^lev^s.  II  s*y  trouve,  mais  plus  k  Test, 
UD  autre  petit  lac,  nomme  Talaga  Taliri  (4).  Une  ctme  de 
moDtagne  qui  s*616ve  au  sud ,  en  face  du  crat^re ,  s*abaisse 
par  une  cr^te  allong^e  et  bien  couverte  de  gazon  ,  jusque 
dang  cette  plaine  en  face  du  Tandjong-latoe. 

»  Revenons  k  Tint^rieur  du  grand  crat^re  :  le  grand  arc , 
qui  en  forme  les  parois  int^rieures ,  a  une  surface  remarqua- 
llement  unie  et  beaucoup  moins  accident^e  qu*on  aurait  pu 
£tre  tent6  de  le  supposer,  en  se  repr^sentant  le  crat6re  conune 
form6  par  une  grande  fente  qui  se  serait  ouverte  au  sommet , 
et  dont  les  l^vres  se  seraient  ^cart^es  des  deux  cdt^s,  plutdt 
que  par  la  projection  k  Text^rieur  d*une  partie  des  matiires 
dont  elles  ^taient  compos6es.  Une  s^rie  de  gros  et  larges 
bloiDs  basaltiques  d'un  aspect  blanchatre ,  suit ,  quoique  in- 
terrompue  en  divers  endroits,  la  direction  de  cet  arc,  et 
en  forme  k  peu  pr6s  la  ceinture  extirieure  des  deux  cdt^s. 
11  est  important  de  remarquer  qu'elle  fournit  la  preuve  que 
cette  grande  masse  rocheuse  a  6t^  souievte  par  une  force 
agissant  de  bas  en  haut. 

»  La  roche  de  la  montagne  et  du  volcan  de  Ternate  est 
un  pur  basalte  d*une  duretS  remarquable  et  qui  fait  feu  au 
briquet  ou  sous  le  marteau.  Ce  basalte  est  en  tres-grande 
partie  porphyrique  et  rempli  de  grains  d*un  feldspath  blanc ; 
celui  des  flancs  ext^rieurs  de  la  montagne  est  trte-diff^rent ; 
cependant  celui  de  Tint^rieur  du  cratire  est  le  plus  souvent 
d*une  teinte  blanch&tre ;  ces  pierres  sont  plus  ou  moins  d6- 
compos6es ,  mais  toujours  tr6s-peu  k  Tint^rieur.  Quelques- 
unes  sont  bnllees  jusqu'i  former  une  masse  noire ,  ISgere 
et  ponceuse ,  d^autres  sont  d'un  rouge  fence ;  cependant  je 
n'y  ai  pas  trouv6  de  pierres  ponces  propremenl  dites;  en 


(1)  II  y  i  N.~N.-E.  dam  le  Icxle ,  mais  il  Paul  probableinenl  lire 
N.-N.*0.  Ccs  petils  lacs  son  I  probablement  ceux  que  II.  Bleeker  a 
designes  (I,  p.  '179),  sous  les  iioms  de  SocU-takomi-di-bawab  et  Soela-* 
takomi^di-alas.  [Aote  de  VMteur^)' 


Digitized  by 


Googk 


—  183  — 

gSn^ral ,  elles  n*ont  pas  ^16  vitrifl^esou  tres-fortement  bri^l^es 
&  I'int^rieur.  II  paratt  que  la  masse  a  M  soulev^e  dans  son 
eDseinble  et  qu'elle  est  reside  ainsi  compacte  dans  toute  sa 
longueur  et  sa  hauleur. 

»  Nous  avons  eu  dans  notre  ascension  un  temps  assez 
beau  y  et  nous  avons  pu  jouir,  surtout  ie  matin ,  d'une 
trte-belle  vue.  La  premii^re  nuit  a  &i&  magniflque ,  les  ^toiles 
dtinceiaient  dans  un  ciel  sans  Ie  moindre  nuage;  mais  elle 
a  diii  assez  froide  :  k  9  hcures  du  soir,  Ie  thermom^tre  mar- 
quait  d6j{i  52o  F.  (<<«  4  f  C.)  et  46<>  F.  (7«  78  C.)  Ie  lendemain 
h  6  heures  du  matin. 

»  Les  observations  barom6triques  suivanles,  itablies  pour 
determiner  la  hauteur  de  la  montagne,  ont  ^t^  faites  sur  Ie 
point  Ie  plus  ^leve  du  bord  oriental  du  crat^re ,  de  9  heures 
4/3  2i  10  heures  4/2  du  matin ;  Tair  6tait  assez  pur,  Ie  soleil 
brillait  et  Ie  vent  du  S.-O.  soufflait.  Les  instruments  ^talent 
k  Fabri  de  Taction  immMiate  des  rayons  du  soleil.  Le  ther- 
momitre  se  tint  pendant  ce  temps  entre  74®  et  72**  F. 
(240  67  et  22«  22  C).  Le  baromfetre  6tait  a  627««  ou  24,684 
pouces  anglais.  De  ces  observations  on  a  conclu  pour  la 
plus  grande  hauteur  de  la  montagne,  celle  du  sommet  le 
plus  eiev6 ,  au  bord  oriental  du  crat^re ,  5567  pieds  anglais 
ou  5404  pieds  du  Rhin  (4686">).  Les  deux  barom^tres  que 
j'employais  dans  mes  observations  furent  compares  apr^ , 
comme  avant,  et  trouv6s  d*accord;  ainsi,  je  puis  compter 
sur  Texactitude  des  r^sultats.  L*eau  est  entree  en  Ebullition 
sur  la  montagne  h  203"^  F.  (96''  88).  A  Ternate,  au  bord  de 
la  mer,  le  thermomfetre  marquait  84°  k  85®  F.  (28®  89  k  29® 
44  C.)  et  Ie  barom^tre  764  k  762  millimetres  (4). 

»  Nous  avons  i^jk  remarquE  ,  en  nous  occupant  de  la  mon- 
tagne de  Banda ,  que  Taction  du  volcan  ne  s'etait  pas  born^e 
au  sommet,  mais  que  de  plus  un  ^enlevement  d*une  enorme 
masse  de  rochers  avait  eu  lieu  au  pied  de  la  montagne ,  et 
que  d*apr6s  un  examen  allentif  de  toules  les  circonstances, 

(1)  Les  tables  de  VJnnuaire  du  bnreaa  des  longUades  donncnl  4691". 
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nous  avions  di!^  admetlre  que  ces  rochcs  uvaient  ilk  soulevtes 
du  sol  a  Tendroit  oil  elles  se  trouvaient,  et  qu*elles  n'avaient 
pas  &ib  projettes  du  sommet  ou  du  cratere  de  la  montagDe. 
L'observation  conduit  identiquement  au  mdne  r^sultat  pour 
la  montagne  de  Ternate.  II  y  a  au  N.-N.*E.  de  la  montagnc 
un  endroit  nomm6  k  juste  litre  le  Cap-BrA16  (Verbrande- 
Hoek,  Batoe  angoes).  Le  volcan  a  de  ce  c6t^  une  pente  assez 
douce  qui  s'^tend  tr^s-loin  et  forme  vers  le  bas  le  pied  trds- 
6tendu  de  la  montagne.  C*est  de  ce  c6\&  qu*on  voit  une  ardte 
tr^s-longue  et  haute ,  une  esp^ce  de  digue  form^e  de  blocs 
de  rochers  noirs  comme  du  charbon ;  elle  commence  k  moiti6 
de  la  pente  de  la  montagne ,  descend  en  formant  des  sinuo- 
sit^s  jusqu'^  la  base  et  se  termine  a  la  mer.  Cette  ar^te  est 
non-seulement  tr^s-longue  et  haute,  mais  elle  a  aussi  une 
largeur  remarquable  et  la  masse  de  pierre  laviqt^  (lava- 
steen)  qui  la  forme  est  ^tonnante.  Elle  surpasse  de  beaucoup 
celle  de  Banda.  On  pourrait  en  toute  sdiret^  ^valuer  la  hauteur 
de  cette  cri^te,  suivant  une  ligne  droite,  k  trois  quarts  de 
Heue  :  nous  avons  dil  employer  une  derai-heure  pour  aller 
du  bord  k  la  crSte,  en  suivant  une  direction  oblique,  car 
Fascension  en  est  tr^s-diiBcile  sur  ces  monceaux  de  grosses 
roches  inegales  et  tranchantes. 

»  Ces  masses  de  pierres  onl  la  plupart  une  grandeur  consi- 
derable et  sent  entass6es  d'une  mani^re  irr^guli^re  les  unes 
sur  les  autres.  Elles  sont  forgites  d'une  lave  trte-^ure;  les 
fragments  qu*on  en  d^tache  ont  des  aretes  tres-tranchantes ; 
elles  donnent  un  son  clair  sous  le  choc.  Beaucoup  de  morceaux 
sont  pr6s  de  la  surface  moins  fermes  qu'a  Banda ;  je  n*en 
ai  trouv6  aucun  ici  qui  m'ait  fait  reconnaitre  une  action  (du 
feu]  aussi  violente  que  celle  que  j'avais  reconnue  dans  un 
tr6s-grand  iiombre  a  Banda.  Un  autre  point  de  similitude 
entre  ces  deux  localit^s,  consiste  en  cc  que,  ici  et  Ik,  il  se 
d(^gage  enlre  ces  cnormes  blocs  de  roches ,  des  vapeurs  sul- 
fureuses  qui  ont  une  haute  temperature  et  qui  recouvrent 
souvent  les  prerrcs  d'un  d^pdt  de  soufrc. 

»  Tqulcs  los  rcmarques  que  j'ai  faith's  reialivement  a  la 
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Diontagne  de  Banda  (4) ,  jc  puis  les  faire  ici  ei,  mieux  en^ 
core ,  en  tirer  les  mdmes  consequences.  II  est  Evident  pour 
moi  que  ces  masses  ^normes  de  rochers  qui ,  si  elies  elaient 
eotass^  en  un  monceau  conique ,  formeraient  une  montagne 
assez  haute,  n'ontpas^t^  projet^es  de  la  boucbe  sup^rieure 
du  crat6re  qui  se  trouve  au  sommet  de  la  montagne ,  mais 
qu'elles  ont  itA  soulev^  du  sol  k  Tendroit  mSme  oil  elles 
se  trouvent  aujourd'hui.  Si  I'on  tient  compte  de  leur  ^tendue, 
il  faudra  en  conclure  qu^uae  montagne  qui  les  aurait  pro- 
jettes  k  une  telle  distance  aurait  dfi  avoir  une  force  d*£- 
ruption  si  considerable ,  qu*un  volcan  qui  n'aurait  pas  ^te 
plus  grand  que  celui  de  Temate  aurait  compl6tement  saut6 , 
et  que  le  crat^re  ne  serait  nuUement  en  rapport  de  volume 
avec  les  masses  qu'il  aurait  vomies.  £n  consid^rant  ces  masses 
solides  et  anguleuses ,  on  concevrait  encore  moins  que  ces 
pierres  eussent  coul^  en  masse  liquide  ou  seulenient  k  demi- 
vitriflte.  Elles  ne  ressemblent  pas  aux  matiires  vomies  par 
la  bouche  du  cratire ;  elles  ont  un  aspect  tout  autre  et  sont 
d*ane  p&te  entiiferement  diff^rente.  De  plus ,  la  direction  de 
cette  masse  rocbeuse  vient  encore  h  Tappui  de  mon  opinion ; 
elle  ne  forme  pas  une  ligne  droite  comme  celte  que  formeraient 
des  pierres  qui  auraient  roul^  du  sommet  en  bas  de  la  montagne; 
elle  forme  une  cr^te  sinueuse  qui  serpente  sur  le  flanc  de  la  mon- 
tagne et  dans  la  plaine ;  les  sinuosit^s  prt^sentent  des  cour- 
bores  tr^s-fortes;  en  un  ^ot,  elleoffre  Timage  d'une  veine 
ondulie  et  souterratne  qui  aurait  iUi  crev^e  h  sa  surface  su- 
p^rieure.  Enfin ,  je  puis  de  plus  faire  observer,  en  favour 
de  ma mani^re devoir,  que  des  vapeurs  sulfureuses  etaqueuses 
sed^gent  encore  aujourd*hui  d'entre  ces  pierres.  II  ne  parait 
pas  qu'on  poisse ,  d*apr6s  les  rapports  qui  existent ,  deter- 
miner r&ge  de  cette  arfite  de  rochers;  cependant  elle  ne 
semble  pas  6tre  tr6s-ancienne.  Dans  une  lettre  du  gouver- 
neur  Valckenaar,   en   date  du   3   septembre  4774,   il  est 

(I)  IVons  espcrons  ponvoir  los  publicr  dans  no  supplement  a  ia  (in  de 
nalre  iravvil.  A.  P. 
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cepondant  fait  mention  de  lave  ou  mati^res  vomies  par  le  feu, 
qui,  pendant  Eruption  du  28  aodt  4771,  coulftrent  jusqu*au 
bord  de  la  mer  (4).  » 

Le  29  aoOt,  Reinwardt  a  fait  Tascension  du  volcan  de 
Tidore. 

«  Le  chemin ,  dit-il  (2) ,  est  assez  roide  tout  en  commenQant, 
mais  le  flanc  de  la  raontagne  est  loin  d*dtre  cultiv6  comme 
celui  de  la  montagne  de  Ternate.  On  trouve  cependant  encore 
h  son  pied  beaucoup  d'arbres  fruitiers  sur  les  branches  des- 
queis  des  kakatoes  font  entendre  leurs  cris  incessants.  Aprte 
une  grande  demi-heure  de  niarche  nous  arriv&mes  dans  une 
profonde  valine  dans  laquellc  il  y  avait  tant  de  pierres  d^une 
grosseur  considerable,  que  nous  fOmes  obliges  de  laissernos 
chaises  h  porteurs  et  de  raettre  pied  k  terre.  Au-<lessus  de 
ces  pierres  se  trouve  une  n^grerie  (village)  oil  la  pente  devient 
plus  douce ;  le  sol  aux  environs  est  de  nouveau  cultiv^ ;  on 
y  voit  des  djagoeng  {bU  de  Turquie)  et  des  arbres  fruitiers ; 
un  peu  plus  haut,  la  montte  devint  si  roide  que  nous 
fAmes  forces  dc  laisser  nos  porteurs  qui  ne  pouvaient  plus 
nous  servir.  Toute  la  cr^te  de  la  montagne  est  trte-bois^e 
jusque  dans  le  >oisinage  imm^diat  du  sommet.  Le  sol  est 
argileux ,  plus  meuble ,  sans  apparence  de  cendres  visibles , 
et  dans  beaucoup  d'endrbits,  surtout  vers  le  haut,  on  voit 
parattre  des  roches  basaltiques  et  noires.  L*ascension  est  encore 
ici  plus  difficile  qu'a  la  montagne^de  Ternate;  aussi  n*at- 
teigntmes-nous  le  sommet  que  dans  Tapr^s-midi.  II  est  formi 
d'une  crSte  tranchante  et  courbte  en  demi-lunesans  le  moindre 
plateau  ;  cette  cr^te  s*abaisse  brusquement  au  sud  el  a  Test ; 
du  c^t6  du  nord  au  contraire  cllc  est  ouvertc ,  fortement  d^ 
coup6e  et  pr^sente  de  nombreux  ^boulements  comme  nous 


(1)  Le  D'  Juiighubn  (II,  1249),  refute  ropinion  de  Beinwardt  el  re- 
garde  Tar^te  dout  il  est  qaeilion  comme  one  coalec  de  laves.  Sleeker 
(II ,  176]  el  Taatear  dea  JanUekeningcn ,  p.  79,  soni  aussi  de  ce  dernier 
avis.  {Note  de  fMteur,) 

(2j  roijage  citi ,  p.  497—500.  * 
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en  avioDs  d6j^  vu  k  Ternate.  Cetfe  oaverlure  occupe  a  peu 
prts  les  trois  quarts  de  la  cr^te.  Nous  en  avions  les  extr6- 
mit6s  au  N.-O.  et  au  N.-E.  Elle  est  in6gale  et  ondul^e  en 
forme  de  collines ;  c'est  du  06(6  de  Touest  que  se  trouve  sa 
plus  grande  hauteur.  A  Test  et  pr6s  de  Tendroit  ou  nous 
avions  plac6  nos  tentes,  se  trouvait  un  petit  bois  de  Me- 
lastoma  et  de  Phyllanthus  qui  nous  abritait  un  peu  du 
vent  de  Test.  Cette  crdte  est  isolie ,  sans  autre  hauteur  on 
pointe  aux  environs ,  de  mani^re  que  de  loin ,  la  montagne 
de  Tidore  se  pr^sente  mieux  encore  que  celle  de  Ternate 
comme  un  cdne  r^gulier  et  l^g^rement  tronqu6  au  sommet. 
D'ici  la  vue  est  tout  k  fait  d6gag6e  vers  le  has  et  aussi  ^tendue 
que  si  Ton  se  trouvait  sur  la  pointe  la  plus  6lev^e.  On  apergoit 
■  sans  peine  Tile  entifere  de  Tidore.  C'est  un  quadrilatfere  ir- 
r^gulier  dont  les  angles  les  plus  ^loign^s  sont  au  N.  et  au 
S. ;  les  deux  autres  dans  le  N.-E.  et  le  S.-E.  sont  moins 
6tendus  et  plus  arrondis.  C'est  h  peu  pr6s  au  milieu  de  cette 
quatri6me partie  de  Tile,  entre  le  nord  et  Touest,  que  s'^l6ve 
la  montagne. 

»  L'ouverture  du  crat6re  s'abaisse  par  une  forte  coupure 
vers  cet  angle  N.-O. ,  en  avant  de  laquelle  cependant  s'^tend 
une  plaine.  Toute  la  partie  septentrionale  de  Tile ,  depuis 
cet  angle  jusque  dans  Test  k  peu  pris,  est  garnie  d*un  conti'efort 
tr6s-in6gal  qui  Tenvironne  presque  tout  k  Tenlour,  comme 
on  le  voit  en  venant  de  Ternate  k  Tidore ,  et  qui  est  bien 
cultiv^  sur  toute  son  ^tendue.  En  arri^re  de  cette  montagne 
ou  k  rest  de  Vile  jusque  dans  le  sud ,  le  terrain  redevicnt 
uni  ou  forme  des  pontes  beaucoup  moindres.  On  a  d'ici  une 
vue  tr^s-^tendue  sur  Tarchipel  entier  des  Moiuques ,  et  je 
crois  que ,  par  un  temps  parfaitement  clair,  on  pourrait  voir 
jusqu'^  la  c6te  de  C^l^bes  et  y  distinguer  le  mont  Klabat, 
puisque  nous  avons  pu  aujourd'hui  d^j^  decouvrir  les  ties 
deTifore  et  de  Manjoe.  Pendant  mon  s^jour  sur  la  montagne, 
le  ciel  n*£tait  pas  compl^temeht  pur  et  la  vue  nc  s'^tendait 
pas  tr^s-loin.  Le  premier  jour,  nous  avons  eu  de  la  pluie 
peu  aprfe  notre  arrivte  au  sommet ,  et  le  ciel  est  reste  couvert 
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toutc    la   journ^e.    Les   aulres  jours,    il   s'cst  ^lairci  et 
nous  avons  eu  presque  toujours  du  soleil  dans  la  matinee. 
La  moindre  hauleur  du  thermoni^tre  observe  ici ,  a  itk  de 
^o  p^  (^go  7g  Q  J  ^  ig  deuxifeme  et  le  troisi^rae  jour  avani 
le  lever  du  soleil.  A  midi,  ou  exactement  12  heures  1;2, 
il  s'est  61ev6  a  76°  F.  (24°  44  C).  Nous  n'avons  pas  eu  aussi 
froid  que  sur  la  montagne  de  Ternate.  Cependant  la  mon- 
lagne  de  Tidore  est  plus  6levte  que  celle  de  Ternale.  Calculte 
d'apr^s  les  hauteurs  moyennes  du  barom^tre  et  du  tberino- 
mare ,  626"«  4  et  69°  3  F.   (20°  73  C.) ,  Taltitude  de  la 
montagne  de  Tidore  serait  de  5598  pieds  anglais  ou  5435 
pieds   du  Rhin  (169^).  L*eau  a  bouilli  par  la  montagne 
de  Tidore  h  la  m6me  temperature  h  peu  pr6s  que  sur  celle 
de  Ternate ,  c'est-Ji-dire  a  203°  F.  (96°  88  C). 

»  La  montagne  de  Tidore  est  ^videmment  un  ancien  volcan; 
la  cr6te  courbte  en  arc  de  cercle  et  en  partie  brisee  qui 
forme  le  sommet  ^tait  incontestablement  autrefois  le  bord 
du  crat6re ;  on  a  conserve  le  souvenir  d'anciennes  Eruptions 
dont  on  voit  encore  les  traces  6videntes.  La  rocbe  principale 
de  la  montagne  etde  Ttle  enti^re  est  un  basalte;  celui  qui 
en  constitue  le  sommet  est  porphyrique  ou  m616  de  grains 
blancs ;  ii  est  tr^s-friable ,  partout ,  m^me  a  une  grande 
profondeur  au-dessous  de  la  surface,  il  est  pourri.  La  mon- 
tagne a  eprouv^  de  temps  en  temps  des  6boulements  consi- 
d(^rables ,  dans  Tun  desquels  on  a  vu  couler  des  torrents 
d'eau  et  de  vase ,  qui  provenaient  probablement  de  quelqoe 
lac  situ6  dans  le  haut  de  la  montagne. 

»  L'anciennete  de  la  montagne  pent  se  reconnaltre  aussi 
k  la  v6g6tation  qui  la  recouvre » 

Le  4  septembre,  1  heure  du  soir,  a  Ternate,  une  secousse 
tres-forle  ressentie  par  Reinwardt.  Cest  la  seule  quMl  raen- 
tionne.  II  ajoute  que  les  tremblements  y  sont  frequents ,  mais 
il  n'en  signale  qu'un  trfes-petit  nombre  que  nous  connaissions 
d'ailleurs  et  ne  donne  aucun  detail  (1). 

(I)   Voyage  citi,  p.  497. 
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Le  46  octobre,  Reinwardt  fit  rascension  du  montLokon, 
dans  la  rfeidence  de  Manado,  en  partant  du  village  de 
Kakaskasan. 

Nous  parttroes,  dit-il  (4),  de  bon  matin;  mais  le  cbemin 

deviot  si  roide  que  nous  fidmes  obligtede  quitter  nos  chaises 

a  porteurs  et  d'alfer  h  pied.  II  court  pendant  quelque  temps 

sur  une  plaine  faiblement  inclin^e ,  mais  dont  le  sol  est  in^gal , 

couvert  de  gazon  et  raboteux.  La  montagne  est  tr^s-bois^e, 

mais  les  arbres  y  sont  petits ,  aucun  n'est  remarquable  par 

sa  hauteur  ou  sa  grosseur.  On  dirait  que  tout  le  bois  fort 

a  ii&  coup6.  Cependant  j'y  trouvai  une  grande  vari6t6  de 

plantes  dont  beaucoup  d'esp^ces  m'6taient  inconnues.  Le  sol 

6tait  partout  couvert  d'une  couche  6paisse  de  terre  k  travers 

laquelle  on  ne  voyait  nulle  part  percer  la  roche.  Le  chemin, 

construit  depuis  deux  ans  par  M.  Lenting,  6tait  encore  assez 

bon.  Au  bout  de  deux  heures  de  marche  nous  avions  atteint  le 

sommet  de  la  montagne.  II  est  couvert  dans  tout  son  contour 

de  hauts  Glagah  entre  lesquels  s*616vent  de  grands  Pandanm 

dont  les  racines  lat6rales  ont  une  longueur  extraordinaire. 

De  ce  sommet  on  a  une  vue  magniflque  sur  tout  Thorizon ; 

a  Test  s'616ve  le  mont  Roemengan  dont  le  flanc  est  en  partie 

bois6  et  en  partie  reconvert  de  riches  cultures.  Le  spacieux  lac 

de  Tondano  s'aperQoit  aussi  du  c6l&  de  Test ;  sa  pointe  septen- 

trionale ,  la  plus  rapprochte ,  se  trouve  k  TE.-S.-E.  Le  mont 

Klabat  se  dresse'k  TE.-N.-E.  Dans  le  nord  ,  s'61evait  devant 

nous  le  volcan  Tampaloean  qui  est  enti^rement  couvert  de 

foists  et  dont  le  sommet  pr<^sente  un  grand  enfoncement  a 

son  centre.  Les  habitants  actuels  ne  se  rappellent  pas  que 

ce  volcan  ait   brCil6 ;   cependant  on  raconte  qu'il  y  avail 

autrefois  autour  de  la  montagne  beaucoup  de  villages  qui 

furent  d^truits  par  une  Eruption.  Celte  Eruption  doil-elle 


CD  Foy.  cU4,  p.  5oi-.554. 
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6tre  attribute  au  Tompaloean  (4)  ou  k  une  autre  montagne? 
Aujourd'hui  on   ne  remarque  aucune  trace  d'embrasement 


(1)  Note  de  M.  de  Vriese,  —  S'agil-il  do  moot  Empoog?  Mais 
Reiowardt  coonatl  cc  Dom.  Les  ooms  des  inoniagnes  dti  Hioabassa 
presenient  une  confusion  eponvaniable ,  ce  qui  provient  de  ce  que 
les  indigenes  leur  donoent  eux-mdroes  des  noms  dilTerents.  Malgre 
les  travanx  de  Bleeker  (1 ,  66  et  89)  et  la  carte  de  Helvil ,  la  nomen- 
clature laisse  encore  beaucoop  a  desirer.  C*est  pourquoi  j'en  pr^n- 
lerai  le  tableau  suivanl  : 


CARTE  DB  HBLVIL.       REINWARDT. 


BLEEKER. 


Sapoetan. 

Tonderoekan. 

Sempo. 

Hanimporok. 

Londo. 
Tatawirang. 
Ralie. 
Eknpong. 

Lokon. 
Kawatak. 

Talankow. 
Toempoesso. 

MabaKocl. 


Sapoetan  ou  vole"* 
de  Tonsawang. 


Sempo. 


Tompaloean  ? 
Empoog. 
Tompaloean  ? 
Lokon. 


Keleloodeh. 

Sempo. 

Tampoesoe. 


Sinawang. 


Rawien. 
Klabat. 

Doea  Soedara. 
Batoe  Angoes. 
Tampat  itam. 

On  voit  par 
faire  quelque 
les  auteurs.  A. 


Lahendong? 
Tompoeso.   Te- 

teroboan  ? 
Mababoe  et  Roe-  G.  A  pi. 
roeogan. 

Massaran. 
Kawin. 
Klabat.  Rlabat. 


DIVERS. 


Sapoetang. 


Tamporok 
(Java  !l). 
Papelimpoegan. 


Empong. 

Lokan. 
Kimawang 
(Java  U). 

Roemangan 


Klabat  et  RIobat. 

Deux-Frires. 

Tankoko. 


cette  synonymic  qa*il  est  souvent  difficile  de  ne  pas 
confusion.  L'orlhograpbe  varic  aossi  beaucoup  suivant 
P. 
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ant^rieur  sur  lo  raont  Lokon ;  il  est  partoul  couverl  d'une 
epaisse  couche  de  terre  fertile.  La  derniere  Eruption  dont 
noire  guide,  le  Vieux-Hoekoem ,  se  souvenail,  avait  eu  lieu 
par  une  otiverture  au  pied  de  la  niontagne  oil  nous  nous 
trouvions,  du  cOt^  du  nord,  dans  un  endroit  que  les  bois 
nous  empfichaient  d'apercevoir.  Ce  qui  m'a  le  plus  frapp6 
sur  le  mont  Lokon ,  c'est  Tabaissement  remarquable  du 
barom6tre  qui,  k  40  heures  du  matin ,  nmrquait  633  millim., 
par  72<>  F.  (22®  22  C).  Je  ne  m*6tais  pas  imaging  que  la  mon- 
tagne  ptkt  avoir  une  hauteur  aussi  considerable ;  nous  avions 
remarqu6,  ilestvrai,  que  la  mont^e  6tait  trfes-roide;  mais 
nous  I'avions  franchie  en  si  peu  de  temps.  II  est  done  Evident 
pour  moi  que  Kakaskasan  se  trouve  A&jh  k  une  grande  hauteur 
au-dessus  de  la  mer,  ce  dont  on  pouvait  s'apercevoir  k  la 
fraicheur  de  Fair  et  au  froid  qui  se  fait  sentir  de  nuit;  le 
thermomfetre ,  avant  le  lever  du  soleil ,  vers  5  heures  4/2 , 
6tait  a  68»  F.  (20®  00  C.) ;  k  midi  il  marquait  83®  F.  (28®  33  C.) 
et  le  baromfetre  693"", 5.  Le  calcul  donne,  d'aprfes  ces  obser* 
vations,  2567  pieds  anglais  ou  2689  p.  du  Rhin  (784 '°,9} 
pour  Faltitude  de  Kakaskasan  et  5204  p.  anglais  ou  5052  p. 
du  Rhin  (4586>")  pour  la  hauteur  du  Lokon  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

»  Nous  avons  ensuite  suivi  le  flanc  de  la  montagne  dont- 
nous  avons  itudi^  la  vSg^tation ,  en  nous  dirigeant  au  N.-E. , 
et  nous  sommes  descendus  pour  atteindre  le  crat6re  ou  s'^tait 
faite  la  derniere  Eruption.  Nous  avons  mis  a  peu  pris  une 
heure  k  traverser  la  for6t,  nous  sommes  arrives  dans  une 
vallte  oti  coulait  une  riviere,  alors  dess^ch^e;  cette  valine 
courait  au  nord  et  ^tait  assez  roide  en  quelques  endroits. 
EUe  6tait  form^e  d*une  roche  solide  qui ,  k  la  fracture ,  se 
faisail  6videmment  reconnaltre  pour  une  lave  en  partie 
celluleuse  et  en  partie  remplie  d'une  autre  roche  grenue.  II 
y  avait  encore  dans  cette  riviere  de  grands  blocs  d'une  lave 
enti^rement  noire,  tr6s-compacte  et  d'aspect  vitreux  qui 
rappelait  Tobsidienne;  sous  le  marteau  elle  se  brisait  en 
fragments  k  aretes  vives.;  plusieurs  de  ces  blocs  ^taient  rest^s 
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fiur  le.s  flancs  de  la  vall6e.  On  y  trouve  en  outre  ile  grands 
blocs  d'un  basalte  gris  ei  k  gros  grains  et  beaucoup  de  p^its 
cailloux  roules  d'une  roche  basaltijiue  et  de  lave.  Aprte  avoir 
march^  une  demi-heure  environ ,  nous  atteignlmes  un  endroit 
ouvert ,  en  face  d*une  hauteur ;  apr^s  quoi ,  en  remontant 
au  N.-E.  du  Lokon ,  dans  une  direction  qui  passerait  entre 
cette  montagne  et  le  Tompaloean ,  nous  arriv&mes  au  crat^re. 
C'est  une  vaste  chaudi^re  ferm^e  de  tons  les  c6t^s,  mais 
principalement  au  S.-0« »  par  de  hautes  murailles  escarp^es 
qui  s'appuient  sur  le  Lokon.  Elle  a  une  profondeur  consi- 
derable et  environ  4,000  pieds  de  diametre.  Elle  estremplie 
en  partie  de  pierres  et  de  terre ,  et  en  partie  de  lave ,  de 
cendre  et  de  boue.  La  profondeur  est  h  peu  pr^s  de  500  pieds 
(la  moitie  du  diametre).  C'est  au  N.-E.  que  le  bord  est  moins 
6lev6;  il  est  fornix  d*un  amas  de  basalte^  de  cendre *et  de 
lave;  il  est  h  peine  couvert  de  gazon.  Au  nord,  tirant  vers 
Test  du  Lokon ,  une  source  sort  du  flanc  du  crat^re ;  elle  est 
p6renne  et  a  un  volume  d*eau  assez  fort;  des  m^mes  roches 
d'ou  elle  s'6chappe,  se  d6gagent  aussi  des  vapours  sulfureuses 
et  aqueuses  dont  la  temperature  61ev6e  atteint  h  peu  pres 
446«  F.  (62»  77  C).  EUes  n'ont  pas  une  tr6s-fortc  odeur  de 
soufre,  quoique  dans  le  voisinage  de  la  source  on  trouve  gii 
et  Ik  des  morceaux  de  soufre  cristallis^ ,  et  sur  les  parois  de 
Tori  flee ,  un  sel  blanc  qui  se  depose  en  petits  cristaux  sur 
les  pierres.  La  roche  basaltique  est  fortement  pin6tr6e  et 
dteomposee  en  partie  par  ces  vapeurs.  * 

Le  48  octobre ,  Reinwardt  a  fait  Tascension  du  volcan  Roe-^ 
mengan,  dans  Ttle  de  Cel<^bes,  residence  de  Manado  (4)  : 

«  NousStionsen  route  de  tr^s-bonne  heure,  le  48,  pour 
aller  visiter  le  volcan  de  Roemengan ,  situ6  au  N.-E.  de  To- 
mohon.  Nousavions  atteint  le  sommeten  sept  quarts  d'heure, 
nous  nous  y  ^tions  fait  porter  en  chaises,  et  nos  porteurs, 
pleins  de  force  et  de  gaiU^ ,  avaient  fait  le  chemin ,  sans 
prendre  aucun  repos.  La  vote  avait  ^t^  prepare  a  Tavance, 

(I)  roy.  ctU,  p.  555-560. 
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et  on  avail  ^tabli  des  escaliers  en  bois  places  transversalemeDt 
sur  les  hauteurs.  Quoiqu'elle  soit  coupie  ga  et  la  de  profondes 
valltes  et  s'616ve  d'une  mani^re  abrupte  k  la  fin  ,  Tascension 
du  Roemengan  est  plus  facile  que  celle  du  Lokon ,  le  pre- 
mier est  d'ailleurs  moins  haut.  Le  pays  que  nous  avons 
traverse  est  cultiv6  en  commengant;  puis  aux  terres  couvertes 
de  cultures  succ6de  une  for£t  qui ,  a  mesure  qu*on  s'approche 
du  sommet,  est  remplacte  seulement  par  de  hauts  glagah 
ou  des  broussailles ;  on  s'apergoit  longtemps  avant  qu'on  ait 
atteint  le  sommet  que  cette  v^g^tation  ne  date  pas  de  loin 
et  que  la  montagne  a  &\&  d6pouillte  de  ses  anciennes  forSts 
par  une  Eruption  volcanique.  Le  Roemengan  n*a  pas  de  sommet 
proprement  dit.  Lorsqu*on  a  atteint  la  plus  grande  hauteur, 
on  se  trouve  sur  le  bord  assez  tranchant  d*un  grand  crat^re 
vaste  et  tr6s-profond ;  le  bord  est  trfes-in6gal  et  forme  un 
cerde  k  peu  pr^s  r^gulier  autour  du  crat6re  qui  Iui-m£me 
forme  pareiliement  une  chaudi^re  presque  parfaitement  h6- 
misph^rique.  On  peut  en  faire  le  tour  en  trenle  minutes  en- 
viron ,  ce  qui  lui  donnerait  une  circonf^rence  i'k  peu  pr6s 
0,000  pieds  du  Rhin  (deux  kilometres).  Le  crat^re  a  une 
profondeur  remarquable ,  elle  est  certainement  sup^rieure  h 
la  moiti6  du  diam^tre.  Les  parois  en  sont  partout  tr^s-es- 
carp^es;  en  haut  et  en  bas  seulement,  elles  sont  peu  inclines , 
mais  au  milieu  elles  sont  presque  verticales ,  de  sorte  qu'il 
est  difficile  de  descendre  au  fond  du  crat^re.  Sur  le  bourrelet 
et  la  pente  sup^rieure  du   crat6re  sont  dissemin^s  quelques 
rares  Nepenthes  phyllamphora   ou  maxima,    Vaccinium 
Tidorente  (qui  pourrait  ainsi  prendre  un  autre  nom  sptei- 
fique),  et  Celtis  orientalis;  cette  derni^re  plante  descend 
encore  plus  loin  dans  lecral6re  mfime.  Le  Nepenthes,  qui 
se  trouve  aussi  sur  les  flancs  du  mont  Lokon ,  6tale  ici  des 
fleurs  creustes  en  bateau  d*une  grandeur  extraordinaire  et  qui 
sont  magnifiques.  Le  glagah  est  extraordinairement  haut  surles 
flancs  du  Roemengan ,  cependant  il  est  plus  petit  vers  les 
plus  hautes  cimes  de  la  montagne.  On  a  une  vue  tr6s-etcndue 
du  haut  du  bord  du  Roemengan ;  nous  voyons  encore  tr^s* 

13 
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bi^n  le  Lokon  et  ie.tratire  qui  est  h  son  pied  ct  que  nous 
avions  visits  deux  jours  auparavant;  on  reconnalt  parfaite- 
ment  d*ici  que  ce  cratere  a  une  altitude  sup^rieure  h  celle 
de  Kakaskasan  quoiqu^il  soil  situ^  dans  un  enfoncement  pro- 
fond  entre  le  Lokon  et  le  Tompaloean.  Le  haut  Tolcan  de 
Tonsawang  (i )  se  distingue  trfes-bien  et  paraf  1 6tre  d'une  hauteur 
considerable ;  on  voit  aussi  le  Ktabat  et  d'autres  pics.  La 
inontagne  est  d^pourvue ,  autour  du  Roemengan ,  de  toute 
esptoe  de  bois  fort ;  elle  n*est  couverte  que  de  gazon  d'origine 
ricente  ou  de  glagah ;  tout  a  &{&  d6truit  par  la  derni6re  Eruption 
qui  a  eu  lieu ,  il  y  a  32  ans ,  et  qui ,  au  dire  des  vieillards 
qui  s'en  souviennent  tr6s-bien  ,  a  6t6  trfes-violenle.  L*6tendue 
du  vaste  crat6re  ne  t^moigne  pas  moins  de  sa  violence.  Sur 
le  flanc  de  ce  crat^re  s'^tend  une  s6rie  de  gros  blocs  basaltiques 
blancs  et  accumul^s  en  tas  dans  plusieurs  endroits;  cette 
roche  s'^lfeve  au  nord-est  jusqu*au  bord  du  cratfere  autour 
duquel  il  forme  une  couronne.  Plus  bas ,  dans  le  gouflFre , 
on  apergoit  entre  les  pierres  des  ouvertures  oil  se  trouve 
du  soufre,  et  sur  le  bord  du  crat^re  on  sent,  de  temps 
en  temps,  I'odeur  des  vapeurs  sulfureuses.  Un  petit  lac 
d*une  eau  blanch&tre  en  occupe  le  fond.  Quoiqu*il  soit  dan- 
gereux  de  descendre  dans  ce  goufre ,  je  n'ai  pas  Ad  nigliger 
d*en  tenter  la  descents ,  d'autant  plus  que  d'autres  Tavaient 
Aijk  faite  avant  moi.  Une  crevasse  au  N.-E.  du  crat^re  m^offrit 
le  chemin  le  plus  facile.  Nous  descendtmes  done,  sur  les 
grandes  roches  qui  sent  empil^es  les  unes  sur  les  autres , 
jusqu*aux  deux  tiers  environ  de  la  profondeur ;  la  nous  nous 
trouv&mes ,  sans  Tavoir  privu  ,  sur  une  roche  faisant  saillie 
et  qui  nous  emptoha  d'aller  plus  loin ;  la  descente  ^tait  in- 
terceptie,  mais  il*restait  encore  un  moyen  d'atteindre  le 
fond.  Je  fis  solidement  attacher  un  triangle  de  bambou  k 
un  rotan  dpais  et  tr6s-long,  et  pendant  quece  rotan  6tait 

(i)  Le  volcan  de  Tonsawang  est  le  Sapoetan  ,  dans  le  district  de  Ton- 
sawang ,  divisioij  d*Amoerang,  II  sera  d^crit  ptas  loin.  {Noie  de  rSditeur)* 
Voy.  an  26  oetobre  18)1. 
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rortement  retenu  d'en  haut  par  un  grand  nonibre  d'hommes , 
je  me  plagai  dans  le  triangle ,  et  serrant  le  rotan  avec  force , 
je  descendis  par  dessus  cette  roche  saillante  jusqu'^  un  endroit 
d'ou  je  pus  continii^r  k  pied  mon  voyage.  Mon  domestique , 
le  Ills  de  rintendant  de  Tomobon  et  plusieurs  autres  de  nos 
compagnons  suivirent  men  exemple.  Quoique  nous  soyons 
heureusement  parvenus  au  bas  et  remont^s  ensuite  de  la 
mfime  mani^re  sans  accident,  je  ne  conseillerais  cependant 
pas  ce  voyage  h  d*autres,  car  il  n'est  pas  moins  dangereux 
que  difficile.  D'abord  ,  la  roche  sur  laquellc  il  faut  descendre 
n'offre  pas  une  trfes-grande  solidil6;  elle  est  friable  et  en 
partie  d6compos6e;  la  saillie  est  tr6s-avanc6e  et  n'a  pas  en 
dessous  le  moindre  appui ;  il  n*est  done  pas  prudent  que 
beaucoup  d'hommes  se  placent  dessus  k  la  fois ;  mais  ils  de^ 
vraient  rester  plus  haut  dans  la  crevasse  sur  une  roche  plus 
solide ,  ce  qui  pourrait  se  faire  facilement  si  ie  rotan  6tait 
assez  long.  De  plus,  il  arrive  souvent  qu'en  descendant  la 
base  du  triangle  sur  laquelle  on  est  debout  s'appuie  par 
une  extr6mit£  centre  les  angles  saillants  de  la  roche ,  et  si 
.ceux  qui  tiennent  la  corde  en  haut  la  laissent  filer  dans 
UQ  pareil  moment,  le  triangle  prend  une  position  oblique 
dans  laquelle  il  est  tr^s-difiicile  k  celui  qui  descend  de  se 
ienir  debout;  priv6  alors  d*un  appui  silr  sous  les  pieds, 
il  lui  faut  s*attacher  fortement  avec  les  mains  au  rotan  et 
y  rester  suspendu ;  il  arrive  aussi  que  le  triangle  en  se  d6- 
gageant  brusquement  d'une  pointe  du  rocber  prend  un  mou- 
vement  de  rotation.  Enfin,  le  rotan,  en  descendant,  frotte 
fortement  centre  la  rocbe,  il  faut  done,  tout  en  s*attachant 
vigoureusement  avec  les  mains  k  la  corde ,  veiller  avec  grand 
soin  a  ne  pas  les  laisser  serrer  entre  le  rotan  et  le  rocher. 
»  Parvenu  ainsi  au  fond  du  cratire',  je  m*empressai  de 
Texaminer ;  ce  qui  me  frappa  d'abord ,  ce  fut  un  grand 
nombre  de  morceaux  de  soufre  pur  et  transparent,  qui  se 
trouvaient  dans  les  endroits  oil  I'eau  avait  coul6  des  parois 
et  qui  avaient  6t6  Iav6s.  lis  provenaient  6videmment  des 
crevasses  d'oii  se  degageaient  des  vapeurs  sulfureuses;  je 
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siiivis  en  remontant  le  cours  qu'avait  suivi  Teau  dans  Tespoir 
d'y  trouver  du  soufre  inieux  cristallisfi.  Je  trouvai  de  cette 
mani^re  une  grande  quantity  de  niati(^res  melees  d^une  terre 
blanche  et  d^composte ,  maisje  ne  pus  rencontrer  du  soufre 
prfeentant  une  cristallisation  tr^s-r6guli6re.  Les  parois  des 
cratferes  sont  crevasstes  dans  beaucoup  d'ehdroits ;  ces  fentes 
ou  crevasses,  dont  quelques-unes  sont  trte-profondes ,  con- 
tiennent  du  soufre  sous  difT^rentes  formes.  La  roche  qui  6tait 
originairement  une  lave  compacte ,  noire ,  semblable  au  ba- 
salte ,  avail  6t6  d6compos6e  jusqu'a  une  grande  profondeur 
et  transformSe  en  une  terre  blanche  et  plus  ou  moins  im- 
pr6gn6e  ou  couverte  de  soufre.  Dans  d'autres  endroiLs  cette 
terre  6tait  ^ompl^tement  m61angto  de  soufre  r^duit  en  poudre 
tr^s-fine  ou  en  couches  trfes-minces ;  ailleurs ,  les  parois  des 
crevasses  ^talent  tapissSes  de  cristaux  tr^s-petits,  purs  et 
tr^s-brillants ,  surtout  dans  les  fentes  oil  se  d6gageaient  encore 
des  vapours  sulfureuses,  car  il  y  avait  beaucoup  de  ces 
crevasses  dans  lesqueltes  on  ne  remarquait  plus  aucune 
activit6  sensible.  On  pourrait  done  recueillir  une  trte-grande 
quantity  de  soufre  dans  ce  cralfere.  Les  parois  des  crevasses 
felaient  aussi  recouvertes,  en  beaucoup  d'endroits,  d'un 
sable  amorphe,  dont  une  partie  contenait  de  petits  cristaux 
aciculaires ,  clairs  et  transparents ;  le  reste  6tait  d'un  gris 
couleur  de  plomb ;  ces  cristaux  s*enlevaient  facilement  de  la 
terre  qui  les  renfermait,  mais  il  ^tait  dif&cile  de  les  obtenir 
intacts  et  de  les  avoir  en  tiers.  lis  changeaient  rapidement  k 
Tair,  perdaient  leur  transparence  et  se  r^duisaient  en  une 
poudre  blanchfttre.  lis  avaient  une  saveur  (Icre  et  alumineuse 
qui  rappelait  Tacide  sulfurique.  II  n*a  pas  &tk  possible  d'en 
faire  un  examen  approfondi. 

»  Le  fond  du  cratdre  est  en  partie  rempli  de  petits  cailloux 
de  basalle  qui  ont  roul6  de  ses  parois ;  la  plupart  sont  blancs; 
Teau  est  rtonie  dans  un  petit  lac;  elle  a  une  saveur  acide 
prononc6e  et  alumineuse.  Des  blocs  plus  considerables  gisent 
sur  le  haut  de  la  montagne;  mais  on  en  rencontre  sur  les 
flancs  depuis  le  haut  jusqu'en  has.  Tous  sont  plus  ou  moins 
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d6compos6s  k  la  surface;  mais  I'int^rieur  est  form6  d'un 
basalte  pesant,  tr6s<-compacte ,  noir  et  nontenant  un  grand 
nombre  de  lr6s-petits  crislaux  brillants  de  pierre  de  come 
(hoorsteen).  Je  n'ai  pas  remarqu6  une  grande  vari6l6  de  roches 
dans  ie  cral6re. 

»  Je  me  suis  servi  jusqu'ici  du  nom  de  Roemengan  pour 
designer  ce  volcan ;  c'est  Ie  nom  qu'on  m'en  a  donn6  a 
lota,  a  Kakaskasan  et  k  Tomohon.  Cependant,  quand  je 
suis  venu  plus  tard  a  Tondano,  d*ou  cette  montagne,  ou 
du  moins  une  grande  partie  du  bord  du  crat^re  est  parfai- 
teroent  visible ,  on  me  Ta  indiqu^e  g^n^ralement  sous  Ie 
nom  de  Mahaboe ;  tandis  qu'on  y  d^signait  sous  Ie  nom 
de  Roemengan  une  autre  montagne  situ^e  plus  au  nord ,  et 
sous  celui  de  Tetemboan  une  autre  qu'on  voit  plus  au  sud. 
»  A  Tondano,  j'ai  trouv6  pour  la  temperature  moyenne 
68*>  F.  (20°  00  C.)  et  pour  la  hauteur  du  baromStre  TOi""""  7, 
ce  qui  donne  27,743  pouces  anglais  ou  26,034  pouces  de 
Paris;  j'en  ai  conclu  2459  pieds  anglais  ou  2096  pieds  du 
Rhin  (656""  9]  pour  Taltitude.  Le  thermometre  a  vari^  Ie 
maiin  avant  le  lever  du  soleil  entre  62«  et  63°  F.  (46°  67 
et  47**  22  C.)  k  Tendano.  Le  temps  y  est  lr6s-brumeux  et 
humide ,  ce  qui  provient  du  sol  ou  se  trouve  Tondano ;  les 
vapeurs  ne  retombent  pas  toutes  pendant  la  nuit  et  ne  dis- 
paraissent  pas  m^me  enti^rement  ciu  lever  du  soleil.  A  midi 
le  thermometre  marquait  80°  &  82°  F.  (26°  67  h  27°  78  C.) 
et  74°  k  76°  F.  (23°  33  h  24°  44  C.)  pendant  la  pluie. 

>  La  hauteur  du  bord  du  crat^re  du  mont  Mahaboe  est 
de  4323  pied&  anglais  ou  4497  pieds  du  Rhin  (4347'°  6], 
en  admettant  la  temperature  moyenne  de  78°  F.  (25°  56  C.) 
et  la  hauteur  moyenne  barometrique  de  654""""  ou  25,748. 
pouces  anglais  ou  24,458  pouces  de  Paris.  Celie  de  Tomohon 
est  de  2486  pieds  anglais  ou  2443  pieds  du  Rhin  (757"  7), 
en  y  supposant  la  temperature  moyenne  de  76°  F.  (24°  44  C.) 
et  la  hauteur  du  barometre  de  697""'  5,  ou  27,460  pouces 
anglais  ou  25,765  pouces  de  Paris.  Le  thermometre  se  tenait 
a  Tomohon  entre  62°  et  64°  F.  (16°  67  a  47°  78  C.)  et  82° 
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k  SS*'  F.  (27«  78  a  28^  33  C.)  au  milieu  du  jour.  Ainsi  To- 
mohon  est  pins  bas  que  Kakaskasan  et  plus'haut  que 
Tondano.  » 

rauteur  ajoute  plus  loin,  p.  563,  que  prcs  d*une  grande 
cascade,  non  loin  de  Tondano,  on  voit  de  grands  rochers 
basaltiques  qui  remplissent  le  lit  de  la  riviere  et  qui  ont 
klk  entratn^s  par  les  eaux. 

Le  26  octobre ,  Reinwardt  a  visits  le  volcan  de  Tonsawang, 
dans  la  m^me  residence  (i). 

«  Nous  avons  commence,  dit-il,  notre  voyage  dans  la  matinte 
du  vendredi26  octobre;  nous  sommes  revenus  vers  Kamanga, 
nous  avons  tourn6  au  S.-S.-O. ,  puis  au  S.-O.  4/4  0.  Noiis 
marchions  au  milieu  d*uiie  for^t.  Tant  que  nous  flames  dans 
la  plaine,  nous  nous  ftmes  porter  dans  nos  chaises;  mais 
plus  loin ,  il  nous  fallut  alter  k  pied  pour  gravir  la  mon- 
tagne  qui  est  assez  raide  et  dont  tout  le  tlanc  est  d^j^  couvert 
d'une  cendre  volcanique  noire;  on  rencontre  cependani en- 
core de  la  verdure,  une  partie  de  la  vgg^tation  est  mdme 
assez  forte.  A  Tapproche  dusommet,  les  grands  arbres  di- 
minuent.  Une  des  plantes  les  plus  communes  est  le  Rhyn- 
chocarpus  coccineus ,  arbre  de  moyenne  grandeur  ou  mieux 
grand  arbrisseau  dont  les  belles  fleurs  rouges  pendent  en 
longues  et  nombreuses  guirlandes  le  long  des  branches  jusque 
sur  le  sol.  Le  Marumia  macrophylld  se  distingue  ga  et  Ik, 
par  ses  grandes  feuilles  lanctol^es  et  rousses  en  dessous. 
Le  Celtis  orientalis ,  le  Carumbium  populifolium  et  le 
Phyllanthus  rhamnoides  y  sont  aussi  assez  coromuns.  Un 
haut  ch6ne  des  Moluques  se  retrouve  encore  k  une  assez 
grande  hauteur  sur  le  flancde  la  montagne,  quoique  plus 
bas  que  les  v6g6taux  que  nous  venons  de  nommer.  On  ren- 
contre enfin  un  endroit  plus  ouvert  oil  il  n'y  a  plus  que 
quelques  glagah,  le  Mertensia  dichotoma,  le  Vaccinium 
Tidorense  ct  le  RuUus  molucanw.  Des  broussailles  et  di- 
verses  planles  basses  v6ge{ent  dans  la  cendre  noire  el  stehe. 

(I)  Foy.  citi,  p.  567-575. 
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Quaod  enfin  nous  avons  eu  atteint  la  hauteur,  nous  pensions 
nous  trouver  sur  le  sommet  du  mont  Sempo,  roais  un  mon- 
ticule, qui  se  trou?ait  devant  nous ,  nous  en  d^robait  encore 
la  vue.  Apris  avoir  gravi  cette  premiere   colline ,  nous  en 
rencontr&mes  une  autre ,  puis  une  troisi^me  et  une  quatridme » 
de  sorte  que  nous  ne  nous  trouvions  pas  sur  le  sommet  pro- 
prement   dit  d^une  montagne ,  mais  sur  le  baut  et  large 
plateau  d'une  grande  cbalne.  Nous  n^eOmes  pas  plutOt  francbi 
le  quatrieme  ou  le  cinqui^me  de  ces  mamelons ,  que  nous 
aperQumes  devant  nous  Tdnorme  cdne  tronqo^  du  volcan  qui 
sedressait  au  S.-O.;  une  cendre  volcanique  noire  en  recouvrait 
epti^rement  le  flanc  sur  une  tr6s-grande  ^tendue;  un  terrain 
tres-tourment^ ,  coup6  de  ravins  et  de  ct&ies ,  nous  en  s^ 
parait  :  partout  ou  le  regard  pouvait  s*6tendre   autour  de 
nous,    Toeil  n^apercevait  qu'un  sol  noir  et  nu,   ou  offrant 
seulement  Qk  et  la  quelques  broussailles  rares  et  rabougries; 
tout  montrait  quelles  avaient  iik  la  force  et  Tetendue  de  la 
fureur  du  volcan.  Nous  choistmes  entre  les  monticules  du 
plateau    ou   nous    nous  trouvions    un    cndroit  convenable 
pour  y  asseoir  notre  camp ,  ct  les  indigiines  dressirent  les 
tefites  ou  nous  devious  passer  la  nuit.  Nous  avons  employ^ 
le  reste  de  la  journte  k  faire  une  promenade  sur  la  mon- 
tagne  ou   nous  nous  trouvions;  naturellement  nous  nous 
sommes  dirig^  du  c6i&  du  volcan.  Apr^s  avoir  march6  quel- 
que  temps ,  nous  sommes  arrives  au  bord  d*une  profonde 
vallte  dont  le  bord  oppose  ^tait  encore  plus  ilevS  et  dont 
la  surface  6tait  tr^s-in^gale,  c*£tait  un  terrain  tr6s-accident6. 
Ayant  appris  qu*il  y  avait  des  sources  chaudes  au  nord  de 
J*eiidroit  oil  nous  itions,  nous  avons  prolong^  notre  pro- 
menade dans  cette  direction ,  et  bientdt  apr^s ,  nous  avons 
reconnu  h  ieur  teinte  blanche  et  claire  les  parois   d*une 
profonde  cavity  (chaudi^re) ,  d*oii  s'iichappaient  de  nombreuses 
vapeurs  blanches.  Nous  nous  en  sommes  approch^s ,  et  nous 
nous  sommes  trouves  sur  le  bord  du  plus  beau  et  du  plus 
grand  cralire  que  j'aie  encore  vu  dans  les  Indes ,  un  cratire 
aussi  vastc  ct  aussi  profond  que  celui  du  mont  Mahaboe  ou 
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Roemengan  que  nous  avions  visits  r^ceinment ;  au  fond 
bouillonnait  de  Teau  blanche  et  chargfe  de  vapeurs;  il  y 
avait  un  grand  nombre  d'ouvertures  d'oti  s'fchappaient  en 
sifflant  des  vapeurs  sulfureuses  et  des  vapeurs  aqueuses.  Ce 
magnifique  cratere  se  trouve  au  nord  du  grand  volcan ;  il 
est  k  peu  pr((s  circulaire  et  il  se  r6tr6cit  vers  le  bas  en  forme 
d'entonnoir.  Le  diam^tre  dn  lac  est  h  peu  pr6s  la  moiti^  de 
celui  du  crat^re  a  rorifice.  Les  parois  inclin6es  sont  rooins 
hautes  du  cdt^  du  nord  et  du  cdt6  du  sud,  de  sorte  que, 
de  ces  deux  cOt6s ,  le  crat^re  est  plus  ouvert.  Partout ,  les 
parois  sont  ou  entifereraent  blanches  ou  recouvertes  de  soufre 
jaune.  Les  solfatares  d'ou  les  vapeurs  s'6chappent  avec  un 
fort  bruissement  se  trouvent  la  plupart  du  c6t<^  nord.  Centre 
un  des  bords  les  plus  hauls  s*616vent  de  fortes  coionnes  de 
basalte ,  plusieurs  sont  enti^rement  Isoldes  sur  leur  base  et 
menacent  de  s^^crouler  prochainement.  Les  talus  du  crat^re 
sont  formes  en  tr6s-grande  partie  d'une  terre  tout  k  fail 
meuble,  presque  reduite  en  poudre  blanche,  jaun&tre  ou 
rouge^tre ,  et  impr^gn6e  ou  ni616e  de  soufre ;  en  quelques 
endroits  cette  terre  est  dure  et  dess6chfe  ,  de  manifere  qu'elle 
a  toute  Tapparence  d'une  rocho  solide  et.  compacle ,  mais 
elle  se  brise  et  s'^boule  lorsqu'on  marche  dessus ;  aussi  est-il 
extr^mement  dangereux  de  marcher  le  long  des  bords  du 
crat^re  sur  ce  terrain  mouvapt  et  trompeur.  Les  bords  du 
cratdre  se  terminent  en  arfites  vives,  tr^s-in^gales  et  qui 
portent  des  traces  6videntes  d*6boulements.  Le  sol  autour  de 
ce  cratferc  est  reconvert  seuleinent  de  cendre  volcanique  dans 
le  haut ;  plus  bas  et  principalement  du  c6\jk  du  nord ,  il  est 
entierement  impr^gne  de  vapeurs  sulfureuses  et  en  partie 
couvert  de  soufre ;  quand  on  enl6ve  avec  precaution  la  croOte 
sup6rieure  ,  on  trouve  souvent  a  sa  surface  inf6rieurc  de  tr6s- 
beaux  cristaux  de  soufre  provenant  des  vapeurs  qui  la  tra- 
versent.  Le  soufre  y  estextrfimementabondant ,  on  le  rencontre 
de  tous  les  cOt6s.  L'eau  qui  se  trouve  dans  le  fond  du  crat^re 
n^a  pas  d'^coulement,  au  moins  apparent ;  mais  elle  doit  s*en 
^chapper  en  parlie  sous  le  sol.  Au  pied  mdme  des  assises 
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inf^rieures  du  bord  septeDtrional  du  cratere  commeDce  le 
lit  d*one  riviere ,  qui  6tait  enti6rement  dess£ch6  au  moment 
de  notre  visite ;  mais  il  6tait  Evident  que  c'est  par  Ih  que 
s'teoulent  toutes  les  eaux  qui  proviennent  des  parties  sup^- 
rieures  du  cratere  du  c6ii  du  nord ;  cependant  le  sol ,  tout 
le  long  des  cOt^s  de  ce  lit  de  riviere  depuis  son  origine ,  est 
enti^rement  rempli  de  vapeurs  sulfureuses  blanches  et  de 
soufre.  En  le  suivant  quelque  temps  au  pied  du  mamelon 
situ6  au  N.-O. ,  on  arrive,  h  un  tiers  de  mille  a  peu  pr6s 
du  cratere ,  k  une  cavit6  dont  le  fond  et  les  parois  fournis- 
sent  des  sources  sulfureuses  d'une  temperature  61ev6e;  le 
sol  est  partout  decompose  et  change  en  une  terre  fine,  sur 
laquelle  on  marche  difficilement;  des  vapeurs  sulfureuses  et 
chaudes  se  d^gent  sous  la  croAte  mince  et  .fragile. 

>  Pendant  notre  excursion  5.  cette  solfatare,  nous  avions 
d6j&  rencontre  de  grandes  difBcult^s ;  la  marche  est  p^nible 
sur  la  pente  abrupte  du  c6tik  de  la  valine  du  le  cratere  est 
situ6  et  sur  la  cendre  mobile  qui  le  recouvre ;  mais  le  c6i6 
oppose  de  la  valine  est  encore  plus  abrupt  et  plus  dilBcile 
k  franchir;  c*est  cependant  par  Ik  qu*il  nous  fallut  passer 
pour  nous  rendre  au  grand  yolcan.  II  n*etait  plus  possible 
de  nous  servir  de  nos  chaises  k  porteurs ,  la  mobilite  de 
la  cendre  et  la  roideur  de  la  pente  s*y  opposaient;  je  fus 
force  d*aller  a  pied.  Arrives  sur  la  hauteur,  nous  en  trou- 
vAmes  une  nouvelle  plus  eievee  encore  que  la  premiere  el 
qui  nous  cachait  la  vue  du  volcan. 

»  Je  suivisune  valiee  profonde  qui  descend  au  S.-O.  4/4  S. 
et  qui  est  bornee  de  Fautre  c6te  par  des  hauteurs  conside- 
rables ;  elle  me  conduisit  enfin  au  pied  du  cratere.  Je  traversai 
facilement  deux  collines  echelonnees  Tune  au-dessus  de 
I'autre ;  elles  sont  peu  eievees  et  les  pentes  en  sont  douces ; 
ce  sont  des  especes  de  contreforts  en  terrasses  que  je  franchis 
sans  peine  et  qui  m*empecherent  de  m'apercevoir  que  Tas- 
cension  eOt  etc  beaucoup  plus  facile  d'un  autre  c6te. 
* »  Le  volcan  est  un  c6ne  regulier,  tronque  au  sommet , 
tout  a  fait  nu  ,  sans  aucune  trace  de  vegetation ,  et  partout 
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recouverl  de  cendre  et  de  pierres ,  excepts  a  la  base  seu- 
lement  oil  se  rencontrent  quelqucs  plantes  rares  et  sans  force. 
Aprils  avoir  traverse  les  deux  coUines  ,  il  nous  fallul  com- 
mencer  Tascension  du  c6ne  Iui-m6me;  elle  est  tr^s-difficile, 
nous  etions  forces  k  chaque  pas  d*assurer  le  mieux  pos- 
sible le  pied  sur  la  cendre  mobile.  Au  commencement  nous 
avons  eu  un  temps  magnifique ;  la  vue  s'6tendait  jusque  sur 
les  cOtes  vers  Belang  et  Amoerang ;  mais  bient6t  des  nuages 
parurent ,  s*accumul6rent  de  plus  en  plus  et  nous  envelop- 
perent  enfin  si  compl6tement  que  nous  perdfmes  de  vue 
mc^me  le  sommet  de  la  montagne.  Nous  atteigntmes  enfin, 
apr^s  une  grande  heure,  le  point  culminant  ou  plut6t  le 
bord  assez  6troit  d'un  grand,  large  et  tr^-profond  cratire 
dont  Torbe  est  d*une  hauteur  tr^-inegale.  Nous  nous  trouvions 
a  Textr^mit^  N.-E. ,  qui  est  celle  dont  I'ascension  offre  le 
moins  de  diificult^s  et  d*ou  Ton  jouit  de  la  vue  la  plus 
^tendue;  de  chaque  cdt6  de  nous  comme  sur  le  bord  oppose, 
la  hauteur  est  tr^-inSgale,  et  h  en  juger  par  les  6boulements 
il  serait  tr^s-dangereux  de  chercher  k  en  faire  le  tour.  Les 
parois  du  crat^re  plongent  du  bord  au  fond  sous  une  in- 
clinaison  tr^s-grande ,  et  en  plusieurs  endroits ,  comme  de 
notre  c6t6,  elles  presentent  des  sailliesen  forme  de  corniches 
ou  de  balcons.  Comme  le  cral^re  est  tr^s  -  profond ,  nous 
nous  sommes  avanc^s  aussi  loin  que  possible  sur  une  de 
ses  saillies  sans  ponvoir  apercevoir  le  fond.  Tout  le  crat^rc 
a  6tj&  gvidemment  form^  par  T^boulement  du  sommet  de  la 
montagne ,  qui  s*est  affaiss6 ;  c'est  ce  que  prouvent  sufQsam- 
mcnt  les  parois  d6chir6es ,  6chancr£es  et  abruptes  du  crat&re 
et  les  rochers  qui  ont  roul6  sur  ces  pentes  sur  lesquelles 
beaucoup  sont  encore  arr^t^s.  Le  crat^re  est  rond  et  en  forme 
d*entonnoir,  cependant  le  bord  et  les  parois  presentent  de 
grandes  int^galitSs;  sa  grandeur  n'est  certainement  pas  in- 
f(3ricure  a  celie  de  la  solfatare  situee  un  peu  plus  bas ,  elle 
doit  ^galer  ccUe  du  mont  Mahaboe  ,  situ^  pr^s  dc  Tomohon. 
Nous  avons  vu  beaucoup  de  vapeurs  aqueuses  et  sulfureuseir 
s'^lever  de  lous  Iesc6t6s,  principalement  des  parties  inf^rieures 
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du  c6tjk  oil  nous  nous  trouvions;  sur  ie  c6Vk  oppose,  elles 
se  d^gagaient  a  pea  pr^s  ^galement  dans  toute  T^fendue  de 
la  paroi  dont  une  grande  partie  est  couverte  de  soufre. 
Souvent  Ie  crat^re  $e  reniplissait  compl^tement  de  ces  vapeursde 
sorte  que  Ie  c6t6  oppose  n*6tait  pas  toujours  visible  pour  nous. 
On  voit  fumer  ce  volcan  de  trte-Ioin.  Places  au  sommet, 
nous  ^tions  la  plupart  du  temps  priv^s  de  la  vue  du  crat&re 
par  la  grande  quantity  de  nuages  qui  s*en  el^vent.  Nous 
sommes  rest^s  sur  Ie  bord  pendant  une  heure,  d^environ 
44  heures  k  midi.  Le  temps  6tait  variable;  Ie  soleil  brillait 
par  intervalles  et  ensuite  il  pleuvait,  de  mani^re  que  dans 
un  temps  tr^s- court  le  thermomfttre  descendait  de  80*  k 
74*  et  mfirae  70*  F.  (26*  67  k  23*  33  et  24*  44  C).  J'eus 
le  malheur  de  briser  id  mon  meilleur  barom^tre*  raais  heu- 
reusement  il  m*en  restait  encore  un  autre  avec  lequel  je 
pus  determiner  d'une  manifere  suiBsamment  exacte  la  dif- 
ference de  niveau  entre  notre  campement  et  Ie  sommet  du 
volcan.  Le  barom^tre  marquait  ici  624'°'"  5  ou  24,468  pouces 
anglais  ou  seulement  22,958  pouces  de  Paris  ,  par  une  tem> 
pfirature  moyenne  de  74*  F.  (23*  33  C),  d'oti  j'ai  concla 
pour  Taltitude  du  volcan  5738  pieds  anglais  ou  5570  pieds* 
du  Rhin  (4742"  4).  II  est  done  plus  61eve  que  les  montagnes 
de  Ternate  et  de  Tidore.  L'altitude  de  notre  campement  sur 
le  Sempo  etait  de  4887  pieds  anglais  ou  4744  pieds  du 
Rhin  (4486"  4).  Toules  les  pierres  qui  ont  ite  projel6es  par 
ce  volcan  etqui  sont  r^pandues  sur  les  flancs  de  la  montagne, 
apparliennent  k  un  basalte  plus  ou  moins  br016;  c'est  un 
conglom^rat  de  fragments ,  petits ,  pour  la  plupart ,  et  de 
cendre.  Les  plus  gros  blocs  ne  se  rencontrent  que  Qk  et  Ik 
sur  le  flanc  de  la  montagne  et  le  long  des  valines  qui  s*6- 
tendenta  son  pied.  Us  sont  brAies  k  des  degr6s  tr^s-divers; 
cependant ,  en  g6n6ral ,  c'est  une  pierre  dure ,  pas  tr6s-po- 
reuse  et  d*un  aspect  plus  ou  moins  ponceux.  Le  basalte 
offre  de  nombreux  cristaux  de  feldspath  blanc  ou  de  quartz ; 
quelques-uns  toutefois  sont  calcines,  rouges  ou  jaunAtres. 
N^anmoins  on  trouve  aussi  ie  long  du  flanc  de  la  montagne 
une  lave  proprcment  dite;  c'cst  une  masse  solide,  compietement 
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compacte ,  homogene ,  noire  et  vitreuse  qui  est  trfes-durc 
et  qui  fait  feu  au  briquet.  Elle  est  toulefois  moins  vitreuse , 
moins  claire  et  moins  cassante  que  Tobsidienne. 

»  Aux  yeux  des  insulaires ,  Tascension  du  volcan  est  une 
entreprise  grandiose ;  beaucoup  la  regardant  comme  I6ra6raire 
et  dangereuse.  Aussi  plus  d'un  des  chefs  qui  m'accompagnaient 
resta  en  arrifere ,  et  ceux ,  en  petit  nombre ,  qui  vinrent  avec 
moi  jusqu'au  sommet ,  ne  manqu^rent  pas  de'  s'arrSter  de 
temps  en  temps  pour  offrir  des  sacrifices  et  faire  de  longues 
pri^res.  Personne  avant  moi  n'avait  atteint  le  sommet  de  ce 
volcan.  Les  personnes  qui  m'y  accompagnferent  furent  avec 
M.  Landr^^  les  chefs  :  Marimboe  de  Kawankoan ,  Hnajan 
de  Moendoe  (village  situ6  en  avant  de  la  montagne) ,  Lolom- 
boelan  de  Tompaso ,  Woworega'de  Kamanga,  Tinongan  de 
Tompaso,  Engris  de  Tonkamanga,  Pangaoe  deTonsawang, 
linking  de  Tombasian  et  Tomiwa  de  Tompaso.  Pour  toutes 
ces  personnes ,  cette  ascension  de  la  montagne  fut  un  6v6- 
nement  remarquable.  J'al  dA  leur  laisser  une  lettre  dans 
laquelle  tons  leurs  noms  et  la  date  du  voyage  ^talent  inscrits 
poiir  en  perpetuer  le  souvenir.  Quoique  le  chemin  sur  la 
Ynontagne  soit  ici  tr^s-roide,  il  y  a  le  long  des  flancs  du 
volcan  un  sentier  qui  conduit  de  Kamanga  h  Tonsawang 
et  h  Moendoe;  il  y  en  a  6galement  un  de  Tautre  c6t6  qui 
conduit  aussi  de  Tompaso  h  ces  deux  localit^s ;  mais  on  nc 
pourrait  pas  suivre  le  grand  chemin  et  traverser  Belang  ou 
Amoerang  pour  aller  vers  Tonsawang. 

»  Les  indigenes  d^signent  cette  montagne  sous  le  nom 
de  Sapoetan ,  mais  c'est  vraisemblablement  un  terme  g6n6- 
rique  qui ,  chez  eux,  signiQe  un  crat^re  ou  un  volcan ,  car 
le  cratere  qui  se  trouve  sur  le  flanc  du  Lokon  est  aussi 
nommS  Sapoetan.  D^aulres  lui  donnent  le  nom  de  Wailan  {\} 


(I)  Cc  mot  rappeUe  celai  de  fF'aiian  qoi  est  le  nom  des  pr^lres  da 
Minahassa  cl  celui  de  FF'altrang  qni  indlquc  Ic  soufre  comme  la  mon- 
tagne oil  on  Ic  trouve.  Ce  nom  de  Walirang  eft  Paocien  nom  du  G.  RIerapi 
k  Java.  On  le  donne  encore  aujoord*hui  k  Tun  dca  sommeta  des  monls, 
Ardjoena  dans  la  mdmc  ile.  {^ote  de  Ciditeur), 
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(]ui  est  encore  une  denomination  g^n^rique  pour  designer 

un  endroit  saint  ou  sacr6.  La  montagne  a  brtil6  k  diverses 

^poques.  Un  vieillard ,  le  Hoekoem  de  Kamanga ,  me  ra- 

contait  qu'il  se  rappelait  tr6s-bien   avoir  vii ,   depuis  qu*il 

6iaiiau  monde,  brtller  la  montagne  au  moins  une  trentaine 

de  fois ,  mais  que  Tincendie  n'avait  £te  tr^s-violent  qu^unei 

coupje  de  fois ;  les  cendres  avaient  M  r^pandues  alors  jusqu'& 

Menado;   une  de  ces   deux  fortes  Eruptions  avait  eu  lieu 

du  temps  du  Resident  Hembkamp,  c€  qui  la  placerait  dans 

Tannte  1785  ou  1786.  De  ce  que  nous  avonsdit,  ii  r^sulte 

que  ie  feu  volcanique  s'^tend  aussi  au  mont  Sempo  ou  son 

activity  s*est  manifest^e  et  qui  pourrait  peut-^tre  conslituer 

un  volcan  particulier ;  on  pent ,  en  tous  cas ,  affirmei^  que 

le  feu  agit  dans  toute  la  montagne  et  qu*il  a  ses  issues  sur 

plusieurs  points.   Outre  les   solfatares  que  nous  avons  d^- 

crites,  il  en  existe  encore  d*autres,  par  exemple,  au  S.-O. 

du  volcan,  oil  se  trouvent  une  riviere  et  deux  petits  lacs 

d'eau  chaude.  On  pent  consid^rer  comme  6tant  encore  en 

etat  d*activit6  les  crat^res  du  Lokon ,    du  Mahaboe  et  du 

Labendong.  ^ 

Apr6s  ce  dernier  nom ,  T^diteur  des  voyages  de  Rcinwardt 
ajoute  :  «  Le  G.  Talankow  de  la  carte?  ou  les  sources  boueuses 
prte  de  Labendong?  »  —  G'est  une  question  a  laquelle  je  ne 
.  puis  r^pondre.  Reinwardt  dit  seulement ,  p.  574  : 

«  Nous  nous  sommes  arr^t^s  quelque  temps  k  Labendong 

pour  visiter  un  lac  de  soufre  (Zwavelmeer)  situ6  sur  le  (lane 

d'une  coUine  k  un  demi-mille  a  Test  du  village.  Ce  lac  a 

une  superficie  d*environ  deux  milles  pieds  de  diam^tpe.  Au 

N.-E.  9  pr6s  d*une  hauteur,  sont  diverses  sources  suifureuses 

et  chaudes  ou  bouillonne  fortement  une  eau   boueuse.  Un 

mille  plus  loin ,  on  trouve  encore  un  endroit  ou  le  sol  sur 

une  grande  ^tendue  est  rempli  de  sources  boueuses  plus  ou 

moins  grandes  et  dans  une  Ebullition  continuelle.  Elles  res- 

semblent  beaucoup  k  celle?  de  Kawa-Karaha ,  prfts  de  Ti- 

jnanganten,  k  Java.  Ici  comme  k  Java  le  sol  est  d^composE 

par  les  \apeurs  suifureuses. 
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El  plus  loin ,  p.  380  : 

»  De  la  maison  de  Tinspecteur  k  Amoerang  on  a  une 
bonne  vue  sur  la  montagne  de  Sempo  et  sur  les  environs. 
J*ai  appris  ici  (le  42  novembre  4824)  que  cette  montagne 
avait  eu  une  forte  Eruption  en  4849,  que  le  village  d*Amoerang 
avait  ^t^  £clair6  pendant  toute  une  nuit  par  le  feu  du  volcan 
et  que  la  cendre  avait  tellement  obscurci  le  jour  qu*il  .avait 
fallu  allumer  des  lumi^res  en  plein  midi.  Le  sol  est  recou- 
vert  5.  Amoerang  d*une  6paisse  couche  de  cendre  semblable 
a  celle  qui  forme  le  terrain  de  la  cOte  depuis  Menado  jusqu*a 
Amoerang.  De  ce  village  on  voit  aussi  de  fortes  vapeurs  8'6- 
lever  de  la  montagne  de  Tonsawang.  » 

Les  6 ,  7  et  8  novembre ,  Reinwardt  a  fait  au  Klabat  (Celebes) 
une  excursion  qu'il  dterit  ainsi :  [Voy.  cite,  p.  574 — 578.) 

«  J*ai  employ^  les  6 ,  7  et  8  novembre  k  une  excursion 
au  mont  Klabat  qui  se  distingue  de  tr^loin  en  mer  et  qui « 
par  son  ^tendue  comme  par  sa  hauteur,  se  fait  reconnaltre 
comme  une  des  montagnes  les  plus  remarquables  de  la  pointe 
de  C616bes.  Je  dus  aller  de  Menado  au  village  de  Aer-Mendidi 
qui  se  trouve  sur  la  route  de  Kema  et  k  43  milles  de  la 
capitale.  De  cet  endroit,  le  chemin  se  dirige  k  Test  vers  le 
Klabat.  J'ai  pass6  la  joumte  dans  ce  village  d'od  je  suis  parti 
le  lendemain  k  3  heures  du  matin  pour  faire  Tascension 
de  la  montagne.  J'6tais  accompagnd  de  MM.  Landr6 ,  Wes- . 
treenen ,  employ^  expMitionnaire  pr^s  du  Resident,  un 
Hoekoem  de  Kema ,  Elias  Waroe ,  un  ex-ancien  Hoekoem , 
Lukas  Palinkaoe  et  quelques  autres  chefs.  Le  chemin ,  jusqu*an 
sommet  de  la  montagne,  avait  6\&  pr6par6  k  Tavance  en  ma 
faveur  et  rendu  aussi  facile  que  possible.  Ntenmoins  11  itait 
tr^roide  en  beaucoup  d'endroits ,  et  surtout  dans  le  voisinage 
du  sommet.  Je  dus ,  k  cause  de  Tindisposition  dont  j*avais 
6ib  atteint  k  mon  retour  du  volcan  de  Tonsawang  et  dont  je 
n'itais  pas  encore  d^barrassd ,  me  faire  porter  en  palanquin 
(chaise) ,  et  j'eus  le  bonheur  d*avoir  des  porteurs  forts  pour  me 
transporter  jusqu*au  sommet.  Ce  fut  une  t&cbe  extrftmemeat 
rude  peur  eux.  Je  m*aperQus  pendant  la  mpntto  que  le  Klabat 
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devait  surpasser  en  hauteur  toutes  les  autres  tnontagnes  des 
Moluques  dont  j*avais  fait  Tascension.  La  longue  dur^e  de 
cette  ascension  qui  nous  demanda  six  grandes  heures ,  Faspect 
des  arbres  et  de  la  vggiitation  k  diverses  liauteurs,  ne  me 
laissirent  aucun  doute  h  cet  6gard.  Le  chemin  traverse  d'abord 
une  plaine  assez  ^tendue;  puis  il  s*6l6ve  en  pente  douce 
sar  le  flanc  de  la  montagne.  Quand  on  a  quitt6  les  terres 
cultiv6es  dont  une  partie  est  laissfe  en  jachferes,  on  commence 
k  monter ,  la  pente  augmente  rapidement  et  devient  si  forte 
en  quelques  eudroits  qu'on  ne  peut  plus  avancer  qu'en  tailiant 
des  gradins  dans  le  sol  et  en  ^tablissant  k  cdt£  une  esp6ce  de 
rainpe  en  rotan.  Les  arbres  deviennent  plus  forts  et  plus  grands 
k  mesure  qu*on  s'^loigne  des  habitations ;  ce  sont  des  for6ts 
vlerges  od  Ton  n*a  jamais  port6  la  hache.  La  hauteur  et  la 
grosseur  des  arbres  ne  perroettent  pas  d'en  determiner  les 
esp^ces.  J*ai  cependant  reconnu  parmi  ces  grandes  essences 
le  Quereiuf  molucca,  le  Lauras  alba  (?),  etc.,  qui.y  sont 
Dombreux.  Parmi  les  arbres  moins  hauts  dominent  les  Marumia 
angustifolia  et  pentapetala.  Mais  la  plante  la  plus  commune 
est  assur^ment  le  gigantesque  Rotan,  qui  s*enlace  autonr 
des  arbres  les  plus  hauts  et  grimpe  ainsi  jusqu'aux  ctmes 
les  plus  eievtes.  Le  Pinang  sauvage  est  aussi  trte-commun. 
On  reconnalt  que  le  climat  change  avec  Faltitude ;  la  v^g^ 
tation  est  di(T6rente.  Les  Pandanus  surtout  deviennent 
nombreux.  Plus  haut ,  il  s'y  m&\e  un  arbre  dont  la  tige 
courbe  et  bossue ,  quoique  souvent  encore  assez  haute ,  est 
aboudamment  couverto  de  mousse  et  d*autres  parasites.  II 
a  de  petites  feuilles  ovales  et  des  baies  noires.  On  le  rencontre 
jusque  sur  la  clme  la  plus  61evfe  de  la  montagne  od  le 
Panda/nus  est  d^}k  moins  abondant.  On  y  rencontre  aussi 
le  Clethra  caneieens ,  une  esp^ce  de  Melastoma  k  feuilles 
veloes  et  le  Rub%^  glaber  m  grande  quantity.  Plusieurs 
Orchidies  et  le  superbe  Rhododendron  tubulosum  v^gitent 
comme  parasites  sur  ces  deux  derniers.  Une  plante  rampante, 
semblable  au  Petasites  par  sa  feuille  et  son  fruit  en  petites 
gousses  contenant  des  grains  charnus  (Sarcospermum  Petasites 
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ou  Gunneraf)  est  trte-abondante  autour  du  soramet;  les 
Dianella  cmrulea  y  soot  aussi  assez  noinbreuses. 

]»  Le  Klabat  est  un  ancien  volcan,  dont  le  crat6re  est 
cntour^  d'un  bourrelet  tranchant;  la  pointe  la  plus  haute 
s*616ve  ^  Test.  Ce  bourrelet  est  aussi  tr^haut  du  c6\&  du 
nord ,  de  sorte  que  le  crat^re  est  compris  dans  une  demi-lune 
ou  croissant  qui  Tenveloppe  du  S.  au  N.  par  TE.  II  est 
compl^tement  ouvert  du  cM&  de  Fouest,  od  il  s*abaisse  en  se 
confondant  avec  la  pente  du  flanc  de  la  roontagne.  II  a  une 
^tendue  considdpable ,  et  s*il  6tait  entier  ou  non  licbancrg, 
son  diamitre  surpasserail  assur^ment  celui  du  Tonsavang. 
Quoique  ce  volcan  ait  tons  ses  flancs  converts  de  for^ts  comme 
nous  I'avons  dit ,  il  est  clair  qu'il  y  a  eu  autrefois ,  il  y  a 
une  couple  de  siicles  peut-6lre ,  quelque  grande  Eruption , 
et  qu'aujourd'hui  mfime  Tactivit^  du  feu  souterrain  n*a  pas 
encore  cess£  complitement.  Tout  le  bord  sup^rieur ,  &  Test  et 
au  nord ,  est  traverse  par  de  chaudes  vapours  aqueuses ,  qui 
se  ddgageat ,  en  diff^rents  endroits ,  k  I'ext^rieur  comme  h 
rint^rieur  du  cratire.  On  ne  sent  pas  d*odeur  de  soufre  bien 
caract^rjsfe ,  mais  elles  n*en  exercent  pas  moins  une  action 
destructive  sur  les  roches  ob  Ton  remarqiie  encore  les  traces 
d'^boulements  rteents.  La  vue  du  haut  du  sommet  de  Klabat 
est  assez  ^tendue ;  on  peut  embrasser  tout  le  Minahassa  d'un 
coup  d*o&iL  Elle  est  bomie  au  sud  par  le  c6ne  du  volcan 
de  Tonsawang  contre  lequel  s'6tend  le  plateau  du  Sempo 
qu'il  termine.  Le  Lokon  gtt  dans  rO.-S.-O.  Plus  au  sud, 
on  a  devant  soi  le  lac  de  Tondano ,  et  k  I'ouest  s*6tend  tout 
le  pays  magnifique  qui  vient  rejoindre  la  montagne  de  Ton- 
sawang vers  le  sud.  Dans  le  S.-B.  on  apergoit  Kema,  et 
plus  loin ,  h  Test ,  le  d^troit  de  Lembeh  qu'on  croirait  voir 
k  ses  pieds.  Dans  le  N.-E.  s'ilfeve  une  haute  terre  qui  s'^tend 
jusqu*^  Tembouchure  du  dStGoit  de  Lembeh  vers  le  nord, 
ou  gisent  les  deux  montagnes  appeltes  les  Deux-Freres ,  et 
en  arriire  encore  est  situ6  un  volcan  dont  les  grandes  masses 
rocheuses  descendent  jusque  dans  le  Detroit.  Lorsque  des 
\eux  on  parcourt  Thorizon  au  nord ,   on  apergoit  Ttle  de 


Digitized  by 


Googk 


—  209  — 

Bangka ,  et  enfin ,  au  N.-O. ,  un  groupe  d'lles  dont  le  Vieux- 
Menado  (Oud-Menado)  est  la  plus  haute  et  la  plus  occidentale. 
On  m'a  assurt  que ,  par  un  temps  clair ,  le  Klabat  6tait 
\isible  du  haut  du  sommet  de  la  montagne  de  Ternate ,  ce 
que  sa  hauteur  et  sa  distance ,  qui  ne  s*£16veDt  pas  a  plus  de 
2°  4;3 ,  rendent  assez  croyable.  Peut-6tre  aussi,  pourrait-on  , 
par  un  temps  clair,  voir,  du  haut  du  Klabat,  les  deuxmontagnes 
de  Ternate  et  de  Tidor;  mais  je  n'ai  pas  eu  un  temps  assez 
beau  pendant  que  j*6tais  sur  le  sommet  pour  faire  cette 
observation. 

»  Le  Klabat ,  la  plus  haute  montagne  de  Tile  de  G616bes , 
est  aussi  la  plus  £lev6e  de  toutes  les  montagnes  des  Moluques. 
Voici  le  rfeultat  que  j'ai  d^duit  de  mes  observations  baro- 
m6triques  avec  deux  instruments  bien  concordants  :  au  bord 
de  la  nier,  762««  et  82«F  (27°  78  C);  sur  la  montagne, 
640»»  et  63«  h  64°  F  (47°  22  k  47°  78  C.) ;  altitude  calculto, 
6347  p.  angl.  ou  6133  p.  du  Rh.  (4925"  4).  Pendant  le  temps 
que  j'ai  pass6  sur  la  montagne ,  de  9  heures  du  matin ,  le  7 
novembre,  a  8  heures  du  matin ,  le  8 ,  le  ciel  a  6t6  convert  et 
trfes-brumeux ,  de  forts  vents  du  S.-O.  chasserent  coatinuel- 
lement  de  gros  nuages ;  dans  Tapres-midi  du  premier  jour, 
nous  avons  eu  un  peu  de  pluie.  Hauteur  maxima  du  ther- 
momfetre,  68°  F.  (20°  00  C.)  k  midi ;  hauteur  minima,  56°  F. 
(43°  33}  k  6  heures  du  matin,  par  un  temps  assez  beau.  Je 
n'ai  pas  d^couvert  sur  le  Klabat  d*autre  roche  qu'un  basalte 
tr^s-^mpact ,  k  peu  pris  homog^ne ,  qui  ne  se  montre 
d*ailleurs  que  dans  les  petits  ruisseaux  qui  coulent  du  sommet. 
Partout  k  peu  pr6s  le  sol  est  form^  et  convert  d'une  6paisse 
couche  de  terre  v^g^tale  m^i^e  de  cendre  volcanique.  Sur  le 
sommet,  autour  des  ouvertures  d'ou  s*^chappent  les  vapeurs 
aqueuses  et  chaudes ,  cette  terre  est  grise  et  d^composto. 

»  Telles  sont  les  seules  observations  que  j*ai  pu  faire  sur 
le  sommet  du  Klabat :  j'y  ai  reconnu  pourtant  des  traces  de 
dangkon  ou  vache  sauvage ^ 

Je  dois  k  Tobligeance  de  M.  Buys -Ballot,  direcleur  de 
rinstitut  metiorologique  des  Pays-Bas ,  une  longue  liste  de 
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tremblements  de  lerre  annot^s  dans  le  Kunst  en  Letterbode 
de  n89  h  4845.  EUe  se  termine  par  le  tableau  suivant  : 
II  y  a  eu  245  tremblements  de  terre  h  Tile  de  Ternate  on 
dix  ans. 

En  4825 33  tremblements. 

4826 iM 

4827 40 

4828 47 

4829 42 

4830 8 

4834. 9 

4832 8 

4833 28 

4834 9 

Total.  .  .  .    245  tremblements. 

M.  Buys-Ballot  n'a  pas  pu  m'envoyer  de  details  sur  ce 
tableau. 

4828.  Le  23  juillet,  Dumont  d'Urville  aperQoit  les  som- 
mit6s  de  Matchian ,  Motir  et  Tidore ,  par  dessus  les  lies  Latta, 
h  60  et  80  milles  de  distance. 

Le  20  aoilt  suivant,  les  sommets  de  Gilolo,  le  Gamnia- 
canore  (d6jJi  vu  le  6) ,  de  Ternate  et  de  Tidore  (apergus  le 
7  Ji  20  lieues  de  distance) ,  de  Motir  et  de  Matchian  se  mon- 
trent  de  nouveau  aux  regards  de  ce  navigateur;  mais  lis 
sont  presque  toujours  environn6s  de  nuages.  Ceux  de  Ternate 
et  de  Tidore  surtout,  h  cause  de  leur  616vation  sup6rieure, 
se  d^couvrent  trfes-rarcraent.  Le  premier  est  le  plus  consi- 
derable et  le  plus  haut;  mais  le  pic  de  Tidore  ofTre  un  cdne 
bien  plus  r^gulier  et  plus  aigu  (4).  L*auteur  ne  signale  aucun 
symptdme  d'activit6  volcanique. 

Le  25  juillet,  lem£me  navigateur  apergoit  le  Klabat  (C^ 
Ifebes).  A  six  et  huit  milles,  dans  TE.-N.-E.  de  ce  mont, 
dit-il ,  sont  deux  pitons  moins  considerables  qui  portent  le 

(4)  ratf'  de  I' Astrolabe,  t.  5,  p.  437,  472  et  474. 
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nom  cles  Deux-Sceurs  (4).  A  trois  millcs  au  N.-E.  du  plus 
septentrional  de  ces  deux  pitons,  on  en  remarque  un  troisi^me. 

4831.  Eruption  du  Sapoelun ,  dans  la  residence  de  Ma- 
nado  (C6i6bes).  Voici  ce  que  dit  de  ce  volcan  M.  S.-H.  de 
Lange,  ingiiuieur  g^ographe  qui  en  a  fait  Tascension  le  25 
aoat  4852  (2). 

«  De  Kommelomboeai  jusqu'a  une  petite  distance  de  Mun- 
teh  et  du  c6li  de  Test  jusqu'^  Belang  et  Langowang,  Fargile 
est  partout  recouverte  d'une  couche  de  sable  ot  de  cendre 
ou  d'une  substance  qui  ressemble  assez  au  fraisil;  celte 
couche »  en  quelques  endroits ,  comme  dans  le  voisinage 
d^Amoerang,  a  une  ^paisseur  de  trois  pieds;  elle  est  ce- 
pendant  couverte  d*une  riche  v^g^tation.  Ces  mati^res  ont 
6t£  lanc^es  par  les  Eruptions  du  Sapoetan ;  les  indigenes  se 
rappellent  encore  celle  de  4834 ,  qui  ^crasa  les  toits  des 
maisons  a  Amoerang  et  ailleui's  sous  le  poids  du  sable  qu'elle 
langa.  A  6  palen  (6  milles  angl.),  environ  au  nord  de  Tom- 
batoe ,  la  couche  en  fut  si  ^paisse  que  toute  la  vi^g^tation 
p^rlt ;  et  aujourd*hui  encore ,  sur  le  vaste  plateau  au  milieu 
duquel  s'il^vent  les  flancsd^nudt's  du  Sapoetan,  on  ne re- 
marque aucune  plante,  excepts  quelques  petits  groseilliers 
rabougris ;  ainsi  cette  nature  luxuriante  qui  nous  environne 
de  tous  les  c6t6s  pr^sente  ici  le  contraste  frappant  d*une 
st£rilit6  sauvage. 

»  Nous  ^tions  partis  de  Tombatoe  k  6  heures  du  matin , 
nous  vtnmes  h  cheval  jusque  sur  le  plateau  oil  nous  mtmes 
pied  k  terre,  et  apr^s  une  demi-heure  de  mont^e  atravers 
un  sable  meuble ,  nous  atteignlmes  Tendroit  oil  commence 
la  pente  raide  (de  45^,  mesur^)  qui  devait  nous  conduire 
sur  une  hauteur  de  plus  de  4 ,500  pieds.  Cette  pente ,  mais 
surtout  la  mobilit6  du  sol  qui  k  chaque  pas  fuyait  sous 
nos  pieds ,  rendirent  cette  ascension  tr6s-p£nible ;  une  mul- 

(1)  ie  lif  part  out  let  Dtux^Fr^res. 

v3)  HatuurJmndig  Tifdsehrift  voor  Jifederlandsch  indie,  t.  4  (douv« 
s^r  ,  t.  i),  p.  i66«*i68.  BaUvia.  1853, 
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litude  de  cailloux ,  dont  les  plus  gros  avaient  cependani  ra- 
rement  plus  d'un  pied  cube,  roulaient  derri6re  nous,  avec 
une  rapidity  etonnante,  de  la  cr(^te  de  la  montagne;  ceci 
peut  expliquer  la  presence  de  ces  tas  de  pierres  qu*on  retrouve 
r^pandus  ga  et  la  au  pied  du  volcan.  II  n'y  a  pas  un  seul 
arbre  'dont  Toinbre  puisse  vous  garantir  contre  les  rayons 
d*un  soleil  bnllant,  pas  le  moindre  monticule  qui  puisse 
vouS  abriter  contre  le  frold  violent  de  Tair ;  lorsque  le  somraet 
se  couvre  de  nuages ,  la  transition  de  la  chaleur  au  froid 
est  dangereuse;  il  ^it  9  heures  1/2  quand  nous  atteigntmes 
le  bord  du  crat^re  et  quoique  le  thermometre  ne  fut  des- 
cendu  alors  qu*a  61®  F.  (16^  14  C),  nous  commenQames 
bient6t  k  trembler  de  froid.  Les  indigenes  qqi  nous  accom- 
pagnaient  y  furent  encore  plus  sensibles. 

»  Le  sommet  6tait  charge  de  nuages  par  intervalles  seu- 
lement,  le  vent  lesemportait,  et  avant  qu'il  en  eut  ramen6 
d*autres ,  il  nous  permettait  de  plonger  un  regard  dans  les 
vastes  profondeurs  du  cratire  ou  sur  la  plaine  situ^e  au- 
dessous  de  nous.  C^tait  un  spectacle  frappant  que  celui  de  ce 
gouffre  ouvert  devant  nous ;  11  faudrait  plus  d*une  heure 
pour  en  parcourir  le  contour;  les  roches  qui  en  forment 
les  parois  escarptes  sont  couvertes  de  lave  et  de  soufre,  jusqu*a 
une  profondeur  considerable  qui  pourrait  6galer  peut-£tre 
la  hauteur  de  la  montagne ;  des  trous  el  des  crevasses  ,  dont 
ces  parois  sont  perctes ,  s'^l^vent  lentement,  mais  d'une 
mani^re  continue,  des  vapours  charg^es  de  soufre. 

»  Au  nord,  vis-ji-vis  la  pointe  que  nous  avions  gravie, 
nous  d^uvrlmes  le  signal,  mais  il  fut  bientOt  Evident 
qu'une  mesure  suiBsamment  exacte  ^tait  impraticable  k  la 
chatne ,  le  bord  du  crat^re  £tait  trop  6troit ,  trop  peu  solide 
pour  pouvoir  le  suivre  et  au-dessous  de  la  C(6te ,  nous  torn- 
berions  dans  des  inexactitudes  que  nous  ne  pouvions  admettre. 
N(As  fOmes  cependant  assez  heureux  pour  que  le  bambou 
que  nous  avions  apport^  avec  nous  pHi  etre  plants  sur  la 
ligne  qui  joignait  notre  observatoire  de  Tombatoe  au  signal , 
ce  qui  6tait  suffisant  pour  notre  dcssein.  Nous  ne  rest&mes 
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pas  un  instant  de  plus  et  nous  nous  mtmes  aussitdt  en 
route  pour  le  retour.  La  descente  sur  cette  pente  abrupte 
devint  excessivement  rapide.  A  chaque  pas  nous  enfoncidns 
dans  le  sable  d'une  couple  de  pieds ;  si*  nous  n*avioBs  pas 
soin  de  fixer  le  pied  sur  un  point  d*appui  solide  avant  de 
porter  Tautre  en  avant ,  nous  glissions  aussit6t  el  notre  des- 
cente nous  rappelait  une  course  en  patins.  Tons  les  indigenes 
suivirent  notre  exemple;  ce  mode  de  descente  n'offre  pas  le 
moindre  danger  pourvu  qu'on  ait  soin  de  rester  tons  k  la 
mdme  hauteur  et  de  s*avancer  de  front;  autrement  les  in- 
nombrables  pierres  qu'on  fait  rouler  mettraient  en  grand 
piril  ceux  qui  se  trouveraient  plus  bas.  Vers  une  heure  nous 
<^tions  de  retour  a  Tombatoe.  » 

L*auteur  donne  ailleui-s  Taltitude  du  volcan.  La  hauteur 
du  point  le  plus  61ev6 ,  tr^s-reconnaissable  an  N.-O. ,  a  6t6 
trouvte  par  deux  mesures  de  4822  m.  0  et  4822  m.  9  (4). 

4834.  23  juin,  8  heures  et  demie  du  matin,  Eruption  du 
volcan  de  Ternate. 

Le  25  et  le  27,  9  heures  du  soir,  nouvelles  Eruptions, 
4833.  45  juin,  4  heure  du  soir,  et  le  48,  5  heures  du 

matin,  deux  nouvelles  Eruptions,  signal^es  encore  sans  le 

moindre  dj^tail. 

4835.  4  Janvier,  4  heures  du  soir;  Eruption  du  mont  de 
Ternate. 

Je  dois  encore  la  connaissance  de  ces  six  derniires  dates 
k  Tobligeance  de  M.  Buys-Ballot,  que  j'ai  cit6  k  Tannie  4825. 
m!  Junghuhn  ne  mentionne  pas  ces  Eruptions,  qui  paraissent 
avoir  ^\&  peu  considerables,  car  il  dit  a  la  page  4284  : 
(Java  gedaanie,) 

<  Depuis  4673  jusqu*en  4838,  le  volcan  a  toujours  vomi, 
il  est  vrai,  des  colonnes  de  fumde,  mais  il  ne  paralt  pas 
avoir  lanc6  de  mati^res  volcaniques  k  T^tat  solide.  II  s*est 
ainsi  ecoul6  465  ans,  pendant  lesquels  la  surface  de  la  lafe 


{i)  Ibid. ,  i.  o.  (Noov.  ier. ,  I.  2) ,  p.  65. 
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s*est  changeC'  en  un  sol  fertile ,  recoovert  de  la  v6g6taUon 
la  plus  luxurianta  en  4838.  > 

les  Eruptions  de  4770  a  4774  et  celle  de  4844  ont  cependanl 
^t6  considerables.  • 

Schwaner  dit  que  le  volcan  sommeilla  depuis  4847  jusqu*en 
4835  (4). 

4836.  Depuis  le  4*''  novembre  4835,  il  y  eut  a  Amboine 
et  h  Ternate  de  norabreux  tremblements  dont  les  secousses 
furent  si  violentes,  que,  outre  les  bfttimenls  renvers6s,  une 
montagne  s*6croula  (2).  Elles  se  sont  renouvel^es  en  4836. 

4837.  Le29  novembre,  dans  la  soiree,. a  Macassar  {C61febes), 
quelques  secousses.  Le  28  et  les  5  jours  suivants,  fortes  se- 
cousses St  Bima ,  dans  Tile  de  Sumbawa  (3). 

4838.  26  f^vrier,  apr^s  plus  d*un  si6cle  et  demi  de  repos, 
le  Tolcan  de  Ternate,  dit  Junghuhn,  a  brAie  de  nouveau. 
L'^ruption,/ assez  violente ,  a  eu  lieu  au  moment  oil  six 
indigenes  se  trouvaient  sur  le  sommet  de  la  montagne  oc- 
cup6s  k  recueillir  du  soufre.  Quatre  venaient  de  descendre 
dans  lecrat^re  et  y  ont  probablement  perdu  la  vie,  car  depuis 
on  n'a  plus  entendu  parler  d*eux ;  les  deux  autres  qui  ^taient 
restiks  sur  le  bord ,  n*ont  ^chapp^  k  la  mort  qu*en  prenant  la 
fuite,  et  malgr^  la  rapidity  de  leur  course,  ils  ont  6t6  bless^ 
par  la  chute  des  pierres  qu'a  lanctes  le  volcan  (4). 

4838.  En  mai,  Eruption  du  volcan  de  Ternate. 

€  Le  terrain  des  Moluques,  dit  Dumont  d'Urville  (4),  quoique 
essentiellement  volcanique,  est  riche  et  f^cond;  de  vastes 
plaines  entourent  les  pieds  de  ces  volcans  encore  mal  dteinis 
et  se  couyrent  d'une  riche  v6g6tation.  Le  volcan  de  Ternate 
est  celui  qui  aujourd'hui  paratt  done  de  Tactivit^  la  plus 


(1)  Nattturk.  Tijdschr,,  t.  i ,  p.  295,  vide  infrh ,  an.  1839. 
a(2)  Java,  p.  1,400.  Gomparcz  nos  Documents  rclatirs  k  Amboiae,  mime 
aance. 

(5)  M.  Reiche,  d'aprfes  le  Japasche-Courant  da  12  juiUel  1857. 

(4)  Java,  p.  1,281. 

(5;  royage  au  P6U  sud,  1. 1$,  p.  245. 
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grande;  plus  d'une  fois  les  habitants  ont  vu,  surtout  vers 
le  nord ,  la  lave  brAlante  arriver  presqueag  bord  de  la  mer, 
et  noDs  pAmes  nou&-ro£mes  voir  les  cendres  qui,  au  mois 
de  mai  4838 ,  furent  lanctes  jusque  sur  la  ville. 

»  A  cette  ipoque ,  un  16ger  tremblement  de  tei^e  vint 
^branler  Tile  enti^re ;  toutefois  aucune  Eruption  de  laves  ne 
viot  accompaguer  ce  jet  de  cendres.  » 

27  juiliet ,  Eruption  du  rndme  volcan ,  signal6e ,  sans 
details,  parH.  Plieninger. 

4838.  Dernifere  Eruption  de  cendre  du  volcan  de  Sapoetang. 
dans  rile  de  C^tebes,  sur  la  c6te  S.  0.  de  la  presqu*Ile  de 
Manado  ou  du  N.-E.  M.  Junghuhn-  d^crit  ainsi  ce  volcan.  (4) 

€  C'est  une  tres-grande  montagne  de  cendre  qui  atteint 
I'altitude  de  5,00i>  pieds  environ.  EUe  n'offre  aucune  trace 
de  v^g^tation ;  elle  est  nue ,  de  couleur  grise  du  sommet 
jusqu'au  bas,  et  forme  le  contraste  .le  plus  frappant  avec 
une  autre  montagne  voisine  et  qui  est  couverte  d*une  vig^ 
tation  luxuriante.  Ce  volcan  est  situ6  sur  la  cdte  S.  0.  de 
rtle  de  C^l^bes,  h  la  distance  de  41  milles  (palen)  en  droite 
ligne  de  la  mer.  Autrefois,  il  faisait  annuellement  ou  tons 
les  deux  ans  au  plus,  une  Eruption  de  cendre,  de  sable  et 
de  pierres ;  quelquefois  m6me  il  y  en  avait  deux  dans  une 
annto.  Assez  souvent  la  cendre  a  6t§  eroport^e  trte-loin ;  on 
I'a  vue  tomber  jusqu'ii  Amoerang,  k  une  distance  de  24  milles 
du  volcan  :  les  petites  pierres  (rapilli)  ont  6t6  lanc^es  jusqu'k 
Langowan ,  ^oign6  de  9  palen  du  volcan ;  la  cendre  qu'il 
vomit  est  ordinairement  si  abondante  qu'elle  recouvre  en- 
ti^rement  les  champs  de  riz  des  environs  et  que  la  r6colte 
en  est  completement  d6truite.  Les  indigenes  paraissent  ne 
connattre  qu'imparfaitement  la  circonf^rence ,  T^tendue  etl^ 
profondeur  du  crat^re  dans  lequel  se  trouve  en  abondance 
le  soufre  qu'on  rencontre  jusqu'au  pied  de  la  montagne.  On 
eprouve  ordinairement  des  secousses  de  tremblement  de  terr% 
dans  les  deux  ou  trois  jours  qui  pr^c^dent  chaque  Eruption. 

(0  Java,  p.  1,289- djWI. 
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La  princlpale  farce  de  ces  Eruptions  e&t  dirigte  le  plus  souvent 
vers  Touest,  c'est-ii-dire  du  c6t6  de  la  mer.  Dans  le  volcan 
de  Tonkoko,  au  coDtraire,  elle  se  manifeste  de  Touest  a 
Test,  ou  tr^S'peu du  cOt^  du  rivage.  La derni^re  Eruption,  qui 
a  eu  lieu  en  i838,  a  dur6  deux  jours;  les  ceudres  oat  6t6 
lanctes  en  si  grande  quantity  que  le  soleil  en  a  ^t&  com- 
pl^tement  obscurci ,  les  rapilli  oe  s'y  U*ouvaient  m^lis  cette 
fois  qu'en  nombre  insigniflant;  k  Amoerang,  la  couche  de 
cendre  a  atteint  une  6paisseur  de  quatre  pouces,  on  asenti 
partout,  aux  alentours,  une  forte  odeur  de  soufre.  Cette 
^ruption^a  6t6  accompagnte  d'un  bruit  souterrain,  semblable 
aux  6clats  du  lonnerre,  qui  paraissait  avoir  son  foyer  au  pied 
de  la  montagne.  A  chaque  eruption,  le  volcan  change 
de  forme,  il  devient  chaque  fois  plus  large  et  plus  grand. 
Dans  la  derni^re,  des  pierres,  que  deux  hommes  n'auraient 
pu  remuer,  ont  ^te  lanc^es  h  une  distance  de  1  4;2  k  2 
milles  du  crat^re.  A  la  distance  de  9  milles  du  volcan,  la 
colonne  de  feu ,  qui  8*^levait  du  crat^re ,  paraissait  at- 
teindre  une  hauteur  de  20  tepas  {roeden  ou  toises  de  42 
pieds?).  Au  dire  des  vieux  indigenes,  les  mouvements  du 
sol  qu'on  ressent  dans  le  voisinage  du  volcan.  pendant  les 
Eruptions ,  different  essentiellement  des  tremblements  de  terre 
proprement  dits  ou  ordinaires.  C*est  d*abord  un  mouvement 
tremblotant  de  la  surface  du  sol  (fr^missement  doux) ,  appele 
to/i/iy  auquel  succ^dent  des  secousses  perpendidulaires  (ver- 
ticales).  Cette  description  du  Sapoetang,  rappelle  celle  du 
Goenoeng  Goentoer  (du  Guntur)  h,  Java.  Je  la  dois  h  M.  le 
Resident  de  Manado ,  elle  appartient  k  M.  Pecqueur,  t^moin 
oculaire  de  T^ruption. 

»  Outre  les  trois  volcajis  connus  de  C^l^bes,  le  Kemas, 
le  Tonkoko  et  le  Sapoetang,  on  en  trouvait  encore  trois 
autres  dans  la  residence  de  Menado;  cependantles  fonction- 
^aires  Neerlandais  ne  peuvent  gu^rc  qu'en  ciler  les  noms; 
ce  sont  : 

4°  Le  Koemangan  nommo  aussi  Mahaboe; 

2**  Le  Lokan,  qui  a  une  hauteur  de  4,580  pieds; 
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3^  Le  EmpoDg,  doDt  TaUitude  est  de  4,740  pieds.  Ces 
deux  derniSres  mootagnes  ont  6t6  mesur^es  par  le  docteur 
Forsten.  » 

Les  29,  30  et  34  juillet  4828,  DuraoDt  d'Urville  a  visits 
le  lac  de  Tondano ,  en  compagnie  de  M.  Merkus ,  gouverneur 
des  possessions  hoUandaises  h.  cette  Spoque.  M.  Merkus  lui  a 
assure  qu'on  trouve  plusieurs  petits  crat&res  fumants  dans  la 
montagne  qui  domine  le  lac  du  c6\&  de  Tint^rieur  des  terres  (4 } . 
Dans  cette  excursion,  il  fit  Fascension  du  Gounong-Empong 
(mont  des  Esprits) ;  «  ce  mont ,  dit-il ,  n'est  qu*un  contre- 
fort  du  Lokong  (du  Lokan  ?} ,  dont  le  piton  nous  restait  h 
gauche  h  une  faible  distance ;  sur  la  droite ,  on  voyait  plusieurs 
autres  cimes  moins  ilevtes  que  le  Lokong ,  mais  qui  offrent 
comme  celui*ci  autant  de  cratftres  dont  quelques-uns  funjent 
encore. 

«  H.  Merkus  me  communiqua ,  it  notre  retour  k  Manado , 
quelques-unes  des  hauteurs  baroin^triques  mesur^es  par 
M.  Reinwardt.  Ces  mesures  auraient  donn^  pour  T^l^vation 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer ; 

Au  bassin  du  lac  de  Tondano.  .   .  2,000  pieds. 

A  la  cime  de  FEmpong 3,500 

Au  crat^re  de  Lokong 4,000 

Au  pic  de  Klobat 6,000  (2). 

«  Tout  le  sol  que  j'ai  parcouru  dans  cette  excursion ,  dit 
H.  Quoy,  naturaliste  de  I'exp^dition,  est  enti^rement  vol- 
canique,  trte-anciennement  brAl6 ;  ce  n*est  que  dans  quelques 
endroits  qu*on  trouve  sur  la  route  des  blo(»  de  basalte  dont 
toute  cette  chalne  de  montagnes  paralt  formie.  Une  fois,  dans 
un  ravin  profond  de  la  route  par  laquelle  nous  revinmes, 
je  recueillis  des  ^chantillons  i'obsidienne  noire,  un  peu 
poreuse  et  qui  paraissait  fort  ancienne.  Nulle  part  je  n*ai  vu 
de  coultes  de  laves  bien  caract^ristes  »  (3j. 

(1)  Foyage  de  rArtrolabe,  I.  K,  p.  455. 

(2)  Ibid. ,  p.  4G3  el  463. 

(3)  Ibidem,  p.  637.  Nolo. 
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4839.  Le  29  Janvier,  nous  voyons ,  dit  encore  Dumont 
d'Urville  (1 ) ,  se  d^vclopper  devant  nous  les  cbarmants  paysages 
de  Ternale,  surmontes  par  un  volcan  en  activite ,  d*ou  s'exhalent 
de  temps  en  temps  d'6paisses  fum6es.  Une  coulte  de  lave 
encore  recente  sillonne  sa  croupe  dans  le  nord-est ;  c*est  du 
c6t6  oppose  el  sur  le  bord  de  la  grieve  qu'est  assise  la  ville 
de  la  colonie  sur  laquclle  flotte  le  pavilion  hollandais. 

Plus  loin  il  ajoute ,  p.  245  : 

«  Un  voile  de  fumte ,  dont  Ic  crat^re  6tait  couvert  au 
moment  de  notre  passage  (2) ,  ^tait  pour  les  habitants  un 
signe  eertain  d'une  Eruption  prochaine,  et  je  dois  ajouter 
que  plus  tard ,  les  renseignements  qui  nous  sont  parvenus 
nous  ont  appris  que,  quelques  jours  apr^s  notre  depart,  le 
cr^t^re  de  Ternate  avait  vomi  une  grande  quantity  de  cendres 
et  de  laves ;  la  villc  mfime  n'a  pas  6t6  k  Tabri  de  ce  flSau ; 
plusieurs  personnes  ont,  dit-on,  ^t^  bless^es,  et  iesdommages 
occasionn^s  par  cette  eruption  post^rieure  k  notre  passage  ont 
6t(i  considerables.  »  Vide  infra,  25  mars. 

«  En  approchant  de  Ternate ,  dit  M.  Dubouzet ,  officier 
de  Texptdition  ,  favorises  par  le  plus  beau  temps  du  monde , 
grace  k  la  puret6  du  ciel ,  nous  pClmes  apercevoir  tres-distinc- 
tement  lo  crai^re  du  volcan  dont  Touverture  est  au  nord. 
De  ce  c6t6  la  montagne  est  'enti^rement  depouillee  de  v6g6- 
talion.  On  voyait  distinclement  les  traces  noiriitres  des  diverses 
coultes  de  lave  descendre  jusqu'a  la  mer  qui ,  dans  cette 
partie ,  est  bord^e  de  galets.  Les  riches  cultures  qui  couvraient 
au-dela  lesflancs  du  pic  faisaient  une  agrtiable  opposition  a 
cet  aspect  de  st^rilite  »  (3). 

«  Le  toit  'des  maisons ,  dit  M.  Roquemaurel ,  autre  officier 
de  rexp(^dition ,  est  recouvert  de  tuilcs  entremdl6es  de  feuilles 
de  sagoutier ,  et ,  par  ce  moyen ,  chaque  brique  6tant  supportee 
par  un  coussin  61astique  est  moins  susceptible  d'etre  casste 


(i)I6id,,  p.  220. 

(2)  Ce  voyageor  reUcha  k  Tcruale  du  29  Janvier  au  3  fevrier. 

(5)  Ibid. ,  p.  549. 
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par  les  secousses  de  tremblements  de  terre.  Ces  maisons  n'onl 
qu'un  rez-de-chauss6e  »  (2). 

4839.  Le  30  Janvier,  M.  Hombron,  medecrn  de  TexpAdilion, 
fit  I'ascension  du  volcan  de  Ternate.  La  course,  dil  M.  Du- 
raont  d*Urville,  fut  longue  et  p6nible,  et  il  fallut  toule  la 
perseverance  de  bos  z61fe  naturalistes  pour  gravir  jusqu*au 
sommet  de  ce.cdne  forme  de  cendres  et  de  laves  encore 
chaudes.  Le  recit  de  cette  excursion  laborieuse,  tracd  par 
M.  Hombron,  en  donnera  une  id6e. 

»  Fideies  k  Tobligation  que  nous  nous  etions  impos^e ,  de 
gravir  toujours  les  hautes  cimes  des  lieux  ou  nous  abordions , 
dans  ia  persuasion  intime  que  Ik  surtout  nous  trouverions 
les  nouveautes  scientiflques  echapp^es  aux  recherches  de  nos 
predecesseurs ,  je  me  h^tai  de  faire  Tascension  du  volcan  (}e 
Ternate.  Grftce  k  Tobligeante  intervention  de  M.  le  President 
hollandais,  le  Sultan  me  fit  donner  des  guides,  et,  le  len- 
demain  de  notre  arriv^e  dans  la  capitate  de  Sa  Hautesse , 
je  me  mis  en  route..  M.  Dumont  d'Urville  m'avait  autoris6  a 
mener  avec  moi  le  zeie  et  inseparable  compagnon  de  mes 
courses ,  Saint-Martin ,  et  un  des  braves  matelots  de  TAstrolabe, 
le  nomme  Bernard. 

»  Le  temps  etait  magnifique ;  la  montagne ,  depouiliee  de 
nuages ,  nous  donnait  Tespoir  d'une  excursion  aussi  favorisee 
que  possible;  son  amphitheatre  s'eievait  rapidement au-dessus 
de  nos  tetes,  il  exposait  a  nos  yeux  ses  richesses  geologiques 
et  botaniques;  il  semblait  qu*il  avait  ete  dispose  de  telle 
sorte  que  rien  ne  nous  echappflit,  et  comme  pour  exciter 
notre  admiration  et  pour  stimuler  notre  ardeur  nous  dislin- 
guions  tout  ila  fois;  ici,  jusqu'aux  details  tristes  et  severes 
des  bouleversements  encore  recents  que  le  pic  avait  subis; 
\h ,  les  diverses  zones  de  vegetation  qui  cbuvrent  ses  versants , 
ses  contreforts,  ses  ravins.  La  mer  calme  des  detroits  de  Gilolo 
et  de  Tidor ,  la  chainc  dn  groupe  Almahcira  (lies  Moluques  (4), 


,*l)lbid.,  p.  3(i2. 

[\)  Aliiialieira  ou  inioux  irMhiialieira  oil  le  iinm  que  let  indigenes  donncut 
a  n'c  de  Gilolo.  A.  P. 
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et  ses  formes  inconstaDtes ,  se  d^roulaot  a  des  distances 
variables,  nous  promeltaient ,  des  hauteurs,  les  plus  ravis- 
sants  tableaux.  Tout  cela  se  d^veloppait  au  milieu  d'un  torrent 
de  lumi^re  ^panchto  de  I'azur  du  del  le  plus  pur. 

»  Malheureusement,  la  n6cessit6  d'^tendre  le  champ  de 
Qos  explorations  me  priva  Irop  souvcnt  de  la  soci^t^  de 
M.  Jacquinot,  mon  collogue;  il  ^vitait  avec  raisou  de  parcourir 
les  m^mes  localit^s  que  moi ;  son  absence  6tait  pr6vue ,  io^ 
vitable,  je  ne  pouvais  m'en  plaindre,  mais  j'6tais  trop 
habitu^  h  la  soci6t6  de  M.  Dumoulin  pour  ne  point  regretter 
vivement  que  ses  occupations  Teussent  retenu  k  la  plage. 

»  Les  souvenirs  sent  tout  k  la  mer,  oil  tout  est  si  uniforme ; 
mais  s*ils  ne  sont  partag^s,  Tisolement  est  le  seul  moyen  de 
s{  procurer  les  douceurs  de  la  reverie.  Un  homme  qui  se 
complatt  dans  sa  narration  et  cherche  h  peindre  ce  que  seul 
il  a  vu ,  pent  dtre  ennuyeux. 

»  En  sortant  de  la  ville ,  la  pente  est  assez  douce  pendant 
un  quart  d'heure ,  mais  bientAt  le  sol  s*6l6ve  rapidement , 
et  la  marche  y  deviendrait  vite  p^nible  si  on  ne  la  r^ait 
patiemment  sur  un  pas  calme  et  r^gulier.  A  trois  milles, 
dans  rint6rieur,  Tinclinaison  est  A&jk  trte-raide;  les  sentiers, 
presque  partout  creus^s  par  les  eaux ,  sont  peu  propres  a 
.  faciliter  la  progression ;  nulle  part  leur  trac6  D*emprunte  le 
secours  de  Tart,  aussi  passent-ils  rarement  par  les  points  les 
rooins  escarp^s.  L'ascension  du  pic  de  Ternate  peut  dtre 
consid^rte  comme  une  esp^ce  d'escalade ,  bien  que  Ton  ne 
soit  point  forc^,  ainsi  qu*&  Taiti,  k  se  hisser  de  temps  en 
temps ,  et  cela  par  des  cordes ,  auHlessus  de  certaines  chauss^es 
basaltiques  que  Ton  n*a  pas  encore  song6  k  percer  ou  a  tourner, 
car  les  indigenes  n'en  sentent  nullement  la  necessity ;  une 
simple  anfractuo$it£ ,  que  dis-je?  la  moindre  entaillure  est 
pour  eux  un  escalier  vaste  et  commode,  et  les  cordes  ne 
leur  sont  que  des  rampes  a  peine  utiles. 

»  A  neuf  heures,  c'est-^-dire  trois  hcures  aprts  notre 
depart  de  la  ville,  nous  arrivilmes  a  une  petite  maison  de 
plaisancc ,  propri^t^  du  Rt^sident ,  oti  nous  devions  d^jeilkner. 
Nous  avions  fait  alors  une  lieue  el  rtemie  environ  ,  par  suite 
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de  quelques  16gers  dolours  inevitables.  Dans  cet  endroit,  a 
peu  prte ,  finit  1^  chetnin  ou  ce  qui  en  Itent  lieu ;  1^  aussi 
la  crtte ,  que  nous  devions  suivre  k  travers  le  bois ,  se  bombe 
en  arc,  comnoe  pour  mieux  soutenir  i'enorme  cOne  qu'il 
supporte,  et  oflfre  i  Finlrtpide  curieux,  si  fier  en  g6n6ral 
de  son  jarret ,  la  perspective  d'une  ascension  encore  possible , 
il  est  vrai,  mais  a  Taide  de  ses  mains  et  des  arbres  qui 
lui  offrent  de  toute  part  leurs  troncs  et  leurs  branches  secou- 
rablesi  Leur  assistance  salutaire,  la  fralcheur  des  montagnes, 
dont  nous  jouissions  d^j^  dans  ce  lieu ,  nous  promettant  le 
succSs  de  Dotre  entreprise ,  apr^s  un  I6ger  repas ,  nous  nous 
etabltmes  dans  un  petit  kiosque  avanc^  au  delh  d'une  esp^ce 
de  terrasse ,  et  nous  y  laiss&mes  un  libre  cours  h  nos  app^tits. 

»  Nos  guides,  en  fldftles  musulmans,  reculferent  d'horreut 
k  Tapparition  de  quelques  pieces  de  pore  dont  nos  sacs  6taient 
pourvus ;  ils  refusferent  d'abord  le  viti ,  mais  ils  ne  tardferent 
point  h  s^humaniser ,  et  ils  en  eussent  bu  beaucoup  plus  que 
nous  ne'Feussions  d6sir6,  si  notre  provision  les  eAt  pu 
satisfaire.  Un  peu  de  p&te  de  poisson  dess^ch^ ,  du  sagou , 
formaient  tout  leur  approvisionnement;  leur  honorable  chef , 
rhomme  de  confiance,  aux  soins  duquel  nous  6tions  remis, 
partageait  famili^rement  ce  frugal  repas,  quoique  le  chapeau 
chinois  qui  couvrait  sa  t&te  et  la  d^corail  de  mille  couleurs 
marqu&t  assez  la  superiority  de  son  rang. 

»  Nous  etlmes  quelque  peine  h  quitter  ce  s6Jour  de  repos  et 
de  quietude  :  nous,  marins,  nous  ne  contprenons  le  bonheur 
qu*avec  le  repos,  il  est  notre  roman  continuel;  le  mouve- 
ment  ne  constitue  chez  nous  qu*une  habitude,  une  manie,  ^ 
mais  jamais  un  goAt  :  Thomme  est  fait  pour  les  jouissances 
s^dentaires.  De  ce  belveder,  on  avait  une  vue  deiicieuse, 
nous  dominions  les  plantations  de  Ttle;  ses  cultures  etendues, 
ses  champs  de  girofliers  symetriquement  align^s,  nous  re- 
plagaient  enfln  au  milieu  de  cette  civilisation  dont  la  vue 
nous  etait  interdite  depuis  si  longtemps!  L'ordonnance  de 
C6tt6  ville,  le  bon  goAt  de  ses  maisons,  entourees  de  joiis 
jardins ,   le  fort  Orange ,   le  quartier  mahometan  et  son 
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cnceinle;  ses  cases  en  bambou,  abrit6es  des  vastes  branches 
dc  manguier,  le  dalem  ou  chftteau  du  Sultan,  la  mosqui^, 
la  petite  MMilerran6e  form6e  par  le  canal  de  Guilolo ,  enire 
cetle  lie  et  Ternale,  le  c6ne  aigu  de  Tidor  entour6  d'lme 
ceinture  de  nuages ,  les  bales  nombreuses  dessin^es  au  loin 
par  des  massifs  de  verdure  oii  se  balancent  sans  cesse  les 
gigantesqucs  feuilles  du  palmier  sagou ;  des  pirogues  voguantga 
et  \h,  sur  les  rives  de  la  mer,  une  fratcheur  d^licieuse,  la 
puret^  de  Fair,  son  souffle  embaum6  par  les  douces  Ema- 
nations des  bois,  tout  nous  retenait,  et  nous  n'eussions  point 
eu  le  courage  de  nous  arracber  a  cette  douce  fascination ,  si 
la  n^cessitE  du  prompt  appareillage  qui  nous  mena^ait  d^jk , 
ne  nous  edi  fait  une  loi  de  compter  les  heures  par  nos 
i^coltes. 

»  Nous  recommencames  done  h  gravir  sur  le  terrain  rapide, 
humide  et  glissant  de  la  tor^t  ou  nous  venions  de  pEn6trer. 
Sur  cette  cr^te  in^gale,  couverte  de  debris  qui  contrastenl 
si  fortement  avec  la  riche  et  fraicbe  exuberance  de  vie  sur- 
gissant  des  ruines,  nous  n*avancions  qu'avec  lenteur;  mais 
la  rteolte  des  plantes,  Fabattis  des  grands  arbres  et  la.  re- 
cherche des  insectes  y  contribuaient  plus  encore  que  les 
empdchements  propres  k  la  locality ,  car  nos  collections  Etaient 
le  but  principal  de  notre  excursion  a  travers  ces  hautes 
solitudes. 

»  Nous  nous  trouvions  sous  une  double  vodte  de  feuillage , 
de  fleurs  et  de  fruits;  les  arbres  qui  nous  entouraient Etaient 
disposes  dans  un  ordre  admirable  de  prevoyance;  les  grands 
f  abritaient  les  petits.  Parmi  les  premiers,  les  plus  remarquables 
6laient :  Fimmense  Canarium  commune,  XElmocarpus  wo- 
nogynus,  \e  Cussonia  thyroi flora ,  Y Eugenia  malaccensis, 
VAnona  muricata,  etc.;  parmi  les  seconds,  le  Murraya 
exotica,  YAbroma  AugtLsta,  VErythrina  corallodendron, 
Vigati  grandi flora,  etc.  Au  niveau  de  cette  partie  du  volcan , 
oil  se  propage  la  plus  vigoureuse  vegetation  des  montagnes , 
des  Moluques  et  des  Philippines ,  les  troncs  et  les  tiges  des 
plantes  ne  sont  point  tellement  serrds  que  Ton  ne  puisse 
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y  passer  en  d^pit  des  lianes  embarrassanies  qui  les  enlaceot 
de  toutes  parts  :  il  n*en  est  plus  ainsi  k  la  limite  sup^rieure 
de  ces  for^ts ;  d*immeuses  saccharinees  s'y  emparent  du  ter- 
rain;  les  points  battusdes  vents ,  sont  ceux  o^  ils  puUuIent 
m^ineavec  le  plus  d'activite ;  leur  masse  est  tellement  press^e 
et  profonde  que  la  lumi^re  ne  peut  p^n^trer  jusqu*^  la  base 
de  leur  tige.  Si  vous  les  coupez,   un  an  suffit  pour  faire 
disparaltre  tout  vestige  de  vos  traces.  Tel  fut  le  dernier  ob- 
stacle que  nous  dQmes  franchir,  il  avait  &\jb  pr6vu,  et  deux 
hommes  armSs  de  grands  coutelas  6taient  charges  de  rechercher 
Tancien  passage  et  de  nous  percer  des  votltes  h  travers  cette 
impenetrable  muraille.  Ce  travail  fut  long  et  p^nible;  souvent 
on  b^sitait  h  reconnattre  la  place  de  Fancienne  issue.  Ce 
ne  fut  qvCk  cinq  heures  du  soir  que  nous  arriv&mes  er^in 
sur  le  plateau  qui  dessine  le  sommet  du  pic. 

»  Nous  nous  trouv&mes  alors  entre  deux  c6nes  tronqu^s . 

qui  ne  sont  que  les  parois  ext^rieures  de  deux  crat^res;  Tun 

situe  au  nord-est,  envahi  par  d^immenses  masses  de  Cannes  : 

nous  en  avions  contournd  la  base;  Tautre  situe  au  sud-ouest, 

aride,  laissant  voir  k  nu  les  scories  qui  le  composent,  et 

cottronn6  d'une  ^norme  et  imposante  colonne  de  fumie.  Une 

forte  brise  du  sud-est  nous  pr^servait  des  vapeurs  acides  de 

ses  exhalaisons  sulfureuses;  nous  pQmes  donc6tudier  Moisir 

la  disposition  des  lieux.  Vers  le  sud,  le  plateau  s'incline 

promptement ;  1^  est  Torigine  d*un  profond  ravin  qui  court 

se  perdre  vers  les  bords  de  la  mer  avec  les  eaux  qu'il  re- 

cueille;  au  fond  de  son  excavation  protectrice  quelques  a]1)u&tes 

raboagris  se  sont  propag^s  jusqu*au  pied  du  piton  cratdrique 

do  sud-ouest.  Au  nord ,  ce  sommet  se  termine  brusquement 

par  une  muraille  perpendiculaire  de  deux  cents  toises  environ ; 

sur  ses  bords  sont  suspendues  les  accumulations  coniques 

de  punUtes  qui  simulent  de  la  mer  deux  esp^ces  de  cr^neaux , 

et  constituent  les  deux  points  culminants  de  la  fralche  et 

verdoyante  Ternate. 

«  Ce  c6i&  de  la  montagne  est  sterile  et  nu  dans  toute  sa 
hauteur  :  cent  quarante  six  ans  n*ont  pu  encore  decomposer 
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cette  vaste  cliauss6e  de  lave ,  de  deux  ou  trois  lieues  de  base , 
qui  consuma  cette  partie  de  Ttle  en  4693.  Le  sol  sur  lequel 
nous  marchions  6tait  partout  sonore  et  sans  cohesion;  j'en 
d^tacfaai  facilement  une  grosse  leucostine  compacte  qui  saillait 
k  sa  surface  pr^s  du  precipice ;  je  la  poussai  dans  le  gouffk*e, 
et  nous  Tentendlmes  pendant  trente  secondes  au  moins  frapper 
le  roc,  faire  d*immenses  bonds  d'un  c6\&  de  la  coulte  k 
Tautre ;  nous  ne  cess&mes  d'entendre  qu*en  nous  ^loignant : 
noos  frissonnions  d'horreur  devant  cet  abtme  sans  fond  que 
figuraient  a  nos  imaginations  frapp6es  ce  bruit  incessant, 
ces  sourds  retentissements  grondant  toujours  au  loin.  Notre 
^16vation  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer  6tait  de  six  cent 
quarante  toises.  Cette  cime  du  volcan  de  Ternate  tardera 
probabletnent  peu  h  s*6crouler  du  c6t6  du  nord ;  il  ne  faudra 
pour  cela  qu*une  forte  explosion  du  cratire. 

«  La  nuit  s*approchait ,  d6jii  le  soleil  6tait  couch6  pour 
les  habitants  de  nos  corvettes  et  pour  ceux  de  la  ville ;  les 
mille  6chos  de  la  roontagne  nous  avaient  transmis  les  coups 
de  canon  de  retraite ,  la  vallte  se  voilait  de  sombres  brouillards ; 
rextr6mit6  des  montagnes  de  Gilolo  et  de  Tidor  restait  seule 
illuminSe  d*une  lumifere  de  pourpre,  naais  k  chaque  instant 
s'^teignaient  ces  grands  flambeaux  de  deuil. 

«  Je  manifestai  Tintention  de  coucher  sur  la  montagne, 
parce  que  le  retour  me  paraissait  trop  p^nible ,  mfime  k  la 
clart^  de  nos  torches,  k  travers  les  detours  d*une  for£t  oil 
ii  fallait  franchir  une  innombrable  quantity  de  pointes  es- 
carp6es  !  mais  nos  guides  parurent  tr6s-eflfrayfe  de  ce  projet; 
ils  nous  firent  comprendre,  en  nous  montrant  les  faibles 
plantes  qui  nous  entouraient,  qu*elles  avaient  ^t^  r6cemment 
dessdch^es  par  les  vapeurs  snlfureuses,  et  que  si  la  brise, 
venant  k  changer ,  les  refoulait  sur  nous ,  elles  nous  Stoufferait. 
Je  me  rappelai  que  M.  le  Resident  m*avait  engage  k  me  m^fler 
de  cet  accident,  en  ajoutant  que  la  variability  des  courants 
alm05ph6riques  de  la  saison  nous  y  exposait.  Je  leur  pro- 
posal alors  de  descendre  jusqu'au  bois  et  de  nous  y  abriter 
de  notre  mieux.  Comparant  leur  costume  au  notre,  ils  nous 
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expliqu^reot  clairemeDt ,  moiti^  par  mots ,  moiti^  par  signes , 
qu'ils  D*avaient  rien  emport6  pour  se  pr6munir  contre  le  froid 
de  la  nuit.  Le  thermomfetre marquail alors  +  <<**  de  Reaumur, 
et  la  temperature  devait  encore  baisser ;  ces  malheureux  6taient 
presque  nus.  Le  but  principal  de  notre  course  6tait  atteint, 
nos  collections  remplissaient  nos  sacs  et  nos  bottes,  nous 
dOmes  cMer  k  leurs  justes  observations  et  sacrifier  ^.Thu- 
manite  la  satisfaction  de  nous  Clever  le  lendemain  k  deux 
ou  trois  cents  pieds  de  plus  pour  nous  donner  le  plaisir  de 
con  tern  pier  Touverture  du  cratfere. 

«  Nos  torches  nous  guid^rent  d*abord  assez  bien ;  mais 
a  mesure  que  nous  descendions  elles  p&lissaient ;  et ,  rnalgr^ 
les  efforts  de  nos  guides  pour  les  ranimer,  elles  s'^teignirent 
sans  retour.  Cette  circonstance  prouve  combien  Tair  se  renou- 
velle  diflScilement  sous  ces  vastes  et  6pais  fourrfe.  A  partir 
de  ce  moment,  nous  n'eussions  point  fait  un  pas  de  plus, 
si  nos  Malais ,  aiguiltonn^s  par  le  froid ,  ne  se  fussent  em- 
par^s  de  nous  et  nenous  eussentsoutenus  constamment  jusqu*& 
la  sortie  de  cet  infernal  dMale.  Us  montr^rent  dans  cette 
circonstance  une  i*are  habitude  de  ces  voyages  nocturnes  au 
milieu  des  dillicult£s ,  car  j'affirme  que  je  ne  voyais  point 
rhomme  qui  me  guidait.  II  6tait  minuit  lorsque  nous  attei- 
gnlmes  la  modeste  case  d*un  pauvre  cultivateur ;  nous  6tions 
rest^s  cinq  heures  dans  le  bois.  Apr^s  avoir  r^parS  nos  forces 
avec  des  oeufs,  des  bananes  et  des  mangues,  nous  nous 
jetAmes  sur  un  lit  de  camp  en  latte  de  bambou  ou  le  jour 
trop  h&t6  nous  surprit  agr^lement  endormis.  Nous  parttmes 
longtemps  avant  le  lever  du  soleil ;  et  profitant  de  la  fratcheur 
du  matin,  en  deux  heures  nous  arriv&mes  k  Ternate  (4).  » 

4839.  25  mars,  Eruption  du  volcan  de  Ternate.  Cest  la 
premiere  dtorite  dans  une  Note  publico  par  feu  Schwaner, 
naturaliste  hollandais  et  que  je  vais  traduire  int^gralement  (2). 

(i)  Voyage  au  PSle  Sud,  t.  V,  p.  226  —  235. 

^2)  Celte  Mole  a  ponr  litre  :  Bijdrage  tot  de  I  ronijk  der  jtardhe--^ 
vingen  en  vulcanische  verschijnselen  in  Nederlandsch  Indie,  door 
C.  L.  M.  Scbwaner.  Elle  ic  troave  daoi  le  Naiuurkundig  Tijdschrifi 
voor  Neeriandsch  Indie,  t.  I,  p.  295— 30^.  45 
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«  En  rtponse  a  la  demande  faite  par  le  secretaire  general, 
relativement  aux  ph6nom6nes  volcaniques,  j'envoie  les  ren- 
seignements  suivants  : 

»  De  4847  k  4^35,  le  volcan  de  Ternale  n'a  pas  fum6. 
Son  sommet  est  rest6  d^nud^  jusqu'^  600  p.  (du  Rhinj  du 
cratSre.  Depuis  lors ,  a  des  intervalles  divers  il  a  donn6  plus 
ou  moins  de  fum^e. 

»  Des  sources  thermales  de  ses  environs  ont  disparu  apr^ 
la  derni^re  Eruption. 

»  En  4830  il  y  avail  quatre  cratSres  environ nes  de  murs 
de  rochers  abruptes. 

»  En  4839,  le25  mars,  vers  4  heures  du  soir,  Eruption 
pr6c6d6e  d*un  bruit  semblable  au  tonnerre.  A  la  premiere 
explosion  ,  on  a  vu  une  fum6e  tr6s-forte ,  suivie  d'une  pluie 
de  cendres,  qui  Vest  ^tendue  a  la  distance  d*un  mille  anglais 
vers  Test  et  le  sud-est. 

»  il  n*a  lanci^  ni  petites  ni  grosses  pierres ,  mais  la  lave 
fondue  est  sortie  du  crat^re. 

»  L'6ruption  a  dur6  de  4  heures  du  matin  au  minuit 
suivant  et  a  &\A  accompagnte  d'un  bruit  souterrain  pareil  au 
roulement  du  tonnerre  et  de  fortes  explosions  qui  faisaienl 
trembler  le  sol.  Le  paroxysme  a  eu  des  intervalles  de  repos 
de  4,  3,  4  el  6  heures.  » 

A  ces  details,  j'ajouterai  d'apr^s  de  Leonhard  (1),  qu*un 
fort  vent  d'ouest  charg6  d'^pais  nuages  de  fumte  d^truisit 
les  plantations.  II  fait  durer  T^ruption  dix  heures  et  demie 
k  la  partie  nord  de  la  montagne  qui  fut  couverte  par  un 
courant  de  lave. 

Je  lis  encore  dans  le  Javasche  Cotirant  du  42  juin  (2)  : 

«  Une  demi-heure  apres  r^ruption  de  cendres ,  les  mou- 
vements  recommenccrent  dans  Tinterieur  de  la  montagne  et 


(I)  Taschenhuch  fuer  Freunde  der  €ttolog*e,  i*'  Jahrg. ,  p.  235. 

[%  Berigten  over  jiardhevingen  en  Berguitbarstingen  vermeld  im 
de  Javasche  Couranten  van  483i  tot  4840  verzameld  door  M.  Th. 
Beiclie,  38  p.  in-8*.  On  trouve  encore  dans  ce  Recoeil ,  p.  39—53,  des 
delailt  qai  out  eld  reproduils  par  Jungliuhn.  Vide  infrh^ 
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se  renouvel^rent ,  par  intervalles ,  jusqu'a  \0  heiirea  1/2 ;  des 
couranls  de  lave  incandescente  s'^coul^renl  vers  le  nord. 

»  Le  lendemain ,  a  3  heures  4/2  du  matin ,  on  entendit 
de  nouveau  un  bruit  semblabic  k  une  discharge  de  grosse 
artillerie  el  la  inontagnc  fit  une  troisifeme  Eruption.  Dans 
Tobscuritc  on  distinguait  mieux  les  colonnes  de  feu.  Un  vent 
du  nord  assez  fort  emportait  la  fum^c  et  les  nuages  de  cendre 
sur  le  flanc  sud  de  la  montagne  oii  r^gnait  une  obscuriti 
complete ,  pendant  que,  aunord,  la  montagne  otait  comme 
illuminee;   c'^tait  un  spectacle  magnifique. 

>  Le  26  ,  la  montagne  fuma  encore  fortement^  et  comme 
les  vapeurs  s'^levaient  en  plus  d*un  endroit ,  on  a  suppose 
(\u'\\  s*etait  forra6  de  nouveaux  cral^res. 

»  Vingi  jours  auparavant ,  le  Resident  de  Ternate,  M.  A.-J. 
van  Alpen ,  et  MM.  van  Duivenbode  et  Neijs  avaient  visits  le 
cralere  qui  neleur  avait  pr6sent6  qu'une  ouverture  de  30  a  40 
pieds  de  diam^tre  d*ou  s'^chappaient  seulement  des  vapeurs 
sulfureuses.  Neuf  ans  plus  t6t ,  les  deux  derniers  de  ces 
tfessieurs  y  avaient  observe  quatre  cratferes  distincts,  environn^s 
<V\\n  mur  de  roches  qui  semblaient  avoir  6ti^  fondues.  » 
Voici  les  suites  de  cette  Eruption  d*apr6s  Schwaner. 
1840.  S  ftvrier.  A  8  beures  \j^  du  matin,  la  population 
de  Ternate  fut  tirfe  de  son  repos  par  un  bruit  semblable 
au  tonnerre  et  partant  du  crat^re.  Peu  apr^s ,  une  colonne 
de  ium^e  et  de  cendre ,  s^^langa  violemment  du  cratire  et 
resta  verticale  roalgr6  un  fort  vent  du  nord;  elle  s*^levait 
jusqu'au  ciel. 

Le  bruit  continua.  A  41  heures,  T^ruption  diminua  de 
force  et  recommenca  k  midi.  Une  quantity  considerable 
de  ceodre ,  de  fumte  et  de  pierres  fut  lanc^e  k  une  grande 
hauteur  au  milieu  de  flammes  bleues  et  intermittentes ,  pen- 
dant qu'un  ^pats  courant  de  lave  se  pricipitait  sur  le  flanc 
nord  de  la  montagne  en  se  rapprochant  de  Test. 

Ce  paroxysmc  violent  dura  une  heure  et  parut  ensuite  di- 
minuer.  A  une  heure,  le  volcan  recommenca  et  T^ruption 
dura  jusque  vers  9  heures  du  soir.  Apr^s  le  coucher  du 
sdeil ,  on  ne  vit  plus  que  de  grands  nuages  de  fum^e ,  de 
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la  cendre  incandescente ,  et  des  pierres  lanctes  avec  un  cou- 
rant  de  feu  form6  par  la  lave.  Apr6s  9  heures,  nouv^au 
ralentissement  :  de  fortes  colonnes  de  cendre  et  de  fumte 
8'61evaient  seules  au  milieu  d*un  bruit  dont  les  roulemeuts 
se  faisaient  entendre  de  temps  en  temps. 

3  fSvrier.  Fum^e  et  cendre  comme  le  i.  Vers  midi  les 
rouiements  recommenc^rent  avec  une  force  croissante.  La 
piuie  de  cendre  causa  beaucoup  de  dommage  dans  les  parties 
£*  et  S.-E.  de  Ttle.  La  cendre  et  les  pierres  tomb^rent  en 
telle  quantity  que  des  toits  s*enfonc6rent. 

A  Tidore  il  tomba  aussi  beaucoup  de  cendre. 

4  fgyrier.  La  montagne  parut  revenir  au  repos  et  donna 
moins  de  fum^e. 

49  f^vrier.  Dans  la  mating ,  la  montagne  fuma  fortement. 
A  4  heures  du  soir,  d'6paisses  colonnes  de  fum6e  s'61ev6rent 
tr^s-haut.  A  7  heures  une  ilamme  brillante  s*61anQa  du  cra- 
tbre  pendant  k  pen  pr6s  4  heure  \j2. 

20  f6vrier.  Aprte  avoir  paru  calme  h  pen  prte  tout  le  jour, 
la  montagne  langa  tout  h  coup  vers  6  beures  du  soir,  une 
forte  colonne  de  fum6e ,  accompagn6e  de  pierres  incandes- 
centes.  Cela  dura  bien  une  4/2  heure. 

25  f^vrier.  La  montagne  fuma  plus  qu*^  Tordinaire. 

4840.  Voici  la  description  que  M.  Junghuhn  donne  de  cette 
Eruption  (4). 

Le  2  f6vrier,  h  9  heures  du  matin ,  il  y  eut  un  SbranlemetU 
considerable;  des  nuages  de  fumte et  de  cendres  s*61anc6rent 
du  crat&re  avec  la  lave  incandescente ;  les  pierres  6ject6es  re- 
tomb^rent  en  pluie  et  d6truisirent  tout;  autour  du  volcan, 
tout  fut  brUU.  Entre  Batoe  Angoes  et  le  fort  Toloeko ,  la  lave 
forma  un  courant  qui  s*etendit  sans  interruption  jusqu'au  rivage. 
Toutes  les  plantations  situ^es  au  pied  de  la  montagne  furent 
an^anties ,  la  nuit ,  toute  la  montagne  paraissait  dtre  en  feo. 
Ce  paroxysme  dura  24  heures ;  on  entendit  un  grondemeot 
sous  le  sol ,  et  enfln  le  3 ,  a  4  heures  du  soir,  tout  ^tait  rentr6 
dans  le  calme. 


(*) 


Java  1 1,  c,  p.  1381—1384  ct  p.  i4(M. 
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Pendai^t  dix  jours  le  volcan  lanfa  encore  de  noirs  noages 
da  fum^e ;  toutefois  on  n'eut  k  craindre  ni  h  constater  aucun 
6v£nement  funeste ;  les  pacifiques  habitants  de  Ternate  qui 
vivenl  en  tr6s-*bonne  intelligence  avec  le  Sultan  et  qui,  parmi 
toutes  les  autres  ties  de  cet  archipel ,  sont  renoromfe  par  leur 
caractire  hospitalier,  dont  ils  sont  fiers ,  avaient  perdu  tout 
souci ,  toute  inquietude. 

Cependant  le  14,  vers  i%  heures  4/3  de  la  nuit,  il  sefit 
de  nouYoau  un  ^branlement  souterrain ;  de  16gires  secousses 
agitireot  la  surface  du  sol  et  les  habitants  s'enfuirent  en  toute 
h&te  de  leurs  maisons.  G*6tait  ce  quails  pouvaient  faire  de 
mieux ,  car  les  secousses  devinrent  successivement  plus  vio- 
lentes,  etd  3  heures  4/2,  la  ville  de  Ternate,  ensevelie  avec 
ses  b&timents  sous  des  torrents  de  pluie  d'un  orage  d^sas- 
treux  fut  de  nouveau  changte  en  un  monceau  de  ruines. 
Les  secousses  les  plus  violentes  se  succ^daient  rapidement^ 
la  croAte  terrestre  oscillait  de  haut  en  bas,  avec  un  era- 
quetmnt  sensible,  pareil  &  celui  de  corps  durs  frapp6s 
Tun  centre  Tautre.  Le  mouvement ,  d'abord  vertical ,  puis 
ondulatoire.et  horizontal,  futtel  qu'%1  etait  visible  dl'ceil; 
dans  beaucoup  d'endroits ,  la  croQte  terrestre  se  fendit  et ,  des 
crevasses ,  jaillirent  des  e^p^ces  de  jets  d*eau ;  ces  fentes  se 
referm^rent  cependant  sans  que  la  surface  du  sol  cess^t 
d*osciller;  elle  trembla,  saufde  courts  intervalles  derepos, 
jus^u'^i  3  heures  de  Tapr^s-midi.  Le  lendemain  45,  k  40 
heures  du  matin ,  les  phinomines  recommenc^rent  avec  plus 
de  violence  encore.  Tous  les  habitants  de  Tile ,  dans  la 
crainte  d'etre  engloutis  dans  les  larges  crevasses  dont  la  crotkte 
terrestre  itait  briste,  se  h&tirent  de  se  retirer  sur  les  bft- 
timents  et  les  barques  qui  se  trouvaient  k  la  noer;  sur  de 
freies  enbarcations,  qui  c^daient  aux  ondulations  des  vagues, 
ils  avaient  plus  de  confiance  que  sur  le  sol  de  Tile  auquel 
ils  ne  pouvaient  plus  appliquer  r^pithite  de  solide  (1). 

(i)  Tel  ^Uit  1c  contrtstc ,  dit  en  note  l^aoleor,  eolra  la  mer  el  la 
terre,  que  celle^ci  ne  poa?aU  plos  dtre  consid^r^e  eomme  un  corps 
stable  (A  Pcnggalengan  seolement ,  dans  Tespace  d*iin  leal  moif,  j*ai 
cprouvc.qaaird  tremblementf  do  terre'. 
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Tout  fut  englouti ;  pas  le  moindre  objet  mobilter  ne  fut 
saiiv6;  le  fort  d'Orange  qui,  depuis  230  ans,  avait  r^sist^ 
h  de  norhbreux  tremblements  de  terre,  ne  fut  plus  qu'un 
monceau  de  ruines ;  les  jardins  et  les  plantations  furent  en- 
sevelis  sous  les  mati^res  volcaniques,  et  les  dommages  causers 
aux  habitants  par  cette  eruption  ne  s^dev^rent  pas  h  moins 
de  neuf  cent  mille  florins.  Un  morceau  du  sol,  de  42  pieds 
de  diamfetre;  s'affaissa  h  la  profondeur  de  48  pieds;  une 
partie  du  sommet  de  la  montagne  s'6croula  et  dans  le  flanc 
m6ridional  s'ouvrirent  sept  bouches  ou  cral^res. 

Ces  secousses  terribles  se  prolongferent  avec  diverses  alter- 
natives d'intensit^  jusqu'au  9  mars,  et  pendant  ce  temps  les 
habitants  rest^rent  camp6s  sous  des  huttes  dressees  sur  le  rivage. 

M6me  en  mai  et  en  juin  ,  on  ressentait  encore  une  couple 
de  secousses  chaque  jour. 

Les  malheureux  habitants  de  Ternate ,  qui  avaient  tout 
perdu ,  avaient  d'abord  eu  Tidte  d'abandonner  ce  sol  infid^le 
sur  lequel  ils  ne  pouvaient  compter,  et  de  se  relirer  sur 
une  autre  He  de  cet  archipel  pour  y  chercher  une  nouvelle 
patrie.  Mais  tels  sont  la  force  de  Thabitude  et  Tatlachement 
de  rhomme  au  sol  qui  Ta  vu  naitre,  que  ces  malheureux 
ced^rent  au  sentiment  naturel  qui  nous  attache  a  notre  pays 
et  resl^rent  dans  leur  He 

4840.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  Taschenbuch  fuer  Freunde 
der  Geologie,  4«^  Jahrgang,  p.  207  de  M.  de  L6onhard 
d'Heidelberg  {sans  indication  de  source). 

Le  2  f^vrier  4840 ,  8  heures  4/2  du  matin  ,  Tair  s'obscurcil 
sur  Tune  des  grandes  Moluques,  sur  Ternate.  Des  nuages 
prScurseurs  d'une  tempfite  mena^ante  obscurcissent  le  ciel 
et  bient6t  s6vit  une  pluie  violente.  Elle  dure  peu  et  aussit^t 
apr^s  d't^paisses  vapeurs  s'^lfevent  du  cratfere  accompagnees 
d'Mats  de  tonnerre  ,  de  cendres  et  d*un  courant  dc  lave. 
Le  soir,  une  colonne  de  fum^e  surmonte  le  volcan  et  pcr- 
sisle  jusqu'au  lendeniain ,  4  heures  de  Tapr^s-midi. 

On  ne  ressenlit  aucune  secousse  dc  Iremblement  de  terrc. 
Mais  les  bruits  souterrains  furent  si  intenses  que  les  personncs 
habituees  au  ph(^noincne  pouvaient   diflicilement  converscr 
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entre  elles.  Puis ,  sauf  quelque  interruption ,  tout  resta  calme 
jusqu*au  44.  Mais  ce  jour  Iky  peu  apr^s  minuit ,  on  entendit 
UD  bruit  effrayant  pendant  un  demi- quart  d*heure)  et  au 
moment  d'une  averse  formidable ,  apr6s  deux  I^g^res  oscil- 
lations, survint  une  secousse  qui  renversa  la  plupart  des 
habitations.  La  terre  s'entr*ouvrit  dans  plusieurs  endroits 
et  la  mer  s'^langant  sur  les  c6tes  vint  augmenter  le  d6sastre. 
Enfin ,  le  15,  h  10  heures  du  matin,  le  volcan  parut  prendre 
une  ^nergie  nouvelle  et  pas  un  seul  b&timent  ne  r^sista. 

4840.  Reprenons  le  journal  de  Schwaner. 

6  mars,  une  heure  de  la  nuit ,  bruit  semblable  au  tonnerre. 

Le  40,  plusdefumtequ'irordinaire;  denuit,  bruit  et  fracas. 

Le  49,  4  heure  4/2  de  nuit,  aprfes  quelques  detonations 
violentes,  il  s'6leva  des  colonnes  de  fum6e  qui  persist^rent 
jnsqu'k  6  heures  du  matin. 

Le  20 ,  forte  fum6e. 

Le  24,  forte  fum^e  et  fracas  souterrain. 

9  avrit,  le  volcan  fume  trfes-irr^guli^rement, 

Le  28 ,  bruit  de  tonnerre  k  deux  reprises. 

20—22 ,  24—25  et  27  mai ,  forte  fum6e. 

28  avril  [sie],  7  heures  4/2  de  nuit,  embrasenient  violent, 
la  flamme  sort  du  crat^re. 

i  juin ,  bruit  de  tonnerre. 
48—20  juillet,  forte  fumte. 

29  se|)tembre ,  forte  fum6e. 

Le  4®''  novcnibre,  a  Dodcnga ,  dans  Tile  d'Almaheira 
(Gilolo) ,  tremblement  don  ties  gexjousses  se  sont  rcnouvel^es, 
avec  moins  de  force,  jusqu'au  3  dcccmbre  suivant. 

De  ce  jour  jusqu'au  45  du  m^mo  niois,  elles  ont  augments 
d'intensiie.  Elles  semblaient  cependant  n'avoir  aucune  relation 
avec  la  montagne  de  Ternate  (4). 

(I)  Javucbe  Courant  i  Mci  4844  n*  35 ,  d.-^ns  Ic  Rocueil  que  M.  Versleeg 
a  publie  sous  le  litre  :  Beriglcn  ouer  jiaidbevingeti  en  Berguitbarstingen 
vermeld  in  de  Javasche  Couranten  van  4841  tot  1850.  60  p.  ifi->. 

I^ous  avons  dejh  cilc  on  opuscule  de  cc  genre  h  Tannce  1839. 
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Je  reprends  le  journal  de  T^ruplion  de  Ternate,  d'aprte 
Schwaner. 
4841..  29—30  Janvier,  fracas  considerable. 
30—34  mars,  forte  fum6e. 
48  mai,  forte  fum6e. 
47—20  novembre,  forte  fum6e. 

4842.  49  f6vrier  et  3  mai,  beaucoup  de  fum6e. 
7,  40 — 42  mai,  fam6e  tout  h  fait  remarquable. 
43,  46  mai,  forte  fum6e  avec  bruit  de  tonnerre. 
4  juin,  fort  bruit  souterrain. 

30  juin ,  forte  fumfe. 

6  octobre ,  k  9  heures  4/2  du  matin ,  la  montagne  fit  en- 
tendre un  grand  fracas  et  lanQa  ensuite  des  colonnes  de 
fum6e  et  de  cendres.  Vers  44  heures,  calme.  Vent  du  sud 
pendant  T^ruption . 

34  d^cembre,  2  heures  4/2  du  soir,  Eruption  courte  qui  se 
boma  h  des  bruits  comme  ceux  du  roulement  du  tonnerre 
et  de  Teau  en  Ebullition.  Les  colonnes  de  fum^e  s'Elevaient 
au-dessus  des  nuages. 

L'6ruption  ne  dura  pas  plus  d'une  demi-heure.  Les  pierres 
tomb^rent  sur  le  flanc  nord.  On  n*eut  k  regretter  aucun 
dommage. 

4843.  4,  42  et  49  Janvier,  forte  furii6e. 

40avril,  2  heures  4;2  de  nuit,  I6g6re  Eruption  decendre 
et  de  flamme.  La  cendre  retomba  sur  la  nEgrerie. 

Le  45,  £i  8  heures  4/2  du  soir,  TEruption  se  renouvela  par 
un  ciel  trEs-clair. 

La  flamme  et  les  cendres  s'6l%vErent  subitement  du  cratEre  et, 
aprEs  une  pause  de  3  minutes ,  FEruption  fut  accompagnEe  d*un 

N.  Wcitxel  en  a  public  un  du  ni^me  genre  cmbrassaal  la  pcriodc  de  1810 
a  1850 ,  et  dc  93  p.  in-8".  Ces  (rois  opusc  tiles ,  que  jc  dnis  k  la  Soci^KS  des 
Sciences  dc  Batavia ,  ont  ele  poblies  loui  ses  auspicei  en  1859.  Je  sawis 
avec  cmprcssemciil  cctic  occasion  dc  lui  adrcsser  publiquement  mes  renter- 
cieinents.  —  Qu*on  mc  penncltc  de  f'aire  rcroarqaer,  en  lerniinanL  celte 
nolc  ,  que  \c  frerubieinent  dc  Gitolo  a  cu  lieu  pendant  que  Ic  rolcan  dc 
Ternate  scmblait  sommeillcr. 
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bruit  comme  celui  du  tonnerre  et  de  Teau  bouillante  :  la  lave 
brAlante  se  pr^cipita  par  dessus  les  bords  nord  du  cratere 
pendant  qu'une  masse  de  fum^e  s'^angait  k  plus  de  3,000 
pieds  de  hauteur,  emportant  avec  elle  une  pluie  de  cendre 
dont  les  grains  durs,  anguleux  etdecouleur  grise,  avaient 
la  grosseur  d'une  tr6s-petite  grfle. 

Les  48  et  22,  forte  fum6e. 

9  mai ,  4  et  3  heures  du  soir,  d^ux  nouvelles  Eruptions 
dont  la  premiere  sans  bruit  et  la  seconde  accompagn^e  d*une 
forte  detonation.  Dans  les* deux,  forte  colonne  de  fum^e  et 
de  cendres  qui  retomb^rent  sur  la  n^grerie.  Aprto  la  pluie 
de  cendre ,  .que  la  vent  d'ouest  emporta  sur  la  n^rerie ,  le 
ciel  devint  pur,  et  dans  la  soiree  et  la  nuit,  on  vit  fumer 
la  montagne. 

Le  40  mai,  forte  fumte  tout  le  jour,  et  &  7  heures  4/2 
du  soir,  violente  mais  courte  eruption ,  tonnerre  souterrain , 
cendre  et  fum6e.  Le  feu  s'ileva  deux  fois  au-dessus  du  cra- 
tdre;  mais  comme  il  n*y  avait  pas  de  vent,  la  cendre  re- 
tomba  sur  le  sommet.  Entre  4  et  2  heures  du  matin,  nouvelle 
fum6e ,  cendre  et  feu  au-dessus  du  crat^re. 

Le  44,  entre  6  heures  4/2  et  7  heures  4/2  du  matin, 
fum^e  et  cendre  encore.  A  2  heures  4/2,  6  4/2,  8  4;2  et 
9  4/2 ,  nouvelles  explosions  dont  la  plus  forte  fut  accompagnte 
d'une  Amission  de  lave.  Temps  calme ;  la  cendre  ne  tomba 
que  sur  le  sommet. 

Le  42  mai,  4  heure  4/2  de  nuit,  violente,  mais  courte 
eruption  oh  le  feu  se  fit  voir  au-dessus  du  crat^re.  La 
fumte  continuait  fortement.  A  9  heures  4/2  ,  nouvelle 
eruption,  pr^cedee  d*un  bruit  semblable  h  celui  de  Teau 
bouillante.  Lia  cendre  et  la  fum^e  s'^lev^rent  k  5,000  pieds 
de  hauteur.  A  44  heures  4/2  et  midi  4/2,  fortes,  mais 
courtes  eruptions  accompagnees  du  meme  bruit  ci-dessus 
mentionne.  Le  sommet  etait  cache  dans  les  nuages ,  on  n*a 
rien  vu.  A  8  heures  et  8  heures  4/2  deux  legeres  eruptions , 
avec  beaucoup  de  fumee  et  de  cendre. 

Le  43,  la  montagne  resta  calme  jusqu*a  6  heures  4/2  du 
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matin ,  qu'une  forte  colonne  de  cendrc  et  de  fum6e  s*eleva 
du  crat^re ,  mais  avec  peu  de  violence. 

Le  14,  aprte  un  calme  d'un  jour  et  d'une  nuit ,  la  mon- 
tagne  se  r^veilla  lout  k  coup  dans  la  matinee  et  langa  dans 
Fair  une  haute  colonne  de  feu ,  de  cendre  et  de  fuin^e  avec 
un  bruit  de  tonnerre.  Le  ph6noni6ne  dura  1/2heure.  A  ii 
heures  1/2  nouvelle  et  courle  Eruption.  A  3  heures  une  autre 
accompagn6e  d'un  bruit  semblable  a  celui  que  produit  la 
chaine  d*un  navire  en  filant;  la  cendre  et  la  fum6e  s'6- 
lev6rent  au-dessus  des  nuages  qui  couvraient  le  somnaet. 
Dur^e  1/2  heure. 

Le  15,  la  montagne  langa  de  la  cendre  et  de  la  funite, 
elle  6tailcach6e  dans  les  nuages. 

Du  16  au  19,  ph6nom6ne  semblable. 

Le  20,  vers  14  heures  1/2  du  matin,  bruit  de  tonnerre 
suivi  d'une  violente  Eruption  de  cendre  et  de  fumte  pen- 
dant un  1/4  d'heure.  Ciel  serein  ;  on  voyait  des  espfeces  d*6- 
clairs  traverser  la  masse  de  la  fumte.  Le  vent  soufBait  de 
Test;  la  cendre  retomba  sur  le  flanc  ouest  de  la  montagne. 

Les  21  et  22 ,  la  montagne  resta  calme. 

Vers  Carabirsie,  situc  au  pied  meridional  de  la  montagne, 
on  vit  paraltrc  une  quantity  innombrable  de  chenilles  qui 
d^vor^rent  toules  les  jeunes  plantations  ,  et  sc  dirigferent  en- 
suite  vers  les  villages  situ^s  au  nord.  On  n'avait  jamais  rien 
vu  de  semblable  it  Ternate. 

Le  27,  aprfes  quelques  jours  de  repos,  bruit  k  M  heures  1/2 
du  matin,  suivi  d'une  quantity  6pouvantable  de  cendre ,  de 
fumee  et  de  pierres  lanc(5es  a  une  grande  hauteur.  Le  vent 
nord-est  les  emporla  au  sud-ouest  sur  le  flanc  du  volcan. 

4 — 6  juin ,  forte  fumte. 

15  aoiit,  fiiraSe  extraordinaire. 

3  novembre,  le  volcan  fume  d'une  mani^re  extraordinaire. 

1844.  24—28  mars,  forte  fum6e  au  volcan. 

44  novembre,  forte  fumte.  Schwaner  ne  signalc  que  ces 
deux  dates  en  1844.  J'interromps  un  moment  son  journal 
que  jc  reprendrai  au  mois  d'avril  suivant. 
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1845.  8  tevrier,  3  heures  1/2  du  soir,  tremblcmcnt  desas- 

treux  dans  la  residence  de  Menado  od  Manado  a  C61fcbes. 

Pendant  les  deux  annfies  1843  et  1844 ,  on  avait  bien  6prouv6, 

a  Menado ,  quelques  secousses ,  rnais  elles  6taient  l^g^res  ct 

on  y  avait  fait  peu  attention.  Le  8  f6vrier,  k  3  heures  1/2 

du  soir,  commenga  brusquement  un  tremblement  si  violent 

qu'on  avait   de  la  peine  k  se  tenir  debout ;  les  secousses 

durtrent  60  a  60  secondes  et  furent  si  fortes  que  lous  les 

raeables,  dans  les  maisons  en  bois  furent  ren verses ;  les 

niurs  en  pierre  du  fort  fiollandais  d* Amsterdam ,   ainsi  que 

ceux  des  fortifications  d*Amoerang  et  de  Tanawangko,  furent 

Ifeardfe  au  premier  choc;  les  maisons  en  pierre  de  ces  deux 

localit6s  renvers6es  et  les  habitations  des  Chinois  ,  qui  (5taient 

construites  en  pierre,  furent  d6truites  de  fond  en  comble 

ou  au  moins  rendues  inhabitables  :  dans  beaucoup  d'endroils 

il  8*est  aussi  form6  dans  Ic  sol  des  crevasses  dont  on  dit 

que  Teau  a  jailli ;  les  ponts  et  les  cherains  ont  6t6  ddtruits ; 

ii  y  a  eu  des  ^boulements  dans  plusieurs  montagnes,  au 

Goenoeng  Talankaoe,  au  Tomodon  et  au  G.  Pangalombian ; 

dans  celles  de  Lokon  el  de  Kakas  Kasaug ,  dans  le  voisinage 

liesquelles  les  secousses  ont  ete  le  plus  violentes ,  il  s'est  forme 

des  crevasses  qui  s'^lendent  du  sommet  jusqu'i  la  base;  a 

Tomohon ,  beaucoup  d*arbres  tordus  et  de  pierres  ont  roule 

jusqu'au  bas.  D'apr6s  des  rapports  precis  des  indigenes ,  56 

personnes  ont  perdu  la  vie  dans  six  districts   diffiirenls  de 

Menado;  62  autres  ont  6t6  sculement  blessces. 

Apr^s  le  d^sastre  du  8  f6vrier,  les  secousses  ont  et6  quo- 
tidiennes;  les  habitants  ont  6t6  forces  de  se  reliicr  sous  des 
tentes,  dans  les  rues  ou  de  vivre  en  plain  air.  La  derniere 
secousse  a  eu  lieu  le  17  fdvrier,  h  minuit;  comme  les  pr6- 
cedenteSy  elle  a  6t6  pr6c6d6e  d*un  bruit  souterrahi.  D'apr^s 
les  renseignements  fournis  par  M.  Pecqueur,  on  yoyait  en-' 
core ,  en  1848 ,  les  crevasses  et  les  6boulements  que  ce  trenn 
blement  de  terre  avait  produits  dans  la  montape  de  Lokon 
(dans  le  voisinage  de  Lota) ,  on  les  distinguaient  k  une  distance 
dc  4  palen. 
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A  Kema ,  la  mer  a  envahi  deux  fois  le  rivage  sur  lequel 
elle  a  laiss6 ,  en  se  retirant ,  une  grande  quantity  de  poissons 
qu'on  a  pu  prendre  ensuite  h  la  main.  Apr^s  ces  fortes  os- 
cillations ,  elle  est  rentr^e  dans  ses  limites  ordinaires.  Quel* 
ques  sources  ont  donn^  moins  d'eau  apr^s  les  secousses 
qu^auparavant ,  d'autres  se  sont  compl6tement  taries  (4). 

Pendant  cette  annto ,  trois  dates  seulement  sont  signal6es 
dans  le  journal  de  Schwaner.  Ge  sont  les  suivantes  : 

23—28  avril ,  le  volcan  de  Ternate  fume  plus  qn'k  Tor- 
dinaire. 

18  mai ,  11  fume  fortement. 

3  septembre,  forte  fumte. 

4846.  25  Janvier,  9  heures  du  matin,  Tile  de  Ternate 
fut  6branl6e  par  un  tremblement  assez  fort  qui  dura  une 
minute  et  demie.  La  mer  s*^leva  subitement  de  quatre  pieds 
et  retomba  aussi  rapidement  :  ce  ph6nom6ne  se  renouvela 
10  fois  en  une  heure  et  continua  jusqu'a  4  heures.  On  a 
remarqu^  que ,  de  9  k  4  heures ,  Teau  des  puits  s*^tait  61ev6e 
tr6s-haut.  Dans  la  partie  m^ridionale  de  I'tle  on  n*a  entendu 
qu'un  bruit  souterrain  (2). 

Schwaner  ne  parle  pas  de  ce  tremblement ,  mais  il  d&:rit 
r^ruption  suivante  : 

49  mai ,  4  heures  du  soir ,  soudaine  et  forte  Eruption 
accompagn^e  de  detonations  comme  des  d^charges  d'artilierie 
et  d*un  bruit  semblable  k  celui  de  Teau  bouillante.  Le  sommet 
etait  enti^rement  cache  dans  les  nuages ,  on  ne  vit  rien  de 
Tactivite  du  crat^re.  Mais  on  put  juger  de  sa  violence  par 
les  colonnes  de  cendre  et  de  fum6e ;  elles  s*eievaient  jusqu'k 
la  hauteur  de  4  ou  5,000  pieds  au-dessus  des  nuages  qui 
couronnaient  le  volcan.  L'^ruption  dura  une  demi-heure.  Le 

(J)  Jai^a,  p.  U09-UIO.  Le  Javasche  Courani,  ii<*  41 ,  21  mai  t84£» , 
donnc  bcaucoup  de  detiiU  BtaUsllqaes  sur  Icb  toralil js  rttincfs  ou  ciidom- 
luagccs  *,  i'arlicic  a  M  rcproduU  par  M.  W.  F.  Yersleog  dan»  Ic  ReeiitU 
que  nous  avons  cite  en  note  ^  la  dale  du  1*'  iiovcinbrc  4840. 

(2)  Jungbuhn     /.  c. ,  p.  1412. 
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veDt  qui  soufflait  du  N.-E.  em  porta  ]a  cendre  au  S.-O.  ou 
elle  causa  beaucoup  de  dommages.  A  7  heures  et  demie,  la 
moDtagne  itait  redevenue  calme. 

23  dScembre ,  k  Ternate ,  trois  secousses  dont  les  deux 
premieres  assez  fortes;  elles  furent  pr6c6d6es  d'un  bruit 
serablable  au  tonnerre  (4). 

4847.  7  tevrier,  Eruption  qui  a  durt  environ  une  demi-heure. 
A  cause  des  nuages  qui  couvraientle  ciel,  on  n*a6ti  averli 
du  ph6nom6ne  que  par  le  bruit  du  tonnerre  qui  l*accompagnait 
el  par  la  colonne  de  fuoi^e  qui  s'^levait  au-dessus  des  nuages. 
L*6ruption  de  la  lave  eut  lieu  k  la  partie  septentrionale  de 
la  montagne  et  ne  causa  aucun  dommage.  EUe  fut  pr^cSd^e 
et  suivie  par  une  secousse  de  tremblement  de  terre :  toutes 
deux  6branl6rent  toute  Tile  (2). 

'  8  avril,  3  heures  et  demie  du  soir,  nouvelle  secousse 
tr^forte  qui  se  propagea  du  nord  au  sud  et  dura  quelques 
secondes  (3). 

7  seplembre ,  7  heures  un  quart  de  nuit ,  derni&re  Eruption 
signal6e  par  Scbwaner,  qui  ne  donne  pas  de  details  et  qui 
termine  sa  note  par  les  reflexions  suivantes  : 

On  pent  conclure  de  ces  donn^es  qu*apr6s  un  repos  de  48  ans 
la  montagne  de  Ternate  a,  de  nouveau,  repris  son  activity  en 
mars  4835; 

Qu'une  premiere  Eruption  peu  importante  s*est  renouvel6e 
en  4840; 

Que  les  Eruptions  successives  out  eu  lieu  k  de  courts 
inlervalles ; 

Que  les  plus  importantes ,  pendant  les  sept  anntes  de 
4840  k  4847,  sont  celles  du  2  au  4  f^vrier  4840,  du  45 
avril  4843,  du  9  au  45  mai  de  la  mfiroe  ann^e  et  du  49 
mai  4846. 


(i)  Janghiibn,  /.  c,  p.  1414.  L'Jmer.  Jour.j  2«  fcr. ,  t.  V,  p.  429 , 
donne  U  diie  da  21. 

{%  et  3j  Janghnhn  ,  p.  1284  el  141S;  ilonitenr,  28  ocl.  4847*,  Jmer. 
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Lc  plus  grand  nombre  des  Eruptions  annuelles,  pendant 
ces  7  ans ,  lombe  dans  la  premifere  raoiti6  de  chaque  ann6e. 
C'est  en  mai  qu'ont  eu  lieu  les  plus  norabreuses  et  les  plus 
violentes. 

Uann^e  la  plus  calme  a  &i&  4844.  Cest  en  4840  et  1843 
qu*il  y  a  eu  le  plus  disruptions. 

Batavia,  D6cembre  4850.  SignS  Schwanbr. 

1848.  47  octobre,  h  Menado  (C616bes) ,  fort  tremblement 
accompagnS   d*un    bruit   souterrain  semblable  b.  celui  que 
produit  un  ouragan.  II  venait  de  Test,  c'est-a-dire  du  c6tA 
.  du  volcan  de  Klobat,  et  se  dirigeait  h  I'ouest  (4). 

4849.  27  novembre ,  3  heures  et  demie  du  matin  ,  Eruption 
du  volcan  de  Ternate ,  pr^M6e  d'un  roulement  semblable 
au  tonnerre  et  de  detonations  com  me  des  dteharges  d'artillerie. 
Elle  pr6senta  un  spectacle  magnifique ;  la  lave  6tait  incan- 
descente,  et  des  jets  de  luroiSre  qui,  brillants  comme  des 
Eclairs,  s'6chappaient  incessamment  de  la  forte  colonne  de 
fumSe,  6clairaient  toute  la  montagne  (2). 

30  dScembre,  Ji  Ternate,  une  16g6re  secousse  (3). 

4850.  20  f6vrier,  44  heures  du  soir,  k  Ternate,  nouvelle 
Eruption  qui  fut  encore  prScSd^e  d*un  roulement  semblable 
au  tonnerre  et  de  detonations  semblables  k  celles  de  rartillerie , 
et  qui  ne  causa  pas  non  plus  de  dommages.  Une  pluie  de 
cendre ,  sans  importance ,  fut  emportSe  h  Test  et  tomba  dans 
la  mer.  Quelques  jours  auparavant,  le  temps  avait  6t6  trte- 
pluvieux.  La  montagne  continua  cnsuite  a  lancer  beaucoup 
de  fumte  (/.  /.,  p.  4284;  iV.  J.,  t.  4  ,  p.  86)  (4). 

6  juin ,  dans  Tile  de  Ternate ,  tremblement  qui  dura  une 
minute  et  fut  suivi  d'une  forte  secousse  que  ressentirent  des 


(I;  Java ,  p.  4426. 
(3)  Junghobn,  p.  1)81 • 
(3) Id  ,  p.  4428. 

{h)  fioat  rappellerons que  Iciinitiales  N.  T*  indiqitenl  \tNaluur  kundig 
Tijdgchrift, 
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bailments  a  ^0  milles  anglais  de  la  cdte  [/.  /.,  p.  U29; 
N.  T.,  1.  c).    . 

15  et  49  novembre,  deux  nouvelles  Eruptions  du  volcan 
de  Ternate,  pr6c6dtes  toutes  deux  de  bruits  setnblables  k 
des  d^charges  de  grosse  arlillerie.  La  premiere ,  comme  au 
27  noverabre  4849.  La  deuxifeme,  qui  eut  lieu  h  40  heures 
du  matin ,  fut  peu  visible ,  la  montagne  resta  entifireroent 
couTerte.  La  pluie  de  cendre  fut  pourtant  porl6e  jusqu*^  la 
mer  et  tomba  k  Halmaheira. 

Le  28,  40  heures  du  soir,  secousse  violente  et  de  longue 
dur6e  h  Ternate.  ^ 

30  d6cerabre,  l^gfere  secousse.  {N,  T.,  t.  2,  p.  343;  /.  /., 
p.  4432.) 

4854.  44  tevrier,  27  aoiit  et  8  octobre ,  a  Ternate,  queiques 
secousses.  {N.  J.,  t.  3,  p.  448.) 

4852.  Du  46  septembre  au  5  octobre ,  M.  Lange,  ing^nieur 
g^ographe,  visita  Kakas  (residence  de  Manado,  G616bes)  et 
les  environs.  Pendant  son  s^jour,  il  y  eut  k  Kakas  un 
tremblement  si  i^ger  qu*il  ne  fut  indiqu^  que  par  le  cercle 
vertical  de  M.  Lange,  qui  ne  leressentit  pas.  [N,  T.,  t.  4, 
p.  469.) 

26  novembre ,  7  heures  et  demie  du  matin  ,  a  Ternate  et 
Bachian ,  deax  secousses  peu  dangereuses.  Le  temps  6tait 
beau;  le  volcan  de  Ternate  resta  calrae,  mais  on  eptendit 
plusieurs  detonations  souterraines.  Les  secousses  se  renou- 
vel^rent  pendant  plusieurs  jours,  mais  sans  dommages.  Elles 
furent  d6sastreuses  dans  d'autres  lies  des  Moluques.  (Voyez  au 
groupe  d'Amboine ,  k  cette  date.) 

4853.  Le  7  f^vrier,  k  Batsjan  (4),  encore  un  nouveau 
tremblement  qui  dura  six  minutes.  Depuis  le  26  novembre , 
les  secousses  avaient  iik  tr^s-fr^quentes  k  Banda  et  dans  tout 
Farchipel  des  Moluques.  (AT.  T.,  t.  4,  p.  202.) 


(1)  C'csl  ain»i  qu'on  ccrit  souvcnl  !e  nom  de  Bacliiaii.  Voycz  au  15  juin 
48o4  la  synonymic  donnde  par  M.  (^root  pour  Macbian  et  Bachian* 
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Le  28,  vers  2  heures  et  quelques  minutes  de  la  nuit,  k 
Manado  (C^l^bes) ,  une  secousse  verticale.  (Ibid. ,  p.  636.) 

19  mars,  5  heures  et  demie  du  matin  ,  h  Manado,  deux 
secousses  horizontales.  [Ibidem,] 

24  mai ,  5  heures  et  demie  du  soir ,  k  Manado ,  trois 
nouvelles  secousses  trfes-l^gferes.  [Ibidem.) 

Le  49  juin,  3  heures  49  minutes  du  matin,  k  Manado, 
violentes  secousses  horizontales  de  Test  k  l*ouest  pendant  trois 
quarts  de  minute.  La  veille ,  au  soir ,  le  thermom^tre  n*6tait 
pas  descendu  au-dessous  de  80®  F.  (26®,5  C) ,  ce  qui  est  trfts- 
extraordinaire ,  attendu  que  les  nuits  sont  trfes-froides  k 
Manado.  C*est  le  quatri^me  tremblement  depuis  le  commen- 
cement de  Tannfe.  [N.  T.,  t.  4 ,  p.  636.) 

Le  49  juillet,  ^.Ternate,  unesecousse  tr6s-violente.  [Fbid.) 

Le  3  septembre ,  dans  la  residence  de  Menado  (1) ,  une 
16g6re  secousse. 

Le  4 ,  2  heures  du  soir ,  deux  nouvelles  secousses  trfts- 
fortes.  [N.  T.,  t.  5,  p.  366.) 

Le  27  dicembre,  k  Manado,  \&gkres  secousses.  [N.  T. , 
t.  6,  p.  462.) 

4854.  Le  49  Janvier,  k  Ternate,  secousse  l^gfere. 

Le  2  ftvrier ,  une  nouvelle  secousse  16g6re.  (iV.  T.,  t.  6 , 
p.  462.) 

Le  30  mars ,  2  heures  du  matin ,  k  Menado  et  Kema 
(C616bes) ,  une  violente  secousse.  [N.  J. ,  t.  6 ,  p.  635.) 

Le  20  et  le  28  avril ,  k  Manado  et  Amoerang ,  tr^s-fortes 
secousses  du  N.-O.  au  S.-E.  et  du  N.  au  S.  (iV.  T,,  t.  7,  p.  334 .) 

Le  45  juin ,  M.  de  Groot,  ing^nieur  des  mines  dans  Tlnde, 
a  fait  Tascension  du  volcan  de  Makjan  (Machian). 

«  Je  suis  parti ,  dlt-il ,  k  5  heures  du  matin  ,  du  Kampong 
de  Gnofakiaha,  principal  village  de  Makjan  et  situ6  sur  la 
cOte  septentrionale  de  Ttle.  Accompagn6  du  jeune  Goldman , 
j*ai  gagn6 ,  en  barque  [sampan) ,   le  brankat  (gorge)  par 

(i)  Je  IroQve  ainsi  astez  ton  vent  Menado  au  lieu  de  Manado  dans  le  iVa- 
tuutkundig  Tijdschnft,  On  icrU  ce  nom  des  deax  manibres. 
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lequel  ks  eaux  de  la  c6le  nord  se  rendent  a  la  nier.  Le  fond 
(le  celle  gorge  est  ua  sol  ISger,  recouvert  jusqu'a  la  mer 
de  fragments  d*une  lave  basaltique  i  quelques-uns  sent  ar- 
rondis  comme  des  cailloux  routes ,  mais  la  plupart  ont  des 
angles  tr6s-proDOQc^s ,  tris-tranchants. 

»  Leur  nombre  considerable  m'a  rendu  fort  p^nible 
i'oscension  que  j'avais  entreprise  en  suivant  ce  brankat.  Le 
chemin  est  m6me  tr6s-dangereux  en  plusieurs  endroils.  Les 
courants  de  lave  sont  coupes  par  des  crevasses  k  parois  tr6s- 
escarptes  qui  donnent  passage  aux  caux  pluviales  et  dont 
la  surffitce  est  tr^-glissante.  A  chaque  instant,  on  risque 
de  s*y  rpmpre  les  jambes ,  et  souvent  mfime  on  ne  peut  les 
traverser  qu'a  Taide  d'un  friJlc  Ironc  d'arbre.  N'ayant  pas 
toujQurs  des  arbres  dans  le  ravin  pour  etablur  des  ponts  de 
ce  genre ,  j*ai  dii  souvent  sauter  par-dessus  les  crevasses. 

»  A  une  petite  distance  du  rivage ,  les  parois  du  brankat 
s'^^vent  d&}k  a  30  ou  40  metres  de  hauteur ;  plus  on  avance , 
plus  elles  's'616vent  et  plus  aussi  elles  se  rapprochent.  En 
qtielques  endroits ,  ces^  murs  lat6raux  sont  formes  de  rochers 
qui  atteignent  .80  ^400  metres  de  hauteur  verticale.  La 
distance  qui  les  s^pare  ou  la  largeur  de  la  gorge  diminue 
rapidement ,  et  quand  je  ne  fus  plus  qu*^  30  ou  50  metres 
du  cratfere ,  1q  ravin  devint  tellement  ^troit  que  je  ne  pus 
plus  avancer  et  que  je  fus  forc^  de  retourner. 

»  Pour  moi,  il  est  Evident  que  la  montagne  de  Makjan 
a  eu  au  moins  deux  grandes  p6riodes  disruptions  :  dans  la 
premiere »  le  grand  crat6re  6tait  tourn6  vers  le  N.  45*»0. ; 
(fans  la  deuxiime ,  il  s*est  conibI6  en  grande  partie ,  de  maniSre 
qu'un  monticule  convert  de  v6g6tation  s'616ve  dans  TintSrieur 
du  crat&re  ancien. 

»  Je  n'ai  pu  y  remarquer  la  moindre  trace  d*activitS 
actuelle. 

»  Le  bourrelet  circulaire  environnant  le  cratire  qui  s'ouvre 
vers  le  N.  45°  0.  est  s6par6 ,  h  Tones t,  d'un  pic  61ev6  et  isoI6 
sur  lequel  je  suis  monte.  J'etais  accompagn6  de  plusieurs 
Makjannais,  de  mon  jeune  Tangaron  el  d'un  Ternatois.  Nous 

16 
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avons  commence  notrc  ascension  a  6  heures  du  matin  et,  k 
midl,  nous  atteignions  le  point  le  plus  haut;  nous  nous  y 
reposdmes  un  quart  d'heure ,  et  songeant  aussit6t  au  retour, 
nous  nous  retrouvions  a  3  beures  4/2  sur  le  bord  de  la  mer. 

»  Jusqu*aux  deux  tiers  de  sa  hauteur ,  la  montagne  est 
couverte  de  pisang  sauvages ,  de  manga  et  de  magnifiques 
foug^res  qui  ont  jusqu*&  20  pieds  de  haut. 

»  Du  sommet  du  volcan  de  Makjan ,  j*ai  pu  voir  parfai- 
tement  celui  de  Motir ;  celui-ci  n*a  eu  qu*une  piriode  d*6- 
ruption.  Les  crateres  de  Makjan  et  de  Motir  s^ouvrent  dans 
une  direction  k  pen  prte  oppos6e ;  le  premier ,  ainsi  que  je 
Tai  i&jk  dit,  est  situ6  vers  le  N.  15«  0.  et  le  second  vers 
le  S.  46«  0. 

»  Sur  les  c6tes  septentrionale  et  orientate  de  Ttle  Makjan , 
le  fond  Ae  la  mer  est  form^  de  roches  provenant  du  volcan.  » 

«  Le  jeudi  48  juin  4854,  ajoute  M.  de  Groot,  je  me  suis 
rendu  h  Batjan  (4).  Comme  nous  passions  entre  la  grande 
et  la  petite  Towali ,  vers  midi ,  pendant  que  nous  dtions  k 
table,  le  secretaire  indigene  du  Resident  nous  dit :  <  Toewan, 
ada  goenoeng  kloewar  api  »  (la  montagne  vomit  du  feu). 
Nous  montons  en  h4te  sur  le  pont  et  nous  reconnaissons 
qu'il  s'agit  de  la  montagne  de  Makjan  sur  laquelle  je  suis 
monte  lundi  dernier.  On  lit  dans  Yalentyn  qu*elle  a  en  une 
grande  Eruption  en  4646,  et  qu'elle  a  crev6  pendant  un 
affreux  tremblement.  Les  habitants  de  Makjan  n'ont  aucun 
souvenir  que  personne ,  europtons  ou  indigenes ,  soit  jamais 
monte  sur  cette  montagne.  La  crevasse  dont  parle  Valentyn 
et  qu'il  d^signe  par  le  nom  d'Omiires  de  Makjan  est  le 
brankat  ou  ravin  par  lequel  j*ai  fait  mon  ascension. 

»  Ja  suis  tris-curieux  de  retoumer  k  Makjan  et  d*£tudier 
de  pr6s  cette  Eruption  :  —  a  2  heures  4/2  elie  paralt  terminte; 
le  sommet  do  la  montagne  reste  encore  envelopp6  de  tnmie 
et  dc  vapours  qui  se  prtoipitent  pen  k  pen.  M.  Goldman , 
qui  dcssine  tr^s-bien ,  a  fait  comme  moi  deux  croquis  de 

(1)  L*2tc  Ae  Bicbiiu. 
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cette  eruption ;  nous  avons  pris  la  vuc  de  la  montagne  a 
midi  y  au  moment  oil  I'on  nous  fit  remarquer  le  ph^nom^ne , 
et  telle  qu*eUe  s*offrait  vers  SI  heures  4/2. 

>  Le  4  juiilet ,  h  5  heures  du  soir,  nous  vlnmes  jeter  Tancre 
devant  Gnofikiaha,  principal  village  deMakjan.  A  Gnofikiaha, 
nous  primes  des  informations  sur  V^ruption  du  Goenoeng 
Makjan ^  et,  k  notre  grand  itonnement ,  nous  apprimes  qu'il 
n'y  avait  pas  eu  d*6niption  ,  que  le  volcan  n'avait  pas  m^me 
vomi  de  la  fum6e.  > 

<  11  est  bien  connu,  terivait  depuis  M.  de  Groot,  que 
plusieurs  fois  de  pareilles  illusions  d'optique  ont  eu  lieu  aux 
Holuques.  Mais  ici  le  pb6nom6ne  a  d*abord  6t6  remarqu6 
par  les  indigtoes.  Le  Djoeroetoelies  (le  secretaire)  du  Rfeident 
est  un  homme  ftg6,  qui  parcourt  ces  mers  depuis  au  moins 
40  ans ;  il  est  bien  certain  qu*il  n'aurait  pas  voulu  s*exposer 
k  tromper  son  Rfeident  et  k  nous  d^ranger  de  notre  dtner ; 
pour  le  Resident  et  pour  moi ,  ainsi  que  pour  le  lieutenant 
Veenhuizen  et  le  jeune  M.  Goldman ,  qui  voyageait  avec 
nous ,  reruption  a  paru  tellement  grande ,  .magnifique  et 
terrible ,  que  le  Resident  et  moi  en  avons  fait  chacun  deux 


«  On  connatt  les  fata  morgana  des  c^tes  de  Sicile;  on 
sait  comment,  par  un  ciel  pur  en  apparence  et  une  atmosphere 
chaude ,  on  aper^oit  des  navires ,  des  tours ,  des  villes  et  des 
montagnes  imaginaires.  Une  semblable  illusion  d'optique 
aurait-elle  eu  lieu  pour  la  montagne  de  Hakjan?  » 

M.  Brumund  (J.-F.-G.) ,  qui  rapporte  la  relation  textuelle 
de  H.  de  Groot ,  y  ajoute  les  coordonn^es  g(k)graphique8  des 
quatre  volcans  de  cet  archipel  : 

Le  sommet  des  volcans  de 
Hakjan  est  par  0^  iS'       lat .  N .  et  4 27<>  34 '        long.  E.  de  Gr . 
Motir  est  par  0«  28'  --       i27<>  29'  30"  — 

Tidore  est  par  0^  38'  20"     —       427°  30'  20"         — 
Ternate  estpar  0°  48'  30"     —       427«  26'  30"         — 

On  sait  que  du  temps  de  Valentyn  on  regardait  le  volcan 
de  Makjan  comme  ayant  une  communication  souterraine  avec 
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celui  de  Motir  et  le  GammacaQorre  d*Almaheira  (Gilolo). 
Depuis ,  Reinvardt  a  cru  que  ces  communicatioDs  iDtirieures 
s'6tendaient  encore  h  d'autres  foyers  volcaniques. 

Enfin  M.  Brumund  donne  la  synoDymie  de  ces  lies.  Dans 
Tarchipel :  Makjan  s*6crit  aussi  Macquian ,  Makian ,  Hokian , 
Matsjan  ou  Matschan.  On  dit  Mortier,  Mortes  et  Motil  pour 
Motir,  et  Bachian,  Batsjan ,  Batian,  Batschian  et  Bacquian 
pour  Batjan  (4). 

Le  18  juillet ,  k  Menado ,  Iremblement  signal^  par 
M.  E.  Meriam.  Je  n'en  trouve  aucune  trace  dans  le  Natuurk, 
Tijdsch, 

Dans  le  courant  du  mois  d'aoAt,  h  Ternate,  plusieurs 
secdusscs  avec  bruit  sou  terrain.  II  y  a  eu  aussi ,  k  Batjan 
un  tremblement  tr6s-fort.  {JV.  T.,  t.  7,  p.  331.) 

Le  27  septembre ,  dans  la  soirte ,  k  Ternate ,  tremblement 
sans  dommages.  {N,  T.,  t.  8,  p.  189.) 

Le  8  octobre,  11  heuresdu  matin,  k  Amoerang  (residence 
de  Manado) ,  fortes  secousses.  (Ibid.) 

Le  3  novembrc ,  10  heures  du  soir,  a  Amoerang  et  Ratahan 
(Manado) ,  secousse  d*environ  deux  minutes  k  travers  tout  le 
Minahassa. 

Le  24 ,  ph6nom6ne  semblable.  C'est  la  deuxiftme  et  der- 
ni6re  secousse  du  mois  k  Manado.  (Ibid,) 

Le  24  encore,  vers  midi  et  demi,  k  Ternate,  tremblement 
tr6s-fort ,  d'abord  vertical ,  puis  horizontal ;  suivant  quelques 
personnes ,  il  aurait  dur6  trois  minutes.  II  fut  ressenti  par 
les  batimenls  en  rade.  {N.  J.,  t.  8,  p.  190.) 

Le  m6me  jour  et  a  la  m^me  heure,  vers  0  heure  30  minutes 
du  soir,  a  Ttle  de  Batjan ,  trois  fortes  secousses  du  N.-E. 
au  S.-O.  Les  deux  premieres  ont  dur^  de  40  k  50  secondes 
environ ,  la  derni^re  plus  longtemps  encore. 

Le  25 ,  vers  4  heures  30  minutes  du  soir,  encore  une  se- 
cousse pareillement  du  N.-E.  au  S.-O.  Elle  a  durfi  40 

(1)  J.-F.-G.  Bramaod ,  Fragment  miiner  reise  door  de  Molokko't, 
dans  \c.  Tijdsch.  voor  Ned.  Indies  t.  5,  p.  330— 3S5.  BtUTia,  1856. 
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second^s.  A  7  heures  du^soir,  une  deuxi^me  secousse  plus 
courte. 

Le«25  (sic,  le  26?) ,  a  2  heures  30  minutes,  5  heures 
et  4  a  heures  environ  du  matin ,  trois  Kg^res  secousses.  (iV.  7. , 
t.  9,  p.  452  el  <5aO 

4805.  Le  45  mars,  h  Gorontalo  (residence  de  Manadoj , 
Ires-fortes  secousses. 

Le  24,  vers  40  heures  4/2  du  matin ,  h  Manado  et  Kema , 
secousses  tr^s-fortes. ' 

Le  23 ,  &  Gorontalo ,  nouvcHes  secousses  lr6s-fortes.  [N.  T. , 
t.  9,  p.  334.) 

Le  3  avril ,  k  Gorontalo ,  tremblement  long  et  tr6s-fori. 
Le  mouvement  d*abord  vertical  devint  peu  a  pcu  horizontal. 
{Ibid. ,  p.  335.) 

Le  25  avril,  dans  la  mating,  h  Ternate ,  tremblement 
violent  qui  se  renouvela  par  intervalles  jusqu'a  2  heures 
du  soir.  La  direction ,  autant  qu*on  peut  le  reconnaltre , 
^tait  de  Test  k  Touest.  Quelquesr  b&Uments  publics  et  par- 
ticuliers  ont  &ti  endommag£s.  Le  fort  de  Dodinga ,  h  Hal- 
mabeira,  a  besoin  d'etre  reconstruit.  Les  vaisseaux  en  rade 
ont  resaenti  le  mouvement.  (iV.  f. ,  t.  9 ,  p.  334.) 

Le  44  juin,  44  heures  du  matin,  k  Ternate ,  une  secousse 
qui  s*est  renouvelte  h  5  heures  du  soir  et  dans  la  nuit  k  di- 
vers intervaHes.  On  a  encore  ress^ti  des  secousses  de  temps 
en  temps  pendant  six  jours ;  la  direction  itait  du  nord  au 
sud ;  plnsieurs  cependant  oat'6ti  verticales.  On  ne  se  rap- 
pelait  rien  de  semblable  depuis  4840.  On  les  a  ressenties 
k  Dodiaga  dansTTtle  d*Halmaheira  on  de  Gilolo.  La  plus  forte 
y  a  eu  lieu  k  4  heures  du  soir. 

Depuis  on  a  ressenti  de  ligires  secousses  de  temps  en  temps 
jttsqu*au  44  juillet  (4).  ^ 

Le  24,  40  heures  du  matin,  k  Kema  (C616bes),  trois  se- 
cousses l£g6res. 

Le  24 ,  8  heures  du  matin  ,  k  Manado ,  l^ger  tremblement. 

(DUr.  T.,  t.  9,  p.  518. 
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27, 40  heures  du  matin,  a  Amoerang  (C616bes),  trem- 
nt  leger  (\). 

Ujuillet,  4  heures  du  soir,  k  Ternate ,  trembleroent 
nement  violent ,  qui  commen(a  par  un  choc  vertical 
it  par  un  mouvement  horizontal.  II  dura  deux  minutes 
isa  de  grands  dommages.  Une  femme  fut  ^raste  au 
snt  ou  eile  fuyait  de  sa  maison ,  et  3  ou  4  personnes 
t  bless^  plus  ou  moins  gri^vement.  Tous  les  Mifices 
t&  endommag^s;   on  estime  k  50    miUe  florins  (cent 

fr.)  les  dommages.  —  Suivant  des  nouvelles  du  47, 
cousses  s*y  renouvelaient  encore  k  de  courts  intervalles. 
^talent  horizontales  du  N.  au  S. ,  mais  plusieurs  furent 
ales.  La  population  avait  abandonnS  les  maisoos  et 
;  retiree  dans  des  baraques  ou  sous  des  lentes. 

secousses  paraissent  avoir  &ik  encore  plus  fortes  k  Ti- 
et  k  Gilolo  (Halmaheira)  qu'k  Ternate.  A  Tidore,  25 
>ns  ont  ^t&  renvers6es,  40  hommes  et  44  femmes  ont 
sous  les  mines;  dans  la  mime  tie,  3  hommes  et  5 
es  ont  6t6  6cras6s  par  les  fragments  de  rochers  qui  se 
16tach6s  de  la  montagne  de  Dojado.  On  attendait  d*autres 
ignements  des  places  voisines. 

n'a  rien  observe  de  particulier  dans  le  volcan  de  Ter- 

(2). 

44  et  le  46  aodkt,  k  Manado  (C6l6bes) ,  I6g^res  secousses. 

42  septembre,  4  heure  du  soir,  une  nouvelle  secoosse. 

24,  vers  44  heures  du  matin,  k  Gorontalo  (C^16bes)  , 

lecousse  16g6re. 

Qs  le  courant  d*octobre ,  a  Ternate ,  lAg^res  secousses. 

[is  la  nuit  du  46  novembre  et  dans  la  matinfe  dn  23 , 

nate,  deux  secousses  l^g^res  (3). 

3  decembre ,  4  heure  du  matin  et  5  heures  4/2  du  soir, 

nouvelles  secousses  leg^res. 

i^.  r.,  I.  9,  p.  519. 

V.  r.  ,t.  10,  p.  45'lcU52. 
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Lc  4,  i  heuredu  matin;  le  1,  6  heures  4/2  et  8  heures 
du  matiQ ;  le  40,  4  heures  du  soir,  le  20,  vers  4  heures 
du  matin,  et  le  27,  9  heures  du  soir,  h  Manado ,  leg^res  se- 
cousses  (4). 

Le  5  dteembre ,  7  heures  du  matin ,  k  Gorontalo  (resi- 
dence de  Bi^anado) ,  deux  fortes  secousses  cons^cutives  qui 
ont  fait  quelque  mal  et  l^zard^  les  maQonneries  du  nouveau 
fort.  [N.  J.,  t.  44,  p.  247.)      . 

4856.  Le  3  Janvier,  vers  44  heures  du  soir,  a  Menado 
(Manado),  commencement  d'une  s6rie  de  secousses  qui  ont 
M  nombreuses  dans  le  mois.  On  cite  les  dates  suivantes  : 

Le  5 ,  7  heures  du  soir. 

Le  40,  4  heures  du  soir. 

•Le  44,  vers  2  heures  (sic),  trembleraent  le  plus  fort. 

Le  48,  8  heures,  40  heures  4;2  du  matin,  4  heure  du* 
soir  et  minuit. 

Le  24 ,  de  40  heures  du  soir  k  2  heures  du  matin ,  plusicurs 
tr^s-fortes. 

Le  25,  vers  5  heures  du  matin. 

Le  28,  vers  40  heures  du  matin.  Le  temps  a  &t&  ivbs- 
in6gal  dans  ce  mois ;  sur  les  c6tes  il  a  et6  tr^s-pluvieux ; 
dans  la  plupart  des  districts  de  la  montagne ,  il  y  a  eu  uno 
grande  s^cheresse.  (N.  T.,  t.  40 ,  p.  454,  et  t.  44,  p.  246.) 

Le  44 ,  de  nuit,  h  Ternate ,  16g6res  secousses. 

Le  43,  5  heures  4/4  du  soir,  h  Ternate  encore ,  tremblement 
violent;  maisons  endommagtes. 

Le  49,  dans  la  soiree,  nouvelles  secousses  l^geres.  (N,  T, , 
t.  40,  p.  454,ett.  44,  p.  245.) 

Dans  le  courant  du  mois ,  il  y  a  encore  eu  deux  secousses 
a  Goroatalo ,  dans  la  residence  de  JM[anado.  [Ibid. ,  p.  248.) 

Les  7,  44  et  44  f^vrier,  h  Manado,  trois  secousses,  dont 

la  deuxi^me,  vers  44  heures  4/2  du  soir,  a  bXi  la  plus  longue, 

»  sans  causer  toutefois  de  dommages.  Temps  pluvieux  dans 


(«)  Ibid. ,  p.  45S. 
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la  premiere  moiti^  du  inois ,  mais  moins  dans  les  inontagncs 
que  dans  les  basses  terres.  (AT.  T,,  L  41,  p.  247.) 

Le  42,  h\  heures  du  soir,  kTeruale,  tremblement  lege^ 
mais  d*une  minute  de  durte. 

Le  29 ,  40  heures  3;4  du  soir,  encore  une  legfere  secousse. 
[Ibid.) 

Le  7  mars,  vers  44  heures  ct  demie  du  soir,  a  Ternate,  unc 
une  16g6re  secousse.  [N,  T,,  t.  44 ,  p.  250.) 

Le  26  mai,  8  heures  du  soir,  a  Manado  (Celebes),  secousse. 
violente  et  de  tr^s-longue  durte. 

Le  m6me  jour,  8  heures  et  demie  du  soir,  k  Ternate,  el  le 
28 ,  4  heures  du  matin ,  16g6res  secousses.  (A^  J. ,  t.  4  4 ,  p.  482.) 

Le  30,  dans  Taprfes-midi,  k  Gorontalo  (C6i6bes),  trem- 
blement trds-fort.  Tout  le  mois  a  et^  pluvieux,  n^anmoiiis 
tes  vents  du  S.-E.  avaient  d6ja  repris  le  dessus.  (A*",  r.,  t.  42, 
p.  267.) 

Le  26  juin,  vers  5  heures  du  soir,  k  Manado,  leg^re  se- 
cousse. (A^.  r.,  t.  42,  p.  266.) 

Le  4  juillet,  40  heures  du  soir,  k  Manado,  secousses  qui 
se  sont  renouve16es  le  23,  k  40  heures  et  demie  du  soir, 
et  les  24  et  26,  vers  8  heures  et  demie  du  matin.  Ces  der- 
nitres  ont  M  d'une  violence  extraordinaire.  Le  mois  entier, 
k  Texception  de  quelques  jours  sees,  y  a  6t6  trfes-pluvieux » 
sortout  dans  les  montagnes  oii  les  chemins  ont  beaucoup 
souffert,  fortes  bourrasques  de  Touest.  (Ibid.  p.  266.) 

Le  23,  44  heures  du  soir,  le  29,  2  heures  et  demie  .de 
Tapr^s-midi  et  le  30,  2  heures  du  soir,  a  Ternate,  l^tees 
secousses,  fortes  pluies;  le  temps  y  a  et6  g6n6ralement  pluvieux 
avec  forts  coups  de  vent  du  S.-E.  Les  girofiiers  ont  souffert. 
[Ibid.) 

Les  4,  5  et  6  aout,  a  Manado,  l(5g(^>res  secousses.  (Ibid., 
p.  267.) 

Nuit  du  6  au  7,  a  Gorontalo  (C616bes) ,  violentes  secousses; 
les  fortifications  ont  6prouv6  quelques  dommages.  Comme  a 
Manado ,  les  pluies  ont  altern6  avec  des  coups  de  vent  de 
I'ouest  jusqu'en  d6cembre.  (IV.  T.,  t.  43,  p.  267.) 
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Le  48  et  le  23  septenribre  ,  (i  Manado,  secousses  trte-forles. 
Le  volcan  actif  de  la  petite  lie  de  Roeang ,  dans  le  voisinage 
imm^iat  de  Tile  dc  Tagoeland^ng ,  langa  alors  h  plusieurs 
reprises  des  colonnes  de  tumie  qui  flrent  craindre  une  Erup- 
tion- prochaine  aux  habitants  de  cette  derni^re  tie.  (AT.  T. , 
t.  42,  p.  603.) 

Ce  Yolcan  m*est  inconnu. 

Le  S4  dctobre,  vers  9  heures  4/2  du  soir,  a  Manado,  une 
l^ire  secousse. 

Le  9  novembre.,  5  heures  4;2  du  soir,  h  Ternate,  une  se- 
cousse 16gfere.  (A^.  J.,  t.  43,  p.  267.) 

4857.  Le  22  Janvier,  8  heures  du  matin,  kManado,  16- 
g^res  secousses. 

Le  26 ,  I  heures  4/2  du  soir,  k  Ternate ,  secousses  I6g£res. 

Le  6  f^vrier,  9  heures  du  soir,  h  Manado ,  secousses  l^gires. 

Le  40 ,  40  heures  du  soir,  k  Ternate,  l£g6res  secousses, 
toutes  sans  dommages.  [N.  T,,  t  43,  p.  268.) 

Le  25,  vers  6  heures  4/2  du  soir,  dans  la  division  de  Go- 
rontalo ,  une  secousse  violente  qui  a  endommagS  plusieurs 
b&liments  du  gouvernement.  Ce  mois  a  itA  marqui  par  une 
grande  sEcheresse,  celui  de  mars  Ta  6t6  par  les  pluies. 
(Ibid.,  p.  463.) 

Le  24  mars,  vers  4  heure  du  matin,  k  Manado,  deux 
secousses  trte-violentes. 

Le  mftme  jour,  vers  4  heure  4/2  du  matin ,  k  Ternate , 
secousse  d'une  violence  remarquable  et  dirig^e  du  S.-O.  au 
N.-E. ;  elle  a  dur6  une  demi-minute  et  n'a  pas  causE  de  dom- 
mages. [Ibid.,  p.  464.) 

Le  6  avril,  vers  40  heures  du  matin ,  k  Gorontalo  (C616bes), 
une  teg6re  secousse.  [N.  T.,  t.  44,  p.  242.) 

Le  24,  vers  7  heures  du  soir,  k  Ternate,  16g6re  secousse 
dont  la  direction  n'a  pas  6t6  remarqu^e  k  cause  de  la  ra- 
pidity du  mouvement.  A  Manado,  m6me  hcure,  elle  a  Etc 
violente  et  accompagnEe  d'un  bruit  souterrain.  Ce  bruit  s'est 
renouvelo  plusieurs  fois  dans  Ic  Minahassa.  {N.  J.,  t.  43, 
p.  463.) 
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Le  3  mai ,  i  \  heures  du  matin  ,  •  a  Manado ,  une  l^gire 
secousse.  A  Ternate ,  une  secousse  semblable  dans  la  mating. 
(iV.  J.,  t.  44,  p,  210.) 

Le  27,  vers  7  heures  du  soir,  et  le  29 ,  m6me  heure ,  k 
Gorontalo,  deux  forts  tremblements ;  ils  commenc^rent  .par 
des  chocs  auxquels  succ^da  un  mouvement.  ondulatoire  du 
sud  au  nord.  Les  b&timents  du  gouvernement  ^prouv^rent 
quelques  dommages.  [Ibid. ,  p.  421 .} 

Les  m^mes  jours  et  k  la  m^me  heure,  a  Manado ,  secousses 


On  ne  signale  que  le  27  pour  Ternate  ou  Ton  sentit,  dans 
la  soirte,  une  secousse  16g6re,  mais  de  20  secondes  de 
dur^e.  [Ibid.y  p.  211.) 

Le  20  juillet ,  vers  midi  et  demi ,  k  Gorontalo ,  une  16g6re 
secousse. 

Le  26,  8  heures  1;2  du  soir,  &  Ternate ,  tremblement  on- 
dulatoire ,  faible  et  de  quelques  secondes  de  dur6e.  (Ibid. , 
p.  420  et  421.1 

Le  2  aoQt,  heure  non  indiqu^e,  tremblement  semblable 
au  prSc^dent. 

Le8,  11  heures  1/2  da  matin,  a  Kema  (C^iSbes),  16g6re 
secousse. 

Le  14,  k  midi,  secousse  semblable. 

Le  30 ,  8  heures  1/2  du  soir,  une  troisifeme  secousse  res- 
sentie  aussi  k  Manado  et  k  Gorontalo  ou  elle  a  6t6  assez 
forte. 

Le  1®^  septembre,  3  heures  1/2  du  soir,  k  Manado,  une 
secousse.  [N,  r.,  t.  14,  p.  421,  et  t.  15,  p.  265.) 

Le  6  octobre ,  vers  8  heures  du  matin ,  dans  le  Minahassa 
(pointe  N.-E.  de  C616bes) ,  tremblement  l^r.  [N.  T.,  t:  15, 
p.  255,  et  Petermann's.  Geog.mittkeilungen,  4858,  VIII, 
p.  338.) 

Le  11  novembre,  vers  10  heures  du  matin,  k  Gorontalo, 
une  secousse. 

Le  17,  4  heures  du  matin  ,  h  Manado ,  une  secousse.  (ff.  T., 
t.  15,  p.  256.) 
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Le  18,  vers  i  heures  1/2  du  matin,  aTemate,  une  16- 
g^re  secousse.  La  mer  monta  tr^s-haut  sur  la  c^te.  Les 
vieillards  ne  se  rappelaieot  pas  avoir  vu  une  mar^e  aussi 
considerable.  {Ibid,,  p.  257.) 

Le  m£me  jour,  6  heures  et  9  heures  du  matin,  h  Manado, 
nouvelles  secousses. 

Le  47  et  le  48,  la  mer  monta  trte-haut  siir  la  cdte  de 
Kema  (C616bes) ;  leseaux  ^talent  dans  un  mouvement  violent , 
elles  inond6rent  plusieurs  habitations  placfes  sur  le  rivage. 

Le  49,  40  heures  du  matin  et  7  heures  du  soir,  h  Manado, 
nouvelles  secousses. 

Le  23 ,  3  heures  du  matin  ,  k  Manado ,  encore  une  se- 
cousse. 

Le  25,  5  heures  du  matin,  k  Gorontalo,  une  secousse. 
(Ibid. ,  p.  256  et  258.) 

Le  44  d6cembre,  2  heures  du  matin,  ^Manado,  une  se- 
cousse 16g6re. 

Le  48,  de  40  heures  it  44  heures  du  soir,  etle  49,  midi, 
a  Temate,  I6g6res  secousses. 

Le  19,  minuit)  et 

Le  25 ,  Vers  8  heures  du  soir,  h  Manado ,  secousses  \k- 
gires.  [Ibid.,  p.  257  et  258.) 

4858.  Le  44  Janvier,  4  heure  4;2  du  soir,  et  le24»  midi 
etdemi,  deux  tremblements.  (N.  T,,  t.  45,  p.  258). 

Le  24 ,  4  heure  du  soir,  h  Temate ,  une  secousse  verticale 
assez  forte ;  elle  a  dur6  30  secondes.  On  Fa  ressentie  ^ga- 
lement  h  Bachian.  [Ibid,) 

Le  49  f^vrier,  4  heures  du  matin,  k  Manado,  une  se- 
cousse. 

Le  27,  6  heures  4/2  du  soir,  une  nouvelie  secousse  d'une 
force  extraordinaire ;  elle  dura  pr6s  d'une  minute ,  tout  fut 
mis  en  mouvement ;  il  n*y  eut  cependant  pas  de  dommages. 

Le  m6me  jour,  dans  la  soirto ,  k  Temate ,  une  secousse 
assez  forte  de  Touest  k  Test.  Des  murs  furent  l^zard^s. 

Le  28 ,  vers  7  heures  du  soir,  k  Ternate ,  une  secousse 
assez  forte  et  de  longue  dur6e.  [Ibid, ,  p.  469  et  470.) 
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Le  7  mars ,  2  heures  1/2  du  soir,  k  Manado,  une  secousso 
vcrticale  assez  forle. 

Le  42,  10  heures  du  soir,  et 

Le  13,  9  heures  et  10  heures  1/2  du  soir,  nouvelles  se- 
cousses  plus  ou  moins  fortes,  {[bid,,  p.  471.) 

Le  25,  1  heure  du  matin,  k  Gorontalo,  une  secousse 
assez  forte. 

Le  28 ,  4  heures  du  matin ,  une  nouvelle  secousse.  (i\r.  7. , 
t.  17,  p.  267.) 

Le  29 ,  5  heures  du  matin  ,  k  Manado ,  nouvelle  secousse. 
[N.  r.,  t.  15,  p.  471.) 

Le  20  avril,  vers  6  heures  1/2  du  soir,  k  Manado,  quel- 
ques  16gferes  secousses. 

Le  30,  vers  2  heures  1/2  du  matin,  k  Gorontalo,  trem- 
blement  court,  mais  fort.  {N.  J.,  t.  17,  p.  267.) 

Les  17,  20 ,  21,  24  et  31  mai ,  k  Gorontalo ,  plusieurs  se- 
cousses. Celies  du  21  et  du  3l  ont  6t£  d*une  force  extraor- 
dinaire. (Ibid.,  p.  269.) 

Le  22,  10  heures  du  matin,  k  Kema,  un  tremblement. 

Le  4  juin ,  7  heures  du  matin  ,  k  Manado,  une  secousse 
assez  forte. 

Le  m^me  jour,  vers  7  heures  du  matin ,  k  Ternate ,  uoe 
secousse  assez  violente  du.sud  au  nord;  quelques  b&timents 
ont  6te  endommag^s.  On  Ta  ressentie  en  m£me  temps  dans 
rile  de  Bachian. 

Le29juillet,  6  heures  1/2  du  soir,  [i  Ternate,  une  se- 
cousse assez  longue ,  mais  pas  tr^s-forte. 

Les  2  et  3  aoAt ,  l^g^res  secousses  encore. 

Le  23 ,  5  heures  40  minutes  du  matin ,  une  secousse  ver- 
ticale  assez  forte,  mais  sans  dommages.  (Ibid.,  p.  268— OTO.! 

Le  24  septembre,  11  heures  du  soir;  le23,  4  heures  du 
matin;  le  24,  10  heures  1/2  du  matin,  et  le27,  2  heures 
de  la  nuit,  k  Manado  ,  secousses  dont  deux  assez  violeDtes. 
(Ibid,,   p.  420.) 

Les  15,  16,  17,  21,  22  et  24  octobre,  dans  le  dislrici 
d'Amoerang  (residence    de    Manado) ,    plusieurs    secousses 
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accompagntes  d'un  fort  bruit  souterrain;  on  craignait  une 
Irruption ^du  volcan  Sapoetan.  [Ibid,,  p.  424.) 

J*ai  sigDal6 ,  au  commencement  de  cette  troisi^me  partie 
de  mon  travail ,  un  tremblement  de  terre  ressenti  dans  Yile 
de  Bornto  en  4849.  C'^tait  le  seul  que  je  connusse  quand 
j^ai  r6dig6  ce  m^moire.  Je  puis  en  citer  un  deuxiSme  qui 
a  eu  lieu  en  4857  : 

Le  30  octobre ,  h  8  heures  35  minutes  du  soir»  on  (l  res- 
senti deux  courtes  secousses  consteutives  h  Samarinda,  sur 
la  riviere  Mahakkam  ,  dans  la  colonie  hollandaise  de  Kotei, 
sur  la  cdte  orientate  de  Tile,  par  0<>  50*  lat.  S.  et  445o  long. 
£.  environ ,  les  secousses  6taient  dirig^es  du  sud  au  nord. 
{N.  r.,  t.  46,  p.  69.) 

Je  n'ajouterai  pas  ici  les  faits  que  je  me  proposals  de 
donner  comme  supplement  aux  deux  premieres  parties  de 
mon  travail ;  je  les  renvoie  h  la  fin  de  la  quatri^me  et 
dernifere  partie. 
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OBSERVATIONS 

SUR  L'AFFAIBLISSEMENT 


DE8 


llTUDES  GRAMMATICALES 

ETLITTfiUmES 

dans  les  Colleges, 
PAR  M.  J.  CONUS, 

PfiOrSSSEUR  DB  RH^TOftlQDE  4U  COLLEGE  d'£pI!IAL  , 
Membre  tilaltire. 


Ce  n'est  pas  trop  exiger,  sans  doute ,  d'un  6l6ve  de  rh^toriqiie, 
qu'il  sache  passablement  sa  grammaire  frangaise  616mentaire 
et  qu*il  ait  un  peu  d'orthographe.  Oil  seraii  le  mal,  si, 
outre  cela ,  il  s*6tait  d6j&  familiarise  avec  quelques-unes  des 
diiEcult^s  de  notre  langue ,  doDt  la  solution  est  trop  souvent 
abandonnte  aux  hasards  de  Tusage  et  de  la  conversation? 
II  s*en  faut  bien »  cependant ,  que  I'on  obtienne  toujours  ce 
modeste  rSsultat ,  et  Ton  entend  partout ,  dans  les  classes 
de  lettres ,  les  mattres  se  plaindre  que  leurs  ei6ves  ignorent 
les  principes  les  plus  il^mentaires  de  la  grammaire. 
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Cinq  annees  cependant  sont  consacr^es  a  I'^tude  theorique 
et  pratique  du  frangais.  Ce  temps  n'est~il  pas  plus  que 
sufBsant  pour  revoir  plusieurs  fois  la  grammaire,  pour 
rompre  les  616ves  h  Fanalyse  et  les  familiariser  avec  les 
regies  principales ,  par  une  s^rie  gradute  d'exercices  oraux 
et  terits  ?  Des  616ves  de  quatriftme ,  je  le  veux  bien ,  ne 
sauraient  6tre  des  grammairiens  consommes ,  niais  ils  peuvent 
et  doivent  avoir  des  connaissances  precises ,  v^ritables  jalons , 
qui  plus  tard  les  aideront  k  se  retrouver  dans  le  d^dale  des 
difficulty  de  notre  langue,  slls  ont  la  curiosity  de  s*y  engager, 
pour  completer  leurs  6tudes.  Apr6s  quelques  annees  de 
pension,  les  jeunes  filles  parlent  et  forivent  assez  correo- 
teinent ;  au  sortir  de  T^cole  normale ,  un  instituteur ,  arm6 
jusqu'aux  dents  de  ses  regies  de  grammaire,  se  montre 
impitoyable  pour  la  moindre  faute  de  langage.  Nos  ^l^ves 
sont  moins  puristes ,  nous  ne  les  en  bl&mons  pas ;  Thorizon 
moins  born^  d&  leurs  etudes  leur  616ve  Tesprit ,  mais  ils  ne 
sont  pas  dispensi§s ,  pour  cela ,  d'avoir  des  principes  fixes  et 
arrfit^s ,  seul  moyen  pour  eux  de  ne  pas  suivre  une  routine 
aveugle. 

Demandez*ii  un  61ive  de  troisi^me,  la  d^fihition  des  dix 
parties  du  discours ,  les  fonctloAs  diverses  des  mots  dans  la 
phrase ,  vous  avez  Fair  de  lui  parler  une  langue  inconnue. 
Hier,  il  achevait  ses  cours  de  grammaire;  aujourd'hui  d6j&, 
il  n*a  plus  qu'un  vague  souvenir  de  toutes  les  choses  qu*on 
y  apprend.  II  les  a  sues  cependant ,  et  ne  voulant  pas ,  lui 
^16ve  de  lettres,  parattre  en  savoir  moins  que  les  6l6ves  des 
classes  inKrieures ,  il  hasarde  une  r^ponse ,  quelle  r^ponse  I 
II  prend  une  chose  pour  une  autre ,  un  adverbe  pour  une 
proposition  et  rteiproquement.  Ce  sont  des  riens,  dira-t-on; 
oui ,  si  Ton  s*arr6te  k  la  faute ,  non ,  si  Ton  regarde  plus 
haut.  La  confusion  dans  le  langage  est  Vindice  de  la  confusion 
qui  est  dans  Tesprit.  L'enfant  qui  ne  dit  pas  ce  qu*il  veut 
dire ,  ou  qui  ne  sait  pas  le  dire ,  quand  ce  sont  des  choses 
h  sa  portOe ,  est  un  brouillon  ou  un  ignorant.  Ceux  qui  font 
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bon  marche  des  limites  de  Tadverbe  ou  de  la  proposition  , 
limites  qui  se  d^placent  quelquefois »  passeront-ils  aussi  1^6- 
remeDt  sur  rotourderie  et  Tignorance?  II  y  a  des  riens  qui 
ont  une  importance  capitals  dans  FMucation.  Un  de  ces 
riens »  c*est  de  ne  jamais  permettre ,  k  un  enfant ,  de  se 
contenter  A'k  peu  prte.  Une  t6te  meublte  i'k  peu  pr^  est 
une  veritable  Babel ,  surtout  en  fait  de  grammaire.  Ce  qu*il 
faut ,  dit  Montaigne ,  ce  n'est  pas  une  l&te  pleine ,  c'est  une 
tfite  bien  faite. 

II  ne  faut  pas  vi?re  longtemps  avec  les  616ves  d'bumanitfo, 
pour  s*apercevoir  de  TinsuiBsance  de  leurs  connaissances 
grammaticales.  Donnez-leur  un  texte  latin  ou  grec  a  expliquer 
k  livre  ouvert,  les  voil^  arr6t6s  tout  court,  non  parce  qu'ils 
ignorent  le  sens  des  mots  (on  le  leur  donne) ,  mais  parce  quails 
ne  trouvent  pas ,  ne  cherchent  m6me  pas  les  rapports  des  mots 
et  des  membres  de  phrase.  lis  voient  tout  d*un  bloc,  pour  ainsi 
dire ,  et  Tanalyse  ne  porte  pas  la  lumi6re  dans  ce  t6n6breux 
chaos.  Si  quelquefois  its  devinent  d'instinct ,  c*est  que  la 
phrase  est  facile,  et  que  le  sens  vient  tout  seul  sous  les  mots; 
mais  quand  ils  sont  aux  prises,  avec  un  raisonnement  serrO 
de  D£mostfa6ne ,  ou  une  ample  pOriode  de  Cicdron ,  c*est  en 
vain  qn'ils  veulent  embrasser  d*une  seule  vue  cette  masse 
de  details ,  si  habilement  groupis  autour  de  Fidte  principale. 
Plus  ils  font  d*efforts  pour  p6n6trer  cette  savante  obscurity, 
moins  ils  rOussissent ;  il  n'y  a  pour  eux  qu*Oblouissement  et 
que  fatigue.  Quel  temps  il  faut  non  pas  perdre,  mais  employer 
alors ,  pour  les  remettre  sur  leur  chemin  I  On  leur  a  enseigni 
mille  fois  le  secret  pour  sortir  d*embarras ;  mais  il  faut  leur 
apprendre  une  fois  de  plus  k  divlser  les  difficult^ ,  en  d6- 
composant  la  phrase  et  les  propositions.  II  y  a  quelques 
antiOes ,  une  circulaire  du  Hinistre  recommandait  de  faire 
de  frequentes  analyses  dans  les  trois  langues.  La  routine 
aveugle  k  laquelle  tiennent  tant  les  d^ves,  et  qui  fait  TOteroel 
tourment  des  maltres ,  monti*e  bien  la  sagesse  des  prescriptions 
ministOrielles. 
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Get  6tat  de  choses  ani^ne  Dalurellement  h  demander  ce 
qu*on  fait  dans  les  classes  de  grammairc.  Donne-t-on  k  la 
grammaire  frangaise,  k  des  exercices  multiplies,  oraux  et 
ecrits,  un  temps  proportionne  k  rimportance  de  cette  etude? 
Si  malheureusement  le  temps  dtk  au  frangais ,  sous  pr^texte 
que  c'est  du  frauQais ,  etait  employe  au  grec  et  au  latin  , 
ce  serait  sans  aucun  profit  pour  ces  deux  langues ,  et  au 
grand  prejudice  du  frangais.  Les  professeurs  de  grammaire 
tiennent  h  avoir  des  ei6ves  forts  en  latin  et  en  grec :  du  francais, 
il  n'er^  e%t  pas  question ,  c'est  la  langue  maternelle »  on  dirait 
qu'elle  s'apprend  toute  seule.  Avec  quel  sans  fagon  aussi  on 
traite  la  grammaire  fran^ise  I  Le  plus  souvent  on  se  contente 
de  donner  une  legon ,  sans  la  lire  en  classe ,  sans  Texpliquer, 
et  le  lendemain  on  la  recite  au  pas  de  course.  N'a-t-on  pas 
un  devoir  grec  ou  latin  a  corriger?  Quels  fruits  peut-*on 
retirer  de  cette  methode  expeditive?  La  legon  fiit-elle  sue 
pour  le  moment,  soyez  stir  que  demain  elle  sera  k  demi- 
oubliee,  dans  quelques  semaines  il  n*en  restera  plus  trace. 
Cela  explique  pourquoi ,  dans  chaque  classe »  cbaque  jour, 
la  tAche  indiquee  sur  le  programme  etant  faite,  ou  censee  faite, 
quand  on  additionne  les  resultats ,  la  somme  se  tient  dans 
le  voisinage  de  zero. 

Dans  un  examen ,  un  eieve  de  grammaire  explique  assez 
couramment  un  morceau  grec  ou  latin,  qu*estrce  que  cela 
prouve?  Cost  un  air  qu'on  luia  appris,  il  Ta  retenu,  et 
il  le  chante  de  memoire,  c'est  bien  pour  Facquis ,  mais 
6prouvez-le  sur  un  autre  point.  DonDez4ui  k  dechiffrer  une 
version  de  la  force  de  sa  classe;  qu'il  vous  montre,  k  travers 
les  t&tonnements  de  Timprovisation ,  qu'il  est  autre  chose 
qu'un  bon  perroquet,  et  vous  aurez  la  certitude  que  son 
intelligence  a  ete  aussi  bien  exercee  que  sa  memoire.  Faitesr 
lui  rendre  compte  des  formes  de  langage  les  plus  usuellesi 
comme  de  celles  qui  se  presentent  plus  rarement.  Mais  que 
ses  reponses  soient  autre  chose  que  des  oui  et  des  non , 
amenes  forcement  par  la  maniere  dont  est  posee  la  question 
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du  profcsstuir,  seulcment  alors  I'examen  sera  s^rieux,  et 
prouvera  que  I'cl^^ve  salt,  oii  non,  quelque  chose. 

La  conclusion  de  ce  qui  precede ,  c*est  qu'ii  faut  redonner 
la  premiere  place  a  la  grammaire  franQaise.  En  definitive 
on  n'apprend  le  grec  et  le  latin  que  pour  mieux  savoir  le 
frangais.  Or,  c'est  un  fait>  que  dans  nos  colUges,  on  ne 
sait  pas  le  frangais  :  si  on  nc  le  sait  pas ,  c*est  qu*on  ne 
rapprend  pas ,  ou  qu'on  Vapprend  mal ,  ce  qui  revient  an 
m^me.  Le  mal  est  arrive  a  un  point  tel ,  qu*il  demande  le 
remade  Ic  plus  prompt  et  le  plus  ^nergique.  II  ne  faut 
plus  que  dans  les  classes  d'humanit^s »  les  ^l^ves ,  dans  leurs 
versions^  d^calquent  servilement,  sur  le  latin,  des  phrases 
qu'ils  prennent  pour  du  frangais.  Quand  arrive  la  correction 
d'un  de  ces  devoirs ,  oil  la  grammaire  est  violte  d'un  bout 
a  Tautre ,  le  professeur  ne  sait  t)u  donner  de  la  tete ,  et  recule 
devant  une  tftche  impossible ;  k  peine  si  tout  le  temps  d'une 
classe  ftuffirait  i)our  remettre  sur  pied  une  version  pareille. 
Si  ce  n'^tait  lit  qu*une  rare  exception ,  il  n*y  aurait  pas  lieu 
d'en  faire  mention  ,  les  meilleures  classes  ont  leurs  misires, 
mais  c'est  la  majority  des  ^l^ves  qui  en  est  1&,  et  c'est  sur 
elle  qu*il  faut  r^gler  la  marche  de  la  classe. 

L'explication  des  auteurs  frangais  et  Texercice  de  la  compo- 
sition frangaise  donnent  lieut  h  des  observations  semblaUes. 
Point  de  m^thode  raisonnte ,  mais  toujours  la  routine ,  Ta- 
veugle  routine ,  le  flteu  des  Etudes.  Nous  ne  parlerons  pas 
des  fautes  d*orthographe ,  depuis  longtemps  elles  ont  droit 
de  cite.  Malheureusement  le  style  vaut  Torthographe ,  la 
grammaire  ne  fait  pas  recrivain ,  mais  il  n*y  a  pas  d^terivain 
sans  correction ,  et  quoique  M.  Villemain  ait  dit,  avec  justesse, 
de  notre  langue,  qu*en  devenant  plus  grammatical,  elle  est 
devenue  moins  frangaise,  il  n'y  a  pas  lieu  de  redouter,  pour 
des  ecoliers  Tinfluence  l&cheuse  de  la  grammaire.  II  sera 
toujours  temps,  plus  tard,  s'ils  deviennent  des  ecrivains  de 
g6nie ,  de  leur  accorder  des  privileges  et  de  la  liberty.  Sans 
la  grammaire ,  comment  nous  reconnaltre  dans  les  construc- 
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lions  louches ,  les  tournures  forcees ,  les  accords  impossibles? 
La  s'arr6lent  les  services  qu'elle  peot  rendre;  il  fautchercher 
ailleurs  les  secrets  du  style  :  dans  le  comnaerce  assidu  des 
maltres  et  dans  Fexercice  jojurnalier  de  la  composition. 

L*etude  tronqu^c  do  la  grammaire  est  la  plaie  des  classes 
'  inf^rieures ;  la  plaic  des  classes  d'humanit^s  est ,  avec  I'i- 
gnorance  des  principes ,  rinsuffisance  de  la  lecture  :  sans 
grammaire ,  point  de  correction ;  sans  la  lecture  ,  point  d'i- 
d£es  et  point  de  style.  II  faut  ii  T^colier  beaucoup  de  livres , 
de  bons  livres ,  et  surlout  d'autres  livres  que  cenx  qui , 
expliqu6s  lentement  dans  sa  classe,  ou  r^cit^s  par  courts 
fragments,  n'existent  plus  pour  lui  quecomme  des  instrih- 
ments  d'^tude  pour  la  langue,  comme  des  preuves  d^velopptes 
h  I'appui  des  regies  de  la  grammaire.  II  sent  lui*m6me 
que  d*autres  livres  lui  sont  n^cessaires ,  et ,  faute  de  bons , 
il  en  lira  d'absurdes  ou  de  d^testables,  que  nuUe  surveillance 
ne  pourra  Eloigner  de  son  intelligence  justement  curieuse  et 
insuffisamment  remplie.  Des  voyages ,  des  m6moires ,  des 
oeuvres  de  critique  litt^raire ,  des  etudes  sur  Tantiquit*  et 
tout  ce  qui  pent  exister  de  bon  parmi  les  oeuvres  historiqueSy 
voila  ce  qu'on  doit  s'eflforcer  de  faire  lire  h  Tenfant ,  k  travers 
les  occupations  r6guli6res  de  la  vie  du  college  et  pendant 
les  longs  jours  de  vacances. 

Tel  est  le  mal  sourd  qui  travaille  depuis  quelques  ann^es 
les  6tudes  secondaires.  Est-il  impossible  d'y  trouver  un  re- 
mMe?  Nous  nele  pensons  pas.  Que  les  classes  de  grammaire 
restent  renfermies  dans  leurs  attributions;  qu'elles  n'anti- 
cipent  pas  sur  les  classes  de  lettres ;  que  Ton  n'y  fasse  pas 
accidentellement ,  ou  k  de  rares  intervalles  de  la  grammaire 
et  des  exercices  appliques  aux  regies.  Libre  au  mattre  de 
Jeter  sur  une  6tude  aride  par  elle  m£me,  toute  la  vari6t6 
et  tout  rintirfit  possibles.  Les  moyens  et  les  livres  instruo- 
tifs  et  int^ressants  ne  manquent  pas.  Qui  emp^cherait  aussi, 
dans  les  classes  sup^rieures ,  de  consacrer  une  heore ,  par 
semaine,  h  la  revision  de  la  grammaire  et  a  la  solution  de 
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quelques  difficulties  Krammaticales?  —  J'entends  r^ternelle 
objection  :  —  ou  trouver  du  temps  avec  tes  exigences  du 
programme?  —  Que  dire  h  cela?  —  Quand  un  vaisseau  fail 
eau,  on  jette  a  la  mer  les  choses  inutiles. 
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ESSAI  HISTORIQUE 


8UR 


BEAUFREMONT. 


SON  CHATEAU  ETSES  BARONS, 


Par  J.-Ch.  CHAPELLIER, 

in8tituteua  , 
Arehiviite  de  la  Sociele  d^Emulalion  del  Voiget. 


Troisi^me  partie. 


Apres  avoir  Iutt6  pendant  un  demi-sitolc  conire  la  politique^ 
<^t  les  armes  de  la  France ,  la  Lorraine ,  d6peupl6e  et  ruin^e , 
subissait  enfin  la  loi  du  plus  fori.  Charles  IV  n'avait  pu 
opposer  gu'une  resistance  6ph6ra6re  h  Finvasion  de  1669. 
Oblige  de  quitter  une  derni^re  fois  sa  capitale ,  il  etait  alie , 
sum  de  quelques  sujets  fld^les ,  demander  des  secours  et 
offrir  ses  services  aux  ennemis  de  la  France,  gagner  encore 
qnelques  lauriers  sur  les  champs  de  bataille,  puis^' rendre 
!e  dernier  soupir  sur  la  terre  6trang6re.  (48  seplembre  4675.) 

Pendant  ce  long  rigne,  qui  fut  pour  notre  pays  une  pftriode 
decalamites  incessantes,  quatre  mille  gentilshommes  etcent 
mille  lorrains  avaient  perdu  la  vie  dans  les  combats  (4) ,  au 

(I)  Digol,  Sisioire  de  Lorraine,  I.  ^,  p.  ii% 
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service  de  leur  prince  et  pour  le  maintien  de  leur  nalionalile. 
Un  grand  nombre  des  anciennes  families  s'6taient  6teintes  : 
celles  qui  subsistaient  encore  avaient  vu  leurs  richesses 
s'6vanouir,  et  suivre  en  quelque  sorte  la  progression  ddcrois- 
sante  de  la  prosp^riU^  publique.  La  mine  de  la  haute  noblesse 
avail  6t6  tellement  complete  que ,  vingt  ans  plus  tard ,  vers 
4695 ,  on  comptait  k  peine  deux  ou  trois  families ,  et  c'^taient 
les  plus  opulentes,  ayant  de  40  a  42f  mille  livres  de  rente; 
moins  de  quinze  autres  n*avaient  pas  plus  de  i  a  6  mille  livres , 
et  celles  qui  venaient  apr^s  en  possMaient  moins  de  4,000  (4). 

Qu'on  juge ,  par  ces  chiffres ,  de  la  mis^re  qui  devait  r^gner 
parmi  le  peuple,  et  surtout  dans  la  population  des  villes,  tant 
de  fois  assi6g6es ,  prises  et  pressures  par  les  contributions 
et  les  autres  exigences  de  la  guerre ! 

L*an6antissement  de  leur  fortune  et  la  ruine  de  leur  chateau 
de  Beaufremont  furent  ^videmment  les  causes  qui  forcerent 
les  families  de  Tornielle  et  de  Lenoncourt  k  vendre  la  baronnie 
de  leurs  anc^tres. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  cette  vente,  mais  a  partir 
du  jour  oil  elle  cut  lieu ,  Beaufremont ,  bien  qu*il  rest^t 
encore  le  chef-lieu  de  Tune  des  plus  considerables  hautes- 
justices  du  Barrels ,  perdit  Fantique  importance  que  lui  avaient 
donnte  ses  illustres  et  puissants  seigneurs. 

II  nous  reste  k  faire  connattre  les  nouveaux  possesseurs 
de  cette  terre  :  nous  commenQons  par  les  Labb6 ,  acqu^eurs 
de  la  partie  qui  avait  appartenu  aux  comtes  de  Tornielle. 

Famine  limhhi. 

J^an  Labb6,  le  premier  de  son  nom  qui  ait  habits  la 
Lorraine,  6tait  originaire  du  royaume  de  Bohfime,  sa  famille 
y  6tait  connue  sous  Ic  nom  d'Abte,  qui ,  en  allemand ,  signifie 
Abbe.  II  vint  fort  jeune  en  Lorraine,  avec  le  g6n6ral  Schomberg, 

(I)  9Memoire  sur  Pitai  de  la  Lorraine  ti  la  fin  du  XVH*  sikcle,  dans 
Ic:*  Documents  sur  Phistoire  de  Lorraine ,  48519,  I.  4^  p.  72. 
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el  s'attacha,  en  45S5,  au  service  du  grand  due  Charles  IIIl 
II  fut  d'abord  capitaine  de  la  compagnie  do  la  garnison  de 
Nancy,  puis^  le  15  septembre  1600,  il  obtint  le  litre  de 
lieutenant  du  gouverneur  de  la  mfioie  ville.  Le  due  Charles  III , 
enlre  les  mains  de  qui  il  pr^ta  serment  pour  celte  nouvelle 
charge,  le  qualiQe  de  tris-cher  et  feal  dans  le  brevet  qu*il 
liii  en  donna. 

Avant  Tannee  1600,  il  6pousa  Jeanne  de  Martinet,  qui 
lui  apporta  en  manage  la  seigneurie  de  Rouvroy  et  plusieurs 
aulres  fiefs  ^  cependant,^  comme  par  la  coutume  g6n6rale  de 
Lorraine,  il  fallait  ^Ire  de  condition  noble  pour  poss6der  des 
fiefs  dans  nos  duch^s ,  faute  de  quoi ,  on  etait  oblige  d'en 
vider  ses  nnains  dans  Tan  et  jour ,  le  procureur  general  le 
fit  sommer  y  h  la  fin  de  la  premiere  ann^e  de  son  manage , 
de  justifier  sa  noblesse. 

Jean  Labb6,  d^pourvu  de  titres,  eloign^  de  son  pays  natal 
el  emp^h6  par  les  guerres  d'y  avoir  des  correspondances , 
sollicita  et  obtint,  le  16  Kvrier  1609 ,  dans  des  circonstances 
aussi  pressantes ,  des  lettres  de  noblesse  que  le  due  Henri  II 
lui  accorda  d*autant  plus  volontiers,  qu'il  avait  toujours  ^t6 
regard^  et  consid6r6  comme  gentilhomme;  ces  lettres  lui 
permirent  aussi  de  porter  les  armoiries  dont  il  avait  coutume 
dese  servir ,  et  contiennent  encore  «  qu'il  6tait  issu  de  noblesse 
du  c6t6  maternel  »  (1). 

Hais^  cet  anoblissement  recent  le  r6duisait,  lui  et  ses 
enfants,  k  la  classe  des  simples  anoblis;  il  avait  done  un 
grand  int^r^t  h  recouvrer  ses  v^ritables  titres  et  a  donner 
des  preuves  de  I'anciennet^  de  sa  noblesse.  II  y  travailla 
activement  et  parvint  k  se  les  procurer ,  car,  en  1616,  il  fut 
reconnu  gentilhomme,  c'est-k-dire  noble  d'au  moins  quatre 
races ,  et  ajourne ,  en  cette  quality ,  a  une  assemblde  g^n^rale 
des  gentilshommes  de  la  province ,  tons  6galement  jaloux  de 
leurs  privileges,  et  tons  6galement  interess^s  a  ne  pas  donner 


(f)    Tr^sor  des  char  les  de  Lorraine^  le^istrc  dc  1609,  f'  60,  verso. 
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Kg^rement  ce  litre  a  un  stranger,  s'il  n'en  avail  fourni  les 
preuves  les  plus  evidentes. 

Les  enfants  de  Jean  Labb^  f urent :  Francois-Henri  LaM)£ , 
seigneur  de  Rouvroy;  Alix  Labb^,  qui  ^pousa  Jean  Floquet, 
capitaine-lieutenant  de  i*artillerie  de  S.  A.,  et  AnneLabb6, 
marito  a  Jules  Vitelli ,  gentilhomme  italien ,  capitaine  au 
service  du  due  Henri  II. 

FranQois-Henri  Labb6,  seigneur  de  Rouvroy,  fat  fait  pr^vdt 
de  Nancy  par  lettres  exp6di6es  en  cette  ville  le  48  Janvier  4613 ; 
il  6pousa  Anne  Tabouret  dont  il  eut  Claude-Francois  Labb6 , 
qui  suit ,  et  Jeanne  Labb6 ,  Spouse  de  Frani^is-Charles  de 
Silly ,  seigneur  de  Jeandelincourt. 

Claa^c-Franf^ls  liable, 
baron  Ae  BeauAremont  •  vers  ■•••« 

Claude-Frangois  Labb6 ,  seigneur  de  Rouvroy  et  baron  de 
Beaufremont,  apres  Tacquisition  qu'il  fit  de  la  mollis  de  cette 
tenre  pendant  Toccupation  de  la  Lorraine  par  Louis  XIV , 
ipousa,  le  22  avril  4646,  Marguerite  Diez,  originaire  de 
Neufcb&teau,  flUe  de  Melchior  Diez  et  de  Nicole  ou  Anne  Sallet, 
dame  de  Coussey ,  Forcelle,  S.  Gergonne,  LaNeuflotte,  Liffol- 
le-6rand  et  Villouxel  (4).  II  embrassa  la  carri6re  judiciaire, 
et  11 6tait  conseiller  ou  maitre  des  requc^tes  a  la  cour  souveraine 
de  Lorraine,  lorsqu'en  4658,  cette  cour  d61ib6ra  d'envoyer 
en  Espagne  un  depute  pour  solliciter  I'^largissement  de 
Charles  IV,  prisonnier  k  Tol^de.  EUe  nomnia  d'abord  M.  Vin- 
cent, mais  une  maladie  ayant  emp6ch6  ce  conseiller  de  remplir 
sa  mission ,  elle  fit  choix  de  Claude-Frangois  Labb6  pour 
le  remplacer.  II  partit  immMiatement  pour  Madrid.  Seconded 
par'un  lorrain  discret  et  entreprenant ,  nomm6  Seurot,  el 
ccrlainemcnt  aussi  par  Melchior  Diez ,  son  beau-pire ,  et  par 
Simon  Sallct ,  oocle  de  sa  femme ,  il  rendit  k  Chartes  IV 
lous  l(As  services  que  ce  prince  pouvait  esp6rer  d'un  sujet 

{i)  Dictionnairc  gdnealogiquc  clc  la  Chcsnayc-des^Bois, 
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fiddle.  Malgri  la  plus  rigoureuse  surveillance ,  plusieurs  fois 
il  parvint  a  lui  faire  remettre  des  lettres  importantes  et  a 
en  recevoir  d'uiiles  pour  les  n^gociations  dont  il  s'etait  charge. 
Ce  d^vouement  lui  valut  la  conGance  de  Charles  IV,  qui  le 
Domma  Tun  de  ses  ministres  pour  la  paix  des  Pyr^ndes. 

De  retour  en  Lorraine ,  il  continua  k  jouir  de  la  faveur 
ducale  :  des  lettres  patentes  du  9  avril  4664  T^lev^rent  a  la 
dignity  de  President  de  la  cbambre  des  comptes  de  Nancy. 
Vers  le  m^me  temps ,  il  fut  aussi  nomin^  conseillef'secr^taire 
d'etat  (4).  Frangois  de  Nenfch&teau  et  Rog^ville  (2)  rapportent 
plusieurs  ordonnances  qu*il  signa  en  cette  derni^re  quality  (3). 
II  exerca  ces  fonctions  jusqu*en  4669.  Louis  XIV,  s'^tant  alors 
empar6  de  Nancy ,  fit  defense  le  22  d^cembre ,  aux  ofBciers 
de  la  cour  souveraine  et  de  la  cbambre  des  comptes,  de 
s'assembler  a  Tavenir ,  et  partagea  leurs  fonctions  entre  le 
parlement  de  Metz  et  un  intendant  qu'il  ^tablit  dans  le 
duch^  jusqu'au  traits  de  Ryswiek. 


(i)  Durival ,  t.  I*' ,  p.  6A  el  65. 

(3)  Hecueil  iVanciennes  ordonnances  des  dues  de  Lorraine,  par 
F.  de  KeafchJileao ,  p.  115 ,  425 ,  133.  Dictionnaire  de  itogMUe,  i.  I", 
p.  583. 

(3)  L*ane  de  ces  ordoDOJiiicei ,  cetle  da  7  ddcembre  1664 ,   donnaol 

permifsion  ii  loos  les  svjels  de  Son  Ahesse  de  porter  armet  3i  fen  poar  slier 

k  Is  chaste  sax  loops  et  non  k  d*aiitres ,  prouvo  bien  dans  qnelie  Irisle 

alloation  se  troovail  alors  rdduile  la  Lorraine.  On  y  remarqae  ces  expressions : 

Consid^ani  que.  .  •  c  les  loops  se  sont  Lclleoienl  mullipU^  quHl  n*j  a 

point  dc  villages  de  nos  ills  Is  qai  ne  soicok  incoinmodds  des  ravages  et  des 

manx  que  ces  animaux  causcnt  de  loules  parts,  ....  Novs  ordonnons 

que  cbaqte  village   noas  apporlera ,   par  annee ,   an   rooios  one  idle  de 

lonp ,  k  peine  de  cinquanle  francs  d^amende  conire  cenx  qni  y  msnquer^nt... 

Ordonnons  encore  de  Tairc  retabtir  les  anciennes  lonpvikres  et  d*en  fsirc 

de  nottvcUes  parlout  oiiil  serait  n^cessaire,  b  peine  ansside  cinqnante  francs 

d*amende.  >  Cette  ordonnance ,  signec  €.  F.  Labb^ ,  porte  ponr  sonscription : 

c  ColUlionnde  k  Toriginal  par  moi ,  Conseiller-secr^tairc  d'Atat,  Comman* 

ilemcnt  et  Finances  de  Son  Altcssc ,  anquel  la  pr^scnte  copic  cit  conrorme 

dc  mot  k  autre.  ■   , 

Signc  G.  F.  LABBE. 
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Ce  fut  sans  doule  alors  que  Claude-Francois  Labb6 ,  pensant 
peut-^tre  que  la  reunion  de  la  Lorraine  h  la  France  serait 
definitive ,  demanda  ou  accepta  la  charge  de  President  h  la 
cour  des  monnaies  de  Paris,  qu*U  aurait  oc^up^  pendant 
un  certain  temps  (1).  La  Chesnaye-des-Bois  le  qualifie  aussi 
de  sur-intendant  des  postes  et  messageries  de  Lorraine  el 
Barrois.  Enfin  le  due  Leopold ,  ayant  616  r^tabli  dans  ses 
6tats ,  le  fit  son  garde  des  sceaux  le  30  aoilt  4699.  II  mourut 
en  1700,  laissant  de  son  mariage ,  1*»  Charles-FranQois  Labb6, 
baron  de  Beaufremont;  2**  Simon-Melchior  Labb6,  seigneur 
puis  comte  de  Coussey;  Jeanne  Labb6,  marine  k  Maximilien 
de  Choiseul ,  marquis  de  Meuse ,  premier  gentilhomme  de 
S.  A.  R.  Leopold  I«  (2). 

La  haute  confiance  dont  Claude-Frangois  Labbe  jouit 
constamment  k  la  cour  de  Charles  IV  et  de  Leopold,  nous 
autorise  a  dire  que ,  dans  toutes  les  fonetions  qu'il  exer^a , 
il  se  montra  int^gre  et  d6vou6  au  Wen  public.  Sa  fortune , 
qui  lui  permit  d'acqu6rir  la  tnoiti6  de  la  baronnie  de  Beau- 
fremont,  lui  venait  peut-titre  moins  de  ses  fonetions  que  de 
la  succession  de  son  beau-p^re,  Melchior  Diez.  Ce  n6gociant, 
habile  dans  le  commerce  des  dentellcs  de  fil ,  alors  tr6s-aclif 
a  Neufchdteau  et  a  Mirecourt ,  s*6tait  enrichi  en  faisant  ce 
commerce  en  Espagne  d'abord ,  puis  dansd'autres  contrees,  el 
m6rae  jusqu*aux  Indes  oil  il  avail  r6alis6  de  grands  b6n6fices  (3). 

Nous  n*avons  aucun  renseignement  sur  relTet  que  produisit 
dans  nos  villages  la  substitution  de  nouveaux  seigneurs  a 
ceux  dont  Tantique  domination  n'avait  pas  d'origine  connue. 
Si  nous  en  jugeons  aujourd'hui  par  les  souvenirs  que  la 
disparition  de  plusieurs  generations  n*a  pu  totalemeni 
effacer  dans  les  anciennes  families ,  cette  substitution  causa 


(1)  Mimoire  sur  i*itai  de  la  Lorraine  k  la  fin  du  XV II*  siktle  ^ 
p.  40  et  73. 

(2)  Leopold  elail  ills  dc  Cliarlct  V,  due  de  Lorriiuc,  ci  pelil-filf  du  prince 
^'icoIat-FraocoU,   frcrc  de  Charles  IV. 

(3;  ibid,,  page  75. 
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une  impression  tr^s-p^nible ;  la  separation  fut  douloureuse 
pour  ceux  qui  avaient  connu  la  bont6  et  la  popularity  des 
Madruce  et  des  Lenoncourt,  la  dignity  et  le  caract^re  g^n^reux 
des  Tornielle ,  la  main  bienlaisante  et  paternelle  des  uns  et 
des  autres.  Mais  ces  sentiments  avaient-ils  alors  la  liberty 
de  se  manifester  assez  ouvertement  pour  qu'il  nous  en  rest&t 
d'autres  preuves  que  celle  que  nous  indiquons?  nous  en 
doutons.  D'ailleurs  la  population,  presque  an^ntie,  plong^e 
dans  Findigence  et  le  deuil  par  les  devastations  successives 
qu*elle  avait  subies ,  pouvait-elle  soubaiter  autre  chose  qu'une 
tranquillity  qui  lui  permit  de  se  livrer  librement  aux  travaux 
de  la  cdmpagne,*sa  seule  ressource?  Gette  tranquillity  lui 
venant  avec  la  suzerainete  de  Louis  XIV ,  reconnue  de  fait 
par  les  d'Alengon  et  les  Labbe,  dut  etre  accueilUe  sans  aucune 
repugnance ;  elle  fut  m^me  pour  les  nouveaux  seigneurs  un 
moyen  d'obtenir  d'abord ,  sinon  Tattacbement  dont  avaient 
joui  les  anciens ,  du  moins  quelque  chose  qui  valait  mieux 
qu'une  indifference  marquee.  Les  reconstructions  qu*ils  furent 
obliges  de  faire  immediatement,  pour  rendre  habitables  les 
mines  du  chftteau ,  amenerent  aussi  quelque  peu  d*argent 
dans  la  localite,  et  les  families  y  gagnerent  un  petit  bien-etre 
qui  rendit  leur  sort  plus  supportable.  Cependant  la  population 
resta  pen  Dombreuse ,  et ,  pendant  tout  le  XVIIP  siMe ,  elle 
fut  inferieure ,  k  h*en  pas  douter ,  h  ce  qu'elle  etait  avant 
Tannee  1630. 

A  partir  de  I'epoque  a  laquelle  nous  sommes  ^arrives ,  le 
regime  feodal  n'eut  plus  besoin  de  forteresses  pour  s'abriter. 
L*administration  civile,  la  plus  populaire  de  toutes,  avait 
pris  definitivement  la  place  de  Tancien  regime  militaire ,  et 
le  bruit  des  armes  ne  Vint  plus  troubler  le  repos  de  nos 
compatriotes  avant  la  revolution  de  1789. 

Rapportons  ici  un  fait  qui  prouve  jusqu*a  quel  point 
Louis  XIV  etait  parvenu  a  imposer  et  a  faire  reconnattrc 
son  autorite  dans  notrc  pays.  Nous  avons  dejJt  eu  occasion 
de  dire ,  dans  la  premiere  partie  dc  notre  travail ,  que  4a 
generosite  des  seigneurs  dc  Beaufremont  avait  rendu  Tabbaye 
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de  l*Etanche ,  piopri^taire  h  Gendreville  de  quelqucs  terrains 
et  du  droit  de  nommer  ie  cure  de  ia  paroisse.  Le  17  oc- 
tobre  1680,  Louis  XlVexigeait,  sotis  peine  de  commi$e, 
€  que  toutes  les  villes  et  communautte ,  tous  les  vassaux 
»  m^diats  et  imm^diats/  eccl6siastiques  ou  s^culiers  des 
»  6v^h6s ,  et  clerge  Soulier  et  r^gulier  des  6glises  de  Metz , 
:»  Toul  et  Verdun ,  engagistes  et  bieu-tenants  des  domaines 
i>  et  droits  ftodaux  desdittes  6gtises,  »  lui  flsseHt  lettrs 
reprises ,  foy  et  hommages  de  tous  les  biens  et  droits  qu'iis 
tenaient  en  iief  ou  autrement ,  de  lui  ou  de  ces  6glises ,  et 
qu*ils  en  donnassent  ieui*s  aveux  et  d^nombrements ,  avec 
leurs  titres  de  confirmation,  investitures  et  autres  (1). 

P^ronne  de  Vallerot ,  alors  abbesse  de  i'J^tanche ,  se  soumit 
k  toutes  ces  exigences  le  6  ftvrier  1684 ,  et  toot  en  prfitant 
foi  et  hommage  en  la  chambre  royale  ^tabtie  a  Metz ,  elle 
declara  tenir  dudit  roi  de  France ,  son  souverain  seigneur, 
Don-sculement  Tabbaye ,  mouvante  de  Sa  Majeste ,  mais 
encore  les  maisons,  fiefs,  apigneuries ,  droits,  rentes,  re- 
devances  et  d^pendances  de  ladite  abbaye  (2). 

Comme  ces  possessions  ne  devaient  6tre  reconnues  qu'apr^s 
verification,  la  chambre  royale  rechercha  si  elles  n'6taient 
point  contest^es ,  et  Pierre  Charels ,  Tun  de  ses  huissiers , 
fut  charge  de  faire  publier  les  d^nombrements.  La  pitee 
suivante  constate  comment  cette  formality  fut  accomplie  k 
Gendreville  : 

ft  L'an  mil  six  cent  qtifftre-vinj^  et  on ,  je  soubsignc  sergent  en 
»  la  justice  de  Gendreville  poor  les  seigneurs  du  lieu ,  cerlifie  qu'en 
N  coDtinuaut  I'exploit  de  Pierre  Charels,  bQissier  en  la  chambre 
»  royalle  de  Metz ,  j'ay  public  les  aveux  et  deDombremenis  de 
»  TAbbaye  de  rfitanche  en  ce  qui  luy  apartieot  )k  Gendreville,  el 
»  ce  par  trois  dimancbes,  b  I'iasue  des  messes  paroissiales ,  de 
»  tout  quoy  j'ay  donne  communieation  au  maire  et  gens  de  Justice 


(1)   Recueil  tPanciennes  ordonnancts  des  dues   de  Lorrcane  ,    par 
Fi1iii9oi8  de  Ncttrdi^lcaii ,  p.  189. 

K%  Archives  do  la  Prcreclore  del  Vosgct,   H.  Ui. 
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»  diidil  Gendreville ,  a  quoy  personne  ne  s'esi  oppose  \  en  foy  do 
^  quoy  j'ay  8ign6  mon  pr^senf  exploit  les  aos  et  jour  cy-dessus. 

»  F.  Champagne.  »  (i) 

Outre  le  droit  de  nomination  a  Ja  cure  de  Gendreville, 
Fabbaye  de  FEtanche  poss6dait  sur  le  lerriloire  de  cette 
commune  un  peu  plus  de  trois  fauchtes  (64  ares  32  centiares)% 
de  pr^s  amodi^Sy  en  4741,  5,  Claude, Michel,  pourlasomme 
de  44  livres,  et,  en  4744  ,  k  Marguerite  Guyot,  veuve  Do- 
minique Bernard ,  pour  une  somme  annuelle  de  20  livres 
de  Lorraine  (2). 

Le  gouvernement  qui  prenait  des  precautions  aussi  mi- 
nutieuses  pour  connaltre  les  titres  de  propri6t6  avait  n6ces- 
sairement  d'autres  vues  que  celles  qu'inspire  une  simple 
curiosite.  Le  d^sir  de  tirer  de  sa  conqudte  les  plus  grands 
revenus  possibles  entrait  stirement  dans  les  plans  de  Louis  XIV; 
aussi ,  pendant  sa  domination ,  les  Lorrains ,  malgr6  I'epui- 
puisement  ou  les  avaient  r^duits  les  guerres,  eurent-ils  la 
douleur  de  voir  plus  que  doubler  les  impositions  qu'ils  payaient 
autrefois  k  leurs  dues  legitimes.  Nosp^res,  11  est  vrai,  pro- 
filerent  de  la  s^curlt^  dont  ils  jouissaient  pour  se  livrer  &  la 
culture  des  terres ,  mais ,  dans  les  ann^es  d'abondance ,  la 
n^cessite  de  subvenir  a  leurs  lourdes  charges  les  obligeait 
a  vendre  et  a  livrer  k  vil  prix  leurs  r^coltes ,  puis,  les  ann6es 
de  disette  arrivant ,  le  pays  se  trouvalt  d6pourvu  de  ressources 
et  la  mis^re  terasait  de  nouveau  la  majeure  partie  du  peuple. 
C'est  ce  qui  arriva  notamment  en  4694.  Le  prieur  de  CM- 
tenois  ^crivant  alors  au  religieux  k  qui ,  pendant  une 
absence,  11  avait  laissti  le  soin  de  sa  communaut^,  lui 
recommande  de  faire  la  charite  aux  pauvres  qui  viennent 
en  *  grand  nombre  k  la  porte  du  prieur6 ,  et  ce  k  cause  de 
la  gra'nde  misere  qui  existe  dans  la  contr^e ;  mais  il  ajoute 
que  «  c'est  principalement  aux  pauvres  de  ChAtenois,   de 

• 

(i)  Ibid. 
(2)  Ibid. 
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Longchamp  et  d'Ollainville  que  doivent  se  distribuer  les 
aumdnes  (1).  »  Si  ces  villages  poss6dant  des  territoires  Ir^- 
productifs  se  trouvaient  ainsi  dans  Timpossibilite  de  nourrir 
leur  population,  quelle  devait  6tre  la  malheureuse  posi- 
tion d'une  multitude  d'autres  D*ayant  qu'un  sol  de  rocailles 
iraproductives  ? 

.  A  Tavfenement  du  due  Leopold,  cette  triste  situation  de 
notre  pays  6tait  loin  de  s'etre  ara61iorfe.  Les  Frangais  n'a- 
vaient  laiss^,  en  se  retirant,  que  ce  qu'il  leur  etait 
physiquement  impossible  d'emporter.  La  population  etait 
tenement  amoindrie ,  que  les  chemins  mdmes  se  couvraient 
d'^pines  (2).  Des  inconnus,  gens  vagabonds  et  sans  aveu, 
se  disant  Egyptiens »  marchaient  en  troupes  et ,  partout  oil 
ils  s^journaient ,  commettaient  les  plus  d^plorables  exces  : 
n'ayant  d'autre  profession  que  celle  de  voleurs ,  ils  rangon- 
naient  les  fermes  isol^s  et  les  villages ,  en  usant  de  toutes 
sortes  d'hypocrisies ,  de  ruses ,  de  menaces ,  de  tortures  et 
de  crimes ,  intimidant  les  habitants  paisibles  par  leur  nombre 
et  leur  audace  et  les  jetant  dans  des  alarmes  et  des  terreurs 
continuelles  (3). 

Les  b^tes  f^roces,  les  loups,  peuplaient  les  bois  et  les 
campagnes  et  s^introdulsaient  jusqu*au  centre  des  villages  : 
ils  ^talent  devenus  tellement  nombreux ,  qu*il  fallut  r^tablir 
les  anciennes  louvi^res  et  en  construire  m6me  de  nouvelles 
aux  avenues  de  chaque  locality  (4).  EnOn  ,  pour  comble' 
d'infortune,  la  r6colte  de  1698  s'annonga  bient6t  comme  de- 
vant  iitre  presque  nulle. 

L'excellent  prince ,  qui  n'eut  jamais  d*autre  ambition  que 
celle  de  rendre  ses  sujets  heureux ,  chercha  imm^diatement 
k  aneantir  ou  du  moins  a  att^nuer  autant  qu'il  lui  ^tait 


(1)  Archives  de  U  pr^tectare  des  Yosges,  H  55« 

(3)  Noel ,  USmoire  pour  servir  h  i'Histoire  de  Lorraine,  n*  5',  p.  90. 
•  (3-  De  la  Justice  criminelle  en  Lorraine,  par  Domont ,  t.  3,  p.  4 

el  saivantes. 

(4)  Ordonnances  du  due  Leopold  y  t.  i*%  p.  30. 
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possible  toutes  ces  causes  ile  la  misere  publique.  Par  una 
ordonoance  du  5  juillet  4698,  il  prenait  les  mesures  les 
plus  s<^v6res  et  les  plus  efficaces  contre  le  vagabondage,  e^ 
par  un  ^it  du  24  aotlt  suivant ,  il  d^feodait ,  h  peine  de 
500  fr.  d'aoiende  el  de  confiscation ,  de  transporter  les  grains 
hers  de  ses  etats. 

Le  r^tablissement  de  tous  les  rouages  d'une  administration 
vigilante  et  protectrice  ne  Toccupait  pas  moins.  Le  31  aoiit, 
un  edit  reconslituait  la  justice  sur  de  nouvelles  bases  et  r6- 
tablissait  les  anciens  bailliages.  Par  cet  Mit,  la  baronnie 
(le  Beaufremont  fit  partie ,  comme  autrefois ,  du  bailliage 
de  Saint-Mihiel  (Barrois  non-mouvant)  et  de  la  pr6vdt6  de 
Foug;  elle  cut  Tavantage  d'avoir,  a  Beaufremont  mfime,  un 
(les  quatre  notaires-garde-notes  de  cette  pr6v0te  (1). 

Mentionnons  encore  une  ordonnance  du  9  d^cembre  4698, 
par  laquelle  des  troupes  6taient  plac^es  dans  diff^rentes^villes 
«  pour  prater  leur  appui  aux  ofBciers  des  lieux ,  afln  d'y 
contenir  les  esprits  dansTob^issance ,  et  d'y  r^primer  au  besoin 
(ous  les  brigandages  des  gens  sans  aveu.  »  Par  cette  or- 
donnance ,   «  uA  brigadier  et  huit  gardes  de  la  compagnie 
de  Beauveau  furent  envoyfe  a  Neufch^eau  et  durent  recevoir  : 
« sur  la  pr^v6l6et  office  du  Neufchateau,  y  compris  Chatenoy, 
340  rations  ;  sur  I'office  de  Ch&tel  425;  sur  celui  de  la  Motbe 
el  Bourmont  215;  sur  celui  de  Lamarcbe  97;  sur  celui  de 
Conflans-en-Bassigny  47;  sur  celui  de  Chfitillon-sur-Sa6ne  45, 
et  sur  la  baronnie  de  Bouffraumont  28.  »  (La  ration  6tait 
de  45  livres  de  foin,  5  livres  de  paille  et  un  vingli^me  de 
resal  d'avoine,  mesure  de  Nancy)  (2). 


€liAPle«-Vriinf ols  liSbb^t  baron  Ae  Beaafk-emoiit 
et  Ae  V4r<coart. 

La  ftaronnie  de  Beaufremont  fut  d'abord  consid6r6^  par 
Jes  Labb6  comme  leur  plus  belle  propri6t6;  ce  qui  le  ^ouve, 

(I)  Recueil des  edits,  ordonnances ,  etc.y  du  rigne  de  Leopold,  I.  d*% 
p.  80,  el   ]>oin  Calmel  dans  le  lupplemenl  ^  u  Notice  de  Lorraine.  .. 
^2)  Ibid.,  I.  4. 
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c*esl  qu'elle  devint  le  partage  de  Charles-FraiKjois  Labbe, 
rain6  de  la  famille.  11  parait  certain  aussi  qu'il  eh  eut  la 
'possession  avant  le  d^c^s  de  son  p^re,  car  on  lit  dans  les 
registres  de  la  paroisse  de  Beaufremont  que  le  24  ftvrier 
4690 ,  un  fils  de  Jean  Moipel ,  procureur  flscal  en  la  baronnie, 
eut  pourparrain  «  haut  et  puissant  seigneur  Charles-Frangois 
Labb6,  comie  de  Boffromont  et  pour  marraine  haute  et 
puissante  dame  Jeanne -Marguerite  de  Choiseul ,  dame  du 
S'-Empire  a  Poussay.  ^ 

II  6pousa,  en  4693,  Marie-Charlotte  do  Lavaux,  Oile  de 
Charles-Henri  de  Lavaux  (4),  bai'on  de  Vr6court,  etc.,  et 
de  Catherine  Lescamoussier,  qui  lui  apporta  en  mariage  une 
partie  de  la  baronnie  de  Vr6court. 

Dans  un  acte  de  bapt6me  du  46  aodt  4704,  cette  dame 
qui ,  avec  son  beau  p^re ,  messire  Jean-Claude-Fran^is  Labb^, 
baron  de  BofTromont  [sic) ,  tint  sur  les  fonts  baptismaux  la  fllle 
du  pr6v6t  Francois  Marot ,  est  qualifi6e  de  haute  et  puissante 
comiesse  de  Boffromont. 

Citons  encore  Tacte  de  baptdme  de  Charles-Antoine,  fiis 
de  Joseph  Royer,  jardinier,  dant  le  parrainr  fut;  le  45  juin 
4697,  haut  et  puissant  seigneur  messire  Charles- Francois 
Labb6,  chevalier,  conseiller  du  rot  en  son  parlement  de 
Metx ,  comte  de  Boffromont ,  et  la  marraine  haute  et  puis- 
sante damoiselle  Antoinette  Darnolet,  dame  de  TieuUe  (2). 

On  voit  par  les  trois  actes  que  nous  venous  de  rappeler 
que  la  vanity  ou  la  flatterie  avait  oubli^  jusqu*au  t^ 
ritable  tilre  de  Fantique  seigneurie ,  ce  titre  de  baron  de 
Beaufremont ,  si  dignement  port6  pendant  les  si^cles  pr6c6- 
dents.  On  ne  serait  plus  admis  aujourd'hui ,  quoique  les 
titres  nobiliaires  fussent  devenus  purement  honorifiques,  k 
se  montrer  impun^ment  aussi  oublieux.  On  pouvait  se  con- 
tenter  alors,  ce  nous  semble,  d'avoir  ^\&  autoris^  ^  acfu^rir, 
^  prix  d'argent ,  Thonneur  de  porter  un  nom  illustre,  mais, 

(i)  L^andenoe  el  illattre  famlUe  de  Laraux  tirail  sod  origioe  dcs  comics 
de  Chinj. 

(2)Serail-ceTilleaz7 
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malgre  les  qualit^s  qui  distingiiaienl  les  Labbe ,  nous  ne 
saurions  approuver  la  complaisance  avec  laquelle  Tun  d*eux , 
jcune  encore  et  au  d^but  de  sa  carri^re,  prenait  ou  se  laissait 
donner  la  qualification  de  comte,  h  laquelle  il  n'avait  le 
droit  de  pr6tendre  ni  par  sa  naissance  ni  aulrement.  Nous 
devons  toulefois  reconnaltre  que  Charles  -  Francois  Labb6  ne 
fut  pas  le  seul  dans  ce  cas/ 

Devenu  Tun  des  premiers  fonclionnaircs  de  la  Lorraine, 
il  se  monlra  ^videmment  plus  s^rieux ,  car  dans  les  acles 
de  sa  magistrature,  il  se  qualifte  simplemenl  Baron  de  Beau- 
fremont;  ajoutons  qu'il  chercha  k  se  rendre  digne  de  ce 
litre  par  de  -bons  cl  loyaux  services  rendus  a  son  prince 
ot  a  son  pays. 

L'Mucation  que  Claude-Francois  Labb^  avail  fait  donner 
il  ses  deux  fils  les  avail  prepares  a  lui  succ^der  dans  les 
importantes  fonctions  de  la  magistrature ;  d^s  que  Leopold 
eul  recouvr^  la  Lorraine ,  il  eut  le  plaisir  de  le  voir  r^tablir 
la  chambre  des  comptes  (6  f(^vrier  1698) ,   mais  il  n'y  accepta 
^videnament  ses  anciennes  fonctions  que  pour  en  favoriser 
Tacces  k  son  filsaln6,  Charles-FranQois ,  le  conseiller  du  roi 
au  parlement  de  Metz ,  qui  lui  succ^'da  en  effel  comme  pr^ 
sident  de  cette  compagnie.  Un  arr^t  qu'elle  rendit  le  12  mars, 
portaot  r^glement  pour  le  flotlage  des  bois  de  la  saline  dc 
Rosi^res  est  encore  contresign6  C.-F.  Labb6,  signature  ha- 
bituelle  du  pere,  mais  d'autres  actes  de  la  m^me  annte  ne 
portent  plus  que  Labbe,  sans  les  initiates  des  pr^noms.  A 
partir  de  1699,  on  Irouve  constamment  «  Labb4  de  Beau- 
fremont  » ;  les  premieres  pieces  oil  nous  ayons  vu  cette  si- 
gnature de  Charles  -  Frangois  Labb6,  sont  un  6dit  du  22 
Janvier  1699  qui  oblige  les   receveurs  des  villes  et  bourgs 
oil  il  y  a  un  si6ge  pr^vdtal  de  compter  a  la  chambre  des 
compels,   puis  un  arret  du  m^me  mois,  par  lequel  cette 
chambre  ordonnc   que  dans  six  mois  tous  les  vassiaiux  lor- 
rains  feront  leurs  reprises,  foi  et  hommago,  et  pr6teronl  au 
due  le  serment  de  fid^lit^  auquel  ils  sont  attenus  pour  les 
lerres,  seigneurics  et  fiefs  possed^s  par  cux. 

18 
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Beatifremont  fut  Tun  des  commissaires  designes 
{^i  dii  conseil  d'etat  du  40  seplembre  4700,  pour 
la  verification  des  deltes  des  comniiinautes;  dans 
I  rendue  le  i^^  oclobre  pour  la  publication  el 
le  cet  arrtt ,  il  se  nomme  lui-m6me  «  Charles 
ibb(!5,  baron  de  Beaufj-emont ,  president  de  la 
5  comptes  de  Lorraine.  » 
heque  d'Epinal  poss6de,  dans  I'un  de  ses  pre- 
scrits,  un  ordre  de  stance  de  MM.  les  conseillers 
ic  de  Lorraine,  oil  nous  avons  reirouve  les  noms 

families  qui  possed^rent  la  terre  de  Beaufremoni 
[VII*  si^cle.  Cette  pi^ce  historique,  des  premieres 
r^gnc   de   L(^opold ,    trouvait   naturellement  sa 


mce  de  MM,  les  coiiseilkrs  d'etat  de  S.  A.  /?.  •  l\ 

.  Monsieur  le  comle  de  Carlinfori  (2). 

e  de  Couvonges,  grand  chambcllan. 

1  dc  llahuet,  secretaire  d*6lat ,  intendant  des  finances. 

uis  dc  Lenoncourl  de  Serre,  grand-ecuycr  (3). 

e  de  Chanlcreine,  secretaire  d'etat,  garde  des  sceaui. 

lent  Mabuet ,  premier  president  en  la  cour. 

uis  de  Beauveau ,  capitaine  des  gardes. 

dial  de  Toraiellc ,  mar^chal  de  Lorraine  (4). 

ournier,  grand  aumdnier ,  conseiller  pr^at  de  la  cour. 

le  Coiissey,  secretaire  d'etat  (5) . 

uis  dc  Blainville ,  premier  gentilhomme  de  la  charabrc. 

eviller,  maitre  des  requites  (6). 

f  maitre  des  requetes. 

qae  d'£pinal ,  manuscrit  a*  153. 

1704. 

Ic  Lenoncourt ,  comle  d'Arberg. 

ir&cinlhe  de  Torniellc  ,  Trferc  de  Gaston* 

elcbior  Labb^ ,  fils  puin^  dc  Charlei-Fran^ois  Labb<. 

leph  de  Tornielle. 
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M.  le  niarecbal  de  I^imberlyc  ,  bailly  dc  Nancy. 

M.  Ic  president  dc  r£cu  ,  2®  president  de  la  cour. 

M.  le  president  de  Serre,  ci^evant,  2®  president  de  la  cour. 

!il.  le  president  de  Bcaiifremont ,  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lorraine  (1 ) . 

M.  le  corote  des  Sallcs. 

M.  Vignoiles,  procureur  geo^rat  de  la  cbambre  des  comples. 

M.  Bourcier,  procureur  general  de  la  cour  souveraine. 

&1.  Georges ,  conseiller  dc  la  cour  souveraine. 

M.  le  marquis  de  Tricb^teau ,  gouverneur  de  S!  A.  S.  Ic  prince 
Fran'cois  (2). 

&1.  le  marquis  dc  Rooric,  1  ^i"  genlilbomme  de  la  cbambre. 

M.  Dandiliy,  maltre  des  requites. 

M.  le  presideul  d'Alen^on ,  <le  la  cbambre  des  comptes  de  Bar  (3). 

M.  Sarrasin ,  maftre  des  requites. 

M.  De  Bousmar,  doyen  de  la  cour. 

M.  Bennel  de  Meboacourl,  auditeur  de  la  cbambre  des  comptes 
(!e  Lorraine. 

il.  Olivier,  conseiller  de  la  cour. 

M.  Pilleman,  avocat  general  en  la  cour. 

Get  ordre  de  ^nce  moDtre  que  Charles-Francois  Labbe 
joignait  aux  fonctions  de  president  de  la  chambre  des  comptes 
de  Lorraine  celles  de  conseiller  d'etat  de  Leopold.  Son  fr^re, 
Simon-Melchior  Labbe  de  Coussey,  y  occupe  aussi  un  rang 
fort  distingu6.  11  avait  6t6  61ev6  a  la  dignity  de  conseiller- 
secr^taire  d'etat  le  3^  aoiit  ^698.  Dans  le  r^glement  de  ce 
jour,  donn^  pour  la  division  des  6tats  de  S.  A.  R.  en  quatre 
departements  ou  minisleres ,  attribu6s  a  autant  de  conseillers- 
secr^taires  d*6tat,  le  due  Ltopol  s'exprime  ainsi :  «  le  bailliage 
»  de  Bar,  ceux  de  Gondrecourt ,  Bassigny  mouvant  et  non- 
>  mouvant  avec  les  terres  mi-parties  qui  en  dependent,  le 
y>  Neufch&teau  et  Ch&tenoy,  tant  en  ce  qui  en  depend  du 

(I)  Charles-Franrob  Labb^. 

i2)  Le  prince  Frao9ois  etait  le  plas  jcone  des  fr^res  de  Leopold. 

15}  Charlct  d^Alcncon ,  baron  de  Bcaufremont. 
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7>  bailliage  ile  Nancy  que  celui  de  Vosge;  la  lerre  de  Com- 
»  mercy,  le  marquisat  de  Nomeny,  Homboiirg,  S.  Avoid,  la 
»  principaute  de  Lixin ,  les  comtis  de  Falkeinslein ,  Bitche  y 
»  Bouquenom  et  Sarwerden  ,  composeront  le  4*  d^partement , 
»  que  nous  atlribuons  a  notre  Irtis-cher  et  f6al  le  sieur  Simon- 
»  Melchior  Labbe  de  Cousscy,  avcc  la  direction  des  affaires 
»  du  commerce,  des  manufactures,  et  lesoin  do  nos haras.  » 

Si  les  hommes  qui  arrivent  subilement  h  une  position 
61ev6e  ont  ieurs  adulateurs  jilus  ou  moins  interesses ,  ils  ont 
aussi  Ieurs  envieux  :  les  deux  freres  Labbe  eurent  certai- 
nementles  uns  et  les  autres.  Les  desagremcnts  que  pouvaient 
leur  susciter  les  derniers ,  et  m6me  un  amour  propre  bien 
legitime  h  une  ^poque  ou  Ieurs  hauts  emplois  les  meltaient 
journellcment  en  contact  avec  la  plus  ancienne  noblesse  lor- 
raine ,  les  obligercnt  a  faire  constater,  par  une  reconnaissance 
formcUe  et  publique  du  souverain,  leur  quality  de  gentils- 
hommes ,  sur  laquclle  le  moindre  doute  exprime  eOt  ^t^ 
humiliant  pour  eux. 

Sur  leur  demande ,  le  due  Leopold  voulut  bien  nommer 
plusieurs  commissaires  pour  Texamen  de  Ieurs  titres,  et 
en  consequence  de  la  verification  qui  en  fut  faite,  il  leur 
accorda,  en  4712,  des  lettres  patentes  ent^rintes  (ilachambre 
des  comptes  le  5  Janvier  1713.  Voici  le  contenu  de  ces 
lettres  : 

Declaration  de  Genlillcsse  pour  la  famille  Lahbi. 

ff  Leopold ,  PAY  la  gr&ce  de  Dieu ,  etc.  ,  a  tous  presents  ct  a 
venir  salui.  S'il  est  de  la  graodeur  des  souverains  d'elever  cetix 
d'enlre  Ieurs  snjeis  qui  par  Ieurs  services  se  soot  rendus  recoinmao- 
dables  pres  d'eux,  il  est  eQli^reroent  de  tear  justice  de  ne  leor 
point  refuser  les  declarations  dont  ils  peuvent  avoir  besoio ,  surlooi 
quand  elles  regardent  des  fails  qui  oni  pour  fondement  les  anciens 
styles  et  usages  de  Ieurs  etats ;  ainsi  ayaul  egard  ii  ce  qui  doiis 
a  6te  humblement  remontre  par  notre  tr^s-chor  et  feal  conseiller 
d'etat  et  president  de  notre  charobre  des  comptes  de  Lorraine, 
le  sieur  Charles-Francis  Labb6  ,  chevalier  et  baron  de  Beaufreniont 
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et  de  Vrecourl ,  que  le  sieur  Jeao  Labbe ,  sod  trisayeat  delaisse 
eo  bas  4ge ,  el  sorli  dc  pays  elraoger  poar  suivre  le  parli  des 
armes ,  i^oraDl  sa  cotidilioo  ,  deiuaoda  eo  i  609  des  leilres  d'aoo- 
blissement  au  due  Heory  qui  les  lui  accorda  d'aulanl  plus  volonliers 
que,  par  des  preuves  d'une  valeur  coostaole,  i)  avail  depuis  loogtemps 
acquis  les  droits  de  noblesse ,  et  lui  permit  de  couliBiier  k  porter 
Ics  armoiries  dont  il  avait  couturoe  de  se  servir,  ce  qui  fait 
coonaltre  que  I'erreur  do  $a  oaissaoce  n'avait  di\  ii'y  prescrire 
n'y  eieindre  les  ootions  de  son  origiiie  noble  con^Mtrvee  dans  la 
possession  du  blason  de  ses  ayeux ;  mais  que ,  depuis  ledit  Jean 
Labbe  ayant  par  des  decouvertes  et  recherches  nouveJIes  reconnu 
qu'iudaemeut  et  au  prejudice  de  sa  naissance ,  il  s'etait  lait  anoblir , 
il  se  mit  incontinent  en  devoir  de  se  retablir  dans  le  droit  et 
les  liooaeurs  de  la  gentiltcsse  qui  lui  eiaient  presque  echappes,  puisque 
es-assises  a  Nancy,  de  Tannee  1616,  ledit  sieur  Jean  Ldbbc,  lieu- 
tenant au  gouvernement  'de  la  m^ine  ville ,  avait  ele  adjourne  par 
le  S^^  Malvoisin,  reconnu  gentilbomine  le  dii  sept  jauvier  1613,  ce 
qui  n*aurait  pu  se  faire  si  ledit  Jean  Labbe  n'avait  lui-m^me  etc 
reeoonu  gentilhomme ,  puisque  par  Tarticle  deux ,  titrc  deux  du  style 
des  assises,  il  est  porte  en  terines  expr^s  que  les  adjoumements 
seront  douues  aux  geotillionimes  par  autres  gentilbommes ,  aux 
nobles  par  des  nobles,  et  aux  roturiers  par  des  sergcnts,  ce  qui 
jusliGc  qu'il  n'obtint  du  due  Henry  des  leltres  de  noblesse  que  sur 
une  erreor  de  sa  condition.  Vu  I'exlrait  des  dits  adjoumements  et 
noire  decret  du  4  avril  1710  portant  nomination  de  trois  experts 
pour  recoonatlre  les  signatures  apposees  au  bas  d'icellcs  et  en 
bire  rapport  et  proces  verbal  de  confrontation  de  la  signature 
d'icelles  pi^es  h  quatre  autres  signatures  du^S^*  Houat ,  grcffier  des 
assises y  ^tie  Tun  des  experts  comme  tabellion  a  representees,  et  qui 
soot  savoir,  la  premi6rc  au  bas  du  contrat  de  manage  on  le  dit 
flouat  a  signc  comme  tcmoin ,  la  seconde  au  bas  d'un  transport 
pas66  par  ledit  Houat,  la  troisieme  au  bas  de  la  minute  d'un 
autre  contrat ,  et  la  qnatri^me  au  bas  d'un  bail  passe  par  le  mdnie 
Houat,  et  par  la  reconnaissance  des  experts  du  vingt  mai  1710, 
par  laqueUe  les  deux  signatures  dudit  S^  Houat ,  et  les  deux 
parapbes  qui  se  troovcnt  au  bas  des  deux  cxtraits  des  causes  des 
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assises  en  date  do  vingt^cinq  avril  1646,  soul  faiies  el  formees  dc 
la  mdme  main  que  les  quatre  aotres  signatures  qui  se  sont  iroavees 
aa  bas  des  qnatre  pi^es  de  comparaison.  Nous  a  tr^-hnmblemeBl 
sappli6  de  vouloir  hii  en  accorder  no^  lettres  de  declaration.  El 
en  consequence  ,  ordonnons  que  taul  lui  que  notre  ir^s  cber  et  feal 
conseilter ,  secretaire  d'etat ,  eommandements  et  finances ,  le  sieur 
Simon-Melchior  Labbe ,  son  frere  et  leurs  descendants ,  jouiront 
de  tons  Yes  privileges  appartenant  de  droit  aux  aiitres  gentllbommes 
de  noire  ducbe  de  Lorraine.  A  ces  causes ,  et  considerant  que 
ledit  Jean  Labbe,  etabli  en  4600,  Keuienani  au  gouvernemeni 
de  noire  bonne  ville  de  Nancy,  par  fen  notre  pr^decesseor  le  due 
Charles  trois ,  qui  soil  en  gloirc  ,  aurait  auparavanl  ledil  eta- 
blissemeni ,  epouse  damoiseile  Jeanne  de  Hartinel ,  fiHe  de  condition 
noble ,  que  de  leur  mariage  seraient  issus  Anne  Labb^ ,  niariee  a 
Jules  Vitelly,  gentilhomme  italien  et  capitaine  dans  le  service  des 
dues  nos  predecesseurs ,  eC  Francis-Henry  Labbe ,  seigneur,  de 
la  Rouvroy,  capitaine  dans  le  service  de  Hollande ,  et  depuis  pre- 
vosl  de  notre  dite  ville  de  Nancy,  qui  eul  de  damoiseile  Anne  de 
Tabouret ,  son  epouse ,  Jeanne  Labbe ,  niariee  au  sieur  Durand , 
seigneur  de  Silly,  et  Claude-Francis  Labbe ,  baron  de  Beaufremoni, 
seigneur  de  la  Rouvroy,  de  Lixiere ,  de  la  Neuvelotle ,  conseiller- 
secretaire  d'eiat ,  garde  de  nos  sceanx  et  preriident  en  notre  cbambre 
des  comples  de  Lorraine ,  qui  eponsa  en  i  646  damoiseile  Mar- 
guerite Diez ,  fille  du  $>^  Uelchior  f>iez ,  seigneur  de  Forcelle ,  el 
de  damoiseile  Anne  Sallei ,  et  que  de  leur  mariage  seraient  issss 
Jeanne  Labbe »  epouse  de  Maximilian  de  Cboiseul  ,  marquis  dc 
lleuse ,  premier  gentilhomme  de  notre  cbambre  ;  Cbarles-Prancvs 
Labbe,  notre  conseill^r  d'etat  ct  president  en  notre  dile  cbambre 
des  comples  de  Lorraine ,  baron  de  Beaufremoni ,  seigneur  de  la 
Neuvelotle  ,  Rozieres ,  etc. ,  marie  en  1003  a  Marie-Charlotte ,  nee 
baronne  de  la  Vaux ,  et  Simon-Melchior  Labbe  ,  seigneur  dc  Cousscy, 
Tun  de  nos  cousciliers-secretaires  d'etat ,  eommandements  et  finances. 
i>  Lesqueis  alliances  el  employs  honorables  ,  tant  dans  repee 
que  dans  la  robe  ,  perpetues  dans  la  maison  de  Labbe  depuis  son 
etablissemcnt  dans  nos  etals ,  justifient  que  son  ancienne. noblesse 
nc  s'esi  pas  demeutie  daub  Ic  progres  des  annees ,  ct  que  le  zele 
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dc  leiir  prcntier  auteur,  babitnc  cii  Lurrariue ,  a  eie  b^reditaire  a 
ses  desceodants ;  sur  f|i)oi  ouy  eu  son  rapport  noire  tr^s  cher  ol 
f6al  conseiller  d'etat,  marecbal  de  Lorraine  et  Barrois,  le  ^eur 
Louis-Joseph ,  marquis  de  Beauveau  ,  par  nous  eommis  h  rexameit 
des  pieces  justificalives  des  deraaodes  dudit  S^  Cbarles*Fran^is  Labbe. 
t  Nons  de  I'avis  des  geus  de  noire  conseil  el  de  noire  certaine  science , 
pleine  puissance  et  autorit^  souveraine,  avons  dit,  deciar^  et  reconnu, 
el  par  ces  pr^entesdisons^  dMaronset  reconnaissons  que  dte  Tannee 
1616,  ie  sieur  lean  Labb^  a  ^t^  adjourn^  comme  gentiibomme , 
es-assises  par  d'aulres  genlilhommes ,  qo'ainsi  il  a  ^te  reconnu 
genliihomme  dis  le  dit  temps.  Voulons  el  nous  plait  que  las  dits 
sicurs  Cbarles-Fran^ois  el  Simon  Melchior  Labbc ,  fr^res,  ensemble 
lenrs  descendants  n^s  et  k  natire  en  l^iiime  mariagp  ,  tenant  lear 
origine  du  dil  S'  Jean  Labbe  gentiibomme ,  jouissent  de  tous  les  droits^ 
rangs,  prcseances,  et  prerogatives  doni  les  auires  genlilhommes 
dc  noire  duche  de  Lorraine  jouiescni  de  droit  en  leur  dites  qualites 
de  genliisbommes. 

»  En  foi  de  quoi  nous  avons  aux  dites  pr^senles ,  signees  de  notre 
main  et  contre  sign^s  par  Tun  dc  nos  conseillers-secretaires  d'etat , 
comroandements  et  finances »  fail  meltre  notre  grand  seel.  Doane 
en  notre  ville  de  Luneville ,  le  vingl  septi^me  jour  du  mois  de  may 
mil  scpl  cent  douze ,  signe  : 

»    LEOPOLD.    9 

Nous  avons ,  dans  ie  Recueil  des  Edits  des  dues  de  Lorr- 
raine,  la  preuve  que  Gharles-FranQois  Labb^  s'acquiita  tr^s- 
acUvemeol  de  ses  fonctions  de  president  de  la  chambre  des 
comples,  cour  des  aides  et  des  monnaies,  jusque  vers  la 
liD  de  1748,  maisa  partir  de  cettc  anote,  on  n*y  relrouve 
plus  d'acles  sign^s  par  lui.  II  eut  pour  successeur  k  celte 
pr6sidence  en  1720,  Balthascird  de  Rennel ,  conseiller 
'   d'etat  (1). 

Rentr6  dans  la  vie  priv6e ,  11  se  livra  a  radministralion 
de  ses  nombreux  et  riches  domaincs.  II  s'en  serait  occupy 

(i)  DicU'onnaire  de  RoffivilU,  1. 1",  p.  159. 
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sans  delai  a  Beaufremont,  car  en  celte  in^uie  annte  1 720, 
il  paratt  qu*ii  fit  ex^cuter  d'importantes  reparations  k  la 
chau5s6e  du  grand  etang;  mais  ces  travaux  ne  furent  pas 
effectu^ssansoccasionnerde  vives  rtolamations  qui  parvinreni 
m^me  jusqu'au  pied  du  tr6ne  du  due  de  Lorraine,  car  d'aprte 
une  note  qui  nous  a  ^t^  transmise  de  cette  commune,  «  Mb** 
»  Labbe ,  chevalier,  baron  de  Beaufremont ,  fut  assign^  a 
»  comparattre  le  49  juin  par-devant  messire  Tliiriet,  lieu- 
»  tenant  g^n^ral  au  bailllage  de  Vosge,  commissaire  d^l^gu^ 
»  par  Spn  Altesse  Royale  Leopold  de  Lorraine ,  a  Teffet  dc 
»  r^pondre  a  une  plainte  fonn^e  par  les  habitants  de  Beau- 
»  fremont ,  sur  i*exhaussement  du  barrage  de  Ttitang.  » 
Nous  ne  doutons  pas  de  requite  qui  pr^sida  a  la  decision 
coDciliatricequi  intervint,  mais  la  tradition  ne  nous  a  conserve 
aucun  souvenir  relativement  a  cette  affaire. 

La  r&istance  que  venait  d'^prouver  Charles-Francois  Labb6, 
de  la  part  des  manants  de  Beaufremont ,  dut  lui  faire  com- 
prendre  que  Ton  n'^tait  plus  au  temps  oil  les  seigneurs 
jouissaient  de  tout,  suivant  leur  volont6  ou  leur  caprice;  car 
les  m^mes  lois  qui  prot^eaient  ses  propriety  etendaient 
aussi  leur  autorit^  tut^laire  sur  celles  de  ses  subordonn^s. 
jCes  derniers  connaissaient  leurs  droits  et  leur  veritable  sou- 
verain  ,  mais  ils  ne  se  seraient  d^jk  plus  la^ss^  traiter  cemme 
des  serfs,  ni  mfime  comme  des  sujets,  par  les  seigneurs  de 
leur  generation. 

Pendant  toute  la  duree  de  su  magistrature  ,  notre  President 
de  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine  avait  donne  un  temoi- 
gnage  evident  de  sa  sympalhie  pour  la  terre  de  Beaufremont , 
en  rattachant  constamment  a  son  nom  celui  de  celte  terre. 
A  la  suite  de  Taflfaire  qui  vient  d'etre  rappeiee,  il  semble 
qu'il  n'y  tint  plus  autant.  Nous  ignorons  s'il  ramoindrit , 
mais  un  acte  du  25  avril  1722,  conserve  parmi  des  papiers 
de  famille,  nous  ferait  croire  qu'il  ne  chercha  pas  a  en 
augmcnter  rimportance. 

Get  acte,  passe  par-dcvant  M""  Urguette  et  Jacquemin ,  Tun 
tH  raiitrc   nntaires  en  la   baronnir  do   Beaufremont,    puis 
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control^  a  Vrecourt,  constate  que  «  Messire  Charles-Francois 
Labb^,  chevalier,  baron  de  Beaufremont  et  de  Vrecourt, 
vendit,  ledit  jour,  k  Jean  Jacquin ,  marchand  demeurant 
a  BaaufremoBt ,  tous  les  biens  et  heritages  qui  lui  avaient 
et6  adjug^s  par  dicret  fait  sur  Pierre  Laroche  et  Frangoise 
Claude,  sa  femme,  dudit  lieu.  Le  prix  de  la  vente  s'^leva 
k  la  somme  de  huit  mille  francs  barrois  avec  les  vins  ordinaires 
et  la  coiffe  payee  comptante.  » 

Nous  retrottvons  une  derni6re  fois  ce  seigneur  d^sigu^ 
comme  parrain  k  Beaufremont,  dans  un  acte  de  bapt£me  [i) 
du  5  mai  1724 ;  il  y  est  qualiii^  de  «  haut  et  puissant  sei- 
gneur, dievalier,  baron  de  Beaufremont,  Vrecourt  et autres 
lieux ;  sa  commire  en  cette  circonstance  fut  sa  belle-fille , 
«  haute  et  puissante  Dame  Charlotte- Robertine- Josephine- 
Alexandrine  Du  Quesnoy ,  marquise  de  Castiau ,  Spouse » 
nouvellement  marine,  de  haut  et  puissant  seigneur  Messire 
Glaude-Antoinc  LabbS ,  chevalier ,  baron  de  Beaufremont , 
de  Leloir  et  autres  lieux ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
regiment  de  Nouvoille-Duc  (sic) ,  pour  le  service  de  Sa  Hajesi(3 
tr^s-chrStienne.  Com  me  le  seigneur  et  la  dame  Staient  absents , 
ils  furent  repr^ntSs ,  «  par  procuration ,  »  par  le  S'  Estienne 
Michaut,  commis  des  forges  {%)  dudit  seigneur,  et  par  da- 
rooiselle  Auger  Ducros,  qui  signSrent  Tacte. 

Outre  Claude-Antoine  Labb6«  leur  flls  atnS  qui  vient  d*6tre 
nomm6,  Charles-Frangois  LabbS  et  Marie-Charlotte  de  Lavaux 
eurent  encore ,  de  leur  union ,  un  second  flls  dont  nous 
ignorons  le  nom ,  qui  embrassa  TStat  ecclSsiastique  et  fut 
curS  a  Liverdun. 

Le  seigneur  dont  nous  venous  d*entretenir  nos  lecteurs 
habita-t-il ,  au  moins  momentan6ment ,  au  ch&teau  de  Beau- 
fremont, les  appartements  qui  lui  appartenaient?  nous  le 
croyons ;  mais  aprte  lui ,  ils  semblent  avoir  StS  bien  n6glig6s ; 

(1)  LVDpant ,  qui  ful  boinmcc  Gtiarlolle  ,  elail  fiilc  de  Jacqac9-Fran9ois 
ncvioger  cl  dc  Fran^oisc  Villemiii ,  ton  epouae. 

(2)  Prcttve  que  kt  forges  dc  Vrecourl  ciislaiciil  dcja. 
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lis  ne  furent  plus  gu6re  que  la  demeure  et,  en  quelque  sorte, 
la  maisoD  de  ferme  des  amodiateurs  de  la  parlie  de  ia  baronnie 
possM6e  par  son  fils,  qui  ne  s*y  reserva  qu*un  simple 
logement  au  1«'  ^tage,  encore  ce  logement  6tait-il  mftubl^ 
de  la  mani^re  la  plus  modeste ,  comme  nous  le  dirons  plus  loin. 

Le  quart  de  si^e  qui  venait  de  s'icouler  aurait  *t6 ,  pour 
nos  p^res,  une  p^riode  heureuse,  si  la  nnllit^  de  plusieurs 
r^colles  n'6tait  venue  troubler  la  paix  profonde  dont  ils  jouis- 
saient  sous  le  rdgne  du  bon  due  Leopold. 

Au  rapport  de  tous  nos  hisloriens,  Tann^e  1709  fut  une 
des  plus  calamiteuses  qu'ait  subies  la  Lorraine.  La  r^colte 
de  4708  avait  ^t^  mauvalse;  cependant  elle  paraissait  encore 
suflisante  pour  conduire ,  sans  trop  de  privations ,  k  celle 
de  Tann^e  suivante ,  mais  Vespoir  que  Ton  fondait  d^j^  sur 
celle-ci  fut  de  courte  dur6e.  Le  rigoureux  hiver  dont  nos 
vieillards  nous  ont  transmis  le  souvenir  commenQa  la  nuit 
du  5  au  6  Janvier;  une  pluie  douce  et  abondante,  produite 
r>ar  un  faux  d^gel ,  pr6c6da  le  moment  d'une  congelation 
g^n^rale  qui  fit  descendre  subitement  la  temperature  h  i^"^ 
Reaumur  et  bient6t  au-dessous.  Le  froid  devint  tellement  vif, 
qu'on  entendait  a  chaque*  instant  les  arbres  des  for^ts  se 
fendre  avec  de  bruyants  Eclats  :  beaucoup  de  nos  vieux  chines 
ne  sont  vici^s  interieurement  que  parce  que  Taubier  dealers, 
atteint  par  la  gel6e,  ne  s*est  ni  conserve,  ni  converti  en 
bois  parfait.  Dans  bien  des  paroisses ,  on  fut  oblige  d*abreger 
ie  service  divtn  pendant  iequel  le  viu  gelait  dans  le  calice : 
il  gelait  m^me  dans  les  caves.  L'eau  que  Ton  jetait  en  Fair , 
dej^  geiee  lorsqu'elle  retombait ,  resonnait  sur  la  terre  comme 
la  greie.  Troupeaux,  h6tes  des  bois,  habitants  des  airs, 
tout  perit.  Vers  la  fin  de  Janvier,  il  y  eut  un  d6gel  de  quelques 
jours,  mais  le  froid  reparut  ensuite  avec  autant  d'intensite 
qu'auparavant.  Le  13  mars,  il  gelait  encore  tres-fort  et  la 
lerre  etait  couverte  d'une  gi-ande  quantite  de  neige  et  de  glace. 
Lorsqu'au  retour  du  printemps,  cetle  neige  et  la  glace  dis- 
parurent ,  on  reconnut  avec  lerreur  que  les  seraailies  d'au- 
lomne  etaient  presquc  compietement  deiruiles ;  la  vjgne  avail. 
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exU'^inenient  soulTert ;  la  plupart  des  arbres  fruitiers  ^taient 
gei^  et  perdus.  Inutile  d'ajouter  que  la  disette  n'avait  pas 
attendu  la  fin  de  Thiver  pour  venir  augmenter  la  mis^re 
du  pauvre  peuple. 

Leopold  montra ,  dans  ces  tristes  circonstances ,  un  coeur 
de  p^re  tr^s-compalissant  pour  ses  sujets  :  mille  precautions 
furent  prises  par  lui,  pour  att6nuer  leurs  souffrances.  Non- 
seulement  il  interdit,  sous  les  peines  les  plus  s^v^res.,  Fex- 
portation  du  bl6  et  des  autres  c^r^aies,  mais,  dignement 
seconde  par  ses  fr^res  puin6s ,  Charles  et  Francois ,  il  fit  venir 
d'AUemagne  de  grandes  quantit^s  de  grains  dont  il  paya 
lui-m^me  le  dixi^me  du  prix  et  qui  furent  distribuis  k  un 
taux  rMuit,  aux  pauvres  gens.  On  d^fendit  r6tat  de  p&tissier ; 
nul  ne  fut  autoris^  a  manger  du  pain  de  froment  pur ,  sinon 
les  malades  et  les  gens  de  haute  distinction.  On  faisait  entrer 
Tavoine  pour  deux  tiers  dans  le  pain  des  boulangeries ;  il 
fut  express^nient  d^fendu  de  nourrir  des  pigeons  (1).  Enfln ,  le 
gtoireux  prince,  qui  s'imposait  a  lui-m^me  des  privations 
pour  fournir  a  la  subsistance  de  ses  peuples ,  alia  jusqu'ii 
soUiciter  des  6v6ques  la  permission ,  pour  les  lorrains ,  de 
faire  gras  pendant  le  car^nie ,  ce  qui  fut  accord^ ,  mais  il 
interdit  ea  m6me  temps  les  festins ,  les  banquets ,  les  repas 
et  toute  assembl^e  de  ce  genre ,  h  peine  de  500  francs  d'a- 
mende ,  applicables  aux  pauvres  des  lieux  ou  serait  viol^e  la 
defense. 

Les  c6rtoles  du  prinlemps  r^ussirent  parfaitement ,  mais 
la  r^colte  en  bl6  fut  presque  nuUe  et  occasionna  de  nouvelles 
importations  de  bl^s  d' Allemagne ,  pour  les  semailles  d'automne. 
Ces  semailles ,  faites  dans  d'assez  bonnes  conditions ,  r6us- 
sirent,  el  I'hiver  de  il\0  leur  ayant  6te  favorable ,  les  popu- 
lations commenc^rent  a  entrevoir  le  terme  de  leurs  souffrances 
qui  cess6rcnt  cnfin  au  moment  de  la  r^colte  de  cette  ann6e. 

(1)  Pendant  ccUc  di«ctlo  ,  roiniiic  pendant  relics  de  i774  ,  de  4793 
et  de  48)7  J  Ic8  lubiianls  puuvros  de  nos  CRmpagnes  se  nourrircnl  mcine 
dc  pain  fait  aver  des  sons  el  (rfirrl>r«  quails  r^rucillaicnl  aux  bords  des 
ciieniins  el  dans  ies  bois. 
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La  prevoyance  de  Leopold  s'<5tendant  a  tout,  il  Qt  venir, 
4es  pays  strangers ,  des  plants  des  nieilieures  esp^ces  de  fruits 
k  ooyaux  et  k  p^pins ,  qui  se  multipli^rent  ensuite  par  la  greffe 
ei  repeupl6rent  nos  vergers  (1). 

Cette  belle  conduite  chez  un  prince  suffirait  pour  rendre 
sa  m<^moire  imp6rissable ,  mais  ce  n^^tait  point  assez  pour 
Lipoid  d'avoir  prouv6  k  tous  ses  sujets  que  leur  bien-^tre 
lui  6tait  cber;  il  ambitionna  encore  Thonneur  de  ies  affranchir 
de  toute  servitude  hurailiante  :  dans  ce  but ,  il  rendit ,  en 
aodt  ni4,  une  ordonnancc  pour  I'abolition  du  droit  de  main- 
morte  dans  Ies  terres  domaniales ,  et  donna  la  liberty  k  ses 
vassaux,  en  echange  d*une  minime  redevance  (2). 

Quoique  cette  redevance  fut  bien  l^g&re,  elle  occasionna 
de  vivcs  reclamations ,  mais  le  due  ne  voulant  point  laisser 
son  ouvrage  imparfait ,  flnit  par  en  decharger  successivement 
tous  Ies  nouveaux  affranchis ,  acte  de  gto^osit^  bien  peu 
commun,  m6rae  au  XVIII®  si6cle. 

En  rapportant  cet  alTranchlssement  des  droits  de  mainmorte, 
nous  n'oserions  ajQTirmer  que  beaucoup  de  seigneurs  de  la 
Lorraine  et  dU  Barrels  imit^rent  leur  souverain«  Les  baux 
dresses  pour  les  fermicrs  des  barons  de  Beaufremont  attestent, 
au  contraire,  que  ces  droits  subsist^rent  dans  notre  baronnie 
jusqu'a  la  revolution ,  qui  les  an^antit  en  m^me  temps  que 
tous  les  autres  privileges  seigneuriaux. 

(i)  Descrip'Aon  de  la  Lorraine^  par  Durival,  t.  1",  p.  102.  Vpir 
auMi  riiisloire  pobliec  par  M*  Di(;<>i ,  u  €,  p.  56  ct  sulvantea* 

(2)  CeUc  redevance,  qui  devait  ac  payer  le  M  novembre  d^  cliaqae 
aDBce  ,  oooaaatait  en  un  bichet  d'orge  et  an  bicbel  d^avoine  (40  liirea)  par 
ramiHc ;  les  vcuvea  et  lea  orpbelina  qui  ne  faisaicnt  point  de  oonmerce 
en  ^taienl  dispenads.  Ce  droit  de  mainmorte  conaistait  principalement  k 
cmp^cher  lea  habitants  de  changer  de  residence ,  de  disposer  de  leurs  biens, 
de  se  marier  sans  permission  li  un  snjet  d*un  autre  aeigneur.  Par  ce  droit , 
lea  sQccessiona  collatcrales  appartenaient  an  seigneur  qui  poavait  les  reclamer 
ct  8*en  emparcr ,  mdme  lortquVllcs  s^ouvraient  hors  dc  sa  seignenrie.  Voir 
le  n*  4  des  Mimoires  pour  servir  h  Vhistoire  de  Lorraine,  par  M.  Noel  \ 
lextc,  p.  93*,  notei,  p.  125  et  127. 
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Cependant ,  comme  nous  Tavons  d^jk  dit ,  ce  n'6tail  pins 
sans  quelque  arrifere-pens^e  que  nos  conciloyens  se  soumet- 
taient  h  les  loutes  exigences  plus  ou  moins  on^reuses  de 
la  noblesse  et  mfime  du  clerg6  d'alors.  Nous  en  rapporterons 
ici  un  exemple.  II  paralt  que  d*apres  une  ancienne  coutume 
du  diocise  de  Toul ,  cbaque  cur6  avail  le  droit  tfexiger  que 
les  families  de  sa  paroisse,  tenues  de  porter,  chacune  h  son 
tour ,  le  pain  h  b^nir  a  la  messe  paroissiale  du  dimanche , 
fournissenl  en  m6me  temps  un  cierge  qui  lui  restait  apr6s  la 
Win6diction.  Soit  que  ce  droit  pardt  peu  fond*  aux  habitants 
de  Beaufremont,  ou  pour  tout  autre  motif,  quelques  chefs  de 
famille  refus^ent  de  se  conformer  k  Tusage  ^tabli.  Messire 
Des  Auberts,  alors  cur6  de  la  paroisse ,  crut  devoir  s'en  plaindre 
a  r^vfique ,  M?'  de  Camilly ,  qui  lui  adressa  en  r6ponse 
Tordonnance  suivante  : 

«  Francois  par  la  grSce  de  Dieu  et  de  raatliorit^  do  S*  Siege  aposto- 
»  lique  Evecqae  comte  de  Tout  Prince  du  S^  Empire. 

t  Siir  le^  remontrances  h  nous  faites  par  le  S'  Des  Auberts ,  car6 
»  (le  Beaufremont,  que  suivant  les  slatuls  du  Diocese  et  I'aucicn 
»  usage  de  TEglise  observe  pariout ,  le  pain  Si  b^nir  doit  6ire  pr6- 
»  senl6  avcc  un  cierge ,  qui  doit  le  preoeder  aux  messes  de  paroisse , 
p  n^aamoins  quelsqu'uns  de  ses  paroissiens  refusanis  de  suivre  ceUe 
»  pratique  si  sage ,  h  qnoi  ^tanl  necessaire  de  rcmedier ,  nous 
»  ordoonoDS  que  suivanl  et  conformcment  a  I'nsnge  de  Tf'glise ,  le 
J*  pain  k  btoir  qu*on  presente  daus  la  paroisse  de  Beaufremont  sera 
»  comme  on  fait  dans  les  auires  paroisses  toii jours  pr^c^de  d'un 
»  cierge  qui  ;ipparlicndra  au  S^  cor^ ,  que  ceux  qui  refuseront  de 
»  le  faire  ainsi  ne  seronl  point  reccu ,  et  que  si  cela  arrive  par  le  fait 
»  de  la  communauie,  les  paroissiens  seront  pn'ves  du  pain  bcni , 
»  et  qu'en  cas  d'opimatrele  de  leur  part ,  ils  seront  privcs  du  service 
»  divin ,  et  afin  qu*ils  n'en  n'ignorent ,  iioirc  presente  ordonnancc 
»  sera  leu  au  premier  prope  dc  ladite  paroisse.  Donne  a  Toul  ce 
»  premier  mayc  mil  sept  cent  quinze.  » 

»  f  Francois  Ev.  C.  Dc  Toul. 
«  Par  Monscignear  : 

»    BftOULIEH.    » 
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Nous  supposoQs  qife  la  population  de  Beaufremont ,  au- 
jourd'hui  tr^s-pacifique ,  se  soumit ,  sans  trop  de  r^istance , 
au  d^sir  du  premier  pasteur  du  dioc^ ,  mais  T usage  n'existe 
plus ;  c*est  la  fabrique  qui ,  de  nos  jours ,  fournii  le  cierge 
avec  lequel  ie  marguiliier  va  au  devant  de  la  petite  fiUe  qui 
apporte  le  pain  a  binir ;  seulement ,  ce  pain  est  surmont^ 
d'une  piece  de  dix  ou  de  vingt  centimes,  ofTrande  volontaire 
qui  a  remplac^  la  coutume  un  peu  ftodale  d*autrefois. 

Des  int^rfits  plus  considerables,  quoique  du  m6me  genre, 
occupaient,  k  la  ni6me  ^poque,  les  religieux  du  prieur^  de 
Deuilly,  6tablis  a  Moriz^court,  d6cimateurs  pour  les  deux 
tiers  a  Midonville,  et  M.  Marchal,  cure  de  la  paroisse,  d6- 
cimateur  pour  Tautre  tiers  et  les  menues  dimes.  Outre  leurs 
amodiateurs ,  les  religieux  avaient  encore  dans  le  lieu ,  pour 
leur  seigneurie  dite  de  S^-lfevrc,  leurs  oflBciers  de  basse  justice, 
maire,  greffier  et  sergent,  tous  gens  impresses  afaire  valoir 
les  droits  du  convent  minutieusement  constates  par  des  en- 
quotes  faites  de  temps  k  autre.  Le  cur6  prenait  lui-m^me 
de  non  moins  serieuses  precautions  pour  ne  rien  perdre  de 
ses  droits  anciens  ou  nouvellement  acquis.  Les  seigneurs  de 
Beaufremont  et  les  habitants  avaient  enQn  leurs  privil^es 
ou  leurs  libertes  a  soutenir.  Plusieurs  fois  des  contestations 
s'elev6rent  entre  les  partis  et  ne  fmirent  m^me  qu'a  la  suite  de 
proems ,  comme  le  constatent  diverses  pieces  qui  existent  aux 
archives  de  la  prefecture  des  Vosges.  Oblige  de  nous  restreindre, 
nous  donnerons  seulement  Tanalyse  de  deux  de  ces  pieces. 
Par  la  premiere,  du  10  septembre  1742,  les  S"  Claude  Perru 
et  Fiorentin  Perru  ,  amodiateurs  pour  les  benedictins  de 
Deuilly ,  dedaraient  avoir ,  depuis  plus  de  cinquante  ans , 
pergu  les  deux  tiers  des  grosses  dimes ,  et  depuis  quarante- 
cinq  ans,  les  deux  tiers  des  menues  dimes  sur  le  finage 
de  Medonville,  1"  des  fruits  des  jardins  fruitiejTs  et  des  chanvres 
ou  autres  grains  quelconques  ensemences  dans  lesdits  jardins , 
sans  en  excepter  un  seul ;  2**  des  grains ,  chanvres ,  etc. , 
venus  dans  les  roasures  et  jardins  potagers,  et  ce  sans 
exception ;   3*^  dans  toutcs  les  vignes  mises  en  nature  de 
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lerre;  ce  qui  elait  attests,  pour  le  \^^  et  le  3®  article,  par  le 
sieur  Christoplie ,  paulier  depuis  dix  ans  ,  dans  ledit  lieu  de 
MMonville. 

Par  la  seconde ,  M.  Marchal ,  qui  d^sirait  faire  agrandir 

Teglise  et  bien  connaitre  ses  prerogatives  et  ses  obligations 

en  sa  double  quality  de  d^cimateur  et  de  cur6 ,  soumettait 

au  coDseil  des  avocats   Chardin ,   Petitdier  et  Marcol ,   de 

Nancy,  un  ra6raoire  detaille  pour  savoir,    4°  si  les  deux 

(iecimateurs   ^taient  tenus  a  agrandir  la  nef  de   T^glise , 

chacuD  k  proportion  de  sa  part  dans  les  dimes;  ou  si  le 

cures  la  trouvant  insuffisante  pour  contenir  ses  paroissiens  [4], 

avait  le  droit^  de   contraindre  les  autres  d^cimateurs  a  la 

tolaliti  de  la  d^pense  pour  les  murs  et  la  toiture.  11  faisait 

cependant  remarquer,.probablen)ent  par  une  consciencieuse 

delicatesse,  que  le  choeur  fort  court  et  fort  6troit,  n'etait 

point  le  tiers  de  la  nef,  et  que  ne  pouvant  y  placer  son 

lutrin ,  il  ^tait  oblige  de  le  mettre  sous  la  tour  attenante  audit 

choeur;  2**  si  Ton  entendait  par  le  portail  k  la  charge  des 

paroissiens,   la  porte  et  la  muraille  enti^re  ou  pignon  de 

Tentrte  de  T^glise,  depuis  les  fondements  inclusivement  jusqu'a 

la  toiture,  ou  simplement  la  porte  en  pierre  de  taille,  et 

^i  la  tour ,  6tant  au   milieu  de  T^glise ,  restait  aussi  a  la 

charge  desdits  paroissiens;  3°  si  lui,  cure,  devait  payer  la 

dime  de  ses  brebis  et  moutons  ainsi  que  d'autres  menues 

dimes  et  les  dimes  des  terres  de  la  fabrique  ou  de  fonda- 

tioDs ;   4^  enfln  si ,  dans  la  saison  des  avoines ,  des  parti- 

ticuliers   ayant  sem6  un  melange  d*avoine  et  de  pois,  les 

pois  rapportant  plus  que  Tavoine  et  6tant  menue  dime ,  il 

n'avait  pas  droit  der^clamer,  comme  menue  dime,  la  dime 

de  ces  rficoltes. 

Voici  la  curieuse  appreciation  qui  intervint  et  pour  laquelle 
chacun  des  avocats  consult^s  regut  cinq  livres  : 


(i)  PreoTC  que  sous  Ic  regnc  de  Lifopold ,  ccKe  popalalion  avail  »ingu- 
iierement  protperc. 
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«  l.c  Conscil  sonssigne  consiilic  sar  le  memoire  ci-dessus,  csliii.n  : 
»  Snr  la  premiere  qaestion  :  qae  le  cur^ ,  n'elant  altenu  i)e  droit 
qu*^  la  reparation  oa  reedificalioo  du  chceur ,  ne  j^ut  ^trc  oblige 
h  contribuer  h  ragraadissemcnt ,  ni  a  aucuoes  reparalioDS  de  la 
iieflfe ;  que  s'il  s'agissait  d'agrandir ,  oa  de  reparer  le  choeiir ,  if 
y  serait  attenu  seul,  mais  que  tandis  qu*il  ae  aera  question  de 
faire  aucune  construction  on  reparation  dans  le  cboeur ,  on  nc  peut 
le  charger  de  rien ,  et  par  consequent ,  ragrandissement  de  la  neffe 
doll  etre  a  la  charge  des  autres  d6cimateurs. 

»  Sur  la  secondc ,  que  les  slatuts  synodanx  chargcant  les  parois- 
stcns  de  la  tonr  et  dn  portail  indistinctemcnt ,  ceux-cy  sont  par 
consequent  obligez  a  reparer  la  lour  dans  quel  endroit  de  legHse 
elle  puisse  ^ire  scituee ;  el  qu'a  I'egard  du  portail ,  on  n'entend  pas 
settlement  la  porte  d'enirde ,  mais  encore  tout  le  mur  qui  est  oeces- 
saire  pour  ioutenir  cette  mdroe  porte  >  depuis  ics  fondemenis  josqu'a 
la  tolture  :  )e  tout  h  moins  qu'il  n'y  ayt  litre  ou  usages  contraires. 

»  Sur  la  troisieme  ,  que  le  cur^  est  oblige  de  payer  la  dixme  de 
ses  brebis  et  moulons ,  sauF  la  part  qui  lui  apparticnt  dans  celle 
indme  dixme ,  qu'il  doit  aussy  payer  celie  des  terres  qu'il  tient  de  la 
fabrique  ou  de  fondation  ,  n'y  ayant  que  celles  de  Tancien  domaine 
ou  bouvrot  de  son  ^ise  qui  soient  exemptes  de  payer  la  dixme ,  le 
tout  aussy  ^  moins  qu'il  n'y  ayt  titre  ou  usages  contraires. 

»  Snr  la  qualrieme ,  qu'h  regard  des  avoines,  la  dixme  en  doit  ^re 
payee  aux  gros  decimateurs ,  el  qu'en  ce  qui  tooche  celle  des  pois , 
elle  doit  appartenir  h  celui  ou  ceux  qui  ont  les  menues  dixmes , 
nonobstant  que  ces  pois  se  trouvent  meslez  dans  des  champs  destinez 
h  produire  de  gros  fruits  decimables }  autre  chose  serait  si  des 
laboureurs,  par  eiemple,  affectaient  de  semer  ou  planter  des 
legumes  ou  autres  fruits  sujets  ^  la  menue  dixme  dans  une  pariie 
coisiderable  du  ban ;  en  ce  cas,  les  gros  decimateurs  ponrraient  se 
plaindre  du  derangement  des  saisons  et  de  cette  affectation  fraodn- 
leuse ,  mais  an  cas  present ,  il  parait  qu'il  nc  s'agit  que  d'une  l^^re 
quantity  de  terres  qui  par  consequent  n'est  d'aucune  consideration. 

»  Et  sur  ce  que »  dans  le  cas  dout  il  s'agit ,  les  habitants  scment 
lout  ensemble  I'avoinc  el  les  pois  ct  les  recueiflcnt  de  la  m^me  maniere, 
saus  Ics  separer,  en  sorle  que  I'on  ne  pcut  plus  distinguer  ccs  deux 


Digitized  by  VjOOQK 


—  289  — 

sorles  Jc  dixnies ,  Ic  ronseil  eslime  :  que  dans  ce  cas ,  Ton  doit 
parlager  celte  sorte  de  dixine  en  deux ,  dont  ta  inoilie  apparlienl  aux 
^os  d^ciinaiears ,  ci  I'autre  aux  means  decimaleure ,  noDobslant 
m^jne  que  I'on  puisse  dire  que  la  graioe  des  poi8  Temporte  sur 
i'avoioc ,  par  riropossibilite  qu'il  y  aurait  de  les  s^parer ,  et  qoe 
d'ailteurs  fe  gros  decimateur  doil  6tre  lrail6  faTorablemeDt ,  d'aulaot 
plus  qui:  ces  grains  sODt  percus  sur  des  terres  desliaees  ordinairement 
a  porler  des  fruits  sajets  a  la  grosse  dixme. 
»  D^lib^re  k  Nancy  le  2S  novembre  i724. 

u  Signc  :  Chardin  ,  Petitdioier  ,  Marcol.   » 

En  visitant  T^glise  de  M^donville ,  il  est  facile  de  distinguer 
plusieurs  reparations  successives  du  choeur,  de  la  tour  et  de 
la  nef.  II  est  regrettable  que  chacune  de  ces  inintelligentes 
reparations  soit  venue  comme  rencli^rir  sur  la  pr6c6dente 
pour  d6grader  un  monument  dont  la  construction  primitive 
eut  tous  les  caract^res  du  roman  le  plus  beau  et  le  plus  riche. 
La  derni^re  qui  fut  peut-6tre  Tagrandissement  de  la  nef ,  dont 
ii  est  ici  question ,  ne  coOta  pas  de  grands  efforts  de  talent 
il  I'architecte,  car,  faiteen  moellons  du  plus  petit  appareil, 
elle  pent  passer  pour  Toeuvre  du  plus  simple  magon.  Nous 
faisons  des  vceux  pour  que  ce  qui  reste  de  Tancien  Mifice , 
et  qui  le  rendra  toujours  digne  d'int6ri5t ,  6chappe  longtemps 
encore  aux  mains  de  semblables  restaurateurs. 

Quant  aux  dimes ,  question  devenue  historique  ^  nous 
n'avons  saisi  Toccasion  d'en  parler  que  pour  conserver  quelques 
souvenirs  de  ce  qu'6tait  autrefois  ce  tribut  pr61ev6  sur  les 
!*ecoltes  des  habitants  de  nos  campagnes. 

On  remarquera  comme  nous ,  que  dans  les  pieces  qui 
viennent  d'etre  rapport6es,  il  n'est  fait  aucune  mention  de 
la  pomme  de  terre,  introduite  dans  les  environs  de  Sainl-Di6 
vers  le  milieu  du  XVn«  sitele.  Elle  fut  peu  connue  dans 
notre  baronnie  avant  la  disette  de  1709 ;  nous  pouvons  mfime 
dire  que  ce  n'est  que  depuis  d*autres  diseltes,  de  tristem6- 
moire ,  celle  de  4774  et  celle  de  4847 ,  qu'elle  prit  dans  nos 
cultures  la  place  importante  qu'elle  y  occupe  acluellement. 

19 
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line  declaration  ilu  G  mars  4749  avail  cependant  auioris<^  e( 
regl6,  en  Lorraine,  le  prelevement  de  la  dime  de  ce  precieiix 
tubercule,  mais  avec  une  restriction  qui  difendait  aux  d6ci- 
niateurs  et  a  leurs  ferniiers  de  compter  ce  que  les  propri6laires 
auraient  ^t^  obliges  d*en  arracher  pour  le  d^fruit  journalier  de 
leui's  families  avant  la  r^colle  g6n6rale  (4). 

Les  et6s  de  4749  a  4723  furent  remarquaWes  par  des 
s<^cheresses  qui  briUaient  et  rendaient  arides  les  prairies  el 
les  p^turages;  pour  att^nuer  autant  que  possible  Teffet  do 
ces  secheresses  ,  le  due  Leopold  rendit  plusieurs  ordonnances 
par  lesquelles  il  accordait  la  permission  de  faire  des  regains 
dans  certaincs  parties  des  prairies ,  d6terminees  par  les  officiers 
des  seigneurs  de  concert  avec  les  habitants  des  communaut&s, 
a  la  condition  d'en  laisser  un  tiers  aux  seigneurs  ou  a  leurs 
amodiateurs  et  les  deux  autres  tiers  aux  communaut^,  pour 
vXre  partages  a  leurs  habitants  en  proportion  de  leurs  chevaux , 
boeufs  et  vaches  (2).  En  mars  47^0,  ii  autorisait  de  plus, 
dans  les  bois  au>dessus  de  6  ans  et  pour  la  mc^me  raison  ,  la 
vaine  pature  jusqu'au  30  juin ,  et  en  juin  4723,  jusqu'au 
4"  septembre,  nouveaux  t6mo^gnages  de  la  paternelle  vigi- 
lance de  cet  excellent  prince  en  faveur  de  ses  sujets. 

Claude- Antoliie  IiabM*  baroa  de  Beaaffreat^nt 
et  de  Vr^eoart*  comte  de  HarvlllieiHi. 

Charles-Frangois  Labb6  avait  encore  pu  jouir  du  plaisir 
de  pr6sider  k  T union  de  son  fits  avec  une  h6ritiere  fortunee, 
qui  apportait  a  sa  lign6e  une  nouvelle  illustration ,  mais  ce 
fut  la  derni^re  fCtc  de  famille  a  laquelle  il  prit  part.  Sur 
la  fin  de  4724,  il  avait  cesse  d*exisler,  et  la  seigneurie  de 
Beaufremont  comptait  un  baron  de  plus. 

Claude-Antoine  Labb6  h(}rita  alors  en  effet  de  ce  titre ;  ce- 
pendant il  ne  dcvait  pas  longtemps  s'en  contenter. 

(4)  Recueil  des  Bdits,  eic.y  du  rhgne  de  Leopold,  t.  2 ,  p.  247. 
(«)  Ibid, ,  pages  274,  277,  517,  635,  639  el  644, 
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II  6tait  capitaine  de  cavalerie  au  service  du  roi  de  France, 
dans  le  regiment  de  Noailles-Duc ,  et,  parsa  jeune  Spouse, 
Charlolle-Robertine-Josephine-Alexandrine  du  Quesnoy,  dame 
de  Colinquamp ,  Courcelles ,  etc. ,  d'une  ancienne  famille 
flamande ,  il  6tait  devenu  comte  de  le  Loir ,  marquis  de 
Castiau ,  baron  de  Sailly-aux-Bois.  Tant  de  litres  strangers 
h  son  pays  natal ,  joints  h  ceux  qu'il  possMait  de  son  propre 
chef ,  rendaient  bien  legitime  la  demande  qu'il  adressa  au 
due  de  Lorraine  pour  r^reclion  en  comt6  de  Tune  de  ses 
terres  du  Barrois.  Cette  Erection  eut  lieu  en  sa  faveur,  d'a- 
bord  pour  la  baronnie  de  Vr6court ,  le  12  avril  1725,  mais 
comme  cette  baronnie  ne  lui  appartenait  pas  en  totality , 
il  en  r^sulta  sans  doute  des  difficult^s,  et  les  lettres-patentes 
qu'il  avait  oblenues  furent  annul^es  par  un  arr^t  du  conseil 
ducal.  Quelques  mois  plus  lard ,  le  21  septembre  1725  , 
Leopold  le  cr^ait  comte  de  Morvilliers  en  donnant  ce  nom 
au  bourg  de  Liffol-le-Grand ,  qui  devint  le  chef-lieu  du  nou- 
veau  comt6. 

Voici  les  lettres-patentes  d61ivr6es  par  le^  due  en  cette  cir- 
constance  : 

Erection  de  TAffol-le-Grand  en  comte  en  faveur  de  Ciaude^Antoine 
Labbi,  baron  de  Beau[remont, 

Leopold ,  e(c. ,  a  tous  presents  et  h  venir  salul  : 
Noire  cbcr  et  feal  le  S'  Claude-Antoine  Labb^ ,  baron  de  Beaa- 
fremont .  comic  de  Loir,  marquis  de  Castiau ,  capitaine  de  cava- 
lerie au  regiment  dc  Noailles-Duc,  pour  le  service  du  roy,  etc, 
nous  a  tr^s-humblement  fait  rcmontrer  que  I'avantage  qu*il  a  d'etre 
ne  noire  sujet  et  rincliaalion  qu'il  a  toujours  eue  de  pouvoir  me- 
riler  Thonnew  d*entrer  en  notre  service  h  I'exemple  de  Jean  Labbe, 
son  irisayeul  qui  vint  s'6tabUr  en  Lorraine,  sous  le  due  Charles  III, 
ou  il  fut  honor6  de  la  charge  de  lieutenaat  au  gouvernement  de 
notre  bonne  ville  de  Nancy,  reconnu  des  ce  temps  pour  6tre  sorty 
d'une  famille  assez  ancienne  pour  dtre  consider^  gentllhomme,  et 
en  ceUc  qu!illte ,   convoque  aux  assises  de  Tancienne,  chevalerie 
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(le  Lorraine,  aiiisi  qii'il  est  porle  par  aos  leUres-palentes  do  re- 
conuaissaijce  tic  gentUlesse  dn  27  may  1712,  entherinees  en  noire 
cour  soiiveraine  oi  charobre  dcs  couiples  de  Lorraine  ,  ^  Tcxemple 
encore  dc  ses  auires  ayeux  ,  de  son  pere  el  de  ses  oncles  el  pareou 
qui  onl  possede  ei  donl  aacuns  possedent  eneore  les  empiois  les 
plus  disiingues  de  uos  eials,  lanl  dans  rep6e  que  dans  la  robe, 
I'oul  porle  k  prendre  de  Temploy  en  France  pendanl  les  demieres 
guerres ,  pour  se  nielire  en  eiai  de  meriter  un  jour  quelqu'emploi 
dans  noire  service  ,  ce  qui  Ic  determine  ^  vendre  ioccssamment 
les  lerres  lilr^es  qu'il  possede  en  Plandre,  pour  en  remplacer  le 
prix  en  aulres  biens  dans  nos  elals,  ce  qu'il  ne  pourra  faire  en  lerres 
de  pareille  nature  el  qualile,  qui  ne  se  vendent  que  raremenl  el  a 
grand  prix ;  que  comme  il  possede  en  haute  y.  moyenoe  el  basse  justice, 
sans  pari  d'autrui ,  les  lerres  el  seigoeuries  de  Lifol-le-Grand  ei 
Vilouxel,  les  fiefs  el  fourneaux  par  nous  cr^es  el  eriges  auxdits  lieox , 
les  haulcs ,  moyennes  el  basses  juslices  des  bois  de  Bob^me  el  d*Ar- 
(amboucher,  que  nous  avous  ci-devant  unis  el  incorpor^s  h  4a  part 
qu'il  possede  en  ta  baronnie  de  Vr^court ,  la  baule ,  moyenne  el 
basse  justice  de  Morvilliers  el  des  villages  de  Blevaincourl ,  Rozi^res 
ci  Senaide ,  pour  ce  qu'il  y  possede ,  desquels  biens  fiefs  il  depend 
plusieurs  maisons ,  usines,  bois,  rivieres,  ruisseaux,  lerres,  pres, 
heritages  el  droits  qui  sonl  d'un  revenu  assez  considerable  pour  en 
(^ire  forme  un  fief  de  digniti^ ,  si  uotre  bon  plaisir  dtail  de  d^nir 
les  dites  lerres  ct  seigneuries  de  Lifol-le-Grand ,  Vilouxel ,  les 
fiefs  el  fourneaux  siiu^s  aux  dits  lieux ,  les  haules  el  basses  justices 
des  bois  de  Boh^me  el  d'Arlamboucher,  de  la  baronnie  qu'il  a 
audit  lieu  de  Vr6court,  de  supprimer  le  nom  de  Lifol-le^raod 
ot  de  lui  donner  celui  de  ladile  seigneurie  de  Morvilliers ,  qui  n'a 
}ioinl  de  village  de  cc  nom;  d'unir  ensuite  le  lout  desdils  biens 
qui  sonl  du  bailliage  de  Saini-Thiebaut ,  en  uo  «eul  et  m^me  corps 
do  fief  indivisible ,  et  de  Teriger  en  litre  el  quality  4^  comt^  sous 
le  nom  el  qualification  de  comt^  de  Morvilliers,  donl  le  village 
dudii  Lifol-ie- Grand,  portera  le  nom  et  sera  le  cbef-lieu,  ou 
it  pourra  eiablir  une  prevote  composee  d'un  provost,  chef  de  police 
el  gruyer,  d'un  procureur  d'office,  d'un  greffier  et  d'un  ou  plu- 
.'^ieurs  sergenis ,  Icquel  prevost  conuahra  en  premiere  •  instance  de 
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loules  actions  reellcs  ,  personnellcs  ,  mixles ,  Criiuineili^s  ,  de  police 
€t  gruriales  eiHre  les  sujels  dependants  dudit  conU^ ,  sauf  Pappe^ 
comme  d'anciennele  et  sans  aucuiie  mutation  de  juridiciion  k  cet 
egard  ,  et  d'attribuer  au  surplus  audit  comt^  tous  les  houneurs , 
raugs,  preeminences  et  prerogatives,  qui  de  droit  appartiennent 
aux  lerres  de  pareille  nature  et  quality ;  nous  suppliant  tr^s-hum- 
blement  de  lui  en  faire  expedier  nos  lettres  h  cc  necessaires,  etc. 
Voulant  donner  audit  S^  baron  de  Beaufreinont  des  marques  de 
notre  bienveillance ,  du  souvenir  que  nous  avons  dcs  services  qui 
nous  ont  ete  rendus  et  aux  dues  nos  predecesscurs ,  par  ses  auteurs 
et  parents,  et  de  I'estime  que  nous  faisons  de  son  merite  per- 
sonnel ;  k  ces  causes  et  autres  bonnes  considerations ,  a  ce  nous 
mouvaot ,  de  notre  gr&ce  sp^ciale ,  picine  puissance  ct  a^orite 
souveraine ,  nous  avons  d^sunis  et  desunissons  de  la  part  qui  ap- 
partteut  audit  baron  de  Beaufremont ,  en  la  baronnie  do  Vr^court, 
les  terres  et  seigneuries ,  hantes ,  moyennes  et  basses  justices  de 
Lifol-le-Grand  et  Vilouxel ,  fiefs,  fourneaux  eriges  audit  lieu,  rentes 
et  droits  en  dependants ,  et  les  hautes ,  moyennes  et  basses  justices 
des  bois  de  Boh^me  et  d'Artamboucher,  tous  Icsquels  biens  nous 
avons  nnis  et  incorpor^s ,  uniasons  el  incorporons  Si  ladite  terre 
et  seigneurie  de  Lifol-le-€rand ,  ensemble  la  haute ,  moyenne  et 
basse  justice  de  Morvilliers  ,  les  villages  do  Blevaincourt,  Roziercs 
et  Senaide ,  pour  les  parts  et*  portions  qui  en  appartiennent  audit 
baron  de  Beaufremont ,  et  tous  les  biens ,  maisons  ,  usines  ,  bois , 
rivieres,  ruisseaux ,  terres,  pres  ,  berllages  ct  droits. dependants 
desdits  lieux ,  pour  le  tout  ne  faire  et  composer  a  Tavenir  qu'un 
seul  et  ni^me  corps  6g  fief,  auquel  il  ponrra,  coromc  nous  le  lui 
permettons ,  de  mdme  qu'a  ses  hoirs  et  ayant  cause ,  possesseurs 
d'icelui ,  nnir  et  incorporer  ci-apr^s  tous  les  autres  biens  fiefs  qu'ils 
(lonrront  acquester  dans  le  mdme  ressort  ct  juridiction ,  par  la 
seule  declaration  qui  en  sera  fiaite  dans  les  contrats  d*acquisition , 
sans  qu'il  soil  besoin  d'autres  lettres  d'nnion  que  les  presentes ; 
avons  supprime  et  supprimons  le  nom  du  village  de  LifoMe-Grand 
qui  s'appcUera  desormais ,  tant  en  jugemcut  que  dehors,  Morvilliers; 
lequel  fief  aiusi  uni ,  nou3  avons  cree ,  crige ,  eleve  et  illuslre , 
creons ,   erigcons ,  elevens  et  illuslrons  en   nom  ,  Utre ,  rang  et 
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preeminence  de  comie ,  sous  le  nom  et  qualiGc&iioo  de  comle  de 
Morvilliers  ,  dont  ie  village  dc  cc  nom  sera  le  cheMicu,  auqiiel  nous 
avons  atlribu^  el  aUribnons  les  bonneurs,  droits,  rangs  ,  privileges, 
preeminences  et  prerogatives  qui  de  droit  appartiennenl  aux  terres 
de  celte  nature  ct  qualite  erig^es  dans  nos  etais,  par  nous  ou 
par  nos  predecesseurs  dues ;  voulons  que  les  possesseurs  dndit  comte 
puissent  se  nommer  et  qualifier  comtes  do  Morvilliers,  pariout, 
en  jugement  et  debors ,  et  qo'ils  aient  rang  et  stance  coiivenabtes 
tant  en  fait  de  guerre ,  a^semblee  de  noblesse  qu'aulremenl ,  aiosi 
que  de  droit  nppartient ,  Icquel  comte  aura  les  armes  teUes  qu'elles 
sont  ci-apr^  figurees  et  blasonn^es ,  savoir  :  ^cartelees  au  premier 
et  qoalri^me  d'azur,  h  la  croix  azuree  d'argeni;  au  deuxi^me  et 
troisi^me  ,  de  gueulles  a  la  bande  d'argent  cbargee  d'une  rose , 
de  gueulles  en  coeur  et  cotroyees  de  deux  rosc^  d'argeni ,  et  sur 
le  tout  de  gueulles  ^  deux  bourdons  d'or  mis  au  sautoir,  Teco 
om^  et  surmonle  d'une  couronne  de  comle ,  et  pour  cimicr,  deux 
lyons  rampants  au  naturel ;  avons  permis  et  permeitons  audit  comle 
de  Morvilliers ,  d'etablir  d^s  h  present  et  pour  toujours  au  village 
de  ce  nom  une  prevote  qui  sera  composee  d'un  prdvost  cbef  de 
police  et  grayer,  d'un  procurenr  d'office,  d'un  greflier,  d'un  ou 
plusieurs  sergenis ,.  lequel  prevost  connafira  en  premi^  instance 
de  toutes  actions  reelles ,  personodles,  mixtes,  criminelles,  de  police 
et  gruriales  entre  lous  les  habitants ,  el  sur  lous  les  biens  et  bois 
dependants  dudit  comic,  sans  cepcndani  aucun  changemeni,  ni 
mutation  de  ressort ,  ni  de  juridiclion  dans  les  cas  d'appel .  de 
faire  ^riger  en  tel  cndroit  dudit  comt6  qu'il  trouvera  le  plus  couve- 
nable  un  signe  piatibulaire  sur  quatre  pilliers ,  a  charge  par  les 
possesseurs  dudit  comte  de  nou&  faire  ,  el  2i  nos  succcsseurs  dues  , 
les  reprises ,  foi ,  hommages  et  serments  de  Gdelite  a  chaque  mu- 
tation, de  dooner  ct  fournir  avoeux  et  d^nombremeuts  des  bieos, 
terres ,  seigncuries  et  droits  qui  le  composent ,  et  le  tout  sans 
prejudice  a  la  reversibilite ,  Ic  cas  ech^nt,  Ik  noire  domaine.  Si, 
donnons  en  mandemcni  a  nos  chers  et  feaux  les  presidents,  conseillers, 
maitrcs  auditcurs  ct  geus  tenant  notre  chambre  des  comtes  de  Bar , 
bailly,  lieutenant  general ,  conseillcr  et  gens  tenant  notrc  bailliage  de 
Bassigny,  siege  de  Sainl-Thiebaul,  et  a  lous  aulrcs  qu'il  apparliendra  , 
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que  du  r.onlctiti  cs  prescntcs  el  do  Ions  Icurs  eflcis ,  ils  aienl  clKiciin 
d'eus  en  droit  soi ,  (assent ,  souflrent  el  laissont  jnuir  ledil  baron 
de  BeaufrcmoDl ,  ses  hoirs  et  ayani  cause,  pleincineol,  patsiblemeni 
ct  perpeluellement ,  cessant  el  faisaul  cesser  tout  iroublc  ct  emp^- 
cheroent  contraire.  Car  lel  est  notre  bon  plaisir ;  el  afiu  que  ce  soil 
chose  ferine  el  stable  a  toujours  ,  nous  avoos  les  pr^senies  sign^es 
de  noire  main  el  fail  sceller  de  noire  grand  seel.  Donne  k  Luneville , 
le  vingt-un  noveinbre  roil  sept  cent  viogl-cinq, 

»  Signe  :  Li^.opold.   m 

Nous  avons  (I6ja  cit6,  a  la  date  de  1724,  un  aclc  de  bap- 
teine  des  registres  de  Beaufremont  oil  la  marrainc  fut  r^pousc 
de  Claude-Antoine  I-^bb^ ;  ces  registres  en  rapportent  encore 
an  autre  du  27  octobre  1733,  oil  la  haute  et  puissante 
dame  est  qnalifi^e  comtesse  de  Morvilliers ,  baronne  de  Beau- 
fremont, etc.,  n6e  marquise  de  Castiau. 

De  1736  h  1740  ,  les  comtes  de  Morvilliers  et  d'Alengon , 
co-possesseurs  de  la  baronnie  de  Beaufremont ,  eurent  entro 
eux  un  proems %qui  ftit  jug6  a  Saint-Mihiel.  Nous  pensons, 
apr^s  avoir  examine  quelques  feuiHes  de  ce  proems ,  qui  nous 
ont  616  remises  ,  qu'il  eut  lieu  au  sujet  de  Texercice  de  quel- 
ques droits  honorifiques  ou  lucratifs  des  deux  seigneurs ,  et 
a  la  suite  de  jugements  contest6s  rendus  par  les  officiers 
de  leurs  justices  particuli6res.  II  s*agit  m6me  d'un  bail  oil 
se  trouve  eompris  le  moulin  de  Tfitanchotte  qui,  h  cetlc 
6poque,  n'auraiteu  ni  6curies,  ni  logements  «  convenables 
pour  loger  chevaux,  voitures  et  fourrages.  j> 

Un  central  sur  parchemin,  du  16  novembre  1744,  passe 
a  Beaufremont ,  par-devant  Francois-Georges  Urguette  ,*lieu- 
tenant  des  chasses  du  roi ,  procureur  d'office  ^  tabellion , 
garde  notte  et  des  sceaux  en  la  baronnie ,  nous  fait  connattre 
que  les  seigneurs  du  lieu  laissaient  quelquefois  k  leurs  tna- 
nants ,  a  simple  titre  d'ascencement ,  certaines  parties  de 
leurs  domaines. 

Par  ce  contrat,  le  sieur  Charles-Frangois  Moinel ,  avocat 
a  la  cour,  pr6vOt  de  Beaufremont ,  en  sa  quality  de  fonde 
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de  pouvoir  de  Monsieur  le  comte  de  Morvilliers ,  baron  dudit 
Beaufreniont,  confesse  avoir  laiss6  a  litre  de  ceDs,  a  Flo- 
rentio  Thouvenel,  manoeuvre  a  Leniinecourt,  acceptant  pour 
lui,  Anne  Lenfant  sa  feoime,  leurs  hoirs,  ^tc. ,  une  place 
masure ,  conslruite  actuellement  en  Mtiment  par  iedit  Tbou- 
venel ,  et  le  fond  £tant  et  appartenant  audit  seigneur,  &itu6 
k  Lemmecourt ,  derri^re  I'^glise ,  jardin  potager  derri^re , 
joignant  Florentin  Deslin  d'une  part  et  Iedit  seigneur  cooite 
de  Morvilliers  d'autre.  Get  abandon  fut  fait  moyennant  un 
chapon  de  cens  et  six  deniers  payables  a  Noel  de  chaque 
ann6e.  En  cas  de-  negligence  (pour  le  paiement  du  cens] , 
la  maison  et  le  jardin  devaient  retourner  au  doniaine. 

L'acte  fait  en  presence  de  Pierre  Guyot ,  greffier,  et  de 
Joseph  Mailliard  ,  sergent,  demeurant  a  Beaufremont,  est 
scelie  du  sceau  du  tabellionage  de  la  baronnie  dudit  lieu. 
Ce  sceau  appliqu6  sur  une  bande  de  papier  recouvrant  unc 
esp^ce  de  p^te  grenue ,  est  un  ^cusson  aux  armes  du  comte 
de  Morvilliers;  au  centre  se  voit  un  autre  petit  ^cu  avec 
les  vairs  des  armes  de  Beaufremont.  L'iicusson  est  surmont6 
d*une  couronne  de  comte  et  est  entour^  d'une  l^gende  qu'on 
ne  pent  plus  lire,  mais  qui  doit  ^.tre  :  SEAV  DE  BEAV- 
FREMONT. 

La  vie  militaire  de  Claude-Antoine  Labb6  nous  est  com- 
pletement  inconnue  :  il  est  a  pr^sumer  cependant  qu*clle 
nous  eilt  offert  de  curieux  Episodes ,  surtout  si ,  comnie 
on  doit  le  supposer,  11  suivit  son  regiment  et  le  marshal 
due  de  Noailles  dans  les  guerres  dites  de  la  succession ,  oil 
la  France  eut  k  lutter  a  la  fois  centre  TAngleterre  et  la  ma- 
jeure |)artie  de  rAUemagne. 

Rcntre  dans  la  vie  priveo ,  le  comte  de  Morvilliers  babita , 
avec  sa  famille ,  le  ch&teau  de  Vr^court.  Le  dernier  actc 
que  nous  connaissions  de  ce  seigneur  est  un  bail  a  ferme  de 
tous  les  droits  qu'il  poss^dait  a  Beaufremont,  Lemmecourt , 
Aulnois  et  Roncourt. 

Par  cet  acte,  du  25  juin  4763,  passe  devant  les  notaires 
royaux  h(^r(^dilaires  6tablis  au  bailliage  royal  du  Bassigny, 
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seant  a  Bourmont ,  Eiophe  Perru ,  marchand  demeurant  a 
Beaufremont ,  reconnait  et  declare  retenir  a  litre  de  bail  et 
amodiation,  pour  neuf  ann^es  a  partir  de  la  Saint-Georges 
4764,  de  hau(  et  puissant  seigneur  naessire  Claud&-Antoine 
Labbe ,  chevalier,  seigneur,  comte  de  Morvilliers ,  baron  de 
Beaufremont  et  de  Vr6court ,  seigneur  de  Rosi^res  et  autres 
lieux ,  demeurant  audit  Vr^urt ,  tons  les  droits  dependants 
de  Beaufremont ,  Aulnois,  Lemmecourt  et  Roncourt,  pource 
qui  en  appartient  audit  seigneur,  consistant  dans  le  ch&teau, 
basse-cour,  6curies,  jardins  potagers  et  vergers,  vignes,  co- 
lombier,  6tang,  breuils;  tuillerie  pour  m6iti6;  moulin  (de 
r^tanchotte) ,  moulages;  logement  de  vigneron  etde  berger; 
hautes  et  basses  amendes ;  droit  de  forfuyance  et  de  formariage 
(se  r^servant  ledit  seigneur  le  droit  de  desh6rence  et  de  sue- 
c^der  auK  absents  par  le  droit  de  representation) ;  avec 
jouissance  de  la  taille  a  volonte ;  corv^es  de  bras  et  de  charrues ; 
du  droit  de  porter  le  fusil  et  d'aller  personnellement  k  I'efft^t 
dans  les  temps  non  prohib^s  par  les  ordonnanccs ;  des  amendes 
de  gruerie  (k  la  reserve  de  celles  qui  viendraient  des  bois 
du  seigneur) ;  de  la  dime  de  Beaufremont  et  de  Roncourt 
pour  la  part  qui  en  revient  audit  seigneur,  de  tous  les  cens, 
droits  seigneuriaux  et  redevances  appartenant  h  ce  mdme 
seigneur;  du  droit  de  troupeau  a  part ;  de  la  franchise ,  tant 
qu'il  plaira  au  souverain  de  Taccorder;  des  poules  et  chapons 
taBt  de  cens  que  de  bourgeoisie,  a  Beaufremont,  Aulnois  et 
Lommecourt ;  du  poisson  des  etangs ,  k  la  charge  de  les  el- 
leviner  pour  la  fin  du  bail ,  comme  ils  le  sont  au  commen- 
cement ;  de  la  coupe  de  deux  arpents  de  bois  pour  chaque 
annexe  du  bail ,  tels  qu*ils  seront  marques  et  delivres  par  les 
ofliciers  du  seigneur,  avec  des  chines  en  suflSsance  pour 
fairc  des  pesseaux  reconnus  n^cessaires  aux  vignes;  du 
droit  d'etablir  des  forestiers-gardC' de  chassc ,  et  deles  faire 
recevoir  Fuivant  les  ordonnances;  avec  jouissance  aussi  des 
tiers  deniers,  epaves  cl  conliscations ;  a  charge  c^pendant 
de  poursuivre  a  scs  frais  les  proces  crimincls  ]usqu*a  exe- 
cution dc  Tarr^t  inclusivcmcnt,  ct  les  affaires  civilcs  jusqu'a 
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sentence  du  bailliage ,  mais  sans  pouvoir  faire  aucun  proces , 
pour  quelle  cause  que  ce  soil ,  avant  d'en  avoir  averti  le  seigneur 
et  d'avoir  obtenu  son  consentement.  La  jouissance  enfin 
de  la  marcarerie  de  Beaufremont ,  situ^e  sur  ]^  chauss^e  du 
grand  6tang  et  compos^e  de  dix-sept  vaches  et  un  taureau, 
abandonn^s  par  le  seigneur  audit  preneur,  pour  toe  rem- 
places  k  la  fin  du  bail  par  une  ^gale  quantity  de  b^tail. 

€e  bail  6tait  consent!  de  la  part  du  comte  de  Morvilliers, 
baron  de  Beaufremont,  moyennant  le  prix  annuel,  k  la  charge 
'  d'Elophe  Perru ,  de  3,400  livres ,  cours  de  Lorraine  ,  50  livres 
de  beurre ,  autant  de  fromage ,  un  voyage ,  avec  ses  che- 
vaux  et  sa  voiture,  de  Vr6court  k  Nancy,  qualre  voyages 
semblables  de  Beaufremont  k  Vrteourt ,  cent  carpes  chaque 
annee  de  p^che,  el  les  reparations  locatives,  sans  qu'il  lui 
fi\t  permis ,  en  aucune  fagon ,  de  dessaisonner  les  terres 
ou  les  chenevi^res  avant  d'en  avoir  obtenu  une  permissioa 
expresse  du  seigneur  laisseur, 

Une  reserve  6tait  faite  aussi  k  regard  des  noveava  (4)  de 
r^tang ,  pour  lesquels  le  cure  6tait  en  proc6s  avec  les  sei- 
gneurs; il  6tait  convenu  que  si  le  baron  gagnait  le  proc^, 
le  preneur  jouirait  desdits  noveaux  et  paierait  cent  francs 
de  plus  par  ann6e. 

Ces  conventions  ayant  M  agrees  et  signtos  de  part  et 
d*autre ,  Elophe  Perru ,  avant  d*entrer  en  possession  de  ce 
qui  constituait  la  ferme  qu*il  venait  de  prendre  k  bail ,  de- 
manda  une  visite  des  b^timents  et  de  leur  mobilier,  conjoin- 
tement  avec  Charle^-Frangois  Moinel ,  avocat  k  la  cour,  pr6v6t 
et  amodiateur  sortant  de  M.  le  comte  de  Morvilliei*s.  Cette 
visite,  du  46  avril  4764,  fut  faite  par  Joseph  Berret,  de 
Beaufremont,  expert  de  Moinel ,  et  Florentin  Renaux,  mattre 


(i)  Noval  :  dime  que  Tun  lirait  d^anc  terre  on  d'un  bois  ciMrte  depuis 
peo.  Le  noval  ^lait  aussi  un  champ  tncuUe  dc  temps  immemorial  et  mis 
rdcemmcnt  en  ^tat  de  porter  du  ble,  Ici  il  g*agia8ait  des  terrains  de  Tetang 
que  Ton  dess^chait  tons  les  trois  ans,  ou  seulcment  de  icrres  que  Pcau 
nc  baignait  plus  ct  que  Ton  avait  rendues  h  la  culture.. 
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charpenlier  a  Medonville ,  expert  de  Perru.  Le  notaire  Urguette, 
ecuyer,  procureur  d'office  en  la  baronnie  de  Beaufremont , 
avait  pr^alabiement  regu  le  serment  par  lequel  les  deux  ex- 
perts s'engageaient  k  bien  et  fid^lement  remplir  leur  devoir. 
Ed  parcourant  le  proc6s-verbal  de  cette  visite ,  oil  sont  in- 
diqu6es  les  reparations  k  faire  par  le  seigneur  et  par  Ta- 
modiateur  sortant ,  on  voit  avec  peine  T^tat  de  dfilabrement 
oil  se  trouvait,  dans  Tenceinte  de  Tantique  forteresse  de 
Beaufremont ,  Tancien  chateau  des  comtes  de  Tornielle.  Des 
caves  k  la  toiture ,  lout  annongait  Fabandon  ,  la  v6tust6 ,  lout 
avait  subi  rinfiuence  destructive  des  guerres,  du  temps  et 
des  elements.  L'oeil  ne  pouvait  s'arr^ter  nulle  part  sans  fttre 
attriste  par  des  degradations  :  ici  c'6taient  des  murs  16zard6s 
ou  6croul6s,  la  un  four  eflfondrS,  ailleurs  des  chemin6es  em- 
port^es  par  les  ouragans ,  des  chambres  inhabitables ,   des 
greniers  d^pourvus  de  planchers  ou  des  planchers  dfejoints 
el  pourri#partoutdesportes  {imoiti6d6tach6es6u  m6mepriv6es 
de  leurs  ferrements;  des  vitres  cass6es,  fracasstes  par  les 
orages ,  avec  des  chassis  pourris  et  des  volets  mutil6s  (quel- 
ques-uns  li6s  avec  des  cordes) ;  enfin ,   dans  rint^rieur,  de 
vieux  meubles,  la  plupart  vermoulus  et  tombant  en  poussi^re. 
A  peine  eicistait-il ,  dans  loute  cette  vieille  demeure  f^odale , 
un  logement  convenable  pour  le  fermier  le  moins  exigeant. 
El  cependant,  noire  proc6s-verbal  de  visile  constate  que 
des  constructions  nombreuses  el  bien  ^lablies  en  avaient  fail 
autrefois  une  habitation  aussi  commode  que  spacieuse. 

Le  chateau ,  proprement  dil,  ^lait  silu6  a  droite  en  entrant 
par  le  prolongement  du  chemin  de  la  Montagne.  Apr^s 
avoir  traverse  le  pont-levis ,  on  p6n6lrait  dans  la  cour  int6- 
rieurc  par  un  porche,  cl  Ton  entrait  dans  les  apparlements 
par  im  vesUbule.  Outre  la  cuisine,  avec  ses  deux  crois6es  k 
carreaiix  soutenus  par  des  vergelles  de  fer ,  et  au  foyer  de 
laquelle  se  remarquait  une  grande  platine  en  fonlc  destinte  k 
chauffer  ie  po^le  (-1)^,  le  rez-de-chauss6e  avait  deux  chambres 

(I )  Chafobre  voifine  de  la  cuifioe. 
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successives ,  puis  une  troisi^me  en  retour,  au  fond  du  vestibule. 
Au  premier  etage  existaient  trois  chambres  dont  les  fenfires 
s'ouvraient  sur  la  cour ,  el  deux  cabinets  ayant  leurs  croistes 
au  nord.  Au-<dessus  du  premier  ^tage ,  que  s'^tait  r6serv6 
le  seigneur  dans  le  bail  de  Moinel ,  se  trouvaient  les  hauts- 
greniers,  od  Ton  arrivait  par  deux  escaliers  partant  du 
vestibule.  Des  tuiles  plates  recouvraient  T^difice  qui  faisait 
corps  avec  les  b&timents  du  dessus  jusqu^au  pressoir. 

Dans  le  voisinage  de  la  tour  commune  ^tait  la  chambre 
a  four  et  une  autre  chambre  a  feu ,  au-dessus  desquelles  on 
avait  Stabli  les  grands  greniers  a  grains  recevant  le  jour  par 
six  crois6es.  Sous  le  toit  existaient  encore  des  hauts-greniers. 
Le  mur  pour  la  separation  d*avec  le  ch&teau  des  seigneurs 
d'Alen^n  avait  15  pieds  de  hauteur. 

II  y  avait  au  bas  de  la  tour  commune  ou  ^taient  les  prisons , 
une  chambre  h  feu  M)tltee,  et ,  k  cdt6,  quatre  autres  chambres 
dont  Tune  6tait  aussi  voiit^.  Des  sommiers  suppo|laient  les 
seules  (poutres)  du  plancher  des  trois  autres. 

Une  pompe  avait  6t6  pos6e  pour  tirer  Teau  d'un  grand  puits, 
peut-^tre  celui  qui  est,  a  Touest  de  la  cour ,  mais  le  S'  Moinel 
s'engagea  k  y  remettre  un  tour ,  une  poulie  et  une  corde. 

Une  ancienne  bougerie  etait  contigue  a  Tune  des  chambres 
k  feu  dont  il  vient  d'etre  parl6.  Les  fen^tres  de  cette  bougerie , 
comme  celles  de  la  plupart  des  autres  d^pendances  du  cha- 
teau ,  avaient  conserve  leurs  anciens  barreaux  de  fer. 

Les  deux  caves  qui  existent  encore ,  Tune  dite  la  grande 
cave  et  Tautre  moins  vaste ,  6taient  pourvues  de  trois  rang^es 
de  gros  madriers  pour  recevoir  les  tonneaux. 

Venait  ensuite  une  porte  coch^rc  :  c'6tait  Tentr^e  de  la 
gmnge  ou  se  faisait  le  battage  des  grains. 

II  y  avait,  pour  les  chevaux ,  une  grande  6curie  avec  creches 
et  rateliers  des  deux  c6les ,  et  en  outre  deux  rans  (r^duils) 
pour  les  pores.  Des  greniers  a  foin  6taient  <5tablis  au-dessus 
dc  cette  6curie. 

L'i^tablc  des  vnches  ^tait  a  c6te.  On  y  cnlrail  par  une  porte 
a  deux  battants ;  clle  avait  aussi  deux  reduits  a  pores. 
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La  neuve  bougerie  oil  etaientles  cuves  et  les  bouges  destines 
a  recevoir  les  raisins,  pour  le  temps  de  la  fermentation  ,  occu- 
pait  la  vaste  chambre  contigue  a  cette  stable.  L*une  et  I'aulre 
avaient  de  belies  voiites  support^es  par  des  piliers. 

A  la  proximi(6  de  cette  bougerie  s'^levait  le  pressoir, 
veritable  batiment,  abritant  une  machine  compliqufe  et 
d'une  construction  gigantesque  comme  tous  les  anciens 
pressoirs. 

Enfln ,  venait  la  chiennerie  ou  chambre  des  chiens ,  voisine 
d'nne  porte  par  laquelle  on  descendait  dans  les  fosses. 

En  dehors  de  Tenceinte  anciennement  fortifi^e,  ^taient 
encore  plusieurs  constructions  appartenant  au  seigneur  et 
laiss^  h  Tamodiateur : 

C6tait  d'abord  le  colombier,  dont  on  parcourait  Tinterieur 
an  moyen  d'une  ^chelle  tournante;  puis  : 

La  maison  du  berger  composec  d'une  cuisine ,  d'un  po^lc 
et  de  greniers ; 

La  bergerie  k  c6\& ,  meubl^e  de  rateliers  et  possMant  un 
greoier  b.  foin ; 

La  grange-aux-dixmes  avec  porte  coch^re,  ensuite  une 
maison  au-dessus,  dite  la  maison  du  jardinier,  ayant  son 
logis  sur  le  derri^re  et  une  ecurie  sur  le  devant ; 

Enfin  y  une  chambre  k  feu  k  I'entr^e  de  la  cour  de  la 
bergerie. 

Tous  ces  b&timents  ^taient  situ^s  au  nord  du  chateau  et 
du  grand  parterre ;  quelques-uns  existent  encore ,  mais  com- 
pl^tement  modifite;  Us  composaient,  comme  aujourd'hui, 
une  partie  du  hameau  de  la  Montague. 

L'enclos  dit  le  Grand-Parterre  etait  situ6  a  Test  et  au-dessus 
du  ch&teau  dont  il  6tait  s^par^  par  le  fosse.  Une  grille  sur  la 
cour  et  une  porte  en  fer  y  donnaient  acc^s.  II  paralt  que ,  dans 
le  terrain  le  plus  rapproch6  du  ch&teau ,  il  y  avait  un  bosquet. 
Ce  parterre  ^tait  entoqr6  de  tous  c^t^s  par  des  murs  de  six 
pieds  de  hauteur.  Ces  murs  existent  encore  en  partie,  mais  ^ 
n'ayant  pas  ^tk  entretenus ,  ils  suf&sent  h  peine  pour  former# 
une  cloture  de  separation  avec  les  heritages  voisins. 
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Un  autre  enclos  dil  le  Petit-Parterre,  sem6  de  luzerne, 
elait  au-dessous  du  chateau  et  s'^tendait  jus(iu'k  la  tour  dite 
des  Michottes ,  sur  le  foss6 ,  vers  le  village.  Le  mur  qui 
soutenait  les  terres  en  cet  endroil  avait  jusqu'a  30  pieds 
(40  mfelres)  d'6l6vation.  Un  autre  mur  existait  au  cdt6  oppose 
du  fosse  et ,  coup6  d*abord  par  une  porte  cochere  s'ouvrant 
a  Tangle  du  fosse,  11  se  continuait  jusqu'au  grand  chemin  du 
Taureau ,  pour  le  suivre  en  montant,  comme  cela  se  voil  encore 
actuellement.  Le  mur  qui  fait  la  separation  des  possessions 
des  deux  seigneurs  datait  du  partage  de  1589;  il  limitait, 
au  sud-est ,  le  Petit-Parterre ,  et  se  continuait  au-dessus  des 
chateaux  pour  limiter  de  m6me  le  Grand-Parterre. 

Nous  ne  parlerons  du  moulin  de  riltanchotte ,  a  environ 
deux  kiloni6tres  au-dessous  de  Lemmecourt ,  que  pour  dire 
qu'il  elait  dans  un  aussi  miserable  ^tat  que  les  b^timents 
du  chateau.  Quatre  br^ches  existaient  a  la  chauss^e  de  r^tang, 
et  le  moulage,  de  m6me  que  le  logement  du  raeunier  el 
r^curie,  exigeaient  les  reparations  les  plus  urgentes;  le  four 
etail  etangonne. 

Si  nous  remontons  la  vallee ,  nous  arrivons  a  la  chaussee 
de  Tetang  de  reserve,  puis  k  celle  du  grand  etang,  sous 
Beaufremont;  Tune  et  Fautre  avaient  subi  quelques  degra- 
dations ,  mais  on  pouvait  les  r^parer*  k  peu  de  frais. 

La  marcarerie,  b^tie  sur  la  chaussee  du  grand  etang , 
etait  une  ancienne  construction  trfes-caduque.  Elle  se  compo- 
sait  d'une  cour  ayant  grande  et  petite  porte  d'entree  avec 
un  enclos  derriere;  d'une  cuisine ,  d'un  poeic  et  d'une  chambre 
au  foitd  d'un  petit  vestibule ;  d'une  cave  voOiee  autour  de 
laquelle  des  planches  etaient  dispos^es  pour  recevoir  le  lail; 
d'un  four,  d'une  petite  grange  avec' porte  cochere;  de  ratable 
pour  les  vaches  avec  trois  reduits  a  pores ,  et  d'un  grenier 
h  foin ;  elle  avail  aussi  un  jardin  potager  joignant  le  chemin. 

A  quelques  centaines  de  metres  au-dessus  de  la  marcarerie, 
et  sur  la  droite  du  grand  etang,  est  situee  la  tuilerie.  Les 
bdliments  composant  alors  cet  ancien  etablissement  etaient  le 
logement  du  luilier- :  une  cuisine,  un  po^le,  une  grange,  une 
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ecurie  a  c6t^  et  un  four ;  il  y  avait  ensuite  la  lialle  avec  ses 
^cheiles  et  ses  perches,  sa  marche,  son  etabli  et  sa  meule 
il  piler  le  ciment ;  puis  le  liaut-fourneau  pour  cuire  la  tuile , 
la  brique  et  la  chaux.  Le  tout  6tait ,  comme  h  la  marcarerie 
et  dans  les  autres  coDstnictions  dont  il  vient  d^^tre  question , 
dans  un  ^tat  de  degradation  qui  exigeait  de  nombreuses  et 
ImmMiates  reparations. 

Tels  etaient ,  dans  leur  ensemble ,  et  d'apr^s  une  visite  mi- 
nutieuse ,  le  chateau  du  comte  de  Morvilliers  et  ses  d^pen- 
ilances. 

En  finissant  cette  visite,  les  experts  firent  Tinventaire  des 
ineubies  que  le  seigneur  poss^dait  au  chateau.  Comnoe  on 
va  en  juger,  ces  meubles,  ou  plutdt  ces  debris,  6taient  en 
rapport  avec  les  logements  qu*ils  occupaient,  et  n'annongaient 
en  rien  le  luxe  que  de  nos  jours  on  rencontre  dans  les  demeures 
roturi^res  de  la  bourgeoisie ,  et  m^me  jusque  chez  les  culti- 
vateurs  de  nos  campagnes. 

A  la  cuisine  du  chateau ,  on  remarquait  une  grande  armoire 
h  quatre  volets,  en  chfine  et  sapin ;  un  desservant  h  cOte 
avec  un  porte-habit;  un  autre  petit  desservant  aupr^s  de  la 
ciienoinee,  une  grande  pelle  i  feu ,  lecramail  (la  cremaillfere) 
et  deux  chenets.  Un  vieux  dressoir  et  un  aticien  bois  de  lit 
y  etaient  toinb^s  depuis  peu  en  pourciture. 

Dans  le  vestibule  on  voyait  une  petite  armoire  h  un  seul  volet , 
el  dans  la  chambre  du  fond,  trois  bois  de  lit  ou  couchettes 
pour  les  domestiques ,  deux  vieux  matelas  en  laine  et  crin , 
et  tes  pans  des  tour-de-lits  qui  etaient  prec6demment  a  la 
cuisine. 

Les  trois  chambres  du  premier  etage ,  appartements  reserves 
pour  M.  le  comte,  possedaient :  la  premiere,  trois  petits  barils 
a  mettre  de  la  poudre ,  deux  chenets  a  pommes  de  cui^re , 
une  pelle  k  feu ,  trois  petites  pinces  et  une  servante  de  fer ; 
la  seconde,  dite  le  poeie,  une  armoire  en  chene  a  deux 
volets ,  un  lit  equipe  (sans  draps) ,  avec  des  tour-de-lits  verts; 
et  la  troisieme ,  une  bergere  avec  couverture  et  traversin ,  puis 
tin  vieux  bois  de  lit  a  tombeau  (sic).  Dans  les  petits  cabinets 
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6tait  une  grando.  nrmoire  en  cliOne,  ii  trois  volets  ci  doux 
clefs. 

Trois  petites  commodes,  six  tables,  de  dilT^rentes  gran- 
deurs ,  en  chOne  et  en  sapin ,  tiois  fauteuils  garnts  de  paille , 
vingt-quatre  chaises ,  tant  bonnes  que  mauyaises ,  aussi 
garnies  de  paille ,  compl6taient  le  mobilier  de  ces  chambres. 

II  y  avait  a  la  chambre  k  four  une  grande  huche ,  espece 
de  coffre  en  bois  de  chfine ,  une  grosse  ct  vieille  inaix  (Uuche) 
a  p6trir,  creus^e  dans  un  tronc  de  ch6ne,  et  une  pelle  pour 
enfourner  le  pain  ,  puis  dans  une  autre  chambre,  un  ancien 
dressoir  avec  deux  pelles  d*huilerie. 

Dans  la  vieille  bougerie ,  se  trouvaient  ranges  dtx-lmit  gros 
tonneaux  en  6tat  de  recevoir  du  vin  ,  une  grosse  bringue  (4) 
assez  bonne  et  six  autres  d^t^rior^es  ou  ne  pouvant  plus 
servir,  puis  cinq  tonneaux  pour  conduire  le  poisson. 

La  neuve  bongerie  possMait  six  grandes  cuves,  cinq  ba- 
longes  (2) ,  deux  tiroires  (3) ,  deux  grands  entonnoirs ,  un 
petit  baril  ferre  ayant  une  anse  de  fer,  et  quinze  tandelins, 
en  plus  ou  moins  bon  ^tat.  Au  pressoir  ^tait  une  grande 
hache  pour  tailler  les  pains  (les  marcs). 

Enfin  ,  il  y  avait  au  grenier  un  vieux  cribie  d'Allemagne , 
un  bichet  et  un  imal  bien  ferr^s ,  mesures  de  Nancy ,  plus 
un  bichet  et  un  vieil  imal ,  mesures  de  Beaafremont  (4). 

Ces  meubleset  les  autres  effels  de  M.  le  comte  deMorvilUers, 
mais  seulement  les  plus  convenables  parmi.ceux  qui  viennent 
d'etre  d^sign^s,  furent,  presque  aussitOt  apres  Tinventaire, 
retires  du  chateau  de  Beaufremont  et  transport<^s  dans  celui 

(1)  Grande  cove? 

(2)  Caves  adongecs  en  ovale. 

(3)  Pclilei  cHvelles  pour  lirer  le  viu. 

(4)  Lea  experts  Parent  taxes  et  rc9ureDt  cliacun  poar  Icur  travail  la 
sommc  dc  54  fr. ,  outre  12  fr.  poor  la  redaction  dc  Icur  proccs-verbai  dc 
28  pag(>«,  papier  iii-4* ,  qoi  ful  depose  au  grefTc  de  la  baroonie  dc  Beau- 
fremont ,  partie  du  coml**  dc  Bforvilliers.  L*GXeniplairc  que  nous  possedons 
en  iut  extrait  le  16  juillet  1785 ,  el  noos  a  cid  reniis  par  M.  J.>N.  Poirsoii, 
commc  noos,  Tun  des  arri^re  petiis-flls  d*£lophe  Perru. 
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deVrficourt;  le  reste,  avec  les  bouges  ct  les  toiineaux,  ful 
vciidu  a  ramodiateur  Perru ,  pour  la  soinrne  de  (luatre-vinirl- 
treize  livres  payees  comptant  (4). 

Les  rtparations  h  ex6cuter  par  Ch.-Fraugois  Moinel  n'^taient 
peuMire  pas  Iermin6cs ,  que  le  chateau  de  Beaufremont  avail 
chang6  de  maltre.  Claude-Antoinc  Labbc  n*exislait  probable- 
ment  plus ,  et  ses  possessions ,  dans  notre  pays ,  venaienl 
de  passer  k  M.  ie  marquis  de  Luign6.  C'est  ce  qu'atteste 
line  reconnaissance  de  Texpert  Joseph  ^Berret ,  qui  cerlifiait, 
a  la  date  du  17  juilliet  1764,  s'iJtre  transports  au  chateau 
de  M.  le  marquis  de  Luign6 ,  a  Beaufremont ,  et  y  avoir 
irouv6  tous  les  travaux  &  la  charge  de  Moinel,  fails  siivant 
les  prescriptions  et  au  d6sir  de  Texpertise  (^) . 

Claude-Antoine  Labb6  et  Charlotte  du  Quesnoy  eurent  de 
leur  mariage  :  Jean-Charles-Paul-Antoine  Labb6 ,  comte  de 
Morvilliers,  oflicier  dans  le* regiment  du  roi,  infanterie; 
Anne-Frangoise  Labb6,  marine  en  1751  h  Charles,  marquis 
de  Spada;  Charlotte-Josiphine-Antoinette  Labb6  et  Marie- 
Francoise-F6licit6  Labb6  (3). 

Tandis  que  les  afni^s  de  la  fainille  LabbS  quittaient  leurs 
paisibles  ch&teaux  pour  s'attacher  k  la  fortune  des  armies 
franQaises ,  la  branche  cadette  continuait  k  occuper,  en  Lor- 
raine, les  premieres  places  au  conseil  d*6tat  et  a  la  cour 
souveraine.  Nous  rappellerons  en  quelques  lignes  les  ser- 
vices de  ces  magistrats. 

Simon-Melchior  Labb6,  fr^ire  puln6  de  Charles  -  Francois 
Labb6,  baron  de  Beaufremont,  fut  le  chef  de  cette  branche. 
D*s  4694,  Nicolas  de  Bildstein ,  baron  de  Froville,  et  Phi- 
lippine de  Seil ,  son  ^{fouse ,  ayant  fond6  h  Nancy  ThCpital 
Saint-Roch ,  depuis  r^uni  k  celui  de  Saint-Cbarles,  le  nom- 
m^reot  Tun  des  trois  directeurs  et  conservateurs  de  cet  h6- 
pital ,  destine  aux  pauvres  malades  les  plus  strangers  et  les 

(1)  Cela  reaolle  d'ane  d^charge   donntfc  a  Jean  Perru ,  fits  d*Elophe 
Perru,  le  26  jaio  1770. 

(2)  GeUe  reconnaissance  est  a  la  sailo  du  proc^s-Terbal  d'cxpertise. 

(3)  Voir  le  Nohiliaire  de  Lorraine,  par  Dom  PelleUer. 
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|)lus  abandoniK^s ,  et  le  prierent  d'en  ^Ire  avec  eux  Tun  des 
co-fondateurs  (i).  II  portait  d^ja  le  tilre  d'(icuyer,  seigneur 
(le  Coussey.  Nous  avons  dit  plus  haul  comment  le  due  Leopold 
le  nomma  Tun  de  ses  ministres  sous  le  litre  de  conseiller 
secretaire  d'6tat.  II  exerga  cette  fonction  jusqu'qpr^s  le  d6c& 
de  ce  prince,  en  1729,  et  elle  fut  loin  d'etre  pour  lui  une 
sinecure,  comme  on  pent  le  voir  par  la  grande  quantite 
trordonnances  et  d'Mits  qu'il  a  signes  et  a  la  rMaction  des- 
(]uels  il  a  certainement  coop^re.  Devenu  le  doyen  du  conseil 
d'etat,  il  conserva  ce  titre  jusqu'ii  sa  mort  en  1755  :  il 
otait  alors  ^g6  de  quatre-vingt-dix  ans.  Le  5  aoAt  1736, 
le  due  FrangoisIIl,  voulant  r^compenser  dignement  ses  ser- 
vices ,  avait  6rig6  en  sa  faveur  la  baronnie  de  Coussey  en 
comt6.  II  6tait  de  plus  seigneur  du  Rouvroy,  Forcelle  et 
Lici^re.  II  avait  eu  de  son  union  avec  Henriette  de  Jacquesson , 
Claude-Frangois  Labb^qui  suit;  Jean-Charles  Labb6  dontil 
sera  parl6  apr^s,  et  Jeanne-Charlotte-Antoinette  Labb6,  Spouse 
de  Charles  de  Silly,  capitaine  commandant  de  la  garde  des 
grenadiers  de  S.  A.  R.  madame  la  duchesse  douairi^re  de 
Lorraine.,  k  Commercy. 

Claude-Fran(^is  Labb^ ,  d'abord  baron ,  puis  comte  de 
Coussey  et  seigneur  de  Besonveau ,  dtait ,  .  ainsi  que  son 
fr^re ,  secretaire  d'etat  &  la  mort  du  due  Lipoid  (2) ;  ils 
figuraient  en  cette  quality  dans  Fassemblte  qui  accorda  la 
regence  k  la  duchesse  Elisabeth-Charlotte  d'Orltons ,  pendant 
Tabsence  du  due  Frangois  III.  II  parait  qvCk  cette  ^poque , 
Claude-FranQois  Labb6  avait  d^jk  rendu  d'importants  services 
k  la  ville  de  Nancy,  car  il  en  regut  alors  Thommage  d*un 
jeton  qu'elle  fit  frapper  en  son  honneur  (3).  II  avait  6pous^ 


(i)  Mistoire  de  Nancy ^  par  Lionnoit,  I.  2,  p*  5'2!>. 

(2}  Mimoires  de  II.  Ho^l,  n*  5  ,  note,  p.  217  el  manaierit  de  la  kiblio- 
th^ue  d*£pinal,  n*  iS3. 

(3) Lionnoit,  ibid* ,  t.  3,  p.  153«  Ce  jclon  porle  d*on  cdU  U  ville 
dc  Kancy  avec  U  l^ende  :  Jeton  de  la  ckambre  de  ville  dc  Nancy,  1739, 
ci  de  I*aalrc ,  let  armei  de  Claode  Labb^,  aeeol^s  k  eetlet  de  Ifarie-Aniie  de 
Boarcier ,  ton  ^povte ,  covronneet  et  sopportdct  par  deux  giSnies. 
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Marie-AQDe  de  Bourcier,  qui  Lui  donna  deux  ftis  morts  en 
bas  age  et  une  fiUe,  Marie-Catherine-Simone  LabM,  marine 
a  Claude-Charles  Gobert,  comte  d'Apremont-Lynden ,  ma- 
r^chal  des  camps  et  armees  du  roi  de  France  et  colonel 
d'un  r^gimeqt  de  Uussards  (1). 

Jean-Charles  Labb6 ,  comte  de  Coussey,  seigneur  du  Rou- 
vroy  et  de  Genicourt,  continua  Ji  remplir  les  fonctions  de 
secr6taire  d'Etat  sous  Frangois  III  et  sous  Stanislas.  II  devint 
premier  president  de  la  cour  souveraine  de  Lorraine  le  24 
d6cembre  4745  et  exerga  cette  charge  avec  autant  de  prudence 
que  de  fermete,  jusqu*au  S3  juin  4767,  sachant,  dans  des 
circonstances  difficiles,  concilier  ce  qu'il  devait  au  roi  de 
Pologne  avec  ses  devoirs  envers  son  pays ,  et  miriter  Tes- 
time  et  la  confiance  de  ses  ooncitoyens,  sans  cien  perdre 
de  celle  du  prince.  S'itant  d6mis  de  ses  fonctions ,  la  cour 
lui  conserva  le  titre  de  premier  president  honoraire  qu*il 
portait  encore  en  4783.  11  mourut  toutefois  avant  les  troubles 
r^Yolutionnaires.  En  lui  s'^teignit  le  nom  de  sa  famille. 

II  avait  6pous6  en  premieres  noces  Marthe ,  baronne  d*0- 
livier,  dont  il  eut  deux  filles,  Marie*Charlotte  et  Anne  Labb6  (2). 
Les  armes  de  cette  premiere  Spouse  sont  accolies  h  celles 
des  Labb6  et  plac^  sous  une  couronne ,  sur  le  revers  d'un 
jeton  sans  mill6sime  qu*il  regut  de  la  ville  de  Nancy  (3).  En 
secondes  noces,  il  Spousa  Th^r^se  Gauvain  deChamp6,  qui 
lui  donna  encore  un  fils  mort  jeune,  et  deux  filles,  Charlotte- 
Th^r^se-Marguerite  Labb^  et  Hagdelaine  Labb^ ,  sur  la  vie 
desquelles  nous  n'avonsaucun  renseignement.  En  4793,  les 
biens  que  cette  famille  poss6dait  k  Coussey  furent  vendus 
comme  biens  nationaux ;  Faffiche  de  la  vente  de  ces  biens 
portait  pour  seule  indication  :  «  les  h^ritiers  Labb^  et  du 
Rouvroy  de  Coussey.  » 

Maintenant,  jetons  un  coop  d'oeil  rapide  sur  ce  qui  se 


<1)  NoUliaire  de  Lorraine ,  p.  499* 

(3)  Ibid. 

(3j  Lionnois,  Histoire  de  Nancy  ft.  3»  p.  154* 
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passait  en  Lorraine  pendant  la  p6riode  que  nous  venons  de 
parcourir. 

Aprte  1725,  les  Sv^nements  s*^taient  succ&)6  avec  une 
6tonnante  rapidity  dans  notre  province ,  et  n'avaient  pas 
permis  k  Claude-Antoine  Labb6  d'y  revenir  prendre  du  ser- 
vice aupr^s  de  nos  dues ,  comme  il  en  avait  d*abord  exprim^ 
le  d6sir. 

Leopold  qui  fut,  commc  on  Ta  dit,  le  restaurateur  et  le 
p6re  de  sa  patrie ,  n*avait  rien  tant  k  coeur  que  de  faire  do 
bien  k  ses  sujets,  mais  la  mort  le  surprit  au  moment  ou 
il  pensait  pouvoir  encore  travailler  longtemps  k  leur  bien- 
fitre.  Une  pleunSsie  Tenleva  k  FalTection  g^n^rale  le  97 
mars  1729. 

On  dit  que  ce  module  des  bons  princes  fut  tellement  pleur6 
des  lorrains  qui  asstst6rent  k  ses  fun^i-aiUes ,  que  les  paves 
de  l^^glise  des  Cordeliers  de  Nancy,  od  tl  reQut  la  sepulture, 
furent  mouill6s  de  leurs  larmes.  Les  regrets  de  ceux  qui 
(Maient  (^loign^s  de  son  s^jour  habituel  ne  furent  pas  moins 
cxpressifs.  La  noblesse  comblte  de  titres  et  d'honneurs  s'6tait 
relev^e  a  Vombre  de  son  gouvernement  tut^laire,  mais  la 
g6n£rosit6  du  due  avait  61^  6gale  envers  tons  ses  sojets»  k 
qui  «  il  procura  une  abondance  quails  ne  connaissaient  plus.  » 
Les  pauvres  com  me  les  riches,  plus  que  les  riches  mdroes, 
avaient  eu  part  k  sa  paternelle  sollicitude ;  aussi ,  dans  les 
plus  modestes  paroisses  comme  dans  les  plus  populeases , 
on  vit  le  peuple  accourir  en  foule  aux  services  religieux  qui 
se  c^libr^rent  partout  pour  le  repos  de  son  ftme. 

Si  ce  prince  n*avait  pas  eu  d*historiens  pour  nous  retracer 
son  caractfere  et  nous  rappeler  ses  bienfaits ,  les  lois ,  les 
Mits,  les  ordonnances  quMl  promulgua,  suffiraient  pour  que 
sa  mdmoire  se  conserv&t  parmi  nous.  Ce  sont  Ik ,  en  effet , 
autant  de  monuments  de  sagesse ,  od  Ton  retrouve  a  chaque 
page  la  preuve  la  plus  palpable  de  Tint^r^t  ou  plutdt  de 
I'attachement  que  Ltopold  portait  k  ses  siyets  de  toutes  les 
classes  et  de  toutes  les  conditions. 

Un  prince  populaire  salt  toujours  s*entourer  d'bommes  de 
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bien  qui  grandissent  autour  de  lui  et  m^riient  unc  juste 
part  des  souvenirs  honorables  que  la  post£rit6  accorde  it  sa 
inctnoire.  C'esl  done  un  grand  honneur  pour  les  families 
Labb^  et  d*Alei)Con  d*avoir  joui  de  la  faveur  d*un  due  commc 
Leopold,  etde  compter  plusieurs  de  leurs  membres  au  nombro 
de  ses  conseillers. 

Parmi  les  hommes  d'un  m^rite  exceptionnel  que  s'attacha 
cat  excellent  due  et  dont  pent  a  juste  titre  se  glorifier 
Botre  province  y  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  nommer 
ies  procureurs  gto^raux,  Ltonard  et  Jean-Louis  Bourcier, 
et  le  president  Lefebvre  (1) ,  Tun  des  successeurs  de  Charles- 
Francois  Labbd  a  la  chambre  des  comptes.  Ces  deux  ma- 
gistrals lorrains  pourront  toujours  6tre  cit^s  comme  modeles, 
toutes  les  fois  qu*il  s'agira  d'int^grite ,  de  devouement  au 
prince  et  d*amour  de  la  patrie. 

FranQois  III,  qui  succSda  k  Leopold ,  6lait  u  la  cour  de 
Tempereur  d'Allemagne  dont  il  devait  epouser  la  fille  ainte , 
ia  c£l6bre  Marie-Th6r6se ,  lorsque  la  mort  de  son  p6re  le 
rendit  hiritier  de  la  couronne  des  dues  de  Lorraine  et  de 
Bar.  Elisabeth-Charlotte  d'Orlians,  sa  mere,  fut  reconnue  r6- 
gente.  Le  prince  revint  dans  ses  ^tats  en  1730,  mais  il  les 
quitta  de  nouveau  en  1734,  pour  ne  plus  les  revoir.  Pendant 
son  court  s^jour  h  Lun^ville ,  il  rendit  plusieurs  ordonnanees 
aussi  sages  qu'utiles  (2) ,  et  s*occupa  du  gouvernement  dc 
notre  pays  avec  une  s6rieuse  attention.  Apr6s  son  depart ,  la 
laborieuse  veuve  de  Leopold  reprit  la  r^gence ,  et  c^ntinua 
a  exercer  avec  habilet^  Fautoritfi  ducale  jusqu'en  1737, 

Les  £v6nements  poliliques  qui  se  pass6rent  en  Europe  i)en- 
dant  cette  nouvelle  r^gence  changerent  de  la  mani^re  la 
plus  inattendue  le  sort  de  la  Lorraine  et  de  ses  souverains. 


(1)  LcfcbTro  {tail  nc  Si  Epinil  en  1663  \  nne  petite  rue  <!c  ceiU  vitie 
porte  80D  noDi*  II  mcrilerait  pins  de  sa  cit^  nalale. 

(2)  Une  de  ces  ordon nance* ,  da  i"  avril  1731,  cnjoignait  aux  com- 
muna«i^  d'eutretenir,  chacune  svr  sun  Icrritoirc ,  les  rliemins  lerrant 
^  ic»  metlre  en  comrounicalion  let  ones  avcc  les  autrca. 
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Augusle  II,  roi  de  Pologue,  6tant  inort  en  i733,  Louis  XV, 
qui  avait  6pous6  la  fille  unique  de  Stanislas  Leckzinski ,  en- 
gagea  ce  prince  k  redemander  une  couronne  qu*ll  avait  ii^h 
port6e.  Stanislas  fut  en  effet  proclam^,  mais  Augusle  III, 
fils  du  dernier  roi ,  ie  fut  aussi ,  et  appuyS  par  la  Russie  et 
Tempereur  d'Allemagne ,  il  se  maintint  sur  Ie  trdne.  Leroi 
de  France,  micontent  de  Tinfluence  que  Tempereur  venait 
d'exercer  au  detriment  de  son  beau-p^re,  lui  d^clara  la  guerre. 
Pendant  les  deux  ann^es  que  dura  cette  guerre ,  la  Lorraine 
envahie  et  traverse  par  les  troupes  frangaises  eut  a  fournir 
h  ces  troupes  des  vivres ,  des  fourrages  et  des  bols ;  nton- 
moins  elle  en  soulTrit  peu  :  les  pr^liminaires  d'un  traits  de 
paix  furent  sign6s  a  Vienne  Ie  3  octobre  4735,  i*ar  ces  pr6- 
liminaires ,  suivis  do  la  convention  definitive  du  13  avril  4736, 
les  duch^s  de  Lorraine  et  de  Bar  6taient  donnas  en  nsufruit 
h  Stanislas  pour,  apr6s  sa  mort,  6tre  d^finitivement  r^unis 
k  la  France.  Le  due  Frangois  III,  qui  venait  d^epouser  la 
fille  atn^e  de  I'empereur,  recut  en  indemnity  le  grand  duche 
de  Toscane ;  toutefois ,  ce  ne  fut  qu'avec  la  plus  grande  re- 
pugnance ,  et  comme  force  par  les  evenements ,  que  ce  prince 
Gonsentit  enfin,  le22  aotkt,  k  souscrireaux  conditions  quidS- 
pouillaient  son  auguste  famille  d*une  couronne  qu'elle  avait 
portee  pendant  700  ans. 

Si  alors  la  volonte  nationale ,  cette  base  solide  sur  laquelie 
ne  craindront  janoais  de  s^appuyer  les  bons  princes ,  edt  pu 
etre  invoquee ,  nul  doute  qu*elle  n^eftt  servi  k  Taccomplis- 
sement  des  voeux  de  nos  p^res  en  leur  laissant  au  moins 
pour  due  Charle^Alexandre ,  frfere  pufn*  de  Francis  III ; 
mais  ce  principe  trop  legitime  etait  loin  de  la  pensee  des 
gouvemenients  de  cette  epoque,  et  il  faliut  se  soumettre  k 
leurs  decisions. 

La  nouvelle  des  traites  qui  disposaient  de  notre  pays 
causa  parmi  les  Lorrains  une  consternation  generate,  et 
lorsquc,  le  5  mars  1737,  la  duchesse  regcnte  quitta  Luneville 
pour  sc  rendre  a  Commercy,  dont  la  souverainete  lui  avait 
ete  rc'scrvoc ,  leur  douleur  eclala  de  la  maniere  la  plus  vive 
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ct  la  plus  toiicl^anle  :  «  Ce  serait  tenter  Timpossible,  dit 
»  iiD  ^crivain  present  au  depart  de  la  duchesse  ct  de  scs 
»  deux  filles  (1) ,  que  de  vouloir  d^peindre  la  consternation, 
»  les  regrets ,  les  sanglots  et  tous  les  syniptOmes  du  d^sespoir 
»  auquel  le  peuple  se  livra  k  Taspect  d'une  scene  qu'il  re- 
»  gardait  comme  le  dernier  soupir  de  la  patrie.  »  On  ac- 
courait  de  toutes  parts;  on  se  jetait  devant  les  chevaux,  on 
les  arrfitait;  on  barrait  les  passages;  on  se  pr^cipitait  aveu- 
glement  k  genoux  jusque  sous  les  roues  des  carrosses.  On 
n'entendait  de  tous  cdt^s  que  les  cris  les  plus  attendrissants, 
et  les  princesses  elles-m^mes  fondaient  en  larmes.  La  foule 
6lait tenement  compacle sur  la  route,  qu'elles  ne  mirent  pas 
moins  de  cinq  heures  pour  parcourir  la  premiere  lieue  [2] , 
et  qu'elles  ne  r6ussirent  &  traverser  plusieurs  villages  qu'en 
promettant  d'y  revenir  (3).  Depuis,  on  remarqua  souvent  a 
Commercy  un  grand  nombre  d'hajbitants  des  campagnes 
qui  y  venaient  de  fort  loin ,  comme  pour  contempler  encore 
une  derniSre  fois  les  nobles  restes  de  la  cour  de  leurs  anciens 
souverains. 

La  duchesse  douairi6re  de  Lorraine  mourut  en  4744; 
TannSe  suivante,  le  due  Frangois  III,  6poux  de  Marie-Th6r6se 
d'Autriche ,  montait  sur  le  tr6ne  imperial  d'Alleniagne  et  y 
devenait  le  chef  de  la  dynastie  qui  r^gne  encore  aujourd'Imi 
en  AuCriche. 

Avant  de  venir  fixer  sa  residence  dans  ses  nouveaux  ^tats , 
Stanislas  y  fit  reconnaltre  son  autorit6.  D6s  le  8  f^vrier,  ses 
commissaires  avaient  pris  possession  du  Barrois ;  le  21  mars, 
ils  accomplirent  la  m6me  formality  pour  la  Lorraine ;  enfm , 
le  3  avril,  Lunfiville  recevait  le  souverain  qui ,  par  un  regne 
de  transition,  allait  preparer  notre  petite  nation  h  devenir 
une  simple  province  frangaise. 

(1)  Duval,  Fie  de  fTayrtnge,  p.  312. 

(2)  Voir  lei  Mimaires  dc  VL»  Noel,  I.  411,  p.  2,  ci  VHistoirc  de 
Sianisias,  par  M.  Avbert,  avocat,  p.  4i1. 

(5)  Digot,  MUtoire  de  Lorraine,  t.  6,  p.  185. 
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Lc  litre  do  due  de  Lorraine  et  dc  Bar  fiit^,  pour  Ic  roi 
de  Pologne,  plus  honoriflque  que  reel.  Sous  pr6texte  de  lui 
epargner  les  fatigues  de  la  direction  des  affaires,  le  roi  de 
France  lui  demandalagestion  deradministration  flnanci^redes 
deux  duches ,  et  Stanislas  y  consentit  moyennant  une  pension 
annuelle  de  deux  niillions  de  livres.  Pendant  les  vingt-neuf 
ann^es  qu'il  r6gna  en  Lorraine,  il  relira  done  de  ce  pays, 
pour  son  entretien  etcelui  de  sa  cour,  une  somme  de  cinquante- 
huit  millions,  sur  laquelle  il  est  juste  de  diminuer  8,548,233 
livres  8  sous  qu*il  employa  a  des  constructions  et  k  divers 
etablissements  religieuxou  philanthropiques,  specialement  en 
faveur  des  villes  de  Nancy,  de  Lun6ville  et  de  Commercy  (4). 

Stanislas  a  regu  le  surnom  de  bienfaisant.  C'^tait  en  effet 
un  excellent  prince  qui ,  avee  des  moeurs  pures  et  une  pi^t^ 
^clairee,  avail  le  cosur  grand,  g6n6reux  el  obligeant.  S'il 
eOt  (^te  libre  de  suivre  ses  propres  inspirations,  il  est  assez 
probable  que  nos  p6res  n*auraient  eu  qu'i  b6nir  son  gouver- 
nement,  mais  ses  belles  qualil6s  durent  souvent  s'effacer 
devant  la  volonle  des  ministres  de  Louis  XV. 

Sous  son  r6gne ,  nos  populations  ruraies ,  surcharges 
d'impOts  de  toutes  series  par  Tintendant  de  la  Friince ,  se 
virent  encore  une  fois  r^duites  a  une  vie  de  gene  et  dc 
privations  (2). 

Stanislas  mourut  le  13  fevrier  1766,  et  d{;s  lors  nos  peres 
dnrenl  accepter  la  France  pour  patrie.  S*ils  6prouv6rent  encore 

(i)  V.  M^moires  pour  serpir  it  Vhistoire  de  Lorroinfip  par  M.  Noel, 
n*  5,  p.  239. 

(2)  En  1761  ,  la  masse  des  imp6ts  exislanU ,  y  compris  les  rcvenut  des 
doroaines  el  tea  contrtbotions  indirectes,  etait  de  8,918,327  livres  9  aona, 
landis  que  Ions  lea  revenus  imposables  n'elaient  iSvaln^s  qu'k  7,300,000 
livres.  A  cca  impAta  cxccasifs  qui  pesaient  presqac  exclasivement  sur  le 
pcuplc  ,  si  Ton  joint  lea  dimes  ,  les  redevances,  lea  corv<$ef  on  prestations 
et  les  anlres  droits  seigneuriaux  quMl  avait  \  supporter ,  on  aura  une  id^  de 
la  trislc  silaalion  de  noire  pays,  \  une  epoqne  que  Ton  se  6gure  g^tfrale- 
mr.nt  romrnc  ny.iQt  clr  poor  nos  anciSlres  uno  ire  dc  prosperitc  et  dc 
bien-t'lrc. 
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quelques  regrets  bien  legitimes  en  assistant  au  dernier  soupir 
de  leur  antique  ind^pendance ,  les  egards  de  Louis  XV,  qui 
presque aussitdt  diminua  leurs  charges  et  leurs  contributions, 
les  attach^rent  promptement  k  la  grande  nation  au  milieu 
de  laquelle  ils  ont  pu  continuer  la  chatne  de  leur  aneienne 
gloire,  et  k  laquelle,  sans  cesser  d'avoir  le  coeur  et  le  ca- 
ract&re  lorrain ,  ils  ont  fourni ,  en  moins  de  cent  ans ,  une 
foule  d^bommes  illustres  et  d^vou^s. 

L*emperenr  Napoleon  P^  appelait  la  Lorraine  le  pays  des 
braves  :  les  derni^res  luttes  de  la  France  ont  prouv^  que 
les  militaires  produits  par  ce  pays,  sont  toujours  dignes  de 
la  reputation  de  leurs  anc^tres. 

Antoine-Iieai0-Reit<  ftai^ier* 

iiiArqais  de  Iialffiitf*  c^inte  de  lllei^llliers  • 

bAron  de  JTrimmnwt  et  de  lleiiiifrem4»iit. 

Apres  Claude-Antoine  Labb6 ,  la  baronnie  de  Beaufremont 
fut  possM^e,  pour  la  partie  qui  avait  appartenu  a  ce  dernier 
seigneur,  par  messire  Antoine-Louis-Ren6  Saguier,  marquis 
de  Luign^  (1).  Ce  nouveau  baron  6tait  stranger  k  la  noblesse 
lorraine,  et  nous  ignorons  son  origine.  Nous  supposons 
toutefois  qu'il  avait  6pous6  une  des  filles  de  son  prM6- 
cesseur,  et  que  ce  fut  cette  alliance  qui  le  mit  en  possession 
du  comte  de  Morvilliers  et  de  ses  d^pendances.  II  avait  suivi 
avec  succ^s  la  carri^re  militaire ,  et  a  ses  titres ,  anciens  et 
nouveaux ,  il  joignait  ceux  d*ancien  lieutenant-colonel  de 
cavalerie  et  de  chevalier  de  Fordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis. 

Le  marquis  de  Luign6  jouit  de  la  baronnie  de  Beaufremont 
de  4764  k  4778.  II  ne  Fhabita  jamais;  il  faisait  sa  residence 
habituelle  k  Pari^ ,  en  son  h6tel  de  Paradis ,  au  Marais , 

(1)  Lvlgne  est  an  vHUgc  du  departcmcnt  de  If aine^t-Loirc ,  canton  de 
Thoaarcd ,  arrondiitement  d^Angerf ,  population  430  liabUanfa. 
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paroisse  Sainl-Gervais,  ei  aussi  qiielqucfois  au  chateau  dc 
Vrtcourt. 

L*amodiateur  Claude  Perru  6tant  mort,  il  consentit  a  cc 
que  sa  veuve,  Elisabeth  Laroche,  et  son  fils,  Claude  Perru, 
renonQassent  au  btoifice  du  bail  que  nous  avons  rappel^, 
en  faveur  de  Jean  Perru,  leur  fils  et  frfere.  Cette  renoneiation 
eut  lieu  le  43  juiUet  4767.  Dans  Tacte  qui  en  fut  pass6  par 
devantM«Thi6baut,  tabellionen  labaronnie  de  Beaufremont, 
Jean  Perru  et  son  Spouse  Catherine  Froment  acceptaientt 
pour  les  six  anntes  restant  k  6couler,  les  conventions  du 
bail  de  4763,  et  s*engageaient  h  payer  aux  6poques  fixfes, 
audit  seigneur  marquis  de  Luign^  ou  h  ses  agents,  en  son 
chateau  de  Yr^court,  le  canon  annuel  de  3,400  livres,  plus 
une  somme  de  36  livres ,  au  mois  de  septembre ,  pour  6trc 
d6charg&  de  Tobligation  d'abord  contractee  de  fournir  an- 
nuellement  cinquante  livres  (25  kilogrammes]  de  beurre  et 
autant  de  froniage. 

II  paratt  que  M.  le  marquis  et  son  nouveau  fermier  n^eurent 
qn'k  se  louer  I'un  de  Tautre,  car  deux  anntes  seulement 
apr^s  les  arrangements  dontil  vient  d'etre  question,  un  nouveau 
bail  de  neuf  ann6es  fut  consenti  entre  eux  pour  commencer 
h  Texpiration  du  premier,  le  23  avril  4773,  et  finir  en  4782. 
Ce  fut  encore  le  notaire  Charles  Thi6baut,  de  Beaufremont, 
qui  r^digea  ce  bail,  un  peu  plus  d6taill6  que  celui  de  4763. 
D*apr6s  des  conventions  nouvelles ,  Famodiateur  devait  payer 
un  canon  de  3434  livres  et  50  livres  pour  le  beurre  et  le 
fromage.  II  6tait  aussi  chargS  d'avancer  les  vingtifemes ,  mais 
le  seigneur  s*engageait  k  lui  en  tenir  compte  (4). 

En  marge  de  la  deroi^e  page  de  ce  bail  est  6crit :  «  Enregistr^  au 
greffe  de  la  pr^vdt^  de  Beaufremont  pour  la  partie  de  Monsieur  le 
marquis  de  Luigne ,  ce  requ^ranl  le  s^*  Jean  Perm,  el  ce  eo  execution 
de  rordoonauce  de  Monsieur  le  marquis  de  Slainville  conceroaot  le 
portd'armcs,  par  moy  greffier  soussigo^ ,  1ei3aodM77i. 

«  VERGNE.   « 

(I)  Oct  impdt  s'elevait  aux  dcui  vingticincs  da  revenu. 
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Eo  marge  de  TaYaai  demise  page  oo  lit  encore  :  «  Je  soussign6 
comte  de  BraDet-Neuilly ,  seigneur  de  Beaufreniont  et  autres  lieax , 
d^lare  avoir  continue  le  present  bail  cd  faveitr  do  s^  Perm ,  amo- 
diateor  actael,  pour  le  temps  et  espace  de  trois  ann^s  apr^  le 
liail  cy-joiot  eipire ,  lesqnelles  trois  ano^  eommeaceroDt  seulement 
a  la  SM^eorges  de  mil  sept  cent  quatre^vlogt-deui ,  pour  flnir  k 
la  veille  de  pareil  jour,  moyennant  le  canoo  anDuel  de  trois  mille 
neuf  cent  six  livres  cours  de  Lorraine,  payable  au  m^me  terme 
que  porte  audit  bait,  pour  sdreie  de  quoi  les  m^mes  obligations 
que  port^s  audit  bail  subsisteront.  Fait  au  chateau  de  Vrecourt 
le  trois  novembre  mil  sept  cent  quatre-Tingt.  »  Cette  convention  ^crite 
par  M.  le  comte  de  Neuilly  lui-m6me  est  sign^e  :  «  le  C^  de  Neuilly, 
J.  Peru.  » 

La  moiii^  de  la  baronnie  de  Beaufremont  de  m^me  que 
celle  de  Vrecourt  et  toutes  les  terres ,  seigneuries  et  fiefs  du 
coint6  de  Morvilliers  ne  restferent  k  M.  le  marquis  de  Luign^ 
que  jusqu'au  48  roai  4778;  h  cette  date,  il  vendit  tout  ce  qu'il  y 
possMait,  k  la  reserve  d*011aiDville ,  k  M.  Jean-FranQois  Andr6 
de  Brunet-Neuilly,  qui  en  prit  immMiatement  possession  (4). 

Smmm^Wwmmfotm'Awk^rip  eotiate  deBranet-lieailly* 
an  de  SeAaffk^uaoiit  et  de  Tr^onrt. 


La  famine  de  M.  de  Brunet-Neuilly,  qui  n'6tait  point 
d^origine  lorraine ,  nous  est  aussi  inconnue  que  celle  de  M.  le 
marquis  de  Luign^.  II  avait ,  comme  ses  pr6d£cessenrs ,  em- 
brass6  d'abord  la  carri^re  miiitaire,  et  ce  qui  prouve  qu*il 
6tait  d'une  noblesse  distingute,  c^est  qu'au  moment  oil  il 
devint  baron  de  Beaufremont ,  il  portait  le  titre  de  premier 
mar6chakles>logis  faonoraire  de  Monseigneur  le  comte  d'Artois, 
fr6re  du  roi,  depuis  Charles  X. 

Louis  XVI  voulant  sans  doute  reconnaltre  ^es  services, 
lui  accordait,  au  mois  de  juillet  4778,  des  lettres-patent^ 
par  lesquelles  il  ordonna  que  le  comt^  de  Morvilliers  serait 

(Ij  Seatistiquc  des  F'osges,  t.  2,  p.  505. 
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d^sormais  appele  comli^  de  Bninet-Neuiliy  et  aurait  pour 
armes  celles  de  cette  famille  (i).  Ces  amies  etaient :  de  gueules 
k  deux  chevrons  aleses  d'or ,  accompagnis  de  Irois  ^toiles 
d'argent  (2). 

M.  le  comte  de  Neuilly,  quoique  ancien  militaire,  n'^tait 
pas  etranger  k  la  magistrature ,  car  en  4783,  d'apr^s  ]*al- 
manach  de  Lorraine  et  Barrois ,  il  6tait  baiUi  de  Neufch&teau , 
fonctions  qu'il  conserva  pendant  plusieurs  annto  (3). 

Par  acte  du  13  novembre  1780,  passe  devant  les  nolaires 
royaux  Gillot  et  Marclial ,  tabellions  au  bailliage  de  Bassigny 
s^nt  k  Bourmont,  haul  et  puissant  seigneur  messire  Jean- 
Frangois  Andre,  comte  de  Brtinet-Neuilly ,  premier  mar6chal- 
des-iogts  honoraire  de  Monseigneur  le  comte  d' Artois ,  fr^re 
du  rol,  baron  de  Beaufremont  et  de  Vr^court,  demeurant 
alors  au  cb&teau  dudit  Vr^ourt ,  c^dait  et  laissait  par  bail 
emphyt^otique,  pour  quatre-vingt-^ix-neuf  ann^es ,  a  partir 
de  la  Saint-Georges  1785,  ^Jean  Perru,  marchand  et  amo- 
diateur  k  Beaufremont,  a  Catherine  Froment  son  epouse  et 
a  leurs  successeurs  : 

I""  La  moiti^  qui  lui  appartenait  dans  le  moulin,  b&ti- 
ment,  usine,  ustensiles  et  moulage  de  TJ^tanchotte  (Pautre 
moiti^  avec  les  heritages  y  attenant  e(  en  dependant  6tant 
la  propri^tii  de  madame  la  comtesse  de  Yillers) ; 

2**  L'6tang  dudit  moulin  avec  la  pifece  de  pr6  qui  est  k 
la  queue  et  qui  etaient  a  lui  sans  que  la  dame  de  Yillers 
y  edi  aucune  part.  L^entretien  et  les  reparations  k  faire  au 
moulin  pendant  la  dur^e  du  bail  devaient  6tre  k  la  charge 
de  Tamodiateur  et  de  ses  successeurs,  qui  restaient  fibres  de 
le  faire  valoir  ou  de  le  sous-fermer  k  telles  personnes  el 
pour  telles  conditions  qu'ils  trouveraient  k  le  faire. 

(1)  Statistique  des  Vosges^  t.  3,  p.  305*  Le  nom  da  chcr-lieu  ,  Mor- 
viUhrs ,  fat  chang^  en  celni  de  Brttneuilly» 

(2)  Dictionnaire  hiraldique ,  par  M.  G.  D.  L.  T.,  dcayer,  1774,  p.  14^ 
n*  37.  Arraoiries  de  la  fainiUe  Brunei  de  Neailly,  de  Paris. 

;3)  Almanack  de  Lorraine  pour  1785,  page  73. 
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Le  moulin ,  Ics  MUmenls ,  Tusine ,  T^tang  et  !es  prfe  6iaienf 
ainsi  relaiss6s  en  pure  et  simple  roture,  avec  jouissance  pour 
le  fermier  «  du  profit,  revenu  et  Emolument  dudit  moulin 
et  d^pendances,  »  le  seigneur  laisseur  se  rtservant  expres- 
s6ment  la  propri6l6  fonci^re  Kodale ,  censive  et  la  justice , 
les  chasses  et  tons  droits  de  seigneurie  annexes  a  la  quality 
du  fief,  tant  sur  le  moulin  et  ses  d^pendances  que  «  sur  les 
rfeidans  en  iceluy,  sur  ledit  6tang  et  les  autres  heritages  7 
attenant.  » 

Ce  bail  ^tait  fait  pour  le  canon  annuel  de  cent  cinquante- 
cinq  livres,  cours  de  Lorraine,  payable  par  chacun  an  .'i 
la  Saint-Georges,  le  premier  canon  h  ^choir  en  4786. 

L'amodiateur  Jean  Perru  et  dame  Elisabeth-Th6r6se  d'A- 
lenQon ,  baronne  de  Beaufremont  et  marquise  de  Villers , 
affermaient  ensuite  cet  ancien  moulin  le  20  mars  4787 ^  pour 
neuf  ann^es,  h  Nicolas  Bator,  meunier,  et  Anne  Defer,  son 
Spouse,  qui  Texploitaient  d6j&,  moyennant  la  somme  annuelle 
de  quatre  cent  trente  et  une  livres,  cours  de  Lorraine ,  et  huit 
chapons  vifs  6valu6s  huit  livres ,  le  tout  payable  en  deux 
termes  6gaux,  k  Noel  et  k  la  Saint-Georges  de  chaque 
annie ,  moiti6  pour  la  dame  de  Villers,  propri^taire,  et  Tautre 
rooiti^  pour  Jean  Perru ,  censitaire  de  la  moiti^  dudit  moulin. 
Toutes  ies  reparations  au  moulin  et  a  la  chauss^e  restaient 
en  outre  h  la  charge  du  meunier  Bator,  et  un  article  lui 
imposait  Tobligation  de  payer ,  k  la  fin  du  bail ,  douze  livres 
pour  chaque  pouce  de  roi  de  diminution  des  meules.  Le 
premier  paiement  du  canon  etait  Iaiss6  au  meunier  pour 
les  reparations  immMiates  k  faire  k  la  chauss^e. 

Depuis  Tacquisilion  faite  k  Darney-aux-Chenes ,  en  4388, 
par  Philibert  de  Beaufremont ,  nos  barons  avaient  toujours 
joui  d'une  grande  partie  des  droits  seigneuriaux  de  ce  petit 
village.  On  ^ppelait  ce  qui  constituait  leur  part ,  seigneurie 
de  Beaufremont  ou  fonciire,  et  encore  seigneurie  sous 
le  toil ;  c^etaient  eux  qui  faisaient  crier  la  f6le  du  village. 
Mais  quelques-uns  de  ces  droits  leur  furent  plus  d'une  fois 
conlestis  par  les  marquis  dc  Romoville  et  les  seigneurs  dc 


Digitized  by 


Googk 


—  318  — 

Dommartin ,  aussi  seigneurs  de  Darney-aux-CJienes.  Cepen- 
dant  ils  coDtinu^rent  a  en  conserver  la  possession  jusqu'au 
commencement  de  47S3 ;  k  cette  date ,  M.  le  comte  de  Neuilly 
vendit  ce  qu'il  pouvait  y  pr^tendre  a  M.  de  Sivry  (4). 

Deux  annies  plus  tard,  au^mois  d'avril  4785,  la  famille 
Perru  quittait,  au  cMteau  de  Beaufremont,  Thabitation 
appel^e  alors  le  chateau  de  Neuilly ,  et  la  partie  de  la  baronnie 
qu*elle  venait  d'exploiter  pendant  24  ans  6tait  laisste  k  bail , 
pour  la  derni^re  fois,  par  M.  le  comte  de  Brunet-Neuilly, 
k  dame  Marie-Th^rtee  Blanchelaine,  douairidre  de  feu  le 
sieur  Gro^ean ,  vivant  garde-marteau  en  la  maltrise  partictt- 
li^re  des  eaux  et  fordts  de  Bourmont,  Spouse  s6parte  de 
Charles-Dominique  Pelgrin  des  Aulnes ,  conseiller  du  roi , 
lieutenant  en  la  mattrise  des  eaux  et  for6ts  de  Darney-en- 
Vosges  (2). 

La  dame  Pelgrin  eut  k  peine  pris  possession  de  la  ferme 
qui  venait  de  lui  dtre  laiss6e  k  bail ,  qu'elle  intenta  au  comte 
de  Neuilly  et  k  Tamodiateur  sortant ,  un  precis  pour  les 
obliger  k  faire  exicuter  les  reparations  et  les  travaux  k  leur 
charge  soit  dans  les  b&timents,  soit  aux  vignes.  Mais  ni  le 
mattre ,  ni  I'ancien  fermier  ne  devaient  voir  la  fin  de  ce  proems 
dont  la  durie  fut  de  plusieurs  ann^,  et  qui,  sans  pouvoir 
fitre  termini ,  passa  de  la  justice  de  Beaufremont  au  bailliage 
de  NeufchlLteaa ,  puis  au  parlement  de  Nancy.  En  effet,  le 
9  fivrier  4792,  une  dilibiration  prise  en  la  chambre  du 
conseil  du  tribunal  du  district  de  Nancy,  permettait  a  Ca- 
therine Froment,  veuve  de  Jean  Perru,  de  reprendre  cette 
affaire  aux  lieu  et  place  de  feu  son  mari ,  et  d*assigner  devant 
ce  mime  tribunal  «  la  demoiselle  Marie-Therise  Blanchelaine, 
epouse  siparie  du  S'  Pelgrin,  demeurante  k  Limecourt, 
et  Demoiselle  Thirise- Rosalie  de  Beauchamp,  veuve  du 
S'  Jean-Frangois  de  Brunet  -  Neuilly ,  en  qualiti  de  mire 

(I)  Archives  de  U  Prtfeclare  dei  Voiget*  B.  19. 

(3)  Cctie  Dame ,   qui  residait  alort  k  Bonrmoat ,  vint  eiiraite  hablicr 
Lcmmecourt ;  eUe  y  eUit  ooniui«  soiw  le  nom  de  Kadanae  Grotjean. 
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«t  tutrice  de  ses  enfants  mineurs ,  demeurante  a  Vr6court , 
pour  voir  ordonner  qu*il  sera  proo^d^  avec  elles ,  par  devant 
)e  tribunal  du  district  de  Nancy ,  suivant  las  demiers  erre- 
roents  des  poursuittes  et  procMures  faites  au.cy- devant 
parlement  de  Nancy  ^  sur  Fappel  y  ports  par  la  demoiselle 
Blanchelaine,  rSgl6  par  appointeoient  du  47  mars  4787.  » 

Le  jugement.dSfinitif  de  ce  proems  ne  nous  a  pas  ^t&  conserve, 
mais  il  rSsulte  de  la  deliberation  que  nous  venons  de  rappeler, 
que  le  comte  de  Brunet-Neuilly ,  dernier  baron  de  Beaufreraont 
avant  la  grande  catastrophe  qui  anSantit  Fautorite  ftodale  en 
France,  etait  mort  lorsque  commencirent  les  jours  dedeuil 
qui  allaient  forcer  sa  veuve  et  ses  jeunes  enfants  h  s*expatrier, 
et  leur  enlever,  sans  aucun  Sgard  pour  leur  4ge  ou  leur  sexe, 
jusqu*&  la  demi6re  parcelle  des  domaines  qui  leur  appar- 
tenaient. 

Le  jour  oil  Thertee-Rosalie  de  Beauchamp ,  Spouse  de  M.  le 
comte  de  Neuilly,  prit  le  chemin  de  Texil  ne  nous  est  pas 
connu ;  une  particularity  remarquable ,  c'est  que  ce  fut 
prScisSment  le  9  fSvrier  4792,  date  que  nous  venons  de 
rappeler,  qu*un  dScret  de  TAssemblSe  legislative  prononfa 
la  confiscation  de  tous  les  biens  des  emigres  au  profit  de 
la  Nation. 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  les  ventes  de  biens  nationaux 
qui  furent  faites  dans  notre  pays ,  et  sur  ce  que  devint  la 
baronnie  de  Beaufremon t  pendant  la  tourmente  revolutionnaire ; 
mais  avant  d'aborder  ces  faits,  il  nous  faut  parler  de  la 
famille  d'Alengon ,  coproprietaire  de  cette  baronnie  h  partir 
de  4676. 

Famine  d*Alenf  on* 

Le  pays  d*origine  des  d'Alengon  ,  barons  de  Beaufremont 
au  XVIIP  sifecle,  paralt  avoir  et6  la  Provence  (4).  Louis 
d'Alengon,  Tun  de  leurs  ancfitres ,  vint ,  dit-on,  en  Lorraine 

(I)  DictUnmaire  hiraldiqut  de  la  Ckesnaye-des-^Bois ,  p.  67. 
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a  la  suite  dc  Rene  (VAnjou ;  il  perdit  la  vie  a  la  balaille 
dc  Bulgn^ville  le  2  juillct  1434,  en  combatUant  a  la  t(3te  d'une 
Compagnie  d'hommes  d'armes  qu'il  commandait. 

Nicolas  d'AlenQon ,  Tun  de  ses  descendants ,  nalif  de  Va- 
vincourt  (1),  village  du  duch6  de  Bar,  fut  anobli  par  le 
due  Charles  III,  le  3  d6cembre  4565.  II  portait  :  d'azuri 
la  face  d'or,  accompagn^e  en  chef  d'une  levrette  d'argent 
accolte  de  gueules ,  et  pour  cimier  la  levrette  naissante  de 
r6cu. 

Cette  famille  se  perp6tua  depuis  en  Lorraine  par  Charles 
d'Alencon ,  pourvu  de  la  charge  de  receveiir  particuUer  de 
Bar,  et  dont  I'epouse  fut  Francoise  Didelot  (2) ; 

Antoine  d' AlenQon ,  6cuyer,  contrOleur  g6n6ral  de  la  maison 
de  Monsieur,  fr^re  unique  de  Louis  XIV,  qui  6pousa  Marie 
Corberon ,  fiUe  de  Claude  Corberon  ,  conseiller  du  roi ,  trfe- 
sorier  g6n6ral  des  lignes  de  Suisse ,  et  de  Franfoise  Coursier ; 

Chretien  d'Alengon  qui,  de  sa  femme  Catherine  de  I'ife- 
glise,  eut  un  fils ,  Frangois  d'Alengon,  qui  suit,  et  deux  filles, 
Christienne  et  Anne  d'Alengon  (3). 

PrAiifots  d*Aleiifaii*  baron  de  BeAafi*eiiiOtt$  • 

Fran(?ois  d'Alengon,  que  nous  avons  vu  le  45  juillet  4675 
acqu6rir  de  la  maison  de  Lenoncourt  la  moiti^  du  ch&teau 
et  de  la  baronnie  de  Beaufremont ,  exergait  d6jk  en  4665 
les  foQclions  de  lieutenant  general  au  bailliage  de  Bar.  L*esp6ce 
d'empresseinent  qu'il  mit  k  faire  confirmer  cette  acquisition 
par  Louis  XIV,  nous  porte  k  croire  que  le  gouvernement  de 
cc  monarque  lui  avait  accorde  sa  confiance,  et  qu'il  fut 

(i)  Vavincourt ,  village  du  deparUment  de  la  Keaie ,  k  7  kilom^lres  de 
Bar-le«Dac. 

(3)  Lea  leUres  de  noblesse  de  MM*  d*Alen9on  aont  au  archives  dc 
Lorraine,  1^  99  da  regialrc  coUd  i505  el  1566. 

(3)  Voir  Nohiliaire  de  Lorraine ,  par  D.  Pellelier,  p.  5  el  6,  et  ansai 
lea  nobiliaires  manuscriu  de  ta  bibliolh^ae  d'Epinal. 
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mainteDu  a  son  poste  pendant  toute  ia  duree  de  roccupation 
de  nos  duch^s  par  la  France. 

Francois  d'Alengon  *tait  loin  de  poss6der  line  fortune  6gale 
a  celle  que  les  alliances  avai^nt  procur^e  aux  Labb6 ;  nous 
pensons  m&me  que  I'achat  de  la  moiti6  de  la  terre  de  Beau- 
fremont  absorba  la  plus  belie  partie  de  son  avoir.  Ce  qui 
est  positif ,  c'est  que  ses  descendants  surent  toujours  appr6cier 
cette  seigneurie;  qu'ils  s'y  plaisaient  el  que  quelquefois  ils 
y  r^sid^rent ,  eux  et  leur  fanoille ,  autant  du  moins  que  le 
leur  permit  Texercice  des  emplois  dont  ils  furent  rev^tus. 

Ce  seigneur  avait  6pous6  Louise  de  Beurges  ou  de  Burges , 
dont  il  eut  Charles   d^Alen^on   qui  lui  succ^da  (4). 

fin  4779 ,  il  avait  pour  amodiateur  h  Beaufremont  un 
S''  Charles  Chemilte. 


Oltarles  d*Aleiifon,  iNiron  de  Beanfreaiaiit* 

Nous  avoDs  vu  les  aQciens  seigneurs  de  Beaufremont  aimer 
a  tenir  sur  les  fonts  baptismaux  les  enfants  de  leurs  sujets ; 
soil  par  suite  de  celle  ancienne  et  louable  coutume ,  soil  pour 
86  faire  connaltre  ou  pour  gagner  la  sympathie  de  la  po- 
pulation,  les  nouveaux  seigneurs  continuerentce  patronage, 
comme  on  a  d^j^  pu  le  remarquer  plus  haut  Le  nom  de 
Charles  d'Alen^on  figure  pour  la  premiere  fois  sur  les  re- 
gistres  de  la  paroisse  de  Beaufremont  en  4694 ;  nn  acte  de 
bapt^me  du  4  <^' Janvier  le  d^signe  comme  parrain  de  la  fille 
d'Antoine  Chailly;  il  est  qualifi^  dans  cet  acte  de  haut 
et  puissant  seigneur  messire  Charles  d'Alencon ,  comte 
de  Boifromont.  La  marraine  fut  haute  et  puissante  dame 
Louise  de  Burges ,  comtesse  de  Boffromont.  Ce  titre  de  comte 
avait  un  singulier  attrait  pour  les  acqu6reurs  de  notre  ba- 
ronnie  :  malheureusement  le  cur6  de  Beaufremont ,  qui  le 
laissait  couler  sous  sa  plume ,  n*avail  pas  le  pouvoir  de  le 
rendre  r6el ,  mais  c'Stait  sans  doute ,  comme  nous  Vavons 

(i)  Nobiliaire  de  Lorraine ,  p.  6« 
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d^ja  exprime,  une  pelile  flatterie  dont  on  ne  liii  savait  pas 
mauvais  gr6. 

L'av(inement  de  Leopold  avail  etc  avantageux  aux  Labbe , 
i\  le  ful  dc  m<^me  aux  d'Alencon ;  en  m^ine  temps  que  re  prince 
choisissait  dans  la  premiere  de  ces  families  un  president  de 
la  chambre  des  coinptes  de  Nancy,  pour  le  duch6  de  Lor- 
raine, il  accordait  «ussi  cptte  faveur  a  la  seconde  pour  ia 
chambre  des  cbmptes  de  Bar,  dont  les  attributions  s'^tendaient 
5ur  tout  le  Barrois. 

D'apres  le  Dictionnaire  de  Rogeville^  Charles  d'Alengon 
obtint  la  presidence  de  la  chambre  du  conseil  et  des  comptes 
de  Bar  (1}  des  4G98,  au  moment  m^jne  dela  reorganisation 
de  Tancienne  magistrature  de  nos  duch^*s.  11  succ^dait  dans 
c^.s  fonctions  k  son  beau-p6re,  Alexandre  de  Burges,  nomm6 
le  7  inai  4661.  L'ordre  de  s^nce  que  nous  avons  rapports 
ailleurs,  nous  a  fait  connattre  qu'il  6tait  aussi,  d^s  HOI , 
Tun  des  cx)nseillers  d'6tat  du  prince  lorrain. 

Le  niariage  de  Charles  d'Alengon  avec  Jeanne  de  Burges , 
fille  d'Alexandre  de  Burges  et  d'Elisabeth  Gasselin  ,  lui  avait 
permis  d'ajouter  a  son  titre  de  baron  de  Beaufremont  celui 
de  seigneur  de  Ville-sur-Saulx  et  de  Ruvigny  en  partie ;  le 
18  octobre  4699,  il  fit  ses  reprises  et  rendit  hommage  au 
due  de  Lorraine  pour  tout  ce  qu'il  avait  dans  ces  terras  et 
seigneuries. 

La  pr6senc(i  el  Ic  sejour  d'un  souverain  chez  Tun  de  ses 
sujels  ont  toujours  ete  consid^r^s  comme  une  marque  par- 
ticuli^re  d'estime  et  de  haute  consideration.  Charles  d'AleuQon 
jouit  de  eette  faveur  en  4712,  et  voici  a  quelle  occasion. 
Jacques  III ,  fils  de  Jacques  II ,  roi  detr6ne  d*Angleterre , 
dit  le  chevalier  de  Saint-Georges  ou  le  Pretend^nt ,  ayant  ete 
oblige  de  quitter  la  France  apr^s  la  paix  d'Utrecht,  demanda 

(1)  La  chambre  da  con»ciI  ct  ties  complea  de  Bar  diait  aolrcfoia  Ic 
ooNSetl  des  com  tea  et  des  duca  de  Bar ;  cUc  connaiMail  des  fiefii ,  faiaait 
la  reparlilioti  de  la  eabvention ,  des  vingti^mcs  ct  dea  aulres  impositions  , 
dans   tout  le  Barrois.  (V.    Durifial,   I.  1«%  p.  52i  ct  auivaulea.) 
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un  asile  a  Leopold  :  cette  hospitality  lui  ful  accord^  avec 
tous  les  ^gards  dus  a  son  rang  el  a  son  infortune.  II 
arhva  k  Bar- le- Due  le  12  fevrter  4712  et  habita  pendant 
quelques  jours  la  maison  de  M.  Marchal ,  conseiller  d*6tat, 
en  attendant  que  le  ch&teau  fut  convenablement  meubl6. 
Le  due  de  Lorraine  vint  bientOt  aprds  lui  faire  une  visile , 
et  ce  fut  alors  que  notre  baron  eut  Tbonneur  de  recevoir 
Chez  lui  ce  souverain  affectionn^.  Voici  comment  Dom  Galmet 
nous  rapporte  ce  voyage  (1)  : 

€  Le  9  mars ,  S.  A.  R.  le  due  Leopold  partit  de  LuneviUe , 
j^ccompagn^  du  prince  Francois  ,  son  fr^re ;  il  arriva  le 
»  mdroe  jour  k  Bar  et  alia  mettre  pied  k  terre  chez  M.  d'A- 
»  len(on,  president  de  la  chambre  des  comptes. 

»  A  peine  S.  A.  R.  6tait-elle  arriv^e ,  que  M.  le  chevalier 
»  de  Saint-George  monta  en  carrosse  pour  aller  faire  la  pre- 
»  miere  visite;  ce  prince  fut  re^u ,  k  Tentr^e  du  logement, 
»  par  M.  le  comte  de  Rouerck  ,  irlandais,  major  du  r6gi- 
»  ment  des  gardes  de  S.  A.  R. ;  au  haut  de  Tescalier,  par 
»  M.  le  marquis  de  Gerb^viller,  grand  bailly  de  Bar.  II  Tin- 
»  troduisit  dans  lappartement  de  S.  A.  R.,  laquelle  se  trouvant 
»  surprise ,  alia  a  la  rencontre  du  chevalier  de  Saint-Greorge , 
»  a  la  porte  de  son  antichambre ,  oil  ils  s'embrass^rent  ten- 

>  drement. 

»  Apres  les  premiers  compliments  >  les  trois  princes  des- 
»  cendirent  et  mont^rent  dans  le  carrosse  de  M.  le  chevalier 

>  de  Saint-George,  qui  les  r^gala  a  souper.  S.  A.  R.  partit  de 

»  Bar  le  10 On  remarqua  que  pendant  son  s^jour  k 

»  Bar,  le  chevalier  de  Saint-George  donna  toujours  la  droite 
»  a  S.  A.  R.  » 

Charles  d'Alen^on  conserva  la  pr^sidence  de  la  chambre 
des  comptes  de  Bar  tant  que  v^cut  le  due  Lipoid ,  et  mdme 
qiielque  temps  encore  apr^s  Tav^nement  de  Frangois  III,  car 


(1)  Hisioire  de  Lorraine,  l.  7,  p.  341. 
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Antoioe-Nicoias,  baron  de  Rouin,  qui  iui  suc(^a  (4},n'entni 
en  fonctlons  qu'au  mois  d'aoi^t  4732. 

II  avail  6U  dc  son  marRigc  trois  gari^ns ,  deux  nous 
sant  oonnus ;  ce  sont  :  Jean-Baptiste  d'Alencon ,  Tatn^ ,  et 
Frangois-Joseph  d'Alengon ,  le  pu!n6 ,  qui  poss^^rent  en 
connmun  la  baronnie  de  Beaufremont. 


Beimffreiiiaiit. 

Jean-Baptiste  d'Alencon  entra  fort  jeune  dans  la  carri^ 
niilitaire  ,  raais  tout  ce  que  nous  en  savons ,  c'est  qu*it 
servit  en  France,  comme  mousquetaire  de  la  seconde  compa- 
gnie  de  ia  garde  du  roi ,  et  que  dans  plusieurs  occasions , 
il  donna  des  preuves  d*une  valeur  et  d'une  bravoure  qui  le 
llrent  appr^cier. 

Le  47  novwnbre  4732,  la  veuve  de  Leopold ,  la  duchesse 
Blisabeth-€harlotte  d'0rl6ans ,  r^gente  en  Lorraine  pendant 
Fabseace  de  son  fils  Francois  III,  voulant  t^moigner  a  ce 
seigneur  tout  le  cas  qn'elle  faisait  des  services  rendus  a 
Tetat  par  lut,  son  frere  et  sa  famille,  et  Iui  en  laisser 
une  marque  particuli^re  de  consideration ,  F^leva  k  la  dignity 
de  comte  en  Iui  donnant  les  lettres  patentes  que  voici   : 

«  Frsucois ,  etc. ,   a  lous  presenis  et  a  venir*  salal. 

»  II  esi  de  la  grandeur  ei  do  la  justice  des  sooverains ,  oon- 
»  seulement  de  maintenir  et  de  proteger  les  families  qui  se  sddi 
»  distinguees  ci  rendoes  recomniandables  dans  leurs  etals,  mais 
«  eocore  d'^iever  ceux  qni  en  sont  issus,  aux  dcgres  dlionneur 
»  que  leur  vertu ,  leurs  services  et  raociemieie  de  leur  nc^lesse 
»  oat  nerttes ;  c'est  dans  ces  semimeDls  que  nou^  avons  mis  en 
*  consid^ratioa  les  boos  et  &§r^ab(es  services  qui  nous  ooi  M 
»  rendts  ,  et  aux  docs  dos  predeoessenrs  ,  depuis  plusieurs  sidles, 
»  par  la  famile  de  noire  cher  et  feal  le  S^  Jean-Baptiste  d'Alen^n , 
»  baron  de  Beanfremout  et  de  Villotte-devant-Louppy,  elc.  :  son 

(1)  DicUonnatre  de  RogivilU  ^  U  1",  p.  129. 
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»  quadiisaieul  Louis  d'AleiH'^ou  «ominaudjiit  une  cotnpaguie  d'homines 
"  d'armes  et  fut  tue  a  la  bataiUe  de  Bnlgocville  ,  doiiQec  le  2 
u  jttillct  1431,  depuis  leqitet  lemps  les  anc^lres  dudii  S**  leao-Bap* 
«  lisle  d'Aleo^n  ,  de  m^nie  qtte  son  pdre  et  son  frere ,  n'om  cesse 
i*  de  rendre  des  senrices  coBsiderables  dans  les  fonctions  des  dif-- 
»  ferentcs  charges  et  offiees  de  distittelioD  qo'lls  ont  exercees  avec 
»  bonneiir,  capacity  et  droilure ,  les  uos  ayaoi  el6  deeor6s  dii  litre 
»  et   earactire  de  conseiller  d*6lat,  les  aulres  ayaiaft  possede  les 

•  oflices  de  pr^deoi  de  Dotre  ehamlire  dv  coaieil  el  des  compics 
»  de  aotre  doche  de  Bar,  et  de  Kentenant  g^u^ral  de  Dotre  baiHiage 

>  de  ladUe  ville>  en  sorle  que  1*od  pent  dire  que  la  Terlo,  Ic 
•'  zele  ,  la  fld^ite  et  I'atiachemeni  au  service  des  souveraius  out  ete 
»  eomine  her^itaires  dans  cetle  fomille ,  et  ledit  S'  Jeao-Baptjstc 

•  d'Alen^D  s'^iaut  lui-ni^me  distingue  par  sa  vertu  et  bonne 
»  condaite  dans  le  m^er  de  la  guerre  qu'il  a  embrasse  d6s  sa 
«  teodre  jeunesse,  en  ayani  donne  des  prcuves  en  frfusieurs  batailles, 

•  si^[es  el  autres  actions  oil  il  s'esi  trouve ,  nous  avons  era  devoir 
»  Hiarqoer  en  sa  persoone  restime  que  nous  faisons  de  sa  vertu  ,  de 
»  son  m^rite  el  des  services  rendtis  par  ses  aoedtres ,  et  pour 
»  cet  effet  Tillustrer  de  quelques  litres  qui  pussent  passer  a  sa 
»  posterite,  e(  inspirer  k  ses  descendants  les  m^mes  sentiments 
»  d'boonear  et  de  fidilil^  qui  oo4  aoinii  les  premiers.  A  ces  causes 
»  el  autres  bonnes  considerations  a  ce  nous  niouvant,  de  notre  gr^K^ 
»  speciale ,  pleine  puissance  et  auiorlt^  sooveraine ,  nous  avons 
a*  ledit  S' Jean-Bapiiste  d'Alencon  cre6,  nomme,  decore  etiUustre, 
»  cr^ns ,  nommons  t  d^orons  et  tllnslrons  par  ces  presentes  du 
»  litre ,  nom ,    quality  et  dignitd  de  oomie ;  voulons ,  entendons 

>  el  nous  pblt  que  desormais  et  ^  perp^ulie  ledit  S^  Je&n-Baptiste 
»  d'Aleogon  ,  ensemble  ses  enlants  nes  cl  2i  nailre  en  l^itime  ma- 
»  riage,  leur  post6rit6  el  lign^e ,  pnissent  se  dire,  nommer  et 
a*  qualifier  comies,  en  tons  acteo  et  en  droit  lant  en  jngements 
«  que  dehors,  et  qn'ainsi  Us  soient  irah^et  reputes  pour  lels ,  et 
«»  jouisseBl  de  lous  les  boBnevrs,  droits ,  pr^s^aoces  ,  prerogatives , 
»  privileges  et  stances  dont  les  autres  comtes  de  nos  etais  jouisseat , 
»  peuvenl  et  doiveni  jouir  de  droit  k  cause  de  leur  dite  qualile , 
»  et  ce  lant  aux  assembles  de  la  noblesse  qu'eu  fiait  tie  guerre 
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»  et  aulremeDl ,  et  que  ledit  S^  Jean-Bapttsic  d'Alcn^on  et  sa  pos- 

»  terite  piiissent  continiier  a  porter  les  armes   de  ienr   famlile, 

»  telJes  qu'elles  soot  ci-aprds  peintes ,  Ggurees  et  blazoDoees,  savoir : 

»  d'azor  h  la  face  d'or  accompagoe  en  chef  d'iin«  levreite  eou- 

n  rante  d'argeot ,  colletee  de  gueules ,  bordee  et  bouclee  d'or,  ct 

»  pour  cimier,  la  levreite  de  Teco  isorte  d'an  armet  contourne, 

»  grille ,  courono^  d'uoe  cooroDne  de  toinle ,  orne  dc  son  bonrlet 

»  et  lambrequin  aux  tiietaux  et  couteur  de  Vecu  ,   et  pour  supports 

»  deux  griffons  a«  naturel.  Si  donnons  en  niandetneot  a  nos  chers 

»  et  feaux  les  pr6sidents ,  conseillers ,  matlre  ,  auditcnrs  et  geds 

»  tenant  notre  cbambr^  de  conseil  et  des  coroptes  de  notre  ducbe 

»  de  Bar,  bailly,  lieutenant  general ,  conseiller  et  gens  tenant  notre 

»  bailliage  de  ladite  ville  de  Bar,  marecbaux  ,  s6nechaux  ,  ei  a  tons 

»  aulres  qu*il  appartiendra ,  que  du  contenu  aux  presentes  et  de  tous 

M  leurs  effets  ils  fassent ,  souffrent  et  laissent  jouir  ledll  S*"  Jean- 

»  Baptiste  d'Alen^on,  ensemble  ses  dits  enfanis  m&les  n^  et  h  naitre 

»  en  legitime  mariage,  leur  post^it^  et  lignee  pleine  et  paisibiement, 

N  sans  permettre  qu'il  leur  soil  mis  ou  apporle  aucun  emp^beroent 

>»  contraire.  Fait,  etc. ,  grand  seel,  xlonn^  a  Lun^ville,  le  17  no- 

»>  vembre  1732. 

u    CuSABBTH-CnABLOTTE.     » 

Jean-Baptiste  comte  d'AIen<;on ,  baron  de  Beaufremont , 
seigneur  de  Blevaincourt,  Villotte-devant-Louppy,  etc.,  avail 
6pous6  le  47  Janvier  4719  Catherine-Victoire  de  Royers, 
dont  il  eut  : 

1*>  Mathias,  comte  d'AlenQon ,  seigneur  de  la  Croix-sur- 
Meuse,  n6  le  U  Kvrier  1724,  qui,  sans  doute  en  qualitt 
d'atn6  de  sa  famille ,  porta  pendant  guelques  ann6es  le  titre 
de  baron  de  Beaufremont ,  mais  ne  jouit  jamais  seul  des  biens 
que  son  p^re  et  son  oncie  poss6daient  dans  la  baronnie.  li 
fut  capitaine  au  regiment  des  gardes  lorraines ,  el  -^pousa, 
le  5  f^vrier  1753,  FranQoisc  de  GrossoUes ,  fillede  Francois- 
Charles  de  GrossoUes ,  seigneur  de  Saulx-Dmpt  et  de  Marie- 
FranQoise  dc  Pruet  de  Maipas ; 

2""  Cliarles-Malhias,  comte  d'Alencon,  capitaine  de  cavalerie, 
qui  naquit  le  24  fevricr   1727  et  dpousa  le  27  avril  1717 
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Fran^ise-TWrfese-El^onore  de  Nellancourl ,  soeur  dc  ftf  de 
Vaubeconrt,  colonel  aux  grenadiers  de  France,  de  laqueile 
il  eut  un  fils  et  deux  lilies  (i). 

Les  deux  families  de  Jean-Baptisle  et  de  Frangois-Joseph 
(rAleogon  paraissent  avoir  conserve  en  commun  la  jouissance 
de  leur  baronnie  de  Beaufremonl  jusque  vers  1773  ou  1774, 
romme  Vindiquent  clairement  les  actes  des  (abetfions  et 
autres  ofBciers  qui  s'y  disaient  aloi-s  en  exercice  pour 
«  les  seigneurs  et  dames  ,  comtes  et  barons  d^Alengon  ,  »  ou 
plus  simplement,  «  pour  la  partie  des  seigneurs  d'Alencon.  » 

L*auteiir  des  Memo  ires  pour  servir  au  Pouillie  et  d  la 
description  du  Barrois  (2) ,  ouvrage  publi6  en  1749 ,  at- 
Iribue  aussi  a  «  MM.  les  comtes  d'Alencon  »  les  scigneuries 
et  les  droits  feodaux  que  leur  famille  avait  et  exergait  en 
divers  lieux,  notamment  h  Rosidres  et  }i  Blevaincourt ,  avec 
le  comte  de  Morvllliers ,  a  Landaville ,  a  Senaide  et  ii  Vil- 
lotte-devant-Louppy,  aussi  conjointement  avec  d*aulres  sei- 
gneurs; mais  nous  ne  pourrions  faire  que  des  conjectures 
sur  les  arrangements  qu'ils  firent  entre  eux ,  soit  pour  Ja 
possession  de  la  terre  de  Beaufremonl ,  soit  pour  celle  des  autres 
seigneuries  dont  se  composait  la  succession  de  leui-s  parents. 


(1)  Dictionnair<  heraldique  de  la  Chesnaye-des-Bvis  ,  p.  67,  til  Ao- 
biiiaire  de  Lorraine,  par  D.  PcIleUerf  p.  6« 

(i)  D*apr^t  eel  auleor,  MM.  d^AI«Dcon  et  Labbe  ,  baroni  dc  Beaulic- 
uiont ,  <Slaienl  teignenrt  baali  jutltctcrs  k  Rozierra  ct  a  Blevaincourt 
d«D«  la  partie  da  Barroif-mnuTanI  ,  la  joslicc  y  ciait  ciercec  par  leur 
juge  garde«  MM*  d'Alen^on  ^talent  decimalcnrs  pour  4/3  h  Landaville  , 
el ,  avec  M«'  de  Barfcaral ,  aeigoeura  hauls ,  moyeus  ct  baa  juiliciers.  A 
Senaide  9  ilt  ^taienl  aeigneura  baota  jualiciera  ppnr  une  partie  ct  avaiciit 
leura  aojelt  dialinels  de  ceax  dea  aulrea  aeigneura;  ayiUolle-devanl-Louppy^ 
ila  elaienl  de  mcme  pour  uue  partie  seigncura  hauls ,  inoyciis  ct  baa 
jualiciera ,  el  avaient,  avec  lenrs  co-aeigneura,  un  juge-garde  pour  Peiercice 
de  la  jualice ;  cnGn  2i  Ville-aur-Saulx  ,  its  possddaient  nuc  inaiaon  fief 
d^pendantc  de  la  aucceaaion  de  feu  niadamc  fa  prcaidcnie  d*Alcnron ,  a 
la<pielle  etail  atlache'e  unr  partie  de  la  rivt&re ,  aussi  (icC.  (Voir  pages 
587,  74,  288,  428,  498  ct  492.) 
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Un  calner  en  forme  de  rdle,  coatenaDt  les  declarations 
des  propri6taires  et  fermiers  de  Beaufremont  pour  TaboD- 
nement  des  vingtiemes  du  Barrois  en  4774 ,  contient  h 
Tarticle  1®'  la  declaration  suivante,  donnte  par  ramodiateur 
m6me  des  seigneurs  d'AIenQon ,  paur  constater  le  revenn 
gu^ils  tiraient  de  leur  portion  de  baronnie  : 

«  Le  30ussign6  FrauQois-Joseph  Nicolas ,  admodiateur  ge- 
»  n^ral  de  la  terre  et  baronnie  de  Beaufremont  pour  moili^ 
»  qui  appartient  a  MM.  d'Alengon ,  faisant  pour  Tabsence 
»  desdits  seigneurs, 

»  Declare  qu'il  retient  par  admodiation  des  seigneurs  d'A- 
»  leuQon  toutes  les  terres,  pr6s,  vignes,  moulin,  tuilerie, 
»  cens,  redevances  et  g^n^ralement  tous  les  droits  d^pen- 
»  dants  de  ladite  baronnie  dans  toiis  les  villages  qui  la 
»  composent,  etce  par  continuation  du  bail  sous-seing  prive 
»  qui  a  pris  son  commencement  a  la  Saint-Georges  4770 , 
»  pour  neufann^es,  moyennant  le  canon  annuel  de  six  mille 
»  livres  cours  de  Lorraine^  dont  le  4®''  paiement  s'est  fait 
»  i  la  Saint-Georges  4774. 

»  En  outre,  il  appartient  auxdits  seigneurs  d^Aleofon  deux 
»  bois  situes,  Tun  a  Malaincourt  et  Tautre  a  Beaufremont, 
»  contenant  environ,  les  deux,  600  arpents  (4),  mesure  de 
»  Lorraine ,  dont  la  coupe  annuelle  est  de  vingt  arpents  de 
»  bois  taillis,  lesdits  600  arpents  situ^s  dans  de  tr^s-mauvais 
>  fonds,  Tarpent  estimfe  45  livres  40  sols,  cours  de  Lorraine, 
»  attendu  que  le  bois  n*est  pour  ainsi  dire  propre  qu'a  faire 
»  des  fagots. 

»  Certifie  sincere,  Beaufremont  8  juin  4774. 

>v  Nicolas* 
»  Le  maire  et  officier  au  maire  de  Beaufremont, 
»  Claitdot,  J.  Berret.  » 

( 1)  Cc  uouibrc  eg(  inexact,  la  Tordt  des  d'Alencon  k  Beaofremoal  conleiMit 
740  arpents ,  et  rcUc  qu'ili  avajcnt  h  Malaincoari  70  aryenta.  ToUl  80Q 
arpcnls. 
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Le  revenu  de  Tarpent  de  bois  6taDt  Rvalue  a  45  livres 
40  sous,  celui  de  la  coupe  enti^re  de  vingt  arpents  6tait 
douc  de  310  livres  qui ,  ajoutees  au  canon  de  six  mille  livres, 
donnaient  un  total  de  6,340  livres  pour  le  revenu  annuel 
que  les  seigneurs  d^Alengon  tiraient  de  leur  baronnie. 

Aprte  avoir  fait  connaltre,  d'aprfes  le  r61e  pr6cit6 ,  le  revenu 
des  seigneurs  de  Beaufremont,  nous  allons  rappeler  de  m^me , 
le  plus  succinctement  possible ,  k  combien  6tait  6valu6  celui 
de  la  cooimunaut^  et  celui  de  chacun  des  propri^taires  ou 
fermiers ;  cette  nomenclature  donnera  une  id^  de  T^tat  dans 
lequel  se  trouvait,  quelques  ann^es  avant  la  fin  du  XVIIP 
siMe ,  la  population  de  la  locality.  11  ne  sera  peut-dtre  pas 
indifferent  k  beaucoup  de  nos  concitoyens  de  retrouver  ici 
ce  qu*6tait  alors  la  fortune  particuli^re  de  leurs  ancAtres. 

•  Evaluation,   au  cours  de  Lorraine,  du  revenu  des 
habitants  de  Beaufremont  en  4774  (4). 

La  communaule ,  ^42  livres  15  sous  (2). 

Josepli  Berret ,  136  livres  16  sous. 

Nicolas  Berrel ,  1 73  livres  5  sous. 

Barbe  Jacquin ,  veuve  Pierre  €uyot,  18  livres  1 5  sous. 

Jean-Claude  Pierrot ,  31  livres  5  sous. 

Claude- Felix  Thidbaut,  avocat,  82  livres  5  sous. 

Anloine  Laborde,  103  livres  1 5  sous. 

Jeau-BapUsie  Curel,  21  livres  i2  sous  3  deuiers. 

Elisabeth  La  Roche ,  veuve  fllopbe  Perru ,  64  livres  1 0  sous. 

Remy  fiJoyaux ,  1  livre  9  sous. 

(i)  La  livre  de  Lorraine  valait  45  sous  5  deni^ra  li  de  France,  de 
aorte  que  54  livrea  de  Lorraine  valaient  24  livres  de  France.  Un  aou 
de  Lorraine  valait  9  deoiera  -^  et  on  liard  2  deniers  i>  de  France.  On 
aait  qae  84  livres  dc  France  valent  80  de  nos  franca. 

(2)  Cc  rcvena  sc  compoiail  de  84  arpents  de  bois  ,  k  45  livres  M  sous , 
total  572  livres,  et  de  pa^ia  loaes  poor  75  livrea  45  sons,  liera  d^duil; 
k  d^doire  encore  poor  la  portion  affonagire  du  seignear  5  livres,  restait 
done  net  442  livres  45  sous. 
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Charles-FraD(^ois  Claudot,  procurcttr,  10  livrcs  5  sous. 

Jeanne  Glaudot ,  veuve  Charles-Francois  Moinel ,  pr6vui  tie  Beau- 
fremont ,  102  livres  S  sous. 

lean  Perrul,  admodialeur  de  madaine  de  Litigne,  194  livres  5  sous. 

Francois-Joseph  Nicolas ,  admodialeur  de  MM.  d'Aleti^on,  131  livres. 

Francois  Larchd,  90  livres  15  sous. 

Enfants  feu  Antoine  Collin,  45  livres. 

Jean  Guyot ,  74  livres  19  sons. 

Th^r^se  Gaudi ,  veuve  Francois  Bernard ,  1 9  livrcs  1 5  sous. 

£tienne  Guidon ,  4  livres  5  sous. 

Claude  Linard  ,  39  livres  1 5  sous. 

Pierre  Jacqnio ,  laboureur,  56  livres  18  sous. 

Jean-Nicolas  Berret ,  manonvrier,  1 9  livres  1 0  sous. 

Joseph  Laborde,  manouvrier,  61  livres. 

AnneGourdot,  veuve  Francois  Thirion,  laboureur,  7  livres  5  sous. 

Jean-Baptisie  Chevillot,  garcon  majeur,  60  livres. 

Auloine  Royer,  manouvrier,  20  livres  5  sous. 

Jean  Royer,  laboureur,  65  livres. 

Anne-Marguerite  Nicolas,  majeure,  97  livres. 

Laurent  Dronot,  manoeuvre,  9  livres  15  sous. 

Jean-Nicolas  Perrin ,  avocat  a  la  cour,  79  livres. 

Caiherine  Marol ,  veuve  Antoine  Nicolas ,  admodialeur,  52  livres. 

Claude-Felix  Thirion ,  manoeuvre ,  t  livre  1 0  sous. 

Charles  Moyaux ,  garcon  majeur,  8  livrcs  1 6  sous. 

Jeao-Baptiste,  Anne-Reineel  Francoisc  Maugras,  4  livres  10  sous. 

Joseph  Moyaux ,  lourneur  en  bois,  18  livres. 

Claude  Jeanraux  ,  vigneron,  2  livres  10  sous. 

Nicolas  Graillol,  garcon  ,  15  sous. 

Agathe  Graillol,  1  livre. 

Joseph  Graillol ,  1  livre  5  sous. 

Jean  Michel ,  5  livres  10  sous. 

Hubert  Brulet ,  cbanvrier,  4  livres  5  sous. 

Joseph  Vergne ,  laboureur,  71  livres  1 5  sous. 

Claude  Pierrot ,  maitre  tailleur  de  pierres  a  HareviUe ,  2  livre^ 
15  sous. 

Claude  Perru ,  marchaud  a  Gendrevillc,  1U  livrcs  10  sous. 


Digitized  by 


Googk 


-^  331   — 

Hubert  Malhieu  ,  aiarechalf  erraiil  k  Gcodreville,  21  livres  17  sous. 

Jean-Baptisie  Vergne ,  labourenr  demeurant  a  Gendreville,  117 
livres  15  sous  6  deniers. 

Cbarles-Fran^ois  Kaout ,  de  MoDlbureux-sur-Sa6De ,  |>our  un 
gagoage  de  6  paires  1/8  de  resaux,  cnesure  dc  Nancy,  dont  te 
fennier  etait  Claude-Fran^ois  Tbirion ,  64  livres  5  sous. 

Louis  Noel,  maitre  en  chirurgie  ii  Moriz^court,  pour  un  ga- 
gnage'  de  3  paires  de  resaux  laisse  h  Charles-Frangois  Laborde  , 
31  livres  10  sous. 

Jeanne  Cordier,  veuve  Claude  Lebrun,  de  Morvilliers,  pour  un 
gagnage  de  8  paires  1^2  de  resaux ,  dont  le  fermier  eiait  Anioine 
Laborde  ,  89  livres  5  sous. 

Roussel ,  couseiller  du  roi ,  maire  a  Neufch^leau ,  pour  un 
gagnage  de  9  paires  de  resaux ,  iaisse  a  Claude-Francois  Tbirion , 
94  livres  10  sous. 

*  Gabriel  Maillard,  d'Ouireraecouri ,  pour  un  gagnage  d'un  canon  de 
50  livres  ,  laisse  a  Nicolas  Berret,  son  beau-p^re ,  39  livres  13  sous. 

Luc  Poirol,  d'Urville,  j)our  un  gagnage  de  6  paires  de  resaux  laisse 
k  Jean-Bapiiste  Curel ,  63  livres. 

Joseph  Ifatbieu ,  gar^ou  ^  Gendreville,  2  livres  15  sous. 

Nicolas  Papu ,  marecbal  ferrant ,  1 5  sous. 

Nicolas  de  Fer,  10  sous. 

Hubert  Maugras  ,  1  livre  1  sou. 

Le  total  de  tous  ces  revenus  des  propri6taires  de  Beaufre- 
mont,  y  compris  celui  de  la  cominunaul6 ,  s'61evaitk  2,910* 
livres  1  sou  9  deniers. 

Toutes  leurs  propri^t^s  formaient  ensemble  une  contenance 
de  789  jours  de  terres  labourables ,  160  fauchtes  1/2  de  pr6s 
naturels,  13  jours  1/2  de  chenevi^res,  22  jours  1/2  de  vignes 
ct  environ  5  jours  de  jardins ,  sans  compter  neuf  gagnages 
lou^s  52  paires  1/2  dc  resaux  et  50  livres  monnaie  de  Lor- 
raine. 

.  L'^valuation  du  revenu  avait  ^te  calcul6e  a  1  livre  8  sous 
pour  chaque  jour  de  terre,  a  3  livres  10  sous  pour  chaque 
jour  de  pr6s ,  vignes  ou  chenevi^res ,  et  a  2  livres  8  sous 
pour  chaque  jour  de  vigne.  Le  bl6  6tait  evalue  a  7  livres 
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10  sous  le  resal  et  Tavoine  3  livres,  ce  qui  faisait  10  livres 
10  sous  pour  la  paire,  compost  d'un  resal  de  bl^  et  d'un 
resal  d'avoine. 

Les  details  dans  lesquels  entrcut  un  assez  grand  nombre 
des  declarants ,  nous  apprennent  qu*outre  les  impositions  pour 
r^tat,  lis  avaient  k  payer  quatre  deniers  de  cens  annuel 
aux  seigneurs  du  lieu ,  pour  chaque  jour  de  terre  labour^e , 
non  compris  la  dtme ,  ^videoiment.  lis  devaient  aussi  ,'roais 
sp6cialement  sur  les  chenevi^res  et  les  jardins ,  un  certain 
nombre  de  chapons,  de  poules  et  d'oeufs ,  qu'il  ne  nous 
est  pas  possible  d'^valuer  (1). 

Enfin,  quelques  propri^taires  devaient  encore  diverses  rentes, 
pour  des  fondations  et  des  donations  k  T^glise ,  a  la  fabrique , 
k  la  confrerie  des  morts,  aux  dames  de  la  Congregation 
de  Neufchateau  (2). 

Malgre  toutes  ces  charges  support6es  par  la  propriety  fon- 
ci^re,  la  majeure  partie  de  la  population  de  Beaufremont 
jouissait  d*une  certaine  aisance  qui  faisait  un  contraste  f rap- 
pant  avec  la  pauvrete  du  petit  village  de  Lemmecourt.  Pour 


(i)  Primitivemenl  lo  heritages  charges  de  cens  ne  pouvaient  dire  vendus 
qu*avec  le  consenlemcnt  du  seignenr.  On  suppose  que  ces  cens  qui ,  k  la  fin, 
seniblaient  legers  lorsquHls  ^taient  payables  en  deniers  ,  B*approcbaieal  a«- 
treiois  de  la  Yateur  du  revean  eomme  sont  aujonrd^hui  les  contriburions 
foiKiM*es ,  mals  le  cbangemenl  dkns  la  valeitr  des  monnties  les  avail  r^aita 
en  proporUon  de  Tabaissement  de  ces  valenrs  nvooetaires.  II  n*cn  Tut  pas  de 
■ii&me  pour  let  cess  en  {rains  qoi  tesUrenl  UNsjoura  rapprochda  plus  eiac- 
temcnt  du  revenu.  Lea  cens  paraisse»l  dtre  tine  condilioa  de  la  coaccasion 
primitive  ^  ila  dcvaienl  dire  porl&  an  logts  du  aeigneur  au  k  celui  de  ies  pre- 
poses,  au  lermc  fii^,  h  peine  d*amende ,  oulre  les  frais.  L^h^rilage,  k  d^&ut 
do  paiemenl  du  cens,  pouvail  rodme  dire  saisi ,  crie  el  adjug^  au  seigneur, 
apr^s  Pavoir  Tailpubfierk  Irolsdimanches  dcsuile.  Le  ddbiteur  pouvail  n&n- 
moins  j  renlrcr  dans  l*annee  ,  en  oflranule  cens  el  ies  frais.  {Analyse  des 
amhimes  sur  le  ressort  dm  Parhmenlde  Lorraine ,  par  RialoD ,  I78S, 
p.  77  cl  suivantcs.) 

(2)  Les  eafanls  dc  feu  Anloine  CoHin  devaient  k%  fr*  dc  renlc  anDuclle  k 
CCS  dames. 
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avoir  une  id^  de  la  sitnation  des  habitants  de  ce  dernier 
village,  ii  suffira  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  le  r^sum^  qui  suit : 

Evaluation ,  au  cours  de  Lorraine ,  du  revenu  de  la 
communaute  et  des  habitants  de  Lemmecourt  en  4774. 

La  commiiDaute  (i  0  aipents  de  bois  h  1 5  livres  i  0  sols) ,  i  55  livres. 

Jean  Jacqueroin ,  mailre  d'ecoie ,  1 4  livres  i  0  soU. 

Claude  Vautrin ,  tixier,  8  livres. 

Jean  Hierlc ,  i  Hvre  10  sols. 

Jeanne  Berlier,  veuve  Jean  Henriol ,  2  livres  i  0  sols. 

Francois  Barrois  (absent],  represente  par  Charles-Franvx>is  Claudoi, 
curaieur  2tui  absents  en  la  baronnie  de  BeanfremoiU ,  pariie  des 
d*Alen^n,  10  livres  15  sols. 

Jean  Laval ,  cbarron ,  i  5  livres  5  sols. 

Jean-Joseph  Crepet,  12  livres  10  sols. 

Relne  D^liii ,  1  livre. 

Nicolas  Meon  ,  manoBuvre  ,^3  livres  1  'J  sols. 

Francois  Meon,  manoeuvre ^  22  livres  10  sols. 

Jean-Francois  Poirson ,  1 5  sols. 

Francois  RfHrson ,  laboureur,  1  livre. 

Jean-Nicolas  Dargent ,  1 1  livres  5  sols. 

Ilarie  H^orioD,  v«uve  Joseph  Perru  ,  5  sols. 

Marguerite  Laoglois ,  veuve  Jean  Reitre,  d'Aingeville,  5  livres. 

Claude-Francois  Tbiebaut,  avocat  k  Beaufremont,  pour  one  maziire 
et  un  champ  lou^  2i  RioUet,  5  livres  1 5  sols. 

Nicolas  Ba4or«  mennier  a  r£tancboUe ,  7  livres  1 5  sols. 

Francois  Delin,  charpenlier  k  Erise-Saint-Dizier,  1  livre. 

Jean  D^lin,  tuilier  h  Morville ,  10  livres. 

Le  total  du  revenu  des  habitants  de  ce  village  pauvre  ne 
moate  qu'ii  136  livres ,  et  seulement  k  290  livres  en  y  compre- 
nant  le  revenu  de  la  Gommunaul^.  Toutes  leurs  propri^t^s 
consistaient  en  59  jours  de  terres,  5  fauchtes  de  pr6s,  1 
jour  1/4  de  cheneviires,  un  demi-jour  de  jardins  et  environ 
un  demi-jour  de  vignes. 

On  a  dA  remarquer  que  les  tableaux  qui  pr^Ment  ne 
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coDtiennent  que  les  noms  des  possesseurs  du  sol ;  quelques 
autres  habitants ,  soit  de  Beaufremont ,  soit  de  Lemmecourt , 
n'avaient  d'autres  ressources  pour  vivre  qu'un  travail  jour- 
nalier  peu  r6tribu6 ;  ils  n'en  6taient  pas  pour  cela  exempts 
des  redevances  f^odales ,  car  les  corv^es  pour  le  compte  des 
seigneurs  sous  la  protection  desquels  ils  vivaient ,  leur  en- 
levaient  de  temps  a  autre,  comme  aux  propri6taires ,  un 
ou  plusieurs  jours  de  travail. 

Pour  ne  plus  revenir  sur  ce  sujet ,  nous  ins6rerons  ici 
ce  que  la  tradition  et  les  plus  anciens  vieiliards  de  Beau- 
fremont  nous  apprennent  de  ces  corves  et  de  quelques 
autres  droits  seigneuriaux  auxquels  furent  assujettis ,  jusqu'en 
1789,  les  habitants  de  Beaufremont  et  de  sa  baronnie  (4). 

Corvees  imposees  aux  cultivatmrs. 

Chaque  cultivateur  de  Beaufremont  devait  a  son  seigneur 
ou  a  Tamodiateur,  quand  ,  par  les  conditions  du  bail,  ce 
dernier  6tait  substitu^  au  seigneur ,  comme  cela  existe  dans 
les  demiers  baux  que  nous  connaissons  : 

Une  journ6e  de  charrue  pour  les  semailles  dites  de  car^ 
mage  ou  du  printemps; 

Une  autre  journte  pour  verser  ou  jacherer,  c'est-k-dire 
donner,  en  avril ,  le  premier  labour  aux  terres  de  la  saison 
des  \ersaine8; 

Une  troisifeme  journ^e  pour  biner ,  ou  donner  un  second 
labour  a  ces  mfimes  terres  en  jach^re,  vers  le  mois  de 
juillet; 

Enfin ,  une  quatri6me  journ6e  pour  les  semailles  d'au- 
tomne. 

II  lui  devait  en  outre  plusieurs  charrois  pour  la  conduiie 
du  bois  et  des  diverses  r^ltes  au  ch&teau. 

(1)  Get  renteigncinenU  Mint  das  a  M.  Mosrol,  care  dc  Beaorrtrmonl ,  el 
a  M.  N.  Laborde ,  qui  les  on'  recncillis  eux-mdmcs  de  vieiilards  rcspeclablci 
et  dignes  de  foi. 
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Co7*vees  des  manouvriers . 

Chaque  manouvrier  devait  les  corv6es  de  bras  dont  le  de- 
tail suit  : 

Une  journto  de  faulx  ou  de  fourche  a  la  fenaison ; 

Une  journte  pour  cueillir  les  chanvres ; 

La  premiere  et  la  dernifere  journte  de  la  moisson  pourje 
faucillage  ou  les  autres  travaux  de  la  r^colte  des  grains ; 

Une  journte  pour  la  plantation ,  la  culture  ou  la  r6colte 
des  pommes  de  terre ,  et  certainement  aussi  une  journto  pour 
la  vendange. 

Les  cultivateurs  et  les  manouvriers  ^taient  pr^venus  la 
veille  pour  les  travaux  a  extouter  le  lendemain.  Quand  ils 
ne  travaillaient  pas  pour  les  corv^  de  droit,  mais  h  la 
journ^e ,  pour  leur  seigneur,  ils  recevaient  ordinairement  en 
payenient  : 

Les  hommes,  un  pain  du  poids  de  cinq  livres; 

Les  femmes ,  un  pain  de  deux  livres. 

La  tour  dite  des  Michottes  ^tait  rev^tue  de  pierres  taill^es 
en  bosses  imitant  assez  la  forme  de  petites  miches;  c'itait, 
dit-on,  autant  d'^chantillons  de  la  grosseur  des  pains  que 
recevait  chaque  individu  pour  son  travail  quotidien. 

Les  propridtaires  ne  pouvaient  mettre  la  faucille  dans  leurs 
champs  avant  le  jour  iix^  par  le  seigneur  pour  Touverture^ 
des  moissons ;  le  seigneur  d^signait  m6me  les  heritages  par 
lesquels  on  devait  commencer  et,  pour  que  le  paulier  (celui 
qui  pr^levait  la  dime)  ptlt  faire  plus  r6guli6rement  sa  be- 
sogne ,  on  6taif  oblige  de  moissonner  tons  en  m^me  temps 
dans  la  mdme  partie  du  territoire.  Les  bans  que  Ton  met 
encore  aujourd^hui  pour  la  fixation  du  jour  de  Touverture 
des  vendanges ,  nous  paraissent  avoir  la  m^me  origine 
f^odale  :  ils*6taient  6videmment  une  consequence  de  I'obli- 
gation  oil  6tait  chaque  possesseur  de  vignes  d'aller  pressurer 
ses  raisins  au  pressoir  du  seigneur. 
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II  6tait  express^ment  dMeodu  de  mencr  paitre  aucun  belail 
sur  les  prairies  ou  sur  les  ^troubles  (chaumes  des  moissons) , 
avant  que  le  troupeau  du  seigneur  y  fdt  pass6. 

Cbaque  seigneur  avait  un  grand  four  banal,  situ6  dans 
la  cour  de  son  chateau.  Les  habitants ,  selon  leur  d^pendance 
de  Tun  ou  de  Tautre  des  seigneurs,  i&taient  obliges  d'aller 
cuire  leur  pain  k  Tun  ou  k  Tautre  de  ces  fours ,  nioyennant 
redevance.  ' 

La  communaut^  de  Beaufremont  et  les  autres  villages  de 
la  baronnie  avaient  de  tout  temps  fourni ,  entretenu  et  pay^ 
une  garde  de  stl^ret^  aux  seigneurs.  On  assure  que  cet  usage 
subsista  jusqu'^  Tabolition  des  privileges  f^odaux. 


Vlllenut  bsrenne  de  Se«afreiiiont. 


FranQois-Joseph  d'Alengon ,  chevalier,  seigneur  et  baron  de 
Beaufremont,  fr^re  putn^  de  Jean-Baptiste ,  comte  d'AleuQon , 
avait  ^pous6  Barbe-Magdeleine-Frangoise  de  Giffart,  dont  il 
eut  plusieurs  enfants ,  et  entre  autres  J^lisabeth-Th^r^se  d*A- 
lengon  qui ,  probablement  par  suite  d*arrangeroents  de  farniUe, 
devint  baronne  (le  Beaufremont. 

Elisabeth  -  Th6r6se  d'Aleni^n  naquit  a  Charay*sur-Meuse 
le  S9  juillet  4736 ,  et  y  fut  baptist  le  jour  m^me  de  sa  nats- 
sance ;  elle  eut  pour  parrain  son  fr^e  Charles-Joseph-Xavier 
d'Alen^n ,  et  pour  marraine  demoiselle  ifelisabeth*  Michel 
de  Giffart  d'Haneucourt ,  sa  grand'tante  maternelle,  repr6- 
sentte  par  sa  soeur,  Marie-Anne-FranQoise  ^Alen^on  (4). 

S'il  est  vrai  de  dire  que  T^ducation  forme  le  caract^re, 


(1)  Ces  particolarites  nous  sonl  fournies  par  Pacle  de  paiMance  niSme 
dTJUabelh-Tli<Sr^8e  d'Alenron ,  que  HI.  Laurent,  iDStiluleur  I  Cbarny  , 
a  Men  voaln  rechcrcher  dana  les  archives  de  cetle  commnne,  el  now 
adrester  en  cople. 
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nos  concitoyens  eonviendront  que  celle  qui  fut  donn^  a  la 
dernidre  baronne  de  Beaufremont,  ne  fut  poiot  au-dessous 
de  r^livation  &  laquelle  gtatt  parvenue  sa  famiile.  Dans  le 
cours  d^une  longue  carri^re,  bien  des  6preuves  lui  ^taient 
r^rvees :  douto  d^une  &me  forte ,  elle  les  supporta  toutes 
avec  courage  et  diguitg ,  sans  que  la  bont6  de  c<Bur  qui  lui 
^tait  uaturelle  en  fdX  jamais  ait^r^. 

Ajrivte  k  T&ge  d'entrer  dans  le  moude ,  sa  naissance  et 
peut-^tre  mssi  la  position  de  ses  parents  dans  Tarmto  fran- 
gaise ,  lui  procurirent  pour  ^poux  un  militaire  :  haul  et 
puissant  seigneur  messire  Jean-AcbiUe-Ren6  Remain  le 
Tirant,  marquis  de  YiUers»  ancien  capitaine  au  regiment 
du  rot,  infanterie»  chevalier  de  Tordre  royal  de  Saint-Louis. 

Mais  ce  mariage  semble  n'avoir  pas  6te  heureux  :  en  4773 , 
les  deux  6poux,  privis  d'h^ritiers  directs,  n'habitaient  d6j& 
plus  ensemble ,  et  le  marquis  de  Villers  >  par  une  procura- 
tion en  date  du  six  aoOt ,  regue  par  MM^'  Lebrun  et  Tricbard , 
notaires  k  Vernon,  autorisait  la  baute  et  puissante  dame 
pour  €  la  poursuite  de  ses  droits  et  Tadministration  de  ses 
biens,  >  comme  elle  Tentendrait,  cequ'elle  fit  en  effet  dte 
lors  et  tant  qu'elle  v^cut. 

Le  premier  des  motifs  pour  lesquels  6tait  faite  cette  pro- 
curation indique  certainement  qu*&  la  date  oil  elle  fut  d6- 
livr^e,  jillisabetb-Th^rtee  d^Alengon  avait  afaire  valoir  ses  droits 
a  la  succession  de  son  p6re  ;  bientdt  apr^s ,  la  baronnie  des 
d*AIencon  k  Beaufremont  ne  reconuaissait  plus  d^autre  sei-^ 
gneur  .qu*elle ,  et  les  actes  de  leur  tabellionnage  et  de  leur 
justice  s*y  faisaient  par  ses  officiers. 

Nos  vieillards  nous  apprennent  que  cette  dame  r^sida  souvent 
k  son  chftteau  de  Beaufremont,  beaucoup  mieux  conserve 
que  celui  de  H.  le  comte  de  Neuilly ;  ses  domestiques  ^talent 
de  la  locality,  et  nous  avons  encore  connu  une  vieiUe  servante 
qui  lui  fut  trfes-attach6e. 

On  a  vu  plus  haut,  que,  le  20  mars  4787,  de  concert 
avec  I'amodiateur  du  comte  de  Neuilly,  elle  avait  souscrit, 
dans  ce  ch&teau ,  un  bail  de  neuf  ann^  en  favour  du  meu- 

22 
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nier  Bator,  pour  le  moulin  de  VJ^tanchotte ,  moyennant  un 
canon  annuel  de  245  livres  40  sous,  cours  de  Lorraine,  et 
quatre  cbapons.  Un  r(Ae  que  nous  avons  pu  consuiter  aux 
archives  de  la  prefecture  des  Vosges,  nous  apprend  que 
de  4780  k  4789,  la  totality  de  ses  biens,  usines,  droits 
seign^uriaux ,  tantk  Beaufremont,  Lemmecouit ,  unepartie 
de  Landaville-le-Bas ,  Gendreville ,  M^donville ,  Malaincourt , 
Urville ,  qu'a  Damey-aux-Ch(^nes ,  Senaide ,  Rosi6res ,  Ble- 
vaincourt ,  etait  ailermto  pour  une  somme  de  4,685  livres 
5  sous ,  cours  de  France ;  les  coupes  qu*elle  fatsait  dans  ses 
fordts  de  Beaufregdont  et  de  Malaincourt  ^taient  de  %0  ar- 
pents  ^valu6s  &  33  livres  Fun  :  660  livres  en  totality ;  ce  qui 
lui  procurait  un  revenu  annuel  de  4,705  livres  5  sous ,  les 
trois  vingti6mes  dMuits. 

A  cette  m6me  Spoque,  le  revenu  des  biens  communaux, 
bois  et  paquis  de  Beaufremont,  s*61evait  h 540  livres  45  sous, 
dont  5  livres  k  d6duire  pour  TaiFouage  du  seigneur,  et  le 
revenu  des  87  habitants  ou  strangers  port^s  au  r^le,  non 
compris  celui  des  biens  eccl6siastiqu6s ,  k  un  total  de  2,994  livres 
^  sous,  somme  debeaucoupsup6rieureiicellequ*avaientdonnte 
les  dtelarattons  de  4774.  A  Lemmecourt,  la  situation  des 
habitants  ne  s'itait  pas  am61ior6e  :  le  revenu  de  la  commu- 
naute  etait  de  486  livres,  produit  de  ses  bois ;  celui  des  pro- 
prietaires,  de  435  livres  45  sous,  en  totality  (4). 

Puisque  nous  venons  de  parler  des  bois  de  nos  commu* 
nautes,  c*est  peut-^tre  ici  le  lieu  de  dire  que  dans  toute 
la  baronnie  de  Beaufremont ,  le  partage  des  affouages  se 
faisait,  comme  aujourd^hui ,  d*apr6s  le  nombre  de  feux  (2), 
par  un  tirage  au  sort  des  portions ,    et    conformement  a 


(1)  Voir  Ics  rdles  dc  rabonnemenl  des  Irois  vingtibiuef  pour  le  BuToif, 
auz  archives  des  Vofges ,  carl  on  C. ,  45. 

(2)  A  Tdpoque  dc  la  revolation  ,  cc  partage  eut  Ilea ,  pendant  qvelqaet 
aiiD^ct,  par  individos,  c^est-h-dire  proporlioutoellcnteni  au  nombre  d« 
prrsonnes  dc  cbaquc  famille. 


Digitized  by 


Googk 


—  339  — 

rarticia  5  de  la  declaration  du  43  juin  1734,  o(i  le  bon  due 
Leopold  disait  :  «  —  voulons  que  sans  distinction  toutes:  les 
»  portions  de  cbauffage  des  bois  communaux  soient  Agates , 
>  et  que  les  pauvres  en  ayent  autant  que  les  riches,  ce 
»  qui  sera  pareillement  observe  dans  le  partage  des  fruits 
»  et  revenus  communs ;  rteervons  n^annioins  aux  seigneurs 
»  hauts-jusiiciers  une  double  part,  tant  de  cbauffage  que 
»  des  fruits  el  usages  communaux ,  et  de  laquelle  double 
»  portion  leurs  fermiers  ou  admodiateurs  jouiront  h  leur  ab- 
»  sence,  et  sans  prejudice  au  droit  de  tiers  denier  en  cas 
»  de  vente  (1).  » 

En  \1S3 ,  Beaufremont  avait  80  feux ,  Lemmecourt  20,  Gen-^ 
dreville436,  MMonville  408,  Halaiocourt  68  etUrville  40i. 

Cette  derni^re  commune  toutefois  n*avait  pas  d'affouage 
k  d^livi^er.  Onze  ou  dix-huit  arpents  de  bois  qu'elle  possMait 
autrefois  en  deux  pieces,  entre  le  bois  des  Corrois  et  le  chemin 
d'Outrem^urt ,  ^talent  devenus  improJuctifs  et  n*offraient 
plus  que  raspect  de  f riches,  lorsque le  48  avril  4776,  Jean 
Laval,  arpenteur  en  la  baronnie  de  Beaufremont,  risidant 
k  Lemmecourt,  se  rendit  sur  les  Ueux,  k  la  requisition  des 
syndic ,  maire  et  habitants  d*Urville ,  pour,  ensuite  d'un 
dtoret  obtenu  de  M.  Fintendant ,  partager  le  terrain  afin  qu'il 
pOt  £tre  converti  en  terres  labourables  au  profit  de  la  com- 
munaute  (2). 

Mentionnons  encore  ici  un  proems  qui  eut  lieu  vers  4790 , 
entre  la  communaut6  de  Lemmecourt  et  madame  la  marquise 
de  Villers,  k  Toccasion  de  la  limite  de  leurs  forfits.  A  la 
suite  de  ce  precis ,  cette  limite  fut  fixte  k  Tavantage  de  la 
communaute  qui  y  gagna  plusieurs  arpents  dans  le  bois  appeI6 
encore  aujourd'hui  le  Bois-reiird,  entre  le  sentier  qui  conduit 
k'  Jainvillotte  et  la  ligne  oil  furent  reconnues  les  anciennes  et 
pos6es  les  nouvelles  homes  de  separation  de  la  fordt  seigneu- 
riale  et  de  la  forfit  communale. 

(i)  Recueil  des  ordonnancts  de  Leopold,  t.  o,  p.  44. 
(^2)  Arcbives  de  U  prtf«etore  des  Vosges,  carlon  U,  49. 
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Nous  voici  arrive  k  la  grande  revolution  qui,  dte  le  d&mU 
porta  rinqut^tude ,  puis  suceessiveroent  Tagitation,  le  trouble 
et  la  terreur  jusque  dans  les  localit^s  les  plus  obscures,  et  ne 
se  termina  qu'aprte  avoir  boulevers^  totalement  Tancien  ordre 
social.  Vingt  ans  plus  tard ,  les  jeunes  gens  de  uos  campagBes 
ne  se  faisaient  d&jh  plus  une  id^  nette  de  I'ancien  6tat  de 
choses ,  et  nous  y  avons  vu  souvent  depuis  ^couter  avec  un  air 
de  douie  ce  que  les  vieillards ,  qui  Tavaient  vu  ,*  en  racontaient. 

Ne  pouvant  passer  sous  silence  les  ^vdnements  de*cette 
ipoque  malbeureuse ,  nous  les  rapporterons  sans  commen- 
taires ;  disons  seulement  que  si ,  dans  Tancienne  baronnie 
de  Beaufremont ,  il  se  trouva,  comme  partout  aiileurs,  des 
indlvidus  qui  manqu6rent  de  dignity,  la  conscience publique 
porta  aussitdt  sur  leurs  actes  la  disapprobation  la  plus 
(^nergique ;  et  si ,  dans  de  tristes  circonstances ,  les  hommes 
de  ccBur  sc  trouvferent  quelquefois  obliges  d'agir  avec  pru- 
dence ,  nous  n'avons  jamais  entendu  exprimer  qu'aucun  d'eux 
edt  courb6  le  front  devant  la  violence  ou  Tinjustice. 

L'ouverture  des  itats-geniraux  de  4789  eutlieule  5  raai, 
et  ce  jour  fnt  r^llement  le  commencement  de  la  revolution. 
Convoqu^s  pour  rechercher  seulement  les  moyens  de  combler 
le  deficit  toujours  croissant  des  finances ,  ils  prirent  hiesMi 
la  denomination  i'AssemblSe  nationale  constituante ,  sous 
laquelle  ils  exerc^rent  les  acfes  d^une  autorite  illimitfe. 

Le  4  aoiit ,  cette  assembl^e  abolissait  tous  les  droits  fio- 
daux,  les  justices  seigneuriales  et  les  privileges;  quelques 
jours  apres ,  elle  supprimait  les  dtmes  ecciesiastiques ,  et  le 
S  novembre,  elle  mettait  les  biens  du  clerg6  &  «  la  dis- 
position de  la  Nation  pour  en  faire  tel  usage  que  le  besoin 
des  finances  Texigerait.  »  Six  semaines  plus  tard ,  on  mit  de 
ces  biens  en  vente  pour  400  millions.  C'est  ce  qu'on  appelle 
les  biens  nationaux  de  premiere  origine. 

Pour  comprendre  reiTet  que  produisirent  dans  la  baronnie 
de  Beaufremont  ces  divers  d^crets ,  en  ce  qui  concernait  les 
biens  du  clerg6,  voyons  d'une  maniere  sonimaire  quels  etaient 
ces  biens  en  1790. 
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B^aufretnonL  Le  car^  de  Beaufremont  possedait  7  joors  1  ;4  de 
icrre  (1)  evalaes  k  ud  revena  aonuel  de  li  livrcs  £$  sous ;  6  fau- 
cbees  i|2  de  pres,  revenu  22  iivres  iS  sous;  d^auires  pres  af- 
fermte  62  Iivres,  reveno,  \e  ifiQ^  dMuil,  55  Iivres  15  sous; 
uae  vigae  de  2  jours  et  48  toises ,  reveou  5  Iivres ;  et  des  dimes 
afferm^  623  Iivres  40  sous.  Le  reveou  total  de  oette  cure  etait 
done  de  748  Iivres  5  sops ,  raoimaie  de  Fraoce. 

Les  chapelaioa  de  Beaofremont  avaieot  des  dimes  afferaiees  pour 
an  revena  net  de  155  Iivres »  et  la  fabrique  (2)  des  bieos  aussi 
afferai^,  pour  64  Iivres  15  sous,  produisaot  le  lilO**  deduit,  ua 
reveno  net  de  57  Iivres  15  sous. 

Limmeewart.  Lo  bouvrot  du  cur4  de  Lemmecourt  se  eomposaii 
de  11  joors  de  terre  :  revenu  16  Iivres  10  sous;  deux  fauchees 
1|2  de  prfe  (3}  :  revenu  7  Iivres  17  sous  6  deniersf;  ses  dimes 
^talent  estimies  k  10  paires,  ^valaees  ^  un  reveno  de  12  Iivres 
Tone.  Revenu  total  144  Iivres  10  sous. 

OmkdrmriUe.  La  cure  de  Gendreville  jouissait  d'on  reveno  de 
1026  Iivres  5  sous ,  provenanl  de  48  jours  de  terre ,  6  iauchee&  de 
pres»  1  jour  1}2  de  vignes  et  de  dines  estkndes  912  Iivres. 

La  fabrique  de  la  paroisse  possedait  1  jour  1|2  de  terre ,  6 
fiiuchies  1}2  de  pr^,  plus.  1  jour  3;4  de  cbenevi^res  :  revenu 
total  67  Iivres. 

(i)  Gfls  7  jours  1;4  de  lerre  fareat  vendus  le  20  fevrier  1791  pour  la 
•oraoie  de  1,400  livrei.  —  1  jour  de  lerre  au  rentier  d^Aolnois,  un  autre 
Bovs  let  Tignes,  faltofi  da  Colonbier,  11  faoch^ef  de  pre*  et  U  vigae,  aussi 
da  boavfot  de  It  cure  de  Betafremonl,  fnrcnt  Tendut  4,550 Iivres ,  Ic  li  avril 
1791.  Lt  vigne  tvtit  dl^  doitn^  tutrefeii  tu  car<  pour  fonroir  le  pain  ct  Ic 
▼in  det  Bteitcs  peodtnt  Mote  r«Ba4e,  li  It  d^htrge  des  ptroissiens. 

<2)  Lt  Itbfique  deDeavfremonl  pOM^dtil  nn  gtgntge  de  6  joors  3/4  de 
'  ttrrt  et  2  ft«ehte  de  prdt  qai  Ibrtiil  vendiis  1,500  Iivres,  le  3  decembre 
1791*  Gette  Tabrique  avail  aosti,  k  Roncourt,  nn  petit  boavrol  qui  Tut 
venda  355  Iivres  (15  d^eembre  1791). 

(3)  Let  11  jottrt  de  lerre  et  let  2  ftecb^et  1/2  de  prds  eompostnt  le  boa-- 
vni  de  it  care  de  Lemmeeovrt  farenl  vendot  le  15  juln  1791 ,  I  demoiselle 
Marie-Tb^rite  Bltnebeitine,  veaTo  Grotjetn ,  poar  1,300  Iivres.  (Ctrlon 
126,  n*  1770.)  Let  eommisttiret  de  Lemmecourt  tvtient  Hi  tverlis  pour 
cclte  Tenle ,  mtis  ilt  n*y  figarbrent  qae  ptr  ieor  tbsence. 
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La  fabrique  des  Trdpasses  avail  des  pres  loute ,  le  diiitoe  dedsit , 
12  livresiO  sous. 

Uoe  foodation  faite  en  faveur  des  paorres  du  lieu  avait  des  biens 
affemi^  242  livres  S  sous :  reveno ,  le  1;40*  d^oit,  218  liTres. 

Les  dlulaires  de  ia  ehapelle  Saint-Charles  possMaient  3  joors 
de  terre  et  uoe  faueb^  de  pr^s  :  revenu  10  livres  18  sous. 

Enfln  I'abbaye  de  r£tanche  avait  des  .prte  lon^  38  livres  15 
sous  :  revenu  net  35  livres  (1 }. 

MidcnoUle.  Le  cure  de  lledonville  possMail  1 7  jours  de  terre , 
3  faucbSes  1^2  de  pr6s»  1  jour  1;2'de  vignes  et  trois  cbenevidres  : 
revenu  net  108  lirres. 

La  fabrique  Nolre-Dame  avait  10  jours  de  terre ,  5  foucbto  1^2 
de  pr^  et  une  ou  plusieurs  chenevi^res  :  revenu  total  62  livres  5  sous. 

La  confr^e  des  Tr^passes  poss^ait  10  faueh6es  de  pr^  :  revenu 
57  livres  10  sous. 

La  confr^rie  du  Saint-Sacrement  avait  des  biens  loues  pour  27 
livres ,  9  faueb^s  de  pres  et  du  terrain  en  ebenevi^res  ;  revenu 
total  82  livres. 

EnAn  les  pauvres  de  M^onvllle  jouissaient  d'un  revenu  de  32 
livres  10  sous  (2). 

Ifo/tttncoiirl.  L'^v^ue  de  Meanx  avait  k  Malalneourt ,  des  dimes 
atTerm^  1,150  livres,  sur  lesquelles  il  fallalt  deduire  un  resal 
de  b!6  de  11   livres  :  revenu  net  1,139  livres; 

(1)  Le  l3  avril  1791  ,  les  heriiages  coiupoaant  le  bouvrol  dela  cure  de 
Gcndreville  Parent  vcndus  67S^0  livres.  Les  biens  de  l«  fabrique  de  celte 
paroisse,  divii^s  en  deux  lols ,  Turent  vcndas,  le  premier  lot,  poor  la 
somme  de  640  livres ,  le  21  avril  1792 ,  et  le  second  lot ,  le  96inai  iaivant , 
pour  la  sonnme  de  5475  livres.  Le  31  decembre  1791,  rermilage  de  Sainl- 
Charles  et  sea  dependances  avaient  ete  vendus  106S  livres ,  et  les  pres  de 
Tabbaye  de  rElanchc ,  8o5  livres. 

(2;  Les  heriiages  composant  le  bouvrot  de  la  care  de  Medonville  farent 
vendus  5250  livres  (13  avril  1793).  La  vente  des  biens  de  la  fabrique  eut 
lieu  en  deox  lots;  1c  premier  fut  vendo  4050  livres  et  le  second  2600  livres 
(15  dcccnibrc  1791).  Les  biens  dc  la  confr^rie  desTrepass^'ctaient  vendus , 
U  niemc  jour,  poor  la  somme  do  ^/tOO  livres  ;  el  un  autre  gagnagc  dc  fon- 
dalion  ,  1275  livres. 
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lU.  le  commaDdeur  de  Robecourt,  11  jours  de  terre  ct  six 
fmeh^es  dc  preo  :  rcvenu  45  livres  1 5  sous. 

Le  cur6  de  ll^on?Hle ,  des  dimes  afferm^es  600  livres  et  un 
bourrot  do  7  paires  :  reveou  net  633  livres  10  sous. 

lies  beuediclius  de  Saint-yibiel ,  des  dimes  affermees  48  livres. 

Les  lilulaires,  des  cliapelles  Saiol^icolas  et  de  la  Magdelaioe  de 
BeaufremoDi,  i  faucbee  1;2  de  pre  :  revenu  7  livres  5  sous. 

La  fabrique  SaiDi-Laureul  de  Malaiocourt ,   2  jours  de  terre ,. 

4  faueb6es  ij%  de  pr^  ci  ua  resal  de  ble  :  reveou  net  42  livres. 
La  fabri4}ue  dn  Sainc-Sacrement,  5  (aocbees  324  de  pr^s  :  revenu 

57  livres  ^5  sous* 

Cofin  la  fabrique  des  Trcpass^s,  ii  fauch^es  de  pr^s  :  revenu 
S2  livres  5  sous  (1). 

UrviUe.  La  cure  d'Urvilie  possedait  2i  ou  25  jours  de  terre  , 
7  faucb^  de  pr^»  A  jour  de  vignes»  le  tout  d'un  revenu  net 
de  80  livres  5  sons. 

La  fabrique  avait  des  biens  affermes  48-  livres  {net  43  livres^ 

5  sous}  et  1 6  faucb^es  de  pr^s  ^  5  livres  i  3  sous  :  revenu  total 
i  35  livres  5  sous. 

I^  fabrique  Sainte  -  Odde  de  Saint-Ouen ,  des  terres  affermees 
9  Kfres,  et  3  faocb^es  de  pr6s  :  revenu  25  livres  5  sous. 

Le  eha|iitre  de  Poussay,  des  biens  fonds  provenant  de  Tancien 
chapitre  de  la  Molbe ,  afferm^  32  livres  8  sous  et  des  dimes  estim6e&. 
350  livres  :  total  382  livres  10  sous  (2). 

(1)  Le  gagnagc  qac  Tordrc  dc  ftfalte  possiSdait  a  Mataiocourt  fut  vcndu' 
(HOD  livres;  un  ;;agDaig6  d*une  fondatiun  11300  livres  (15  dtfcembrc  1792)*, 
le  bottvrot  de  U  care  975  livres  (15  avril  1791);  les  bi^^ns  de  U  fabrique 
Saiol-LaareDl  2135  Kvres  *,  ceui  de  la  fabriqae  da  Sainl-Sacreineut  1650 
livrci ;  cenz  de  la  ftfndation  povr  les  Trepass^  2525  livres  ,  et  les  pres 
d*ane  aotre  fondalion  1775  livres  (15  deceinbre  1792.)  F'oir  ie  Tableau 
des  venies  des  domaines  nationaux ,  effeciuies  dans  les  Vosges  (district 
de  Neufckdteau) ,  en  execution  des  lots  ant^rieures  a  celles  du  28 
Qmtdse  an  h.  Archives  de  la  pr^ectnre,  Haste  Q  ,  n*  171. 

(2)  Le  2  mai  1315 ,  Gaathier,  sire  dc  Bcaufreinont ,  avait  vcndu  ou  red^ 
an  chapilrc  dc  la  Molbe ,  la  moili^  des  cinq  eixiioies  des  {;roises  dtmei 
d*Urville  el  les  dcnx  tiers  det  menues  dimes. 


Digitized  by 


Googk 


—  344  — 

Le  receveur  de  la  fondaiion  foite  en  faveor  des  panvres  dadii 
Urviile  percevait  le  reveou  do  bieos  afferm^  67  livres  1 5  sous,  ou , 
le  4;iO«  d^uit,  6i  Uvres  (1). 

Le  revenu  annuel  des  biens  ecci^iastiqaes  qui  viennent 
d*6tre  6num6r6s  dtait  done,  en  dimes,  de  3,792  livres,  et  pour 
les  biens  fondsde  1674  livres  45  sous;  mais  il  est  facile 
de  remarquer  que  cette  toum^ration  doit  6tre  incomplete  : 
en  effet ,  en  ce  qui  concerne  les  dimes ,  elle  ne  donne  pas 
celles  du  cur6  et  des  itablissements  religieux  pour  HMonvilie, 
k  moins  qu'elles  ne  soient  comprises  dans  celles  de  Malain> 
court,  et  elle  ne  dit  pas  non  plus  k  combien  s*£levaient 
les  dtmes  de  la  cure  d'Urville.  Qua»t  aux  biens  fonds ,  nous 
ne  voyons  qu*une  rectiflcation  a  faire ,  elle  concerne  les  biens 
des  pauvres  d'Urville,  situ^s  non-*seulement  it  Urviile  m£roe, 
mais  encore  sur  les  bans  voisins  et  notamment  k  Lemme- 
court.  lis  formaient  un  gagnage  de  cette  demi6re  commune 
affermd  par  bail  du  mois  d'avril  4787,  pour  neuf  ans ,  moyen- 
nant  le  canon  annuel  de  192  livres  de  France ,  et  furent 
vendQs  le  40  thermidor  an  3 ,  pour  la  somme  considerable 
de  70,000  livres  (2). 

En  refiechissant  a  Torigine  de  tons  ces  biens,  on  peut 
conjecturer,  et  plusieurs  fois  nous  en  avons  donn6  la  preuve, 
qu'ils  avaient  ^ik  donnas  pour  la  plupart  au  clerg^,  aux 
eglises  ct  aux  pauvres ,  par  les  anciens  seigneurs  de  Bean- 
fremont  dont  la  generosity  ne  peut  etre  mise  en  doute.  lis 
eurent  tons  le  sort  qui  leur  etait  reserve  par  les  decrets  de 
la  Constituante ,  les  dimes  furent  supprimees  et  les  terrains 
vendus  au  profit  de  la  Nation.  Les  pauvres  auraient  pu  n'etre 
pas  depossedes,  ils  durent  se  resigner,  et  leurs  depouiUes, 
comme  celles  du  clerge ,  alierent  enrichir  quelques  acqn^ 
reurs  qui  les  payerent,  siins  trop  de  gfine,  en  assignats  plus 
ou  moins  depr6('ies. 

(1)  ExtraiC  des  rdtes  d'abonnen)«at  deposes  aai  arehivei  de  la  prdfectare 
dof  Vos^ts ,  carton  €15. 

(2)  Archives  des  Vosges,  liasse  16%  n"  271  el  277. 
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Avant  la  vente ,  qui  se  faisait  par-devant  ies  commissaires 
du  Gouverneroent ,  restimation  des  propriites  6tait  calcul^e 
d'aprte  ie  reveou  que  Ton  maltipliait  par  S2  pour  Ies  champs, 
prts  et  vignes,  et  par  48  pour  Ies  maisons  et  Ies  construe- 
tioDs  en  giftodral.  Mais  il  arrivait  souvent  que  Ie  prix 
d'adjudicsMon  ddpassait  de  beaucoup  cette  Evaluation. 

Pendant  que  se  poursuivait  la  vente  de  ces  biens ,  FAs- 
semblte  nationale  supprimait  Ies  ordres  religieux  (43  fgvrier 
4790)  et  dtodtait  la  coniHtuiion  civile  du  clerg6  (42  juillet), 
k  laquelle  elle  exigeait  ensuite  que  tons  Ies  ecclfeiastiques 
pr^tassent  serment.  Quelques  articles  de  cette  constitution 
portaient  atteinte  h  la  discipline  et  h  la  hi^rarchie  de  TE-^ 
glise ;  ntenmoins ,  presses  par  Ies  6v6nements  et  animus  d*un 
esprit  de  conciliation  ,  beaucoup  de  nos  prfitres  prAterent 
d'abord  ce  serment,  mais  d6s  quails  eurent  r6fl6chi  etqu'ils 
connurent  toute  la  portie  de  cet  acte ,  ils  se  r^tractirent 
publiguement ,  devant  leurs  paroissiens ,  dans  Ies  Eglises , 
et  prtftrant  I'exil  an  schisme ,  quelqnes-uns  prirent  triste- 
ment  Ie  chemin  de  la  terre  6trang£re.  M.  Baudot ,  curE  de 
Lemmecourt  depuis  quelques  mois  seulement,  fut  de  ce 
nombre ;  M.  Marchal ,  cur6  de  Beaufremont ,  vieillard  v6- 
nArable ,   resta  k  son  poste ,  mais  il  n'y  fut  pas  longtemps 
paiftible  :  d6nonc6  comme  pr6tre  non  assermentd ,  il  fut  saisi 
et  emmend  k  Epinal  od,    pendant  deux  ans,   il  subit,  h 
rhospice  des  orphelins ,  une  detention  qui  se  prolonged  >  non 
sans  angoisses,  jusque  vers  Ie  4*'  germinal  an  3  (S2  mars  4795.) 
A  la  place  des  prdtres  legitimes ,  on  vit  bientdt  arriver  des 
iutrus,  dits  prttres  constitutionnels ,  qui,  pour  ne  pas 
mourir  de  faim  ^  pr6t6rent  serment  h  la  Constitution  et  ac- 
ceptdrent  Ies  cures  vacantes  ou  abandonn^.  La  plupart 
etaient  des  moines  sortis  des  convents  partout  abolis.  Ces 
paavres  prttres  ne  recurent  pas  grand  accueil  chez  nos  po- 
pulations  :  on  n'assistait  pas  k  leurs  offices  religieux,  et 
Ies  enfants  m6mes  se  refusaient  k  servir  leurs  messes.  Las  d'un 
ministSre  qui  ne  leur  rapportait  rien  et  du  pen  d'^ards.qu'ils 
obtenaient  dans*  nos  villages,  ils  s'y  succM^rent  de  temps  a 
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autre  jusqu'k  Fabolition  complet  du  -culte ,  mais  nul  ne  put 
rtellement  s'y  fixer  (4). 

Gepepdant,  la  religion  restait  vivace  ohez  nos  pires,  et 
les  prStres  fugitifs  qui  6taient  demeurds  dans  le  pays  th>u- 
vireot  maintes  fois  cbez  eux  une  g6n6reu$e  hospitality.  La 
population  de  Lemmecourt  se  fit  surtout  remarquer,  dans 
ces  temps  de  triste  m^moire ,  par  son  dSvouement  envers 
eux,  et ,  quand  tl  ne  lui  fut  plus  possible  de  les  garder  dans 
le  village ,  elle  trouva  encore  un  moyen  de  les  soustraire  aux 
recherches  incessantcs  et  passionn6es  dont  ils  6taient  Tobjet. 

A  environ  1500  metres  du  village,  au  milieu  de  la  for6t 
de  Moyemont,  dans  un  lieu  d6sert^  s*6l6ve  un  ^norme 
rocher  :  c*est  Cbdvre-Roche.  Une  ouverture  basse  s*y  prolonge 
par  une  crevasse  6troite  et  sinueuse,  et  conduit  h  une  caverne 
assez  spacieuse ,  qui  se  ritr^cit  bient6t  pour  s*^largir  de 
nouveau  et  former  comme  une  seconde  chambre  moins  vaste 
que  la  premiere,  mais  plus  allongte  et  dont  T^tendue  se 
continue  dans  Tint^rieur  du  rocber.  Le  silence  et  Tobscurit^ 
ou  la  p&le  lueur  d'une  lampe,  au  milieu  de  cette  caverne, 
remplissent  d*eSfroi  les  visiteurs  assez  hardis  pour  y  p^nitrer. 
La  vue  de  Tespace  parcouru  fait  craindre  que  la  fissure  ser- 
vant d'entrte  ne  se  resserre  subitement  ou  que  les  voAtes 
ne  se  ditachent,  iv^nement  dont  chaque  goutte  d'eau  que 
Ton  entend  tomber  de  temps  k  autre  semble  6tre  le  presage ; 
alors  on  recherche  la  sortie  que  Ton  ne  rencontre  pas  toujours 
immMiatement,  et  qui  est  souvent  pinible  parce  qu*elleest 
prteipitte  :  il  est  rare  qu'en  cette  circonstance ,  nn  cri  ne 
vienne  trahir  une  terreur  que  Ton  voudrait  en  vain  dissimuler, 

(i)  On  raeoQte  qa*on  de  ces  inlrut  envoy^  k  Leauntcoort ,  Tat  d'abord 
loui  decoDcertJ  en  vnyant  le  village ;  arrivd  tapria  de  T^gliae ,  il  ne  pot 
s^cmp^cher  de  8*^crier  :  <  Oh !  quelle  petite  ^glife !  »  une  fcmme  qai  ae 
troayait  aar  Ic  aenil  de  aa  poric  Payant  enlenda ,  r^pondik  aassitdt :  €  L^nt 
kin  caae  grande  pon  le  diabc  que  va  y  ontret  (a),  »  T^moignage  de  tympatbie 
bieo  pea  rasanrant. 

(a)  Elle  est  bicn  assc?.  grande  poar  le  diable  qai  va  y  cntrer. 
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mais  qui  oteninoins  est  bientOt  att^nuto  par  la  sensation  de  i 

Tair  ext^rieur  dont  on  commence  &  sentir  le  contact.  I 

Tel  fut  le  dernier  refuge  que  ies  habitants  de  Lemmecourt  | 

surent  dteouvrir  pour  consevver  la  liberty  et  la  vie  de  plusieurs 
prfttres  poursuivis  par  la  persteutton ,  et  ces  hommes  inoffensifs 
passdrent  des  semaines  entidres ,  nuit  et  jour ,  dans  Ies  flancs 
de  ce  rocher  oil  Ies  b6tes  ttroces  n^avaient  peut-i^tre  jamais 
096  s'aTeaturer.  ^ 

Aidfe  par  nos  bons  paysans ,  tandis  que  la  seconde  cavity 
leur  servait  de  dortoir ,  ils  6tablirent  dans  la.  premiere  ot 
avec  des  pierres  brutes,  un  autel  encore  existant,  sur  lequol 
iis  purent  en  sOretS^  offrir  chaque  jour  le  Saint-Sacrifice  de 
la  messe ,  en  pr&ence  de  personnes  ddvouies  qui  venaient , 
par  des  sentiers  d6tourn6s  de  la  forfit ,  Ies  visiter,  Ies  consoler, 
tear  apporter  des  vivres  et  des  nouvelles  du  dehors.  Parmi 
ces  personnes ,  une  jeune  fiUe  d'alors ,  aujourd'hui  septua- 
glinaire,  raconte  encore  avec  une  Amotion  qu'elle  salt  faire 
partager ,  Ies  voyages  qu*elle  fit  qilelquefois  k  la  caverne , 
chargfe  du  panier  de  vivres  que  ses  parents  y  envoyaient. 
Elle  itait  pr^venue ,  en  cas  de  surprise ,  d'employer  d*in- 
g^nieuses  ruses ,  mais  Dieu  prot^geait  son  innocence ,  et 
jamais  elle  ne  fit  de  rencontres  f&cheuses.  Sa  pi6t6  naissante 
re(ut  m6me  une  recompense  bien  flatteuse ,  car  elle  eut  le 
bonheur^  ainsi  que  plusieurs  autres  enfantsde  Lemmecourt, 
de  faire  sa  premiere  communion  dans  Tasile  des  confesseurs 
de  la  foi :  c'6tait  le  %  f^vrier,  jour  de  la  Purification. 

Lorsqu*apr6s  le  9  thermidor ,  la  France  put  respirer ,  et 
que  la  religion  et  ses  ministres  entrevirent  de  meilleurs  jours, 
Ies  refugi^s  de  Ch6vre-Roche  cess6rent  de  se  cacher ,  mais  ils 
n'oubliirent  jamais  Ies  instants  qu'ils  avaient  passes  dans  cette 
caverne ,  et  encore  moins  le  dSvouement  de  la  population  de 
Lemmecourt. 

Le  terme  de  la  detention]  du  respectable  H.  Marchal  6tait 
aussi  arrive,  11  demanda  a  rentrer  h  Beaufremont,  ce  qu*il 
obtint  ainsi  que  le  constate  la  pi^ce  suivantc  deiivrie  par 
un  oflScier  de  la  municipality  : 
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<t  L'an  3  de  la  R^pnblique ,  neuf  germiQal ,  avaol  midi ,  s'est 
»  present^  au  greffe  de  la  manicipalit^  de  BeanfreDiont ,  Chariesr- 
»  Fran^^ois  Marclial ,  ci-devant  cur6  de  Beaofremont ,  lequei  a  dMare 
»  qo'ayant  obtena  sA  liberty  de  radmiQialratioD  do  dittrid  d'tpioal... 
i»  pour  aortir  de  la  maiaon  de  dtontkm  o(i  il  r^sidait  depoia  prts 
»  de  deax  ana ,  el  qall  demande  k  babiter  Beaofremont ,  noos  loi 
»  avons  accorde  sa  demande,  etc.  (f).  » 

Queiques  mois  plus  tard ,  i*abb6  Marchal  reprenait  publi- 
quement  rexercice  de  ses  fonctions,  aprte  en  avoir  fait  la 
dtelaration ,  ce  qui  est  aussi  constats  par  le  certificat  snivant : 
.  «  Cxirait  dea  registres  do  grefte  de  la  monicipalit^  de  Beaofre- 
mont. ^  Aojonrd'hui  23  messidor  de  Tan  3  de  la  R^uMique 
francaise  one  et  indivisible ,  est  comparo  ao  greffe  de  la  commone 
(le  Beaofremont ,  le  citoyen  Charles-Francois  Marcbal ,  y  demeoraot , 
leqoel  a  d^clar^  qo'il  se  propose  d'exercer  le  minist^  d*OQ  colte 
conno  sons  la  denomination  de  Colte  catholiqoe,  dans  r^teodoe 
de  cette  commune ,  et  a  reqois  qa*il  lui  soit  doooi  acte  de  sa 
soomission  aux  lois  de  la 'K^pobliqoe ;  de  laqoelle  declaration  il 
lui  a  eie  donne  acte ,  eonformemeot  ^  la  loi  do  41  prairiai  de  Tan  3, 
et  a  signe  :  Uarcbal. 

»  Expedie  a  riustanl  par  inoi  sccretaire-greffier  do  la  municipaKter 

J°-i06eph  TafcsSE  »  (2). 

La  paroisse  de  Beaurremont  ne  devait  pas  longtemps  jouir 
de  la  presence  de  son  ancien  pasteur,  qui  mourot  le  4  fructidor 
an  IV.  Une  simple  pierre,  sans  omementt  poste  dans  ie 
mur  de  T^glise,  h  gauche  de  Tautel  Saint-Grat,  porte 
rinscription  suivante ,  destinte  k  perptluer  le  souvenir  de  ce 
bon  prfttre  : 


(i)  CommunicatioD  dc  M.  Afourot,  car^  actael  de  Beaufrenioiit. 

{%  Ibid,  Voir  les  mimes  pieces  anx  archives  dea  Voagea ,  oil  i|  en  existc 
une  semblable,  da  27  roeasidor  an  3)  concernant  Glaade-Fraocoia  Groajean , 
care  de  Gendreville. 
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Cy  gU, 

De  veoi^rable  niimoire , 

W  Cha.-Frao.  Marclial , 

core  de  Beaofremont, 

qui ,  aprts  avoir  gonvero^  eeUe 

paroitte  pendant  ft  ans  en 

vdritaMe  paolear,  y  J^ceda 

pr^tre  eonfeaaeor  dc  la  foy,  le 

4  aoAt  i796  (4),  dans  lea  sentiments 

de  la  ploa  ardenie  cbarii^  pour 

SOS  paroiasiens  et  de  la  plus  humble 

resignation  au  milieu  des 

afflictions  qo'il  avait  k 

^ronver  dans  cea  temps 

malheoreox  poor  la  rcfligion. 

Pnisse  le  aoovenlr  de  ses  bienfaiis , 

de  sea  instructions ,  de  scs  esemples 

el  de  ses  vertus ,  ne  a'effaeer  jamais 

dans  oette  paroisse  el  scnrir  k  son 

Miilcation.  Ainsi  soit-ll. 

La  conduite  prudente  et  mod6r6e  de  nos  laborieux  cam- 
pagnards  avait  singuliirement  att^nu^  les  maux  que  la  r6vo- 
lution  aurait  pu  attirer ,  dans  nos  villages ,  sur  la  religion 
et  sur  les  pr^tres ;  nos  6glises ,  11  est  vrai ,  furent  d^pouill^es 
de  leurs  ornements  et  converlies  en  lieux  de  reunion  pour 
la  lecture  des  lois  et  des  d^crets  de  F^poque  et  rafirae  pour 
d*autres  assemblies  plus  ou  moins  Mifiantes  et  bruyantes , 
mais  la  plupart  de  ces  ornements  avaient  6t6  cach6^  k  temps 
dans  des  maisons  particuli^res ,  et  se  retrouv^rent  intacts  au 
retablissement  du  culle  :  les  clochers  seuls  avaient  perdu 
sans  retour  deux  de  leurs  cloches  h,  Beaufroraont  (2) ,  h 

(I)  Cetle  date  est  noe  errear,  ear  le  4  ffuclidor  an  iv  i-cpond  aa  dimanche 
34  aodt  i796,  le  4  aodt  r^pondrait  au  i7  tliermidor. 

(9)  La  relbnie  des  cloches  de  Beaufremout  avalten  lien  en  i782,  celle 
de  GfodreTille  en  4781  et  celle  de  MtSdonvtlle  en  1775. 
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GendreviUe  et  a  M^donville ;  elles  ^taient  alltes  en  rejoindre 
une  foule  d*autres  soil  pour  se  convertir  bieotAt  en  caooDs  et 
faire  entendre  ensuite  partout  la  voix  victoriease  des  armtes 
franQaises ,  soil  pour  servir  k  la  fabrication  de  cette  monnaie 
.si  connue  qui ,  frappte  avec  tous  les  dSfauts  de  la  precipi- 
tation, devait  cependant,  bien  mieux  que  les  assignats, 
procurer  du  pain  k  nos  soldats  et  k  nos  populations. 

Revenons  maintenant  aux  faits  qui,  en  d^truisant  la 
baronnie  de  Beaufremont ,  eurent  pour  resultat  fltial  Tanten- 
tissement  de  Timportance  que  la  ftodalit6  avait  conserve  k 
ce  village  pendant  pr^s  de  huit  sidcles,  et  peut-6tre  davantage. 
Si  la  revolution  le  m^nagea  encore  qiielque  peu ,  nous  devons 
dire  que ,  depuis  lors ,  il  a  ete  totalement  depouiUi ,  car  on  a 
fini  par  ne  plus  lui  laisser  qu'un  simple  et  improductif  bureau 
de  tabaci 

Le  d^cret  du  4  aoilt  4789,  en  abolissant  les  droits  ftodaux 
et  surtout  les  justices  seigneuriales,  avait  porte  une  vigou- 
reuse  atteinte  aux  liens  intimes  qui  unissaient  nos  villages; 
celui  du  i5  Janvier  4790,  en  errant  une  nouveile  division 
de  la  France ,  acheva  de  d^truire  ces  liens.  Depuis  plusieurs 
ann^es  d^j^ ,  Beaufremont  etait  consider^  comme  un  -des 
chefs-lieux  de  canton  de  la  subdei^gation  de  Neufcb&teau; 
k  la  suite  du  nouveau  d^cret ,  il  devint  le  chef-lieu  de  Fun 
des  dix  cantons  du  district  de  la  m^me  ville ;  mais  sa  cir- 
conscription  qui  pouvait,  avec  avantage  et  sans  nul  incon- 
venient, etre  maintenue  dans  les  limites  de  Tancienne 
baronnie ,  fut  entierement  chang^e  :  elle  se  composa  des 
municipalites  de  Beaufremont,  Brechaincourt  et  Villars, 
Certilleux,  Circourt,  Jainvillotte ,  Lemmecourt,  Landaville 
haut  et  bas ,  Pompierre ,  Sartes  et  Tilleux ,  villages  dont  les 
populations  eiaient  sinon  etrang^res ,  du  moins  peu  connues 
les  unes  aux  autres ,  h'ayant  jamais  eu  entre  elles  de  rapports 
directs. 

Les  municipalites  d*Aulnois  ,  GendreviUe ,  Malaincourt , 
Medonville  et  Roncouit  furent  donnSes  au  canton  de  Bui- 
gndville ;  Urville  fit  partie  du  canton  de  Vrecourt. 
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Lc  prcipier  juge  de  paix  du  canton  de  Beaudeniont  fut 
M.  Bossu  I  de  Jainvillotte  (4),  bomme  mod^r^ ,  ferine  et 
int6gre ,  qui,  par  sa  popularity ,  sa  droiture  et  ses  lumi^res, 
inaugura  digaement  des  fonctions  qui  demandent  surtout 
tes  qualitis  qa'il  poss6dait.  II  eut  pour  successeur  H.  Godard. 
Ce  dernier  babitait  Fancien  presbytire  de  Lemmecourt;  il  fut 
ensuileet pendant  quaranteans,  juge  de  paix  JtBulgn6ville,  et, 
pendant  une  aussi  longue  magistrature ,  il  sut  constamment 
rodriter  la  conflance  et  Festime  de  ses  administr^s.  Le  premier 
juge  de  paix  de  Bulgn^vilie  avait  i\&  le  citoyen  Dominique 
Tbouvenel,  de  H6donville,  dont  le  successeur  immMiat  fut 
M.  Hamelet. 

Cette  belle  institution  des  justices  de  paix ,  si  populaire 
aujourd*hui,  fut  malbeureusement  alors,  corame  toutes  les 
autres ,  impuissante  k  ramener ,  parmi  les  populations 
surexcitfes ,  le  calme  avec  lequel  pouvaient  se  produire  toutes 
les  ameliorations  sociales  que  les  bommes  bien  intentionn^s 
dfeiraient  obtenir. 

II  s'en  fallait  bien  que  Tabolition  des  anciens  privileges, 
des  titres  de  noblesse  et  des  distinctions  honorifiques  ftit 
re^ue  partout  avec  indifference  :  d'inutiles  resistances  jointes 
k  Teffervescence  causee  par  les  mots  de  Liberie  et  A'igaliU, 
jetes  partout,  plutOt  comme  une  menace  que  comme  un  appel 
k  des  sentiments  genereux ,  produisirent  leur  effet  jusque 
dans  les  plus  petites  localites;  bientdt,  apres  s'etre  attaque 
d'abord  aux  abus ,  on  s*attaqua  aux  proprietes  et  meme  aux 
personnes ,  de  sorte  que  quelques  nobles ,  ne  se  trouvant  plus 
en  stlrete  sur  le  territoire  franQaie,  commencerent  remlgration 
et  provoquerent  ainsi'des  mesures  de  plus  en  plus  rigou- 
reuses  qui  obligerent  presque  toute  la  noblesse  &  s'expatrier. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  la  veuve  du  comte  de  Brunet- 
Neuilly  avait  suivi  cet  exemple ;  la  marquise  de  Villers  se 
trouva  aussi  dans  la  dure  necessite  dialler  demander ,  &  la 

(1)  Le  trftitemeni  du  juge  de  paix  eUit  tlors  de  600  francs ;  cetof 
d*aQ  noiDmd  Bernard ,  aon  greffirr^  elaii  de  900  francs. 
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generosit4(le r^trauger,  un  asileetdu  pain.  Elle  y  v6put,  dil-oii,  , 
d*une  pension  de  300  francs  qui  lui  fut  faite  par  le  roi  de  Prusse. 

Nous  ignorons  si  ces  dames ,  avant  leur  depart ,  eurent 
a  subir  quelques  tracassseries  irrespectueuses ,  mais  ii  est  a 
supposer  qu*elles  ne  quitterent  le  pays  qu'aprfes  y  avoir  vu 
la  revolution  devenir  inqui^tante  pour  leurs  propri^t^  et  pour 
elles-m6mes. 

Yoici  plusieurs  faits  qui  n*^taient  que  la  mise  k  ex&^ution 
ou  la  consequence  des  d^crets  rendus  par  Tassemblte  nationale, 
mais  qui»  si  elles  en  furent  encore  t^moins,  dur^nt  leur 
prouver  que  e'en  6tait  rMlement  fini  pour  les  anciennes 
prerogatives  seigneuriales. 

Le  iO  mars  il%i ,  un  r6Ie  ^tait  form^  k  Beaufremont  pour 
la  repartition  d'une  imposition  parliculi^re  fix^e  au  septiime 
du  montant  de  Timposition  fonci^re;  «  Dame  Marie-Catherine- 
Rosalie  de  Beaucbamp ,  tutrice  des  enfants  mineurs  du  ci- 
devant  comte  de  Neuilly,  ci-devant  seigneur  de  Beaufremont, 
residantaVrecourt,  ci-devant  privil^giee,  »  y  fut  inscrite  «  pour 
la  somme  de  158  livres  7  sous,  »  et  «  Dame  Elisabeth- 
Ther^se  d'AleuQon  ,  ci-devant  seigneur  dudit  lieu ,  ci-devant 
priviiegiee,  pour  la  somme  de  i56  livres  5  sous  (i).  >> 

Le  22  mai  suivant,  une  deliberation  des  notables  de  Beau- 
fremont etait  prise  k  Teffet  d^obtenir  Tautorisation  de  des- 
secher  retang  des  ci-devant  seigneurs.  Le  sol  de  cet  etang 
fut  partage  Tannee  suivante  entre  le  domaine  national  et 
la  commune.  Le  domaine  national  vendit  la  portion  dont  il 
s'etait  saisi  a  des  acquereurs  en  gros  qui  le  revendirent  en  detail, 
tandis  que  la  portion  laissea  k  la  commune  etait  .distribuee , 
apres  autorisation,  a  tous  les  individus  habitant  la  localite. 

Le  3i   octobre,  le  conseil   general  de  la  commune  (2) 

(1)  Ce  rdlc,  k  ce  qa'il  pa  rati ,  ^lait  poar  des  depenses  ]i  faire  en  correct , 
sar  le»  cbcmlDS  et  ]es  rottles. 

(2)  Lc  conieil  general  de  la  commune  etait  compose  da  corps  municipal 
(Irois  membres,  le  maire  compris,  dits  orders  mnaicipaux),  et  de  six 
notaBles ;  il  ne  devait  dtre  eonvuqae'  que  pour  les  affaires  importaatcs. 
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MeliUrall  qu*il  ^tait  convcnable  de  faire  fermer  la  porte  d'entr^ 
de  la  chapelle  des  ci-devant  seigneurs ,  h  c6t£  de  la  sacrisitie. 
Cette  porte  qoi  s'ouTrait  sur  le  cimeti^re  fut  non-seulement 
fennfe ,  mais  les  armoiries  gravies  en  relief  sur  une  pierre 
dodt  elle  6tait  sarmontte  ext^rteurement  furent  compl6tement 
dMraites.  On  peut  voir  encore  aujourd'hui  cette  pierre  et 
Tempreinte  des  coups  de  marteau  qui ,  donnte  j[)ar  une  main 
barlmre , '  n*ont  laiss^  aucnne  trace  de  Ttousson  quelle 
portait. 

Sous  la  Qi^me  date  encore ,  le  m6me  conseil  d^lib^rait ,  en 
vertu  des  articles  \S  et  49  du  dteret  du  i3  avril  4794 ,  que 
tes  pierres  des  fourches  patibulaires  seraient  vendues  pro- 
visoiremeDt  au  profit  de  la  commune,  (I). 

Cette  demi^  deliberation  nous  indique  que  les  seigneurs 
de  Beaufiemont  conserv^rent  jusqu'&  la  fin  leurs  droits  et 
lenrs  attributions  de  bauts  justiciers.  Cependant,  elle  ne 
fait  aucune  mention  d*un   poteau  d*envtron  deux  metres 

(4)  Art.  I  a.  Tons  les  droits  Kooorifiqocs  cl  totiles  fces  disiincUons  ci- 
tletint  aUftdite,  l«nl  k  U  qualiU  ik seigneur  jasiieier)  qn^li  etWt  At  ptlron, 
itnM  Miter  reipeotiveaeot  par  la  soppression  des  JBStices  seigiiettriales 
pronoBc^  le  4  eodi  1769 ,  et  par  la  eonstitution  civile  du  clerge  dderdtde  le 
iS  joitlel  i790f  Ici  ei--^eTant  seigneurs  justioiers  et  patrons  seront  tenui  , 
dans  les  dens  mois  de  la  pnbiicetion  du  present  deerct,  el  chacon  en  ce  qui 
U  conceme  ^  1*  de  faire  retirer  des  chosttrs  des  dglises  et  chapelles  publlqnes, 
les  btncs  el^evant  palronanz  et  seigoeuriaux  qui  peuvcnt  s*j  trouver ;  2* 
de  faire  supprimer  les  litres  et  cefniures  Tuo^bres,  lant  &  nnterlenr  qn*! 
I'exidrlenr  des  dglises  et  des  ebapelles  publiqnes ;  3*  de  (aire  d^molir  les 
fowebei  patfbniaires  et  piforis  d-doTant  ^rigds  i  litre  de  justice  seignen- 
rialc« 

An.  19.  Bmis  la  hnilnine  qui  snivra  Feipiration  du  d^lai  de  deux  mois  , 
indlqnd  dans  Tarlicle  prdeedent ,  le  maif  e  de  cbaque  niuaicipalitd  sera  tenn 
de  donner  &▼!•  an  commiasaire  dn  roi  dn  tribunal  de  district  j  de  rezdeBlion 
on  non  exocntion  j  dn  contenn  dndit  article  ;  et  en  cas  de  non  ezdcution ,  le 
eommissaire  dn  roi  sera  tenn  de  requerir,  dans  la  hnitaine  snivante,  nne  or- 
donnanee  dn  tribunal,  ponr  antoriser  la  inunicipalil^Sieflectuerles  snppres- 
sions  et  demolitions  ei«destns  prescriles ,  el  ce ,  anz  frais  de  la  commnne 
qui  deviendra  proprietairc  des  matdrianz  en  provenant. 

25 


Digitized  by 


byGoogk 


—  354  — 

-et  demi  auqual  on  attachait  lesVindividus  condamnes  aif 
carcan ,  ni  d'une  esp^ce  de  guArite  ou  plut6t  de  cage  pavee 
qui,  probablement ,  eniourait  ce  poteau  plac6  au  centre du 
village ,  en  face  de  la  roe ,  k  rendrotl  m^me  ou  ron  a  re- 
cemment  construit  la  salle  de  mairie  et  un  lavoir  public. 
11  sepourrait  que  ces  instruments,  d'une  rigoureuse  justice, 
beaucoup  moins  en  usage  dans  les  derniers  temps  qu'au- 
trefois ,  euss«nt  dSjk  ^  enlev^s.  Nous  supposons  m^me  que 
ce  sent  les  fers  dont  on  s'y  servait ,  carcan ,  menottes  el 
anneaux  pour  les  pieds ,  avec  leurs  chatnes ,  le  tout  du  poids 
de  huit  kilogrammes ,  que  Ton  a  retrouv^s  Tan  dernier  dans 
ie  fond  de  la  tour  qui  avoisine  le  pont-levis,  ojd  ils  auraienl 
^16  jet^s ,  puis  oubli6s  avec  le  temps. 

Nous  ignorons  s'il  exista  jamais  une  potence  pour  les 
executions ;  il  paratt  qu'elles  se  firent  d'aboit]  au  signe  pa- 
tibulaire  (1),  toutefois,  les  derniferes  dont  on  ait  conserve 
le  souvenir,  eurent  lieu  au  Petit-Paquis ,  sous  le  village.  De 
la,  on  transportait  les  cadavres  des  supplici6s  aux  crochets 
dcs  fourches  patibulaires  oil  ils  restaient  suspendus  jusqn*a 
ce  qu*il  plAt  au  temps  de  les  en  detacher  pour  en  faire  la 
proie  des  animaux  carnassiers.  Lorsqu*on  ^t^it  force  de  les 
enlever  en  raison  des  Emanations  infectes  qu'ils  r^pandaient 
suivant  tes  saisons ,  on  les  enterrait  au  pied  du  gibet ,  ja- 
mais en  terre  sainle. 

Ces  fourches  patibulaires,  marque  permanente  de  la  puis- 
sance des  seigneurs,  Etaient  silu^es  au  lieu  dit  a  la  Justice, 
sur  la  cOte  Saint-Antoine ,  dans  unefricbe,  h  environ  cent 
metres  au~dessus  de  I'ermitage  de  ce  nom;  elle^se  compo- 
saient  de  qualre  piliers  carrfe,  en  pierres  de  taille,  d'une 
hauteur  de  trois  a  quatre  mitres,  eievfe  a  environ  trois 
metres  de  distance  les  uns  des  autres.  Ces  piliers  fitaient 
traverses,  au  centre  cl  de  haut  eiv  Las,  par  une  forte  barre 
de  fer  et  supporLaient  des  poutres  transversales  auxquelles 
etaient  fixes  de  longs  crochets  pour  suspendre  les  supplicies. 

(t)  Voir  jinnales  dc  18{i8,  page  205. 
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Les  pterres  des  piliers'  du  signe  patibulaire  ,  vendues  sui- 
vant  ie  d6sir  exprimS  par  la  municipality,  furent  employees 
dans  la  construction  de  la  porte  d*une  grange,  oh  on  les 
distingue  encore  par  les  trous  pratiques  pour  rec^voir  la 
barre  de  fer  qui  les  traversait. 

On  salt  combien  furent  d^plorables  lesann^es  i799, 4793 
ct  la  premiere  moiti^  de  4794;  nous  n'entrerons  pas  dans 
le^  details  de  Tagitation  et  de  Tinquiitude  qui  r^gn^rent  alors 
dans  nos  villages ,  mais  il  ne  nous  est  pas  possible  de  passer 
sous  silence  une  action  barbarequi  prouve  jusqu'ot  6tait  pouss^ 
Taveuglement  r^volutionnaire  chez  quelques  individus  qui 
s*6taient  mis  h  la  t£te  de  la  municipality  de  Beaufremont. 

Sur  la  fin  de  4793,  la  R^publique  frangaise  attaqu6e  de 
tous  cdt^s  par  les  autres  puissances  de  TEurope ,  et  se  voyant 
dans  la  n^cessitd  de  faire  usage  de  tous  ses  moyens  de  de- 
fense, fit  adopter  la  mesure  de  convertir  en  instruments 
de  guerre  tous  les  fers  et  plombs  disponibles;  il  fut  ordonn6 
aux  administrations  locales  d*en  d^pouiller  «  m^me  les  Edifices 
publics,  et  jusqu'aux  tombeaux.  » 

Le  caveau  des  anciens  barons  de  Beaufremont  6tait  depuis 
longtemps  ferm6;  on  devait  avoir  oubli^  qu*il  renfermait  la 
bolte  de  plomb  oil  avait  ^  d^pos^  le  coeur  de  la  vertueuse 
Charlotte  de^Madruce :  un  d^mon  le  souffla  a  Toreilte  des  tristes 
administrateurs  de  la  commune ;  devan^ant  m6me  la  violation 
des  tombeaux  de  la  chapelle  ducale  de  Nancy,  ils  p6n6trftrent 
dans  le  caveau ,  puis ,  sans  6gard  pour  raffection  que  Tillustre 
dame  avait  t6moign6e  au  village  dans  d'autres  temps  pen  pros- 
p6res,  ils  portferent  leurs  mains  sacrileges  sur  la  prScieuse 
relique  et  Venlevirent  du  lieu  ou  elle  reposait  depuis  plus 
d*un  sifecle.  Voici  un  extrait  du  procfes-verbal  r6dig6  k  ce 
sujet. 

ff  28  frimaire  an  2  de  la  republique  (1),  huit  heores  du  soir. 
i>  Nous  officiers  municipaux  dc  Beaufremont ,  . . . .  etant  descendos 
u  au  caveau  dc  la  cbapcllc ,   ....  nous  y  avons  trouve  un  coeur 

(4)  18  deeembre  1793. 
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>  de  plorob  ou  eUil  renferme  le  coBur  de  la  dame  de  lladrocbe,  ' 
»  inorte  en  1669,  »ii  mois  de  deceiribre,  et  nous  avous  delib^e 
»  que  ce  plomb  sera  euvoye  au  cbef-licu  do  dislricl «  (3), 

Ce  noble  coeur  6tait  encore  intact  et  tout  vermeil;  ou- 
bliant  les  prescriptions  de  Tautorit^  qui  voulaient  seulement 
que  lea  restes  des  rois  et  des  princes  fussent  confondus  avec 
ceux  des  autres  niortels ,  ies  municipaux  pouss^rent  Tinhu- 
manit^  jusqu'^  ie  jeter  sur  un  fumier,  aprte ,  ditron ,  Tavoir 
ouvert  avec  un  couieau.  H&tons-nous  de  dire  que  ceUe  action 
cruelleinent  coupable  inspira  la  plus  vive  horreur  k  tout  le 
village.  Deux  femmes  respectable  s*approch6rent  du  fumier 
comme  par  curiosite  et ,  n'osant  se  baisser,  reeouvrirent  d*abord 
avec  le  pied  le  coeur  muttli ,  puis ,  la  nuit  venue ,  elles 
Tenlev^rent  et  all^rent  lediposer  reUgieusenient  au  cimeti^re. 

Pour  en  fiair  avec  la  piriode  rftvolutionnaire,  il  nous  reste 
a  parler  de  la  vente  des  biens  qui  composaient  le  domaine 
personnel  des  seigneurs  de  BeaufrenKWt.  L'dmigration  des 
dames  de  Neuilly  et  de  Villers  fut  k  peine  connue ,  que  ces 
biens  furent  saisis  et  conflsquis  au  prollt  de  la  nation.  BientAt 
apr^s,  classte  d'apr^s  leur  nature  et  leur  situation^  iis  furent 
divisds  par  lots,  puis  vendus  en  detail. 

A  Beaurremont,  les  deux  ch&teaux  et  leurs  d^pendances, 
la  marcairie ,  qui  n'6tait  plus  qu'une  masure ,  la  forAt  do 
feu  comte  de  Neuilly,  les  vignes ,  les  terres  labourables  et 
les  pris  pass^rent  successivement  a  des  acqudreurs  qu*ils 
enricbirent. 

La  ferme  des  heritiers  du  comte  de  Neuilly  k  Beaufremont, 
louto  alors  4,393  livres  ii  sous,  a  Joseph  Plumerel,  fut 
acljugte  a  plusieursacqu^reurs,  le  40  thermidor  an  3,  pour 
la  somme  de  460,400  francs.  La  ferme  d'Elisabetb-Th^r^ 
d'Alen^on ,  au  m^me  lieu ,  fut  aussi  vendue  en  m6me  temps, 
pour  la  somme  de  550,400  francs. 

La  tuilerie  appartenant  en  commun  aux  deux '  seigneurs 
itait  amodite  k  Jean-Claude  Pierrot,  pour  un  canon  annuel 

(1)  Archives  de  la  commone  de  BeaafremonU 
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fie  480  livres;  elle  comprenait  les  Mtiments  et  les  terrains 
y  attenant  enlour^s  de  haies  vi?es,  et  d'uiie  contenanc©  d'en- 
viron  trois  jours,  puis  un  pr^  d*environ  (rois  quarts  de 
fanchto  au  Honcheri  (i) ;  letout  fut  soumissionn^  pour  une 
somine  de  3,330  Itvres ,  k  payer  en  mandats  territoriaux  ou. 
en  promesses  de  mandats. 

Le  mottlin  de  TEtanchotte ,  avec  ses  d^pendances ,  appar^ 
tenant  aussi  aux  deux  seigneurs ,  fut  vendu  52,4t)0  franc*- 
{^^.^  thermidor  an  3). 

Le  mouHn  de  Gendreville  qui  6tait  la  propri6t£  de  la  mar- 
quise de  Villers  et  qui  produisait  un  canon  annuel  de  977  livres 
de  Lorraine ,  outre  4  resaux  de  bl6  (mesure  de  Beaufremont) , 
i^serv^s  au  comte  de  Neuilly ,  fut  vendH ,  avec  un  jour  de 
terre  y  attenant,  un  deml-jour  k  la  Grand'fin  et  sept  quarts 
de  pr*  au  diversoir,  pour  nne  somme  de  33,300  livres,  le 
23  flor^al  an  £. 

Le  moulin  de  Malaincourt,  provenant  des  hi^ritiers  du 
comte  de  Neuilly,  fut  vendu  15,500  francs.  Un  bail  emphy- 
ttotique  pass^  en  faveur  de  Jean  Merlin  dudit  lieu  en  portait 
le  revenu  annuel  h  363  livres  17  sous. 

La  comtesse  de  Neuilly  et  ses  deux  enfants  avaient  aussi 
au  m6me  village  de  Malaincourt,  un  gagnagc  lou6  f,567 
livres  9  sous ,  k  Luc  Michel  dudit  lieu.  La  maison  de  ferme 
et  les  biens  fonds  dont  se  composait  ce  gagnage ,  furent 
vendue  en  44  lots,  pour  la  somme  totale  de  126,335  francs, 
le  44  vendcmiaire  an  3.  Un  lot  de  terres  et  de  pr^s  fut  encore 
vendu  3,350  francs  {i^  thermidor  an  3.) 

A  Gendreville,  la  m£me  famille  poss6dait  une  petite  maison , 
et  un  gagnage  consistant  en  54  jours  de  terres  et  46  fauch^s  de 
prfe ,  loufe,  avec  les  droits  fdodaux  supprim^s,  4,200  livres , 
k  Jean-Baptiste  Vergne  et  k  Pierre  Chkmpagne.  La  maison 
fut  vendue  805  fr.  Le  gagnage  fut  divis6  en  8  lots,  puis 
vendu  pour  la  somme  totale  de  34,825  fr. ,  le  2  vend^miaire 
an  3.  ^ 

^1)  Lci  lerraini  et  le  pre  n^elaienl  Mtirofs  que  440  livres. 
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Un  semblablc  gagnage  situ6  au  m^e  lieu  et  appartenanC 
a  la  marquise  de  Villers ,  fut  aussi  divis6  en  8  lots ,  vendus* 
33,575  fr. 

Les  deux  seigneurs  avaient,  h  MMonville,  un  gagnage 
lou6  avec  les  droits  f^odaux  supprim6s,  650  Uvres  7  sous 
i  denier,  k  Maurice  Gillot  et  Jean-Nicolas  Gutoiot.  It  fut 
subdivis6  en  douze  lots-  Les  six  lots  provenant  de  Marie- 
Catherine-Rosalie  de  Beauchamp  et  de  se&  enfants  furent 
vendus  46,350  fr. ;  la  vente  de  ceux  d'^lisabeth-Th^rftse  d'A- 
lengon  ne  's'^leva  qu'k  40,050  fr.  La  totalite  de  ce  gagnage 
6tait  de  24  jours  de  terres,  42  fauch^s  4/2  de  pr^s  et  un 
demi-jour  de  cheneviferes. 

Un  bien  de  43  jours  trois  quarts  de  terres  et  un  quart 
de  pr£s ,  situ6  k  Urville ,  fut  de  mdme  vendn  en  deux  lots. 
Le  n^  4  venant  de  la  femme  Neuilly  et  de  ses  enfants  fut 
adjug^  3,625  francs ;  le  n^  2  qui  etait  le  lot  de  la  femme 
VUIers  fut  vendu  aux  mt^mes  acqu^reurs  4,875  francs. 

Un  autre  bien  de  6  jours  de  terres  et  7  fauchfes  4/2  de 
pr^s,  situe  sur  le  finage  d'Aulnois  (4),  fut  vendu  en  trois 
lots  pour  la  somme  totale  de  42,025  fr. 

Des  biens  composant  la  ferme  d'AIengon,  furent  encore 
vendus »  k  Aulnois,  pour  une  somme  de  423,000  francs 
(40  thermidor  an  3.) 

Le  Breuil  du  Biard  (8  faucht^es  4  om^s  48  verges)  et  le 
Breuil  dit  d*Alengon  (44  fauch^es  4  om^es  42  verges), 
rapport^s  an  territoire  de  la  municipality  d*Aingeville  (2)  et 
appartenant  k  £lisabetli-Th^r6se  d'Alen^on ,  furent  a^jugfe 
k  TacquSreur  du  moulin  de  Malaincourt  pour  le  prix  total 
de  42,700  livres.  Gette  dame  avait  encore  une  maison,  un 
jardin ,  des  terres  „  des  prc^s  et  un  boi^ ,  situ^s  sur  le  territoire 


\i)  II  paratt  que  la  parlic  dc  la  dame  de  Nenilly  no  compreiiait  qae  2  jours 
4;2  de  (erres  cl  3  fauchccs  dc  pret ,  %'eodu8  4,000  fr. 

(2)  Dans  Ic  parlaj^e  de  4589,  ils  sont  indiqucs  comme  raisanl  partic  du  ter- 
ritoire de  Malaincourt. 
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i\e  MalatDCourt  eC  (]ui  furent  vendus  en  St  lots,   pour  iioe 
somme  lotale  de  99,57a  francs  (vend6miaire  an  3)  (i}. 

Nous  pourrions  nous  arrdter  un  peu  plus  sur  ces  ventes 
ci  nteumer  encore  celles  des  biens  que  pess^daient,  en  dehors  - 
de  lour  baronnie ,  les  derniers  seigneurs  de  Beaufremont , 
mais  la  it^serve  que  nous  nous  sommes  impos6e  et  les  li- 
mites  de  notre  travail  ne  nous  permettent  pas  de  nous  6tendre 
davantage  sur  des  acquisitions  qui ,  quoique  l^gales ,  furent 
envisages  de  diff^rentes  mani^re^ par  la  g^n^ration  sousla- 
quelle  elles  eurent  lieu. 

Nous  ne  quitterons  pas  le  XVIIl<'  sitele  sans  ajonier  un 
dernier  mot  a  ce  que  nous  avon$  d6j&  dit  du  canton  de  Beau- 
fremont. 

D'apr6s  V Almanack  du  departement  des  Vosges  pour 
Tan  VIII  (4799) ,  ce  canton ,  toujours  compost  des  communes 
de  Beaufremont,  Certilieux,  Circourt,  Jainvillotte ,  Landa- 
ville,  Lemmecourt,  Pompierre,  Sartes  et  Tilleux,  comptait 
une  population  totale  de  2,672  individos;  m&is  radministra- 
tion  municipale- y  £tait,  comme  dans  toute  la  r^ubiique 
frangaise,  bien  diff^rente  de  ce  qu*elle  avait  ^\6  pendant  les 
premieres  annfes  de  la  Revolution.  D^s  Tair  4,  on  donnait 
le  nom  d*agent  au  principal  officier  de  chaque  commune. 
La  reunion  des  agents  d'un  mdme  canton  sous  la  direction 
d'an  president  composait  Tadministration  municipale  du 
cantoa,  pr6s  de  laqueile  6tatt  plac^  un  commissaire  d«l  diree- 
toire  extoutif  et  un  secr6taire-greffier; 

L'administration  municipale  du  canton  de  Beaufremont  fut 
composte  de  J*>  Plumerel,  pr&ident,  J.-N.  Berret,  J.  Brenel, 
J.  Thuus,  J.-B..  Arnould ,  C.  Maillard,  P.  Chapellier,  N. 
Thirion  ,  C.  Laurent  et  J.  Didelot ,  agents  classes  d'apr^s 
Tordre  alphab^tique  du  nom  de  leurs  communes;  A^  Fabvier, 
coramissaire  du  dircctoire  ex6cutif,  et  J.  Perrin,  secr^taire- 


(1.  Pour  louSc*  CCS  Tcoles  dc  bicns  ualioiiaax ,  <lcs  emigre* ,  voir  ii  b  pf  c- 
fcclurc  des  Vofgrs,  Ic  ubieau  dejii  cit^,  lusse  Q,  ii*  471. 
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greflier.  M**  F.  Godard  continuait  a  occuper  la  jastice  de 
paix  avec  le  S'  Bernard  pour  greffier. 

Le  premier  consul  ayant  donn^  k  la  France  Torganisation 
que  poss^dent  aujourd'hui  nos  commanes,  plus  de  moiUA  des 
cantons  du  d^partement  des  Yosges  farent  supprimte  (i). 
Beaufremont  vit  reunir  le  sien  &  celui  de  Neufch&tean  et 
perdit  ainsi  Timportance  dpMm^re  qu*on  lui  avaiC  cooservte  en 
detrutsantsa  baronnie.  Depuis  cette  6poque,  un  niaire,  un 
adjoint  et  un  conseil  munidpal  de  40  membres ,  composent 
son  administration  municipale,  ce  quiexiste  ^galement  pour 
toutes  les  autres  communes  d*iine  population  au-dessous 
de  IM)0  ames. 

Ajoutons  encore  qu'en  Fan  xn  (4803),  Beaufremont  complait 
72  maisons,  84  menages  on  feux,  457  individus  du  sexe 
raascultn ,  485  du  sexe  f^mintn ,  et  42  ndilitaires  en  ac- 
tivity ;  &'  la  m^me  date ,  Lemmecourt  avail  23  maisons ,  24 
manages  ou  feux ,  42  individus  du  sexe  masculin ,  46  du 
sexe  f^minin  et  3  militaires  sous  ies  drapeaux. 

Pour  le  spirituel ,  Ies  deux  villages  riunis  en  4802  sous 
la  direction  de  Tancien  curi  de  Lemmecourt,  le  respectable 
abb6  Baudot ,  revenu  de  r^migratioo ,  ont  continue  jusqu'a 
ce  jour  h  former  une  seule  paroisse  dont  Beaufremont  est 
le  chef-lieu  et  Lemmecourt  Tannexe. 

En  m£me  temps  que  U.  Baudot,  rentrait  au  milieu  de 
ses  paroissiens  et  redevenait  m^me  possesseuF  de  FaiicieD 
presbyt^re  de  Lemmecourt  (2) ,  M*"*  la  marquise  de  Vitlers  re- 
prenait  aussi  le  chemin  de  la  France  el  venait  presque  aus- 
sitOt  rendre  visite  aii.  village  ou  elle  n'avait  plus  de  foyer^ 


^i)  De  66,  Us  ^renl  reduiu  ^  30. 

(2j  Ce  presbjlerc  ,  qni  avait  elc  aoumiBsionne  contmc  biro  naUonal ,  le 
20  prairial  an  4  ,  poar  la  aommc  dc  1008  franci ,  taiii  de  aofi  eslimaUon , 
fat  reTendu  h  JU,  Baudot  pour  lo  mime  prix.,  ou  li  peo  pr^Sy  ptr  le«  acqae- 
reurs  ;  scalenient ,  Ic  djgnc  prctrc  dnt  payer  son  acquisition  en  iiojneraire  : 
les  assigoats ,  r^uilb  k  uiic  ^-alcur  dc  plus  en  plus  insisnifianle,  avMcnt  Hni 
par  disparaitre  toulcineiit. 
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et  oil  rhospitalit^  ne  poiivait  lui  6tre  offertc  que  chez  des 
strangers.  Toutefois,  elle  devait  encore  y  retrouver  des  pauvres, 
et  s'iis  furent  de  ceux  qui  la  I'evirent  sans  arri^re-penste , 
elle  sut  bientAt  leur  prouver  que  son  excellent  coeur  £tait 
rest6  auHlessus  de  sa  fortune. 

Nous  avoDs  vu  que  les  administraleurs  charges  de  la  vente 
des  biens  nationaux  avaient  parfaitement  r^ussi  k  disp^rser 
les  propriit^  des  ci-devant  barons  de  Beaufremont ;  ce- 
pendant,  au  moment  oucette  alienation  fut  suspendue,  la 
for^t  des  d'Alen^on  et  quelquesHjns  de  leurs  terrains  pro- 
A'enant  de  Taneien  grand  ^tang  restaient  encore  invendus. 
Apr^s  son  retour,  madame  de  Villers  en  obtint  la  restitution. 
Cet  acte  de  justice  la  mit  en  ^lat  de  faire  quelque  bien  : 
c'est  ce  qo*elle  d^sirait.  De  Metz,  oil  elle  flxa  sa  rteidencc , 
elle  venait  h  peu  pr6s  chaque  ann^e  revoir  ce  debris  de  ses 
anciens  domaines,  et  passait  ordinairement  quelques  jours 
au  presbyt&re  de  Lemmeeouri,  chez  M.  Baudot,  le  Ad^le 
confident  des  peines  et  des  consolations  de  sa  vieillesse.  Malgr6 
Texiguite  de  ses  revenus ,  elle  ne  le  quitta  jamais  sans  lui 
laisser  qu^que  cbose  pour  les  pauvres  des  deux  villages; 
et,  plus  d^une  fois,  a  la  premiere  communion  ou  pour  Thi- 
ver,  on  en  vit  plusieurs  enti^rement  habilKs  h  ses  frais. 

£Ue  avait  remarqu^  que  si  M.  Baudot  babitait  Lemme- 
court,  c'esi  que  TaDcienne  maison  decure  de  Beaufremont 
manquant  des  choses  les  plus  nrgentes  ^  ne  pouvait  rfelle- 
ment  plus  s^vir  d'habitation  au  cur6  de  la  paroisse;  elle 
ayait  tu  aussi  ce  respectable  pr^tre  se  faire  lui  -  m£me , 
et  dans  sa  propre  maison ,  Finstiluteur  des  enfants  de  Lent- 
mecourt,  et  savait  que  Beaufremont  ne  posaMait  qu*une 
seule  dcole  pour  les  gar^ons  et  les  fiUes.  Bile  congut  done 
le  double  projet  de  faire  construire  un  presbytire  k  ]a  por(6e 
des  deux  villages ,  et  de  fonder  une  ^le  de  fiUes  pour  la 
paroisse. 

Ce  presbyt^re  commode  et  spacieux ,  situd  a  deux  cenls 
metres  de  T^glise  de  Beaufremont ,  sur  le  chemin  de  Lem«* 
mecourt,  lui  coiila  environ  13,000  fr. ,  fruit  de  ses  Economies. 
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A  peine  6tait-il  achcve,  qu'elte  ic  ccda  a  la  commune  |)oiir 
la  somme  de  5,000  fr.  dont  elle  employa  aussitdt  une  partie 
a  la  construction  de  la  chapelle  de  Saint-Grat ,  a  gauche  du 
choeur  de  T^glise,  et  dont  Tautre  partie  allait  ^Ire  consacrce 
a  une  donation  pour  Texecution  de  son  second  projet. 

L'acte  de  cette  donation  pass6  a  Metz,  devantdeux  notaires, 
le  23  novembre  1818 ,  j)orte  que  madame  l^Iisabeth-Th^rtec 
d'Alengon,  veuve  de  Jean-RencVRomain  le  Tirant,  marquis 
de  Viilers,  donne  a  la  commune  de  Beaufremoni  :  4"^  une 
somme  de  2,400  fr.  qui  sera  placee  a  int^rc^t  par  les  soins 
du  cure  desservant,  et  dont  la  rente  annuelle  sera  affectee 
au  traitement  d'une  sceur  charge  de  donner  rinstruction 
gi'atuite  aux  lilies  pauvres  de  la  paroisse ; 

S""  Une  maison  dite  le  Souffrant ,  situ6e  eu  &llant  h  la 
montagne,  rue  du  Taureau,  achetto  par  M.  Baudot  4lesle 
45  octobre,  et  pay^e  900  fr.  des  deniers  de  laditedame  de 
Viilers ,  pour  6tre  affectee  au  logement  de  la  soeur  et  &  la 
classe  des  fiUes.  (Cette  maison  qui  6tait  d'un  accte  trop  dif- 
flcile,  fut  revendue  vers  4834  et  remplacee  aussitAt  par  ud 
autre  local  situ^  au-dessous  de  T^glise  et  jug6  beaucoup  plus 
convenable  pour  remplir  les  intentions  de  la  donatrice.) 

Eniin  une  troisi^me  disposition  du  m£me  acte ,  est  une  do- 
nation a  la  cure  de  Beaufremont ,  d'un  pr6  d*une  contenance 
de  22  ares  48  centiares ,  lieu  dit  au  pr6  Mouchou  faisant  j>artie 
de  Tancien  (^tang  qui  dependait  de  la  terre  de  Beaufremont 
dont  ladite  dame  ^tait  propri6taire ,  pour  par  le  prfttre  desser- 
vant la  succursale ,  en  jouir  a  perp^tuiti ,  a  la  condition  de 
c616brer  annuellement  un  service  solennel  pour  le  repos de  F^me 
de  la  dite  dame  de  Viilers,  le  jour  anniversaire  de  sa  mort 

Malgre  son  grand  ftge,  ^lisabetb-Th^rtee  d^Alen^on  vteut 
encore  cinq  anntes  apr^s  avoir  riaXis&  ces  fondations  en 
faveur  de  la  paroisse  de  Beaufremont.  Elle  mourut  a  Metz , 
rue  de  la  Ch6vre ,  le  25  octobre  4823  ,  ag6e  de  quatre-vingt- 
sept  ans ,  apres  avoir  16gu6  sa  for^t  dite  le  Bois^la-DaiDC , 
la  seule  possession  qui  lui  resist  de  son  ancienne  baronote , 
a  une  niece ,  nee  de  TEscaille ,  6|)ousc  de  M.  de  HMouville , 
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d*Eclaron  (Meuse).  Gelte  for^t,  d'un  revenu  annuel  d'environ 
4,000  francs  ct  charg^e  d'une  imposition  fonci^re  de  350  francs, 
est  aujourd*hui  la  propri6t6  commune  des  deux  fits  de  cette 
dame,  MM.  Charles-Louis-Frangois  et  Louis-Hubert-Ferdinand 
de  H6douville.  ■ 

Le  souvenir  de  la  bienfaisance  de  madame  la  marquise 
de  Viliers  s'est  conserve  parmi  la  population  de  Beaufremont, 
et  son  nora  n'y  est  jamais  prononc6  qu^avec  inspect. 

En  mfime  temps  que  se  terminait  Texislence  de  la  der- 
nifere  baronne  dont  il  ait  reconnu  rautorit6,  Beaufremont 
voyait  les  chateaux  de  ses  hauts  et  puissants  seigneurs  s*a- 
moindrir  comme  pour  descendre  au  .niveau  de  la  position 
sociale  de  ieurs  nouveaux  maitres. 

Les  acquireurs  de  Tan  3  ,*  k  qui  ils  avaient  coikik  bien  pen , 
y  porterent  les  premiers  le  marteau  des  d^molisseurs ;  re- 
vendus  en  4845 ,  ils  subirent  bientOt  de  nouvelles  mutilations, 
mats  ce  ne  fut  qu'en  1824  que  disparut  le  donjon  61ev6 
qui  dominait  tousles  liutres  b&timents,  cette  tour  commune ou 
^taient  les  prisons  et  que  sa  couverture  avait  fait  nommer 
la  Tour  d'ardoises. 

Vers  cette  m^me  date ,  le  chateau  de  Neuilly  fut  d6moli 
de  fond  en  comble  :  il  n*en  reste  que  Tancien  logement  situe 
sur  les  caves  et  au-dessus  duquel  ^taient  les  grands  greniers. 
Un  cultivateur  qui  en  fit  alors  Tacquisition  Thabite  depuis 
avec  sa  famille. 

Le  chateau  des  d'Alencon  avait  vu  tomber  aussi  les  construc- 
tions qui  Tavoisinaient ,  mais  il  avait  conserve  une  partie 
de  sa  fagade  principale.  Cette  facade  a  6t6  consid^rablement 
r6duite  en  hauteur,  il  n'y  a  plus  de  chambres  qu*au  rez- 
de-chausste,  celles  du  premier  6tage  ayant  6t6  ajout^s  aux 
greniers.  Une  moiti6  de  Tancienne  cuisine  ,  dont  la  voi^te 
a  t\&  d6molie  nagu^re ,  sert  de  remise  et  d*6curie ,  tandis 
que  Tautre  moitie,  encore  enti^re  et  bien  conserv^e,  forme  la 
cuisine  et  une  chambre  de  la  deaieure  coutlgue.  Ce  chateau , 
qui  n'en  a  plus  que  le  nom  ,  abrite  aujourd'hui  trois  fa- 
milies d*ouvriers.  L'ancienne  maison  du   portier,  une  parlic 
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des  Juries ,  la  bougerie  et  le  pressoir,  situt^s  h  environ  cent 
metres  au-dessous ,  sur  les  fo8s6s ,  aprts  avoir  servi  pen- 
dant longtemps  d'habitalion  a  un  seul  cultivateur,  ont  i\& , 
il  y  a  quelques  anntes,  partagte  entre  deux  de  ses  fils. 

Apergus  de  loin ,  ces  quelques  restcs  de  Tune  des  plus 
magnifiques  et  des  plus  fortes  demeures  ftodales  de  la  contrte, 
se  distinguent  k  peine  des  aulres  parties  du  village ,  mais 
vus  de  pr6s,  ils  produisent  dans  Vime  une  impression  dif- 
ficile k  d^crire.  Ces  fosste  reinplis  de  debris  sur  lesquels 
le  frdne,  com  me  un  arbre  funibre,  6tale  son  ombrage;  ces 
masures  abandonn^es ,  croulant  de  v^tust^ ;  ces  fondations 
au  niveau  du  sol ;  ces  tours  d^uronn^es  ou  dont  il  ne 
reste  plus  que  la  base  ;  ces  lierres  s^culaires  qui  recouvrent 
encore  quelques  vieux  raurs ;  ce  puits  remarquable  qui  n*a 
^  pas  m£me  une  pouliek  la  chatne  de  laquelle  on  puisseconfier 
un  seau ;  ce  pavd  autrefois  Tornement  d*une  superbe  cour 
et  sur  lequel  Therbe  s*6tale  comme  pour  cacher  les  injures 
du  temps ;  cette  voie  rocailleuse  que  Ton  ne  pent  parcourir 
sans  prtoaution ;  cette  porte  ^lanc6e  que  fermait  Fun  des 
ponts-levis  et  qui ,  aujourd*hui ,  se  soutient  k  peine  sur  ses 
bases  6branl6es ;  ne  sont-ce  pas  \k  autant  de  t^moins  qui 
attestent  un  triste  abandon  ?  autant  de  mines  qui  sembieDt 
g6mir  de  Tabsence  des  braves  et  g^n^eux  chevaliers  des 
croisades,  de  celle  non  moins  p^nible  de  leurs  belliqiieux 
et  illustres  successeurs ,  et  attendre ,  pour  se  relever,  le  re- 
toor  de  run  de  leurs  arri^re-neveux ,  dont  la  presence  les 
a  fait  quelquefois  Iressaillir  d'esp^rance,  qui  saurait  si  bien  les 
dilivrer  d*une  trop  durable  parure  d*humiliation,  el  rtehauffer 
nn  reste  de  vie  que  semble  poss6der  encore  rantlqoe  inanoir 
dans  les  gracieuses  nervures  de  la  vodite  de  sa  cuisine,  dans 
r^paisseur  extraordinaire  de  quelques-mns  de  ses  murs  (1), 


(f)  En  cerltinB  endroits,  et  notamment  derri^re  le  biliiiMirt  qm  rette  it 
Tracien  cbl(e«i  diei  eomlet  <le  Tornielle ,  ces  rnvrs  onl  jatq«*k  3  n^fret 
d'eptiHeuff  i  la  Wm,  ei  encore  3  mitres  €0  ccni. ,  i  Ja  haatcBr  de  8  mitrcib 
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niais  sartout  dans  Tagrteble  situation  qn'il  occupe  et  dans 
les  souvenirs  qu'il  rappelle. 

Particularites  sur  les  moeurs  et  les  occupations  des  habitants 
de  la  baronnie  de  Beaufremont  au  XVIIP  siicle  et  au 
commencement  dn  XIX^. 


Quelques  notes  que  nous  avons  recueillies  sur  les  mceurs 
et  la  manidre  de  vivre  des  habitants  de  Beaufremont  et  des 
environs,  ayant  un  certain  int6r£t,  nous  avons  pensi  qu'elles 
compl^teraient  utilement  notre  travail ;  nous  allons  done  en 
donner  ici  le  resume. 

Au  XVIIP  si^cle  comme  aujourd'hui ,  les  populations  de 
la  baronnie  de  Beaufremont  furent  surtout  des  populations 
agricoies.  Jusque  vets  4830,  le  prinlemps,  T^te  et  la  pre- 
midro  moiti^  de  Taulomne  ^talent  consacrc^s  par  tons  aux 
travaux  de  la  campagne.  Le  labourage ,  ex6cut6  exclusive- 
ment  avec  des  chevaux ,  exigeait  la  plus  grande  partie  du 
temps  des  cultivateurs ;  les  ouvrages  a  la  niaiu,  soit  aux 
champs ,  soit  aux  vignes ,  ^taient  faits  avec  les  instruments 
les  plus  communs  par  les  autres  personnes. 

Quelques  artisans  seulement  avaient  des  metiers  sMentaires, 
et  encore,  an  moment  de  la  fenaison,  dela  moisson  et  des 
vendanges,  la  d^ertion  des  villages  ^tait  tellement  complete 
pendant  tout  le  jour,  qu*k  peine  y  rencoatrait-on  les  plus 
vieilles  personnes  occupies  k  la  garde  des  jeunes  enfants. 

Ms  que  toutes  les  ricoltes  itaient  rentrtes,  et  que  la  saison 
rigoureuse  commen^t  h  se  faire  sentir,  chacun  reprenait 
le  s<}our  de  sa  maison  pour  s'y  Uvrer  aux  occupations  do- 
mestiques. 

Pour  les  propriitaires ,  la  plus  importante  de  ees  occu- 
pations consislait  dans  le  battage  des  grains  au  fleau;  venait 
ensuite  la  preparation  des  tehalas  pour  les  vignes,  puis 
une  foule  de  petits  ouvrages  que  Thomme  actif  salt  toujours 
se  cr^  condnisaient  jusqu'au  retour  du  printemps. 
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L'cxercice  des  professions  maniielles  rtclamtes  par  les  be- 
soins  des  localites ,  comme  la  preparation  du  chanvre ,  le 
tissage  de  la  toiie,  les  tissus  m^l^  de  fil,  de  laine  et  de 
colon,  la  fabrication  des  meubles,  du  materiel  agricole,  la 
confection  des  chaussures ,  etc. ,  ne  laissaient  oisif  aucun 
ouvrier  valide;  ces  industries  occupaient  les  chanvriers,  les 
tisserands,  les  menuisiers,  lescharrons,  les  charpentiers ,  les 
roarechaux ,  les  cordohniers ,  etc. 

Les  femmes  s'occupaient  tout  particuli^remeot ,  d^abord 
pendant  les  pi*emi6res  veilltes ,  puis  pendant  les  jours  d'biver, 
h  telUer  et  a  filer  le  chanvre  r^colt^  sur  les  chenevi&res 
autour  de  chaque  village;  k  filer  la  laine;  k  tricoter  des 
bas ,  a  coudre  le  linge  et  les  habits.  Ces  occupations  avaient 
de  grands  avantages ,  ceux  et  entre  autres  d'accouturner  les 
filles,  dds  leur  jeunesse,  et  sans  aucun  danger  pour  leur  sant^, 
k  un  travail  utile  et  profitable ;  de  garnir  de  bon  liuge  les 
armoires  de  la  plupart  des  manages ;  d'y  procurer,  k  peu  de 
frais ,  des  habits  sinon  ^l^gants ,  du  moins  solides  et  propres, 
parfaitement  convenables,  et  en  rapport  avec  les  habitudes 
laborieuses ;  enfin  et  surtout  de  maintenir  au  sein  des  fa- 
noilles  I'amour  du  foyer  paternel ,  et  cette  pr^cieuse  ^conomie 
qui  est  la  premidre  condition  du  bien-6tre. 

L*introduction  de  la  broderie  a  singuli^rement  change 
cette  excellente  situation  :  sans  vouloir  laire  la  critique  de 
cette  Industrie,  nous  pouvons  avancer  qu'elle  a  amend  le 
luxe  dans  les  habits ,  Tamour  de  la  ddpense ,  le  vide  sur 
les  rayons  des  armoires  et,  souvent  d6j^,  la  ruine  ou  du 
moins  Taffaiblissement  de  la  santd  de  bien  des  jeunes  fiUes. 
EUe  a  rendu  ,  il  est  vrai,  des  services  momentan^  k  certains 
manages,  mais  ces  services,  achet^  au  prix  de  la  santd,  ne 
sont-ils  pas  payes  trop  cher?  Constatons  cependant  que  beau- 
coup  de  families,  tout  en  permettant  k  la  broderie  de  prendre 
Chez  dies  une  place  accessoire ,  out  continue  k  entretenir 
parmi  Icurs  enfants  Ic  goOt  des  travaux  champ^tres  <?t  des 
anciennes  coutumes  domestiques,  temoignant  par  la  qu'elles 
comprennent  les  v6ritables  int^r^ts  de  leursfilles,  doutelles 


Digitized  by 


Googk 


—  367  — 

ninienl  mieux  faire  de  bonnes  el  robusles  ouvrieres  ruralcs 
que  des  brodcuses  6tiol6es,  d^pourvues  de  la  plupart  des 
qualit^s  que  doivent  poss^der  ies  veri tables  m^nag^res. 

Nous  mentiounions  A(^}h ,  en  commengant  notre  travail , 
Ies  soins  donnas  a  T^levage  du  betail  :  on  peut  dire  que 
ces  soins  sont  traditionnels  k  Beaufremont.  r^tablissement 
et  Tentretien  de  la  marcairie  des  seigneurs  et  leur  troupeau 
de  b(^tes  blanches  ne  pouvaient  roanquer  d'en  d^velopper  le 
gofitchez  Ies  particuliers.  Le  cmi  lui-m6me  61evait  du  b6tail, 
puisque  Tun  de  ses  droits  ^tait  «  la  garde  de  ses  animaux 
franche.  » 

Bien  que  nous  n*ayons  pas  de  preuves  que  Ies  seigneurs 
se  soient  r6serv6  la  fourniture  des  animaux  m&les,  nous 
pensons  que ,  dans  Tobligation  oii  ils  ^taient  d'en  entretenir 
pour  leur  propre  avantage ,  ils  se  conserv^rent  ce  privil^,ge. 
Apr6s  la  dispersion  du  betail  et  du  troupeau  seigneuriial , 
la  municipality  ne  crul  pas  trop  faire  en  prenant  des  ar- 
rangements mdme  on(^reux  avec  un  particulier  pour  cet  objet 
important,  line  pifece  que  nous  avons  vue  aux  archives  des 
Vosges  constate  en  effet  qu'en  Fan  iv,  il  6tait  id  a  Antoine 
Frangois,  pour  «  la  vilaine  fourniture  des  b^tes  m^les  de 
la  communaut^ ,  la  somme  de  450  livrcs  4  sous  de  France 
par  ann^e ,  )»  ct  ce  par  suite  d'une  autorisation  de  MM.  Ies 
adrainisti*ateur$  du  d^partement  des  Vosges  en  date  du  47 
mars  4794. 

Une  d^pense  aussi  considerable  devait  n^cessairement  con- 
tribuer  k  maintenir  dans  la  locality  un  betail  de  cboix ,  et 
exciter  Ies  propri^taires  a  ne  conserver  que  des  animaux 
d'une  ccrtaine  valeur;  mais  pour  obtenir  ce  resultat  d'une 
mani^re  g6n6rale,  il  aurait  fallu  qu'au  bon  fourragc  des 
prairies  naturelles  et  m^me  des  prairies  artificielles  d6ja 
connues ,  on  ajout^t  quelques  racines »  telles  que  la  carotte 
et  la  betterave  pr^conistes  avec  tant  de  justesse  par  Francois 
de  Neufchateau  ,  puis  des*  logements  plus  vastes,  mieux  ii«5r6s 
et  tenus  avec  plus  de  propret6  qu'ils  ne  Tetaient ,  comme  on 
peut  en  juger  par  ce  qui  existe  encore  dans  bien  des  maisons. 

Les  habitations  des  families  elles-mt^mes   etaient  d'une 
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4rx)nstniction  tr6s-modeste ,  et  n'avaient,  poiir  la  ptupart,  que 
deux  chambres,  rarement  trois ,  situ6es  au  rez-de^hausste, 
ei  presque  toujours  qu'un  seul  foyer.  On  salt  d*ailleurs  que, 
dans  toute  la  Lorraine,  on  se  contentait  de 'bien  pea  de 
pieces.  D'apr^s  Durival ,  on  n*avait,  dans  les  bonnes  maisons, 
que  deux  feux,  celui  de  la  cuisine  qui  chauffait  en  mdrne 
temps ,  par  la  plaque  du  contre-mur)  rantichambre  servant 
de  salle  a  manger,  et  celui  de  la  cbambre  du  maltre.  A 
Beaufremont  et  dans  le  voisinage,  la  cuisine  6tait  aussi  le 
plus  souvent  la  chambre  des  repas ,  et ,  outre  les  meubles 
dont  r usage  est  leplus  n^cessaire,  on  y  voyait  commun6- 
ment  un  ou  m£me  deux  lits ,  enferm^s  dans  des  boiseries 
Chez  les  families  les  plus  aisles.  On  ne  connaissait  nul- 
lement  I'usage  des  poeles  ou  fourneaux  pour  chauffer  les 
pieces  sans  cheminte ;  par  compensation  les  femmes  se  ser- 
vaient ,  en  hiver,  de  couvets ,  esptees  de  chaufferettes  en 
terre  cuite  dans  lesquels  elies  mettaient  de  la  braise  et  des 
cendres  chaudes ,  mais  il  n'6tait  pas  rare  que  cette  funeste 
habitude  leur  occasionnftt,  ainsi  qu*aux  autres  personnes  de 
lenr  compagnie,  des  diaux  de  t^.te  violents  et  m^me  dangereux, 
quand  les  soins  du  manage  ne  venaient  pas ,  de  temps  en 
temps,  les  enlever  momentaniment  h  leur  travail. 

La  population  se  divisait  naturellement  en  deux  classes, 
les  cultivateurs  et  les  manoeuvres.  Les  rapports  des  uns  avec 
les  autres  ^taient  on  ne  pent  plus  sympathiques ;  il  y  avail 
entre  eux  un  Change  de  bons  procM^  comme  entre  les 
membres  d'une  m^me  famille.  Le  manoeuvre  ^tait  le  premier 
k  se  donner  au  cultivateur  pour  Taider  dans  les  travaux 
de  la  campagne  et  de  la  matson ,  et  le  cultivateur  se  faisait, 
par  reciprocity ,  un  devoir  de  labourer  consciencieusement 
les  quelques  champs  de  ses  mancBuvres,  et  de  faire  les  autres 
ouvrages  pour  lesquels  ils  avaient  besoin  des  forces  de  ses 
attelages.  Le  premier  appelait  le  second  son  mawxwort  et 
celui-ci  appelait  Tautre  san  laboufeur.  II  ne  serait  pas  dif- 
ficile de  citer  des  families  ainsi  attach^  au  service  les  unes 
des  autres  pendant  plusieurs  generations. 
Par  ce  qui  precede ,  on  voit  que  les  populations  de  la 
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baronnie  de  Beaufremont  avaient  des  habitudes  essentiellemenl 
rurales.  Sans  6tre  plus  laborieuses  que  beaucoup  d'autres, 
elles  auraient  cependant  coDsider6  comme  une  honte  le 
d^soeuvrement  habituel.  Jamais  nous  n'avons  entendu  dire 
qu'aucun  individu ,  jeune  ou  vieux .  y  ait  os6  aflfronter  Topinion 
en  se  livrant  publiquement  au  jeu  ou  a  Foisivet^  pendant 
les  jours  de  travail.  Le  respect  de  la  religion  et  de  soi-m^me  et 
le  besoin  de  repos  y  emp£ch6rent  aussi,  en  tout  temps,  le  travail 
du  dimanche.  De  m^moire  d'homme ,  nous  ne  croyons  pas 
qu'on  y  ait  vu ,  pendant  ce  jaur,  ex6cuter  par  qui  que  ce' 
soit,  aucun  des  travaux  qui  peuvent  se  remettre,  comme 
la  culture  des  terres,  la  r^colte  des  pommes  de  terre,  la 
conduite  des  engrais ,  etc. 

Produisant  chez  eux  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  leur 
^tait  necessaire,  les  habitants  de  Beaufremont  n'eu rent  jamais 
au  dehors  que  des  relations  peu  Mqucntes.  Les  courses  aux 
foires  et  march(^s  ne  paraissent  pas  6lre  entrees  dans  leurs 
raoeurs.  lis  se  contenlaient  autrefois  d'un  petit  marche  etabli, 
a  certains  jours,  sous  le  chateau,  ou  ils  vendaient  leurs  grains 
6t  leurs  menus  produits,  et  qui  subsista  pendant  tout  le 
temps  que  le  village  poss6da  des  ch&telains  et  leurs  offi- 
ciers. 

Depuis ,  leurs  relations  ordinaires  ne  se  sont  pas  6tendues 
au  delk  de  Neufchftteau ,  Chatenois ,  Bulgn^ville  et  Vr^court, 
c'est-i-dire  k  plus  de  dix  kilometres.  N'oublions  cependant 
pas  de  dire  qu*avant  la  Revolution  ,  quelques  marchands 
de  toiles  du  pays ,  6tablis  a  Gendreville  et  h  Urville ,  entre- 
tenaient  avec  le  midi  et*mdme  jusqu'en  Espagne  un  commerce 
qui,  pour  n'etre  pas  trfes-consid^rable ,  n'en  etaitpas  moins 
actif  et  licratif  en  mfime  temps  (\). 


(1)  Au  mois  de  juiilel  1785,  Loc  Poirol,  inarchand  ii  Urville,  vendait  anx 
siears  Richard-Bernard  ct  Jean-Louis  Gourdot,  marchands  asaociea  ^  Parey* 
Saiot-Onea ,  pour  la  reparation  do  rhabillcmcnt  dei  troupes  du  corps  royal 
de  la  marine  de  la  division  de  Toulon  ,  5,808  aunos  dc  luiles  blanches  em 
455  pieces  et  2,306  aunes  de  toiles  griscs  en  84  pieces;  to'al  6,414  aunes  de 
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Nos  concitoyens  se  content^rent  toujours  iViinc  nourriture 
tr6s-frugale :  du  pain  de  bl6  pour  les  families  les  plus  forlun^es, 
m61ang6  de  bl6  et  d'orge,  quelquefois  de  seigle  pour  les 
autres ;  du  lard ,  des  legumes ,  les  fruits  des  jardins  et  les 
pommes  de  lerre,  du  lait,  du  fromage,  du  beurre  et  des 
oQufs  composaient  toutes  les  ressources  des  m6nag6res  pour 
la  preparation  des  repas.  La  viande  de  boucherie  ne  paraissail 
gu^re  que  le  dimanchc  sur  les  tables  les  plus  oputentes,  et 
seulement  h  la  ffite  patronale  et  dans  quelques  occasions 
solennelles  sur  les  autres.  Le  vin  6tait  celui  que  produisaient 
les  vignes  du  terriloire ;  il  ne  se  servait  jamais  qu'avec  mana- 
gement et  pour  ainsi  dire  seulement  chez  les  propri^taires 
qui  le  r^ltaient.  L*eau  en  g^n^ral  6tait  la  boisson  ordinaire, 
6t  la  frdquentation  des  cabarets  n'y  enrichit  jamais  ceuxqui 
les  Stablirent.  Avec  ces  habitudes ,  Tivrognerie  resta  toujours 
un  vice  extr^mement  rare  et  la  sobri^tS  une  quality  n^cessaire , 
et  par  cela  m6me  tr6s-comniune. 

La  presence  de  personnes  respectables  au  milieti  d*une 
petite  population  y  exerce  toujours  une  gr^nde  influence  : 
aussi ,  pensons-nous  que  les  moBurs  des  seigneurs  de  Beau- 
fremont  et  de  leurs  officiers  contribuirent  beaucoup  k  y  faire 
contracter  et  ^  y  conserver  une  certaine  urbanity ,  avantageuse 
a  toute  la  communaut^. 

Nous  ne  connaissons  nullement  le  personnel  des  maisons 
des  derniers  seigneurs  qui ,  d'aiileurs  ,  y  habit^rent  peu ; 
noqs  avons  tout  lieu  de  supposer  que,  comme  M"^  de  Villers, 
ils  n'eurent  gu6re  d'autres  serviteurs  que  ceux  qui  leur  ^taient 
absolument  indispensables  pour  leurs  ouvrages  domestiques , 
tels  qu'ils  se  distribuenl  dans  les  families  distinguees.  Mais 


loilet  en  237  pieces.  L*aunage  cti  fat  fail  k  Urville  mdme ,  eo  prteac*  da 
subdelegue  de  rinteiidanl  de  Lorraine  et  Barrois ,  CUude->Frao9ois  Roayer 
de  Neufcliileao  ,  atiisle  de  aoii  tecrdtaire  Dominique -6er%'a»  Tilpaio.  Un 
pasteporl  de  Sa  Majcsle  Lonis  XVI  permit  de  passer  cet  loiles/aans  frais, 
^  leur  dcstiiialioii.  Elles  parlireul  le  27  juillct  tur  4  cliareilfs.  (rirchivei  des 
Vosges,  E.  49.) 
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nous  avons  essays  de  recueillir  les  noms  des  principaux 
officiers  de  leur  barormie  et  prevdti ,  et  nous  avons  pu 
en  composer  une  liste  qui ,  quoique  restee  incomplete , 
montrera  n^anmoins  que  ces  litres  donnaient  a  notre  modeste 
village  une  importance  rtelle,  un  ton  de  bonne  soci6t6. 
Voici  cette  liste  avec  les  dates  des  actes  oil  nous  avons  recueilli 
les  noms  des  fonctionnaires  qu*elle  contient : 

Prevdts  en  la  baronnie  de  Beaufremont. 

1679.  Pierre  Du  Reux,  pr6v6t  pour  M.  d'Alengon. 

1701.  Frangois  Mar«t,  pr6v6t  pour  Ch.-Fr.  LabW. 

17U,  1763.  Charles-FranQois  Moinel,  avocat  a  la  coor, 
pr6v6l  et  amodiateur  de  M.  le  comte  de  Morvilliers. 

1739 ,  1755.  Frangoifr-Joseph  Nicolas,  pr6vdt  pour  MM.  d'A- 
lengon.  En  1755 ,  ce  pr^vdt  faisait  iriger ,  k  la  sortie  de 
Lemmecourt,  aupr^s  de  la  chausste  de  TStang,  la  croix 
qui  y  existe  encore.  L'inscription  d'6rection ,  grav6e  sur  la 
partie  sup^rieure  du  piMestal ,  est  ainsi  congue  : 

LE  S'  F.  JOSEPH 
NICOLAS  PREVO- 
TS  DE  BEAUFRE- 
MONT A  FAIT  ±- 
DIFIER  CETTE 
CROIX  PAR  DEVO- 
TION L'AN 
1755. 

*  La  (ablette  du  devant  porte  cette  autre  inscription  : 

Hinc  procul  abseedal  si  quis  maledieia  rectet, 
Ne  rabidoniam  pollual  ore  erueem,  (sic.) 
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La  colonne  est  cannel^e ,  bien  proporlionnte  et'surmont^e 
d'un  chapiteau  corinthien  sur  lequel  repose  le  croisillon  (1). 
4783 Cherpitel,  pr6vdl  pour  M"«  la  marquise  de  Villers. 

GrefjieTs. 

4744,  1753.  Pierre Guyot.  En  1765,  6tanl  devenu  procureur 
en  la  cour  souveraine  de  Lorraine  el  Barrois,  et  demeurant 
a  Nancy ,  11  veodit  les  heritages  qu'il  poss^dait  h  Beaufremont. 
II  fut  ensuite  procureur  au  parlement  et  a  la  chambre  des 
comptes  de  Wancy;  il  exergait  encore  cette  charge  en  1783, 
car  il  figure  en  cette  quality ,  et  comme  gradu^ ,  le  cinqui^me 
dans  la  Uste  publite  alors  par  VAlmai(fMch  de  Lorraine  (2). 

4748.  Frangois  Bernard,  pour  la  partiedeMM.  d'Aleitgon. 

4763.  Michel  Bernard ,  idem. 

4774 Vergne ,  pour  M.  le  marquis  de  Luign^. 

4779 Bernard,  pour  M*"®  la  marquise  de  Villers. 

4783 —  Claudot,  greffier  en  chef,  idem. 

4788 Thouvenel,  pour  M.  le  comte  de  Neuilly. 

Procureurs  d' office. 

4655.  Anthoine  Thouvend.  (La  tombe  de  son  Spouse, 
Catherine  Tassart ,  fille  d*un  bourgeois  de  la  Mothe ,  existe 
encore  &  T^glise  de  Beaufreniont ,  dans  Tall^e  de  la  chapelle 
de  la  sainte  Vierge.) 

4690.  Jean  Moinel,  procureur  fiscal  pour  C.-F.  Labb^. 

4744,  4748.  Pierre  Laroche,  pour  la  famille  Labb6. 


(1)  MM.  Joiepb-Fran9ois  ct  Antoiue  Nicolas  fond^reot  ^  perpetuiU  en 
47..  troif  meiMi  liftQ<cs  annaeilca  da  Saint-Sacreinent ,  <Iaaa  la  paroiase  <& 
BeaufremonL  Ceile  fondalion ,  aiiiii  qoe  celle  de  qaelqoei  metaei  basies,  a 
travert^  les  maivais  lemps  de  la  graode  r^voluUon  ct  sobsisle  encore. 

(2)  Page  47.  Nous  croyons  neaamoiDS  qu  il  y  eut  deox  individos  de  ce 
Doin,  9i  Beaurrcmont  :  le  grelBer  et  le  preenrcur. 
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1735  et  suivantes.  Frangois-Georges  Urguette,  pour  la 
mt^me  famillc.  (Voir  la  liste  des  notaires.) 

4748,  4763.  Charles-Frangois  Claudot,  pour  les  seigneurs 
d'Alengon. 

4764....  Blandin,  demeurant  &  Aulnois. 

Sergents  ou  huissiers. 

4712,  4742.  Joseph  Perrin.  Habitait  Gendreville  en  4742. 

4740.  Pierre  Maillard. 

4747.  Francois  Bernard,  huissier  etgreflSer,  pour  MM.  d*A- 
iencon. 

4747,  4785.  Jean-Baptiste  Curel,  pour  M.  le  corate  de 
Morvilliers  et  ses  successeurs. 

4744.  Joseph  Maillard. 

4770.  Jean-Nicolas  Maillard. 

4779,  4787.  Joseph  Laborde,  pour  M"«  la  marquise  de 
Villers. 

4796  (an  5).  Joseph  Martin ,  r6sidant  k  Gendreville,  attach^ 
a  la  justice  de  paix  de  Bulgn^ville.  . 

Avoeats. 

4726,  4741.  Nicolas' Desaubert. 

1765,  4788.  Nicolas  Perrin,  natif  de  la  Bresse  ,  avocat  air 
parlemenl,  gradu6  par  TUniversitfi  de  Pont-a-Mousson  , 
remplit  en  4785  les  fonctions  de  prevdt  en  la  baronnie  pour 
M.  le  comte  de  Neuilly,  et,  en  4788,  celles  de  curaleur 
en  titre  pour  la  partie  de  M"*  de  Villers. 

4783.  Thi4baut ,  le  jeune. 

Fermiers  du  magasin  a  sel, 

4743.  La  Roche  (probablement  le  m6me  que  le  procureur 
Pierre  Laroche.) 

4768 ,  4789.  Jean  et  Antoine  Royer. 
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Tabellions,  notaires-jures ,  garde-notts ,  en  la  prevdte 
et  baronnie  de  Beaufremont. 

i*  Partie  det  teignears  d'Aleo^D. 

4699,  4744.  Jean  -  Baptiste  Michel,  pour  M.  d'AlenQon. 
Scellait  ses  contrats  avec  un  sceau  du  XII*'  si^cle,  aux  armes 
pleines  de  Beaufremont. 

4722,  4730.  Nicolas  Jacquemin,  pour  M.  d'AlenQon. 

4735,  4739.  Frangois  Nicolas,  pour  les  seigneurs,  comles 
et  barons  d*Alengon.  Faisait  encore  usage  du  sceau  ancien, 
portant  aulour,  pour  tegeude  if  SCEEL  DE!...  FROYMONT. 

4744,  4748.  Claude-F^lix  Thi^bault,  avocat  k  la  cour, 
tabellion ,  etc. ,  «  pour  les  seigneurs  et  dame ,  comte  et  baron 
d'AUenQon.  > 

4749  ,  4760.  Frangois  Bernard  ,^  «  pour  les  seigneurs  d'AI- 
lengon.  » 

4763.  Charles-Frangois  Claudot,  procureur,  tabellion,  etc. 

4765,  4770.  Michel  Bernard,  tabellion,  garde-note,  pour 
les  seigneurs  d'Alengon. 

4770 ,  4783.  Marc-Antoine  Nicolas ,  avocat  k  la cour,  notaire 
royal  au  bailliage  de  Nenfch&teau  ,  r^idant ,  comma  les 
pr6c6dents ,  k  Beaufremont.  —  Actes  scellfe  k  Neufch&teau ,  du 
sceau  royal. 

Tous  les  actes  de  ces  notaires,  k  partir  de  4744 ,  6taieot 
contrdl6s  k  Beaufremont  sous  la  signature  F.  Tbi^bault;  6vi- 
demment  le  notaire  Cl.-P61ix  Thi^bault. 

4787,  4.788.  Joseph  Thomas,  notaire  royal  au  bailliage 
de  Neufch&teau ,  rfeidant  k  M^donville.  —  Actes  contrOlfe  a 
Beaufremont  par  Thouvenel. 

3*  Partie  de  MM.  Labb^  et  de  lean  taooeaaeart. 

474  3.  Joseph  Martin ,  tabellion  en  la  pr6vdt6  de  BeauframonL 

4722,  4766.  Frangois-Georges  Urguette,  r«sidant  k  Bul- 

gn^ville,  lieutenant,  commandant  les  chasses  et  notaire  d« 

S.  A.  R. ,  puis  commandant  les  efaasses  de  Sa  Majesty  et 
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nolajre  royal;  procureur  fiscal  d'abord,  eiisuile  proeureur 
d'oilice  des  pr^vdt^s  de>  Bulgn^ville  et  Beaufremont,  tabellion^, 
garde-note  et  des  sceaux  en  la  baronnie  de  Beaufremonl , 
prenait  en.  4764  le  titre  d*6cuyer.  Jusqu*en  4764,  il  scellait 
ses  actes  du  sceau  de  M.  le  comte  de  Morvilliers.  II  fit 
ensuite  usage  d'un  autre  seeau  trte^difTSrent-,  sans  doute 
aux  armes  de  M.  de  Luign^  (1). 

Les  actes  du  notaire  Urguette  sent  extr^rnement  communs^ 
ce  qui  prouve  le  grand  nombre  de  ventes  qui  se  faisaient 
aloi*s  dans  la  baronnie.  Ces  actes  ^taient  contrdl^s  a  Bulgn6ville. 

4764,  4766.  Nicolas  Brice ,  notaire  et  tabellion,  pour 
M.  de  Luign6.  (Paralt  n'avoir  exerc6  que  comme  rempla^ant 
de  F.-G.  Urguette.)    * 

4767,  4769.  Charles  Thi6bauL,  tabellion,  garde-nole  et 
des  sceaux^,  r^sidant  a  Beaufremont.  Les  actes.  dece  dernier 
notaire  6taient  contr016s  k  Vr6court. 

II  rdsulterait  de  cette  mani^re  de  contr61er  qui  6tait  ce 
que  nous  appelous  aujourd'hui  Tenregistrement,  que  les  actes 
de  la  partie  de  la  baronnie  de  Beaufreroont  que  poss^d^rent 
les  Labb^,  [Aiis  MM.  de  Luign^,  et  de  Neuilly,  devraient  so 
retrouver  k  Bulgn6ville  et  a  Vrecourt.  Quant  aux  minutes . 
des  actes  des  notaires  de  la  famille  d'Alengon ,  si  elles  n*ont 
pas  et6  perdues ,  elles  apparliennent  k  T^tude  du  notaire 
de  Pompierre  ou  a  Tune  des  Etudes  des  notaires  de  Neufch&teau„ 
chef-lieu  dc  canton  auquel  a.6U^  rattachf^  Beaufremont. 

EfiLISE   ET   CURES   DE   BBAUFRCMONT. 

Une  tradition  que  nous  avons  entendu  bien  des  fois  r^- 
peter  par  les  plus  anciennes  personnes  de  Lemmecourt  veul 
que  r^glise  de  ce  village  ait  6t6  autrefois  P^glise-m^re  de 

(i)  Ce  fceaa  se  compote  de  deox  dcusoas  aceolet  dont  ie  premier  porle  : 
d*or  ^  U  Idle  de  Ihare  aa  nalorel ,  le  secood  de  table  ^  Iroit  lourellet 
d*argent  f  deax  en  tdie ,  la  troiti^mc  ea  poinle  ^  le  tout  tarmoole  d'noe 
covronne  de  comie  et  topport^  par  deux  tavvagct. 
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B(3<iufremont;  ce  qui  est  positif ,  c'est  que  les  seigneurs  de 
Beaufremont  en  conserv6renl  toujours  le  patronage  imni^diat- 

Edifite  sous  Tinvocalion  de  saint  Epvre,  6v6que  deToul, 
elle  pourrait  tr^s-bien  remonter  au  temps  voisin  de  Finvasion 
des  Bourguignons  et  de  leur  conversion  au  christianisme , 
c'est-Ji-dire  au  V®  si^cle ,  et  avoir  6t6  fondle  par  les  anc^lres 
de  ceux  dont  la  pren)iere  devise  fut  :  «  Dieu  aide  au  pre- 
mier Chretien.  »  Toutefois  ce  n'estli  qu'une  simple  conjec- 
ture :  le  choeur,  la  partie  la  plus  ancienne  de  cette  ^giise, 
ne  remonte  gu6re  au  delk  du  XV®  si^cle,  comrae  ralieslenl 
la  fenfitre  ogivale  contre  laquelle  est  adoss6  Tautel,  puis  une 
petite  ouverture  en  rosace  dMendue  par  deux  barres  de  fer 
pos6es  en  croix ,  et  pratiqu6e  ext^rieurement  k  droite  de  cette 
fen6tre  pour  correspondre  a  une  niche  intcirieure  ou,  k  certains 
jours,  on  exposail  autrefois »  le  Saint-Sacrement  k  Tadora- 
lion  des  fiddles.  Rien  done  dans  ce  petit  edifice  n'indique 
Tantiquit^  a  laquelle  il  faudralt  remonter  pour  arriver  k 
r^poque  recul6e  que  nous  venons  d*indiquer  d'abord.  Cette 
6glise ,  n^anmoins ,  a  pti  iJtre  construite  sur  Templacement 
d*une  plus  ancienne,  car  un  titre  de  ral)baye  de  TEtanche  (4) , 
de  1243,  d&igne  tr^s-distinctement  «  Thi^baut,  pr^tre  de 
Beaufremont,  et  Huon,  prfilre  de  Lembecort,  »  cequ'il  n'esl 
pas  possible  de  traduire  autrement  que  |)ar  Thi(5baul,  cnr6 
de  Beaufremont,  et  Huon,  cur6  de  Lemniecourt.  Ce  dernier 
village  ayant  alors  un  cure,  avait  aussi  n^cessairement  un 
Edifice  consacrc  aux  ceremonies  du  culte,  une  6glise. 

Nous  avons  d^jk  eu  occasion  de  citer,  dans  notre  premiere 
partie,  une  note  constatant  que  r6glise  de  Beaufremont  oc- 
cupa  d'abord  une  partie  de  la  cour  inf6rieure  du  chateau  * 
et  qu*elle  y  subsistait  encore  en  4410 ;  ce  n'est  done  qu'apres 
cette  date  qu'elle  fut  construite  sur  Templacement  oii  elle 
existe  aujourd*hui.  Si  elle  cut  et6  solidement  b&tie,  et  a  Tabri 
des  outrages  du  temps  et  des  devastations  des  hommes  de 
guerre,  elle  devrait  nous  rester  inlacte,  mais  il  y  a  longtemps- 

[{)  Archives  dc  In  prcrecturc  des  Voiges  ,  H.  il5. 
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que  des  reconslruclions  n^cessaires  sont  venues  lui  enlever 
les  caract^res  de  son  architecture  primitive. 

Gomme  la  plupart  de  nos  anciennes  (^glises ,  T^glise  de 
Beaufremont  avait  la  forme  d'une  croix  latine  (f)  avec  deux 
cbapelles  lat^rales,  celle  de  droite  d6di6e  h  la  Sainte- 
Vierge  (0  et  celle  de  gauche  ii  Saint-Grat.  Le  style  decetle 
6glise  6tait  assez  irr^gulier.  VoiJt6e  dans  toute  son  ^tenduo, 
elle  avait  des  voiltes  a  ar6tes  ,  d'autres  en  plein  cintre  ct 
d'autres  k  ogives  peu  ^lanc^es;  deux  fenfitres  anciennes  qui 
subsistent  encore ,  sont  g6mintes ,  et  trilob^es  en  ogives 
lanc6ol6es  i  la  partie  sup6rieure. 

Quatre  piliers  massifs  existaient  entre  le  choeur  etla  nef; 
lis  soutenaient  les  voQtes  de  tous  cdt6s,  en  m(ime  temps  qu'ils 
supportaient  la  tour  carr6e  dq  clocher  termini,  imm^diate- 
ment  au-dessus  du  bcffroi ,  par  un  toit  a  deux  pans  appel^ 
vulgairement  chapeau  de  bceuf  (2). 

Cette  lour  ayant  etc  dStruite,  sans  doute  a  T^poque  de 
la  devastation  du  chateau,  vers  1636,  fut  reconstruitc  sur 
le  devant  de  regUse ,  au-dessus  du  portail ,  avec  une  partie 
des  anciens  maleriaux,  comme  Tindiquaient  les  petites  fe- 
nfires romanes  du  beffroi  et  les  pierres  perches  en  meurlri^res 
qui  ^clairaient  Tint^rieur. 

L'ancien  portail  sur  Icquel  cette  tour  fut  reportte,  avait 
une  entree  assez  remarquable ,  dont  la  partie  ext6rieure ,  en 
ogive  surbaiss6e,  6tait  support^e  pur  des  faisceaux  de  colon- 
nelles  gemin6es  reposant  sur  des  bases  a  figures  symbo- 
liques  (3). 

En  4850 ,  la  nef  de  T^glise  ayaut  6te  reconstruite  en  enticr, 
ce  portail  et  la  lour  dis])arurent  et  furent  remplaccs  par 
une  nouvcllc  construction  un  peu  massive ,  mais  qui  ne 
raaoquerait  pas  de  gn\ce  si    un  d^faut  de   proportion  ne 

(I;  Bile  renferniait  aassi  les  Toiiis  bapti»iiiaux. 

{*i)  Celle  diaposilioti  sc  voil  encore  k  Circo«rt ,  a  Tilfcux  .  ^  Cerlilleax , 
a  Gendrevillc,  \  Hlddonville  cL  \  Landaville. 

(3)  La  ploparl  dc  ces  details  Doua  vieoiienl  de  Itf.  Ir  rcird  dcBcaurremont. 
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venait,  un  peu  trop  vjsiblement,  d6parer  la  tour  que  surmonle 
une  fleclie  assez  elevte. 

Les  deux  cliapelles  laterales  sont  aujourd*hui  sur  le  m^ie 
plan  que  ie  choeur;  elles  ont  6t6  ajoutSes  h  TSglise  a  dif- 
f^rentes  6poques  :  celle  du  c6t^  de  T^vangile  fut ,  comme 
nous  Tavons  dit  ailleurs,  construite  seulement  vers  1820, 
aux  frais  de  M"*  la  marquise  de  Villers  et  on  y  reporta  la 
stalue  et  i'autel  dedi6  h  Saint-Grat;  celle  qui  poss^de  actuel- 
lemenl  Tautel  de  la  Sainle-Vierge  (itait  la  chapelle  des  sei- 
gneurs; jusqu'apr6s  la  Revolution,  un  mur  la  s&parait  de 
I'ancienne  chapelle  de  la  Sainte-Vierge.  L*autei  de  cette  cha- 
pelle seigneuriale  fut  consacr^  en  4628,  en  Thonneur  de  la 
Sainte-Trinit6 ,  par  M«'  Charles-ChrStien  de  Gournay,  evfique 
in  pfirtibus  deScythie,  administrateur  de  r6v6ch6  de  Toul 
aux  lieu  et  place  du  prince-iv6que  Nicolas-Francois  de  Lor- 
raine (4).  Voici  Tacte  de  cette  consecration  retrouv6  en  4843, 
^ur  un  parchemin  poudreux,  dans  le  tombeau  de  cet  autel, 
par  Af.  le  cur6  de  Beaufremont  qui  a  bien  voulu  nous  en 
adresser  une  copie. 

Anno  Domioi  miUesimo  sexccotesitno  vigesiroo  octavo,  die  lO^ 

oclobris.  Ego  Carolus-Chrisiianus  de  Coiiruay,  Dei  et  S.  Sedis  Apes- 

tolicae  gratis  Cpiscopus  Sitiensis ,   Episcopatus  Tullensts  in   sacer- 

dotibus  el  pootificalibus  admiotsirator,  ab  eadem  sede  deputatus , 

coDsecravi  altare  hoc  in  honorem^  SS.  Trinilatis  el  reliqyias  SS. 

loaplyruni  Bertharii  et  AUiaieui  in  co  inclusi ,  et  singulis  X'  fide- 

libvs  bodie,   umini  annum,    ct  in  die  aDniversario  consecralioois 

hoc  ipsiim  visiiantibus ,    40  dies  de  vera  indulgeulia ,    in  ronnl^ 

Ecclcsise  eonsueld  concessi. 

C.  de  Gournay, 

Ep.  S  S.  administrator  Diocesii  TuUensi. 

C'est  devant  cet  autel  que  se  voient  les  deux  belles  tombes 
gothiques  qui  recouvrent  le  caveau  des  seigneurs.  Nous  re- 

(ft)  On  pretend  que  la  pierre  tie  eel  aiolel,  qui  porle  pour  pour  inscriplion 
S*  Hteronimi  ^  vieoi  d*une  peiUc  cliapelle  consiruiic  autrcToU  s«r  !«■ 
chauisc'c  du  graitd  clang  el  dddi^c  h  taint  Jerdinc. 
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grettoDs  vrvement  de  ne  pouvoir  donner  le  dessin  de  ces 
pierres  tumulaires  bien  dignes  du  talent  de  nos  artistes,  mais 
qui  n*ont  encore  6t^  reproduites  ni  par  leur  burin  ni  par 
leur  crayon. 

Plusieurs  autres  tombes  servent  de  pav6  au  choeur  et  aux 
all^s;  elles  n*ont  rien  deremarquable  eties  inscriptions  qu'elles 
portaient  autrefois  sont  devenues  pour  la  plupart  comply 
temenl  illisibles.  Celles  du  choeur  paraissent  recouvrir  les 
sepultures  des  prfitres  du  lieu ,  tandis  que  sous  les  autres 
reposent  de  bons  bourgeois  des  si^cles  passes. 

L'^glise  de  Beaufremont  a  ^ik  consacr6e  sous  Tinvocation 
des  apdtres  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  que  la  paroisse  recon- 
nait  pour  patrons.  Un  grand  tableau  pos6  derri^re  Tautel , 
repr^sente  ces  deux  ap6tres  avec  leurs  attributs. 

Dte  le  XII*  sitele ,  le  patronage  de  cette  6glise  fut  transfer^ 
h  Tabbe  de  Chaumousey  par  T^v^ue  de  Toul ,  comme  le 
prouve  un  titre  latin  du  cartulaire  de  cette  abbaye,  dont 
voici  la  traduction  libre  (4)  : 

«  Teneur  du  privilege  accorde  aux  paroisses  des  eglises 
»  de  Beaufremont  et  de  Tilleux  (Certilleux?) 

»  Au  nom  de  la  sainte  et  indivisible  Trinity.  Eudes ,  par 
» la  patience  de  Dieu ,  6v6que  des  Leuquois,  a  tons  presents 
»  et  k  venir,  nous  soubaitons  Theureux  ^change  des  biens 
»  terrestres  contre  les  biens  celestes.  Le  devoir  de  notre  charge 

{i)  Tmor  exempticnis  paroehiaUvm  ecciesia  de  Bauffromante  et  de 
Tilimeo  sequitur  in  hunc  modum  qui  sequilur  infra  scriptum. 

In  nomine  Mocte  el  indiTiduc  TrtniUiU.  Odo  Oei  patiencii  Leocorum 
episcopoi.  Omoibas  lam  fulurit  qaam  prcsentibn*  ceUslia  pro  lerreois 
(ebcilcr  permuUre,  Quam  uoitri  pastoralot  soscepla  sollfcilado  oof  ad- 
iBooel  et  ▼igilaoter  orlatur  ut  oon  solum  corkm  Deo  veriim  eliaio  coram 
homioibnt  maxime  ad  domeilions  fedci  caritate  manum  largitalw  exlen* 
damua  per  preaentew  igilur  paginam  preseniuui  noticic  et  pottereum 
IraDHuitliuiiu.  Qaod  nos  onus  paupertatis  ecclesic  (.'alinocjacensii  ad  modicnm 
sublevare  cupienlcs  inloilu  divine  carilatis  prevcniri  capitoto  Calmosia^ 
eensi  eccleaias  At  Boaffromonl   el   de  TiUenx  laudc   •:(  aasenau  magiatri 
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»  pastorale  nous  poussc  a  r^pandre  non-seulement  en  pre- 

»  sence  de  Dieu  ,  majs  aussi  en  presence  des  hommes ,  les 

»  lib^ralit^s  spirituelles  sur  ceux  qui  sont  soumis  a  notre 

»  juridiction.  En  cons(^quence,  par  le  present  mandement, 

»  nous  faisons  savoir  k  tons  presents  et  k  venir,  que  dans 

»  notre  d6sir  d*all6ger  quelque  peu  le  fardeau  de  pauvret^ 

>  qui  incombe  a  notre  eglise  de  Chaumousey,  nous  avons, 

»  avec  I'approbation  et  rassentinient  de  inaitre  Mathieu,  ar- 

'  »  chidiacre  des  ^glises  de  Beaufremont  ot  de  Tilleux ,  sous- 

»  trail  ces  t^glises  et  toutes  leurs  d^pendances  a  la  juridiction 

»  de  Tordinaire ,  et  nous  leur  accordons  pour  pasteur  par- 

»  ticulier  rabb6  Humbert,  a  qui  nous  donnons  tous  les 

»  pouvoirs  de  Tev^que  et  de  Tarchidiacre  sur  lesdites  6glises. 

»  Les  pr^tres  que  Tabb^  de  Chaumouscy  choisira  pour  des- 

»  servir  ces  6glises  en  recevront  le  gouvernement  de  notre 

)»  main  et  r(^pondront  devant  nous  de  leurs  actes  illicites. 

»  L*abb6,  sans  opposition  aucune,  pourra  instituer  d'autres 

»  chapelains   par   la  main   de  T^v^que,   Et  afin  que  celte 

Malliei  earuindem  ccciesiarum  arcliidiaconi  cum  omnibus  perlineiitiii  •om 
ab  oinni  jure  fynudoruui  e(  consilioruni  cxperlcs  cum  omni  inlegriUle 
coiiceMimus  babendus  et  Htimberloni  abbaiein  lanquain  propriam  pastoreoi 
prcfalii  eccIcfsiU  dc  BouUromont  c(  de  Tillcul  canonico  invefliWrnus 
niebil  io  eit  juris  episc^pi  vel  archidiaconi  relinenlcs.  Sacerdotet  qmot 
Abbas  CalmociaceQsis  ad  descrvieadnm  iiieinoralis  eccletiia  ydooeos  ele- 
g«:ril  nobis  ab  ipso  Abbale  reprcscnCanii  caras  ipsarum  ecclesiarnm  de 
nianu  nostrj  Kuscipicnt  et  nobis  (anlum  de  acllonibus  suis  illicilis  rcs- 
pondebanl  el  AbbaU  Calinoctacensi  de  capitaUbus  suis  sipieis  Iransmisse 
fuerinl  Abbas  sioe  aliqua  coiUraditione  si  voloeril  alios  iastitoel  per  ina- 
rium  epi»copi  capellanos.  U(  aulem  hec  donatio  legitime  el  canonice 
ordinala.  Rata  et  stabilior  permaneat  nostra  sigiHi  impressione  confirma- 
vimus.  Quicumque  cairn 'nostrc  conGrmaUonis  ioslitutioDem  infringere 
presuropscrinl  perpetue  subjaceat  czcomuaicationis  doaec  ad  coodigoain 
vencrit  satisfaclionem.  Actum  anno  incaroationis  domini  m*  c*  se*  vij* 
dalani  TuHi  per  manum  haiti  cancellarii  vj  baleodas  Aprilis.  Testes.  Gc- 
Tardus  tcssauraurartus  archidiaconus.  Theodoricas  Ifamd  arcbidiaoonus. 
Magisler  Bfalhcns  archidiaconus.  Theodricns  notarius.  (tjetraii  du  car^ 
tulaire  de  Pahhaye  de  Chaumousey,  conserve  h  la  bibliothhque  iTBfnnaL 
(Folio  31 ,   recio,) 
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»  faveur  It^uilinienient  et  canoniquemcnt  accordce  soil  une 
»'  cliose  ferme  ot  stable ,  a  loujours,  nous  avoriF.  fait  apposer 
»  notre  sceau  sur  ces  pr^sentes  lettres. 

»  Que  celui  qui  aura  css<ay6  de  detruire  notre  ouvrage, 
j>  soit  excoinmuni6  de  droit  jusqu'a  ce  qu'il  ait  fait  une  sa~ 
»  tisfaction  convenable. 

»  Donn^  h  Toul ,  par  la  main  du  grand  chancelier,  Tannte 
»  de  rincarnation  4  497,  le  6«  des  calendes  d'avril.  T6moins  : 
»  G6rard,  tr6sorier  archidiacre,  Th6odoric  Hamon  archidiacre , 
y>  maitre  Mathieu  archidiacre,  et  Th<^odoric  notaire.  » 

Les  seigneurs  de  Beaufremont  reconnurent  les  dispositions 
de,  cet  acte ,  car  un  autre  titre  de  I'abbaye  de  Chaumousey 
du  mois  de  mars  4278,  renferme  une  lettre  de  Li^baud  de 
Beaufremont,  par  laquelle  le  noble  baron  prie  Fabbe  de  lui 
nommer  pour  chapelain  le  porteur  de  cette  lettre. 

En  4596,  la  S(^paration  des  menses  abbatiale  et  conven- 
tuelle  de  Chaumousey  ayant  k\&  falte,  les  religieux  firent 
reconnattre,  par  des  commfssaires  envoy^s  sur  les  lieux,  les 
droits  qui  leur  6taient  6chus*  Dans  le  proc^s-verbal  dresse 
par  ces  commissaires ,  nous  lisons  :  «  Le  m6me  jour,  quin- 
V  zi^me  de  novembre,  au  lieu  de  Boffroimont,  m^e  prise 
»  de  possession  de  telle  part  de  dixmage  qui  depend  audit 
»  lieu  de  ladite  abbaye  (4),  signifl6e  au  mayeur  Nicolas 
»  Vautrin  dudit  lieu ,  on  presence  de  Jacquot  Guyot,  Jean 
»  Gerard  et  Nicolas  €rollot  dudit  Boffroimont.  »  Cette  prise 
de  possession  pour  les  religieux  fut  ex^utte  par  le  sacristain 
de  Tabbaye,  Robert  Clerc,  ayant  avec  lui  le  tabellion  Paris. 

Comme  cur^s  primitifs,  les  abb^s  de  Chaumousey  pergu- 
rent  d'abord  a  Beaufremont  les  offrandes ,  mais  il  paratt  que 
pea  k  peu  ils  negligerent  ou  perdirent  ce  droit  et  m^me 
celui  d*y  envoyer  des  pr^tres  desservants,  car  dans  les  demiers 
temps,  r^v^ue  de  Toul  y  iBstitua  constamment  des  s^ouliers. 

Voici,  k  partir  de  4649 ,  la  liste  comply  des  cur^s  qui  se 
sont  succ^d^  dans  cette  paroisse.  ' 

(4)  Ces  4ljnet  ne  nans  seroblent  pas  itre  JiffiJraoUs  dc  orl|es  ans^Qollei 
avail  droit  le  cure  da  lieo* 
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4649.  Messire  Claude  Goncourt,  d6c6d6  le  20  septeinbre 
'1655,  inhum6  dans  le  cboBur  de  Teglise. 

Le  cur6  d'AuInois ,  messire  Didier  Moreau  paratt  avoir  M 
charg6  de  I'administration  de  la  paroisse  pendant  une  partie 
des  anntes  1655  et  4656. 

1656  (25septembre).  Ch.  Lallemand,  cure  de  Beaufremont 
et  Roncourt,  disparatt  en  4664. 

1664.  Charles  Jacquin  ,  pr^tre  et  cur^  de  Beaufremont  et 
Roncourt,  administrateur  de  la  cure  de  Lemmecourt. 

1666.  Charles  Voynier,  idem. 

4668.  Francois  Henry,  idem. 

1679.  Claude  Simon. 

1686.  Richard  des  Aubert.  Ce  pr^tre  mourut  en  4749  et  fut 
inhum6  dans  le  choeur  de  Feglise.  Son  ^pitaphe  grav^e  sur 
un  monument  funeraire  pos6  contre  le  mur  de  la  chapelle 
Saint-Grat  est  ainsi  con^ue  : 

(f  Cy  gist  Richard  des  Aubert ,  pr^ire ,  doctear  eo  theologie.  pro- 
»  lonotaire  apostoliqae ,  chevalier  du  S^-Empire ,  doyeo  de  Cbaieooy 
»  el  cur6  de  cette  paroisse  qu'il  a  gouvernee  pendant  33  ans  avec 
»  beaucoop  de  z^Ie ,  de  prudence  et  de  sagesse ,  d^c^e  le  24 
»  may  1749,  aag6  de  69  ans ,  el  qui  a  fonde  dans  cetie  ^ise , 
»  1o  douze  messes  bautes  avec  les  obs^ques  a  la  fin  d'icelles  qui 
n  se  c6lcbrcront  chaque  premier  mercredy  de  chacan  mois  de 
»  I'annee,  pour  rciribiitioD  de  quoy  il  a  dono^  une  consiitution 
»  de  600  francs  barrois ,  porlant  la  rente  anuuelle  do  30  firaoes ; 
9  2o  une  messe  touts  les  premiers  jeudys  de  chaque  mois  h  TboD- 
»  neur  du  Tr^Saint-Sacrement  de  I'autel,  pourquoy  il  a  dono^ 
»  inic  constitution  de  400  francs  barrois ,  portant  la  rente  aunnelle 
M  de  20  francs.  Priez  Dieu  pour  le  repos  de  son  ftme.  » 

1719.  Ch.  Delle,  exerQa  jusqu'en  octobre4733,  et  fut  alors 
nomm^  cur6  de  Domjulien.  II  eul  pour  vicaire  dans  lesder- 
niers  temps  Tabbd  Vosgien ,  charge  du  service  de  la  cure 
de  Lemmecourt  jusque  vers  la  fin  de  4735. 

4734.  D'Ogeron,  ne  fit  pour  ainsi  dire  que  parattre  dans 
la  paroisse. 

1735  (octobre).  Joseph-Melchior  Perrin ,  originaire  de  la 
Bresse,  cure  de  Beaufreniont  et  administrateur  de  Lemmecourt; 
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sedcmildetaciiredeBeaufreinonten1748,  maiscontinuaades- 
servir  Lemmecourt  jusqu'au  2  d^cembre  1768,  epoque  de 
sa  mort.  II  fut  inhumS  dans  la  chapelle  de  Sainl-Gral. 

<748  (aoAt).  Claude  Abel,  d6c6d6  le'2  mars  4767,  ag6  de 
65  ans,  inhum6  dans  le  choeur  de  T^glise  (4). 

n67.  Charles-FranQois  Marchal ,  d^cM&  confesseur  de  la 
foi  en  4796.  II  avail  pour  vicaire ,  Vabb*  Etienne  (felophe). 
Pendant  que  cc  vicaire  trouvail  un  asile  dans  Chevre-Roche , 
on  vendait  comme  bien  national  un  petit  gagnage  de  deux 
paires  et  un  bichet ,  mesure  de  Nancy,  qu'il  poss^dait  k 
Autigny.  M.  Etienne  devint,  apr^s  le  concordat,  cur6  de 
Rouvre-la-Ch6tive  ou  il  est  mort  ven6r6,  vers  4830. 

Joseph-FranQois  Bigeon ,  administrateur  de  la  paroisse  de 
Lemmecourt  en  4768 ,  la  desservait  comme  cur6  Tannic 
suivante.  II  mourut  subitement,  le  7  septembre  4790,  dans 
la  maison  presbyt6rale  que  la  commune  avait  fait  construire 
quelques  ann6es  auparavant.  II  eut  pour  successeur  M.  Baudot 
qui,  apr^s  son  retour  de  T^migration ,  devint  cur6  de  Beaufre- 
mont  et  Lemmecourt,  r^unis  en  une  seule  paroisse  (3). 

M.  Marchal  et  M.  Baudot,  cur6s  legitimes  de  Beaufre- 
moDtet  de  Lemmecourt,  ayant  refuse  de  reconnaltre  la  consti- 
tution civile  du  clerg6 ,  on  envoya ,  h  leur  place .  des  prfitres 
constitutionnels ,  avec  un  traitement  gen^reux  de  4,200  fr. 
dent  ils  jouirent  probablement  jusqu*ii  Tabolition  complete 
du  culte,  en  4793.  Ges  prdlres  constitutionnels  furent  k 
Beaofremont  : 

4794   (24  fevrier).  Jean-Baptiste  Royer,  frfere  cordelier  de 
Mirecourt,  n'exerga  que  peu  de  temps. 
1794   (juin).  Fran(;ois-R6n6  Marant,  ftg£  de  32  ans,   ci- 


<f)  lie  9  jniliel  4753,  itnii  mort  en  vrai predestine ^  daos  l^hermilage  dc 
la  ehapelle  Saint-Anloine,  oil  il  refidait,  Anioine  Benier,  ^e  de  75  ant, 
natif  iie  AfarUgny,  garde  de  ceUe  chapelle.  {Registret  de  la  paroisse.) 

(2)  Roncoart  qoi  dtail  reat^  Tannese  do  Beanfreinont ,  devint  celle  de 
HalaJDCOurt ,  ^rig^  en  paroiaac. 
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devant  religieux  des  Augnstins  h  Paris,  n'exerga  que  pen- 
dant environ  4  mois  (I). 

H9I  (fin  d'octobre).  Jean-Nicolas  Jeannoel ,  cur6  de  Vouxey 
en  1801.  Quelques  jours  aprfes  son  installation  (31  octobre), 
une  attestation  des  ofBciers  municipaux  de  Beaufreraonl 
constatait  qu'il  avait  donn6  exactement  lecture  des  mande- 
ments  de  I'^v^que  diocesain.  Le  26  aoiit  1792,  il  6tait  ^lu 
president  d*une  assembl6e  tenue  dans  Tt^glise  de  Beaufremont. 
Pendant  cette  m^me  ann6e  1792  ,  il  desservait  aussi  Lem- 
uiecx)urt  «  pour  la  vacance  de  la  cure.  » 

Deux  prtJtres  constitutionnels ,  Tun,  dit  le  p6re  Constant,  et 
Tautre,  M.  Midenet  (2),  cnvoyes  snccessivement  dans  cetle 
petite  commune,  n'avaient  pu  trouvcr  le  moyen  de  s'y  fixer. 

Comme  bien  des  habitants  de  Beaufremont  et  la  g6n6ralite 
de  ceux  de  Lemmccourt  ne  reconnurent  jamais  TautoriU;  du 
clerg6  schismatique,  ils  rechercheront  toujours  les  moyens 
de  faire  administrer  les  Sacreraents  dans  leurs  families  par 
des  prfitres  catholiques.  Plusieurs  feuilles  detach^,es  des  re- 
gistres  de  Beaufremont  et  de  Lcmmecourt  attestent  ce  fait; 
elles  portent  au  bas  des  actes  qu'elles  contiennent  les  signa- 
tures deMM.  Jean  Passetemps,  pr^tre  catholique,  mort  cur^ 
de  Fontenoy-le-Chateau ;  F.  Victorin  ,  pri>tre  catholique  ca- 
pucin ,  depuis  cure  de  Rainville;  Dominique  Girot,  son  frere, 
dit  le  p^re  Sigisbert,  pr(^tre  desservant  Lemmecourt,  en 
1791,etapr6s  la  RcHolution  ,  cur6  de  Ilouteourt ,  puis  cur6 
de  Chatenois,  qui  tons  trouv^rent  dans  les  temps  de  per- 
secution, et  k  differentes  reprises,  un  asile  a  Ch^vre-Roche , 
en  corapagnie  de  plusieurs  autres  prfitres,  et  en  particulier 
de  M.  rabb6  ^tienne  dont  nous  avons  d6ja  parl6,  et  de 
M.  Beurlot,  cur6  d'Aulnois. 

1802.  Baudot,  natif  d*Aingeville ,  cur6  de  Lemmecourt, 
dfes  1790,  administra  provisoirement  la  cure  de  Beaufremont, 

{i)  Figiirait  dans  une  aMemblee  dos  notables  reunii  dans  Tegliie  de  Beaa- 
rrenioDlle24jaini79l. 

(2)  Cor^  d^Harmooville  el  d'Aolrenlle  apr^s  la  R<Svolulion. 
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depuls  le  44  mars  180^  jusqu'au  20  fevrier  1803,  ^poque 
h  laqiiclic  il  fut  noinm^  cure  de  h  paroisse  form^e  de  la 
reunion  des  deux  communes.  En  4824,  il  fut  choisi  pour 
*tre  Tun  des  cbanoines  titulaires  de  la  cathMrale  de  Saint- 
IH<^ ,  ^t  il  mourut  dans  cette  vjlle  quelques  ann^es  apr^s. 
M.  Baudot  fut  un  de  ces  pr^tres  dont  les  pauvres  Connaisseni 
la  voix  «t  tes  bienfaits ,  ^t  dont  chacun  garde  un  souvenir 
respectueux. 

4824  (juin).  M.  MoreU  cur6  de  M6donville  en  4835,  exercc 
encore  aujourd'hui  son  ministire  dans  cette  derni^re  paroisse. 

4835  (44  juillet).  Antoine  Mourot,  noire  bienveillant  coUa- 
borateur  :  s'est  attach^  k  la  paroisse  et  y  jouit  d'une  affection 
justement  m^rit^e.  Depuis  deux  ans,  son  neveu  M.  Fabb^ 
Hippolyte  Mourot ,  le  seconde  dan^  Texercice  de  ses  fonctions. 


ADDITIONS   ET   RECTIFlGATIONvS. 

Dans  rintervalle  de  i'impression  des  trois  parties  de  cet 
Essai  hisiorique,  pour  la  composition  duquel  il  a  fallu  puiser 
h  tant  de  sources ,  on  congoit  que  des  faits  importants  aient 
pu  6tre  retrouvis ,  que  les  traditions  en  aient  fait  d^couvrir 
d'autres ,  et  qu'une  inspection  plus  attentive  des  monuments 
ait  donn^  lieu  k  quelques  rectifications.  C'est  ce  qui  fait  Tot^et 
des  notes  suivantes. 

Antiquites, 

Au\  divers  points  que  nous  avons  dejk  indiqu^s  corame 
ayant  ^te  occupes  par  les  Remains ,  nous  en  ajouterons  de 
nouveaux  qui  nous  ont  ^t^  d6sign<^s  ou  que  nous  a^ns  nous- 
m^me  reconnus. 

A.  environ  deux  cents  metres  au-dessus  du  chemin  qui  va 
de  Beaufremont  h  Lemmecourt,  k  la  limite  des  territoires 
des  deux  cx)mmunes ,  sur  la  montagne,  au  lieu  dit  la  Guer- 
gesse^  voisin  d*un  autre  lieu  dit  Devwut-la-Roppe ,  dans 
un  champ  situe  entre  deux  miirs-haies,  toutefois  sur  une 
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^tendue  reslr«inle  de  quelques  ares  seulement,  le  sol  est 
couvert  de  debris  de  tiiiles  h  rebords ,  tr6s-6paisses  pour  la 
plupart.  En  voyant  ces  tuiles,  on  pourrait  avoir  Tidfe  de 
r^tablissement  d'un  camp  romain  sur  cette  hauteur,  mai& 
rien  nMndique  les  limites  de  ce  camp.  Peut-etre  n'y  avait-il 
qu'un  Edifice  isole  pour  prot^ger  au  besoin  les  constructions 
du  Temple ,  qui  de  \h  se  dteouvfaient  tr^^-bien ,  ou  pour 
servir  de  poste  avanc^  a  des  troupes  qui  se  seraient  Stabiles 
momentan^ment ,  de  temps  Ik  autre ,  dans  les  environs.  On 
nous  a  affirm^  avoir  troav^  autrefois  des  monnaies  romaines  h 
un  kilometre  k  peu  pr^s  decet  emplacement,  dans  les  chene- 
vi^res  qui  avoisinent  ies  derni^res  maisoos  du  hameau  situ^ 
au  nord  du  chateau  de  Beaufremont.  Les  Romains  connurent 
done  notre  montagne,  et  il  y  a  tout  lieu  de  supposer  qu'ils 
en  firent  une  de  leurs  positions  defensives.  * 

Les  autres  emplacements  nouveaux  que  nous  signalerons 
comme  indiqnant,  par  la  pr^ence  de  tuiles  k  rebords,  une 
occupation  romaine,  sont :  au  Rain-Foss6s,  en  un  lieu  appel^ 
k  Templt  (1) ,  sous  les  vignes,  entrc  Malaincourt  et  M6don- 
ville ;  au  hois  du  Soc ,  sur  le  territoire  de  cette  dernifere 
commune ;  entre  ce  territoire  et  celui  de  Gendrevitle ,  au  sud 
de  ce  dernier  village ;  et  enfin  sur  le  territoire  de  Jainvillotte, 
Ters  rextr6mit6  superieurc  de  la  petite  valine  deOrandfontaine, 
en  un  lieu  dit  le  ChAteau-Renaud.  Ces  derniftres  indications, 
jointes  a  celles  quo  nous  avons  d^j^  donn^es,  prouvent  que 
les  Gallo-Romains  s'^tablirent  et  s6journ6rent  dans  toute  Te- 
iendue  dela  baronniede  Beaufremont.  Ce  qui  nous  surprend, 
c'est  que  jusqu'ii  ce  jour  Ton  n'y  connaisse  aucune  statue 
de  leurs  diviniies* 

Famille  de  Bauffremont,   - 

Sur  la  fin  du  XIP  siMe,  Li^baud  II,  seigneur  de  Beau- 
fremont,  fit   a  Tabbaye  dn  Murean   une  donation  impor- 

importance  pwr  lc»  Irouvalllcc  qui  d^k  y  avraiwit  el^  faitci. 
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tante  ile  biens  qu'il  poss6dait  a  Orquevaux  (Haute-Marne) 
et  en  plusieurs  autres  locaiit^s.  Le  litre  do  ccUe  donation 
conserve  dans  le  cartulaire  de  Fabbaye  nous  fait  connattre 
que  la  m6re  et  T^pouse  do  ce  seigneur  se  noramaient  Havyde 
ou  Helvide ;  qu'il  eut  deux  fr^res ,  Huard  et  Milon ,  et  trois 
soeurs ,  Agn6s  ,  Havyde  et  Hersende ,  dont  Tune  fnt  marite 
a  Philippe  de  Tilleul  et  Tautre  h  Thierry  de  Louvence.  Voici 
d'ailleurs  la  traduction  de  ce  litre  : 

«  Le  seigneur  de  Beaufremont  confire  a  I'abbaye  de 
Mureau  les  vignes  de  Savone,  le  moulin  de  Longort 
et  Vusufruit  des  bois  et  pdturages,  avec  une  par  tie 
du  moulin  d'Orquevanx  »  (4). 

n  Comnie,  avec  les  diflerenles  vicissitudes  des  cemps  el  des  choses 
temporelles ,  les  inlentions   el  les  volontes  des  homines  varienl  et 

(i)  Dominus  de  Beffromont  confert  Mirmvalli  vin^as  de  Savoneres^ 
molendintm  de  Longori,  usum  nem^rum  et  ffasiuras  ac  partem  molen' 
dinum  in  Orcaval. 

Qaoniam  juxta  Tarlas  temporvm   TfcifsilQiUnes  el  rerum  tcroporelittni 

permBlmtiones  hoininam    eorda    et  volunlalet    variantar   el  svbito  per* 

mvtantar,    oHle  et  valde  necenariam  ^t  paei  et   maxin»e  veritaii  id- 

vigitantibiia  eleemotyDas ,   qnas  ecclefiis  et  Pen  famulanlibas  confeniDt , 

bonomm  viromm  atteilatione  firinare ,  et.  aigiUi  solemni  script!  impres- 

fiODe  memorioe  io  potlremam  coinmendare.  Ea  propter  ego  Lebandut  Do- 

loinus  de  BefroSmoDt  notoni  facio  tam  raiarit  qnam  pr esentibna  qoooiam 

contali  eccletiae  NDotae  Mariae  de  Mimait  pro  remedio  animse  iflatris  mee 

Havidja    el  predecefltomm   meorttoa  partem  vioearain  de  Savoiteres,   e( 

^aod  habebam  ia  raolendino  de  Longort ,  osam  eliain  Demoriim  jam  dicli 

molendini    territorio  adjacentiam ,    ad  ipsum    faciendum  el  reficiendam* 

Et  paalnras  io  rilla  quae  dicitnr  Orcaval ,  et  boc  laude  et  aaaentv  fratrnm 

meomtn  Hoard!  videlicet  et  Hylonia ,  et  soromm  mearnm  Agnelis ,  Ha- 

▼ydia  et  Hersendis »  et  maritoram  earvm  Pbilippi  de  Tillol ,  el  Tbeodorici 

de  Lavenci.  Prseterea  cciendom  est  qnod  in  jam  dicta  villa  Orcaval  contoli 

proememoratae  ecclesiae  Miraall  el  fralribas  ibidem  Deo  famulanlibas  pro 

remedio  aoimae  fratris  mei  Haardi ,  lande  el  asseasu  oxoris  mec  Helvydis, 
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subisscnt  de  prompts  changemeu is ,  i!  esl  iifile  o(  n^ccssairc  a  fa 
paix  cl  h  la  verile  d'aflirmer  par  )c  leiDoignage  d'hommes  probes 
Ics  dons  fails  atix  eglises  el  aiix  servilcurs  dc  Dieu  ,  ei  d*en  trans- 
mcUre  Ic  souvenir  a  la  poslerile  par  un  acle  reveln  d'un  sccau 
officiel.  Cesl  pourquoi  moi  ,  Liebaud  de  Beaufremonl ,  jc  fais  savoir 
h  loos  presents  cl  h  veoir,  que  j'ai  confere  5  Feglise  Sainte-  Marie 
'  de  Murcaux ,  pour  le  repOs  dc  Tdme  de  roa  mere  Havyde ,  el  de 
roes  pr^d^cesseurs ,  une  parlie  des  vignes  dc  Savonc  cl  ma  pan 
du  moulin  de  Longorl ,  aiusi  que  Tusufruil  des  bois  dependant  du 
terriloire  dudit  nioulin ,  a  charge  de  renlretenir ,  dc  m^roe  que 
les  pfttorages  du  village  d'Orcaval.  El  t!ela  avec  Tapprobation  et 
du  eonsentcmeni  de  nies  fr^res  tluard  el  Mylon ,  cl  de  rnes  sceurs 
Agnes ,  Havyde  el  Elersende ,  el  de  leurs  tnaris ,  Philippe  de  Tilleul 
et  Thiery  de  Louvence.  II  faul  savoir  en  outre  qu'au  meme  village 
d*0rcava1,  j'ai  confer^  a  i'eglise  et  aux  frcrt^s  dudit  Mureau ,  pour 
le  repos  dc  T^me  de  mon  frere  Huard ,  tin  conseolemenl  de  moii 
epouse  Havyde ,  de  mon  frerc  Milou  et  de  lous  mcs  heriliers , 
ma  part  dans  lous  les  moulins  de  quelque  nature  quMIs  soient , 
mt^ulant,  baitani  et  foulant  avec  leurs  revenus.  En  foi  de  qnoi  soni 
presents  Garin,  abbede  Saint-Evre,  Humbert,  abb)6deChauroousey(1), 
Etienne ,  abb6  dc  Clairlieu ,  les  pr^tres  Hugo  ,  chapelain  dn  due . 
Gautier  de  Rouvre ,  Elienne  de  Tilleul ,  Rodolphe  de  Beaufremonl , 


el  fratrift  mel  Itlilonis  et  Omnium  hcereduro  mtforam  ,  pariem  omuiB  ge- 
neris molendi{ioram  laiA  inolenllum  qu^m  batanliom  el  falcntium  cam 
redilibuf  corum.  Hojus  rei  lestes  sunt  Garinus  liinc  abbas  saDcli  Apr!  , 
HuberlQS  abbas  dc  Chamosey,  Slephamus  abbas  Clari-Loci ,  Saccrdoles 
Hugo  capellaiius  Ducis,  Gauterus  de  Rourie,  Siepbanns  de  Tillol,  Ra- 
dulphus  de  BefroimODi ,  Millies  Gilleberlus  et  frater  pjqi  Garinus  de  Dom- 
martin,  Hugo  de  Be«encbeSf  Hugo  de  Hargnervillc,  Ledoycns  de  Aotegne. 
Vi  aulem  douum  ratum  et  inconvulsuiA  pcrmaneal  sigilli  mei  impressione 
commonis.  Datum  per  copiam  sub  sigillo  curiae  Tulleosis  anno  0omim 
millesimo  Irecenlcsimo  sexagesimo  septimo  die  seplima  mensis  dccembris. 
( Tiire  exirait  du  caitulaire  dc  I'abbaye  de  Mureau,  Architfes  dt  la 
prifecture  des  Vosges.  J?.  21,  vol,  2%  piHe  2 1 6,  page  536,  recto 
et  557  verso). 

{i)  Hubert  ou  Humbert  ful  abb4  dc  Cbanmousey  de  4193  I  il97. 
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les  hommcs  d*arines,  GiH>erl  el  son  fr^re  Garin  de  Domjnartki, 
Hugo  dc  Hazoilles,  Hugo  d'Hagndyiile ,  Louis  d'Aiiiigay.  Et  pour  que. 
ce  soil  chose  slable  et  durable  h  tpujours,  j'y  ai  appose  iooq  sceau. 
»  Dono^  pour  copio  ^  la^cure  de  Toul ,  I'an  1367,  le  7  d^cembre.  » 
La  veuve  de  Pierre  P%  baron  de  Beaufremont ,  Agnte., 
(Hie  de  Guillaume  de  Vergy,  sen^chal  deBourgogiie,  etde 
Cl^mence  de  FonveDs ,  6pousa  en  secondes  noces ,  non  pas 
Henri ,  noais  Uiric  P^  cornte  de  Ferrelte  «  par  la  grice  de 
Dieu.  »  Agnes,  apresun  second  mariage,  segualifiaitcomtesse 
de  Ferrette  et  dame  de  BiafTroymont.  Nous  avons  d'elie  un 
acte  qui  prouve  que,  d6s  son  temps,  Urviile  d6pendait  de 
la  baronnie  de  Beaufremoixt,.  ce  qui  indiquerait.que  la.  vente 
faite,.  en  1399,  par  Jeanne  de  Ribeaupierre  k  Phiiibert  de 
Beaufremont,  ne  concernait  qu'une  partie  de  cettetcrre.  Cet^ 
acte  que  nous  avons  extrait  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Mu- 
reau  (volume  2,  piece  452,  page  4^4),  est  ainsi  congu  :. 

«  A^s,    comUsse  da  Ferrelte,    quille  aux  rMigifiux  de  Mureau, 
les  dimes  de  Gendreville  el  d'AiwruiUe  (Urviile^) 

M  Je  Agoes  comtesse  de  Ferrelles  fas  couossanjL  a  Ipus  cea.us 
qui  ce  leUrcs  verronl  et  orronl  que  tel  pais  com  me  sires^  Huars. 
dc  Baffroimool  a  fait  dc  par  moi  eovers  TAb^  et  le  covent  de 
Hirouaut  de  Tordre  de  Premoostre  debatcns  qui  cstoit  entre  moi. 
et  aus  de  diuies  de  Geudreville  et  de  Aiwruile  el  dos  aragcs  de  cele 
.  Aiwruile  et  de  chatex  que  nous  desieos  que  il  i  avoient  pris  outre 
fort ,  Dou  la  crcaaioiis  je  et  me  fis  Liebaus  et  les  acquitoos  de 
loos  le  chatex  qu'il  i  out  leve  et  tel  creautc  de  sexante  et  dix 
livres  de  fors  et  de  rendors  ,  eusi  com  il  est  escrit  en  lettres  sael6es 
dou  seel  de  la  comeune  dou  Neufchatel  que  me  sires  Uuars  dis  en 
ai  fait ,  nous,  cete  h  savoir  je  et  me  davant  dis  lis,  Totrious  et  volons 
el   prometoos  en  l^aute  que  jamais  encontre  ne  veurons. 

»  Et  en  tcsnioingnage  de  cete  chose  ai  je  mis  mon  s6e1 ,  et  par 
rcquete  de  mou  davaut  fis ,  k  ces  presentes  letrcs  que  fiireut  faites 
oil  1'au  que  li  uiiliaires  corroit  par  roil  et  dous  cens  et  cinquante- 
quatre  ans ,  en  inois  de  febvrier.   » 
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Agnfes  de  Vergy  mourut  avanti271,  car  en  cette  annee, 
son  fils,  Li6baud  Hide  Beaufremonl,  donnant  une  charte 
k  Tabbaye  de  Sainl-Evre-l6s-Toul ,  se  qualifle  :  «  Libaldus  , 
Dominus  de  Biaffroimonl,  miles,  filius  Agnetis,  quondam 
camitlsse  Ferretensis.  > 


Comtes  d'Arberg-Vafengin. 


On  Fit  dans  le  Simple  crayon  de  Lorraine,  armoriat 
public  en  4674  par  Mathiea  Husson  :  «  Yolande,  duchesse 
»  de  Lorraine,  s'^tait  emparte  de  la  terre  de  BafFromout 
»  et  du  revenu ,  ei  y  avait  envoy6  Gerard  d'Avillei-s , 
»  croyant  la  garder,  mais  le  comte  Claude  d'Arberg  leva 
»  des  trouppes  en  Suisse,  et  k  Faide  de  ses  parents  et 
>  allies,  entra  dans  le  pays  lorrain,  prit  et  brdla  Cha- 
»  tilion ,  pendant  qnoy  ladite  duchesse  estant  d^d6e,  Ic  roy 
»  Ren^  son  fils  fit  rendre  ladite  terre.  »  ^ 

En  1859,  on  a  trouv^  a  Neufch^teau  (maison  Fabra,  fau- 
bourg des  Vieux-Bordets ,  en  face  du  convent  des  domini- 
caines)  un  groupe  sculpt^  sur  pierrc  repr^sentant  la  Trinity. 
Dieu  le  p6re,  assis  sur  un  trdne,  a  sur  la  t^le  nne  couronne 
et  sur  les  Spaules  une  large  chappe ;  il  tient,  dans  ses  mains,, 
un  Christ  en  croix  et ,  de  sa  bouche ,  sort  une  colombe  (le 
Saint'Esprit) ,  qui  descend  sur  la  t^te  du  flls  ;  a  ses  pieds 
est  un  Scusson  6cartel6  au  ^•''et  4®  degueules  au  pal  d'or^ 
charge  de  trois  chevrons  de  sable  qui  est  d'Arberg-Valengin , 
au  ^  et  3'  de  Beaufremont ,  armoiries  qui  sont  6videmment 
celles  de  Claude  d'Arberg.  Nous  regrettons,  en  signalant 
Texistence  de  'cette  sculpture ,  de  ne  pouvoir  formuler  au- 
cune  conjecture  sur  son  origine.  II  serait  possible  cependant 
que  pendant  les  guerres  dii  XVIP  si6cle  ,  elle  eftt  6t6  enlev^e 
a  la  chapellc  seigneuriale  de  Beaufremont ,  dedr6e  a  la  Sain'te- 
Triniti^. 
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€omtes  de  Chalant  et  de  Madruce. 


LoBis,  comte  de  Chalant,  p^re  de  Philibert  de  Chalant, 
€at  poar  epouse  Marguerite  de  la  Chambrc ,  issue  de  Tune 
des  plus  illustre^  maisons  de  Savoie. 

Dans  notre  seeonde  parlie,  la  pi^te  bien  reconnue  de 
Claude  d'Arberg  nous  avait  fait  altribuer  it  ce  seigneur  la 
croix  6rig*e  au  centre  dn  village  de  Beaufremont  et  celle 
qui  cxiste  de?ant  la  portail  de  T^glise  de  Gendreville ,  mais 
au-des8oiis  des  ornements  sculpt^s  sur  le  fflt  de  cette  der- 
Difere,  estun  6cusson  parti  d*Arberg-Beaufremont  et  de  Cha- 
lant;  c'est  done  ^  la  pieuse  g^n^rosit^  du  gendre  de  Claude 
d'Arberg,  Philibert  de  Chaiant ,  et  [i  celle  de  sa  fille,  Louise 
tf  Arberg ,  que  Ton  est  redevable  de  ces  belles  croix  pour  la 
conservation  desquelles  on  ne  peut  prendre  Irop  de  precautions. 

Dans  son  armorial,  Malhieu-Husson  dit  que  Nicolas  de 
Hadruce,  comte  d'Ave,  eut  pour  fils  Jean-Fnftd^ric  de  Ma- • 
dmcB ,  €omte  d'Ave  et  d* Arberg ,  baron  de  Beaufremont.  Ce 
seigneur  serait  ainsi  le  neveu  du  premier  cardinal  dc  Trente* 
le  frtre  du  second  et  Toncle  du  troisieme. 

D*aprte  ce  m6me  ouvrage,  Beaufremont  <c  porte  vaite 
d'or  et  de  gueules,  »  mais  non  contre-vatr6 ,  comme  nous 
Tavons  imprimi^  d'abord  par  erreur. 

Clialant  «  porte  :  d* argent  au  chef  de  gueulle,  a  la  cot- 
tice  de  sable  brockant  sur  le  tout ,  brisee  en  chef  d'une 
estoiUe  d'or.  t»  La  maison  de  Chaiant  avait  pour  devise :  «  Tout 
est  et  n'est  rien,  » 

Hadruce  «  porte  :  bande'  d' argent  et  d'azur  de  six  pieces, 
esca/rtele  de  sable,  d  v/ne  montagne  d'argent,  charge 
d't^n  chevron  de  gueulle ,  sur  le  tout  de  gueulle  au 
ganfanon  d'or.  »  (C'est  plut6t :  sur  le  tout  d'or  a  un  gon- 
famynde  trois  piices  de  gueulcr  comme  Tindique  l' Armorial 
de  la  Toison  d'or.) 


Digitized  by 


Googk 


—  392  — 

Comies  de  Tornielle. 

Sur  la  fin  du  16*  si6cle,  la  pr6vdt6  de  Chatenois,  aver 
la  jouissance  et  l^exercice  de  tous  les  droits  de  haute,  moyeDDe 
et  basse  justice  qui  en  d^pendaient,  resta  engag^e  pendant 
quelques  anntos  au  comte  Charl^-EnuBanuel  de  Tornielle. 
Un  r^glement  pour  Texercice  de  ces  droits  fut  donn6  par 
le  due  Charles  III,  le  7  mars  i59i  (i).  La  cession  momen- 
tan6e  de  cette  importante  pr6v6t6 ,  par  le  prince  Iori*ain , 
6tait  ^videmment  une  reconnaissance  de  la  dette  qu'il  avail 
contracl6e  envers  le  comte  de  Tornielle  lorsque  ce  baron  de 
Beaufremont,  pour  lui  venir  en  aide,  vendit  ses  propriet6s 
patrimoniales ,  et  lui  fit  le  pr^t  considerable  de  46^500  i^cus 
d'or. 

Bieiis  nationaux^ 

Outre  les  biens  ecclSsiastiques  dont  nous  avons  donn^  la 
liste  k  Tartide  de  MMonville ,  il  existait  encore ,  sur  le 
.  territoire  de  cette  commune ,  sous  le  bois  du  Mont ,  un 
ermitage  dMi^  k  Notre-Dame  de  Lorette.  II  avait  6te  fond6 
en  1682,  par  Frangois  Aym6 ,  6cuyer,^  lieutenant-: colonel 
du  regiment  d*£pi]>ai ,  Tun  des  braves  d^fenseurs  de  la  Hotbe, 
au  si^ge  de  4645,  anobli  le  4  novembre  4654,  par  le  due 
Charles  IV  (2).  «  Voulant  se  retirer  du  monde,  il  b^tit  une 

(I)  Voir  cftlUgleineiit  dam  tc  Dictionnaire des  ordonnafices  de  Lorraine, 
far  Rog^viUe,  sappl^mrnt  au  tome  I"',  p.  79  et  aoivantes. 

(!2)  Les  leUres  de  noblesse  de  Francois  Ayme,  on  E^roesi  farent  enterin^rt 
an  parlemenl  de  Lorraine,  s^aiil  k  Luxembourg,  le  3i  noTembre  165i. 
Porte  :  d^axur  k  Pepe'e  flaraboyante  d^argeni,  mise  en  pal,  surmontee  de 
Irois  <Stoiles  d'or  miscs  de  rang. 

La  familli  Aymc  est  aujourd*bui  Ires- digocmcnt  ^representee  par  un 
ancien  magistral  ,  M.  Jules-Gabriel  Ayme,  olBcier  de  la  Legion  d'hon- 
neur,  depute  des  Vosges  au  Corps  l^gislalif,  president  du  Conscil  gen<fral  de 
noire  deparleiQenI  ci  prdaidcnt  du  Cornice  agricole  de  rarrondiisenieni  de 
NenfchAleau. 
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chapeile  et  une  maison ,  pour  Toccuper  le  reste  de  sa  vie , 
et  pour  dtre  habits ,  apr6s  sa  mort ,  par  deux  frires  ermiles 
dont  il  rdservait  la  nomination  a  sa  famille.  » 

En  1760,  cet  ermitage,  offert  par  i*un  des  descendants  du 
fondateur ,  M.  Francois  Aym^ ,  teuyer ,  seigneur  de  la 
Herli^re ,  t  la  congregation  de  Saint-Jean-Baptiste  d*Ar- 
chettes,  tut  accepts  pur  cette  congregation  h  la  condition 
que  ses  ermites  seuls  y  seraient  admis  h  i*avenir.  Le  fr^re 
Male ,  Tun  des  deux  ermites  de  Saint-Charles ,  y  fut  envoys 
et  y  fit  imm6diatemeut  des  reparations  devenues  urgentes ; 
bientdt  m^me ,  il  solUcita  et  obtint  la  benediction  de  hi 
chapeile.  L*acte  de  cette  cei*emonie  religieuse ,  extrait  iea 
registres  de  la  commune  de  Medonville ,  est  ainsi  congu  : 

«  Le  vingt-cioq  de  jnio  de  Tao  mil  sepl  cent  soixanle-ciDq ,  eii 
»  verto  de  la  permission  accordee  le  sept  may  de  meme  anaee 
V  par  ftk  Prouas,  vicaire  general  do  diocese  de  Toul,  au  fr^re 
>  Male,  hermite  de  la  congregation  de  Saint- Jean- Bap&islc ,  qui  a 
»  reedifie ,  In  la  plus  grande  gloire  de-  Dien ,  la  chapeile  de  Notre- 
»  Dame  de  Lorvtt^' ,  siloee  sur  le  territoire  de  uedooville ,  la  dite 
»  chapeile  cy-devant  bitie  ei  dediee  avec  ses  dependances  par 
»  H.  Francois  Aymez ,  ecuyer  el  lieolenam-eolonel ,  je  soussigno 
»  preire  et  cure  dc  Hedonville  el  Malaincourl ,  ai  fait  la  beoediciion 
»  de  la  dite  chapeile ,  ei  ai  offert  le  Saint-Sacrtflce  de  la  messe  en 
»  yceUe  chapeile,  en  presence  de  M.  Francois  Aymez,  ecoyer, 
3»  seigneur  de  la  Herliere,  patron  de  ladite  chapeile,  de  M.  Charles 
»  Uarchal,  pretre,  vicaire  de  Malaincourl,  et  dndit  frere  Male, 
»  hermite ,  temoins  soussignes. 

»  Sign6  :  F.  Marchal ,  pretre .  cure  de  Medouville , 
"  Ayincz  de  la  Herliere ,  fr^re  Male.   » 

Outre  la  chapeile,  Termitage,  parfaitementsitue,  possedait 
un  petit  potager ,  une  vigne  d*environ  un  demi-jour  et ,  a 
droite  et  a  gauche  des  b^timents ,  une  espece  d'enclos  plante 
d'arbres  frui tiers. 

Le  S2  brumaire  an  5  (43  novembre  4796) ,  Termitage  de 
Notre-Dame  de  Lorette-du-Mont ,  declare  propriete  nationale , 
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fut  vendu ,  avec  ses  d^pendances ,  pour  le  prix  de  948  francs. 
Aujourd*hui,  on  en  connaft  a  peine  remplacemcnt.  Veuve 
de  ces  humbles  anachor^tes,  la  pai&ible  retraite  que  s*^tait 
choisie  Tun  des  plus  fiddles  guerriers  de  Charles  IV  dfsparut 
alors ,  en  m^me  temps  que  l*ermitage  de  Saint-Charles ,  dont 
nous  avons  parl6  ailleurs ,  et  cetui  de  Saint-Antoine ,  situS 
k  Beaufremont ,  sous  le  bois  de  la  Roche. 

On  attribuait  k  Teau  des  fontaines  des  ermitages  de  Saint- 
Charles  et  de  Sainl-Antoine ,  la  vertu  de  gu^rir  les  fl^vres 
fr^uentes  dans  nos  villages  tant  que  subsist^rent  les  6tangs 
de  Beaufremont  et  de  Lemmecourt.  Comme  reau  de  ces 
sources  est  extrdmement  pure,  elle  a  conserve  une  autre 
propri^id  bien  plus  ^vidente  ,  celle  de  d^salt^rer  nos  ouvriers 
et  surtout  nos  moissonneurs  au  moment  des  travaux  de  la 
campagne. 


Arrive  a  la  tin  de  notre  travail  dont  le  but  etait  surtout 
de  restituer»  k  un  village  aujourd'hui  ignore  et  dilaiss6,  une 
partie  de  FiUustration  qu'il  regut  de  la  familje  distingufe  a 
laquelle  il  donna  son  nom ,  qu'il  nous  soil  permis  de  rendre 
un  dernier  hommage  a  la  m^moire  de  Tun  des  plus  respec- 
tables descendants  de  cette  famille  et  de  consacrer  encore 
une  page  a  la  g6ndration  qui  doit  la  perp6tuer. 

En  acbevant  la  premiere  partie  de  ce  travail  et  en  com- 
mengant  la  seconde,  nous  6num6rions  avec  orgueil  les  titres 
du  prince  que  la  Providence  conservait  a  la  t6te  de  TUlustre 
roaison  de  Bauffremont.  Ce  brave  de  la  Grande-Arm^ ,  Tun 
des  heros  de  la  Moskova  et  de  Dresde ,  a  subi  le  sort  de 
la  plnpart  des  guerriers  qu'il  eut  pour  compagnons  de  gloire. 
Le  40  mars  dernier,  la  mort  qui  Tavait  ^pargn^  sur  les 
champs  de  bataille,  Tenlevait  ao  milieu  des  siens,  k  raffectioB 
d*une  Spouse  et  de  deux  Ills  dignes  de  lui ,  d'une  belte-soBur, 
de  neveux,  de  parents,  d'amis  et  de  serviteurs  qui  tous 
portent  le  deuil  de  celui  qui  fut  un  excellent  pbre,  un  ami 
obligeant  et  d^vou^,  un  protecteur  toujours  gdn^ux. 
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i4/pAcm*6-Charles-Jean ,  due  de  Bauffremont,  prince  dii 
Saint-Empire,  ancien  colonel  de  cavalerie,  s6nateur,  chevalier 
de  Saint-Louis  et  coinmandeur  de  Tordre  imperial  de  la  Legion 
d'honneur,  n6  k  Madrid  le  5  fevner  1792,  6tait  le  Ills  aln^ 
d' 4tea?ondr«-Enimanuel-Louis  due  de  Bauffremont,  prince 
^  du  Saint-Empire  et  pair  de  France,  et  de  Marie-Antoinette- 
Rosalie-Pauline  de  Qu61en  de  la  Vauguyon ,  fllle  du  due  de 
la  Vauguyon,  pair  de  France;  il  avait  6pous6,  le  45  juin 
1882,  CatAenne- Isabel  le,  princesse  de  Patemo-Moncade, 
de  Tancienne  el  illustre  race  des  princes  de  Moncade,  vice- 
rois  de  Sieile. 

Nous  n'essayerons  pas  de  donner  la  biographic  de  ce  noble 
descendant  de  nos  anciens  barons  :  un  honime  de  bien  qui 
v6cut  dans  son  intimit6  s'est  charge  de  nous  la  faire  connaitre; 
bornons-nous  done  k  dire  que  ses  derniers  moments  furent 
le  fiddle  et  ediflant  6cho  d'une  belle  vie. 

Comme  toute  sa  famille ,  il  avait  pour  ses  aieux  une  v6n(^- 
ration  filiate :  plusieurs  fois,  il  vint  k  Beaufremont  visiter 
les  mines  de  leur  antique  manoir  et  prier  sur  les  tombes 
qui  recouvrent  leurs  cendres  :  il  avait  mfime  exprim^  Ic 
d^sir  que  ses  resles  mortels  reposassent  k  cdte  des  leurs. 

Ignor6  de  nos  compatrioles,  il  leur  resta  loujours  stranger, 
cependant,  il  avait  pour  eux  une  grande  sympathie,  et  si 
Toccasion  se  fut  pr^sentto  de  leur  6tre  utile,  nul  ne  Faurait 
saisie  avec  plus  d'empressement.  D6posons  done  un  souvenir 
profond6ment  respectueux  sur  la  tombe  de  ce  noble  che- 
valier, et  que  sa  m6moire,  comme  celle  de  ses  ane^tres,  reste 
toujours  en  honneur  parmi  nous. 

Les  deux  flls  que  M.  le  s^nateur,  prince  et  due  de  Bauf- 
fremont, a  eus  de  son  mariage  avec  la  princessse  de  Paterno- 
Moncade  sonl :  /?05f«r-Alexandre-Jean,  prince  de  Bauffremont, 
n6  le  29  juillet  1823,  chef  actuel  de  sa  maison,  mari6  le 
28  octobre  1852  a  Laure  n6e  Leroux ,  et  PawZ-Antoine- 
Charles-Jean  ,  prince  de  Beauffremont,  n6  le  11  d6cembre 
1827,  aide-de-camp  de  S.  E.  M.  le  Ministre  de  la  Guerre. 

II  avait  un  frfere  puln^,  rAeorfore-PauI-Ale\andre-D6m6- 
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trius,  prince  de  Bauffreinont-Courtenay ,  qui,  n&  a  Madrid 
le  .23  decembre  M9^,  suivit  aussi  avec  succes  la  carri^re 
militaire  :  il  est  mort  le  22  Janvier  4aS3.  U  avail  ^pous^, 
en  4849,  Anne-Elisabeth-Zatir^nce  de  Montmorency,  soBur 
de  M.  le  due  de  Montmorency,  digne  h^riti^re  d*un  nom 
glorieux  dans  les  fastes  de  la  France.  Le  prince  Theodore 
et  son  Spouse  ont  forni^  une  branche  cadette  de  la  maison  de 
BaufTremont  qui,  en  4825,  obtint  Tautorisation  d*ajouter  a 
son  nom  cclui  de  Courionay,  com  me  descendant,  par  Louis- 
Benigne  de  Bauffremont  et  H^I^ne  de  Courtenay,  de  Robert 
deCourtenay,  V  fils  de  Louis-le-Gros ,  roi  de  France.  De 
leur  mariage  sont  issus  : 

4**  Anne-rAntoine-Gowrran ,  prince  de  Bauffremont-Conr- 
tenay ,  chef  actuel  de  la  ligne  cadette  de  la  maison  de  Bauf- 
fremont,  ii6  le  46  juillet  4822,  marie  le  4  juillet  4842  a 
Noemie  d*Aubusson  de  laFeuillade,  filledu  comte  d*Aubusson 
et  de  Blanche  de  Boissy,  dont  il  a  deux  fils  :  Pierre-L^opold- 
Laurent-^w^'^ne ,  n6  le  6  septembre  4843,  et  Pierre-Laurent- 
Alphonse-Augustin  ,  n^  le  48  f<^vrier  4858,  et  une  fllle, 
Anne  -  Laurence -Marie-Blanche-il/ar^uer/ie,  n6e  le  3  avril 
4850. 

2*'  £lisabetli-Antoinette-F(^licie,  princesse  de  Bauffremont- 
Courtenay ,  u6  le  43  juillet  4820 ,  marine  a  Louis  de  Gontaul- 
Biron. 

La  branche  alnee  de  la  famille  de  Bauffremont  continue 
a  habiler  Tancien  chateau  de  Scey-sur-Sa6ne ;  la  branche 
cadette  s'est  fix^e  au  chiLteau  de  Brienne. 

Nous  ne  quitterons  pas  nos  lecteurs  sans  reclamer  de  nouveau 
leur  indulgence  ;  nous  comprenons  combien  elle  nous  est 
necessaire  pour  tout  notre  travail,  mais  surtout  pour  cette 
troisi^me  partie  qui,  par  la  nature  mdme  de  bien  des  choses 
qui  y  sont  traitees  et  par  le  d^faut  de  documents  historiques, 
sera  loin  de  presenter,  ailleurs  qu*k  Beaufremont  et  aux 
environs,  le  m6mc  inier^t  que  les  deux  autres. 
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BAPPORT  A  BL  LE  PB£FET 

SUR  LES 

AGGROISSEMENTS  DES  COLLECTIONS 

DU  MUSfiE.  EN  1859  ET  i860. 

Par  M.  Julb6  f  JlURENT  ,  dirkcteur  , 
Vic^-pr^idenl  de  la  Socieli^. 


Monsieur  lb  Prefet  , 

Dans  mon  dernier  rapport  sur  les  accroissements  des  col- 
lections du  inusee,  je  vous  faisais  d^j^  connaitre  nos  acquisitions 
jusqu'au  ^*'  juillet  4859;  depuis  cette  6poque,  jusqu'au 
34  decembre  dernier,  ayant  eu  peu  d'occasions  d'en  faire  de 
nouvelles  ,  je  me  bornerai  k  vous  rappeler  succinctement 
tout  ce  qui  a  ^i&  acquis  sur  le  credit  de  4859 ,  en  y  ajoutant 
le  portrait  de  S.  M.  TEmpereur,  dent  vous  avez  orn6  notre 
galerie  de  peinture ,  les  dons  faits  par  LL.  Ex.  les  Ministres 
d'jfetatetder Agriculture,  ainsi  que d'autres,  malheureusement 
bien  rares,  rerais  par  quelques  particuliers. 

A  notre  collection  des  beaux  arts ,  nous  avons  done  ajoute 
le  tableau  de  Palma  le  jeune,  representant  Denis,  tyran 
de  Syracuse,  mattre  d'^cole  k  Corinthe,  dont  nous  avons  sold^ 
le  prix  sur  les  exercices  4859  et  4860;  un  portrait  d'homme 
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peint  par  Largilli6re;  le  portrait  d'un  personnage  vdtu  i 
re<^pagnol  peint  Van  Kessel ;  un  portrait  d*homme  arm6 , 
(lemi-nature ,  attribu^  h  Nelcher;  le  portrait  de  S.  M.  que 
j'ai  cit6  plus  haut  et  quelques  gravures  d*apr6s  la  sc^ne  de 
Leonard  de  Vinci ,  la  Vierge  du  Titien ,  une  kermesse  4'a- 
pr6s  TCniers,  la  prise  de  la  tour  Malakoflf  par  Yvon,  et  le 
congr^s  de  Paris ,  envoy6s  par  M.  le  Ministre  d'6tat  k  Toccasion 
de  la  f6te  du  15  ao^t. 

Nos  collections  d'objels  divers  antiques  ont  6t6  augment6es, 
dans  la  s^rie  des  bronzes ,  de  trois  baches ,  de  quatre  clefs 
gallo-romaines ,  d*un  manche  de  pat^re  sur  lequel  on  lit 
C  ANSIDIO  D.  D. ,  Caio  Ansidio  dono  dedit;  une  petite  tdfe 
de  lion ,  un  anneau  ,  une  douille,  une  fibule  et  un  manche 
de  couteau ;  dans  la  s^rie  des  objets  des  temps  modemes , 
le  poids  6taIon  de  la  ville  d'Epinal  en  4685,  et  le  fragment 
de  frise  dont  j'avais  d^jd  parl^  en  4869,  une  plaque  en  ar- 
gent cisel^  qui  devait  orner  Textr^mit^  d'une  ceinture  de 
femme  au  XVI*  si&cle ,  plusieurs  sceaux  en  bronze  des  XV«, 
XVP,  XVIP  et  XVIIP  slides ,  une  hallebarde  du  XVP  sifecle 
donnte  par  M.  Thomas ,  marchand  de  curiosit^s  k  Metz ;  une 
ecuelle  en  6tain  et  un  grand  plat  de  mdme  matiire  de  la 
fin  du  XVIP  si^le ,  sur  le  fond  duquet  sont  graves  les  armes 
pleines  de  Lorraine,  timbr6es  de  ia  couronne  fermte,  en- 
tour6es  d'une  f^  de  village  et  d*une  chasse  gravte  sur  le 
pourtour  du  plat. 

Les  monnaies ,  midailles  et  jetons  entr^s  dans  la  collection 
sont  les  monnaies  roroaines  consulaires ,  en  argent,  des  fa- 
milies Antonia,  Gloulia,  Egnatuleia,  Flamihia,  Minucia, 
Rutilia  et  Volteia;  des  monnaies  gauloises  des  Carnules,  des 
Turones,  desLeukes,  des  Sequanes,  des  Tricasses,  desM^ 
diomatrices  et  des  Bellovaks ;  des  monnaies  frangaises  de 
Charles-le-Chauve,  d*£udes,  de  Lothaire,  de  Tabbaye  de 
Saint-Martin  de  Tours,  du  pirate  normand  Canut,  roi  de  la 
mer,  d'Etienne ,  comte  de  Penthiivre ,  d*Henri ,  comte  de 
Nevers ,  des  comtes  d'AngoulSme  et  de  la  Marche,  de  Tabbaye 
do  Souvigny,  des  papes  k  Avignon ,  de  la  Franche*Comt6 , 
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de  Henri  P%  camte  de  Champagne,  d'Elienne,  evSque  da 

MeauXi  ei  de  Guillaume,  archev^que de  Reims;  des  monnaies 

ducales  et  Episcopates  lorrai&es  frapp^es  par  les  dues  Raoul , 

fienri ,  Charles  III ,  Lipoid  et  rdvAque  de  Metz  Adalberon  11 ; 

des  monnaies  Etrang^res  des  archev6ques  de  Treves ,  Th^ 

doric  et  Cunon ,  Etienne ,  due  de  Bavitee ,  et  Charle&*le- 

Tiffligraire,  en  sa  quality  de  due  deGueidre;  desjetonsdes 

compCes  de  France,  des  6tats  de  Bourgogoe  pour  les  annies 

1677,  4680,   4698,  4743,  4725,  4735,   4748;  des  maires 

de  la  ville  de  Dijon  ^  pour  les  ann^4646,  4654,  4744  et 

4745;  des  jetons  de  Lorraine,  de  Nicolas  de  Vaud^mont, 

Christine  de  Danemarck  et  Lefebvre ,  des  chambres  de  ville 

de  Nancy  et  de  Bar,  et  des  roMailles  modernes  donn^  par 

S.  Ex.  H.  le  Ministre  d*Etat,  et  frappEes  par  ordre  du  €rou- 

vernement,  pour  rappeler  la  cir^monie  funibre  de  4848, 

r^tection  du  President  en  4848 ,  celle  de  TEmpereur  en  4852, 

la  d^livrance  de  Rome ,  la  d^couverte  de  Ninive ,  le  voyage 

du  prince  President  dans  les  d^partements  du  centre  et  du 

midi,  la  colouisation  de  TAlg^rie,  T inauguration  du  tombeau 

de  Napol^n  P>',  la  batailie  de  TAlma ,  la  bataille  d*Inker- 

mann ,   la  naissance  du  prince  imperial ,  I'exposition  uni- 

verselle ,   le  mar^chal  Saint-Arnauld ,  la  visite  de  la  reine 

d'Angleterre  et  celle  du  roi  de  Pigment :  en  tout  90  pieces, 

dont  2  en  or,  40  en  argent  et  48  en  brbnze ,  potin  ou  cuivre. 

4  des  monnaies  anciennes  ont  ^ik  donnees  par  MM.  Thomas, 

propri^iaire  aThuiUidres,  Ganderth,  fabricant  h  Rambervillers, 

et  le  curd  de  Saint-Lton  de  Nancy. 

La  bibliotheque  de  F^tablissement  a  re^u  de  S«  Ex.  M.  le 
Ministre  d'etat,  quelques  ouvrages  sur  les  artset  lanumis- 
matique  ,  tels  que  les  Mustes  de  Province ,  par  M.  le  comle 
Clement  de  Ris,  les  Artistes  contemporains ,  par  M.  Th.  Gau- 
thier,  le  Salon  de  4857,  le  Manuel  de  numismatique  an- 
cienne,  par  Hdnin,  et  la  Numismatique  de  la  Revolution 
FraD^aise,  par  le  m^me;  de  S.  Ex.  M.  )e  Ministre  de  FA- 
gricuUure,  les  volumes  de  Description  des  brevets  expires 
et  des  brevets  pris  sous  le  regime  de  la  loi  de  4844,  publi<^s 
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dans  le  courant  de  1859;  en  outre,  il  adt^achet^  la  table 
(les  vingt  volumes  de  la  premiere  s6rie  de  la  Remie  numis- 
matique,  les  tomes  2,  3  et  i  de  la  seconde  s^iie  du  m^e 
ouvrage ,  la  description  des  monnaies  lorraines  trainees  d 
Buissoneowtt ,  la  carte  ou  liste  contenant  le  prix  de  chacun 
tnarc ,  once,  esterling ,  6s  marc  de  Troyes,  de  toutes  les  esptees 
il'or  et  d'argent  d£crl6es  dans  les  Pays-Bas  en  4694,  ainsi 
que  le  DicHonnaire  dumobiliet  francais  au  moyen-^ge, 
par  VioUet-Leduc. 

Telles  sont  les  augmentations  des  diverses  collections  du 
mus6e  dans*  le  courant  de  4859. 

J'ai  I'hotmeiur  d'Stre,  avec  une  haute  consideration, 

Monsieur  le  Pre'fet, 
votre  trh'humble  serviteur. 

Lc  Direcieur  dn  musee  departcroental , 
Jules  LAURENT. 
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RAPPORT 

adresse  d  MM.  les  Membres  de  la  Societe  d'imulationy 

8UR    LE8 

OBJnS  COnCERNAHT  L'HISTOIRE  RATURELLE, 

DfiPOS£S  All  MDS£E  VOSGIEN 
pendant  les  annees  1858  et  1859, 

Par  le  D^  Ant.  MOUGEOT  , 

Membre  atfocie  libre. 


Messieurs  , 

Vods  m'avez  demand^  de  continuer  les  rapports  sur  les 
accroissements  du  Mus^  d^partemental,  rapports  qui,  chaque 
annte,  remplissaient  quelques  pages  de  vos  Armales,  terites 
de  la  main  de  mon  v6n6rable  p6re. 

C'est  avech6sitatioft,  je  vons  Tavoue ,  que  je  roe  suis  cbarg6 
de  cette  t&che. 

Mon  p^re,  par  ses  relations  fr^quentes  et  amicales  avee 
an  grand  nombre  de  naturalistes,  stimulait  leur  z61e  et  pro- 
voquait  des  dons  qui  venaient  augmenter  la  galerie  d*histoire 
naturelle;  aussi  chaque  ann6e  pouvait-il  vous  entretenir 
des  importants  accroissements  de  son  cher  Mus6e  vosgien. 

Une  longue  vie  de  travail  consacr6e  k  I'fetude  de  la  nature , 
des  connaissances  sur  toutes  les  branches  de  Thistoire  na-* 
iurelle,   lui  ren^fatient  d*ailleurs  faciles  ces  substaatiels  et 
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si  instruclifs  comptes  rendus  au  moyen  desqucis,  (out  en 
faisant  Vinveiitaire  des  objets  d^poste  au  Mnsike ,  il  nous 
entretenait  des  faits  int^ressants  surveDus  en  gtologie,  en 
botanique  et  en  zoologie ,  non-seuleroent  dans  notre  dipar- 
tement ,  mais  en  France  et  k  Tdtranger. 
^  Je  pr^vois  combien  il  me  sera  difficile  de  le  remplacer 
dans  cette  oeuvre  patriotique ,  et  si  ce  n*6tait  le  sentiment 
d'un  devoir  filial  k  accomplir,  et  Tint^rdt  que  m£ri(e  cet  utile 
^tablissement,  que  le  Conseil  gindFal  des  Vosges  apri&d^ 
Torigine  sous  son  patronage ,  j*aurais  refuse  Thonneur  que 
vous  voulez  bien  me  faire. 

Puisque  vous  insistez ,  vou^  aurez  ^indulgence  d*exCQser 
rinsuffisance  du  fond  et  de  la  forme,  en  faveur  de  la  bonne 
Wolont6  et  du  d^sir  que  j'ai  de  vous  6ive  agr^able. 

MINERALOGIE,   GEOLOGtE,    PAL^ONtOLOGIE. 

J'ai  adi'essS  demi^rement  au  Musie ,  une  s^rie  de  rocbes 
que  j*avais  recueillies  dans  les  travaux  de  construction  de 
la  route  du  Sclilucht ,  sur  le  versant  occidental  des  Vosges. 

L'achivemenl  de  cette  merveilleuse  entreprise  est  dtk  k 
r^nitiative  de  M.  de  la  Gu^ronniire,  notre  Pr6fet  si  telair^ 
et  si  d6vou6  aux  int6r^  vosgiens. 

A  la  fin  de  juillet  48,58,  il  conduisit  S.  M.  TEmpereur  it 

Munster  par  G^rardmer.  II  fallait  gravir  alors  la  montagne 

par  le  chemin  des  Dames ,  sentier  escarp^ ,  k  peine  praticable 

aux  voitures ,  pour  gagner  la  belle  route  de  MM.  Hartioann , 

•  tracte  sur  le  versant  oriental. 

Tr&0-peu  de  temps  aprds  cette  excursion ,  dte  les  premiers 
jours  du  mois  d'aoAt ,  des  cr^its  suffisants  dtaient  ouverts, 
300  ouvriers  donnaient  les  premiers  coups  de  pioche,  et 
M.  Ilogard,  qui  a  dirigc  les  travaux  avec  la  plus  louable 
activity  ct  la  plus  stricte  Economic,  s'installait  au  centre  des 
chantiers  afin  de  ieur  iaiprimer  Timpulsion  la  plus  vigoureuse. 

Des  massifs  de  rochers ,  dont  on  ne  faisait  que  soupQonner 
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rimportance  dans  le  principe ,  n'ont  paa  permis  de  terminer 
compl^tement  ce  chemin  qui  est  cependant  ouvert  dans  toute 
sa  longueur,  et  qui  ne  tardera  pas  k  dtre  Uvr6  k  la  cir- 
culation k  i'aide  des  nouveaux  credits  que  M.  le  Pr^fet  ob- 
tlendra  sans  doute  de  Tadministration  foresti^re ,  particuli^ 
rement  iiit6resste  k  cette  entreprise. 

Le  plus  considerable  de  ces  massifs  de  rochers ,  sous  lequel 
on  passe  en  souterrain ,  est  d^signd  par  le  nom  de  la  Roche- 
du-Diable  ou  la  Peutte-Roche. 

Ce  rocher  qui  surplombe  sur  la  vallte ,  et  d*ou  Ton  jouit  d*un 
coup  d'oeil  ravissant  sur  les  lacs  de  Longemer  et  de  He- 
tournemer,  fait  partie  d'un  puissant  iilon  de  quartz  m6lang6 
de  st^tite  qui  coupe  cette  partie  granitique  de  la  chalne  des 
Vosges,  dans  une  direction  k  peu  pr6s  est-sud-ouest. 

Ce  filon  existe  A&jk  sur  le  versant  oppose  de  la  valine  de 
Longemer,  aFachepremont,seretrouveau-dessus  de  Belbriette, 
el  vient  aboutir  au-dessus  de  X6fosse  presque  en  face  du 
Rudlin ,  ob  il  forme  un  escarpemedt  considerable ;  enfln  il 
parait  se  continuer  en  suivant  la  m£me  direction  vers  le  col 
de  Lucbpach  et  le  Bonbomme. 

II  se  compose  essentiellement  de  quartz ,  plus  ou  moins 
m61ang6  d*une  mati^re  stiatiteuse ,  ou  plus  exactement  d'un 
silicate  magnteien  bydrati ;  il  est  encaiss^  dans  le  granite , 
et  se  trouve  aussi  en  contact  avec  le  terrain  de  transition 
inf^rieur  dont  un  lambeau  est  indiqu6  sur  la  carte  de  H.  de 
Billy,  pr6s  du  collet ,  sous  le  nom  de  Terrain  de  transition 
carbonif^re  inf6rieur  de  la  vallte  de  Saint-Amarin.  II  contient 
de  la  cbaux  carbonate  comme  celui  des  environs  de  Tbann. 

Les  min6raux  qui  s'observent  le  plus  commun^ment  dans 
le  filon  de  quartz  sttetiteux  dont  il  est  question ,  sont  le  fer 
oligisle  et  le  cuivre  pyriteux.  On  y  rencontre  aussi  des  crifr^ 
taux  de  cbaux  fluatto  (spath  fluor). 

Nous  devons  k  Tobligeance  de  notre  savant  coU^ue  le 
docteur  Carrifere,  de  Saint-Di6 ,  une  partie  de  ces  renseigne- 
ments ,  ainsi  que  la  determination  des  diverses  roches  que 
nous  avons  d^pos^es  au«  Mus^e  et  dont  voici  la  liste  : 
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4<>  Granite  cowiinun ,  roche  encaissanle  eomposfe  de  felds- 
path  orthose ,  de  quartz  et  de  mica  bren  alt^re ; 

^  Granite  au  contact  da  filon  oix  h  son  voisinage ,  le  mica 
en  a  dispara  et  a  fait  place  a  la  steatite  assez  r^guH&rement 
r6partie  en  petites  masses  verd&tres  et  en  lamelies  translo- 
cides.  (Min6raIogiquement  parlant »  cette  varidt^  sa^it  une 
ppotogyne) ; 

3^  Roche  on  agrftgat  granltoide  compost  de  quartz ,  de 
steatite  et  d*une  petite  proportion  de  feldspatb.  Cette  rari^te 
fait  di}k  partie  du  filon ,  ainsi  que  Tattestent  des  lamelies  de 
fer  oligiste  mdtalloide  qu'elle  renferme; 

4®  Vari6t6  analogue  au  n®  3 ,  presque  exclusivement  composfie 
de  quartz  et  de  steatite,  elle  fait  certainement  partie  da 
filon ; 

5*  Quartz  ferrugineux  compact  un  peu  c^roide ; 

6^  Quartz  commun  avec  veines  stiatiteuses  et  ferrugineuses; 

7**  Agr^gat  granito'ide ,  analogue  au  n<^  2 ,  et  formant  pas- 
sage de  cette  vari^  k  celle  qui  est  dfeign^e  sous  le  n^  3(quartz , 
sttetite,  orthose,  oxide  de  fer  rubigineux).  A  ces  roches 
d^termin^es  par  M.  le  docteur  Carri^re ,  j'ai  joint  quelques 
^chantillons  de  porphyres  divers ,  de  petrosilex ,  de  schistes 
et  de  congIom6rats  appartenant  au  terrain  de  transition, 
amasses  dans  le  voisinage  de  la  Rocfae-du-Diable. 

Ce  n'est  pas  tout  ce  que  le  Mus6e  doit  h  la  faveur  et 
au  savoir  de  notre  collftgue  de  Saint-Di6.  II  vient  de  me 
Mve  parvenir  pour  la  collection  de  min^ralogie ,  deux  6ehan- 
tillons  de  la  datholite ,  mineral  nouvellement  d6couvert  dans 
une  roche  des  Vosges  et  qui  n'avait  pas^  encore  6te  trouv* 
en  France. 

La  datholite  se  rencontre  dans  une  roche  dioritique  ana- 
logue k  la  minette  (4),  et  d^ignfe  sous  le  nom  de  kersantite. 

(1)  Voir  un  tncmoiro  dc  M«  Delesse  Sur  ies  roches  des  Vosges ^  insure 
dans  tes  Annates  des  mines,  5*  scrie ,  tome  X,  4856.  Ls  kersantite 
ne  difi^rc  de  la  minellc  que  par  la  nature  dc  son  fcld-^palh  qui  est  Si 
base  de  sonde  au  lieu   de  potasso.  « 
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Cette  derni^re  est  exploits  pourpav6s,  daos  une  earri&re 
situto  au  Faing-Thiery,  commune  de .  Coincbes ,  canlon  it 
SaiQt-Di6;   elle  est  ires-dure  et  remplace  avantageusemeDt. 
le  trapp  de  Raon-rEtape;  nous  en  avons  d^pos6  deux  6chaii- 
tillons  au  nom  de  M.  Tabb^  Jacquel,  cur6  de  Coincbes. 

Dans  ie  courant  de  novembre  4858 ,  M.  le  docteur  Carri^re 
avait  adress6  k  mon  pere ,  sous  forme  de  lettre ,  un  mdmoire 
sur  la  datholite,  que  je  transcris  ici  textuellement : 


«  Uon  Cher  ami , 

»  Ainsi  que  je  vous  Tai  promis ,  je  viens  vous  communiquer 
le  r^ultat  de  mes  observations  sur  la  datholite ,  nouveliement 
d^couverte  dans  une  roche  de  nos  Vosges.  Les  premiers 
dchantillons  ^  trouv6s  par  un  mineur  il  y  a  d^jit  plusieurs 
anntes;  furcnt  remis  k  un  pfaarmacien  de  Sainte-Marie  qu^, 
n*en  connaissant  pas  la  nature,  n'y  attacha  aucune  impor- 
tance. Ce  n'est  que  plus  tard  que  M.  Daubrte,  k  qui  ils 
furent  communiques,  les  reconnut  pour  appartenir  a  la 
datholite  ,  et ,  sur  ses  indications ,  Tun  de  nos  amateurs  les 
plus  distingu^s,  M.  Adolphe  Lesslin ,  de  Sainte-Marie-aux- 
mines,  k  qui  la  min^ralogie  des  Vosges  est  redevable  de 
plus  d'une  d^uverte  int6ressante ,  se  mit  aussitOt  k  la  re- 
cherche de  ce  curieux  mineral.  Aprte  plusieurs  mois  de 
tentatives  infructueuses ,  il  rdussit  enfin  k  retrouver  la  da- 
tholite dans  une^mcienne  carri^re  abandonn^e,  vers  le  pied 
de  la  c6te  de  Sainte-Marie ,  au  point  ,dit  k  la  Paimn^^'- 
Pin. 

»  II  m'en  adressa  d'abord  quelques  dcbantillons  que  j'exa- 
minai  aVec  iot^rdt ,  et  sur  lesquels  je  fis  mes  prenu^res  ob- 
servations ,  puis  il  mit  k  ma  disposition  des  exemplaires  mieux 
choisis  qui  m'ont  servi  k  completer  celles-ci ,  principalement 
au  point  de  vue  de  Texamen  cristallographique. 

»  La  datholite  de  la  c6te  de  Sainte-Marie  forme  de  petites 
veines  dans  la  kersantite  exploit^e  depuis  longtemps  sur 
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plusieurs  points ,  soit  pour  Tentretien  de  la  route,  soil  poor 
la  confection  de  pavfe.  Ces  veines,  lorsqu'elles  ont  une  cer- 
taine  ^paisseur,  se  s^parent  en  deux  parties  qui  laissent  entre 
elles  un  petit  espace  vide  dont  les  parois  sont  tapisstes  de 
cristaux  g^n^ralement  tr^s-nets,  mais  peu  volumineux.  lis 
sont  hyalins,  transparents,  dou^s  d*un  6clat  vitreux  aussi  vif 
que  celui  du  quartz.  Quelquefois  incolores,  leur  leinte  est 
en  g6n6ral  16g6rement  verd^tre,  et  ils  offrent  au  premier 
aspefct  quelque  ressemblance  avec  certains  cristaux  de  prehnite. 
»  lis  sont  group6s  confus^ment  et  constituent  des  esp6ces 
de  druses  oil  Ton  ne  remarque  aucune  r6gularit6  dans  la  dis- 
position relative  des  cristaux  »  dont  la  surface  d^iniplantation 
correspond  indi(T6remment  h  Tun  ou  h  Tautre  de  leurs  flft- 
ments  cristallographiques.  Cette  circonstance  qui  apporte  quel- 
que difficult^  dans  T^tude  et  la  determination  des  formes 
cristallines ,  a  pourtant  cet  avantage  d'offrir^  Toeil,  sur  un 
m6me  ^hantillon ,  la  plupart  des  modifications  plac^  sur 
des  angles  ou  des  ar6tes  d'ordres  di(T6rents. 

CR1STA.LL0GRAPUIE. 

»  Les  min^ralogistes  ne  sont  pas  compl^tement  d'accord 
sur  la  forme  primitive,  ni  mdme  sur  le  syst^me  cristallin 
de  la  datholite. 

»  Haiiy,  qui  connaissait  assez  imparfaitement  ce  mineral 
nouvellement  d^uvert  k  son  ^poque ,  availiiadmis  un  prisme 
droit  rhomboidal,  sous  Tangle  de  409®  28*,  dans  lequel  le 
rapport  d*un  c6tA  de  la  base  est  k  la  hauteur  comme  45  : 
46  {Mindralogie ,  t.  4,  p.  590). 

»  M.  Beudant  admet  aussi  un  prisme  droit  rhombo'idal  de 
403®  42 ,  sans  indication  de  dimensions.  M.  L^vy  indique 
la  m^me  forme,  avec  une  difference  de  quelques  minutes 
dans  le  grand  angle  du  prisme ,  qui  est  selon  lui  de  403^25, 
et  H.  Dufr6noy  adopte  la  m^me  forme  et  la  m6me  incidence 
que  ce  dernier  rainSralogiste  (Mineralogies  t.  3,  p.  333). 
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»  Mais,  selon  MM.  Mohs  et  Haidinger,  la  crista) iisatioit* 
de  la  datholite  appartiept  au  syst^me  klinorbombique ,  etsa 
forme  primitive  est  un  prisme  oblique  rhomboidal  dont  les 
incidences  sent  P  sor  M  =  90^  8'  30",  et  M  sur  M  =  T7^ 
Gette  opinion  est  surtout  fondle  sur  la  presence  de  certaines 
facettes  observ6es  sur  les  cristaux  d'Andr^berg ,  qui ,  dans 
rhypothftse  du  prisme  droit  rhomboidal ,  constitueraient  une 
d^ogation  au\  lois  de  la  sy metric  de  ce  tjpe  cristallin. 

»  Nos  propr43s  observations  sup  les  cristaux  de  Sainte-Marie 
sent  tout  k  faH  en  harmonic  avec  la  mani^re  de  vmr  des 
^vants  cfistallographes  allemands,  et  Texamen  attentif  des 
diff^entes  formes  que  nous  avons  6tudi6es  nous  a  convaincu 
que  le  systftme  cristallin  de  la  datholite  appartient  bien  £vi* 
demmeni  au  prisme  rhomboidal  oblique.  En  effet »  nous 
avons  retrouvi  sur  la  plopart  dentre  eux ,.  non-seulement 
les  facettes  qui  constituent  Tapparente  dissym^trie  des  cris- 
taux d'Andr^berg,  mais  encore  un  ensemble  de  modifications 
doDt  la  disposition  sur  les  diffSrents  6l6ments  du  crisfal  ne 
peul  se  rapporter  qu'au  prisme  oblique,  etcaract^risenet^ 
tement  cette  forme,  ou  plut6t  ce  type  cristaHin. 

»  L'exiguit^  des  cristaux  de  Sainte-Marie  ne  nous  a  pas  permis 
de  verifier  k  Taide  du  goniom^tre  les  incidences  de  la  plupart 
des  modifications  qui,  souvent,  ne  sent  apprteiables  qu*^ 
la  loupe ,  et  il  nous  serait  difficile  d'en  determiner  exac- 
tement  les  lois  de  derivation  ;  nous  ne  pouvons  gu^re  qu'in* 
diquer  celles-ci  d'apr^s  la  disposition  des  facettes  sur  les 
angles  et  les  ardtes  qu*elles  modiflent,  mais  ce  que  nous 
pouvons  etablir,  c*est  que  cette  disposition  rentre  compie- 
tement  dans  les  lois  de  syro6trie  du  syst^me  klinorhombique. 
En  effet,  sur  les  cristaux  d'Andr^asberg ,  deux  des  angles 
aigus,  c*est-&Hiire,  un  sur  chaque  base  en  alternant  pour 
chaque '  extremity ,  sont  modifies  par  une  facette.'Sur  ceux 
de  Sainte-Marie ,  ce  n'est  plus  seulement  une  modification 
simple  que  Ton  y  observe ,  mais  un  ensemble  de  modifica- 
tions constitue  par  3,  5  et  7  facettes  group6es  symetriquemeut 
sur  la  m^me  angle  aigu ,  tandis  que  celui  qui  lui  est  oppose 
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sur  la  mdme  extr^mit^  en  est  compl^temeot  d^pourvu ,  et 
que  le  m£me  ensemble  se  reproduit  sur  Tangle  aUerne  de 
Tautre  base. 

»  Lfts  modifications  sur  les  angles  obtus,  c'est-^-dire  corres^ 
pondant  aux  extiimit^s  de  la  courte  diagonale  des  bases ,  ne 
sont  pas  moins  caract^ristiques.  Chacun  d*eux ,  en  effet , 
porte  d*abord  deux  facettes  dont  Tune  (e^)  tronque  direc- 
tement  Tangle,  et  dont  Tautre  (e^/>)  est  inciin6e  sur  Tardte 
verticale  adjacente  du  prisrae.  Mais  en  outre ,  il  existe  sur 
tous  lescristaux  une  troisi^me  facetkQqui,  leplus  souvent, 
se  r6duit  k  une  troncature  ^troite  plac6e  sur  Tune  des  aretes 
d*intersection  de  la  face  e^  avec  la  face  M  correspondante  du 
prisme.  L'existence  et  la  disposition  de  cette  demiere  modi- 
fication sont  tout  k  fait  en  rapport  avec  la  sym^trie  propre 
au  prisme  oblique  rhombo'idal.  En  effet ,  si  le  prisme  6iait 
droit,  la  loi  de  sym^trie  exigerait  une  modification  semblable 
en  retour  sur  Tautre  pan  du  prisme,  et  c*est  ce  qui  n*existe  pas. 
En  outre ,  ces  modifications  consid6r6es  par  rapport  a  une 
m6me  arSte  verticale  g ,  sont  disposSes  de  part  et  d*autre 
de  cette  ar^te,  Tune  eti  haut,  Tautre  en  bas  en  alternant, 
de  telle  sorte  que  les  deux  facettes  de  TextrSmit^  sup6rieure 
du  cristal  sont  dirig^es  vers  un  mfime  angle  aigu ,  et  celles 
de  Textr6mit6  inf<irieure  vers  Tangle  aigu  oppose.  Enfin,  sur 
quelques  cristaux ,  j'ai  observ6  une  quatriime  facette  placte 
k  la  rencontre  de  la  troisi^me  avec  Tardte  verticale ,  et  qui , 
de  m^me  que  celle^i ,  ne  se  reproduisait  pas  en  reiour  sur 
Tautre  pan  du  prisme. 

»  Les  modifications  sur  les  aretes  des  bases  sont  encore 
disposes  comme  dans  le  prisme  oblique,  c*est-k-Hlire  qu^on 
les  observe  sur  celles  qui  aboutissent  k  un  seul  angle  aigu 
sur  cliaque  extremity  du  cristal  en  alternant,  ou  bien,  quand 
il  s'en  trouve  sur  toutes  les  ar6tes  a  la  fois,  elles  sont  ividemment 
d'ordres  di(T6rents ,  car  souvent  il  en  existe  deux  sur  les  aretes 
homologues  et  une  seule  sur  les  autres. 

»  Pour  bien  se  rendre  compte  de  la  forme  des  cristaux 
de  Sainte-Marie  et  en  saisir  la  sym^trie ,  il  faut  les  placer 
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de  roani^re  k  ce  que  les  pans  du  prisme  6tant  verticaux, 
Fane  des  aretes  aigaes  (de  7*/°)  soil  dirigte  en  avant,  dans 
le  sens  de  robliquit^  de  la  base.  Alors,  tout  rentre  dans 
les  conditions  normales  des  cristaux  du  systtoie  klinorhon^ 
bique,  les  apparences  de  dissym^trie  n'existent  plus. 

»  Ainsi ,  pour  {aire  concorder  avec  cette  position  les  cristaux 
figures  dans  Tatlas  de  M.  Dufr^noy,  il  suffit  de  retourncr 
les  figures  de  mani^re  k  ramener  en  avant  Tun  des  angles 
lat^raux.  Get  angle  devient  alors  notre  angle  0 ,  et  celui  qui 
se  trouve  en  arri^re »  Tangle  A ,  tandis  que  les  angles  A  de 
oes  m£mes  figures  deviennent  nos  angles  £  ou  lat^raux.  Les 
incidences  des  faces  du  prisme  sont  du  reste  les  tn6mes. 

»  Les  cristaux  de  Sainte-Marie  affectent  deux  dispositions 
principales.  Dans  la  premiere,  le  solide  primitif  est  domi- 
nant, et  determine  la  forme  gtoerale  du  cristal  :  les  mo- 
difications plac6es  soit  sur  les  arfites,  soit  sur  les  angles,  ne 
constituant  que  des  troncatures  etroites ,  des  biseaux  ou  des 
facettes  de  peu  d'^tendue  qui  n'alterent  pas  d*une  maniire 
bien  sensible  Tensemble  de  la  forme  prismatique. 

»  Dans  la  seconde,  les  cristaux  sont  rac^ourcis  et  plus 
ou  moins  aplalis  dans  le  sens  des  bases;  de  plus  ,  les  modifi- 
cations placies  sur  les  angles  et  sur  les  aretes  des  bases , 
prennent  un  grand  d^veloppement  aux  d^pens  de  ces  m6mes 
bases  et  des  faces  verticales  qui,  souvent,  se  trouvent  rMuites 
k  une  sorte  de  bordure  sur  le  pourtour  du  cristal.  Cette  dis- 
position donne  aux  cristaux  une  physionomie  particuli^re 
qui ,  au  premier  abord,  apporte  quelque  difficult^  dans  leur 
determination  et  leur  comparaison  avec  ceux  de  la  vari^te 
pr^cMente ,  bien  qu*en  r^aliti  ils  n'en  difi^rent  pas  au  point 
de  vue  cristaUpgraphique« 

»  Les  modifications  que  j'ai  observes  sont  plac^, 

»  4^  Sur  les  quatre  angles  obtus; 

>  2®  Sur  deux  angles  aigus ,  savoir,  un  sur  chaque  ex- 
tremity en  alternant; 

»  3^  Sur  les  aretes  des  bases ; 
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»  4"^  Sur  les  archies  verticales  aigues. 

»  Les  angles  obtus  E  sont  toujours  tronqu^s  par  une  fa- 
cette  triangulaire,  «^  et  le  plus  souvent  ils  portent  une  deu- 
xiftme  facette  eos  plus  incline  sur  Far^te  verticale.  —  Mars 
en  outre  on  observe  sur  tous  les  cristaux  une  troisi^me  mo- 
dification consistant  en  une  troncature  plus  ou  moins  d^ve- 
loppte  plao^e  sur  Tune  des  aretes  d'intersection  de  e*  avec 
la  face  M  adjacente.  Nous  avons  d^ja  indiqu^  la  disposition 
symdtrique  de  ces  facettes ,  nous  ajouterons  seulement  qu'elles 
sont  toujours  dirig^es  vers  le  m^me  angle  aigu  du  cristal , 
celuiqui,  g^nSralement,  est  d^pourvu  de  modifications. 

»  L'^angle  aigu  A  porte  d*abord  une  modification  a^  placee 
directement  sur  Tangle,  mais  en  outre,  on  observe  sur  la 
plupart  des  cristaux  deux  et  souvent  trois  paires  de  facettes 
dispose  sym^triquement  de  part  et  d'autre  de  Tangle ,  tant 
sur  Tar^te  adjacente  que  sur  le  pan  du  prisme.  Deux  d*entre 
elles  correspondent  exactement  aux  modifications  verticales  h* 
qu*elles  sarmontent ,  et  remplacent  Tar^te  d'interseclion  de 
ces  faces  avec  la  base  P.  La  troisi^me  est  inclinte  vers  h^. 

»  Les  modifications  des  aretes  des  bases  s*observent  g^n^ 
ralement  sur  les  aretes  d ,  le  plus  souvent  il  n'y  en  a 
qu*une  seule  d^ ,  mais  quelquefois  il  s*en  trouve  une  se- 
Gonde  d*  (?)  beaucoup  plus  inclinie  sur  la  base  P.  Enfin , 
j'ai  observe  sur  un  m^me  cristal  ce  double  biseau  sur  les 
arfites  d ,  et  une  seule  modification  b^  sur  les  ardtes  fi. 

»  Les  aretes  verticales  aigues  sont  les  seules  sur  lesquelles 
j'ai  observ6  des  modifications,  mais  celles-ci  y  existent  constam- 
ment.  —  Assez  rarement  il  s'en  trouve  une  seule  AS  presque 
toujours  Tardte  est  remplac^e  par  trois  facettes;  Tune  directe  Ai, 
les  deux  autres  en  retour  sur  cliaque  pan  du  prisme  A'. 
Ces  derni^res  prennent  souvent  une  grande  extension  aux 
d^pens  de  la  face  M  correspondante  qu'elles  ^galent  ou  sur- 
passent  m6mo  en  ^tendue. 

>  Les  figures repr^sentent  les  principaies  combi- 

naisons  de  c«s  diverses  modifications. 
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GARAGT^RBS  GH1MIQUES. 

A.  Vote  siehe. 

*  I.  Chauff^e  dans  le  tube  ferm^ ,  la  datholite  blanchit 
et  perd  sa  transparence  en  laissant  dSgager  une  certaine  quan- 
tity d'eau  qui  s'attache  aux  parois  du  tube. 

>  n.  Seule,  sur  le  charbon  ou  sur  la  feuillc  deplatine, 
elle  se  tum^fie  et  se  boursouffle  k  la  mani^re  du  borax , 
fond  ensuite  en  un  globule  vitreux ,  limpide ,  incolore  et 
transparent,  dont  la  surface  parfaitement  unie  tant  qu*il 
est  chaud,  devienl  rugueuse  au  moment  de  la  congelation. 
En  examinant  le  globule  a  la  loupe ,  on  voit  que  ce  ph^no- 
mtoe  tient  k  une  veritable  cristallisation. 

»  in.  Avec  le  borax,  dissolution  prorapte,  en  un  verre 
transparent  et  incolore. 

»  IV.  Avec  le  sel  de  phosphore ,  m6me  r^sultat ;  seule- 
ment  un  squelette  de  silice  assez  volumineux  reste  sans  se 
dissoudre  dans  le  verre. 

»  V.  Avec  la  soude ,  dissolution  complete ,  verre  transpa- 
rent ou  plus  ou  moins  laiteux  selon  la  proportion  du  fondant. 

»  VI.  Avec  le  gypse ,  fusion  en  une  perle  laiteuse. 

»  VII.  Avec  le  nitrate  de  cobalt ,  globule  vitreux  ,  colore 
en  bleu. 

B.  Voie  hutnide, 

»  VIII.  La  datbolite  pulvftrisfe  et  mise  en  digestion  dans 
Vacide  nitrique  ou  chlorhydrique  se  dissout  lentement  et  ^e 
r^sout  en  gelfe  transparente  et  incolore.  I^  dissolution  pr6- 
cipite  abondamroent  par  Toxalate  d'ammoniaque. 

»  IX.  Si  apr^s  avoir  r^duit  ce  mineral  en  poudre  fine  et 
hunnecl6dequelquesgouttesd*acidehydrochioriqae,  on  Fdtend 
sur  une  bandelette  de  papier  que  Ton  fait  steher  et  que 
Ton  imbibe  ensuite  d'alcool ,  celte  bandelette ,  lorsqu'on  y 
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meltra  le  feu  brCklera  avec  uoe  flarnme  dorit  la  coloration 
verte  caracterise  la  presence  de  I'acide  borique. 

»  Les  factions  d6crites  sous  les  n°^  I,  IV,  VIII  et  IX , 
fournissent  Tindice  des  quatre  ilSments  constiluant  de  la 
datholite ,  savoir,  Tacide  borique ,  Tacide  silicique ,  la  chaux 
et  Teau. 

Composition. 

»  Bleu  que  la  composition  chimique  de  la  datholite  soit 
parfaitement  connue  et  d^termin^e,  j'ai  faitquelques  essais 
quantitatifs  dans  Ic  but  de  in'assurer  si  celle  de  Sainte-Marie 
6tait  identique  aux  vari6t6s  prtc^demment  analys6es.  Les  r6- 
sultats  que  j'ai  obtenus  sont  conformes  k  ceux  des  analyses 
counues ,  autant  que  le  permettent  les  moyens  de  dosage  dont 
j'ai  pu  disposer. 

»  Toutefois ,  je  n'ai  d^termin^  directemeht  que  la  chaux 
el  Tacide  silicique  :  I'eau  a  Mi  ^valu^e  par  la  perte  a  la 
calcination ,  et  Tacide  borique  calculci  par  difference.  On  sait 
en  effet  qu'il  est  extrdmement  difGcile  de  doser  directement 
cet  acide ,  par  la  raison  qu'aucun  do  ses  composes  n*est  ab- 
solument  insoluble  dans  Feau. 

»  Dans  une  premiere  operation,  j'ai  calcine  dans  une 
petite  capsule  de  platine  5  dteigrammes  du  mineral  reduit 
en  poudre.  J'ai  constats  une  perte  de  0,025,  soit  pour 
4  gramme  0,05. 

»  J'ai  attaqu^  pareille  quantity  de  datholite  finement  pul- 
v6riste  par  I'acide  chlorhydrique  surle  bain  de  sable;  puis, 
j'ai  Svapor^  h  siccit<3,  repris  par  I'eau  distiil^e  et  filtr^.  Le 
rfeidu  compost  de  silice ,  desa^h6  sur  le  filtre  et  pesi  aprte 
rincin^ration  de  celui-ci ,  m'a  donn6  en  poids  Ocf,49,  soit 
pour  \  gramme  =  0,38. 

»  Le  liquide  flltr6  ei  celui  des  lavages,  neutralist  par  I'am- 
moniaque  et  traits  ensuite  par  I'oxalate  d'ammoniaque  a 
donn^  un  pr6cipit6  qui ,  recueilli  surle  filtre,  dessfehS,  puis 
additionn6  de  quelques  gouttes  d'une  solution  de  carbonate 
ammoniacal ,  et  en&n  chauffS  au  rouge  naissant  dans  une 


Digitized  by 


Googk 


—  443  — 

capsule  dc  platine ,  a  laiss^.  —  Carbonate  de  chaux  0,32 , 
contenant  chaux  0,48,  soit,  pour  4  gramme  de  inii«5ral  0,36«. 
V  La  coQiposition  da  mineral  soumis  k  Tessai  peul  done 
s^^tablir  dans  les  proportions  suivantes  : 

Acide  silicique 38 

Chaux. 36 

Acide  borique  (par  difference) ...    24 
Eau  (perte  au  feu) : .      5 

Somme 400 

»  Tel  est,  mon  cher  ami,  le  r^sultat  de  mes  recberches 
sur  la  dathotite  de  Sainte-Marie. 

>  La  d^converte  de  ce  mineral  dans  une  de  nos  roches 
des  Vosges  est  un  fait  int^ressant  sous  plus  d'un  rapport. 
D'abord^  il  constitue  une  acquisition  nouvelle,  non-seule- 
ment  pour  notre  min^ralogie  vosgienne ,  mais  encore  pour 
celle  de  la  France  enti^re ,  car  je  ne  sache  pas  que  cette 
espice  ait  ii&  jusquMci  rencontrte  sur.aucun  autre  point  du 
territoire  frangais.  En  outre ,  les  conditions  sp^oiales  dans 
lesquelles  il  s'observe  m^ritent  encore  d'etre  dttes,  puisqu'il 
forme  de  petites  veines  contemporaines  ,  dans  une  roche  dV 
rigine  Eruptive  qui  se  rattache  aa  groupe  dioritique ,  et  qui 
est  enclav^e  dans  les  terrains  cristallins ,  tandis  qu*k  Arendal 
et  k  Andr^asberg  il  se  trouve  associi  k  d*autres  miniraux 
accidentels  dans  les  fllons  m^tallifferes.  Toutefois,  son  mode 
de  gisement  paratt  analogue  a  celui  de  la  variety  signal^ 
en  Tyrol ,  dans  une  roche  amphibolique ;  je  n'ai  pas  eu  oc- 
casion  d'observer  d'^chantillons  de  cette  derniire  variety. 

Ceux  que  je  posside  proviennent  du  Hartz  et  de  la  Norwftge. 
»  La  datholite  a  ilk  d^couverte  pour  la  premiere  fois  en 

4806  par  Esmarck ,  min^ralogiste  su^dois ,  qui  Ta  trouvfe 

dans  la  mine  de  fer  magn^tique  de  Nodebro ,  pr^s  Areadal , 

en  Norw*ge.  » 
M.  Seitz ,  manufacturier  k  Granges ,  a  bien  voulu  aussi 

apporter  son  tribut,  anx  collections  miairalogiques  et  pal^on- 

tologiques  du  Mus^e  des  Vosges. 
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II  m'a  rem  is  pour  cet  dtablissement  : 

4^  Un  ^chantillon  de  cuivre  sulfur6»  mineral  exploit^ 
autrefois  k  Chftleau-Lambert ,  sur  les  confins  de  la  Haute- 
Sadne ; 

%^  Plusieurs  beaux  ^chaotiUons  d*une  brtohe  quartzeuse, 
de  Bussang  (Vosges) ,  dont  Tun  contient  du  cuivre  carbonate 
vert  (mlilachite)  en  grande  proportion.  Oo  a  exploits  autrefois 
des  mines  de  cuivre  argentif&re  k  Bussang ,  comme  au  Thillot 
elk  Cb&teau-Lambert; 

'  3°  Un  grand  raorceau  de  charbon  de  terre  enli6rement 
p^tri  d'une  coquille  bivalve  qui  me  paratl  une  Unio,  mais 
que  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  determiner  spSciQquement; 

4^  Un  autre  fragment  de  houille  irisfe »  provenant  de  la 
m6memine,  situSeii  Wigan,  comt£  de  Lancashire ,  et  desi- 
gnee dans  le  pays  sous  le  nom  de  King-coal  ou  Roi  des 
charbons.  L*associe  de  M.  Seitz,  H.  Simpson,  qui  est  pro- 
prietaire  d'une  portion  de  houilliere  en  Angleterre,  nous 
a  promis  une  collection  d'empreintes  de  plantes  du  m^me 
terrain  houillier.  Nous  y  attachons  d*autant  plus  d'impor- 
tance,  que  les  recherches  de  combustible  mineral  se  mul- 
tiplient  dans  nos  contries  de  I'est,  et  qu*un  des  premiers 
elements  de  succes ,  repose  sur  la  connaissance  exacte  du 
terrain  dans  lequel  l^xploration  doit  se  faire  et  des  plantes 
fossiles  qui  le  caracterisent. 

M.  Delesse  continue  ses  recherches  sur  la  composition  chi- 
mique  des  roches  en  general,  et  sur  celles  des  Vosges  en 
particulier. 

Je  lui  avals  adresse ,  sur  sa  demande ,  des  echantillons 
de  serpentine  de  Petempre,  encaissee  comme  le  sent  gene- 
ralement  les  autres  filons  des  Vosges,  dans  le  leptinite,  il 
m*ecrit  k  ce  sujet.  «  En  ce  qui  concerne  les  serpentines  que 
»  vous  avez  en  Tobligeance  de  m'envoyer,  j'af  compare  les 
»  echantillons  pris  au  centre  du  dyke  et  sur  les  bords;  les 
»  difTerences  sont  insignifiantes ,  soit  dans  la  densite ,  soit 
»  dans  la  composition  chimique.  Bien  que  ce  resultat  soit 
»  negatif ,  il  est  assez  remarquable  et  exceptionnel.  » 
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M.  Delesse  a  fait  en  outre  un  certain  nombre  d'anaiyses 
sur  di verses  roches  des  Vosges,  notamment  sur  les  porphyres^ 
dont  il  nous  promet  le  r6sultat  incessarnment.  La  publication 
d'un  travail  sur  les  pseudomorphoses  a  absorb^  une  partle 
des  loisirs  que  lui  laisse  son  emploi  d'ing^nieur  des  mines. 
II  y  est  question  de  miniraux  pseudomorphiques,  ou  pseudo^ 
morphos^s  (4),  qui  se  trouvent  dans  les  Vosges,  diais  ce 
travail  est  g^n^ral,  et  les  locality  y  sont  rarement  citto. 
Le  temps  me  manque  pour  vous  indiquer  quelques-uns 
des  r^sultats  extraordinaires  auxquels  conduit  cette  th^orie , 
sur  la  mani^re  dont  les  min^raux  se  sont  formes  dans  les 
rocbes/  sur  leur  enveloppement  rtoiproque  qui  pent  ^tre 
ind^fini ,  sur  les  di  verses  formes  cristallines  du  m£me  mineral 
qui  s*embo!tent  les  unes  dans  les  autres  ,  enfin  sur  les 
causes  de  Tenveloppement.  Ces  questions,  du  reste^  sont 
tout  a  fait  sp^ciales,  et  la  conclusion,  c*e$tque  les  ^l^ments 
de  toute  chose  sont  trfes-simples  et  peu  TOullipli^s,  tandis 
que  les  formes  sont  extr6mement  diverses. 

Vous  vous  rappelez ,  Messieurs ,  avoir  lu  dans  le^  rapports 
des  ann6es  pr^c^dentes,  de  4856  notamment,  des  communi- 
cations pleines  dMntirfit  accompagnant  divers  envois  de  roches 
et  de  fossiles  de  Toscane,  faits  au  Musee  des  Vosges,  par 
M.  Pecchioli  de  Florence.  J'ai  ajout6  a  ces  dons  une  s6rie 
de  coquilles  du  terrain  pliocene  ou  subapennin  du  Pi6mont, 
qui  viennent  probablement  de  la  mdme  source ;  je  dis  pro- 
bablement ,  car  je  n'ai  trouv6  d'autres  indications  sur  le  paquet 
qui  les  contenait  que  leur  destination  au  Mus^e,  6crite  de 
la  main  de  mon  p6re. 

Ces  fossiles  com pl^tent,  en  tout  cas,  un  envoi  fait  depuis 
longtemps  d^jk ,  et  dont  je  n'ai  pu  retrouver  Torigine  :  une 
partie  de  ces  Mollusques  se  rencontrent  encore  k  T^tat  vivant 

(i)  Un  min^rat  est  pscudoinorphique  loraqaM  se  preseote  sous  one 
forme  qui  ne  lui  appartient  pas.  Ls  sabslsnce  Ht  laqucllc  le  mineral  em- 
prvntc  sa  forme ,  peat  Itre  organis^e  on  Men  non  organis^e  ,  elle  est 
originaire  ou  pseodomorphot^e. 
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dans  les  eaux  de  la  MMiterran^e ,  de  TOc^an  atlantique  ci 
Indien ,  fait  qui  paratt ,  au  premier  abord ,  en  concordance 
avee  celui  de  la  presence  des  restes  hu mains,  avec  armes  en 
silex,  dans  des  grottes  du  terrain  sup^rieur  du  Monte-Argentale, 
constats  par  M.  Pecchioli,  mais  dont  il  ne  faudrait  cependant 
pas  tirer  une  conclusion  rigoureuse,  les  debris  fossiles 
conserves  dans  les  grottes  appartenant  le  plus  souvent  a  des 
^poques  post^rieures. 

Mollusques  du  terrain  tertiaire  superieur  on  pliocene  du 
Piemont,   deposes  au  Musee  departemental. 


Cylherea  rugosa. 

Astigiaua. 

Tedipes  punclilabris. 

CoHe  di  Torino. 

Turbo  rugosus. 

Astigiana  el  Medilerraoee. 

Fusus  rostraiiis. 

Castel  naovo. 

Pteurotoma  dimidiala. 

Colle  di  Torino. 

Sioinbas  deilexos. 

id. 

Bucciniuro  prlsmaliQiiu. 

Piacentino. 

.—       costulatum. 

id. 

—       serratoni. 

Astigiana. 

•—       dalhraluin. 

id.      et  Ocean  indien. 

—        Diiiliviim. 

Caslel  nuovo. 

—        Ascauias. 

Piemonl. 

—        semistriatiim. 

Id.      et  Ocean  indien. 

—       flexoosum. 

Colle  di  Torino. 

—       neiiteum. 

Astigiana  et  Mediierran^. 

Terebra  dnplicata. 

Piemonl  el  Ocean  indien. 

—      fuscala. 

Piemont.                          , 

Anctllaria  glandiTormts. 

id. 

—       hispidola. 

Colle  di  Torino. 

Coluinbella  ibiara. 

Astigiana. 

—        subulala. 

Sanese ,  Piemont. 

Sigaretus  hoBllolideus. 

Astigiana  ,  Mediterranee  ei  Oc6an 

atlantiqne. 

Cipraa  coccioella 

Piacentino. 

Conus  pyrulus. 

Asligiana. 

—    aDlediluYianus. 

id. 

Ollva  rosacea. 

Colle  di  Torino. 

Coiiccilaria  varicosa. 

Astigiana. 

MiiracancellaU. 

Tortonese. 

—  faciforrais. 

id. 

Naiifilus  Poropilius. 

Colle  di  Torino  ,  Merdes  indea  ct 

des  Uoluques. 
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La  serie.de  coquilles  du  terrain  tertiaire  du  bassin  de 
Paris  s*est  en  outre  accrue  d'un  envoi  considerable  de  M .  de 
Saint-Marceau  qui,  en  Change,  a  demand^  des  fossiles 
de  nos  terrains  secondaires  (4).  Ces  diverses  augmentations 
vont  permettre  d'en  s^parer  les  doubles  pour  les  classer  dans 
la  collection  malacologique. 

L'^poque  tertiaire ,  avec  sa  flore  et  sa  faune ,  est  des  plus 
int^ressantes  h  ^tudier,  pour  se  rendre  compte  de  Tdtat  du 
globe  terrestre  h  cette  p^riode  de  son  histoire. 

Uouvrage  de  M.  Heer,  professeur  de  botanique  et  directeur 
du  jardin  de  Zurich  [Flora  tertiaria  Helvetica)  est  termini. 
Dans  les  nombreuses  planches  qui  Taccompagnent ,  on  pent 
se  faire  une  id^e  de  la  richesse  de  cette  vegetation  qui 
suppose  une  tres-longue  suite  de  calme,  durant  lequel,  la 
temperature,  de  sous-tropicale  qu*elle  etait  pendant  le  i&f6i 
de  la  molasse  inferieure ,  est  devenue  ensuite  mediterraneenne 
k  repoque  du  dep6t  de  la  molasse  superieure.  Cette  flore 
comptait  dans  le  bassin  tertiaire  suisse  seulement  (4] ,  920 
especes  de  plantes  reparties  entre  les  differentes  sections  et 
families  du  regne  vegetal ,  de  la  maniere  suivante  : 


<l)  L^envoi  de  M.  de  Saint-llarceaii  comprend  plus  de  200  eip^cei  de 
coqttlUet  do  ddpartement  de  rAisne,  de  l*Oiie  et  de  U  Marne,  doot  le 
mu^e  poM^dail  diSjk  an  grand  nombre  de  types. 

(2)  Yoir  dans  le  rapport  de  Tannec  1855  rinlroduclion  \  Toavragc  de 
M.  Heer,  traduit  de  rallemand  par  If.  Gaadin. 
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€ryptogames 


Cbampignoas 

Mousses)' 

Algues 

Fougercs 

Phan^rogatoes  Gymnos-i  Cycades 

permes j  Coolf^res. . . . 

Gramin^  . . 


HA    especes. 


25 


MoDocolyledoD^es. 


DicotyledoD^es  apetales. 


Dtcolylddouees  gamop6-j 
talcs 


Cyperac^cs.  . . 

JuDcees J 

Liliac6es I  "^ 

Pa1ni6os 

El  antres  families 

Ameniac^s 

B^Ui1ac6es 

CupuUferes 

Ulmacees 

Ol^cees 

Protcindes 

Compost 

Ericacees 

YacciDi^s 

Labi^es  


Id. 


fd. 


189 


Id 


84 


Id. 


CoDYolvulac^es. . 
El  autres  families 

Ombellifires 

RenoDCulacees . . 

Mafgnoliacees 

Nymph^c6es.  . . 

Frangttlees 

L^gumineuses  . . 
El  autres  families 
Plantes  de  faniille  iDcertaine 


Dicotyledonees  polype- 
tales 


3i9 


70 


Id. 


Id. 


Total, 


920    espeoes. 

Nous  avons  recu  de  M.  Blanchet ,  de  LauzaDiie ,  qui  vous 
est  d6j&  connu  par  sa  g6n6rositi^ ,  un  certain  nombre  d*em- 
preintes  de  ces  plantes  fossiles  que  nous  nous  proposons 
de  partager  avec  le  Mus^e,  apris  les  avoir  6tudi(6es  k  Taide 
de  Fouvrage  de  M..  Heer^ 

L'6poque  tertiaire  nous  conduit  k  celle  qui  lui  a  succed6 , 
sans  transition  brusque ,  selon  quelques  gtologues ,  ou  selon 
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d'autres ,  apn^s  un  cataclysme  sur  la  nature  duquel  on  n'est 
pas  encore  parfaitement  d'accord. 

M.  Henri  Hogard  complete  ses  etudes  sur  cette  ^poque, 
d^signfe  sous  le  nom  de  quaternaire;  il  vient  de  publier  un 
volume  grand  in-8°  sur  les  Glaciers  et  le$  formations  erra- 
tiques  des  Alpes  de  la  Suisse;  cet  ouvrage  sera  accompagn^ 
de  35  planches  dont  les  dessins  ont  616  pris  par  lui  sur  les 
lieux  m6mes. 

Les  recherches  sur  la  periode  quaternaire ,  ont  d'autant 
plus  d'importance  pour  nous,  que  les  valltes  des  Vosges  pr6- 
sentent  des  d6p6ts  considerables  de  ce  que  la  plupart  des 
g6ologues  Gonsid6rent  encore  comme  du  diluvium ,  et  qui  ne 
sent,  d'apr6sles  idees  de  H.  Hogard »  que  les  moraines  des 
glaciers  qui  ont  reconvert  autrefois  les  Vosges. 

Vous  me  permettrez  de  vous  citer  les  conclusions  si  nettes 
de  Fauteur,  sur  un  sujet  pen  connu  et  qui  ouvre  un  nouveau 
champ  d'6tude  aux  investigations  de  la  science  geologique  : 

«  Les  glaciers  impriroent  sur  le  sol  des  traces  6videntes 
»  de  leur  action ;  its  arrondissent ,  polissent  et  recouvrent 
»  de  stries  les  rochers  qu'ils  touchcnt,  its  op6rent  le  transport 
»  des  matiriaux  qui  tombent  h  leur  surface  bu  qu'ils  d6tachent 
»  des  parois  encaissantes  contre  lesquelles  ils  glissent,  en 
»  triturant,  en  polissant  ou  en  striant  les  d6bris  engages 
»  entre  les  rochers  et  la  glace. 

»  Les  mat6riaux  comprim6s  sous  les  glaciers,  rejet6s  sur 
»  leurs  rives,  ou  abandonnte  k  ieur  extr6mit6,  constituent 
»  les  moraines  superficielles,  lat6rales,  profondes,  terminales 
»  et  les  d6pdts  erratiques. 

»  Ces  divers  d6p0ts  sont  surtout  caract6ris6s  par  la  presence 
»  de  la  boue  glaciaire  et  par  un  melange  de  galets  et  de  blocs 
»  anguleux  arrondis  ou  strips ,  distribu6s ,  suivant  une  loi 
»  particuliere ,  par  groupes  distincts  ou  par  zones  parall6les. 

»  Ils  constituent  la  couche  superflcielle  de  la  terre  et  se 
»  divisent  en  plusieurs  groupes  : 

»  I""  Les  depots  erratiques  ou  glaciaires  inferieurs  k  tons  les 
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»  autres ,  qai  sont  les  moraines  profondcs  de  glaciers  anciens 
»  et  actuels : 

»  lis  sont  recouverts  : 

»  S^  Par  les  moraines  superOcielles ,  frontales  ou  latirales , 
T>  ou  par  les  champs  de  blocs  erratiques ; 

»  3^  Par  les  depots  alluviens  form(^s  dans  les  lacs  glaciaires,  • 
»  dans  les  bassins  ou  les  conranLs  entratnaient  et  entratnent 
»  encore  les  detritus  dc   roches  triturtes  par  les   glaciers 
»  (D6p6ts  de  Lheem) ; 

»  4**  Par  les  cdnes  de  dejection  des  torrents ; 

»  5^  Enfin  par  les  amas  tourbeux ,  les  s6dimei>ts  des 
»  sources  inscrustantes  et  par  des  nappes  d*ebouletnent. 

»  Ces  difiP6rents  d6pdts  ont  6t6  succcssivement  consid6rfes 
-»  comme  d*origine  diluvienne  et  alluvienne,  mais  dans  les 
»  derniers  temps  on  a  consid^rablement  reduit  la  masse  du 
»  terrain  diluvien ,  en  en  s^parant  la  plus  grande  partte  des 
»  formations  glaciaires.  Les  moraines  profondes  seules  sont 
»  epcore ,  soit  en  totaliUi ,  soit  partiellement ,  qualifi^  de 
»  diluviennes. 

»  Jusqu*en  4849,  on  d6montrait  qu'elles  t^tatent  tes  preuvcs 
»  des  grandes  d^^dcles  survenues  lors  de  la  dispariUon  des 
»  anciens  glaciers,  mais  aujourd*hui  on  cherche  h  prouver 
»  qu*elles  sont  d'une  6poque  antSr'teure,  quoiqu'elles  soient 
»  constitutes  par  des  mat6riaux  fa?onn6s  et  r6gl6s  par  des 
' »  glaciers  seuls ,  et  dans  des  conditions  telles ,  qifon  ne 
>  saurait  plus  en  m6connaltre  la  veritable  origine,  niessayer 
T>  dc  rapporter  h,  des  causes  violentes  et  subites  le  transport 
»  de  ces  mat6riaux  r^pandus  dans  tons  les  basains  erratiques, 
»  sur  les  flancs  et  les  sommil^s  mfimes  des  nooniagnes , 
»*suivant  une  loi  constante ,  progressivement ,  el  par  uno 
»  cause  agissant  avec  autant  dc  Icnteur  que  d'<5nergie, 

»  Au5si  les  d6p6t8  diluviens,  que  Ton  ne  rencontre  nullf 

»  part ,  ne  devraient-ils  trouver  aucune  place  dans  le  tableau 

•»  ou  viennent  sc  grouper  naturelleraent  les  terrains  consti* 

»  tuant  les  couches  terrestres  superficielles,  suivant  un  ordre 
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»  qiie  Ics  plus  savaDles  liypotheses  nc  parvicodront  pas  a 
T>  troubler.  » 

Vous  m*aviez  adress6,  afin  de  vous  en  rendro  comptc  , 
un  tableau  geologique  avec  figures,  dont  vous  avail  fait 
horamageM.  Bourlot,  professeurde  math^matiqucs  au  Lycdede 
Lille  et  membre  de  la  Soci6t6  d'agriculturc,  sciences,  etc.,  etc., 
de  la  Haute-SaOne  :  je  vous  ai  demand6  de  vouloir  bien 
d^poser  au  Mus6e  des  Vosges  ce  tableau  form6  de  quatre 
feuilles  qui  devront  6tre  r^unies  et  colltes  sur  toile ;  vous 
avez  acc^d6  k  ma  demande.  Ce  tableau  figurera  parfaitcment 
dans  la  belle  galerie  d*histoire  paturelle ,  H  donnera  une 
ii6e  g6n£rale  et  exacte  des  diff^rentes  couches  qui  composent 
r^corce  du  globe,  des  souldvements  successifs  qui  ont  amen^ 
Ik  sa  surface  les  diverses  roches  plutoniques ,  et  qui  ont 
contnbu6  ainsi  k  lui  donner  son  relief  actuel. 

Plus  de  300  figures  des  restes  de  plantes  et  d'animaux 
des  couches  sMimentaires ,  k  partir  de  Tetage  phylladiquo 
du  terrain  de  transition  jusqu'cou  terrain  post-diluvien ,  pour- 
root  £tre  utilement  consult^s  par  les  jeunes  gens  qui  suivent 
ies  cours  du  college,  ct  veuient  prendre  une  idto  de  la 
gdologie  ailleurs  que  dans  leur  manuel  ou  dans  des  logons 
orales.  En  examinant  dans  les  verri^res  la  plupart  des  fos- 
siles  figures ,  ils  devront  se  rappeler  ces  vers  de  Tart  po6tique 
d*Horace  si  bien  applicables  a  T^tude  des  sciences  natu- 
relies. 

Segnius  irritant  animos  demissa  per  aurem, 

Quam  giMB  stmt  oculis  subjecta  fidelibus,  et  qum 

Ipse  sibi  tradit  spectcUor. 

Le  tableau  synoptique  de  M .  Bourlot  est  en  mdme  temps 
QAC  classification  et  une  definition  min^ralogique  et  pa- 
Itentologique  des  terrains  qui  composent  la  portion  connue 
de  r^corce  du  globe;  il  est  partag6  en  dix  colonnes,  dont 
la  premiere  r^pond  k  la  grande  division  adoptee  g^ndralement 
en  formations  Neptunienne  et  Plutonienne.  La  formation 
Neptunienne  se   divisc   en  quatre   classes  comprenant   les 
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terrains  d'alluvion,  tertiaires,  secondaires,  de  transition ,  et 
la  formation  Plutonienne  en  deux  classes,  le  terrain  primitif 
et  lo  terrain  d*6panchement. 

Les  classes  se  subdivisent  en  sousH^asses ,  les  sous-classes 
en  Stages  et  en  groupes. 

La  septi^me  colonne  comprend  les  roches,  niin6raux  et 
substances  utiles  qu*on  rencontre  dans  les  Stages. 

La  huiti^me ,  I'ordre  de  Tapparition  des  ^tres  vivants  in- 
diqu6s  par  leurs  fossiles. 

La  neuvifeme,  les  dessins  des  animaux  et  piantes  carac- 
t^ristiques  des  etages  sidimentaires. 

Enfin  la  dixifeme  est  une  figure  repr^senlant  I'ordre  g^o- 
gnostique  des  terrains,  la  chronologic  et  la  direction  des 
principaux  syst^mes  de  soul&vement.  Ce  tableau  renferme  les 
donn^es  les  plus  modernes  de  la  g^ologie ;  il  ni^rtterail  de 
prendre  place  dans  les  ^tabiissements  dinstruction  secondaire, 
comme  un  excellent  r^sum6  des  connaissances  exigtes  pour 
le  baccalaur6at  6s-sciences,  et  Tauteur  m^rite  nos  sinc6res 
remerciements ,  car  ce  travail  est  le  r6sullat  de  longues  et 
laborieuses  recherches. 

BOTANIQUE. 

MM.  Berber  et  Cbapetlier  k  j^pinal,  Reuss  h  Mirecourt, 
Lefebvre  h  Neufch^teau  ,  Tabb^  Jacquel  h  Coinches  , 
rabb6  Boulay  a  Saint-Di6 ,  Demange ,  instituteur  k  Gemain- 
goutte,  Pierrat  h  Gerbamont,  Perrin  k  Cremanvillers,  pr6s 
Vagney,  Martin  (Nicolas) ,  k  Retournemer,  continuent  k  scruter 
toutes  les  localit^s  de  leur  circonscription ,  et  enrichissent 
chaque  annte  Therbier  du  Musee  et  la  ilore  du  dipartement 
de  bonnes  csp6ces,  rares  ou  nonvelles  ,  sinon  pour  le  pays, 
au  raoins  comme  localit6s. 

Nous  avons  a  vous  signaler  pour  ces  derniercs  ann6es  lef^ 
espoces  suivantes  : 
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Thalictniin  mnjns  iaq. 

Bords  de  la  IfosdoUe  au-dcssus 

Trouvc  par 

dc  Vagney. 

Thiriet. 

Trollius  EoropaeDs. 

Prairies  am  enviroDS  de  Vagney. 

Perrin. 

Acuea  spicala.      , 

Ibiefosse,  Bambois  de  B&moni. 

Perrin. 

Corydalis  cava. 

Bois  converts  h  Tbiefosse. 

Perrin. 

-     solida^ 

Bas8e-8or-le<-Riipt ,  Rebenville. 

Porrin,Chapellier. 

—     lulea. 

Sur  lea  mors  dn  college  d'Cpinal. 

Berber. 

Arabis  perfoliata. 

Epioal,  Bambois  de  Bftmont. 

Berber,  Perrin. 

—     arcDOsa. 

Neufchftieau ,  rocbcs  de  TEnfcr. 

Reuss. 

Cardamine  impaliens. 

Bambois  de  Bltoont. 

Perrin. 

—       ainara. 

Bois  de  Bacollie. 

Reoss. 

—       syl?atica. 

G^rdmer. 

Berber. 

f.anaria  rcdmva. 

Saulzures. 

Perrin. 

Tbiaspi  alpeslre 

Bambois  de  BimoQt,  aboQdant. 

Perrin 

Teesdalia  oudicaulis. 

Champs  sablooaenzdeMirecourt. 

Renss. 

Seaebiera  corooopos. 

EpiQal,  Golbey,  Daraey,  Sercoeur 

Berber. 

Ueliantbeinum  volgarc 

Bambois  de  Bfimonl(T.  graDitiq.) 

Perrin. 

Spergola  peotandra. 

Epioal ,  rare. 

Berber. 

Sag'ma  apetala. 

Epioal. 

id. 

--     clliata. 

Mirecoart,  nouv.  pour  le  Depart. 

Reuss. 

Areoaria  leploclados. 

Epioal,  Vagney,  nouv.  pour  le 
D6parieuient. 

Berber. 

Oiantbus  prolifer. 

Dogneville,  Remiremont. 

Cbapellicr,  Berber 

—      superbus. 

Environs  de  Mirecourt,  rare. 

Reuss. 

Silene  uoGliflora. 

Epinal. 

Berber. 

Aiihxa  hireota. 

Dogneville,  Mirecourt,  Ramberv. 

Berber,  Reuss. 

Hypericom  moataDum. 

Bambois  de  B&mont,  rare. 

Perrin. 

—       pukbrum. 

Bois  des  envir.  de  Mirecourt, 
tr^commun. 

Renss. 

Acd^  PliUnoides. 

Vagney. 

Perrin. 

r.eraoiQDi  Pyrenaicum. 

Epinal,  Deyvillers. 

Berber. 

Sarolhamoos  scopariiis. 

Mirecourt,  lesbois,  ir6s-comm. 

Reuss. 

Genista  germaDica. 

Epinal,  Bambois  de  B4mont. 

Guery,  Perrin. 

Triroliom  ocbroleiicuin. 

Mirecourt ,  assez  commun. 

Renss. 

Vjcia  latfayroides. 

Epinal,  CbAtel. 

Berber. 

lalhyriis  sylvestris. 

Bambois  de  B&mont. 

Perrin. 

—       rissolia. 

Moissotts,  enure  Mirecourt  et  Ra- 
venelle. 

Reuss. 

Agrimonia  odorala. 

Banibois.de  B^mont,  Mirecourt. 

Perrin ,  Reuss. 

Airbus  Spreogelii. 

Environs  de  Mirecourt. 

Reuss. 

Arooia  rotondifoiia. 

'Cr^anvillers  (granite). 

Perrin. 

Poteotilla  Fragariastnim. 

Envir.  de  Mirecourt,  tr^s-com. 

Reoss. 

Scdum  aonvuin. 

Epinal. 

Berber. 

—      Yiikwom.  * 

Epinal. 

id. 

—      Fabaria. 

Mirecourt. 

Reuss. 

—      Bolooicnsc. 

Dognevllie. 

Berber. 
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Sediim  clegans. 

Gpinal. 

Berber- 

Chrysosplenium  oppositifolium. 

Bois  des  Trois-Fontain«»,  Mirec. 

Renss. 

Libaaotis  montana. 

Bambois  de  B&mont. 

Perrin. 

Rosa  tomcDtosa. 

Envir.de  Mirecourl  (Aheville), 

Reoss. 

CEoothcra  biennis. 

Mirecourt,  rare. 

id. 

Sambucus  Ebulas. 

Tbi^fosse. 

Berrin. 

Ribes  nigrum. 

Bois  de  BazoiUe. 

Reuss. 

Valeriana  tripteris. 

Roche-Urbain ,  Rochesson. 

Perrin. 

Valerianella  carinata. 

Epinal ,  assez  commtin. 

Berber. 

—        eriocarpa. 

Epinal*  dansquelqocs  potagers. 

Berber. 

Galium  uliginosam. 

Bois  de  Ravenelle,  Mirecourt. 

Reuss. 

—     elongatum. 

Bords  do  Madon. 

id. 

Filago  Jussixi. 

Epinal. 

Berber. 

—    neglecia. 

Commun  aox  Forges  pr^sd'Epin^ 

Id. 

Senecio  Jacquianns. 

For6ts  des  environs  de  Vagney. 

Perrin. 

—     subalpinus. 

For^ts  des  environs  de  Comi- 
niont  (nouveau). 

id. 

—      spalhulaefolia. 

Fordts  de  Comiroont  et  valton 

Trouve  par  MM. 

de  S**-SabinekCleurie(noav.) 

Perrin,  Pierrat 
etrabbeBoulay. 

Gentaurea  monlana. 

Couvre  les  prairies  de  Cornimont 

Perrin. 

Onopordon  Achanthium. 

Epinal. 

Berber. 

CarduHS  crispus. 

La  Bresse. 

Perrin. 

Soyeria  paludosa. 

Bords  de  la  Moselle  enlre  Epinal 
et  Dinoze,  commun. 

Berber. 

SoDcbus  alpinus. 

Rochesson. 

Perrin. 

Uieracinni  pralense. 

Epinal,  Gcrardmer,  rare. 

Berber. 

Jasione  perennis. 

Epinal. 

Guery. 

Campanula  persicaefolia. 

Bambois  de  B^mont. 

Perrin. 

VaccinJum  Myrlillus. 

Assez  comm.  aux  env.  de  Mirec'* 

Reuss. 

Lyslmacbia  nemorum. 

Thuilli^res. 

id. 

'Myosotis  ca^pilosa. 

Epinal. 

Berber. 

Hyoscyamus  niger. 

Elait  rare  dans  la  pariie  monla- 
gneuse,  oik  il  s'est  repandn 
depuis  quelques  annees. 

Cicendia  filirormis. 

EpinalJaChap.-aux-Bois,  nouv. 

Berber.    ^. 

Cuscuta  Trifolii. 

Epinal ,  Bruy^es ,  S'-Ame,  sur 
le  trefle. 

Cuscula  densiflora. 

Le  lin,  au  Tboly. 

Perriu. 

Datura  Sframonium. 

Vagney. 

id. 

Yerbascum .  floccosom . 

St-Am6. 

Berber. 

Digitalis  grandiflora. 

Golbey. 

Hoel ,  Berber. 

—      lutea. 

Bambois  de  B^monl,  Dogneville. 

Perrin,  Berber. 

Veronica  Buibanmii,  var.  Ko- 

Epinal,  fugace. 

Berber. 

cbiana. 

Veronica  roontana. 

Rochesson. 

id. 
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Orobaiiche  ccBriilea. 

Sainl-Die. 

Boulay. 

LathrsBa  squammaria. 

Sur   les   racines   du   houx ,    ^ 
Gornimonl. 

Perrin, 

LcoQurus  Cardiaca. 

Zain?i1ler$. 

Perrin. 

Ajuga  Genevensis. 

Cpinal,  Dogneville. 

Berber. 

Mentha  saliva. 

Plus  commun  a  Vaubexy. 

Reuss. 

SaWia  verticillala. 

Bemiremont. 

Perrin. 

Aoagallis  teiiella. 

Raon-l*Elape. 

Boulay. 

Plantago  iotermedia. 

Vagney. 

Perrin. 

Rumex  sanguineus. 

Vagney ,  grauile. 

id. 

—     naaritimus. 

Bords  du  Madon ,  rare. 

Beuss. 

—     scutatns. 

Cpinal ,  grcvcs  de  la  Moselle. 

Cbapellier,  Berber 

—     liydrolapatbam. 

Tres-com. ,  en  v.  de  MIrecouri. 

Parieiaria  erecla. 

Coroimont,  Epinal. 

Perrin,  Chapellier. 

Salk  viminalis. 

Rives  de  la  Moselle ,  au^dessus 

Berber. 

d'Epinal. 

id. 

—  amygdalina. 

id. 

id. 

Schcnchzeria  palnstris. 

etang  de  Boiizey. 

id. 

Potamogeton  oblougus. 

(icrardmer,  Vagney,  Epinal. 

id. 

—         Clukans. 

Vagney. 

id. 

—         rufcscens. 

Nomexy. 

id. 

—          perfoliatus. 

iii. 

Berber  et  Reuss , 
h  Mirecourt. 

Acorns  Calamus. 

Poussay,  ruisseau  qui  vicnt 
de  Frenelle. 

Reuss. 

Cepbalanlbera  pallens. 

Bois  de  Dogneville ,  Nomexy. 

Berber. 

—         rnbra. 

Neufcb^ieau. 

Reuss. 

—          ensifolia. 

Bambois  de  B4mont. 

Perrin. 

Orcbis  viridis. 

Pr^s  Villers. 

Reuss. 

Spiranthes  aulumnalis. 

Coleaux  sees  de  Lemmecouri. 

Chapellier. 

Ornithogalam  ombellatum. 

Epioal»  Vagney,  dans  les  prairies. 

Cbapellier,  Perrin 

Scirpus  GODiprcssus, 

Commun  k  Aheville. 

Reuss. 

Carex  brizoides. 

Sapois,  ruisseau  du  Boucbot  h 
Vagney. 

Pierral,  Perrin. 

—    panicolala. 

EUng  de  Bousey. 

Berber. 

—   binervis. 

Epinal. 

id. 

—    clongau. 

Epinal. 

id. 

—    limosa. 

Etang  de  Bousey. 

id. 

—    fiUfornfiis. 

id. 

id. 

—   hordeisticbos. 

Ubexy. 

id. 

—    teretiuscula. 

Etang  de  Bousey  (nouveau). 

id. 

—   maxima. 

Bambois  de  B^mont. 

id. 

Rbyncospora  fusca. 

La  Cbapelle-aux-Bois. 

Boulay. 

Leersia  oryzoidcs. 

Pen  commun  k  Poussay. 

Reuss. 

Poa  sudetica. 

Bambois  de  B^mont. 

Berber. 

FcsUica  helcropbylla. 

id. 

id. 
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Festuca  arondinacea. 

Epinal ,  bords  du  Aladon. 

Berber,  Aeuss 

Holcus  nioHis. 

Pen  conimnn ,  Mirecoiirt. 

Reiiss. 

Melica  nalans. 

AbDDde  sur  les  bords  de  la 
Moselle,  Si  DiDOze. 

Berber. 

Nardus  siricta. 

Bois  de  U  Pilroie  pres  Abcville. 

Rettss. 

Aspidiom  Oreoptcris. 

Epinal 

Berber. 

Ceieracb  officinarum. 

Rochers  de  Tilleux  ci  murs  du 
cimeii^re  de  Rouceux. 

Chapellier. 

Lycopodiam  chamoecyparissus. 

Uzemalu. 

Hogard. 

Lycopodiiim  aipinum. 

Hauleiirs  de  Vagoey. 

Perrio. 

Chara  flexilis. 

Epindl. 

Berber. 

Parmi  ces  plantes,  il  en  est  peu  de  r^ellement  rares  pour 
le  D^partement,  et  encore  moios  de  nouvelles ,  .mais  un 
grand  nombre  d'entre  elles  pr^sentent  au  moins  de  rint6r£t, 
au  point  de  vue  de  la  gtographie  botaniquo ,  et  de  la  dis- 
tribution des  esp^s.  Ce  sont  des  mat^riaux  qu'il  faut  amasser 
avec  soin ,  afin  de  completer  le  catalogue  m6thodique  de  la 
v6g6tation  spontante  des  Vosges,  public  en  i845  dans  la 
Statistique  du  d^partement. 

^  Nous  avons ,  de  notre  c6\& ,  contribu^  h  enrichir  Therbier 
general  de  plantes  exotiques  spontan6e$ ,  et  surtout  de  plantes 
cultivtos ,  dont  voici  la  liste  selon  Tordre  des  families  na- 
turelles  de  DeCandoUe ,  qui  est  adopts  dans  la  disposition  dc 
rherbier  : 

Nigelia  ciliaris,  Clematis  glauca,  Linum  fruticosum,  Olinia 
cymosa,  Coeanothus  coeruleus,  Acer  spicatum ,  Acer  Creticum, 
Brucea  ferruginea,  Crataegus  coccinea,  Fuchsia  micropbylla, 
Escallonia  floribunda,  Pastinaca  sativa,  Leycesteriaformosa, 
Morina  persica,  Frankia  viotalea,  Senecio  umbrosus,  Senecio 
coriaceus,  Senecio  triflorus,  Rothia  cheiranthifolia ,  Artemisia 
monogyna,  Osteospernum  pinnatifidum ,  Conyza  sicula, 
Achillea  biserrata,  Tagetes  mulliglandulosa ,  Helianthus  gi- 
ganteus,  Aster,  (une  s^rie  de  30  variety  cultivees) ,  Philiyrea 
media,  Jasminumgrandiflorura,  Asclepiasfruticosa,  Calceolaria 
rugosa,  Torrenia  asiatica ,  Russelia  juncea ,  Veronica  speciosa , 
Ziziphora  icnuior,  Ziziphora  capitata ,  Eugenia  Zeyleri ,  Bi~ 
gnonia  Catalpa,  Plumbago  Europea,  Hakea  dactyloides,  Bank- 
sia  ericifolia,  Protca  scolymus,  Thuya  occidentalis ,  Ileme- 
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rocallis  Japonica»  Poa  alpina  el  laxa,  Aira  montana,  ifigilops 
squarrosa,  ccerulea,  l^estuca  aurata,  Arundo  arenaria,  Phleum 
prateDse ,  Cyperus  Papyrus ,  Stypa  tenacissiraa, 

Ces  deux  demi^ros  plantes  offrent,  dans  les  circonstances 
Industrielles  actuelles  un  certain  inter^t. 

L'une  d'elles,  le  Cyperus  Papyrus  deLinn6,  de  lafamille 

•  des  Cyp6rac6es ,  qui  est  originaire  des  bords  du  Nil ,  et  se 

rencontre  en  Abyssinie ,  en  Syrie  et  mfime  en  Sicile ,  6tait 

employee  dte  la  plus  haute  antiquity  pour  la  fabrication  du 

papier. 

On  se  servait  des  fortes  tiges  du  Papyrus,  dont  on  siparait 
les  lames  minces  qui  les  composent. 

Apr^s  avoir  6tendu  ces  feuillets,  on  en  retranchait  les 
irr^larit^s,  puis  on  les  couvrait  d*eau  trouble  du  Nil  , 
laquelle ,  en  ^gypte ,  tenait  lieu  de  coUe  dont  on  se  servait 
quand  on  fabriquait  ailleurs  ce  papier. 

Sur  la  premiere  feuille  pr^parfe  de  la  sorte,  on  en  ap- 
pHquait  une  seconde  pos6e  en  travers ,  de  mani^re  que  les 
fibres  s'entrecoupaient  h  angle  droit,  on  continuait  d*en 
unir  ainsi  plusieurs  ensemble,  on  mettait  sous  presse  et 
on  faisait  s^her.  Enfin  on  battait  le  papier  avec  un  marteau, 
et  on  le  polissait  au  moyen  d'une  dent  ou  d'une  ^ille. 
Telles  6taient  les  pr<iparations  qu*il  devait  subir  avant  qite 
les  terivains  en  pussent  faire  usage. 

L'autre  de  ces  plantes ,  le  Stipa  tenacissima  de  Desfon- 
taines,  est  une  Gramin6e  trte-rSpandue  en  Alg^rie,  surtout 
dans  la  province  d'Oran  ,  0(1  elle  couvre  d*immenses  6tendues 
de  terrains ,  et  se  trouve  aussi  en  Espagne  et  en  Grtee. 
Elle  est  connue  en  Alg^rie  et  dans  le  commerce,  sous  le 
nom  d'Alpha,  et  c*est  avec  elle  qu'on  propose  et  qu*on 
espfere  remplacer  en  partie  les  chilTons  ,  dont  la  consomma* 
tion  et  le  prix  vont  sans  cesse  en  augmentant. 

On  en  prepare  d6ja  en  Alg^rie  une  sorte  de  p^te ,  qui  est 
livr^e  au  commerce  pour  la  fabrication  des  papiers ,  mais 
son  prix  trop  c'lev<^  ne  permet  pas  encore  dc  Temployer  avec 
avanlage. 
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L'Alpha  sert  aussi  a  fabriqiier  des  articles  de  sparterie , 
entre  autres  des  paillassons  dont  la  dur^e  est  trte-longue. 

Mon  p^re  publiait  depuis  4840,  en  collaboration  d'abord 
avec  le  professeur  Nesller,  de  Strasbourg,  puis  avec  W.  P. 
Sci)imper,  conservateur  du  Museum  de  cette  ville ,  sous  le 
titre  de  :  Stirpes  Cryptogamm  VogesoRhenanm  ou  plantes 
cryptogames  de  la  region  Vosgienneet  Rh^nane,  un  herbier. 
divis^  par  volumes,  contenant  400  esptees. 

Dans  un  de  ses  derniers  rapports ,  celui  de  4855,  il  vous 
entretenait  du  quatorzi^me  fascicule  qui  venait  de  paraftre , 
et  lorsque  la  mort  est  venue  le  surprendre ,  rien  n^annon^it , 
roalgr6  l*^ge  de  82  ans  qu'il  avait  atteint ,  le  ralentissement 
de  son  ardeur  au  travail ;  il  serablait  plut6t  redoubler  d'ac- 
tivite  pour  sufTire  k  tout  ce  qu'il  entreprenait.  Ses  forces 
physiques  h^las ,  ne  pouvaient  plus  r^pondre  k  cette  fi^vre 
de  connattre  qui  le  dfivorait,  et  cette  cause  n'a  pas  ^t^  sans 
influence  sur  sa  fin  si  inattendue;  il  est  mort  comme  les 
bobs  soldats,  sur  labr^che  et  en  combattant.  II  venait  done 
de  r^unir  les  mat^riaux  n6cessaires  a  la  publication  du 
quinzi&me  volume  des  Stirpes ;  il  ne  s'agissait  plus  que  de 
Goordonner  et  de  choisir  parmi  eux  ce  qui  pouvait  presenter 
le  plus  d'int^rfit. 

Aid6  et  encourage  par  ses  amis,  j*ai  entrepris  d*achever 
cette  oeuvre,  en  publiant  le  quinzi6me  fascicule  qui  sera 
probablement  le  couronnement  du  monument  que  mon  p^re 
a  ^\e\6  k  la  science  cryptogamique ,  a  moins  que  je  ne 
trouve  dans  la  cooperation  de  bons  et  savants  correspondants 
Taide  qui  me  serait  n^cessaire  pour  continuer  cette  publi- 
catioD. 

Voici  la  liste  des  plantes  que  contient  la  quinziime  cen- 
turie,  que  j*ai  d^postos  dans  Therbier  du  Musto  d^parte- 
mental  avec  celles  des  fascicules  pr^cMents. 
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Index  sistens  Specierum  nomina  Fasciculi  XV. 


Achnanlhes  exilis  ATtilz.  N»  4496. 
Anabaena  subUlissima  KUtz.  1490. 
Audrexa  pelrophila  Schimp.  441 1 . 
Arcyria  punicea  Pers,  4486. 

Aspidiom  Filh  mas  t.  ero- 

sum  D<b//.  4401. 

AspleDinm  lanceolatum 

Huds.  4402. 

Barbula  squarrosa  5ffi.  1406. 
Barbola  muralis  v.  rupestris 

Br.  el  Sch.  4407. 

Bryum  uligiaosom  Sch.  4  41 0. 
CcDaDginm  seriatam  Fr,  4479. 
Cbaetomittoi  alrum  Link,  4483. 
Cladouia  corDiicopioides  v. 

plcurota  NyL  4436. 

Claviceps  purpurea  Tul.  4  480. 
Gadosporium  dendriiicum 

Wallr.  1482. 

Cooferva  bombycina  Ag.  4488. 
CoDiocybe  pallida  Fr.  4442. 

Desmidium  Swartzii  wig.  4494. 
Diatoma  icnue  v.    inonili- 

forme  FtUs.  4497. 

Dicraoam  Muhleubeckii  5^^.  4405 
Didymium  farinaceum  Fr,  4  487. 
DiplodiasarmentommDvMi.  4463. 
Dotbidea  abortiva  Destn.  1472. 
Eotomosporinro  brachiatnm 

Uv.  4457. 

Entomosporiom  maculatum 

fJv.  4458. 

Epheroerum  cohserens  tfamp.4  403 . 
Earyncbium  strigosum  Sch,  1415. 
Geastram  quadrifidum  Pfr<.  4485. 
Glceo^poriiim  Casiagnci 

Desm.  4484. 

Himanlidium  minus  ATflU.  4498. 
Himanlidiumgracilefftrnib.  4499. 
Himantldium  serra  Breb,  1500. 
Homalotbecium   Philippea- 

Dum^ch.  4412. 

Hyalolfacca  Ralfsn  KUtz.       4493. 


Hypuutn  coiiuDuiaium  v.  fal- 

calum5c/i.  1446. 

Juugermaunia  calenulala 

Hitb.  4419. 

JuDgermannia  creuulata 

Stnilh.  4447. 

JuQgermanDia  poiaroopbyla 

MUIL  4448. 

Jungermaiinta  setacea  Web,  4420. 
Lecauora  aira  v.   grniQOsa 

NyL  4435. 

Lecanora    varia   v.  ailema 

NyL  44^4. 

Lecauora  varia  v.  sarcopis 

NyL  4433. 

Lecidea  myrmeciua  Fr.  1432. 
Lecidea  Uirgidula  Fr.  4  43 1 . 

Lecidea  vernnlis  v.  miltiaria 

NyL  4430. 

Lejeunia  calcarea  Libert.  4421. 
Lejeunia   minul)S.sima  />u- 

mart.  i  i22. 

Melasmia  acerioa  L^.  4470. 

Micraslerias  rota  Menegh.  4495. 
Nectria  Uous.<ieliana  Manl.  4  462 . 
Nemaspora   Mougcolii   de 

Lacr.  4474. 

Nephromium  Isevigatnm 

{Ach.)NyL  4425. 

Nepbromium  lomeuiosum 

NyL  4  424. 

Normandina  Jungcrmanix 

Ny/.  4443. 

Opegrapba  berpetica  Ach.  v. 

macula  la  NyL  4440. 

Opegrapba  varia  v.  rimalis 

Fr,  4438. 

Opegrapba  varia  v.  sapro- 

philaJVyL  1437. 

Opegrapba  vulgala  v.  side- 

rella  NyL  4438. 

Os/:illaria  nigra  V.  Brebissoni 

Km.  4494. 
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Parmelia  olivncca  Ach. 
Parmelia  cxaspernla  De 

Notar. 
Parmelia  prolixa  (Ach,)  Nyl* 
Parmelia  saxatilis  v.  sulcata 

iTayl.)NyL 
Pellia  calycina  Nees. 
Peziza  palearnm  Desm. 
Peziza  horridula  Deim, 
Peziza  clandeslina  Bull. 
Peziza  fusarioides  Berk. 
Pbomagrammiciim  /^. 
Pboma  proloberaDS  Lev. 
Prosthemium  belulinum 

Kunxe. 
Rhyocboslegium  depressam 

Schimp, 
Rbynchoslegium  Teesdalii 

Dicks. 
Septoria  Euphorbiac  Guep. 
Seploria  FraDgulaB(ru«p. 
Septoria  maculosa  Lev. 
Septoria  Mori  Lev. 
Spbseria  Brachycladii  Lacr. 
Spha^ria  clypeata  Nees. 
Sphasria  cucurbitiila  Tod. 


1i26. 

1447. 
1428. 

1429. 

1423. 

4473. 

1474. 

1475 

1476. 

1459. 

1460. 

148J. 

1414. 

1413. 
1468. 
1467. 
1469. 
1460. 
1456. 
1448. 
1455. 


Sphseria  caulincola  fTa/Zr.  1452. 

Spbaerin  Evonymi  ITtinsf .  1450. 

Sphaeria  herpoiricha  Fr.  1447. 

Sphaeria  isaripbora  Desm.  1453. 

Spbaeria  molybdina  Mont.  1 451 . 

Sphaeria  melaeua  Fries,  1 454. 

Spbaeria  polyt.icba  Wallr.  1452. 

Spathularia  flavida  Pers.  1 477. 
Sphagnum  fimbriatum  WtU.  1404. 
Sporooema  glandicola  Desm.  1 461 . 

Stigmella  dryina  Liv.  .  1 464. 

Sphaeropsis  atomus  Lev.  1465. 
Sphinclriua  microcepbala 

Nyl.  1444. 
Spilomium  pertusariicolum 

Nyl.  1446. 

Tubercularia  ^scuH  Opts.  1478. 

Tolipothrix  pumila  Eillx.  1489. 

Tetraspora  lacunosa  Chauv.  1492. 
Trichostomum  topbaceum 

Brid.  1408. 
Verrucaria  epiderniidis  v. 

laclea  Sch.  1445. 

Webera  loDgicolla  Swarlz.  1409. 
Xylograpba  flexella  v.  vires* 

ceus  NyL  1441. 


ZOOLOGIE. 


Depuis  le  beau  cadeau  qu'a  fait  au  Mus6e  des  Vosges , 
ii  y  a  quelques  anD(^es,  M.  le  D'  Saucerotte,  de  Strasbourg^ 
les  collections  d'animaux  des  classes  sup^rieures ,  Mammi- 
f^res,  Oiseaux,  Reptiles,  Poissons,  n*ont  pas  regu  de  notables 
accroissements.  Dans  les  classes  inKrieures ,  je  n'ai  k  vous 
signaler  qu'un  envoi  de  M'  A.  Sahler ,  president  dc  la  SociSt^ 
d'llmulation  de  Montbelliard ,  qui  s'est  mis  en  rapport  avec 
vous ,  pour  r^change  de  MoUusques  terre^tres  et  fluviatiles , 
dont  il  s'occupe  avec  autant  de  z^le  que  de  succ6s. 

Grftce  aux  divers  dons  qui  ont  enrichi  la  collection  ma- 
lacologique  et  aux  recherches  premieres  de  Puton ,  le  Mus6e 
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des  Vosges  possedera  ddsormais  des  moyens  d*6tude  qui  1  ais* 
seront  peu  de  chose  a  d&irer. 

renvoi  de  M.  Sahler  renferme  un  grand  nombre  d^especes 
que  nous  possMions  d6jk,  mais  qu*il  faut  avoir  de  diff^rentes 
localitis ;  au  reste ,  M.  Sahler  est  loin  d'avoir  achev6  se$ 
explorations  dans  le  d6partement  du  Doubs ,  et  il  promet  de 
nous  faire  participer  aux  fruits  de  ses  nouvelles  ricoltes. 


Liste  des  Mollusques  des  enmrons  de  Montbelliard, 
envoyes  par  M.  Sahler. 


ViTBWA  annularis,  Stud. 

—  dongau,  Drap. 

—  pdliicida,  MM, 
Helix  fiilva ,  MM. 

,    —    Incida,  T^fap. 

—  nitida .  Um. 

—  arbnstorum,  IftU/. 

—  encelorum,  JHW. 

—  fniycum,  urn, 

—  hispida,  XtH. 

—  iocamata,  JfttH. 

—  lapicida,  JLiim. 

—  obvolnta,  JlfiU<. 

—  rotottdata,  Mm. 

—  mrescens,  Drap. 
BuLiinis  obscurus,  MiAl, 

—  moDtanos,  Drap. 
AcHATiHA  acicola,  MM. 

—      subcylindrica ,  Irin. 
Pupa  arenacea ,  Bnc(^. 
-~   framenlom,  Brap. 

—  secale,  iH^ap. 

—  doliolttoi,  Jlmi^. 

—  doliom,  Jhap. 

—  muscoruni,  Ltnn. 

—  nmbSlicata,   Jha'p. 
VciTiGo  pygmaea ,  MM. 

—  Veneizii,  CUirp. 
Clausilia  bideos,  Dri^. 


—  laminata. 

—  parvula,  StnA. 

—  venlricosa,  Drai^. 
Ctclostoha  elegans ,  Ihap, 
PoMATiAS  septemspirale. 

—  maculatum 
LYMNiEA  auricularia ,  Ihap, 

—  iDiermedia,  Lamk. 

—  palnstris,  Ihap. 

—  peregra,  Brap, 

—  stagnalis,  Jha'p. 

—  inincaiola. 
Phtsa  fontiDalis ,  Drajp. 
Planorbis  carinatus,  MM. 

—  complanatus ,  Iha'p. 

—  vonex,  MM, 
Paludina  achatina,  Lamk. 
Btthinia  tentaculata  (H^Iix  im- 

pura  jLiti.)* 
BvTHiNiA  pygmaea  (Gyclostoma 

pygmaea,  Mich.) 
Gtclas  lacusiris,  Ihap. 

—     rivalls,  htap. 
Anooo.iTA  aaalina ,  Lomik. 
-7      cygnea ,  Drap. 
Uifio  batava,  Lamk^ 

—  liUoralis,  C%kv. 

—  pictorum,  LamJJ;. 

—  Requienii,  Mich. 
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Jc  viens  dc  vous  ciler  le  noni  de  Puton  qui ,  sous  le  litre 
il'Essai  sur  les  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  des 
Vosges,  avait  pubU6  dans  la  Statistique  de  notre  d^partement 
una  excelleute  monographie  recherchfe  des  amateurs.  Ses 
deux  flls  ont  Mvi\&  des  goOts  de  leur  p^re  pour  les  sciences 
naturelles,  mais  comme  il  faut  savoir  se  borner  dans  les 
collections  particuli^res ,  ils  se  sont  dessaisis ,  en  faveur  du 
Mus6e ,  des  zoophytes  et  de  quelques  animaux  d^autres  classy 
de  leur  collection, 

line  partie  de  ces  zoophytes  ^talent  nomm^s;  j'ai  pu  en 
determiner  quelques-uns ,  mais  il  en  reste  encore  dont  la 
dteignation  est  incertaine. 

Ualgr^  ce  que  pr^sente  d^aride  et  de  fastidieux  k  la  lecture , 
la  liste  d'objets  d'histoire  naturelle  dont  les  noms  sont  le 
plus  souvent  fort  peu  harmonieux ,  je  vais  n^anmoins  terminer 
mon  rapport  par  r6num6ration  de  ce  dernier  envoi ,  pr^f^ranl 
adopter  cette  mSthodc  qui  facilitera  un  jour  Tinventaire  g6ndral 
des  collections  du  Musee  dt^partemental. 


Don  de  MM,  Puton,  de  Remiremont, 


Poisson  de  la  classe  des  CycioslOine&  ou  suceurs ,  Cw. 

i  Cancer  menas. 

Piusieurs  cruslac^s Calappe  migranne. 

Uermite  Bernard. 
Yg^  \  Serpnla  contortiplicata. 
i       —     vermicularia. 
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f. 

1  Aftterias 

sepolita. 

i 

Actinia 

-      ? 

Fongia 

agariciformia. 

OS 

Caryophyllia 

flexuosa. 

Dendrophylla 

diaDthiis. 

H 

— 

cornigera. 

1^ 

lieaodriM 

areolata. 

—      ? 

•J^ 

a 

— 

labyrinthica. 

«6 

Pavonia 

girosa. 

P     ^ 

«S 

Astraea 

argus. 

5^  1 

s 

Madrepora 

abrotanoidea. 

9g\ 

A 

Pontes 

—         ? 

t    1 

s 
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foliacea. 

23 

Nemestesia 

antenoaria. 

Au  moment  oh  ces  pages  sont  livr^es  Ji  Fimpression, 
MM.  Puton  m^annoncent  quMls  ont  regu  de  M.  Charles  Michon , 
de  Docelles ,  sous-inspecteur  des  for^ts  h  Tlemcem  (Alg^rie) , 
des  reptiles  et  des  batraciens  que  ce  dernier  y  a  recueillis ,  et 
qne  leur  intention  est  d*en  faire  hommage  au  Mus^e.  Le 
temps  qui  me  presse  ne  me  perfnet  plus  d'en  faire  autrement 
mention ,  dans  le  rapport  de  cette  annie.  —  Parmi  ces  reptiles, 
il  y  a  deux  Cam^ltons ,  animal  Iris-commun  aux  environs  de 
Tlemcem ,  un  Jecko  et  plusieurs  espices  de  Couleuvres. 
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nOTIGE  BIOfiBiPIDQDE 


SCR 


M.  CLAUDEL, 


PAft 


M.  MADD*HEUX  fils  , 

Membre  lilaltire. 


L'ann6e  1859  a  eoleY^  k  la  Soci^t^  d'EmuIation  uu  de  ses 
membres  les  plus  ehers  et  les  plus  ntiles ,  aux  agricttUeurs 
et  aux  pauvres  un  de  leurs  amis  les  plus  d^voufe,  it  la 
ville  d'Epiaal  un  de  ses  meilleur^  ciloyens.  Le  2ft  septembre, 
apr&s  line  longue  maladie,  M.  Claudel  esi  descenda  dans 
la  tombe,  suivi  d*unanimes  regrets. 

N6  k  Vaubexy ,  le  troisi^me  jour  compl^mentaire  de  Tan  ID 
de  la  R^publique,  M.  Claudel  appartenait  k  une  famille 
honorable,  que  des  alliances  rattach^rent  k  plus  d'one  no- 
tabilitS  lorraine.  Son  p^re  a  si6g6  dans  les  conseils  du  d6- 
partemeot  des  Vosges  et  de  Farrondissement  de  Mirecoart» 
et  n*a  laissd  partout  que  d'excellents  souvenirs.  U^uGafiOD 
de  Claudel  subit  Theureuse  influence  du  milieu  dans  lequel 
se  d^veloppa  son  enfance.  II  puisa  dans  les  enseigaeme&ts 
et  les  exemples  paternels  ces  principes  de  rigourease  dtii- 
catesse,  auxquels  il  resta  fiddle  pendant  toute  sa  vie»  et  qui 
lui  furent  utiles  dans  Texercice  d*une  profession  semte  de 
nombreux  6cueils. 
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Ses  eludes  lermin^es,  il  »e  voua  k  la  carri^re  du  notarial, 
et  g6ra  peodant  longtemps  k  Epinal  une  6tude  importante.  On 
peut  dire  du  notarial  que  c*eSt  un  instrument  avec  lequel  il  est 
possible  de  faire  ou  beaucoup  de  bien  ou  beaucoup  de  mal. 
A  Tepoque  ot  Claudel  se  d^erminait  ^  y  prendre  place, 
de  funestes  catastrophes  avaient  jet6  d6jk  sur  le  corps  dans 
lequel  il  entrait  des  defiances  et  des  preventions.  La  conduite 
de  Claudel  sut  les  Eloigner  de  lui;  il  conquit,  pour  ne  les 
jamais  perdre,  la  confiance  et  Testime  publiques.  Lorsqu*iI  se 
d^mit  en  faveur  d'un  successeur,  il  quitta  ses  fonctions  avec 
une  conscience  pure  de  tout  reproche ,  le  cortege  de  nom- 
breux  services  rendus  et  la  certitude  de  n'avoir  jamais  n^glig^ 
raccomplisseoient  d'un  devoir. 

Claudel  n*6tait  point  de  ceux  qui  ne  franchissent  point  le 
cercle  stroll  et  peut-dtre  un  peu  6goi'ste  des  vertus  et  des 
int^r^ts  priv6s.  Ce  n*est  pas  qu'il  se  ftt  illusion  sur  les  hommes ; 
il  savait  que  la  vie  publique  ne  reserve,  au  moins  dans  le 
pr^nt,  que  soucis,  ingratitudes  et  deceptions  k  ceux  qui 
Taffrontent.  Plus  tfune  fois,  hilasJ  il  devait  r^prouver.  Mais 
lea  traditions  de  sa  famiUe  et  Taniour  du  bien  general  dont 
il  etait  anim6,  lui  donnaient  la  conviction  que  quiconque 
peut  etre  utile  h  ses  concitoyens  ou  k  ses  semblables,  leur 
doit  son  travail  et  son  temps.  Les  pauvres  occup^rent  une 
large  place  dans  son  existence,  une  place  proportionnte  au 
besoin  qu'ils  avaient  de  lui.  Presque  constamment  it  prit 
part  k  Fadministration  des  hospices  et  du  bureau  de  bien- 
faisance  d^Epinal.  A  la  v^rite ,  il  fut  une  ^poque  ou  des 
passions  politiques  qui  ne  respect^rent  rien ,  os^rent  lui  denier 
m£me  le  droit  au  d^vouement  et  k  la  pratique  des  admi- 
nistrations charitables;  mais  il  n'en  fut  pas  longtemps  exclu. 

Uamertume  profonde  dont  cette  exclusion  Tavait  accabie 
disparut  devant  une  reparation  complete;  il  put  de  nouveau, 
cette  fois  jusqu'a  sa  mort,  contribuer  aux  progres  si  remar- 
quables  qu'ont  realises  les  etablissements  de  bienfaisaince  de 
sa  ville  d*adoption. 
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De  bonne  heure,  le  suffrage  de  ses  concitoyens  lui  avaiC 
impose  d'autres  devoirs  >  en  Tappelant  k  singer  au  sein  du 
conseil  municipal  d^Epinal.  Adjotnt,  puis  maire  de  cette  ville, 
il  sut  gagner  Tapprobation  g^n^rale  par  une  administration 
qui  restait  prudente  et  ^conome,  sans  exclure  les  amelio- 
rations; ferme  sans  cesser  jamais  d'etre  conciliante,  en  des 
temps  oil  la  violence  des  partis  rendait  la  conciliation  dif- 
ficile. Vers  4852,  lorsque  sous  Taction  d^une  main  puissante, 
Tordre  reprit  racine  dans  un  sol  longtemps  tourment^,  lorsque 
le  palnie  rentra  dans  les  esprits,  Claudel  pensa  qu'il  6tait 
moins  n^cessaire ,  qu*il  lui  6tait  permis  de  renoncer  k  cette 
premiere  magistrature  locale,  dont  Tin^vitable  repr^sentatiou 
contrariait  parfois  ses  gotits  simples  et  ses  habitudes  modestes. 
D'ailleurs  Find^pendance  de  son  caract&re  s*6tait  heurtte  plus 
d'une  fois  aux  vues  du  pouvoir  d6partemental  d*alors;  les 
inUirdts  de  la  ville  eussent  pu  souffrir  de  conflits  trop 
frequents  :  il  r^solut  de  leur  sacrifier  la  legitime  ambition  de 
continuer  k  les  servir.  Toutefois  il  ne  renon^  point  abso- 
lument  k  le  faire.  S'il  cessa  d*dtre  le  chef  de  TadministratioD 
municipale,  il  resta  dans  ses  conseils  plusieurs  anntos  encore, 
jusqu'a  ce  que  des  motifs  quMl  ne  nous  appartient  pas  d'ap- 
prc^cier  le  d^terminerent  k  la  retraite.  11  sortit  des  fonctions 
publiques,  comme  il  ^tait  sorti  du  notariat,  avec  la  satis- 
faction bien  legitime  de  n'avoir  voulu  et  r6alis6  que  le  Men. 

Son  exp^ience  des  hommes  et  des  affaires  Favait  d6sign6 
au  choix  du  Gouvernement  pour  la  suppl^ance  au  tribunal 
de  paix  du  canton  d'Epinal.  On  le  vit  sous  la  toge  du  ma- 
gistrat  tel  qu'il  fut  partout,  plein  de  bonnes  intentions  et 
assez  heureux  pour  les  rendre  efficaces.  S*agissait-il  d'arr^ter 
un  proems  sur  le  point  de  naitre?  il  n'^pargnait  aux  justi- 
ciables  ni  des  exhortations ,  ni  des  pri6res ,  qui  souvent  ^taient 
couronn6es  de  succes.  Restaient-ils  sourds  a  sa  voix?  Fallait- 
il  trancher  le  litlge?  Claudel  en  trouvait  la  vraie  solution, 
non  point  peut-Ctre  dans  une  science  bien  profonde  du  droit, 
mais  dans  une  connaissance  suffisante  de  la  loi  et  de  ses 
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inlerpreles,  ddiis  les  inspirations  cVun  jugement  sur,  d'iiTt 
esprit  essentiellcnient  pratique  et  experiments,  (Vun  coeur 
droit  qui  nY»tait  accessible  h  d'autrc  influence  qu'ii  ccUc  du* 
vrat  et  du  juste. 

N6  dans  les  campagnes  des  Vosges ,  ra^l6  d6s  son  enrfance 
k  la  vie,  aux  habitudes,  aux  travaux  des  cultivateurs ,  initio 
a  leurs  intirfits  par  la  pratique  nolariale ,  propriWaire  lui- 
m^rnc  d'irameubles ,  dont  \l  dirigeait  personnellent  Texploi- 
tation ,  Glaudel  ressentatt  pour  Tagriculture  la  plus  ardente 
sympaChie.  A  ce  titfe,  il  ne  pouvait  manquer  d*appartenir 
k  notre  Soci^t^  dont  la  constante  Stude  est  d*en  pro\oquer 
le  d^veloppement.  D^s  i840 ,  ii  prenait  place  au  milieu  de 
nous.  Presque  aussitdt  il  se  faisait  remarquer  parmi  nos  col- 
logues les  plus  actifs,  parmi  ceux  dont  le  concours  Otait  le 
plus  pr6cieux.  Noire  reconnaissance  lui  a  tOmoignO  que  nous 
Pavions  appr6ci6  Si  sa  juste  valeur,  lorsqu*6n  i850  nos  votes 
Tout  6lev6  k  la  vice-pr6sidence  de  la  Soci6te.  Je  n'essaierai 
point  de  rappeler  tons  ici  les  travaux  auxquels  il  s*est  livr6 ,  les 
mOmoires  qu'il  nous  a  lus ,  les  traces  qu'a  laiss^es  dans  nos 
archives  sa  collaboration.  Vos  souvenirs  devanceraient  ma 
plume.  Les  questions  agricoles,  les  questions  d'Sconomie  po- 
litique et  sociale  Otaient  celles  auxquelies  il  s*attachait  avec 
one  predilection  qui  n'excliiait  nullement  I'int^r^t  et  le  goAt 
pour  les  OBuvres  liltOraires  ou  artistiques.  Coeur  g^nOreux , 
U  avait  donn6  h  toutes  les  id6es  et  a  toutes  les  propositions 
g^nOreuses  le  droit  de  le  compter  au  premier  rang  de 
leurs  dOfenseurs.  Esprit  sOrieux  et  r^fl^chi ,  il  abordait  sans 
hesitation  tes  problOmes  les  plus  graves,  jetant  dans  leur 
discussion  les  appreciations  d*un  bon  sens  qui  ne  diviait 
jamais  et  d'une  exf^erience  que  le  temps  avait  mtirie.  Gombien 
etaient  interessantes  ses  etudes  sur  Tutilite  si  souvent  agitee 
du  maintien  ou  de  la  suppression  de  rechelle  mobile,  sur 
les  causes  qui  attirent  vers  les  villes  les  populations  des  cam- 
pagnes, sur  tes  dangers  de  cette  emigration  etsur  les  moyens 
d*y  porter  remedel  Avec  quelle  conviction  il  reelamail  des 
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mesores  destiades  a  relever  moralemeRt  ct  mat^rienemenf 
ragriculture ,  des  recompenses  qui  associassent  aux  m^foes 
honneurs  le  laboured r,  dont  les  sueurs  {gcoudent  le  sol,  et 
le  soldat,  qui  verse  son  sang  pour  le  d^fendrel 

Nul  cependant  n'etait,  pour  son  propre  comple,  moins 
soucieux  de  ces  honneurs  que  Claudel.  Nul  ne  menait  une 
Tie  plus  modeste  ei  plus  retiree.  La  direction  de  sa  culture , 
le  soin  d'un  jardin  qu1l  se  plaisait  k  embellir,  les  fonctions 
publiques ,  la  lecture  ct  ta  meditation  absorbaient  la  majeure 
partie  de  ses  instants.  Le  surplus  etait  consaer6  a  la  famille 
et  a  Tamitie.  Un  petit  cercle  de  parents  et  d'amis  entourait 
Claudel  et  lui  rendait  plus  douces  des  heures  qu'il  refusait 
d*acGorder  &  des  reunions  nombreuses. 

Telle  fut  en  resume  sa  parriere  :  carri^re  modeste,  mais 
bien  remplie,  sans  edat,  mais  non  sans  fruits ,  simple  comme 
te  sont  le  respect  du  doToir  et  le  d^vouement,  lorsqu'its  tiennent 
k  I'essence  mSme  de  la  nature  et  du  caract^re  de  riiomme. 

Les  souffrances  et  la  maladie  en  attristirent  les  derni^res 
ann^es.  Les  amis  de  Claudel  esp^raient  pourtant  le  conserver : 
les  apparenoes  d*une  sante  compl6tement  raffermie  semblaient 
permettre  cette  illusion.  La  Providence  en  dicida  autrement. 
V&t6  de  4859  rSpandit  dans  la  vdle  d'Epinal  une  maladie 
Spidemique ,  qui  fit  de  nombreuses  victimes.  Claudel  en  res- 
sentit  les  atteintes.  Sa  constitution  lutta  longtemps,  mais 
pour  succomber ;  le  20  septemlM^e  il  rendit  le  dernier  soupir. 

Ses  dernieres  volont^s  oiTrirent  le  reflet  fiddle  ies  affec- 
tions de  sa  vie.  Les  pauvres  de  Vaubexy  et  d^Epinal,  les 
etablissements  de  Uenfaisance  de  cette  demi^re  ville,  re- 
eueilUrent  de  son  testament  les  preuves  des  sympathies  qu*il 
leur  avait  gard^es.  II  laissa  son  tribut*  aux  travaux  de 
restauration  de  cette  antique  ^glise  que  le  chef-lieu  des  Vosges 
est  fier  de  poss^der.  Enfin ,  il  continua  en  quelque  sorte  k 
notre  Society  une  cooperation  posthume,  en  lui  apportant 
de  nouveaux  moyens  de  remplir  le  but  qu'elle  s*eff6rce  saD& 
cesse  d'atteindre. 
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La  Smiti  (TEmulation  n*a  pu  songer  h  acquitter  la  dette 
de  sa  reconnaissance  €11  retraQaiU  dans  une  courte  notice  la 
lie  de  son  regrettable  vice-president.  11  est  des  dettes  qu*on 
^t  impuissant  k  payer.  Elle  a  pens£  du  moins  qu'elle  devait 
inscrire  dans  ses  Annales,  pour  qu'il  vive  autant  qu'elle- 
m6me ,  le  souvenir  de  rhomme  de  bien ,  dont  le  dernier 
adieu  a  6t6  un  hienfait.  Puissent  ces  pages  n'^tre  point  Irop 
indignes  de  luil 
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TABLEAU 

DES 

MEMBRES  GOMPOSANT  LE  BUREAU 

ET  LES  COMMISSIONS  ANNUELLES 
POOR  i860. 


BDBEiU. 

Prj^sidgnt  d'homnbur,  N.  Cfi.  de  la  Guironniere^,  Prefet  des  Vo^es. 
President  bomoraire,  M.  le.comte  SinUon{C.  ^j,  senateur. 
Pr£si»ent  annuel  ,  M.  Maud^hiux  pire  ^,  avocRl. 
ViCE-PRisiDBNT ,  H.  Lowrmt ,  directeur  du  mus^. 
SeCR^TAiRE  PERP^TUBL  ,  M.  LebrwU ,  profiesseur  de  mRtheniatiques 

au  college  d'Epinal. 
^.      ^  i  M.  Gley,  proressear  au  college  d'Epinal. 

SCGRlfiTAlEESADJOINTS.i    .,      ^   f  ,         ,    . 

\  M.  ColnewM,  garde  general. 
TriSsoeier  ,  M.  SduBll-Dollftu ,  adcien  direelear  de  la  fabrique  de 

prodaits  chimiqaes  d'Epinal. 
Archiyiste,  M.  Chapellier,  instituteur. 

Gomssiois  inniELLEs. 

4°   COMMISSION   DE   GOMPTABILITE. 

MM.  Fadtf^  presidcnl,6rr«7^o^  Guery,  Marekal,  SckcfU'Dollfiit, 
(resorier. 

^'^   COMMISSION   d'aDMISSION. 

r 

MM.  Mansuy,  president,  Giey,  Berher,  Malgras,  JoMn. 
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Z"*  COMMISSION   DES  ANTIQUITES. 

UM.  Laurent,  presideot,  Grillot,  ReivdUiez,  Colnenne ,  Guery, 
Gky. 

4^  COMMISSION  DE  PUBLICATION  ET  DES  GONCOURS  LITTEBAIRES  , 
ARTISTIQUES    ET   SCIENTIFIQUES. 

MM.  Malgras  ^  presideol ,  CkapeUier,  Maud'heux  fils,  Gley , 
Pentee6U,   Conus ,  Colnenw ,  Jmhin. 

^'^  COMMISSION   D'AGRICULTURE   ET  DES   PRIMES. 

MM.  SchcBll'DoUfus ,  president,  Berhery  Deblaye ^  Ferry,  Cka- 
peUier, Marchal,  PeiUicdU,   Vadet,  Colin,  Defranoux. 

6^  COMMISSION  d'horticulture. 

MM.  Yodel,  president,  Guery,  Cnmsee,  Lautent,  Deblaye,  Ma- 
roUl,   Sekall'Dollfiu ,  PenleedU, 

7®  COMMISSION   DE  l'INDUSTRIE. 

MM.  Laurent,  pr^ident ,  Grillot ,  ReiveUlies ,  Marchal,  Pen- 
teedte. 

Le  president  et  le  secretaire  perpetuel  sent ,  de  droit ,  raembres 
de  toutes  les  commissions. 

lleiiibres  titalalres 

(r^idant  k  EpiDJil). 
MM. 
1836.  Berher,  entomologiste. 
1850.   Chapellier,  instituteur  public. 
1859.   Colnenne,  garde  general. 
1859.   Conus,  professeur  de  rhetorique  au  college. 


Digitized  by 


Googk 


—  442  - 
1847.  Crou$$e,  docteur  en  medecine. 
1853.  Deblaye,  propri^taire. 

i  836.  Defranoux ,  inspecteur  des  coolributions  indirecles  en  retraite. 
i856.  DelHang ,  ing^ieur  du  chemin  de  fer. 
1853.  Ferry,  avocal^  maire  de  la  ville  d'Epiaal. 
1 825.  Gamier  ^ ,  dociear  en  medecine. 

1853.  Gtey,  professeur  au  college. 
1825.  Grillot,  architecte  du  deparCemenl 

1857.  Guironniire  (Ch.  de  la)  ^,  Pr6fet  des  Vosges. 
1832.  Guery,  archiviste  de  la  prefecture. 

1860.  Jovbin,  principal  dii  college ,  agreg6  de  I'Universiie. 

1836.  Laurent,  directeur  du  rous^e. 

1856.  Lebrunt,  professeur  de  roath^matiques  au  college. 

1854.  Malgroi,  inspecteur  d'acad^mie. 

1853.  Mantuy  ^,' docteur  en  medecine. 

1856,  Marchal,  agent-voyer  chef. 

1858.  MaroUl,  horticulteur. 
1836.  JIfatul'toidP  perc  l^,  avocat. 

1854.  Maud^keux  fil8»  avocat,  docteur  eo  droit. 

1857.  PenteedU,  pharmacien. 

1851.  Reiveilliex,  ingenieur  civil ,  architecte  de  la  ville. 

1852.  SduBll-DoUfiu ,  ancien  direcleur  de  la  fabrique  de  produits 

chimiqoes. 

1853.  Vadit^y  propritoire,  aadeo  oflScier. 


Mmwnhrem  mmmmmiitm  llbv«« 

(i^Mdant  dam  le  d^partenent). 

MM. 

1844.  Bhndin,  avoui6,  prteident  du  cornice  agricole  de  Saint-Di^. 
1850.  Sttjfel  (Louis)  ^,  avocat  k  Mirecourt,  aDclen  Minisire  du 

Gominerce  et  de  rAgricolture. 
1849.  CarrQre,  docteur  en  m^ecine,  g6ologue  k  Saint*Die. 
1843.  Chevreme,  docteur  en  medecine  k  Charmes. 
1859.  Colin  fils,  cultivateur  2i  Saint-Laurent. 
1853.  DanUy  arcbilectea  Renuremont. 
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1825.  Derasey,  juge  ^  Epinal. 
4859.  Galmiche,  iDspecteiir  des  fordis  a  Remiremool. 
4839.  Qaudel,  pharinacieD  ^  Briiyeres. 
4839.  Gaulard,  ancieo  professeiir  a  Mireeoart. 

4842.  Grandgeorges ,  aocien  notaire  ii  Doinpaire. 
4859.  Hanus,  secretaire  du  cornice  de  Remireraont. 

4 825.  Henneul  (d'),  mcmbre  du  Cooseil  general,  maire  ^  BeilODConrt. 
4829.  Houel,  ancien  principa!  da  college  a  SaiDt-Di6. 
4858.  JouTMl,  indoslricl  au  Souche,  maire  d'Anould. 

4858.  Lahache,  pharmacien  a  Bruyeres. 

4859.  Lahache^  juge  de  paix  a  Bruyeres. 

4854.  Laurent,  Paul,  ancien  professeura  Tecole  foreslierede Nancy ^ 

au  Saut-de-la*CuTe. 
4858.  Legrand  du  SauUe ,  docf  en  m^d"®,  maire  de  CoalrexevUle. 
1858.  Lepage,  Charles ,  pharmacien  a  Conlrexeville. 

4843.  Lenfanl  $; ,  joge  de  paix  h  Mirecourt. 

1842.  Lequin,  direcleor  de  la  ferme-^cole  de  Lahayevaux. 
4849.  LUgeg,  docteur  en  roedecine  h  Rambervillers. 
4858.  Louii,  professeur  au  college  de  Neufcb&teau. 

4860.  Mansuy,  medecin  veteriuaire  h  Remiremont. 

4855.  MarHn-Hacheite ,  caMisiieuT  li  Saint-Di6. 

4836.  Merlin  ^,  ancien  chef  d'cscadron  d'arlillerie  a  Bruyeres. 
iS3i.  Mougeot  fil$^  docteur  en  medecine  k  Bruyeres. 

4856.  Mourot,  cur6  ii  Beaufremont. 

4  849.  Noel .  president  du  cornice  agricole  de  Remiremont. 

J856.  PeHl,  principal  au  college  de  Neufch&teau. 

4860.  Preclaire,  receveur-buralistc  k  Cbarmes. 

i842.  PruinesfdeJ,  mattre  de  forges  k  S6mouse. 

1859.   Renauld,  pepini^riste  k  BulgnCTille. 

1836.  Resal^,  avocat  k  Dompaire ,  ancien  repr^nlant. 

1859.  Reuse,  professeur  de  matb^matiques  au  college  de  Mirecourt. 

1856.   Schlumberger,  indnstriel  au  Val-d'Ajol. 

1858.    Thomas,  agriculleur  k  Tbuilli^res. 

4  859.    Thomas,  cur^  du  Valtin. 

1825.    2\«rcfc,  Leopold  ,  docteur  en  medecine {k  Plombi^res,  ancien 

repr^sentant. 
1 855.    VuilloMme,  superieur  du  petit  seminaire  de  Ghklcl-sur-Moselle. 
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(retidant  bore  du  d^parlement). 

MM. 

iSt9.  Albert- MonUmofU  ^,  de  Remiremool,  bomme  de  lettres, 

a  Paris. 
1829.  Alloiwille  fcomU  d')  (0.  ej^},  conseillcr  d*Etal ,  ancien  prefel 

de  la  Heurlhe. 
1843.  AUmayer,  propridtaire  a{Saint-Avold. 
1845.  Aubry,  Felix  i^,  oegociaat  k  Paris. 

1853.  Baud,  iospectenr  deseaux  tbermales  k  Conlrexeville. 

1855.  Baudtillard '^•c »  professeur  suppleaot  d^economie  politique  aii 

ocildge  de  France. 

1854.  BaudriUard,  conservateur  des  foists  k  Ajaccio. 

1 842.  Beaulieu  (de) ,  membre  de  la  Societe  des  anliquaires  de  France. 

1843.  Beaupri,  juge  au  tribunal  civil  de  Nancy. 

1832.  B^gin,  |/octeor  en  medecine  el  honimc  de  lettres  h  Metz. 
1860.  Benoil  i^,  doyen  de  la  falcntedes  lettres  de  Nancy. 
1829.  Billy  (de)  (0.  ^^) ,  inspecteur  general  des  mines  a  Paris. 
1842.  Blaise  dee  Vosges^,  professeur  d^ecooomie  politique  k  Paris. 
1853.  Bourlon  de  Rauwre  (0.  ^),  ancien  prefet  des  Vo^es,  prdfeC 

de  Maine-el'Loire. 
1845.  Charlier,  inspecteur  des  forSts  2i  Caudebec. 
1853.  Chirest,  professeur  k  Tdcole  iudustrielle  de  Mulbouse. 
1829.  Cherri^re  (de)  ^  (0.  ^^^),  ancion  sous-prefetdeNeufchiteau, 

k  Bazoilles. 
1845.  Claudel,  d'Epinal,  ingenieur  civil  k  Paris. 
1847.  Colomb,  Edouard,  cbimiste  k  Paris. 
1836.  Ctessanl,  directeur  de  la  ferme  expdrimenlale  d'Artfenille. 

1856.  Daubrie  -i^,  ingenieur  en  cbef  des  mines,  doyen  de  la  faculty 

des  sciences  de  Strasbourg. 
1847.  Deleeee  ^  ,  ingenieur  des  mines  ,  professeur  k  la  faculte  des 

sciences  de  Besangon. 
1839.  Demidoff,  Anatole ,  proprietaire  de  mines  aux  MontfrOurals 

(Russie) ,  k  Florence. 
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1839.  Denii,  medecin  a  Tool. 

1847.  DesboBufs  ^,  slataaire  ^  Paris. 

i  848.  D'Eslo'quou ,  professeur  h  la  facuUe  des  sciences  de  Bcsan^D. 
1 825.  DidUm ,  de  Charmes ,  ingenieur  a  Niort. 

1844.  Digoi,  avocat  a  Nancy. 

1843.  Dfumfmarlin.  docteur  eo  m^decine  ^  Dijon. 
18S0.  Drahein,  docteur  en  medecine  k  Besancon. 

1845.  Ihmonl,  juge  a  Saint-Mihiel. 

1844.  GaiUardol,  docleur  en  nv^decine  ii  Saida  (Syrie). 

1856.  Gamier,   Paul  ^,  horloger  k  Paris. 

1840.  Gehin  (dii  Vinumawr),  bomme  de  leltres  k  Cherbourg. 

1844.  Gigauld  d'Olincourl,  ingenieur  civiU  arcbilecte  k  Bar-le-Duc. 
1852.  Gilbert    d'Hercourt,    dirccleur    de    Tinstitut    orlhopedique 

h  Lyon. 

1845.  Gilel,  juge  d'instniction  a  Nancy. 

1845.  Gley  ^,  officier  d'adminisiration  principal  des  subsistances 

militaires  k  Paris. 
1844.  Glcuner,  professeur  k  Li6ge. 
1842.  Gobron,  ancien  ^l^ve  de  Roville. 
1842,  Godde  de  Lianeourt,  fondaleur  de  ta  Socidle  des  naufrages 

Ik  Paris. 
1844.  Godron  ^,  doyen  de  la  faculie  des  sciences  de  Nancy. 

1857.  Grandemange,  d'Epinal,  professeur  de  calcul  menial  k  Orleans. 
1 859.  Guerrier  de  Dumast  ^ ,  ancien  intendant  mililaire,  homme  de^ 

lettres  a  Nancy. 
1839.  Guibal,  juge  de  paix  h  Nancy. 
1844.  Guillaumey  aum6nier  de  la  chapelle  ducale  k  Nancy. 
1836.  Hauiemann^^,  ancien  sons -intendanl  militaire  a  Paris. 

1858.  Hoorebeeke,  (Gustave  van) ,  avocat  k  la  cour  d'appel  de  Gand. 
1829.  Hubert,  naluraiiste  et  liommes  de  leltres  k  Iverdun. 

1848.  HuMim,  pbarmacien  k  Toul. 

1842.  Joly^^  ingenieur  en  chef  des  ponts  et  cbaussees  k  Auch. 

1 858.  JulMT  ^ ,  ingenieur  des  mines  iii  Colmar. 

1839.  Kirsehleger,  professeur  de  botanique  a  Strasbourg. 

1855.  K&is,  ingenieur  a  Metz. 

1829.  Languet  de  Sivry,  proprietaire  k  Amay-le-Duc  (C6te-d'0r).' 
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^836.  Ldtaque,  professeur  ^  la  Taciili^  des  sciences  de  Bortleniu, 

ancieD  professear  au  college  d^Epioal. 
i  849  Lebrun ,  architecte  4  LoncTille. 
4850.  Lecoq  ^,  geologue,  professeur  a  la  faculte  des  scieaces  de 

Clermool-Ferrant ,  correspoodant  de  riostitut. 
1844.  Lepage  ^,  Heory,  arcbivisteda  d^parlemeiit  de  la  lleurthe, 

pr6sideni  de  la  Sociele  d'arch^logte  iorraiDe. 
1836.  Lemarquis^,  ancien  joge  k  Nancy. 
1853.  Lemoyne  ':.v ,  iogcnieur  en  chef  en  reiraite  a  Ifetz. 
1825.  Levaillant  de  Boteni  ^  ,  ingeqieor  en  cbef  a  Besan^on. 
1847.  Levalloit  :^?,  inspecleor  general  des  mines  k  Paris. 
1849.  Lekr^  Paul,  ancien  fabricani  ii  Strasbourg ,  ancien  menibre 

da  Conseil  general  des  Vosges. 

1853.  Vhtrilier  '.^? ,  inspecteur  des  eaux  de  Plombi^res. 

1844.  LUmnei  i<; ,  professeor  de  math^maliques  au  iycee  Louis- 

le*Grand. 
1 829.  Malgaigne  {^< ,  docteur  en  m^ecine  a  Paris. 

1840.  Mansion,  direcieur  deTecole  normale  primaire  a  Charleville. 
1 847.  MaHins  ^,  professeur  k  la  HtcuUe  de  m^decine  de  Montpelieir. 
1825.  Masson  !^,  president  de  chambre  k  Nancy. 

1854.  MeUheron^  ing^nieur  civil  k  Toulon. 

1836.  MatUbon  d'Arbaumonl  -;^,  ing^nieur  eo  cbef  en  relraiie. 
1847.  MauUtm  {de},  directenr  fondateur  dn  Reeueil  indutiriel  el  thi 

beausc-^rls  k  Paris. 
1852.  Meaume,  professeur  k  T^cole  foresU^re  de  Nancy. 
1857.  MiehoMdy  uaiuralisle  k  Sainte-Foy-l^Lyon. 

1841.  Mimnier,  propri^taire  k  Nancy. 

1859.  Morand  ^,  m^decin  major  au  5*  lanciers. 

1841.  NaffilU,  Alfred,  pralicultenr  k  Geneve. 

1859.  Nickl^,  professeur  k  la  facuUe  des  sciences  de  Nancy. 

1845.  Oulmont  ^^,  d'Epinal ,  docteur  en  inedecine  k  Paris. 
1852.  Picking,  sous-pr^el  a  Narboone. 

1829.  Pensee,  Charles,  d'Epinal,  professeur  de  dessin  a  Orleans. 
1836.  Pirieaull  de  GravilUm  >^,  lieutenant-colonel  d*ctat-niajor 

k  Paris. 
1847.  Perrey  ^,  professeur  a  la  faculty  des  sciences  de  Dijon. 
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1825.  Pilot  (0.   i^'),   d'Cpinal,  iDspecteur  general  des  pools   et 

ehaossees. 
4841 .  Pierrard,  ancien  officier  du  genie  ^  Verdun. 
1839.  Pinel,  avocai  k  la  cour  imperlale  k  Paris. 
i829.  Pirowp,  d'Epinal ,  direcleur  de  rinsiiloUon  des  soiirds-umeis 

k  Nancy. 
1844.  Poirel  ^,  president  de  chambre  k  la  cour  imperiale  d'Amiens. 
1860.  Po$l$l,  docteur  eo  m^decine  ^  Ca^n. 
1839.  PuUgnal,  de  Lun^villc,  docteur  en  medecine. 
1829.  RuMip  anrodnier  du  Iyc6e  de  Strasbourg. 

1841.  Riqwl  !^,  medecin  veierinaire  principal  k  Paris. 

1856.  RiiUr,  r^dactcur  du  J(ntmal  d'agrieulDitre  pr<Uique  k  Paris. 
1f853.  Sabourin  de  Nanlon ,  ancien  directeur  des  postes  k  Stras- 
bourg. 

1842.  Salmon  ^,  avocat  general  a  Metz,  ancien  representant  du 

penpke. 
1829.  SaueeroUe,  docteur  eo  medecioe  a  Luneville. 

1831.  Simeon  (cointe)(G.  ^),  s^ateor. 

1542.  Simon,  conseiller  k  la  cour  imperiale  de  lletz. 
i  843.  5tMonm!^ ,  mededn  de  i'bospice  ciril  de  Naney,  professeur  2i 
rto>le  de  medecine. 

1832.  Soulacroix  ^,  chef  de  division  au  minist^re  de  rinstniction 

publique ,  ancien  recieur  de  TAcad^mie  de  .Nancy. 

1829.  Soffmr^Willemei  ^,  naturaliste,  biblioth^eaire  k  Nancy. 

18S4.  TadM  fifeyl,  raedeciu  oculiste  ^  Luneville. 

1853.  Thevemn ,  procureur  imp^al  a  Anch. 

1832.  TouisaifU,  agriculteur  h  Sluttgard. 

1838.  TromilUl,  arborkulteur  ^  MontreuiNefr-Pdches  (Seine). 

1829.  Turck,  docteur  en  m6decine  ^  Paris. 

1843.  Tmrck,  Am^d^e,  fondateur  de  T^Ie  d'agricullure  dc  Sainle- 

Genevi^ ,  pr^s  de  Nancy. 

1844.  Vainer,  homme  de  lettres  k  Nancy. 

1845.  Valdexeff,  m6decin  k  Liancourt. 

1829.  Vergnatdd-Romagnesi  ^  negociant  h  Orleans. 
1843.   VilUpoix-  (dej  y    ancien  profcsscur  d'agricullurc  a  Roviile , 
pharmaciea  k  Eu» 
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SOCIlfTE  D'iHULATiON  DO  DfiPARTEMENT  DE$  VOSGES. 


PROGte-YERBAL 


DB   LtL 


SEANCE 

PUBLIQUE  SOLENNELLE 

DU  6  D£GEMBRE  1860. 


La  seance  publique  et  solennelle  de  la  Societe 
d*£muIation  des  Vosges  a  eu  lieu  le  jeudi ,  6  de- 
cembre  1860,  a  une  heure  et  demie  de  rapres-midi , 
dans  la  grande  salle  de  rH6tel-de-ViIle  d'£pinal. 

EUe  etait  presidee  par  M.  *le  baron  de  la  Gue- 
ronniere,  Prefet  des  Vosges. 

La  plupart  des  membres  titulaires  etaient  presents. 
Parmi  les  membres  associes  librQs ,  MM.  le  docteur 
Mougeoty  Journet,  Lahache,  Colin,  etc. ^  avaient 
repondu  a  I'lnvitation  qui  leur  avail  ete  adressee. 
Outre  les  nombreux  laureats^  beaucoup  de  fonc* 
tionnaires  et  un  auditoire  delite  etaient  venus 
temoigner  par  leur  presence  de  Tinter^t  qu'on  porte 
a  nos  travaux. 
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Apres  avoir  declare  la  seance  ouverle ,  M,  le 
Prefet  a  donne  immediatement  la  parole  a  M.  Col- 
nenne ,  garde  general ,  secretaire-adjoint  j  pour  la 
lecture  du  compte  rendu  des  travaux  de  Tannee. 
Le  discours  de  M.  Colnenne^  bien  pense  et  bien 
ecrit,  a  ete  ecoute  avec  la  plus  grande  attention. 
L*orateur  a  enumere  tout  ce  qui  s'est  fait  d'important 
dans  la  Societe  en  1860.  1  out  le  monde  a  pu  re- 
marquer  la  nouvelle  et  large  part  que  l*archeoIogie 
a  prise  et  va  prendre  encore  dans  les  travaux  de  la 
Societe  d'Clmulation.  Sur  bien  des  points  de  notre 
territoire  des  decouverles  se  font,  des  memoires  se 
preparent.  Encore  quelques  annees ,  d'interessants 
details  seront  reveles  et  d'importants  travaux  pa- 
raitront. 

Apres  le  discours  de  M.  Colnenne,  M.  Defranoux, 
au  nom  de  la  Commission  de  visite  des  fermes  et 
de  la  Commission  d'agriculture ,  a  expose  les  titres 
des  divers  laureats  aux  recompenses  dont  ils  sont 
Tobjel.  La  tache  de  M.  Defranoux  etait  aride  en  ce 
sens  qu'elle  n'est  prdsque  qu'une  simple  enumera- 
tion; mais  le  style,  toujours  concis,  souvent  ori- 
ginal et  spirituel »  a  fait  perdre  a  cette  enumeration 
toute  sa  secheresse.  Aussi ,  comme  le  dit  M.  Defra- 
noux, il  fait  si  bon  parler  des  gens  de  bien  que 
I'auditeur  et  le  lecteur  ont  ete  affliges  de  voir  la 
tache  du  rapporteur  terminee. 

M.  Lebrunt ,  secretaire  perpetuel ,  a  presente 
ensuite  le  rapport  de  la  Commission  artistique  et 
lilleraire.  M.   Lebrunt  a  evoque,   a   propos  d'une 
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piece  de  vers  envoyee  a  ce  concours,  le  souvenir 
deja  lointain  d  un  nom  bien  connu  dans  les  Vosges, 
le  nom  de  Pellet ,  ancien  membre  de  la  Societe 
d'£muIation.  Toul  Tauditoire  s'est  prepare  a  ap- 
plaudir  les  freres  Gehin ,  de  S'-Ame ,  en  entendant 
M.  Lebrunt  rappeler  la  noble  et  genereuse  conduite 
de  M.  Ite  Prefet  a  leur  egard. 

Enfin  M.  Maud'heux  pere ,  Pr^ident  de  la  Societe, 
a  lu  son  rapport  sur  Texposttion  d'horticulture  ou- 
verte  a  £pinal  an  mois  de  septembre  dernier.  Si, 
par  des  abstentions  regrettables ,  cette  exposition 
a  laisse  a  desirer  sous  le  rapport  des  fleurs  et  de 
romement,  sous  1«  rapport  des  fruits  et  des  produits, 
elle  a  ete  reellement  utile  et  a  donne  d'importants 
resultats.  Les  amateurs  et  les  jardiniers  y  ont  etudie 
serieusement  les  especes,  et  cette  exposition,  le 
cours  de  M.  Trouillet  aidant,  ranimera  le  z^le  des 
societes  d'arboriculture  et  inspirera  le  gout  de 
cette  science.  ^ 

La  seance  s'est  terminee  par  la  proclamation  des 
recompenses;  les  laureats  sont  venus  les  recevoir 
des  mains  de  M.  le  Prefet  avec  des  encouragements 
et  des  felicitations. 

Le  Secretaire  perp£turl  , 

Ch.  lebrunt. 
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COMPTE  RENDU 

DE8  TRAVAUX 

DE  LA  SOGIETE  D'EMULATION 

da  dipartement  des  Vosges, 

PENDANT  rANNCC  I8S0, 

PAR  M.  COLNENNE, 

GARDB   G^N^RAL    DKS   F0B£T8 , 

Secrtftaire-adjoinU 

Messieurs  , 

En  jetant  les  yeux  sur  tous  Ics  progres  r^alis^  par  notre 
sitole,  et  qui  en  feront,  quoiqu*en  disent  des  esprits 
chagrins  ou  des  d6tracteurs  int^ress^s ,  un  sitele  grand  devant 
Thistoire,  on  ne  pent  s'empftcher  d'fitre  frapp6  du  d6veIop- 
pement  immense  pris  de  nos  jours  par  le  principe  d*asso- 
ciation ,  et  des  nombreux  r^sultats  qu'il  a  produits :  assurances 
agricoles  et  industrielles ,  soci(^t6s  de  pr^voyance  mutuelle , 
union ,  tontines ,  etc. ,  etc. 

Si  nous  consid^rons  plus  sp^cialement  Tapplication  de  cette 
force  aux  travaux  de  Tesprit ,  nous  la  verrons  se  manifester 
d'une  faQon  non  moins  ^vidente.  Depuis  ces  compagnies  illustres 
qui  sont  h  Paris ,  comme  Tomement  el  la  gloire  de  la  France 
intellectuelle ,  jusqu*aux  soci^t6s  de  province  aux  plus  mo- 
destes  allures,  dans  tous  les  coins  de  notre  pays,  nous 
voyons  grandir  le  developpement  de  cette  loi   nalurelle   a 
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rhumanit^ ,  qui  veut  que  la  valeur  des  r^sultats  acquis  croisse 
avec  TuDioD  des  forces  individuelles  et  leur  tendance  vers 
un  but  commun. 

Partout  nous  trouverons  des  hommes  qui  comprennent  que, 
faibles  isol^ment  pour  produire  le  bien ,  ils  pourront ,  par 
une  heureuse  association  d*elTorts  et  de  ressources ,  trayailler 
plus  efficacement  a  r6aliser  cette  portion  du  progr^s  g^niral 
qu*il  appartient  a  chacun  de  poursuivre  sur  cette  terre. 

C*estl&,  Messieurs,  la  raison  d'etre  de  notre  association. 
En  venant  aujourd'hui,  comme  Tout  voulu  vos  fondaleurs, 
rendre  compte  h  vos  concitoyens  du  r^sultat  de  vos  travaux , 
ce  n*est  point  a  une  vaine  satisfaction  d*amour  propre  que 
vous  ob^issez ;  vous  tenez  k  juste  honneur  de  montrer  que 
votre  Soci6t6  a  clicrch^  k  remplir ,  dans  les  limites  de  ses 
ressources  et  de  ses  moyens,  son  noble  programme.  G'est 
en  m6me  temps  un  hommage  rendu  k  la  puissance  de  cette 
force  toute  moderne,  que  proclamait  nagu^re  une  voix 
auguste  :  a  la  puissance  de  Topinion  publique.  G'est ,  en 
effet ,  pr^s  d'elle  que  vous  trouvez  a  la  fois  la  sanction  defi- 
nitive des  r^sultats  produits,  et  les  encouragements,  et  les 
conseils  n^cessaires  4  la  continuation  de  votre  t&che.  L'as- 
sembl^e  d*61ite  qui ,  tons  les  ans ,  r^pond  a  votre  appel , 
t^moigne  de  Testime  dont  vous  jouissez  pr^s  de  vos  conci- 
toyens ;  permettez-moi ,  Messieurs ,  d'esp6rer  qu*a  Tabri  de 
votre  bonne  renomm^e ,  le  nouveau  venu  parmi  vous ,  que 
votre  indulgence  a  choisi  comme  rapporteur  de  vos  travaux ; 
trouvera  des  auditeurs  favorablement  pr6venus ,  qui  repor- 
teront  sur  son  insuf&sance  un  pen  de  la  bienveillance  que  vous 
avez  su  m^riter. 

g    ^cr     _   AGRICULTURE. 

Sous  la  Vive  impulsion  d'un  Gouvernement  6clair6,  qui 
a  montr6  tant  de  soUicitude  pour  la  propagation  des  bonnes 
m^thodes  de  culture  et  du  d^veloppement  de  la  richesse 
agricole ,  notre  pays ,  si  heureusement  dote  par  la  nature , 
est  entre  dans  une  vote  de  progrte  ou  11  saura  ne  point  rester 
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sfaUonnaii*e.  Ne  vous  etonnez  done  pas ,  Messieurs ,  de  la 
large  part  que  vous  avez  faite,  dans  voire  progranime,  k 
tout  ce  qui  touchc  a  ragricuUure  et  a  ses  nombreuses  ap- 
plications. Une  voix,  plus  autoris^e  que  la  mienne,  vous 
dira  les  faits  constates,  pendant  Tannic  4859— 4860,  par 
voire  jury  voyageur ,  et  les  recompenses  que  vous  avez  ac- 
cord^es  aux  plus  m^ritants ;  je  me  contenterai  de  constater 
ici  les  bons  r^suitats  oblenus ,  et  Tempressement  avec  lequel 
de  nombreux  candidats  ont  brigu6  vos  suffrages ,  roontre  k 
la  fois  le  prix  qu'on  attache  aux  distinctions  que  vous  dfe- 
cernez  et  la  louable  Emulation  qui  anime  les  populations  de 
nos  campagnes.  Le  comple  rendu  d*une  exposition  d'horti- 
culture  ouverte  sous  voire  initiative,  pour  tout  le  dipar- 
tcment,  donnera  6galement  lieu  k  un  rapport  special  de 
notre  honorable  President ,  rapport  qui  captivera  ^  comrae 
toujours,  j*en  suis  certain,  loute  voire  attention. 

Mais  ,  tout  en  portant  voire  examen  sur  les  r^ultats  pra- 
tiques oblenus  par  une  intelligenle  exploitation ,  vous  avez 
su  r^server  une  part  honorable  aux  travaux  th6oriques  qui 
vous  ont  sembl6  m^riter  d*^tre  vulgarises  et  contrdl^s  par 
une  s^rieuse  application.  C'est  qu'en  effet,  le  temps  n*est 
plus  ou  la  theorie  et  la  pratique  agricoles  semblaient  deux 
soeurs  ennemies  qui  apportaient,  dans  leurs  debats,  toute 
I'intoierante  vivacity  des  haines  de  famille.  C'esl  heureuse- 
ment  aujourd*hui  une  verit6  vulgaire  que ,  loin  de  s'exclure 
r^ciproquement ,  elles  ne  sont  que  l^s  deux  parties  insepa- 
rables d*un  meme  tout,  qu'on  ne  saurait  d^sormais  dtsjoindre 
sans  porter  atleinte  au  perfectionnement  m^me  de  la  science. 

M.  Deblaye,  notre  laborieux  collogue,  chez  qui,  par  une 
heureuse  alliance ,  se  trouvent  r^unies  les  lumieres  de  Tagro- 
nome  et  du  praticien ,  a  lu  a  nos  stances  plusieurs  rapports 
interessants  sur  les  differenls  mdmoires  que  je  vais  rapidemeni 
passer  en  revue. 

Dans  une  brochure  intituiec  :  De  la  Fertilisation  du  sol 
par  le  phosphate  de  chaux  fossile ,  M.  de  Molon,  aprte 
avoir  fait  ressortir  toute  Timportance  du  r61e  que  joue  ce  sel 
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dans  le  d^veloppeinent  du  v^g^tal ,  rappelle ,  avec  rautorit6 
de  savants  tels  que  Davy,  MM.  l^lie  de  Beaumont,  Mala- 
gutti ,  etc. ,  que  c'est  k  Tabsence  de  ce  pricieux  mineral , 
auquel  nul  autre  engrais  ne  saurait  supplier,  qu*il  faut 
attribuer  Tappauvrissement  des  plaines  de  la  Sicile ,  de 
certaines  parties  de  la  Gr6ce  et  de  TAsie-Mineure ,  de  TA- 
frique  septentrionale ,  autrefois  le  grenier  de  Tltalie ;  enfin 
de  tous  ies  vieux  Etats  de  TEst  de  rAm6rique ,  terrains  qui , 
cultiv^s  k  peine  depuis  quelques  sifecles ,  sont  devenus  en- 
tidrement  infertiles. 

En  presence  du  prix  61ev6  et  de  la  production  rcstreinte 
du  noir  animal  et  des  debris  d^ossements  dont  Theureuse 
influence  sur  la  v6g6tation  est  hors  de  toute  discussion , 
Fauteur  propose  Temploi  du  phosphate  de  chaux  naturel , 
qu*on  trouve  en  gisements  d'une  grande  importance  sur  de 
nombreux  points  de  la  France.  En  adoptant  en  principe  ces 
considerations,  ^tay^es  de  Tautorit^  des  hommes  Ies  plus 
^minents  de  la  science,  et  d'experiences  entreprises  avec 
plein  succSs  sur  plus  de  8,000  hectares ,  votre  Commission 
a  voulu  faire,  par  elle-m^me ,  des  Etudes  sur  cet  important 
sujet.  Les  essais  tenths  par  M.  Deblaye ,  a  Taide  de  500  kilo- 
grammes de  cet  engrais ,  n'ont  produit  aucune  amelioration 
sensible  dans  les  diff^renls  genres  de  culture  auxquels  ils 
ont  &tA  appliques.  Malgr6  ces  r^sultats  n^gatifs,  votre  rap- 
porteur a  6t6  le  premier  a  penser  qu*il  convenait ,  avant  de 
rien  conclure ,  d*attendre  de  nouvelles  obsen'ations ,  et  afin 
de  rechercher  les  causes  definitives  de  cet  insucc^s ,  vous 
avez  prie  un  de  vos  collogues,  M.  Pentec6te,  d*analyser, 
et  le  sel  employe  et  le  terrain  m^me  od  a  porte  Vexperience. 

M.  Grange ,  inventeur  de  la  charrue  qui  porte  son  nom , 
vous  a  adresse  plusieurs  memoires  concernant  une  methode 
nouvelle  de  defrichement  qui,  k  Taide  d*un  instrument 
special  invente  par  lui ,  et  tenant  k  la  fois  de  la  pioche 
et  de  la  charrue ,  permettrait  de  realiser  une  economie  an- 
nuelle  d'engrais  de  100  fr.  par  hectare. 

En  regrettant   que   le  defaut  de  renseiguements  sur  cet 
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iDstruuientr  qui  jouc  un  r6le  capital  dans  la  pratique  de 
la  nouvelle  culture  ,  ne  permctte  point  de  Fappr^cier  en 
parfaite  connaissance  de  cause ,  M.  Deblaye  vous  a  exprim^ 
des  doutes  prudenls  sur  le  fond  m^nie  de  la  m^lhode  qui , 
a  Taide  d'ua  simple  grattage  de  la  surface  du  sol ,  et  par 
la  seule  combustion  des  chaumes  de  la  pr^cMente  r^colte 
et  des  mauvaises  herbes ,  pretend  se  passer  de  toute  espdce 
d'engrais  et  des  r^sultats  si  pr^cieux  d'un  labour  profond. 

Vous  avez  applaudi ,  Messieurs ,  aux  61oges  accord^  par 
votre  rapporteur  k  un  autre  m^moire  pr6sent6  par  M.  Grange, 
et  qui  contient ,  sous  forme  de  conseils  adress^s  aux  culti- 
vateurs,  et  principalement  aux  domestiques  ruraux,  d'ex- 
cellentes  id6es  et  d'utiles  enseignements.  C'est  qu'en  effet, 
en  cherchaat  a  faire  comprendre  k  la  population  agricole 
qu'il  n*est  point  de  position ,  si  infime  qu*elle  paraisse ,  d'oii 
Ton  ne  puisse  sortir  par  un  travail  laborieux  et  pers^v^rant , 
et  arriver,  sans  quitter  la  terre  natale ,  a  assurer  un  asile 
k  sa  vieillesse ,  Tauteur  a  touch6  au  vif  d'une  question 
bien  souvent  d^battue ,  et  qui  a  d6jk  occupy  une  place  im- 
porlante  dans  vos  travaux  :  je  veux  parler  de  F^migration 
des  campagnes. 

M.  Chevreuse,  m6decin  cantonal  k  Charmes  et  corres- 
pondant  de  notre  Society ,  a  voulu  vous  apporter  sur  cette 
grave  question  le  fruit  de  ses  observations  :  am^liorer  les 
conditions  de  la  vie  mat^rielie  du  cultivateur,  de  fa(on  k  la 
rendre  moins  p^nible  et  plus  sOre ;  lui  faire  aimer  sa  noble 
profession  en  la  rehaussant,  k  ses  yeux,  par  des  encou- 
ragements et  des  distinctions  honorifiques ;  enfln ,  rtpandre 
au  sein  des  campagnes  quelques  petits  trait^s  ^limentaires, 
Merits  simplement  et  peu  volumineux ,  ou  le  travailleur  rural 
puise  des  notions  justes  et  saines ,  et  sur  ces  diamps  qa'il 
cuUive,  et  sur  ces  villes  dont  T^loignement  fait  souvent  pour 
lui  le  prestige,  voila,  nous  dit  notre  honorable  collogue, 
la  voiel  qu'il  faut  suivre  pour  combattre  risolument  cette 
cette  dangereuse  tendance. 

Peut-fitre,  Messieurs,  ce  mal  est-il  de  ceux  qui  portent 
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en  eux  Icur  remfede ,  et  ie  temps  n'est-il  pas  loin  oil ,  in- 
struit  par  de  craelles  d.6ceptions,  Thabitant  des  campagnes 
ne  songera  plus  h  aller  demander  aux  d^cevantes  promesses 
des  grandes  villes  le  calme  bonheur  du  hameau  paternel. 
Mais  n'en  applaudissons  pas  moins  k  tons  les  efforts  de  ces 
hommes  gto^reox  qui,  par  la  diffusion  des  saines  doctrines, 
cherchent  h  pr^munir  des  dures  legons  de  Texp^rience  tant 
de  travailleurs  abuses ,  et  remercions ,  comme  Ta  fait  notre 
iH&  rapporteur,  M.  le  docteur  Chevreuse  de  son  int^ressant 
travail. 

Enfln ,  je  vous  rappellerai  que  vous  avez  renvoy6  pour 
rapports  k  Texamen  de  votre  Commission  d'agriculture :  4°  une 
lettre  de  votre  collogue ,  M.  Marlin-Hachette ,  sur  diverses 
questions  agricoles ;  S^  deux  brochures  que  vous  avez  regues 
d'un  agronome  instruit ,  M.  Victor  Chatel ,  Tune ,  sur  la 
culture  des  pommes  de  terre ,  Tautre ,  intitule  :  Des  engrais 
verts  pour  les  vignes ;  3*»  un  m6moire  de  M.  Gardeur  sur 
la  viticulture;  4^  un  manuscrit  de  M.  Thomas,  du  M6nil, 
sur  i'irrigation  des  prairies;  S''  une  circulaire  de  Tinstitut 
imperial  des  provinces  de  France,  relative  k  un  voeu  6mis 
par  le  Congr6s  scientifique  de  4859,  et  concernant  Tensei- 
gnement agricole.  En  vous  associant  aux  vues  et  aux  conclusions 
de  cette  brochure,  votre  Commission  a  t6moign6 ,  de  nouveau, 
de  Tardent  desir  qu'elle  a  de  voir  doter  les  6coles  primaires 
des  campagnes  de  cours  ^16mentaires  de  culture ,  qui  en  se- 
raient  le  veritable  enseignement  professionnel. 

La  question  de  Tam^lioration  des  races  d'aniraaux  repro- 
ducteursest  trop  intimement  m^Ite  aux  progr^s  de  la  science 
agricole ,  pour  que  je  ne  sois  pas  naturellement  amen^  k 
vous  parler  ici  d*une  int^ressante  communication  qu*a  bien 
voulu  vous  faire  M.  le  Pr6fet ,  en  vous  consultant  sur  Fu- 
tility et  la  possibility  de  Titablissement  d*un  concours  central 
propose  par  le  comice  -  d'J^pinaL  En  adoptant  en  principe 
ces  conclusions ,  M.  Maud'heux  p^re  a  pens^  qu*un  concours 
biennal  ou  quinquennal ,  substitu6  k  un  concours  annuel , 
6viterait  le  seul  obstacle  s6ricux  qui  pourrait  s*opposer  k  la 


Digitized  by 


Googk 


—  14  — 

realisation  de  cette  utile  mesure ,  la  question  de  d^pense ; 
et  en  adoptant  les  conclusions  de  notre  honorable  Prteident, 
vous  vous  6tes  associ^s  au  vceu  exprim^  par  lui ,  de  prter 
Tadministration  de  vouloir  bien  porter  son  attention  sur  la 
necessity  d'encourager  la  propagation  de  notre  ancienne  race 
polonaise  dans  Fesp^ce  chevaline,  et  de  notre  petite  race 
vosgienne  dans  Tespfece  bovine. 

§  2.  —  SCIENCES  NATURBLLES. 

Vous  vous  rappelez  tous ,  Messieurs  ,  avec  quel  charme 
notre  regrett^  docteur  Mougeot  vous  racontait ,  tous  les  ans, 
raugmentation  des  richesses  du  muste  vosgien  dont  il  etait 
un  des  plus  z^l^s  pourvoyeurs.  Son  fils,  M.  Antoine  Mougeot, 
a  bien  voulu  se  charger  de  la  t&che  difficile  de  continuer 
Foeuvre  paternelle ,  et  certes  k  nul  mieux  qu'k  lui  ne  revenait 
ce  pieux  heritage. 

Je  vous  citerai ,  parmi  les  augmentations  de  nos  collections 
gtologiques  et  min^ralogiques  ,  une  s^rie  de  coquilles  du 
terrain  pliocene  de  Pi^mont,  adress^e  parM.  Pecchioli,  de 
Florence,  etdu  terrain  tertiaire  de  Paris,  parM.  de  Saint- 
Marceau ;  de  nombreux  ^chantillons  des  roches  raises  h  nu 
par  les  travaux  d'ach^vement  de  la  route  ^e  la  Schtucht ,  et 
eniin  d'un  mineral  fort  rare,  la  datholite,  qui,  d^coaverte 
pour  la  premiere  fois  en  Norw^ge  en  4806,  n*avait  pas  6I/& 
jusqu'^  present  signal^  en  France. 

Vous  avez  decide  le  d^pdt ,  dans  la  galerie  d'histoire  na- 
turelle,  d'un  tableau  ^eologique  oil,  sous  une  forme  simple, 
M.  Bourlot ,  nouvellement  admis  parmi  vous ,  donne  d*in- 
structifs  enseignements  sur  les  revolutions  qui  ont  boulevers^ 
notre  globe ,  avant  qu*il  prlt  son  relief  actuel ,  et  sur  les 
esp^ces  animales  et  v^g^tales  qui  caract^risent  chacune  de  ces 
grandes  epoques. 

Les  collections  botaniques  se  sont  egalement  accrues ,  grftce 
aux  dons  de  nombreux  collaborateurs ,  parmi  lesquels  vous 
aimerez  a  trouver  les  noms  de  plusieurs  de  vos  collogues , 
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U)a.  Gucry,  Cliapellier,  docteur  Berber,  Reuss,  etc.  A  c6te 
des  plantes  indigenes  au  d^partement ,  qu1l  convient  de 
collectionner  pr^ieusement,  afin  d'arriver  plus  tard  &  completer 
et  rectifier,  s'il  y  a  lieu ,  le  catalogue  m^tbodique  de  la 
v6g6tation  spontan6e  des  Vosges  ,  M.  A.  Mougeot  a  d6pos6 
dans  Therbier  gin^ral  de  nombreuses  plantes  exatiques  spon- 
tan6es  et  surtout  des  plantes  cultiv6es.  Parmi  ces  derni^res, 
permettez-moi  de  vous  en  noter  deux  :  le  cyperus  papyrus, 
employ^  d6s  la  plus  haute  antiquity  pour  la  fabrication  du 
papier,  et  sur  Torigine  et  le  mode  de  preparation  duquel 
notre  savant  collogue  donne  les  details  les  plus  instructifs , 
et  le  Hipa  tenacissima,  gramin^e  tr6s-r6pandue  en  Espagne, 
en  6r6ce  et  en  Alg6rie ,  dans  la  province  d'Oran  surtout , 
oil  elle  est  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  d'Alpha, 
C*est  avec  cette  plante  que  Ton  espere  pouvoir,  en  partie , 
remplacer  les  chiffons  d6nt  le  prix  et  la  raret6  vont  sans 
cesse  en  augmentant ,  et  les  circonstances  industrielles  ac- 
tuelles  donnent  k  la  connaissance  et  k  la  culture  de  ces 
plantes  un  int^rdt  special  qui  ne  saurait  vous  6chapper. 

H.  A.  Mougeot  a  joint  k  tous  ces  dons  le  15*  fascicule  de 
rherbier  public  par  feu  son  p^re,  en  collaboration  avec 
W.  P.  Schimper,  conservateur  du  mus^e  de  Strasbourg,  sous 
le  titre  de  :  Stirpes  cryptogamae  Vogeso-Rhenanae.  Enfln 
les  collections  zoologiques  ont  6t6  enrichies  de  renvoi  de 
mollusques  terrestres  et  fluviatiles  adress^s  par  M.  Sahler, 
President  de  la  Society  d*^mulation  de  Montb^liard ,  et  de 
diff6rents  cru8tac6s,  vei*s,  zoophytes,  envoy^s  par  M.  Puton, 
de  Remiremont.  Remercions ,  Messieurs,  notre  z^l^  collegue 
de  son  int^ressant  rapport,  auquel  vous  avez  accord6  Thon- 
neur  de  insertion  aux  Annales,  et  de  tout  ce  qui  revient 
a  son  intervention  personnelle  dans  Taugmentation  des  ri- 
chesses  du  mus^e  vosgien.En  compulsant  vos  Annates,  on 
est  frapp^  de  rint^r^t  que  vous  avez  toujours  t^moign^  k 
tout  ce  qui  tient  k  Thistoirc  naturelle ,  et  des  efforts  faits 
par  voire  Soci6tc,  pour  r6pandre  et  vulgariser  le  culte  de 
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celte  belle  science  qui ,  en  montrant  a  riiomrae  le  sublime 
accord  et  I'liarmonie  universelle  de  toutes  les  parties  de 
rUnivers,  le  moralise  en  le  rapprochant  de  ce  Dieu  donl 
il  rencontre  a  chaque  pas  la  loi  providentielle ,  dans  Tin- 

finiment  petit  comme  dans  Tinfiniment  grand 

L'^tude  de  Thistoire  naturelle  n*est  point  d'ailleurs  parement 
speculative ,  et  les  r^sultats  auxquels  elle  a  conduit  seraient 
certes  innombrables  a  citer.  Je  vous  signalais  tout  h  I'heure 
cette  plante  destin^e  peut-£tre  k  op6rer  demain ,  par  la  pro- 
duction d'un  papier  k  bon  march6,  toute  une  revolution 
6conomique  dans  une  des  branches  les  plus  importantes  de 
rindustrie  moderne;  hier  encore  ce  n*etait  qu*une  modeste 
gramin^e,  bonne  tout  au  plus,  pour  de  soi-disant  esprits 
positifsy  k  faire  les  deiices  d*un  botaniste  collectionneur. 
Pour  ne  pas  sorlir  du  cadre  des  travaux  de  votre  Society, 
je  trouve  un  nouvel  exemple  de  Timportance  de  certains 
probiemes  scientifiques ,  dans  une  interessante  discussion 
soulev6e  entre  deux  de  nos  colifegues ,  MM.  Berber  et  Schoell- 
DoUfus,  sur  les  moyens  les  plus  propres  k  defendre  nos 
greniers  contfe  les  redoutables  ravages  du  charan^n  (ca- 
landra  granaria).  Suivant  M.  Berber,  dont  vous  apprficiez 
les  connaissances  entomologiques ,  c'est  au  premier  printemps 
que  rinsecte  parfait  depose  ses  oeufs  sur  le  bl6  en  fieur; 
par  consequent ,  tous  les  soi-disant  moyens  prdservatifs  sont 
virtuellement  impuissants,  et  les  remMes  proposes,  notam- 
ment  par  M.  Barreau,  de  Fontenoy- le  -  Chateau ,  ne  pa- 
raissent  point  eflScaces.  M.  Schcell  -  Dollfus ,  s'appuyant  de 
Tautorite  de  naturalistes  distingu^s ,  vous  a  au  contraire 
montre  le  charan^on  deposant ,  k  retat  d'insecte  parfait ,  ses 
oeufs  sur  les  grains  m^mes  de  bie  r^colte,  dans  lesquels 
la  larve,  en  se  developpant,  trpuve  toutes  les  conditions 
necessaires  k  la  vie.  Dans  ce  syst^me ,  les  moyens  pr6servatifs 
sont  les  premiers  a  employer,  et  M.  SchoBll  recommande 
surtout,  comme  d*une  application  economique  et  facile, 
le  procede  des  petits  tas-amorces  du  docteur  Lottringer , 
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en  rappelant ,  en  m^me  temps ,  les  bons  r^sultals  obtenus 
par  certains  moyens  curatifs ,  tels  que  Temploi  de  la  ben- 
zine, du  chlorofornie,  du  sulfure  de  carbone,  etc.,  etc. 

S'il  rfeulle  de  cette  discussion  qu*un  moyen  simple  et 
peu  codteux  de  d^truire  sHrement  le  charancon  est  encore 
k  Irouver,  n'en  concluons  point  k  I'impuissance  de  la  science; 
c*est  Ik  un  de  ces  nombreux  desiderata ,  comme  nous  en 
trouvons  encore  tant  autour  de  nous  et  dont  11  appartient 
k  rtiomme  de  triompher,  par  de  pers^v6rantes  recherches  et 
de  nouvelles  experiences. 

§  3.   —  METEOROLOGIE. 

Si  la  m^teorologie  n'occupe  pas  encore ,  parmi  les  sciences 
physiques,  le  rang  que  lui  assignent  son  importance  et  la 
valeur  des  r^sultats  pratiques  qu'on  doit  en  attendre;  c*est 
au  manque  de  longues  et  patlentes  observations  qu*il  faut 
en  partie  I'attribuer.  C'est  done  avec  reconnaissance  que 
nous  avons  accueilli  les  communications  de  MM.  Berber  et 
Pidoux ,  sur  les  variations  atmosph^riques  observ^es  par  eux 
en  4860,  k  Epinal  et  a  Mirecourt.  L'ann6e  exceptionnelle 
que  nous  venons  de  traverser  donne  un  int^r^t  tout  special 
k  ces  utiles  recherches,  qu*il  serait  bien  desirable  de  voir 
pratiqu^es  sur  un  plus  grand  nombre  de  points  du  depar- 
tement;  ce  serait  le  seul  moyen  d'obtenir  de  pr^cieux  do- 
cuments, dont  la  comparaison  permettrait  de  tirer  pour  la 
climatologie  locale  d'int^ressantes  conclusions. 

Pour  terminer  ce  qui  se  rapporte  aux  sciences  naturelles , 
je  vous  rappellerai  que  vous  avez  enrichi  vos  archives  de 
la  brochure  de  M.  Bourlot,  dont  j*ai  eu  ii]k  occasion  de  vous 
citer  le  nom ,  sur  la  Geologie  genesique;  de  deux  m6moires 
publics  par  M.  Collomb,  notre  correspondant,  et  par  M.  Lartet, 
sm  Y  Existence  de  Vhomme  avant  I'epoque  diluvienne  ;  de 
la  Revue  des  travaux  de  chimie,  publies  d  Vetranger, 
hommage  de  votre  collogue  M.   Nikl^s,  professQur  de  la 
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faculty  des  sciences  de  Nancy ,  qui  a  joint  a  cet  enroi  un 
num^ro  du  Journal  des  societes  savantesy  contenant  sur 
Favant-dernier  cahier  de  vos  Annates  un  compte  rendu  assez 
^tendu. 

Enfln  vous  avez  continue  la  publication  des  curieux  do- 
cuments sur  les  tremblements  de  terre  et  phenomines 
volcaniques  recueillis  par  M.  Perrey,  professeur  ^la  facult6 
des  sciences  de  Dijon  et  membre  correspondant  de  votre 
Soci^t^. 

§   4.    —  SCIENCES   MEDICALES. 

Vous  avez  reQu  de  M.  le  docteur  Legrand  du  SauUe  plusieurs 
brochures  fort  int6ressantes  que  vous  avez  renvoytes  pour 
rapport  k  M.  le  docteur  Mansuy,  Tune,  intitul6e :  De  I'hysterie, 
et  sur  le  degre  de  responsabilite  des  hysteriques  et  des 
aliene's  devant  la  lot;  Tautre  :  Recherches  cliniques  sur 
le  mode  d' administration  de  I'opium  dans  la  manie. 

M.  Legrand  nous  a  6galement  adress6  sous  le  nom  de  :  La 
Gravelle  etudiee  d  Contrexeville,  les  r6sultats  d'observalions 
recueillies  par  lui,  de  1857  &  1859,  sur  les  nombreux  malades 
qui  fr^quentent  cet  ^tablissement.  Vous  avez  d*autant  plus 
appr6ci6  I'opporlunit^  de  cette  publication  que  vous  receviez, 
en  m^me  temps,  d*un  autre  de  vos  collogues,  M.  Charles 
Lepage,  un  opuscule  intitul6  :  Les  eaux  minerales  de 
Contrexeville,  dans  lequel  Tauteur  donne  les  renseignements 
les  plus  varies  sur  Contrexeville  et  ses  environs,  sur  la  nature 
des  eaux  et  leur  mode  d*action. 

M.  le  docteur  Chevreuse,  dont  j*ai  i&jb,  eu  occasion  de  vous 
signaler  le  z£I6  concours ,  vous  a  envoys  un  ouvrage  intitule  : 
Guide  de  la  sante  et  de  la  maladie.  Pr^venir  ou  au  moins 
att^nuer  le  mal  par  Tobservation  des  regies  les  plus  ^l^men- 
taires  de  Thygi^ne;  pr^munir  les  populations,  surtout  dans 
les  campagnes,  centre  une  foule  d*erreurs  qui  y  ont  cours, 
et  les  mettre  en  garde  centre  les  remMes  des  nombreux 
charlatans,  tel  est  le  but  de  ce  petit  livre,  et  le  plus  bel 
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61oge  que  je  puisse  en  faire,  c'est  que  notre  collogue  a  su 
reraplir  son  programme. 

M.  le  docteur  Postel ,  de  Caen ,  a  pay£  sa  bienvenue  parmi 
vous,  en  vous  adressant  une  i'tude  philosophique ,  histo- 
rique  et  critique  sur  le  magnetisme  des  medecins  spa- 
gyristes  au  XVP  siiele.  Ce  travail ,  qui  denote  un  6crivain 
^rudit  et  consciencieux ,  fournit  au  mMecin,  au  philosophe 
et  k  Thistorien  de  pr^cieux  documents,  sur  un  des  c6t6s 
de  la  science  humaine  les  plus  myst^rieux  et  les  plus  contro- 
versy. 

Enfin  je  vous  citerai  :  \^  une  brochure  du  docteur  Herpin , 
deMelz,  sur  le  raisin  considere  comme  medicament,  ou 
de  la  medication  par  les  raisins  ; 

2**  Un  opuscule  de  M.  le  docteur  Putegnat ,  de  Lun6ville , 
itttitul6  :  Des  maladies  des  tailleurs  de  cristal; 

3"  Les  annales  des  maladies  chroniques  et  Revue  d'hy- 
drologie  me'dicale,  avec  supplement,  du  docteur  Andrieux; 

4®  Un  iraite  de  medecine  populaire  du  docteur  Turck, 
membre  associi  libre ; 

5®  Memoir e  sur  le  sang,  hommage  de  notre  collogue 
M.  Denis,  de  Commercy. 

Je  suis  Torgane  de  vos  sentiments,  Messieurs,  en  faisant 
agrter  k  nos  correspondants  tons  nos  remerciements  pour 
leurs  int^ressantes  communications. 

§   5.   —  ARCHE0L06IE. 

Vous  avez  voulu  montrer,  comme  d*ordinaire,  tout  Fint^rdt 
que  vous  portez  au  d6veloppement  et  k  la  prosperity  de 
notre  mus^e  vosgien ,  en  d^cidant  Tinsertion  dans  vos  Annales 
du  savant  rapport  quo  M.  Jules  Laurent,  notre  collogue, 
adresse  tons  les  ans  i  M.  le  Pr6fet.  C'est  avec  un  vif  int^rfit 
que  vous  avez  Vu  les  collections  archtologiques  s'enrichir 
de  nouvelles  acquisitions ;  c*est  que  tous  les  jours,  Messieurs, 
ces  debris  du  passe  prennent,  au  fur  et  a  roesure  des  progres 
de  la  science,  une  valeur  plus  importante  et  plus  incontestee ; 
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il faut  en  effet  le  proclamer  a  la  gloire  de  Tteole  historique 
moderne  :  le  temps  n'est  plus  oil  Thistoire  des  preroiers  &ges 
se  faisait  trop  souvent  d*un  travail  facile  a  I'aide  d'hypothtees 
iDg6nieuses  plus  ou  moins  plausibles,  ou  par  une  compilation 
des  travaux  des  pr6d^cesseurs,  tournant  ainsi ,  et  souvent  aux 
d^pens  de  la  v6rit6,  dans  un  cercle  infranchissable  de  pr6jug6s 
re^us  et  d'opinions  toutes  faites.  Un  esprit  de  s£v6re  analyse 
et  de  saine  critique  a  voulu  remonter  jnsqu^k  la  source  m^me 
des  choses,  et  6tudier  les  peoples  sur  les  traces  qn'ils  ont 
laiss^es.  Quels  t^moignages ,  en  effet ,  sont  pr6f6rables  k  ces 
monnaies,  h  ces  monuments  ,^k  tons  ces  vestiges  du  pass6, 
qui  sont  comme  un  reflet  de  la  civilisation  d*une  nation, 
et  un  certiflcat  authentique  de  ses  coutumes?  Yous  savez 
combien  notre  d^partement ,  si  souvent  foul6  aux  pieds  dans 
ses  luttes  nationales  par  les  legions  victorieuses  de  C^r, 
est  riche  en  antiquit^s  celtiques  et  gallo-romaines  qu*il  im- 
porte  d'^tudier  et  de  chercher  k  sauver  de  la  destruction 
lente  du  temps,  et  des  ravages  bien  autrement  k  craindre 
de  rignorance  et  de  la  cupidity. 

D6s  le  mois  de  d^cembre  4859,  notre  honorable  Prfeident 
prenait  toutes  les  dispositions  n^cessaires  pour  preparer  I'explo- 
ration  des  tumuli  retrouv6s  sur  divers  points  du  d^partement, 
r^tude  des  fosses  signal^es  dans  le  canton  de  Bains,  et  la 
recherche  des  mardelles  qui  existent  dans~  les  cantons  de 
rouest. 

Sur  la  demande  de  M.  Maud'heux,  M.  le  Pr^fet  a  bien 
voulu  recommander  h  tous  les  maires  de  signaler  k  votre 
attention  tout  ce  qui,  dans  chaque  commune,  semblerait 
offrir  quelque  intSrfit  au  point  de  vue  de  Thistoire  du  pays, 
et  A^jk  ces  mesures  ont  port6  de  prScieux  fruits.  Les  ddbris 
de  ces  temps  antiques  sont  le  plus  souvent  situ^s  dans  les 
forSts,  oil  ils  ont  6chapp6,  mieux  qu'ailleurs,  k  toutes  les 
chances  de  destruction.  M.  le  Conservateur  des  forAts,  avec 
un  empressement  qui  a  m^riti  votre  reconnaissance,  a  de 
son  cOtS  demand^,  aux  agents  placi&s  sous  ses  ordres ,  de  prater 
k  ces  utiles  recherches  le  concours  de  leur  experience  locale. 
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Quelqu'insufiBsantes  qu*aient  et6  nos  ressources  pour  pra* 
tiquer  des  fouilles  sur  tant  de  points  k  ^tudier,  nous  avons 
cepeodant  obtenu  des  r6sultats  bien  dignes  dlnt^rfit  et  qui 
doivent  exciter  tout  notre  z^le  h  poursuivre  ces  recherches. 
Les  fouilles  dirigtes  par  MM.  Thomas  et  Renault,  dans 
les  bois  communaux  de  Dombrot,  par  M.  Laurent,  dans 
ceux  de  Martigny,  enfin  celles  que  vous  avez  bien  voulu 
me  charger  de  faire  dans  les  for6ts  de  Gontrex6ville ,  ont 
mis  au  jour  de  nombreux  et  rares  debris  d*objets  antiques^ 
qui  jettent  de  v^ritables  lumi^res  sur  T^tat  de  la  civilisation  ^ 
les  moeurs,  et  notamment  le  mode  de  sepulture  des  popu- 
lations celtiques  avant  Jules  C^sar. 

En  d6cidant  le  don  de  tous  les  objets  trouv^s  au  mus^ 
vosgien ,  vous  avez  pri6  M.  Jules  Laurent  de  vouloir  bien  se 
charger,  avec  Tautorit^  qui  s'attache  a  son  nom  et  a  ses 
connaissances  sp6ciales,  de  r^diger  un  travail  d'ensemble 
qui  tir&t  des  faits  observes  les  deductions  que  la  science  permet 
d*en  conclure. 

Puisse,  Messieurs,  une  augmentation  de  ressources  ou 
quelque  subvention  extraordinaire  nous  permettre  de  eonti- 
nuer  sur  une  plus  grande  ^chelle  ces  int^ressantes  recherches. 
EUes  pr^sentent  une  opportunity  d'autant  plus  incontestable, 
que  notre  Soci^t^  est  en  ce  moment  chargte  de  recueillir, 
conform^m^nt  au  programme  de  Son  Exc.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique,  tous  les  ^Uments  du  repertoire  ar* 
cheologique  de  Prance  et  de  la  topographie  des  Gaules  avant 
le  V®  si6cle.  M.  Maud*heux,  p^re,  dont  nous  reirouvons  a 
chaque  pas  le  pr^cieux  et  d^voue  concours ,  a  bien  voulu  se 
charger  de  cet  important  travail ,  et  les  quelques  pages  qu'il 
nous  a  lues,  sur  la  division  de  Touvrage,  la  delimitation 
du  pays  des  Leucques,  etc.,  nous  ont  promis,  comme  toujours, 
une  oeuvre  aussi  bien  ecrite  que  profondement  etudiee. 

§   6.   —  OEUVRES   LITTER  AIRES. 

Vous  avez  temoigne  de  toute  Timportance  que  vous  attachez 
aux  etudes  litteraires,  et  par   la  place  honorable  que  vous 
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leur  avez  r^servto  dans  vos  concoui^,  et  par  rempressement 
avec  lequel  vous  avez  accueilli  les  lectures  qui  s*y  rapporlent. 
Vous  vous  rappelez  combien  vous  devez  a  cet  ^gard  k  M.  TabM 
Villaume,  sup^rieur  du  s^minaire  de  Ch&teL  Tant6t  critique 
ing^nieux  et  flu,  notre  collogue,  dans  un  style  oii  Texpres- 
sion  est  toujours  h  la  hauteur  de  la  pensee,  nous  a 
fait  connaltre  les  oeuvres  gracieuses  ou  sinenses  d'auteurs 
qu'il  aime  et  qu'il  sait  faire  aimer;  tanl6t  poete  6mu,  il 
nous  fait  assister  k  la  mort  d'un  enfant,  et  nous  montre, 
dans  une  touchante  et  clir6tienne  image,  T^me  du  petit 
d6funt  revenir,  sous  la  forme  de  Tange  gardien  du  foyer 
paternel,  consoler  la  famille  afSig^e. 

Une  6tudesur  Gilbert,  que  vous  a  adress6e  M.  Salmon, 
conseiller  a  la  cour  imp6riale  de  Metz  et  membre  corres- 
pondant,  vous  a  valu  un  excellent  m^moire  de  M.  J.  Conus. 
Votre  rapporteur  a  accord^  de  justes  61oges  k  la  brochure  de 
H.  Salmon,  et  vous  a  montr6  Timportance  des  documents 
in6dits  recueillis  par  Tauteur,  sur  notre  raalheureux  corapa- 
triote  que  deux  generations  s6parent  a  peine  de  hous,  et 
dont  rhistoire  a  i&jk  pris  un  aspect  l^gendaire;  noblement 
pensi  et  noblement  ^crit,  ce  compte  rendu  a  mM\&  torn 
vos  suffrages. 

M.  Felix  Maud'heux,  dont  vous  connaissez  le  talent  et  le 
devouement,  a  consacrS  k  la  m^moire  de  M.  Claudel  quelques 
pages  ecrites  avec  cette  eloquence  attendrie  qui  vient  du  coBur. 
En  decidant  Tinsertion  dans  vos  Annates  de  Voeuvre  de  notre 
aime  coliegue,  vous  avez  voulu,  k  la  fois,  reconnattre  le 
merite  de  Tauteur  et  payer  k  votre  ancien  vice-president  un 
supreme  temoignage  de  regrets. 

Vous  avez  re<ju  avec  reconnaissance  de  votre  studieux 
correspondant,  M.  Sabourin,  3  brochures  intituiees  :  la 
douleur  des  Lorrains  d  la  fuite  du  due  Charles-Alexandre; 
Notice  sur  les  commencements  de  I'imprimerie  dans  les 
Vosges;  Notice  historique  sur  le  monastire  de  Michefeld, 
dont  vous  avez  bien  voulu  me  conQer  Texamen. 

M.  Albert  Montemont  vous  a  fait  hommage  d'une  ode 
a  M.  le  D'  Malgaigne. 
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Bnfin  je  voqs  rappellerai  que  vous  avez  d6cid6  la  publi- 
cation  de  la  notice  de  M.  Maud*heux  p6re,  intitulte  :  Apercu 
sur  le  mouvement  de  la  population  du  departement  des 
Vosges,  dans  lequel  notre  President  tire  du  rapprochement 
des  chiffres  d'ingiinieuses  conclusions ,  ainsi  que  de  la  derni^ 
parlie  de  VEssai  historique  de  notre  laborieux  collfegue, 
M.  Chapellier,  sur  Beaufremont,  son  chdteau  et  ses  barons. 

Vous  avez  adress^  pour  rapports,  h  quelques-uns  de  vos 
inembres,  diflf6rentes  brochures,  dont  vous  entendrez  avec 
plaiSir  le  compte  rendu  h  vos  prochaines  stances. 

§   7.   —  BEAUX-ARTS. 

Je  n*ai  point  h  vous  parler  du  ri^sultat  du  concours  artislique 
dont  votre  secretaire  perpituel  vous  enlretiendra  tout  h  Theure. 

Je  mentionnerai  le  don  que  vous  a  fait  M.  le  Pr^fet  du 
Rhdne ,  au  nom  de  la  ville  de  Lyon ,  d'un  superbe  exemplaire 
de  la  description  du  palais  des  arts  de  cette  ville ,  par 
M.  Commarmond,  votre  ancien  correspondant. 

M.  Grosjean,  organiste  de  la  cath^drale  de  Saint-Di6,  en 
vous  annongant  la  d^couverte  faite  par  lui,  dans  la  biblto- 
th^que  de  cette  ville,  d*un  manuscrit  du  XIII*  siMe  intitule  : 
Lucidarium  marcheto  de  Padud  in  arte  musicae  planae 
tractatus,  y  a  joint  un  int^ressant  rapport  adress6  k  ce 
sujet  par  M.  de  Coussemaker,  musicographc  distingue ,  au 
comity  des  travaux  historiques  et  des  soci^t^s  savantes. 

Votre  Tprot6g6,  Monchablon ,  a  continue  k  se  montrer  digne 
de  rint6rfit  que  vous  lui  portez.  II  r6sulte,  en  eflfet,  d'un 
clertiflcat  d^livrd  pat  le  secretaire  perp^tuel  de  TAcademie  des 
beaux-arts,  que,  pendant  1859  et  les  deux  premiers  tri- 
mestres  de  4860 ,  ce  jeune  artiste  a  obtenu  un  prix  de  concours , 
quatre  premieres  m6dailies ,  deux  deuxi^mes  m^dailles ,  une 
mention  honorable ;  qu'enfin  il  a  6\&  admis  le  3«  h  concourir 
aux  grands  prix  de  peintui*e. 

Soyez  heureux  de  ces  excellents  r^sultats  qui  justifient 
vos  espirar.ces,  et  motivent  un  nouvel  et  cl^ileureux  appui. 
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§  8.   —   CHANGEMENTS  SURVENUS   DANS   LA  SOCIETE. 

Vqus  avez  perdu  cette  annee,  Uessieurs,  deux  membres 
associ6s  libres  :  M.  de  TEspfe,  proprietaire  a  Charraes, 
qui,  depuis  4832,  faisait  partie  de  votre  compagnie,  et 
M.  Pidoux,  qu'i  votre  derni^re  sfaince  publique,  votre  rap- 
porteur se  f^licitait  de  voir  entrer  parroi  vous.  A  peine  afGli^ 
k  Dotre  Soci&tA ,  AJ[.  Pidoux  nous  prometlait  un  collogue 
d6vou6,  et  nous  avions  certes  le  droit  de  compter  sui»  son 
concours  pendant  de  longues  anntos;  mais  la  mort  est  venue, 
qui  la  ravi,  a  la  fleur  de  T&ge,  k  sa  famille,  k  ses  Aleves, 
a  ses  nombreux  amis.  Ancien  inspecteur  de  Tinstruction  pri- 
maire  dans  les  Vosges  et  dans  TAriSge  et  directeur  de  Ffecole 
normale  de  Dax,  M.  Pidoux 6lait  revenu,  depuis  4854,  prendre 
la  direction  du  college  et  de  T^cole  normale  de  Mirecourt; 
il  avail  su ,  dans  ces  doubles  fonctions ,  se  concilier,  par 
une  activity  et  un  d^vouement  au-dessus  de  ses  forces, 
Festime  et  les  suffrages  de  ses  concitoyens  et  de  radmini- 
stration ,  et  le  litre  d'oflicier  de  Tinslruction  publique  6tait 
une  juste  recompense  accord^c  a  ses  elTorls.  II  avail  38  ans 
quand  il  est  mort  k  la  t^he ,  comme  le  soldat  sur  la  brtehe , 
apr^s  une  longue  maladie  support^e  avec  la  calme  et  tou- 
chante  resignation  de  Thomme  de  bien,  et  les  regrets  pro- 
digu^s  a  sa  tombe  onl  temoigng  de  la  douleur  publique. 

M.  Baudrillart,  appele  aux  fonctions  de  conservateur  des 
forets  k  Ajaccio  (Corse} ,  a  ^change  son  litre  de  membre 
Utulaire  contre  celui  de  membre  correspondant.  Pendant 
tout  le  temps  que  M.  Baudrillart  a  passe  parmi  vous,  vous 
aviez  pu  reconnaitre  toutes  ses  rares  qualit^s  d'esprit  et  de 
CQBur,  et  vous  lui  aviez  t^moigne  toute  votre  estime,  en 
Tappelant  a  Thonneur  de  la  vice-presidence.  Place  d^s  les 
debuts  de  ma  carriere  administrative  sous  les  bienveillants 
auspices  de  notre  excellent  coliegue ,  c'est  pour  moi  un  vrai 
bonheur  d'etre  Torgane  de  vos  sentiments ,  et ,  en  temoi- 
goant  k  M.  Baudrillart  le  regret  de  le  voir  separe  de  nous. 
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de  lui  exprimer,  eD  voire  Dom  ,  le  prix  que  nous  attachons 
k  la  continuation  de  bonnes  at  fr^quentes  relations. 

Notre  savant  directeur  du  mus^e  vosgien ,  M.  Jules  Laurent 
a  £t6  appel^  par  vos  suffrages  k  remplacer  M.  BaudriUart 
comme  vice-prdsident ,  et  certes,  tous  nous  n'avons  pu  qu'ap- 
plaudir  k  cet  faeureux  choix. 

Vous  aviez  su  apprteier  les  connaissances  sp^ciales ,  en 
mfime  temps  que  J'esprit  plein  de  verve  et  d'originalit^  de 
notre  collogue  M.  Kuss,  ing^nieur  des  ponts  et  chauss^es, 
que  son  administration  vient  d'appeler  en  residence  k  Metz. 
Esp^rons  que  Fdoignement  ne  nous  fera  pas  oublier,  et 
que  nous  retrouverons  dans  le  membre  correspondant  le 
pr^cieux  concours  auquel  nous  6tions  habitues. 

M.  Defranoux ,  president  de  la  Society  d'Emulation  du  Jura 
et  inspecteur  en  retraite  des  contributions  indirectes,  est 
revenu  prendre  parmi  vous  son  litre  de  membre  tilulaire ; 
c*est  avec  les  sentiments  de  la  plus  vive  cordiality  que  vous 
avez  vu  le  retour  d'un  de  vos  plus  anciens  et  plus  z61fe 
collaborateurs. 

M.  Joubin ,  que  ses  litres  d'agr^g^  de  Tuniversit^  et  de 
principal  du  college  d'^pinal,  recommandaientnaturellement 
kvos  suffrages,  est  devenu  membre  titulaire. 

Vous  vous  6tes  adjoint  comme  membres  associ^s  libres  : 
MM.  Mansuy,  m^decin  v6l6rinaire  k  Remiremont ,  dont  vous 
avez  couronn^  k  voire  dernier  concours  un  excellent  m6- 
moire  sur  la  castration  des  vaches;  G6rard-Mangin,  cultivaleur 
instruit  el  adjoint  k  Saint-Laurent;  Pr^claire,  auteur  d'un 
manuscril  intitule  :  Elements  d' arboriculture,  dont  vous 
avez  appr6ci6  Tincontestable  utility ;  Henry  Bardy,  secretaire 
d6vou6  du  cornice  de  Saint-Di^,  membre  de  plusieurs  so- 
ci6t6s  savantes ,  qui ,  sous  le  litre  de  :  Enguerrand  de 
Coucy  et  les  Grands  Bretons,  vous  a  fait  bom  mage  d'une 
int6ressante  brochure  sur  un  Episode  curieux  de  Thistoire 
d'Alsace  (1368—1376);  Mougel ,  president  de  la  soci6t6d*ar- 
boriculture  de  la  circonscription  deChdtel,  etHusson,  membre 
de  la  society  d'arboricullure  de  Charmes ,    dont  vous  avez 
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constats  les  connaissances  sp^ciales  et  le  d^vouement  k  votre 
derni6re  exposition. 

M.  Benott,  doyen  de  la  faculty  des  lettres  k  Nancy,  en 
sollicitant  son  affiliation  parmi  vous,  a  joint  k  sa  demande  un 
Essaihisiorique  et  litter  aire  sur  la  comSdie  de  Menandre, 
ouvrage  couronn6  par  racadfimie  frangaise  en  1853.  Le  renom 
lilt^raire ,  non  moins  que  la  haute  position  qu*occupe  le 
candidat  dans  Tinstruction  publique,  devait  emporter  tous 
vos  suffrages;  aussi  vous  6tes-vous  empresses  de  vous  assurer 
ce  pr^cieux  concours  en  proclamant  M.  Benott  membre 
correspondant.  Vous  avez  d6cern6  le  mfime  titre  k  MM.  Postel , 
docteur-mMecin  k  Caen ,  dont  j'ai  rappel6  pr6c6demment 
les  titres  ^vos  suffrages;  Tabb^  Mougel,  notrecompatriote, 
aumdnier  de  la  matson  du  bon  pasteur  a  Constantine ,  et 
dont  vous  avez ,  k  la  dernifere  exposition  ,  prim6  un  modfele 
de  ruche  tricase ;  Bourlot ,  professeur  de  mathSmatiques  au 
lycfe  de  Colmar,  auteur  du  tableau  geologique  dont  je  vous 
ai  entretenus ,  et  d*un  memoire  sur  la  g6ologie  g^n^sique 
que  vous  avez  remis  pour  rapport  a  M.  A.  Mougeot ;  enfin 
votre  ancien  protAg*,  aujourd'hui  artiste  plein  d'avenir, 
Ponscarroe ,  qui  a  su  payer,  comme  le  disait  excellemment 
votre  rapporteur,  sa  dette  en  succ6s  et  en  reconnaissance , 
et  que'tant  de  liens  rendaient  Ak\k  presque  de  votre  famille. 

En  proclamant  les  noms  de  ces  nouveaux  collogues ,  nous 
nous  sommes  r^jouis  de  voir  assurer  k  Toeuvre  commune 
le  concours  de  coUaborateurs  instruits  et  d6voufe,  et  c'est 
avec  conflance  que  nous  reportons  nos  regards  sur  Tavenir, 
en  comptant  les  nombreuses  marques  de  sympathie  que  nous 
avons  reijues. 

Nos  relations  avec  les  Soci6t^s  d*arboricuIture  et  les  Cornices 
agricoles  du  d^partement,  ont  k\Jk,  comme  d*ordinaire,  des 
plus  suivies  et  des  plus  cordiales ;  si  nous  n*avons  pu  toujours 
r^pondre  k  leurs  amicales  invitations ,  toujours  nous  avoDs 
assists  a  leurs  stances  de  coBur  et  de  sympathie. 

Le  cercle  de  nos  relations  scientifiques  s*est  encore  dtendu 
en  4860;  parmi  les  nombreuses  soci^t^s  savantes  qui  vous 
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ont  temoign6  du  prix  qu'elles  attachaient  h  vos  travaux ,  en 
sollicitant ,  en  ^change  de  leurs  publications ,  I*envoi  des 
cahiers  de  vos  Annales,  je  vous  citerai  les  Soci6t6s  d' Agri- 
culture de  Mayenne;  Linne'&nne  de  Normandie;  d' Agri- 
culture ,  Sciences  et  arts  de  Poligny  ;  d'tmulation  du 
Jura;  des  Antiquaires  dePicardie;  Litter  aire  et  scienti- 
fique  de  Castres;  d' Agriculture  du  Mans;  des  Sciences 
natwrelles  de  Strasbourg. 

Comme  les  ann^es  pr6c6dentes ,  la  Soci6te  pour  Tencoura- 
gement  de  Tinstruction  616nientaire  vous  a  remis  la  mission 
de  confiance  de  lui  designer  les  instituteurs  et  institutrices 
du  d^partement  qui  vous  sembleraient  les  plus  dignes  de 
recompense;  et  c*est  avec  satisfaction  que  vous  avez  appris 
qu*elle  avait  sanctioun^  tous  vos  choix ,  et  vous  avait  charges  de 
d^cemer  vous-m6mes  les  recompenses  accord^es  aux  laur^ats. 
Le  Goovernement  lui-m^me  ne  vous  a-t-il*  pas  donn6  des 
preuves  fr6quentes  de  sa  sympathie ,  soil  en  vous  chargeant 
d'accorder ,  en  son  nom ,  les  grandes  primes  r6serv6es  k 
Tagriculture ,  soit  en  aidant  k  vos  travaux  par  une  subvention 
sp^ciale  et  le  don  de  nombreux  ouvrages  [i)1  Enfin,  dans 
toutes  les  publications  d*un  interfit  vraiment  national  que 
poursuit  le  Ministre  Eminent  place  en  tete  de  Flnstruction 
publique ,  qu*il  s'agisse  du  Dictionnaire  scienti fique  de 
France,  ou  du  Ripertoire  archeologique ,  n'6tes-vous  point 
appelSs,  par  une  marque  de  haute  confiance,  k  coopSrer  k 
la  redaction  de  ces  importants  ouvrages? 

Comment ,  en  rappelant  ces  temoignages  precieux ,  pour- 
rioDs-nous  oublier  le  bienveillant  interdt  que  n'a  cesse  de 
nous  montrer  le  magistral  place  k  la  tete  de  notre  depart&- 
ment?  Aussi  o'est-H^  qu*un  devoir  de  stricte  reconnaissance 


(1)5  vol.  de  la  Metfue  des  SoeiMs  satfontes  ;  le  Tyrol  et  le  I9ord  de 
fJiaite;  Alburn  de  PExposiiion  universelle;  Cabinet  hUtorifue; 
F^oyage  au  Soudan  oriental;  Revue  europ4enne;  Vie  ftripde  des 
Wran/fais. 
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de  proclamer  ici  tout  ce  que  M.  le  Pr^fet  a  fait  pour  notre 
Soci^t^,  et  en  lui  t^moignant  toute  notre  gratitude,  de  lui 
dire  le  prix  que  nous  attachons  k  la  continuation  de  son 
puissant  concours. 

Yous  n*oubliez  point,  Messieurs,  dans  cette  manifestation 
publique  de  vos  sentiments ,  les  membres  du  Conseil  g^n^ral 
des  Vosges ,  dont  vous  trouvez  chaque  annte  Tappui  et  le 
concours ,  soit  qu'il  s'agisse  d'aider  k  vos  ressources ,  soit 
de  prendre  eh  mains  les  int^r^ts  de  vos  prot6g6s. 

Que  tons  ces  t^moignages  d*amiti6  et  de  consideration  vous 
soient  chers ;  qu'ils  vous  soient  k  la  fois  la  plus  douce  des 
recompenses  et  une  nouvelie  excitation  k  redoubler  d'efforts. 
Notre  6poque  assiste  a  un  spectacle  vraiment  merveilleux; 
au  dehors ,  le  prestige  de  la  gloire  militaire  et  des  moissons 
de  lauriers;  au  dedans,  tons  les  probl^mes  industriels, 
sociaux  et  politiques  abord^s  de  front  avec  une  beureuse 
audace ;  partout ,  le  nom  de  la  France  admir6  et  respecl6 ; 
partout,  dans  les  sciences,  les  arts,  le  commerce,  une 
d^vorante  activity,  un  besoiu  incessant  de  progr^s.  Cber- 
chons,  nous  aussi,  k  etre,  dans  la  limite  de  notre  sphere, 
k  la  hauteur  de  notre  si6cle ,  el  fiddles  k  la  noble  devise 
inscrite  sur  notre  drapeau ,  sachons  suivre  ce  mouvement 
general  qui  entraine  notre  belle  patrie  vers  I'ameiioration  et 
le  d^veloppement  des  forces  vivos  du  pays. 
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RAPPORT 

de  U 

COMMISSION  GHAROf  B  PAR  LA  SOClKiti  DtMDLATION  DES  TOSGBS 

DE 

VISITER  LES  FERMES 

ae  VarrondiBsetnent  de  SainUMHe, 

PENDANT  L'ANNiE  1860, 

PAR  M.  DEFRANOUX, 
Membre  titaUire. 

Messieurs  , 

Permettez-nous  un  tr6s-court  pr6ambule  qui ,  d'ailleurs , 
peut  vous  apprendre  un  fait  ancien  assez  piquant. 

.  Virgile  ayant  gu^ri  plusieurs  chevaux  des  ^curies  de  I'em- 
pereur  Auguste ,  re^ut  de  lui  la  ration  journali6re  de  pain 
attribute  k  chaque  palefrenier ;  puis ,  h  quelque  temps  de 
1^,  pour  avoir  devin6  qu'un  magnifique  poulain  de  Crotone 
^tait  n6  d'une  m^re  maladive ,  comme  pour  avoir  prMit 
avec  succ^s  qu'en  consequence ,  il  n'aurait  ni  force ,  ni 
Ughrei^ ,  il  vit  doubter  la  m6me  ration  qui  fut  encore  aug- 
ment^e ,  h  la  suite  d'un  jugement  aussi  exact  port6  sur  des 
chiens  venus  d'Espagne. 

Frapp6  de  ce  talent  de  divination ,  I'empereur,  qui  craignait 
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de  ne  pas  etre  le  fils  d'Octave',  leconsulta  secr^tement,  et 
Virgile  de  r6pondre ,  en  souriant  : 

Kc  Apr6s  avoir  trouv6  la  trace  de  leurs  aieux  ,  on  d^couvre 
Toriginedes  animaux,  mais  non  celle  des  bommes;  cependant 
je  puisconjecturercequ*6taitton  p6re:  il6taithlsdeboulanger,* 
car  tu  m'as  pay6  en  pain  ,  et  c'est  bien  \k  le  propre  d*un 
fils  de  boulanger.  » 

Ainsi  pr^iuder  k  ce  rapport,  Messieurs ,  c'est  nous  incliner, 
en  passant ,  devaat  le  plus  divin  des  chantres  agricoles ; 
c'est  dire  que  nous  avons  t4ch6  d'6tre  plus  judicicux ,  dans 
nos  appreciations  ,  qu'Auguste  dans  ses  recompenses ;  c'est , 
en  tons  cas,  montrer  combien  votre  Commission  voyageuse 
se  trouve  encore  sous  Timpression  de  reioquence  avec  la- 
quelle,  tout  recemment,  Thomme  de  teie  et  de  coeur  qui 
preside  Fexcellent  Cornice  de  Saint-Die,  recommandait,  devant 
une  multitude  recueillie  d'ouvriers  de  la  terre,  retude  de 
rimmortel  poeme  des  G^orgiques. 

M.  Blondin,  notre  collogue  aime,  est-il-  ici?  S'il  y  est,  que 
cette  manifere  de  reconnaitre  Thospitalite  cordiale  et  char- 
mante  que  nous  avons  reQue  de  lui  et  de  ses  collogues  ne 
blesse  pas  trop  sa  modestie  I 

GRANDES  PRIMES 
DECERN^ES  AU  NOM  DU  GOUVERNEMENT. 

Proprietaires. 

Fevme  du  Gnrnd-Piitii^  de  SAimte-JHiirsaeilte' 

Voici  d'abord  Thabitation  de  M.  Basquin  ou  sont  trois  soeurs 
qui  ne  se  quittent  pas  :  Tagriculture ,  rhorticulture  et  Tin- 
dustrie. 

Dans  de  vastes  greniers  oil  r^gne  une  proprete  extreme, 
de  magnifiques  recoltes  sont  dispos^es  av^  ordre. 

On  n'a  qu'^  applaudir  a  la  roani^re  dont  est  construite 
et  ventiiee  ratable  qui ,  dans  son  genre ,  est  un  module. 

Yingt-sept  sujets  de   Tesp^ce  bovine  et  quatre  animaui 
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<le  Tesp^ce  porcine  t^moignent,  par  leur  aspect,  de^  boDs 
soins  corporels  et  de  raliroentatioD  substantielle  qu'ils  re- 
Qoivcnt. 

Onze  hectares  de  pr^s  ont  6t6  rapidement  transform^s  par 
)e  drainage,  la  fumure  et  Tirrigation  ,  et  17  hectares  de 
terres  arables  se  couv'rent  de  riches  cultures. 

Les  instruments  perfectionn^s  de  labour,  de  culture ,  de 
r^colte  et  de  preparation ,  soit  des  produits  ,  soit  de  la  nour- 
riture,  sont nombreux et avantageusement  utilises;  on  vient 
d*y  joindre  la  faux  k  bl6  du  nord ,  si  sup^rieure  a  la  faucille, 
sous  le  rapport  d^  la  c^l^rit^,  et  qu'un  ouvrier  de  cette  contr^e 
fera  fonctionner  devant  les  faucheurs  du  pays ,  non  encore 
entralnfo  par  le  succ^s  avec  lequel  vient  de  la  conduire  une 
de  nos  vieilles  connaissances ,  Tirrigateur  Flandr6 ,  dont  11 
sera  plus  loin  question. 

Les  fumiers  sont  Tobjet  des  soins  les  plus  susceptibles  de 
pr^venir  la  perte  de  leurs  principes  actifs  ,  et  les  purins , 
quand  ils  ne  concourent  pas  k  Tirrigation  ,  sont  ni^l^s  k  des 
composts. 

A  tout  cela  ajoutons  le  plus  grand  des  tr^sors  agricoles  : 
une  m^nag^re  alerte  k  laquclle  b^tail  et  basse-cour  doivent 
un  bien-^tre  rcmarquable. 

Au  resume,  M.  Basquin  a  rendu  tr^s-bon  un  fonds  simplement 
argilo-siliceux ,  il  a  fait  de  son  exploitation  une  petite  ecole 
ou  souvent  viennent  s'instruirc  les  laboureurs  qui  ont  le  feu 
sacrS ;  et  lui  d^cerner  une  mMaille  en  vermeil  de  1"  classe, 
accompagnte  d*une  prime  de  200  fr. ,  sera  donner  aux  pro- 
prietaires  une  idfe  saisissante  du  prix  k  attacher  aux  spe- 
culations Incratives,  et  en  tous  cas  moralisatrices ,  dont  les 
industries  agricoles  peuvent  etre  Tobjet. 

Fermiers, 
Ferate  de  Robaclie,  coMiMiaite  de  Salnt-Di^ 


Ici  M.  Giraud-Cuny  nous  montre  37  hectares  de  terre  de 
sable  elde  schiste  du  gr^s  rouge,  couverles,  avant  Tentree 
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en  femie ,  de  fourrages  insafubres  et  de  niaigres  cultures ; 
en  d'autres  termes,  nous  sommes  sur  un  terrain  assaini  et 
f6cond6,  dont  les  produits  rivalisent  avec  ceux  des  meilleurs 
sols;  en  eSei,  la  valeur  du  domaine  a  plus  que  triple,  et 
c*est  ^intelligence  du  fermier  qui ,  avec  un  bail  de  30  ans , 
a  fait  le  miracle. 

Pourvus  de  cent  mille  tuyaux  de  drainage,  45  hectares 
de  pr6s  sont  venus  fournir  les  fourrages  les  meilleurs  et  les 
plus  abondants ,  sous  une  irrigation  r^gl^e  par  la  bonde 
automotrice ,  dans  les  demiers  specimens  de  laquelle  d'im- 
portants  perfectionnements  ont  ^t&  introduits  par  Tatelier  de 
confection  d'instruments  agricoles  du  college  de  Saint-Di6. 

Le  syst6me  r6unit  dans  un  bassin  les  eaux  de  drainage 
et  de  source  dont  Ti^coulement  conlinu  ne  suffirait  pas  pour 
Tarrosage ,  m^me  k  faible  distance  de  leur  ^mergemeut;  aussi 
peut-on  leur  donner  un  d6bouch6  plus  considerable  que  celui 
d'arriv^e ,  et  la  bonde  automotrice  permet-elle  d'ouvrir,  au 
moyen  d'un  m^canisme  ing^nieux  et  simple,  Tissue  destine 
k  livrer  passage  au  contenu  du  bassin  qu'elles  ont  rempli. 

Grace  a  une  rotation  septennale  permetlant  trois  fumures , 
les  terres  valent  les  prc^s. 

Le  b^tail  doit  h  la  pr^voyance  et  k  la  bourse  du  maitre 
une  demeure  salubre ;  ses  dejections  liquides  sont  mdang^es 
aux  eaux  irrigantes ,  et  il  est  I'objet  des  soins  corporels  les 
plus  minutieux. 

Au  nombre  de  24 ,  les  animaux  de  Fesp6ce  bovine  sont 
un  int^ressant  specimen  de  la  noblesse  animale  promise  par 
le  perfectionnement  de  la  race  vosgienne ,  enfin  en  train  de 
devenir  une  importante  reality. 

Six  vaches  fournissent  environ  46,000  litres  de  lait  employ^ 
k  la  fabrication  d'un  fromage  estim6. 

Ne  disons  pas  qu'ici  Tesp^r^e  ovine  s'en  va ,  car  la  bergerie 
renferme  431  tr^s-beaux  sujets. 

Enfin,  depuis  45  ans,  une  tenue  exemplaire  delacomp- 
tabilite  couronne  Toeuvre  de  progr^s  Eminent  du  digne^l&ve 
de  Mathieu  de  Dombasle. 
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Accedsoirement ,  nous  avons  vu  avec  un  vif  int6r^t,»  dans 
tin  grand  et  fertile  potager  conquis  sur  la  lourbe  et  le  schiste, 
line  treille  et  des  espaliers  garnis  de  fort  beaux  fruits. 
Voil^  pour  la  ferme ,  et  maintenant ,  voici  pour  le  fermier  : 
M.  Cuny  est  plus  encore  qu'un  agronome  consommft;  il 
est  un  homme  des  plus  honnStes ;  de  peur  de  faire  tort  k 
des  mSrites  non  encore  r6compens6s ,  il  n'a  rien  sollicit6 ; 
et  au  fermier  qui  donne  avec  modestie  tant  d'exemples ,  et 
qui,  propri^taire ,  serait  sans  doute  difiicilement  6gal^ »  nous 
devons  une  m6daille  d'argent  de  4'*  classe  et  une  prime  de 
300  fr.- 

Ferme  de  la  ForalM*  pris  Seiionetf* 

A  la  Forain ,  nous  avons  devant  nous  M.  Dubit ,  humble 
Iravailleur  qui ,  n*ayant  jamais  pu  lire  que  dans  le  sillon , 
esp6re ,  sans  capital ,  arriver  au  bien-^tre ,  dans  une  ferme 
ou  hult  families  viennent  de  se  miner. 

Pourtant  il  y  avait  1^  une  etendue  de  22  hectares,  et  Teau 
qui ,  salubre  et  bien  employee ,  est  k  la  fois  engrais  et 
amendement,  ne  manquait  pas;  mais  les  champs  et  les 
pr^s  ^taient  de  culture  ou  d*accte  difficile ,  et  sur  beaucoup 
de  points  en  friche ,  il  ne  poussait ,  parmi  des  bruydres  ou 
des  roches,  que  de  rares  brins  d*herbe. 

H6  bien  I  toute  pi($ce  est  devenue  ais6ment  labourable  ou 
accessible,  et,  apr6s  d^frichement ,  les  sols  improductifs oat 
6t6,  les  uns  mis  en  culture,  les  autres  convertis  en  prte 
arrosables;  ratable  6tant  insalubre,  on  en  a  remplac^les  parties 
inf^rieure  et  sup^rieure  par  deux  solides  planchers ;  puis , 
le  grenier  ne  pouvant  6tre  abord^,  on  en  a  perc6  le  mur,  pour 
la  construction  d'un  chemin  d*acc6s  qui ,  en  permettant  k 
une  voiture  charg^e  d'y  arriver,  ^nomise  main  - d'oeuvre 
et  temps. 

Quant  aux  cultures,  elles  sont  devenues  belles  sous  des 
soins  de  toute  esp^ce  et  sous  la  machine  k  fumier  :  le 
b^tail. 
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A  GC  fermier,  louons  un  rocher  p6ur  30  ann^es  :  au  bout 
d'un  an  ,  nous  aurons  un  champ ;  h  ce  travailleur  offrons 
une  m^daille  d'argenl  de  deuxi^me  classe  et  une  prime  de 
300  fr. ;  ce  sera ,  en  lui  d6cernant  un  litre  de  noblesse  bien 
acquise ,  exhorler  le  propri6taire  h  lui  tenir  coraple ,  k  Tex- 
piration  du  bail ,  dc  la  plus-value  de  la  ferme. 

Ii*iiteller  de  conffccdon  d*lii8(raiiieii(8  a^rlcele* 
iln  collie  de  Salnf^lll^, 

Les  6coles  sent  le  lieu  ou  Tenfance  ct  la  jeunesse  apprcn- 
nent  h  devenir  utiles ;  exemple  :  le  coll6ge  de  Saint-Di^  oil 
est  Tatelier  d*ou  sortent  les  bondes  automotrices  perfectionntes 
qui  procurent  un  arrosage  si  judicieux  aux  pr6s  de  M.  Cuny. 

ifevidemment ,  avoir  perfeclionn^ ,  quand  on  n'^tait  lenu 
que  d*ex6cuter,  est  un  fait  qui  exige  une  m^daille  d'argent 
de  r*  classe  et  une  prime  de  400  fr. 

Ferme  de  HI.  Dnrmid*  4  ftobaelte. 

M.  Durand  cr6e »  a  Robache ,  sur  un  maigre  terrain  de 
grte  rouge  avoisinant  la  ferme  de  notre  grand  donneur 
d'exemples ,  M.  Cuny,  une  exploitation  agricole  qui  promet 
d'etre  magnifique. 

En  attendant  r6poque  ou  nous  pourrons  apprteier  chaque 
detail ,  et ,  sans  doule ,  d^cerner  k  ce  propri^taire  6clair6 
une  de  nos  grandes  primes ,  dlsons  que  le  poulailler ,  la 
porcherie ,  T^curie ,  ratable ,  les  caves  et  les  greniers  soni 
des  modules. 

Bon  Mathieu  le  rural ,  que  n'6tais-tu  encore  Ik ,  toi  fon- 
dateur  le  plus  utile  de  notre  SociSt^ ,  pour  dinger  la  visite 
des  fermes  1  Jamais  mission  n*aurait  6t6  mieux  remplie  que 
la  ndtre,  et  tu  aurais  pu  voir  Tav^nement  de  tout  ce  que 
tu  voulais  dans  la  prMication  qui  te  valut  le  surnom  le  plus 
capable  d'anoblir  un  citoyen. 

Nous  devious.  Messieurs,  ce  pieux  souvenir  &  Thomme 
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(le  bien  et  de  labeur  qui  a  laiss^  dans  noire  coeur  it  dand 
eette  enceinte  un  vide  que  ,  pour  Ids  survivants  qui  ont 
joui  de  son  doux  commerce,  rien  ne  pourra  combier. 

PRIMES  DfeCERNEES  AU  NOM  DE  LA  SOCIBTJB 
D'^MULATION. 

MEMOIRES; 

Dens  le  canton  de  Charmes,  H.  Trouillet  a  cherch6  ti 
substituer  h  la  coutume  viticole  du  pays  une  m^thode  qui , 
dit-on ,  a  &tik  appliqu^e  avec  sucg6s  sur  plusieurs  points. 

Auditeur  assidu  des  lemons  du  professeur,  et  obser?ateur 
attentif  des  travaux  des  exp^rimentateurs »  M.  Gardeur,  in- 
stituleur  h  Charmes,  n'a  voulu  laisser  se  perdre  ni  ensei- 
gnement,  ni  faits  :  qu'il  en  soit  remerci^,  en  attendant 
que  la  Soci^t^ ,  assez  Mifi^e ,  puisse ,  en  mati^re  si  delicate , 
statuer  sans  crainte  d'aller  pr^isSment  €ontre;Soil  but  :  le 
progrte  incontestable. 

Nous  exprimer  ainsi  n*est  pas  nous  dSrober  au  devoir 
d'etre  justes  k  regard  du  m^moire ;  c'est  prier  Tauteur  de 
to  completer  par  la  continuation  de  ses  utiles  observations ; 
c'est  lui  dire  que  nous  sommes  d^sireux  de  le  r^compenser 
en  4861. 

M.  Thomas,  de  Htoil,  traite  pertinemment  de  Tirrigation; 
son  m^moire  rappelle  son  estimable  ^tude  sur  le  drainage ; 
mais  comme  il  ne  la  prime  pas,  nous  devons  nous  borner 
fk  applaudir  k  la  continuation  de  son  zile. 

CREATION  DE  PRAIRIES  NATURELLES. 

M.  Flandr6,  de  Saulcy-sur-Meurthe ,  sans  cesse  ocGupA 
a  faire  pousser  de  Therbe,  a  pris  h  bail,  Ipour  ISt  ans,  h 
raison  de  15  fr.  par  hectare,  plus  de  3  hectares  de  gr6ve 
caiUouteuse  situ^s  le  long  de  la  Meurthe,  k  laquelle  il  a 
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emprunt^  i'eau  dont  ii  avail  besoin ;  Tessai  a  &{&  couronn^ 
de  succfes;  noire  irrigateur  sous-bue,  pour  4,500  fr. ,  sa 

•  crtotion,  et  ses  imitateurs  ayant  obtenu  47  hectares  de  pareilles 
graves ,  la  commune  se  trouve  enrichie  d'une  ^tendue  im- 
portante  de  bons  pr^s. 

Mais  c'est  h  rinitiative  de  Fancien  maire,  M.  l^tienne, 
que  nos  praticulteurs  devront,  pendant  \2  ans,  ieur  belle 
conqu6te ;  en  eiTet ,  ce  magistral  n*a  pu  yaincre  ais6ment  les 
mille  difficult^s  inseparables  des  questions  de  suppression 
de  terres  vagues ,  el ,  sans  sa  sollicitude  extreme  pour  Tin- 

•  t^rftt  de  sa  commune,  nous  aurions  un  exemple  de  moins 
a  signaler  aux  maires. 

Ainsi ,  MM.  Flandr^  et  ij^tienne  doivent  recevoir  ensemble 
la  mMaille  d'argent  de  4^*  classe  qui  revient  aux  travaux 
de  Tun  el  k  la  persislance  de  Tautre. 

En  vertu  du  principe  que  I'eau  fait  Therbe  ou  aide  k  la 
faire »  M.  Grosdidier,  agriculleur  h  Anould  ,  a  voulu  convertir 
en  prairie  arrosable  deux  hectares  de  terrain  ;  pour  aboutir, 
il  a  recouru  k  des  terrassements  et  k  r^tablissement  d*une 
roue  h  augets  qui  6l6ve  les  eaux  k  la  hauteur  du  sol ;  et , 
le  travail  termini ,  il  a  vu  la  location  du  terrain  monler  de 
75  k  250  fr. 

line  m6daille  d'argent  de  i'^  classe  rappellerait  toujours  a 
M.  Grosdidier  qu'avant  d*acheter  d*autres  terres,  11  faut 
porter  celles  qu'on  a   k  Ieur  plus  haul  degr^  de  fertility. 

EXTENSION  ET  PERFEGTIONNEMBNT  DEs"  IRRIGATIONS. 

Le  ruisseau  de  Bellevutle  traverse  les  prairies  situ6es  entre 
M^nil  et  Saint-Pierremont. 

Sous  la  direction  de  M.  de  Ravinel,  on  a  construit  un 
barrage ;  et ,  de  chaque  c6t£  du  ruisseau  rectifiS,  on  a  creus^ 
un  canal  d*irrigation. 

Le  canal  du  c6te  droit  mesure  4,400  metres ,  el  arrose  9 
hectares;  celui  du  cOt*  gauehe  mesure  4,000  metres,    el 
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arrose  40  hectares;  Teau  s'^chappe  sur  chaque  propri^t^^ 
par  une  ouverture  dont  la  largeur  est  calculi  sur  la  surface 
h  mouiller  ,  et  200  parceiles  aiosi  assainies  et  irrigutes  ont  • 
&\ik  consid6rablement  am^lior^es. 

L*id6e  de  M.  de  Ravinel  a  M  heureuse ;  elle  a  ^t6  mende 
h  bienv  et  pour  en  tirer  le  surcroit  de  ressources  fourragires 
b,  dfeirer,  il  y  a  eu  de  vivcs  resistances  k  vaincre. 

Aussi  devon^nous ,  dans  ce  concours,  rendez-vous  fraternel 
des  gens  de  coeur  de  toutes  les  conditions ,  offrir  une  m6- 
daille  d'argent  de  r«  classe  h  Thonorable  d6pul6  qui  a  araen* 
tanl  de  monde  a  se  laisser  faire  tant  de  bien.  • 

EXTENSION   DES   PRAIRIES   ARTIFIGIELLES. 

Nous  voici  en  pays  de  rotation  triennale  avec  jach^re  morle. 

Comment,  ayant  unefemme  defaible  sant6  etdes  enfants 
en  bas  Age,  M.  Perrut,  cultivateur  h  M6donville,  a-t-il  pu 
roifipre  avec  ce  mo.de  d&astreux  de  culture? 

11  a  redouble  d'ardeur ;  ne  laissant  en  jach^re  morte  que 
les  minimes  parceiles  enclav^es,  il  a  plants  d'arbres  55  ares 
de  raauvaises  friches ;  sourd  aux  sarcasmes  ,  il  a  voulu  ap- 
pliquer  aux  autres  pieces  la  rotation  quadriennale ;  k  cet 
effet  ,11  a  mis  en  prairies  le  tiers  de  ses  terres ;  k  Taide 
de  racines  de  la  jach^re  cultivge ,  il  a  nourri  un  surcroit 
d'animaux;  plus  de  betail  a  fourni  plus  de  fumier;  plus 
d'engrais  a  mieux  fume  le  bie;  quand  Tengrais  mixte  n'a 
pas  sufli ,  il  a  enterre  la  seconde  coupe  de  trifle ;  enfin  , 
corame  couper  vite  est  bien  r^colter,  il  a  substituS,  partout 
oil  il  Ta  pu ,  la  faux  k  c^r^ales  k  la  faucille. 

Assurement  cette  legon  pratique  d'agriculture  avancie, 
donn6e  sur  35  hectares  de  terres ,  vaut  une  m6daille  d'ar- 
gent de  V^  classe. 

H.  Turlat ,  cultivateur  k  Courcelles ,  medailie  en  i8&2 , 
et,  depuis  cette  epoque ,  objet  de  deux  rappels  de  recompense. 
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pr6sente  ^our  titre  k  un  troisiime  rappel  une  superficie  de  94 1 
ares ,  divis^  en  330  ares  de  prairies  artificielles ,  245  ares 
*  de  cultures  sarcl^  et  34  ares  sealement  de  jachire  morte. 
A  M.  Turiat,  donnons  mieux,  et,  par  exemple,  pour 
QOBStater  en  combien  graode  estime  nous  tenons  sa  maniere 
exemplaire  de  cultiver,  offrons-lui  une  m^daille  d'argent  de 
2«  ctasse. 

DRAINAGE. 


Par  des  constructions  de  conduits ,  de  fosses  et  de  rigoles , 
M.  George ,  n^gociant  h  Darney,  a  change  une  ^tendue  aride, 
accident6e ,  raving  et  rocheuse  de  375  ares ,  en  un  tr^s-bon 
pr6  arrosable  qui  lui  fournit  un  revenu  de  600  fr. 

En  iui  d6cernant  une  mMaille  d'argent  de4"  classe,  en- 
courageons-le  k  continuer  de  faire  de  Ts^riculture  lucrative. 

En  4855 ,  M.  le  Pr6fet  ofifrait ,  pour  Ips  travaux  de  drai- 
nage ,  le  concours  du  service  hydraulique ,  aussit6t  sollicit^ 
par  M.  Stoulz ,  de  Saint-Di£ ,  pour  Tassainissement  d*un  pr^ 
rempli  de  latches  et  de  joncs. 

Uop^ration  termin^e,  H.  Stoulz  r6coltait,  en  4856,  9,000 , 
en  4858,  42,000,  et  en  4859,  45,000  kilogrammes  d*6xcel- 
lent  fourrage. 

En  lui  d^rnant  une  mMaille  d'argent  de  4^  classe, 
6UScitons-lui  des  imitateurs. 

Sur  plus  de  5  hectares  d'un  terrain  tourbeux,  de  pente 
raide ,  et  souvent  raving ,  M.  Andr6 ,  n^gociant  k  Bruy^res , 
a  cx^cut6 ,  a  Taide  de  500  metres  cubes  dc  piqrres  extraites 
de  la  forfit  voisine ,  des  travaux  permcttant  aux  eaux  ferti- 
lisantes  sorties  des  drains ,  de  so  rendre  dans  un  6tang  d*ou 
elles  sont  dirig6es  sur  les  prairies  a  irriguer  :  aussi  deman- 
dons-nous,  pour  cc  travail  exemplaire ,  une  m^daille  d*argent 
de  2«  classe. 


Digitized  by 


Googk 


—  39  — 

Dans  son  d^str  de  conqu^rii*  a  la  commune ,  sur  des  caux 
fitagnantes  et  sur  des  roches,  un  terrain  de  148  ares,  par 
iui  lou6  pour  42  ans,  M.  Berquand ,  cultivateur  k  L^panges, 
a  c&i6  k  bail  one  partie  de  ses  terras. 

A  Tendroit  des  roches ,  11  a  fait  parler  la  poudre ;  k  celui 
du  mar6cage ,  il  a  p^niblement  drains ;  quant  aux  eaux 
sorlanl  de  la  pi^ce  assainie ,  elles  out  6t^  employees  k  Tir- 
rigation  des  pr<is  et  h  la  mise  en  activity  d*une  Kculerie  qui 
est  son  ceuvre. 

En  ceque,  dans  42  ans,  M.  Berquand  rendra  k  la  com- 
mune une  terrc  de  haute  fertility ,  reniettons~lui  unc  m^daille 
d'argent  de  2«  classe. 

Pres  d'une  roche  de  40  ares  dont  il  a  fait  un  potager, 
M.  Balland,  cultivateur  au  Fays,  voit  un  mauvais  pr6  de 
50  ares,  et  notrc  z616  Iravailleur  do  dSfoncer,  de  niveler, 
de  drainer,  d'6lever  un  long  mur  de  soutincment,  d*utiliser 
Tcau  sortie  du  drain,  et  de  so  crter  ainsi  des  titres  Ji  la 
mention  honorable  que  nous  soUicitons  pour  Iui ,  en  nous 
fondant  sur  ce  motif  que,  souvent,  de  petits  examples  en  sus* 
citent  de  grands. 

Par  le  drainage ,  M.  Houillon,  cultivateur  k  Rapey,  a  double 
les  produits  d'un  terrain  de  6  hectares;  ses  beaux  travaux 
d'assainissemeni  du  sol  ont  6t6  r^mpens^s,  en  4855,  par 
une  m^daille  d'argent,  el  en  4856,  par  un  rappel  de  mMaille. 

MISE  EN   VALEUR   DE  TERRAINS  IMPRODUGTIFS. 

Travailleur  d'un  courage  surhuraain ,  ftg6,  pauvre,  pour- 
suivi  par  Tenvie  et  raille  dans  tout  effort,  M.  Collin,  aide 
de  culture  a  Dolaincourt ,  so  rend  ,  apr^s  le  battage  des 
cer6ales,  et  par  la  pluie ,  la  ncigc  ou  la  gel6e ,  sur  le  pire 
des  terrains  communaux ,  il  Tattaque  avec  le  pic ,  le  levier, 
la  masse ,  la  pioche  ct  la  pclle ;  dans  Ic  but  de  fournir  les 
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cantonniers  de  mat^riaux ,  il  depose  sur  ia  route  les  grosses 
pierres ;  avec  les  petites  que ,  comme  les  autres ,  il  emporta 
a  dos,  il  r^pare  les  chemins ;  et  quand  il  a  fini,  un  fonds 
fertile  se  trouve  avoir  surgi  Ik  oil  on  Tattendait  le  moins. 

C*est  dans  ces  conditions  qu'il  vient  de  s'emparer,  k  litre 
provisoire,  c*est-k-dire ,  par  bail,  de  2  hectares  de  terrain; 
c'est  par  cet  eflfrayant  labeur  que,  tout  r^cemment ,  il  a  atteint 
son  but  qui  ^tait,  avec  un  legitime  d^sir  d*am6liorer  son 
sort,  de provoquer  autour  de  lui  Textension  du  territoire  arable.. 

Les  gens  de  coeur,  Messieurs ,  travaillent  pour  les  autres 
comme  pour  eux ,  et  voilk  pourquoi ,  m^me  dans  une  humble 
condition ,  ils  laissent ,  en  mqurant ,  une  forte  empreinte  de 
leur  utility;  en  effet,  apr^s  avoir  ravi  k  celui  qu*aujourd'hui 
on  admire  des  parcelles  d&jk  rendues  productives ,  et  Tavoir 
poursuivi  de  sanglants  quolibets  sur  celles  qu'un  sort  jaloux 
lui  avait  d6volues ,  on  a  fini  par  Timiter. 

Est-ce  vrai,  dirons-nous  a  tous  c^ux  qui,  k  son  exeraple, 
viennent  de  rendre  f^conde  une  vaste  propri6t6  communale 
jusque-lk  improductive?  Et  tous,  m6me  ses  d6tracteurs  et 
ses  pers6cuteurs ,  nous  repondront  :  c*est  vraL 

Le  sol,  dit  Columelle,  s'engraisse  sous  le  pas  du  laboureur; 
11  se  d^friche,  Messieurs,  sous  celui  de  Collin,  que  valent  tous. 
ses  enfants ,  auquel  M.  Turlat  a  presque  forc<i  la  main  pour 
lui  faire  demander  son  admission  dans  ce  concours ,  et  qui, 
bien  que  d6jJi  publiquement  r^compens^  par  le  Cornice  agricole 
de  Nenfchateau  ,  doit  recevoir  de  nous  une  m6daille  d'argent 
de  1"  classe. 

Apr6s  le  modfele  des  ouvriers  de  la  terre ,  le  modfele  des 
pasteurs  I 

En  arrivant  dans  la  paroisse  qu'il  dessert,  M.  Desfour- 
neaux  la  trouva  sans  maison  d'^cole ;  le  presbytfire  ^tait  une 
masure;  I'^glise  qui  tombait  en  mines  n'avait  ni  cloche,  ni 
horloge ;  nulle  cloture  ne  prot^geait  le  champ  de  repos , 
et  les  cOteaux  dominant  le  village  fournissaient  des  produits 
k  peu  prcs  nuls. 
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Apr^s  avoir,  avec  les  habitants,  pourvu  aux  beswns  lea 
plus  pressants  du  culte  etde  renseignement,  il  s'aflligea  de 
voir  le  terriloire  de  Malaincourt ,  Ir^s-vaste  relalivement  a  sa 
population ,  ne  pas  assez  produire ,  malgr^  une  prodigieuse 
activity;  il  attribua  le  fait  a  ce  que  la  raideur  de  la  pente 
des  cOteaux  s'opposait  a  racc6s  des  engrais  d'ailleurs  insuf- 
fisants,  h  ce  que  les  pluies  ravinaient  ou  entrainaient  les 
terres ,  et  ii  ce  que  le  soin  des  mauvais  sols  faisait  n^gliger 
les  bons  terrains  :  aussi  ne  vit-il  de  rein6de  h  Tetat  des  choses 
que  dans  la  prMication  et  dans  Texemple  agricoles. 

En  consequence,  il  conseilla  de  couvrir  de  vignes  les  coteaux 
exposes  au  sud ,  de  boiser  les  mauvaises  pontes  mal  situte, 
et  de  laisser  le  reste  en  paturages  plantes  d'arbres  fruitiers; 
tout  aussit6t,  il  acheta  4  hectares  de  terres  en  friche;  ayant, 
pour  Tacquit  de  sa  cpnscience ,  inutilement  tent^  des  semis 
de  c^r^Ies ,  11  planta  une  vigne  qui  produisit  un  excellent 
vin  ;  enfin ,  pour  completer  son  ceuvre ,  il  mit  ici  des  hfitres 
et  des  r6sineax,  Ik  des  glands,  et  ailleurs,  dans  rint6r6t 
des  abeilles,  des  acacias  blancs  ou  des  cytises. 

Tout  vint  bien ;  les  faits  furent  entralnants ,  et  la  commune 
de  Malaincourt  se  trouva  engagSe  dans  la  voie  des  meilleures 
pratiques  agricoles. 

La  civilisation.  Messieurs,  ^tend  sans  cesse  le  cercle  du 
bien  k  faire  par  les  ministres  de  Dieu ;  la  science  les  veut 
pour  ap6tres ,  et  surtout  ils  ont  h  attacher  le  laboureur  aux 
lieux  oil  le  Divin  Maltre  se  manifeste  le  plus;  qui  done, 
inieux  que  le  digne  pasleur,  entend  Tappel,  y  r^pond,  et, 
par  suite,  m6rite  une  m^daille  d'argentde  r®  classe? 

Sur  plus  de  3  hectares  d'un  terrain  raboleux  et  effondr6 , 
M.  Blaison,  cnltivatour  a  la  Cod^esse,  s*est  livr6  a  des  ex- 
tractions de  roches ,  a  des  apporfs  de  terres  et  a  des  construc- 
tions de  mursde  sout^nement,  equivalant  k  une  si  parfaite 
transformation  du  sol  que,  sur  chacun  de  ces  3  hectares, 
il  pent  entretenir  une  t^te  de  gros  b^tail. 

Si ,  a  cdte  d'un  nouveau  pain  ,   nait  un  hommc  ,   nous 
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cslioions  qua  cuU3  d'un  nouveau  pr6 ,  nalt  un  troupeau , 
ct,  en  cons^qu(^ncc ,  nous  sollicilons  pour  cc  labeur  une 
niedaille  d'argcnt  dc  1"  classe. 

RRBOISEMCNT. 

Dans  une  commune  qui ,  priv6e  dc  ressources ,  vend  une 
parlie  de  sa  coupe  affouag^re  pour  s'en  crfier,  M.  Ferry, 
maire  d'Entre-deux-Eaux ,  a  fait  planter  el  semer  36  hectares 
de  terrain;  et,  sous  sa  conduite,  ses  administr^s  onl  relie, 
par  un  chemin  de  deux  kilomi^tres,  la  commune  a  la  route 
d^parlementale  de  Saint-L6onard. 

Montrer  cette  prSvoyance  est  indiquer  aux  aulres  magis- 
trals la  voie  h  suivre ,  et  mSriter  une  m6daille  d'argenl  de 
4"  classe. 

Par  les  soins  et  sous  la  direction  de  M.  Vauthier,  garde 
forestier  mixte  a  BilTontaine ,  onl  eu  lieu ,  sur  le  territoire 
de  quatre  communes,  le  semis  et  le  repiquage  de  93  hectares, 
la  construction  d*un  chemin  de  1,300  mfctres,  et  filargis- 
scment  d'une  tranchSe  de  320  metres. 

Une  mMaille  d'argenl  dc  2«  classe  doit  donner  a  eel  esti- 
mable agent  la  mesure  du  prix  que  nous  altachons  aux  tra- 
vaux  s6rieux  de  sylviculture. 

La  miSme  distinction  pourra  6tre  a  bon  droit  accorded  k 
M.  Blaise,  garde  forestier  communal,  pour  avoir  dirig^, 
h  Fresse,  avec  intelligence  el  succis,  la  plantation  de  45 
hectares ,  la  rectification  de  32  hectares  el  le  semis  dc  13 
hectares. 

Quant  a  M.  F6ve,  chef  de  plantation  a  Aydoilles  ,  prouvons- 
lui,  par  une  mention  honorable,  qu'il  a  bien  m^rite  des 
proprictaires  dc  la  fort^t  d'llalvanfays ,  en  la  repeuplant  avcc 
un  plcin  succ6s  d  arbrcs  rcsincux. 
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INTRODUCTION   DE   MACHINES   ET   INSTRUMENTS    PERFECTIONNES, 

Ici,  dans  le  louable  but  d*6nianciper  les  bras  du  laboureur, 
au  profit  de  son  bien-6tre,  de  son  intelligence  et  de  sa 
dignity ,  on  a  imaging ,  ex6cut6 ,  puis  perfectionnd  une 
machine  qui  accomplit  les  tours  de  force  les  plus  utiles,  cur 
ella  bat  le  bl6 ,  coupe  la  paille  en  deux  sens ,  et  r&pe  ou 
coupe  les  racines. 

Pour  en  faire  un  hache-paille ,  on  remplace  le  batteur  par 
un  cylindre  qui ,  k  la  fois ,  coupe  et  divise  le  chaume. 

A  Tinstrument  est  joint  un  r^pe-racines  fonctionnant  soit 
avec  le  batteur ,  soit  avec  le  hache-paille  dont  il  est  ind^pendant. 

Cette  adjonction  n'a  pas  sembl6  constituer  une  ameliora- 
tion sensible;  en  effet,  Vinstrument  prend  la  place  et  la 
force  qu*il  prendrait  s'il  6tait  isol6 ,  et  Tavantage  se  r6duit 
&  la  facility  de  m^langer  les  racines  coupes  avec  la  paille 
bachte  ou  les  menues  pailles ,  quand  le  batteur  fonctionne. 

Tout  au  contraire,  on  consid^re  comme  un  bien  important 
perfectionnement  la  possibility  de  transformer  le  batteur 
en  hache-piatille ;  on  attribue  surtout  une  haute  utility  au 
cylindre  qui ,  divisant  la  paille  quMl  coupe ,  la  rend  douce 
au  palais  des  animaux ,  si  souvent  ensanglant^  par  les  pointes 
nSsuItant  de  Tinstruroent  de  Tillustre  Mathieu  de  Dombasle. 

Honneur  k  Finventeur,  M.  Ravon ,  de  Brantigny  I  Honneur 
k  H.  Dumont ,  mScanicien  k  Charmes  ,  pour  avoir  traduit 
en  fait  qu*il  a  ensuite  perfectionn^ ,  Fid^e  f^conde  qui  vient 
d*6Glore  dans  ce  d^partement  I  Puis ,  afin  de  voir  les  deux 
hommes  de  progr^s  qui  se  compl^tent  ainsi  Fun  Tautre 
sortir  d*ici  en  se  donnant  la  main ,  d^cernons  k  chacun  d'eux 
une  mddiulle  d*argent  de  i^  classe,  qui  leur  rappelle  toujours 
que  les  plus  grands  succ^s  r6sultent  d*accouplements  d^efforts. 

RECOMPENSES   EN   DEHORS   DU   PROGRAMME. 

Quand »    sur  tanl  de  points ,  montrer  aux  hommcs  des 
voies  meilleures  est,  a  pou  pr6s,  pr^cher  dans  le  desert,  chaque 
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coDCOurs  nous  prouve ,  Messieurs ,  que  nous  avons  toujours 
la  bonne  fortune  de  voir  surgir  de  nos  appels  en  faveur  du 
progres,  Futile  et  le  beau  sous  leurs  formes  multiples  : 
en  efTet,  moralement,  quoi  de  plus  ^clatant  h  faire  briller 
devant  vos  yeux ,  que  la  maniere  dont  madame  Herbricb , 
de  Senones,  gagne  sa  vie  et  celle  de  sa  famille? 

•Agec  de  54  ans ,  elle  a  un  mari  dont  la  sant6  est  delabr^e; 
de  IS  enfants  qu'elle  a  ^lev^s ,  il  lui  en  reste  4  petits,  dont 
2  sont  estropies  et  infirmes ;  puis  garde-raalade  de  presque 
tous  les  siens ,.  elle  est  sans  ressources. 

Dans  cette  triste  position ,  elle  pourrait ,  ne  soogeant  qu'a 
ceux-ci,  mendier  leur  pain  sans  honle;  mais  1^  ou  I'esprit 
de  charity  souffle ,  on  ne  tend  la  main  qu'a.  la  derni^re 
extr6mit6. 

Aussi,  apr^s  avoir  rempli ,  a  la  maison,  ses  devoirs  de 
m6re  et  d'6pouse ,  la  digne  femnie  se  devoue-t-elle  pour  les 
incurables,  pauvres  ou  riches  ,  n'accou  rant  jamais  plus  vite 
a  leur  cbevet  que  quand  ils  sont  abandonn^s  par  Fegoisme 
ou  par  la  peur. 

C'est  ainsi  qu'k  Menil ,  voyant  amis  et  famille  s'^loigner 
a  toujours  de  G6rard ,  Nicolas ,  d6vor6  par  une  affection 
liideuse  et  pe*ilentielle ,  elle-  s'est  6tablie  devant  son  lit , 
tachant  de  pr^venir  le  trop  f^cheux  effet  du  vide 'regnant 
autour  de  cet  infortutK^ ,  lui  prodiguant  les  soins  corporels 
les  plus  constants ,  lavant  son  linge  qu'on  repoussait  avec 
d^goOt ,  et »  apr^s  son  d6c^s ,  ayant  seule  le  courage  de 
Tensevelir. 

Soigner  le  laboureur  equivalant  k  soigner  la  nourrice  du 
genre  humain  ,  la  terre ,  23  notables  de  Senones  et  de  M^nil 
viennent,  pasteurset  autorit^s  en  tcte,  soUiciter  pour  cette 
cniuic  des  soeurs  de  charit6  une  mention  honorable. 

L'accorder,  Messieurs,  a  d6faut  d'etre  assez  riches  pour 
mieux faire,  sera,  s'il  en  6tatt  besoin ,  retremper  tant  d*esprit 
de  sacrifice ,  ce  sera  rccommander  la  vertueuse  infirmi^re 
pour  un  prix  Monthyon ;  ce  sera ,  en  tout  itai  de  cause , 
on  rendant  complete  la  communion  d*exemples  h  publier  dan:& 
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nos  Annates,  clore  d'une  mani^re  touchanle  voire  programme! 
de  recompenses. 

Mais  je  n'ai  pas  tout  dit,  en  fait  de  traits  ^difiants;  et  voici 
que  notre  laur6at  collectif,  le  coH6ge  de  Saint-Di6,  reprtsenl* 
par  son  digne  principal ,  nous  prie  de  le  laisser  couronner,  a 
son  tour,  madame  Herbrich ,  en  lui  remettant  sa  prime  de 
400  fr. 

Faites ,  noble  college  :  la  ctiarit^  est  ce  qui  rapproche  le 
plus  de  Dieu ;  et  surtout ,  comroe  votre  belle  inspiration  le 
prouve ,  le  bien  attire  le  bien ;  que  disons-nous  ?  II  est  le 
progrfes  luirra6rae ,  car,  nous  a-t-il  6t6  dit,  vous  voulez  m6riter 
d'autres  prix  agricolefe. 

En  v6rit6,  Messieurs,  il  fait  si  bon  parler  des  gens  de 
bien ,  que  nous  nous  afiligeons  ici  d'avoir  a  dire  notre  t&che 
termin6e. 
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RAPPORT 


sun  LE 


CONCOURS  LITTERAIRE 

ET  ARTISTIOUE  DE  1860, 


PAR  M.  LEBRUNT, 

Secreiaire  perp^tnol. 


Messieurs  , 

Vous  avez  renvoyc  k  votrc  Commission  du  concoiiVs  lilt6^ 
iraire  et  artisticjtie  quatre  demandes ,  qui  vous  sont  parvenues 
dans  le  courant  de  cette  ann^e.  Tune  d*elles  a  &\&  ^cartte, 
et  I'ouvrage  qui  I'aceompagnait  n'a  pas  6te  jug6  digne  de 
fixer  votre  attention.  Pour  les  trois  autres»  la  Commission, 
dont  je  suis  Torgane ,  vous  a  fait  des  propositions  de  recom- 
penses que  vous  avez  adoptees  a  votre  derni^re  reunion. 

Le  nom  de  Pellet  est  populaire  dans  les  Vosges.  Tous, 
nous  avons  sur  nos  rayons  le  petit  volume  de  ses  poesies, 
humble  violette  qui  se  cache  parmi  les  fleurs,  mais  dont 
nous  aimons ,  de  temps  en  temps ,  k  savourer  le  parfum. 
Notre  concours  litt^raire  de  cette  annte  nous  a  valu  une 
piece  de  vers  intitulte  :  Le  Plagiaire,  oil  il  s*agit  de  ce 
petit  volume  qu'un  autre  avait  vol^  k  Tauteur ,  par  un  abus 
de  confiance,  mais  qu'il  a  6t6  oblige  de  restituer ,  pararr£t 
du  tribunal. 
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Laissez-moi  vous  faire  un  r6sum^  rapide  da  sujet  de  Id 
pi^ce  dMi^e  aux  m&nes  de  notre  ancieD  collogue.  Quctques 
citations  vous  donneront  une  id6e  des  vers  de  Dotre  laur^at , 
M.  Lesguillon  de  Saint-Hand^. 

Un  auleur  presque  ignore  devait  un  certain  soir,  ci)ez 
certaine  comtesse ,  lire  son  d^but  po^tique  intitule  pom- 
pcusement  :  Le  Classique  et  le  Romantique. 

»  C*etait  rheure  oi^  lutlait,  schismatiqne  eu  tons  points  ^ 
A  coups  dc  feuiilctoos,  de  vers ,  de  proiocoles, 

Et  gouvent  m^me  h  coops  de  poinds , 
'La  qiieslion  des  deux  ccoles. 
ChacuD ,  de  $a  doctride  cnlhousiaste  ardeoi 
S*en  faisant  I'avocat ,  le  martyr  on  Tap^tre « 

On  demaDdait  eo  s'abordant  : 

Btes-vons  pour  Tun  ou  poor  Taolre  ? 
Comrae  dans  Tarsenal  dormaient  les  vieux  canons , 
i^e  Franc^ais  belliqueux  s'escrimail  de  la  plume ; 
On  conquerait  des  mots ,  on  mitraiilait  des  noms , 
Ct  les  ordres  du  jour  s'6crivaient  en  volume. 
Un  tonmoi  de  langage  est  proroptement  fini , 
Qoand  sur  le  sens  du  mot  chaque  causeur  s*accorde  ; 

Mais ,  quand  on  n'a  rien  d^Qni , 

Cest  une  6ternelle  discorde. 
Lamartine  par  ci ,  Delavigne  par  \k , 
fitaient  les  ctendards  de  I'une  et  Tautre  armee ; 

Et  la  France  un  moment  sembia 

Un  volcan  de  lave  enflammee. 
Les  jonrnaux  Ton  sur  Taotre  avan^aient  k  grands  pas  j 
Pointant  Vartilleric  et  langant  le  tonnerre ; 

Cetait  absolument  la  guerre , 

Except^  qu*on  n'y  mourait  pas.  v 

L*auteur  commence  sa  lecture. 

«  Dans  le  salon  de  sa  patronne, 
A  Tentonr  du  lecteur  pr^  d'un  bureau  place  i 
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b'auditeurs  ciirieiix  on  cercle  compass^ 

Se  prcssaii  comme  atttour  d'uo  tr6oe  : 
Artistes  et  bourgeois,'  amateurs  parisiens, 

Familiers ,  amis  que  pour  siens 

La  dame  datgnait  recoonattre , 

Quclques  academiclens , 

Et  d'aulres  qui  comptaieDt  bieo  T^lre.  > 

Les  vers  et  le  talent  du  lecteur  flnissent  par  captiver  Taudi- 
toire;  et,  la  pi^ce  termini,  tout  le  monde  applaudit;  le  salon 
retentit  de  braves  : 

ff  Parfait !  barmouieux !  esquis  !  inimitable ! 
Delicat !  vigoureui !  charinaDt ! 
Comme  oo  fail  ordioairement , 
Lorsqne  la  piece  est  detestable.  » 

Uq  seul  des  auditeurs,  plus  observateur  et  plus  froid, 
s^^tonne  que  ces  beaux  vers  viennent  d'ane  pareille  source; 
et ,  lorsque  Tautre  s'approche  pour  lui  demaDder  son  avis , 
il  r^pond  par  cette  question  :  ces  vers  sont-ils  de  vons?  Suit 
un  dialogue  assez  vif  et  assez  bien  rendu.  Uauteur  enfin, 
se  dlsant  insults,  provoque  le  critique  pour  le  lendemaiD, 
et  sort  majestueusement,  en  le  laissant  en  proie  aux  dameurs 
que  son  inconcevable  sortie  suscite  contre  luL.  Celui-ci  sort 
a  son  tour  en  songeant ,  malgr^  lui ,  au  lendemain ,  et  ea 
se  felicitant  toutefois  de  n'avoir  pas  fait  taire  la  voix  de  sa 
conscience.  Mais  le  lendemain  se  passe ;  la  semaine ,  le  mois 
s'^coule ,  personne.  II  n'y  pense  d^j&  plus  quand  chez  un 
libraire , 

«  Sur  beau  papier  jesus  richement  iroprim^ , 
il  yoit  le  celebre  po^me.  » 

En  n^^me  temps  les  journaux  parlent  d*an  proces  entre 
deux^auteurs  qui  se  disputent  des  pofeies.  L*affaire  est  port£e 
(levant  le  tribunal. 
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ft  Lc  plaignant ,  dans  ses  traits  doux  avec  gravite , 
Porte  d'un  cocur  naif  la  loyaiu6  native  -, 

C'est  unc  pudeur  instinctive  , 
C'est  uoe  force  calme  avec  timidite ; 
Sur  son  front  large  et  pur,  cachet  de  I'harinonic , 

Cclate  cette  roajesie 

Qui  pent  devenir  le  genie.  » 

C*est  Pellet  d'^plDal. 

L'autre  est  noire  lecteur. 

Au  bal ,  un  soir  de  f6te ,  Pellet  avait  rencontre  un  voyageur 
incoDDu.  De  confideDces  en  confidences,  I'i^tranger  s*^tait 
charge  de  faire  imprimer  k  Paris  les  oeuvres  de  Pellet.  Pellet 
attend ,  attend  trois  mois ,  6crit  lettre  sur  leltre  :  point  de 
r^ponse.  II  part ;  il  trouve  son  livre  ;•  mais  le  nom  de  Tauteur 
n*est  point  le  sien.  Ce  simple  r^cit  est  confirm^  par  un  grand 
nombre  det^moins,  parents,  amis,  voisins  de  Pellet,  confi- 
dents de  son  po^me  que  tous  ont  vu  nattre.  L'adversaire 
accabl6  ne  peut  rien  r^pondre  aux  preuves  qu'on  lui  pr6sente, 
et  11  subit  honteusement  la  condamnation. 

Tel  est ,  Messieurs ,  le  canevas  sur  lequel  a  brod6  H.  Les- 
guillon,  qui  nous  apprend,  en  terminant,  la  triste  fin  du 
plagiaire,  circonstance  que  nous  ignorions. 

«   Un  soir  qu'il  rentrait  par  un  temps  triste  ct  sombre  ^ 

Soudain  un  inconnu,  qui  se  cachait  dans  Fombre , 
Accourt. . . .  Apr^s  I'injure  eclate  un  coup  de  feu! 
II  tombe  et  meurt. ...  Qui  done  a  fait  le  crime? 
On  pense  que  c*6talt  iin  joueur ,  sa  victime , 
Qu'il  venait  de  voler  au  jeu.  » 

La  pi^ce  de  M.  Lesguillon  a  plus  de  ti*ois  cents  vers.  Comme 
Yous  avez  pu  en  juger  par  les  citations ,  la  versification  est 
facile.  On  pourrait  signaler  quelques  rares  licences  et  deux 
ou  trois  negligences ;  mais  elles  sent  largement  compensfes 
par  de  beaux  vers,  par  de  spirituelles  saillies,  qui  font 
de  cette  pi6ce  une  bonne  fortune  pour  votre  concours.  L*anteur 
a,  da  resle,  traits  iin  sujet  vosgien ;  il  remplit  par&itement 
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toutes  les  conditions  de  notre  programme.  Aussi  la  Commission 
a  rhonneur  de  vous  proposer  de  d^cerner  k  M.  Lesguiilon 
une  m6daille  d'argent  de  premiere  classe. 

La  deuxi^me  demande  nous  a  6t6  adress^e  au  sujet  d*uD 
ouvrage  que  Tauteur  a  6crit  avec  le  plus  grand  soin ,  qu'il  a 
orn6  de  litres  imprimis  au  moyen  d'un  petit  composteur  mobile, 
oeuvre  de  ses  mains,  et  qu'il  a  reli^  lui-m6me  en  trois  assez 
gros  volumes  in-folio.  Les  precautions  les  plus  minutieuses  ont 
preside  k  la  composition  de  ce  manuscrit,  qui  a  pour  litre  : 
Recueil  genealogique  conforme  aux  registres  civils  et 
ecclesiastiques  de  Moyenmoutier,  par  M.  Dantand,  et  qui 
est  le  fruit  de  vingt  ann^s  de  recherches.  Get  arbre  genea- 
logique de  toutes  les  families  de  Moyenmoutier  remonte  k  Tan 
1612.  C'esl  un  travail  extrCmement  pr^cieux  pour  la  com- 
mune, a  en  juger  par  Fes  attestations  de  M.  le  maire  et  de 
M.  le  cure,  qui  y  ont  eu  tres-souvent  recours  ,  pour  y 
rechercher  des  reiiseignemenls  qu'ils  y  ont  toujours  Irouv^s. 
La  Commission ,  tout  en  souhailant  qu'un  pareil  travail  soil 
fait  dans  toutes  les  communes,  n'a  pu  voir  dans  Toeuvre 
de  M.  Dantand  qu'une  oeuvre  toute  locale,  qui  n'a  qu'un 
point  de  contact  avec  notre  programme,  et  qu*il  appartient 
k  la  locality  mfime  de  r^compenser.  Toutefois  elle  doft  quelque 
chose  k  la  persistance  que  M.  Dantand  a  apportee  dans  un 
labour  diflicile  et  ingrat.  Elle  vous  propose  d'offrir  iM.  Dantand 
line  prime  de  cinquante  francs,  en  regrettant  que  vos  res- 
sources  restreintes  vous  interdisent  de  faire  plus. 

Notre  concours  artistique  n*a  pas  non  plus  ete  sterile.  D^s 
le  mois  de  decembre  de  Tannee  derniere,  notre  coUegue 
M.  Paul  Laurent  appelait  notre  attention  sur  les  freres  Gehin, 
et  sollicitait  notre  patronage  pour  ces  deux  ouvriers  arlistes. 
Depuis,  M.  Maillard,  percepteur  k  Remiremont,  nous  a 
ecrit  plusieurs  lettres  remplies  des  details  intimes  les  plus 
interessants ,  que  je  regrette  de  ne  pouvoir  vous  rappeler  ici 
que  sommairement.  M.  Laurent  et  M.  Halliard  me  pardonne- 
ront  de  les  resumer  si  imparfaitement. 

Vers  4835,  Etienne  Gebin,  fils  d'un  menuisier  de  Saint- 
Ame,  quiitait  Tatelier  de  son  pere,  pour  faire  son  tour  de 
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France.  Le  jeune  compagnon  6prouvait  un  desir  irresistible 
qui  le  poussaitvers  les  regions  de  Tart.  II  parvint  k  entrer , 
comma  6b6nisle,  chez  un  facteur  d'orgues  de  Lyon  :  c'est 
111  qu'il  puisa  les  premieres  notions  sur  la  fabrication  de 
ces  instruments.  Pendant  la  p6riode  des  bouleversements 
politiques  de  1848,  G6hin  dut  revenir  comme  tant  d'autres 
au  pays  natal ,  oil ,  associ6  a  son  jeune  fr6re,  il  v^cut  d'abord , 
tant  bien  que  mal,  de  T^lat  palernel.  Mais  un  pareil  travail 
n'6tait  plus  Tobjet  de  ses  rfives;  une  id6e  fixe  le  poursuivait 
sans  cesse  :  celle  de  construire  un  orgue  tout  en  tier.  Je 
n'entrerai  pas  dans  tons  les  details  de  cette  construction ; 
je  ne  vous  dirai  pas  toutes  les  privations  et  tons  les  sacrifices 
que  se  sont  imposes  les  deux  fr6res,  qui  6taient  sans  fortune 
et  sans  avances  pour  Texecution  de  leur  projet,  ni  le  nombre 
de  fois  qu'ils  ont  6t6  obliges,  faute  d* argent,  d'interrompre 
leur  ch^re  entreprise.  Mais,  duss6-je  d^plaire  a  M.  le  Pr6fet, 
en  rappelant  publiquement  et  en  sa  presence  sa  noble  et 
g6n6reuse  conduite  a  regard  de  deux  ouvriers ,  je  dirai  que 
c'est  ^  son  initiative  qu^est  due  la  formation ,  pour  terminer 
Toeuvre,  d'une  liste  de  souscription ,  en  t6te  de  laquelle  il 
a  voulu  s^inscrire;  je  dirai  que  M.  le  Prefet  et  M"«  de  la 
Gu^ronni^re  sont  all^  visiter  les  G^liin  dans  leur  atelier; 
que  M.  le  Pr6fet,  apr6s  les  avoir  feliciles  et  encouragfe, 
leur  a  serr6  la  main,  et  qu*£tienne  Gehin,  6mu  jusqu'aux 
larmes,  a  trouv6  dans  ce  bienveillant  accueil  une  bien  douce 
recompense  de  toutes  ses  fatigues,  de  toutes  ses  privations. 
Maintenant  la  paroisse  de  Saint-Am6  est  dot^e  d*un  orgue 
magnifique,  dont  les  vingt-trois  jeux ,  parfailement  d'accord , 
rendent  les  sons  les  plus  suaves. 

Votre  Commission,  Messieurs,  lout  en  remerciant  M.  Laurent 
et  M.  Maillard  de  nous  avoir  procure  une  si  belle  occasion 
de  placer  si  bien  une  de  nos  recompenses,  a  pens^  que  ce 
zfele  intelligent  et  persistant  pour  une  oeuvre  d'art  m6rite 
une  m6daille  de  premiere  classe.  Que  ces  dignes  fr^res  viennent 
done  la  recevoir,  en  se  donnant  la  main ;  ct  puisse  cette 
m^aille  porter  bonheur  k  leurs  entreprises,  et  contribuer 
un  peu  ^  leur  attirer  les  succ^s  quails  mgritentl 
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RAPPORT 


SUR 


L  EXPOSITION  D'HORTICULTURE 

OUVERTE,  A  £PINAL, 

PAR  LA  SOCIETY  D'tfflDUTIOH  DBS  VOSGES, 

le  S3  Septembre  4860, 


Messieurs, 

rutiim  des  expositions  d'horticulture  noas  a  6t£  d^montrte 
par  des  experiences  si  d<^cisives  que  nous  avions  vu ,  depuis 
deux  ans ,  avec  un  vif  regret ,  des  obstacles  insurmontables 
nous  contraindre  h  ajourner  celle  que  nous  a?ions  projette 
pour  1858.  Cette  ann^e  encore,  I- abstention  annoncfe de nos 
jardiniers-flQuristes  menagait  de  la  priver  de  son  omement 
indispensable.  Nous  avons  pers^v^ri  avec  raison.  Les  belles 
plantes  apport^es  par  les  jardiniers  Strangers  >  et  les  belles 
collections  de  fuchsias,  de  petunias,  de  reines- marguerites 
et  de  plantes  d*ornement  en  pleine  floraison ,  qu'avec  un 
empressement  dont  nous  lui  exprimons  notre  reconnaissance , 
M.  Derazey  fils,  d*]^pinal,  a  bien  voulu  nous  envoyer,  ont 
pleinement  supples  &  cette  absence  dont  nous  avons  compris 
les  motifs. 

.  Tout  en  vous  rendant  compte  des  decisions  du  Jury ,  je 
ro*attacherai  k  vous  dire  quels  progr6s  cette  exposition  a 
r<3vel6s  et  quelles  espi^ranccs  legitimes  elle  permet  de  concevoir 
pour  Tavenir* 
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4«  PRODUITS  AGRICOLES. 

INSTRUMENTS   AGRICOLES. 

Vous  aviez  eu  la  sage  penste  (l*appeler  h  voire  exposition 
les  produits  agricoles :  soil  qu*elle  o*ait  pas  i\A  bien  comprise , 
soit  plut6t  parce  que  le  cuUivateur,  occupy  de  guetter  un 
rare  rayon  dc  soleil  pour  lever  ses  r^coltes  si  tardives  et  si 
longtemps  inond^es  par  ies  pluies ,  n*ait  pu  songer  k  nous 
apporter  des  produits  qui,  d'ailleurs,  ne  le  satisfaisaient  pas 
tui-mftme,  cette  premiere  catSgorie  de  votre  programme  a 
ilk  k  peu  prte  sterile* 

Le  Jury  a  cependant  remarqui  une  collection  de  vingt- 
cinq  vari^t^s  de  pommes  de  terre ,  pr^sent^e  par  H^  Voirin 
jeune,  jardinier  k  l^pinal.  C'est  une  s6rie  de  choix,  tirte 
d'une  ccdiection  beaucoup  plus  nombreuse ,  et  cultivte  depuis 
trois  ans  par  eel  habile  jardinier  qui  en  a  successivement 
hearts  toutes  les  esptoes  qui  ne  lui  avaient  pas  donni  des 
risultats  satisfaisants.  Elle  m*a  paru  tellement  m^ritante  que 
je  n*ai  pas  h^sitS  k  Tacqu^rir  au  profit  de  notre  Soci6t6 ,  et 
le  Jury  a  prouvg  qu*il  partageait  mon  apprtoiation ,  en  d6- 
cernanl  h  M.  Voirin  une  mMaille  de  premiere  classe. 

M.  Balland ,  de  Pallegney ,  avait  apport^  plusieurs  liges 
d*uoe  vari6t6  de  chanvre  qu'il  cullive  sous  le  nom  de  chanvre 
de  la  Loire.  La  hauteur  k  laquelle  il  s'el6ve  el  la  rignlarile 
de  ses  formes  qui  semble  promettre  qu*il  fournira  une  filasse 
sup^rieure  k  celle  du  chanvre  de  Pi6mont,  ont  d6termin6 
le  Jury  k  en  encourager  la  culture ,  en  dteernant  une  men- 
tion honorable  k  H.  Balland. 

II  y  a  un  an  ,  la  Soci6t^  a  regu ,  de  M.  Ferry,  de  la  Forge , 
une  gerbe  de  seigle  dont  les  6pis  mesuraient  pr6s  de  ^"'SO. 
J'ai  cm  devoir  faire  placer  ce  beau  produit  k  Texposition , 
et  je  m*en  f^licite;  car  le  Jury  Ta  juslement  admird,  et  a 
accord^  k  M.  Ferry  une  mention  honorable. 

Les  membres  dc  la  Soci<^t6  d*]&mulalion  ne  peuvent  pas 
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pretendre  aux  recompenses  des  concours.  C*6taJt  done  uni- 
quenient  dans  Tint^r^t  de  Tagricullure,  que  M.  Chapellier 
avail  plac6  a  Texposition  un  tres-bel  (Schanlillon  d'6pis  d'orge 
k  six  rangs.  Sans  d^roger  k  nos  r6glements ,  je  c^de  au  voeu 
du  Jury  en  mentionnant,  dans  ce  rapport,  la  satisfacUon 
qu'll  a  6prouvee  k  Taspect  de  ce  produit  reraarquable. 

Si  cette  liste  vous  parait  bien  restreinte ,  il  ne  faut  pas 
qu*elle  nous  fasse  renoncer  a  une  id^e  utile  et  qu*une  annte 
plus  favorable  couronnera,  j'en  suis  convaincu,  d'un  v6rilable 
succ6s.  Le  Jury  nous  a  prouv6  combien  il  partageait  notre 
pens^e,  lorsqu'il  a  port^  son  attention  sur  les  instrumenis 
agricolesqui  6taient exposes,  lorsqu'il  a  voulu  leur  accorder 
une  partie  des  recompenses  dont  notre  programme  iui  r^rvait 
Vapplication.  —  II  a  d6cern6  k  M.  Morel-Vautrin ,  quincaillier 
k  l^pinal ,  qui  avait  pr^sent^  un  concasseur ,  un  coupe-racine , 
une  pompe  k  purin ,  une  baratte  et  une  brouette  enchasseuse , 
instruments  precieux  que  nos  cultivateurs  peuvent  maintenant 
se  procurer  sans  d^placement ,  une  m^aille  de  seconde  classe ; 
et  k  MM.  Vaudrey  fr^res,  de  Mirecourt,  pour  leur  metier  k 
paillassons  et  pour  un  semoir-rayonneur ,  une  mention 
honorable. 

J'avais  fait  placer  k  Fexposition  la  ruche  a  comparlimenfs , 
dite  ruche  tricase ,  qui  nous  a  ^ik  envoy^e  par  M.  Tabb^ 
Mougel,  de  Docelles,  et  dont  il  fait  usage  en  Afrique,  k 
Gonstantine^  oil  il  est  attach^  comme  aum6nier  k  un 
itablissement  religieux.  A  ma  pri^re,  un  autre  de  nos  col- 
logues, M.  Colin ,  de  Saint-Laurent,  y  avait  envoye  sa  baratte 
rOcompensfe  par  une  m^daille,  au  concours  regional  dc  Stras- 
bourg ,  et  son  cavegon  a  taureaux  et  k  boeufs  qui  Iui  a  aussi 
valu  une  mOdaille  de  la  Society  proteclrice  des  aniroaux.  Ce 
sont  des  instruments  qu*on  ne  saurait  Irop  faire  connaftre. 
J*ai  vu  avec  plaisir  de  nombreux  visitcurs  les  ^ludier  avec 
attention  et  en  comprendre  les  avantages.  Quelques-uns  ont 
paru  craindre  que  la  ruche  ne  fQt  pas  assez  chaude  pour 
notre  climat,  mais,  il  est  Evident  que,  ses  compartiments  ne 
(levant  pas  ctre  deplacOs  en  hiver,  on  pourra  toujours,  pour 
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celte  saison ,  Tenvelopper  d*un  surtout  de  paille.  Le  Jury , 
frapp6  du  m^rite  de  ces  appareils,  a  exprime  le  d^sir  qu'ils 
fussent  expressement  et  Ms-honorablement  mentionD^s  dans 
ce  rapport ,  MM.  Mougel  et  Colin ,  membres  de  notre  Soci6t6 , 
ne  concourant  pas  pour  les  recompenses. 

FLEURS  ,   PLANTES   ET  ARBUSTES  D*ORNEUENT. 

1(M.  Vaudrey  frferes,  jardiniers  k  Mirecourl,  avaient  expose 
UD  riche  assortiment  de  plantes  dtverses.  C*6tait  le  plus 
icomplet  de  Texposition ,  surtout  en  plantes  de  serre  chaude 
des  saisons  d'automne  et  d'hiver.  Le  genre  Begonia  y 
€omptait  surtout  ces  belles  vari6t6s  aux  feuilles  de  velours 
nuanc^es  des  plus  agr^bles  couleurs  qui  expliquent  la  favour 
dont  il  jouit.  MM.  Vaudrey  sont  au  d^but  de  leur  entreprise 
commerciale ,  et  leur  assortiment  t^moigne  de  leur  intelligence 
et  de  leur  goOt  tolaird.  Le  Jury  leur  a  d^cernd  l^  m^daille  en 
vermeil. 

C'est  M.  Lahm  qui  dirige  les  serres  et  les  cultures  de 
M.  Derazey  fils.  C'est  une  bonne  fortune  pour  un  jardinier 
que  d'etre  placd  sous  la  direction  d*un  amateur  aussi  distingu^, 
aussi  profond^ment  vers6  dans  la  connaissance  des  belles 
plantes  et  de  leurs  vari^t^s ,  aussi  empress^  de  se  procurer  les 
nouveaut^s  les  plus  recommandables.  Mais ,  si  Ton  a  justement 
admire  celles  querenfermaient,  surtout  dans  le  genre  fuchsia, 
les  collections  expos6es,  le  Jury  n*a  pas  m^connu,  h  c6i& 
du  m^rite  du  maftre ,  celui  que  le  jardinier  pent  revendiquer  : 
la  culture  intelligente  et  attentive  des  plantes  confines  a  ses 
soins ;  et ,  avec  radh6sion  de  M.  Derazey ,  il  a  accord^  h 
M.  L$thm  une  medaille  de  premiere  classe. 

M.  Jacquemin ,  dit  Jacquet ,  d'Epinal ,  en  nous  apportant 
de  belles  fleurs  en  pleine  floraison ,  n'a  pas  c6de  au  d^sir 
de  participer  au  concours.  II  avait  voulu  contribuer  unique- 
menl  h  Tornement  de  la  salle.  Aussi  n*avait-il  pas  cherch6 
|t  composer  des  collections.  Le  Jury,  justement  frapp^  de  la 
belle  floraison  de  ses  plantes ,  et  notamment  de  ses  lys  dii 
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Japon  et  de  ses  achim^nfe ,  comme  de  la  force  el  de  la  beauU 
de  ses  specimens  des  genres  canna  et  gesneria ,  lui  a  accord^ 
une  mMailie  de  troisi^me  classe. 

H.  Rendatler ,  de  Nancy ,  m*6crivait ,  le  21  septembre , 
qu'enfant  des  Vosges ,  il  voulait  contribuer,  pour  une  petite 
part,  h  rembellissement  d*une  exposition  d*horticuUure  qui 
s'ouvrait  dans  son  pays  natal.  Celte  petite  part  a  consists 
dans  une  magnifique  s6rie  de  dahlias,  en  fleurs  couples, 
comprenant  les  nquveaut^s  les  plus  parfaiies  de  formes  et  les 
plus  brillantes  de  couleurs.  Si  les  caprices  de  la  modepou- 
vaient  un  jour  tenter  de  niettre  k  TScart  cette  fleur  si  belle 
et  si  riche  en  vari6t6s,  il  suffirait  de  jeter  les  yeux  sur  la 
collection  envoy^e  par  M.  Rendatler,  pour  rendre  toute  sa 
vogue  a  cette  plante  admirable.  M.  Rendatler  avait  exprim6 
Tintention  de  ne  pas  participer  au  concours.  Vous  approuverez 
le  Jury  de  n'en  avoir  pas  tenu  compte,  et  de  lui  avoir  d6cem6 
une  m6daille  de  premiere  classe. 

MM.  Vaudrey  frferes  avaient  aussi  pr6sent6  plusieurs  cadres 
de  dahlias ,  en  fleurs  coupes ,  collection  belle  et  riche  pour 
laquelle  le  Jury  leur  a  d6cern6  une  mention  honorable. 

Ainsi,  Messieurs,  malgr6  une  abstention  regrettable,  Ics 
coi^cours  de  la  floriculture  ont  ^t6  tr^s-int^ressants ,  sinon 
aussi  complets  que  nous  Veussions  d6sir6. 

CULTURE   MARAIGHJCRE, 

Trop  souvent ,  Messieurs ,  dans  cette  cat^gorie ,  les  expo- 
sitions consistent  en  produits  exceptionnels ,  obtenus  par 
hasard ,  ou  par  des  soins  et  des  d^penses  qui  en  excMent 
de  beaucoup  la  valeur.  Ces  r&ultats  artificiels  ne  peuvent 
qu'6garer  ceux  qui  cherchent  k  connaltre  avec  exactitude  la 
situation  et  les  progrSs  de  la  culture  maralch6rod'une  conlrte. 
Ce  ne  sont  pas  ces  tours  de  force  que  nous  devons  r^com- 
penser,  et  jc  me  suis  f61icit6  de  n'en  avoir  pas  rencontre  k 
potre  exposition. 
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On  pouvait  s*y  mdprendre  pourtant;  car,  dans  ie  ricbe 
BSSortimeDt  pvisenVb  par  M.  Voirin  jeune ,  il  y  avait  des 
prodoits  si  beaux,  et  notamment  des  salades  d'une  telle 
grosseur,  qu*on  aurait  pu  les  croire  obtenus  h  force  d'engi*ais 
et  k  Taide  des  sacrifices  d*une  culture  exceptionnelle.  Mais 
le  Jury  savait,  comme  nous  ,  que  M.  Voirin  porte  sur  nos 
marches  des  produits  tout  aussi  beaux ,  et  qu*en  nous  ouvrant 
les  portes  de  ses  jardins ,  il  pourrait  nous  en  montrer  de 
3erablab1es  en  grand  nombre.  II  y  a  longtemps  i6]k  que  nous 
connaissoDs  Thabiletd  de  M.  Voirin ,  les  soins  Mair^s  qu'il 
donne  k  ses  cultures  et  Texacte  propret6  qu*il  salt  y  entretenir. 
Le  Jury  lui  a  d^cem^  avec  raison  la  m^daille  en  vermeil. 

M.  Amould ,  jardinier  k  ipinal ,  a  abordS  tard  la  culture 
maratchftre  et,  dte  cetle  ann6e  cependant ,  il  a  marqu6,  par 
ses  beaux  produits,  son  rang  parmi  les  plus  intelljgents  de 
nos  maratcbers.  II  a  obtenu  la  m^daille  de  premiere  classe. 

Bes  mMailles  de  seconde  classe  ont  6t6  dteern^es  k 
MM.  Lainel,  dit  P^cheur,  et  Vernier,  jardiniers  k  llpinal. 
L*ensemble  de  leurs  produits  ne  m^ritait  qu*un  reprocbe, 
celui  de  n'6tre  pas  assez  complet. 

II  en  6lait  de  m£me  des  lots  apport^s  par  M.  Jeanjacquot , 
d*£pinal ,  maratcher  6m6rfte  qui  s*applique  avec  succ^s  k 
la  culture  de  quelques  sp^cialit^s,  et  de  M.  Arnoux^  jar- 
dinier de  M.  Roby,  qui  a  d^j^  obtenu  des  mentions  hono- 
rables  k  nos  pr6c6dentes  expositions.  Les  choux  monstrueux 
et  les  oignons  d*un  d^veloppement  exceptionnel  quMl  avait 
apport^s  ont  6t6  justement  admires.  Le  Jury  a  9LCCovi&  k  Tun 
et  k  Tautre  une  mMaille  de  troisiime  classe. 

Ne  vous  6tonnez  pas ,  Messieurs ,  du  nombre  des  recom- 
penses obtenues  dans  cette  cat^gorie  de  Texposition.  Apris 
Tagricultttre ,  la  culture  maratch^re  est  la  plus  utile  et  la 
plus  n^cessaire  k  I'alimentation  publique.  Le  Jury,  d*un 
autre  c6t^ ,  a  jug6  avec  raison  quMl  fallait  faire  la  part  des 
difficult^s  qu'une  annto  froide  et  abondante  en  pluies. avait 
oppos^es  adx  soins  de  nos  maratcbers,  et ,  les  jardiniers  d*£pinal 
participant  seuls  au  concours,  il  a  pu,  outre  rimporlance 
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qu'ii  devait  attacher  aux  legumes  exposes,  se  preoccuper 
encore  plus  de  ceux  qu'ils  apporlent  coostamment  sur  nos 
marches  et  qui  attestent  mieux  encore  le  degr^  de  perfection 
de  ieurs  cultures. 

ARBORICULTURE. 

• 

Les  concours  d*arboriculture  excilaienl,  celte  ann6e,  ua 
int^riit  exceptionnel.  Depuis  trois  ans ,  grftces  k  Tinitiative 
de  M.  le  Pr6fet  et  k  la  sage  lib^ralit^  du  Conseil  g^niral , 
un  habile  professeur,  M.  Trouillet,  est  venu  faire,  dans  trois 
de  nos  arrondissements  A&jh,  des  cours  publics  d*arboriculture 
qui  ont  eu  le  succ^s  le  plus  complet.  Depuis  la  mftme  epoque, 
une  Soci^t^  d^partementale  s'est  formte ;  des  Sociit^s  de  cir- 
conscription  embrassent  tout  le  territoire  de  ces  trois  arron- 
dissements et  s'occupent,  avec  le  z&le  le  plus  actif  et  le 
plus  digne  d*^loges,  d'appliquer  et  de  propager  les  princlpes 
du  professeur.  En  ouvrant  un  concours  special  entre  ces 
Soci6t6s,  nous  pouvions  avoir  agi  pr£matur6ment ,  et  c*est 
sans  dodte  cette  pensee  qui  en  a  d6tourn6  quelques-unes  d'y 
prendre  part.  Mais,  nous  savions  que,  dans  cet  inter?alle 
bien  court,  en  effet,  des  progr^s  tr^s-remarquables  avaient 
M  accomplis ,  et  que  les  membres  de  ces  Soci^tis  s'^taient 
empresses  d*abjurer  des  pratiques  routini^res ,  illogiques 
et  souvent  plus  propres  h  contrarier  qw'h  favoriser  Tactioo 
de  la  nature,  pour  leur  substituer  des  m^thodes  raison- 
n&e&  et  fondles  pr6cis6ment  sur  Tobservation  de  ses  pheno- 
m^nes.  Nous  avions  h&te  de  r^v^ler  les  heureuses  consequences 
de  cette  transformation  radicale,  et  de  prouver  ainsi,  aux 
arrondissements  qui  attendent  les  lemons  du  professeur,  et 
ou  il  n'y  a  pas  encore  d'association  constitute ,  quel  bien  ils 
obtlcndront  des  unes  et  des  autres. 

II  ^tait  impossible  d'esp^rer  un  succis  aussi  complet  que 
celui  que  nous  avons  obtenu  el  dont  il  est  juste  de  reporter 
tout  I'honneur  au  d6vouemcnt  de  MM.  Venzac,  P^cheur 
ct  Olry,    commissaires  de  la   Soci6le  d*6pinal,    Mougel , 
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commissaire  de  celle  de  Ch&tel,  et  Guillcrain ,  commissaire.de 
celle  de  Sainl-Di6.  Ce  sont  eux  qui ,  avec  un  z6Ie  vraimenl 
admirable,  ont  recaeilli  et  form6  les  collections  de  ces  soci^les, 
rectlfic  des  di^nominations ,  et  dispose  et  rang6  avec  liii 
goCkt  parfait ,  sur  les  tables  de  notre  exposition ,  les  fruits 
si  beaux  et  si  varies  que  chacune  d'elles  y  avait  envoy^s. 
Permettez-moi  d'ajouter  que,  pendant  toute  la  dur^e  de  Tex- 
position ,  ils  nous  ont  donn^  un  concours  sans  limites ,  et 
que  ce  sont  eux  encore  qui,  avec  notre  coUfegue,  M.  Vadet, 
etM.  Lainel,  ont  bien  voulu  accepter  les  d^licates  fonctions 
de  jur6s.  Vous  approuverez  que  je  reproduise  ici  Texpres- 
sion  des  remerciements  que  j'ai  d^jk  eu  Thonneur  de  leur 
adresser  au  nom  de  notre  Soc)6t6. 

La  collection  de  la  Society  d'J^pinal  ne  comprenait  pas 
moins  de  136  vari^t6s  representees  chacune  par.quatre  ou 
cinq  exemplaires  au  moins ,  aussi  remarquables  par  la  per- 
fection de  leurs  formes  que  par  leur  grosseur  exception nelle. 
II  faudrait  vraiment  les  citer  tous  pour  ne  rien  omettre 
de  ce  qui  m^ritait  Fatten tion  publique  :  je  me  bornerai  h 
signaler  les  bons-chr6tiens  Williams,  les  doyennes *d*hiver 
de  M.  Colin ,  les  beurr^s  Cyprien ,  les  doyennes  Goubaud ,  et 
surtout  les  6normes  triomphes  de  Jodoigne  de  M.  Lervat, 
les  beurr^s  Diel ,  sterckroans  et  colmar  nouveau  de  M.  Sonrel, 
les  beurrfe  gris,  les  S*-Gerraain  et  les  menagferes  de  M">«  veuve 
Gamier,  les  beurr^s  de  Merode  de  M.  Kaltembacher ,  les 
duchesses  d'Angoulfime  de  M.  Nicolas,  les  beurr6s  de  Noirchain 
etlesautresfruitsde  M.  Toussaint,  enfin  les  Won  Lcclerc,  Suzette 
de  Bavay  et  Bergamotte  Esperen  de  M.  Larcher.  MM.  Schoell, 
Houillon,  Olry,Roubeau,Vigneron,  Roby,  Bruer-Jacquemin  et 
Thomas  (lis,  avaienl  fourni  diverses  cspeces  dont  les  specimens, 
chacun  dans  les  proportions  qui  lui  sont  propi^s,  ne  le  c^- 
daient  aux  autres  ni  en  beaul6  ni  en  m^rite.  Tout  distinguait 
cette  belle  el  riche  collection ;  et,  en  lui  atlfibuant  la  m6daille 
en  vermeil ,  le  Jury  a  ratifid  le  jugement  d6j^  rendu  par 
Topinion  publique. 

Pour  appr^cier  exactement  le  m^rite  des  autres  collections, 
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il^  y  avail  bien  des  conditions  dont  le  Jury  a  du  se  rendre 
compte. 

LaSoci6l6  de  Chaiel  esl  moins  nombreuse  que  celle  d^Epiaal, 
et  une  partie  de  ses  membres  habitc  les  cainpagnes.  C*6tait 
done,  pour  M.  Mougel,  une  t&che.  laborieuse  que  de  former 
sa  collection ;  et ,  malgr6  son  activity  et  son  d^vouement,  il  n*a 
pu  en  r^unir  toutes  ies  ressources.  Cq  qui  lui  a  manquS  surtout , 
ce  sont  les  belles  et  nombreuses  vari^lfo  cultiv^es  par  M.  d'Of- 
fretun ,  pomologue  distingue  et  de  premier  ordre.  Avec  son 
concours,  cette  collection  edt  pu  6tre  aussi  riche  que  celte 
d*£pinal.  Les  fruits  exposes  6taient  tons  d'une  grande  beauts , 
mais  plusd*une  vari^t^,  contrairementau  programme,  n*i- 
tait  representee  que  par  un  echantillon  unique.  II  fallait  tenir 
compte  aussi  de  Tavantage  d*un  climat  plus  doux  et  d'un  sol 
plus  favorable.  En  d^cernant  a  la  Society  de  Ch&tel  la  mMaille 
de  premiere  classe,  le  Jury  est  reste  convaincu  qu^avec 
quelques  efforts  de  plus,  et  en  rassemblant  toutes  ses  res- 
sources,  cette  Soci6t6  pourra  ^nergiquement  disputer  le  premier 
prix  dans  les  prochains  concours. 

La  collection  de  Saint-Die  etait  la  moins  nombreuse  en 
varietes  et  en  echantillons.  Sa  circonscription  embrasse  tout 
un  vaste  arrondissement ,  et  beaucoup  de  ses  membra,  m6me 
des  plus  distingues,  n'avaient  rien  fourni.  D'un  autre  cOte, 
la  constitution  de  cette  Societe  est  recente  :  il  y  a  un  an 
seulement  que  M.  Trouillet  lui  a  donn6  ses  utiles  leQODs. 
Enfin  ,  la  maturity  y  est  en  retard  de  huit  jours  sur  Epinal 
et  de  quinze  jours  sur  Gh&tel.  Aussi,  en  examinant  les 
beaux  fruits  apportes  par  M.  Guillemin,  et  parmi  lesquels 
on  a  remarque  notamment  ceux  qu'avait  fournis  M.  Colin , 
jardinier  h  Saint-Die,  le  Jury  n*a  pas  hesite  k  decerner 
aussi  b,  la  Societe  de  Saint-Die  une  medaille  de  premiere  classe. 

Comme  impression  generate,  je  nedissimulerai  pascombien 
j*ai  ete  ^tonne  dbs  magnifiques  collections  mises  sous  nos 
yeux  et  de  Tintelligence  et  du  goAt  qui  ont  preside  a  leur 
choix.  Honneur  a  nos^  amateurs  qui  ont  su  distinguer  les 
meilleures  especes  et  le^  importer  sur  notre  sol  oil  ils  les 
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de  m^thodes  qui  nous  promettent  de  plus  beaux  r^sultats 
encore  pour  les  concours  deTavenirl  Celui-ci  prenait  notre 
arboriculture  dans  une  p6riode  de  veritable  transformation , 
et  il  6tait  facile  de  reconnattre  que  cette  transformation  6tait 
plus  ou  moins  avanc^e,  suivant  que  chaque  Soci^t^  6tait  plus 
ancienne  et  avait  eu  plus  de  temps  pour  mettre  h  profit  les 
lemons  des  cours  publics.  Mais,  peut-6tre,  Messieurs,  ya- 
t-il  trop  de  tendance ,  je  ne  dirai  pas  vers  Tadoption  des  ^ 
espfeces  nouvelles  qu'on  ne  saurait  trop  mettre  h  I'ipreuve 
pour  retenir  celles  qui  conviennent  k  notre  climat  particulier 
et  k  nos  diff^rents  sols ,  mais  vers  un  abandon  trop  absolil 
des  espfeces  anciennes  et  6prouv6es.  On  rencontrait  pen  d'6- 
chantillons  de  crassanne,  de  beurr6  gris,  de  bezy  de  Chau- 
montel  et  de  Sylvange ,  espices  qui  certes  ont  autant  de 
m^rite  qu'aucune  des  esp^ces  nouvelles.  La  Soci6t6  de  Saint- 
Di^ ,  et  ce  n'est  pas ,  h  mes  yeux ,  un  de  ses  moindres  titres 
a  la  rdcompense  qu*elle  a  obtenue ,  m'a  paru  avoir  beaucoup 
moins  (Mi  h  cette  propension  que  les  deux  autres. 

II  y  a  aussi  encore  une  confusion  regrettable  dans  les  d^ 
nominations,  et  Texposition,  graces  aux  Eludes  attentives 
dont  elle  a  ^te  Toccasion ,  a  permis  des  rectifications  nom- 
breuses.  Une  synonymie ,  multiplitejusqu'k  Tabus,  explique 
certainement  les  erreurs  commises,  et  nous  avons  pu  nous 
assurer  avec  plaisir  que  les  trois  soci6tis  exposantes  ont 
rintention  d'adopter  la  nomenclature  definitive  propos^e  par 
le  congrte  pomologique  de  France.  C*est  une  sage  resolution ; 
mais,   pour  qu*elle  produise   tous  ses  rgsultats,  diverses 
mesures  sont  n^cessaires,  telles  que  la  formation  d'une  col- 
lection de  fruits  moulds  avec  designations  conformes  h  la 
nomenclature  du  congrto  pomologique,  des  verifications  fre- 
quentes,  et  des  exhibitions  que  Ton  [peut  combiner  avec  des 
)recautions  qui  en  feraient  resulter  une  veritable  enqu6te 
)Ur  notre  arboriculture.  Ces  idees,  qui  ont  ete  Pobjet  de 
lombreux  entretiens  entre  les  exposants  et  les  commissaires, 
«ront  communiquees  aux  socieies  de  circonscription. 
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^  c6U  des  collections  des  trois  soci^t^s ,  il  6tait  inte- 
ressant  d'^tudier  celles  de  nos  p^piol^ristes  et  de  nos  jardiniers. 
Leurs  ^tablissements  sont  les  sources  0(1  vont  puiser  le  plus 
grand  nombre  des  personnes  qui  veulent  planter  de  bons 
arbres.  C'est  par  eux  que  le  pays  se  peuple  des  bonnes 
esp^ces,  et  on  tie  saurait  trop  d(^sirer  que  leur  t^che  soit 
toujours  bien  accomplie.  H&tons-nous  de  dire  qu*on  ne  peut 
s'en  acquitter  mieux  que  M.  Bazoche,  p^pini^riste  a  Spinal , 
qui  a  conquis  depuis  longtemps  vos  recompenses  et  votre 
estime.  Sasp6cialit6  consiste  h  livrer  au  commerce  des  arbres 
tout  formes  et  d6jk  en  6tat  de  production.  II  pouvait  done 
en  exposer  les  fruits,  et  il  avait  pr^senU^,  en  effet,  une  riche 
et  nombreuse  collection ;  co(nprenant  un  nombre  de  vari^t^s 
s^eievant  &  pr^s  de  cent  cinquante.  Presque  tons  nous  out 
paru  magnifiques,  et  le  Jury  a  eu  bien  raison  de  lui  ac- 
corder  une  mMaille  de  premiere  classe. 

Le  Jury  a  plac^  en  seconde  ligne,  a  m6rite  igal,  M.  Boy6, 
Jardinierk  Ville-sur-Illon,  etMM.  Vaudrey  fr^res,  deMirecourt. 
Leurs  collections  tr^s-varites  et  representees  par  de  trfes-beaux 
fruits,  ont  valu  a  chacun  d*eux  une  medaille  de  seconde 
classe.  II  n'a  manque  h  M.  Vernier,  jardinier  h  Epinal,  qu'une 
collection  plus  nombreuse,  pour  s*eiever  au  meme  rang.  Le 
Jury  lui  a  accorde  une  medaille  de  troisieme  classe. 

Les  belles  expositions  de  MM.  Jeanjacquot,  d*£pinal,  Balland, 
de  Pallegney,  Bannerot^  Jacquemin  dit  Jacquet,  etLambinet 
filsatne ,  d'Epinal ,  composeesseulement  de  series  bien  choisies 
et  bien  representees,  ont  valu  k  chacun  d'eux,  dans  Tordre 
qui  precede,  une  mention  honorable. 

Apres  les  fruits,  Tattention  du  Jury  s'est  portee  sur  les 
arbres  de  replant.  C*e$t  sur  eux  que  repose  Tavenir  de  notre 
production.  Heureusement ,  \k  encore,  on  ne  pouvait  ren- 
contrer  que  des  sujets  de  satisfaction.  Le  Jury  a  divise  avec 
raison  ce  concours  special  en  deux  series.  Dans  la  premiere, 
consacrec  aux  arbres  de  replant  d*un  h  trois  ans  de  greffe, 
il  a  decerne  une  medaille  de  premiere  classe  k  M.  Lainel , 
ditPecheur,  d^Epinal,  don  t  la  collection  nombreuse  ettres-variee 
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6tait  composee.de  sujets  bien  venus  et  d'une  remarquable 
vigueur.  Une  mention  honorable  a  6t6  accordte  k  MM.  Jacquel 
fibres ,  de  Sainl-Di6 ,  qui  avaient  expos*  de  tr^beaux  sujets , 
malheureuseroentpeu  nombreux.  Dans  la  seconds  s^rie,  le  Jury 
a  accord*  une  mMaille  de  premiere  classe  k  M.  Bazoche, 
d'Epinal,  et^MM.  Vaiidrey  frferes,  de  Mirecourt.  Leurs  belles 
collections  d'arbres  formes  se  distingnaient  par  des  m^rites 
diff^rents,  mais  que  Ic  Jury  a  places  au  mftme  niveau  :  plus 
de  vigneuret  de  d6veloppement dans  les  arbres  de  MM.  Vaudrej ; 
une  entente  plus  savante  de  la  forme  et  de  la  disposition 
des  charpentes  dans  ceux  de  M.  Bazoche. 

MM.  Vaudrey  ont,  en  outre,  obtenu  une  mention  hono- 
rable pour  une  bonne  collection  d'arbres  d'ornement  et  de 
resrneux. 

Pour  que  noire  exposition  d'horticulture  Wt  complete,  il 
*tait  h  d6sirer  qu'elle  comprlt  des  objets  d'utilit*  et  d'orne- 
ment  n^cessaires  h  nos  jardins.  Le  voeu  du  programme  a 
6i6  parfaitement  rempli  sous  ce  rapport.  M.  Morel-Vautrin 
a  eu  la  bonne  pens*e  de  seconder  r*lan  qui  a  itk  imprim*  k 
notre  production  fruiti^re,  en  ajoutant  k  son  commerce  la 
s*rie  des  instruments  n^cessaires  k  ses  operations  et  un  grand 
nombre  d'articles  d'ornement  pour  les  jardins.  Sa  collection , 
choisie  avec  intelligence ,  approprt*e  k  tons  les  besoins  et 
ricbe  en  articles  qui  sont  nouveaux  pour  le  pays,  n*a  pas 
cess*  d^attirer  avec  raison  Tattention  des  visiteurs.  M.  Morel- 
Yautrin  secondera  ainsi  puissamment  les  progr*s  qui  s*ac- 
complissent,  et  ce  service  qu'il  rend  &rint*r*t  public  m*ritait 
bien  la  m*daille  de  premiere  classe  que  le  Jury  lui  a  d*cern*e. 

M.  Main,  cou teller  k  Spinal,  avaitaussi  expos*  une  s*rie 
d'instruments  k  lames  d*un  usage  habituel  en  arboriculture. 
Tons  les  amateurs  et  les  jardiniers  qui  se  foumissent  chez 
lui  rendent  une  *clatante  justice  k  Texcellence  des  aciers 
qu*il  emploie.  Personne  n*a  mieux  *tabli  que  lui  les  greffoirs 
sp*cialemeDt  recommand*s  par  M.  le  professeur  Trouillet. 
En  lui  ac<^rdant  une  m*daille  de  seconde  classe ,  le  Jury  a 
plut<)t  acquitt*  une  dette  qu*accord*  une  r*compense. 
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M.  Lagarde,  lampiste  h  £pinal,avait expose  une  tr^jolie 
voli^re,  charmant  ornement  d*un  jardin.  Le  Jury  lui  a  accord^ 
une-menlion  honorable. 

Ainsi,  Messieurs,  en  ce  qui  concerne  I'arboriculture,  Tex- 
position  a  6t6  complete,  brillante,  int^ressante  au  plus  haul 
degr6.  Elle  a  constat^  de  grands  progr^s ,  et  j'ai  rintime 
conviction  qu*elle  en  a  pr6par6  de  plus  grands  encore.  On 
ne  s*est  pas  contents  d'admirer ;  on  a  6tudi6 ,  ^tudii  s^riea- 
sement,  avec  un  sincere  et  Evident  d^sir  deredresser  toutes 
les  erreurs  et  d*apporter  des  perfectionnements  Douveaux. 
Les  expositions  nous  imposent  des  charges  lourdes  pour  nos 
budgets  si  pauvres;  jamais  ces  sacrifices  n*auront  6\6  plus 
utiles. 

ANANAS. 

Je  n*ai  plus  k  vous  parler  que  d*une  exposition  spteiale, 
inattendue ,  et  qui  nous  a  caus£  une  agr^able  surprise.  Sans 
doute ,  les  tentatives  de  riches  amateurs  nous  avaient  prouvd 
que  les  plantes  des  contr6es  les  plus  chaudes  peuvent  Mre 
culUv^es  sous  notre  sol  k  grand  renfort  de  chaleur  artifi- 
cielle  et  de  sacrifices  que  le  riche  seul  peut  se  permettre ; 
mais,  nous  n'avions  pas  esp^r6  qu'une  d*eUes  qui  donne 
un  produit  exquis  et  recherche ,  pOt  y  devenir  un  jour  Tobjet 
d'une  culture  commerciale.  Tel  est  cependant  le  problfeme 
qu*a  r^solu  un  jeune  jardinier  t  M.  Rouyer,  de  Neufch^teau , 
qui  nous  a  prouv^  le  succ^s  de  ses  tentatives,  en  nous  ap- 
portant  six  ananas  venus  dans  ses  serres ,  tons  de  jpremiire 
grosseur  et  parvenus  k  des  degr6s  diff^rents  de  maturity.  Ces 
beaux  produits,  dusk  des  proc^d^shabiles,  ont  valu  ^H.  Rouyer 
une  midaille  de  premiere  classe  qui  Tencouragera  h  pers6v6rer 
dans  cette  intiressante  culture. 

Telle  a  &ik ,  Messieurs,  notre  exposition  de  4860  snr  laqnelle 
je  n*ai  plus  k  vous  signaler  que  quelques  particularity. 

Une  parfaite  sagacity  et  un  rare  discemement  ont  marqu6 
toutes  les  decisions  du  Jury.  L'opinion  publique  les  a  toutes 
sanctionn^es ,  et,  de  la  part  des  exposanis,  il  ne  s*est  prodnit 
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ni  une  reclamation  ni  un  inurmure.  Je  n'ai  pu  recueillir  que 
les  t6moignages  bien- formels  d'une  approbation  g^n^rale. 
Le  concours  des  visiteurs  a  6t6  nombreux ,  et  le  produit  des 
billets  d'entr6e  nous  a  permis  d'operer  des  achats  qui ,  r6unis 
aux  dons  des  Soci6t6s  d'arboriculture  et  de  quelques  autres 
personnes,  ont  constitu^  251  lots>  aiiilgre  quelques  pr616ve- 
ments  que  j'avais  fait  operer  pour  feconnaltre  divers  services 
qui  nous  ont  et6rendus,  et  pour.distribuer,  ii  des  amateurs 
et  h  des  jardiniers,  quelques  fruits  qu'ils  desiraient  (Studier. 
Grilce  a  ces  dons,  la  valeur  tolalc  des  lots  6tait  au  moins 
6gale  au  produit  des  billets,  et  plus  d*un  porteur de ceux- 
ci  a  double  son  argent,  grilce  aux  faveurs  du  sort.  Plus  de 
vingt-cinq  lots^  non  retires  dans  le  d61ai  fix6,  ont  ^16  envoy6s 
a  I'hospice  des  orphelins.  • 

DUt-on  m*accuser  d'un  optiraisme  d6plac6,  je  terminerai 
en  disant  qu'il  y  a  eu  satisfaction  pour  tout  le  monde,  pour 
les  exposants ,  pour  les  visiteurs ,  pour  le  Jury  qui  asibien 
op6r(5;  pour  les  pauvres,  pour  nous  surtout  qui  pouvons 
6tre  assures  que  cette  exposition  donnera  une  nouvelle  impul- 
sion au  progr^s  dans  notrc  pays. 

MAUD'HEUX, 

President  de  U  Soci^U. 
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RECOMPENSES 

D^CERN^ES   PAR 

LA  SOGlM  D'fiMUUTION  DES  VOSGES, 

Dans  sa  Seance  publique  du  6  Decembre  4860. 


I. 

PrlimeB  da  CSnuvemement 

«Urlbu<^e«  upeclalemeiit  •  eetie  »nit<e« 

m 

rarrontllBseineiit  de  Satnt-Dl^* 


D*apres  le  rapport  de  la  Commission  de  visile  des 
I'ermes ,  et  sur  les  propositions  de  la  Commission 
d*agriculture ,  la  Societe  d'£mulation,  an  nom  du 
Gouvernement  et  sur  les  fonds  mis  a  sa  disposition 
par  Son  Exc.  le  Ministre  de  T  Agriculture ,  a  decerne 
les  recompenses  suivantes  : 

BONNE   EXPLOITATION. 

1*  PropnStaires. 

tine  medaille  en  vermeil  et  une  prime  de  900  fr. 
a  M.  Basquin ,  de  la  ferme  du  Grand-Faing  de  Sainte- 
Marguerite  (Saint-Die). 

2**  Fermiers. 

Une  medaille  de  1'*  classe  et  une  prime  de  30O  fr. 
aM.  Gerard-Cuny,  dela  ferme  deRobache (Saint  Die). 


Digitized  by 


Googk 


—  67  — 

Une  mcdaille  de  2*  classe  et  une  prime  de  500  fr, 
a  M.  Dubity  de  la  ferme  de  laForain  (Senones); 

MACHINES. 

Une  medaille  de  l*^*  classe  et  une  prime  de  100  fr; 
au  college  de  Saint-Die. 

II. 

•iie  la  lloel^t^  |Krar  rinBtraeUou  ^Wmeutaire* 

Sur  les  propositions  de  la  Societe  d'£mulation 
des  YosgeSy  la  Societe  pour  instruction  elementaire 
a  decerne  les  recompenses  suivantes  a  divers  insti- 
tuteurs  et  institutrices  du  departement ,  pour  leurs 
bons  et  loyaux  services  : 

Une  m^aille  de  bronze  a  M.  Thomassin  ^  insti- 
tuteur  a  Saulxures-les-Bulgneville. 

Une  mention  honorable  a  M.  Parmentier,  insti- 
luteur  libre  a  Mirecourt. 

Une  mention  honorable  a  M.  Michel,  instituteur 
a  Granges. 

Une  mention  honorable  a  M.  Leroy,  instituteur 
a  Chenimenil. 

Une  mention  honorable  a  M.  Jager,  instituteur 
a  Bussang. 

Une  mention  honorable  a  M.  Laage ,  instituteur 
a  Saint-Julien. 

Une  mention  honorable  a  M.  Yiriot,  instituteur 
a  Claudon. 

Une  mention  honorable  a  ^"^  Marie  Humbert  j 
soeur  Amelie  de  la  doctrine  chretienne ,  directricd 
du  pensiomiat  a  Cpinal. 
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tJhe  menlioii  honorable  a  M"°*  Brenier,  soeur  Li- 
gorine  de  la  Providence ,  de  Portieux  ,  instituirice 
a  Beaufremont. 

Une  mention  honorable  a  M""'  Petitjean,  soeur 
Melanie  de  la  doctrine  chretienne^  institutrice  a 
Vagney. 

III. 

R^cmnpenBes  ordinaire*  de  1»  Soel^t^ 
d'Cinatotlon. 

Sur  les  rapports  de  ses  Commissions ,  la  Societe 
d*£mulation,  a  decerne  les  recompenses  suivantes  : 

CONGOURS   LlTT^RAIhE,    ARTISTIQUE   ET   SCIBNTIFIQUE, 

Une  medaille  de  1"  classe  a  M.  Lesguillon ,  de 
Saint-Mande. 

Une  medaille  de  1"  classe  a  MM.  Gehin  freres, 
de  Saint-Ame. 

Une  prime  de  50  fr.  a  M.  Daqtand ,  de  Moyen- 
Daoutier. 

GRJ^ATION    DE   PRAIRIES   NATURBLLBS. 

Une  raedaille  de  l**  classe  a  M.  Flandre,  de  Saulcy- 
sur-Meurthe. 

Une  medaille  de  1"  classe  a  M.  £tienne^  de  Saulcy- 
sur-Meurthe. 

Une  medaille  de  1"  classe  a  M.  Grosdidier^  d'A- 
nould. 

EXTENSION    ET    PERFECTIONNBHENT    DBS   IRRIGATIONS. 

Une  medaille  de.l"  classe  a  M-  le  baron  de 
Ravinel,  Depute  an  Corps  legislatif  ^  maire  de  Nos- 
soncourt^ 
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EXlCiNSION    DES    PRAIRIES    AKTIFIGIELLES. 

Line  medaille  (le  1"  classe  a  M.  Perrut,  de  Me- 
donville. 

Une  m^aille  de  2*  classe  a  M.  Turlat ,  de 
Courcelles. 

DRAINAGE. 

Une  medaille  de  i^  classe  a  M.  Georges ,  nego- 
ciant  a  Darney. 

Une  medaille  de  1"  classe  a  M.  Stoulz,  de  Saint-Die. 

Une  medaille  de  2"  classe  a  M.  Andre ,  n^gociant 
a  Brnyeres. 

Une  medaille  de  2*  classe  a  M.  Berquand ,  de  L^- 
panges. 

Une  mention  honorable  a  M.  Balland ,  du  Fays. 

Un  rappel  de  medaille  a  M.  Bouillon ,  de  Rapey. 

MISE  EN   VALBUR    DE  TERRAINS   IMPRODUCTIFS.   • 

Une  medaille  de  1""  classe  a  M.  Collin,  de  Do- 
laincourt. 

Une  medaille  de  1'^  classe  a  M.  Desfourneaux , 
cure  de  Malaincourt. 

Une  m^aille  de  i^  classe  a  M.  Blaison,  de  la 
Codeesse. 

REB0I8E1IENTS. 

Une  medaille  de  1"  classe  a  M.  Ferry,  maire  d'En-  * 
tre-deux-Eaux. 

Une  medaille  de  2°  classe  a  M.  Vautbier,  garde 
(orestier  a  Biffontaine. 

Une  medaille  de  2°  classe*  a  M.  Blaise,  garde 
forestier  a  Fresse. 
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Une  mention  honorable  a  M.  Feve,  chef  de  plan- 
tation a  Aydoilles. 

INTRODUCTION    DE  MACHINES   BT    D 'INSTRUMENTS 
PERFBCTlONNlgS. 

Une  medaille  de  l""  classea  M.  Ravon,  de  Brantigny. 
Une  medaille  de  1"  classe  a  M.  Dumont ,  raeca- 
nicien  a  Charmes. 

R^jCOMPBNSE   EN    DEHORS    DU    PROGRAMME. 

Une  mention  honorable  a  M*^  Herbrich ,  de  Se- 
nones. 

IV. 

R^oMBpenseM  de  rSxpoMlttoii  d^lmrtlealtarc 
de  iseo. 

Sur  les  propositions  des  divers  Jurys  charges 
d'examiner  et  de  jnger  les  diffi^rents  objets  qui  ont 
figure  a  I'Exposition  d'horticulture  du  mois  de  sep- 
tembre  dernier,  la  Societe  d'Cmulation ,  d'apres  le 
programme  de  cette  exposition ,  a  decern^  les  re- 
compenses suivantes  : 

1"  CATEGORIE.    —  PRODUITS   AGRICOLES. 

Premier  Concours. 
Neant. 

Deuxidme  Concours 

Une  medaille  de  1^  classe  a  M.  Yoirin  jeune , 
jardinier  a  Epinal ,  pour  sa  belle  collection  de 
pommes  de  terre. 
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Une  menlioa  honorable  a  M.  Balland^  de  Pal- 
legney,  pour  son  chanvre  de  la  Loire.         ' 

Une  mention  honorable  a  M.  Ferry,  de  la  Forge, 
pour  son  seigle  de  la  recolte  de  1859. 

Le  Jury  a  aussi  mentionne  honorablement  Te- 
chanlillon ,  en  gerbe  *  d'orge  a  six  rangs ,  expose 
par  M.  Cbapellier,  d'Cpinal,  qui,  en  sa  quaUte  de 
membre  de  la  Societe  d*£niulation ,  n'a  pas  concouru 
pour  les  primes  de  Texposition. 

2*  CATEGORIE.  -^-fleurs  et  arbustbs  d'ornement. 

Premier  Concours. 

Une  medaille  en  vermeil  a  MM.  Vaudrey  fr^res, 
de  Mirecourt,  pour  leur  belle  collection  de  fleurs 
et  d'arbustes  d*ornement. 

Une  medaille  de  l""*  classe  a  M.  Lahm,  d'£pinal, 
jardinier  chez  M.  Derazey,  pour  la  bonne  et  intelli- 
gente  culture  des  belles  collections  conflees  a  ses  soins. 

Une  medaille  de  5*  classe  a  M.  Jacquemin ,  dit 
Jacquet,  jardinier  a  £pinal,  pour  les  beaux  spe* 
cimens  de  datura,  de  lys,  etc. ,  qu'il  a  presentes. 

Deuxidme  Concours. 

Une  medaille  de  1'*  classe  a  M.  Kendatler,  fleuriste 
a  Nancy,  pour  sa  belle  collection  de  dahlias  eii 
fleurs  coupees. 

Troisiime  Concours. 

Une  mention  honorable  a  MM.  Vaudrey  frferes, 
pour  dahlias  en  fleurs  coupees. 
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Quatneme  Concours. 
Neant. 

3*  CATfiGORIE.  —  culture  maraichere. 

Premier  Concours. 

Uoe  niedaille  eo  vermeil  a  M,  Voirin  jeone  , 
j^ardinier  a  CpiDal,  pour  la  variete  et  la  beaaie  de  se8 
produits  maraicHers. 

Une  medaille  dp  1""  classe  a  M.  Arnould,  jardinier 
a  Epinal  ^  pour  bel  ensemble  de  produits  maratchers. 
Deux  medailles  de  ^  classe,  esp  cequoy 
AM.  Laiuel,  dit  Pecheur^  jardinier  a  £pinal. 
A  M.  Vernier,  jardinier  a  fipinal ,  pour  bel  en- 
semble des  m^mes  produils. 
Deux  medailles  de  o"*  classQ ,  ex  ^qvo , 

A  M.  Adelphe  Jean-Jacquot,  jardinier  a  fipinal. 

A  M.  Arnoux,  jardinier  de  M.  Roby,  a  £pinal, 

pour  la  beaute  de  produits  speciaux  par  eux  expose^. 

Deuxieme  Concours. 
Neant. 

4'  CATfiGORIE.  —  FRUITS. 

Premier  Concours. 

Une  medaille  en  vermeil  a  la  Societe  d  arbori- 
culture de  la  circonscription  dJilpinal,  pour  Fabon- 
dante  variete  et  la  beaute  romarquablo  do  sa  collection 
de  fruits. 
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Ubc  medaille  de  !'•  classe  a  la  Societe  d'arbori- 
culture  de  la  circonscription  de  Clialel-sur-Mosellc , 
pour  sa  belle  et  riche  coUeclion. 

Une  medaille  de  1"  classe  a  la  Societe  d'arbori- 
culture  de  la  circonscription  de  Saint- Die,  pour 
sa  belle  collection. 

Deuxieme  Concours. 

Une  medaille  de  1'*  classe  a  M.  Bazoche^  jardinier 
a  £pinal,  pour  la  riche  collection  de  beaux  fruits 
provenant  de  ses  pepinieres  d'arbres  formes. 
Deux  medailles  de  2"*  classe  ^  ex  aequo , 
A  M.  Boye,  jardinier  a  ViUe-sur4llon. 
A  MM.  Vaudrey  freres,  jardiniers  a  Mirecourl , 
pour  belle  collection  de  fruits  de  leurs  cultures. 

Une  medaille  de  3*  classe  a  M.  Vernier,  jardinier 
a  Spinal,  pour  une  belle  collection  de  fruits. 
Des  mentions  honorables  pour  beaux  fruits , 
A  M.  Adelphe  Jean-Jacquot,  jardinier  a  Spinal; 
A  M.  Balland ,  de  Pallegney ; 
A  M.  Bannerot,  jardinier  a  Spinal; 
A  M.  Jacquemin  ,    dit   Jacquet ,   jardinier    a 
Spinal ; 

A  M.  Lambinet  fils  aine,  jardinier  a  Spinal. 

5*  CATSGOKIE.  —  ARBttEs. 

Premier  Concours. 

V  SfiRIE,  ARBRES  FRU1TIER8  EN  GREFFES  DE  1   A  3  ANS. 

Une  medaille  dc  1~  classe  a  M.  Lainel,  dit  Pechcur, 
jardinier  a  Spin<il ,  pour  belle  collection. 
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Une  mention  honorable  a  MM.  Jacquet  frei^es,  de 
Salnl-Die,  pour  fieaux  produits. 

2*   S6RIE.    AUBRES    FORMES. 

Deux  medallles  de  1"*  classe,  ex  cequo, 
A  M.  Bazoche,  jardinier  a  Spinal. 
A  MM.  Vaudrey  freres ,  jardiniers  a  Mirecourl , 

pour  la  regularite  -et  la  force  des  sujels  qu'ils  onl 

exposes. 

Deuxiime  Concours. 

Une  mention  honorable  a  MM.  Vaudrey  freres, 
jardiniers  a  Mirecourt,  pour  leur  collection  d'arbr^ 
d'ornement. 

6*  CATfiGORlEt  —  cokcours  uniqce. 

Une  medaiUe  de  1"  classe  a  M.  Morel-Yautriu , 
negociant  a  Epinal  y  pour  son  bel  assort! men t  d*in- 
struments  et  d'objets  d*utilite  et  d'ornement  pour 
rhorticullure. 

Une  medaille  de  2^  classe  a  M.  Main ,  coutelier 
a  Spinal ,  pour  ses  beaux  echantillons  de  couteUerie 
horticole. 

Une  m^aille  de  S""  classe  a  M.  Lagarde ,  lampiste 
^  Spinal ,  pour  un  specimen  de  voliere. 

7*  CATSGORIE.  —  NfeANT. 

8*  CATSGORIE.  —  N^ANT. 
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RECOMPENSES   MORS    CONCOUR$. 

line  medaille  de  1'®  classe  a  M.  Rouyer,  jardinier 
a  Neufchateau  j  pour  un  beau  lot  de  six  ananas  pro- 
venant  de  ses  culjures. 

Une  medaille  de  2*  classe  a  M.  Morel -Vautrin , 
n^gociant  a  £pinal^  pour  un  lot  d'instrumenls 
agricoles  comprenant  une  pompe  a  purin  ,  un 
concasseur,  etc. 

Une  mention  honorable  a  MM.  Vaudrey  freres , 
jardiniers  a  Mirecourt ,  pour  un  metier  a  paillas- 
sons  el  un  semoir  rayon  neur. 

Le  Jury  a  voulu  aussi  mentionner  tres-honora- 
blement, 

1*  Une  baratte  et  un  cave^on  a  boeufs ,  presentes 
par  M.  Colin,  de  Saint-Laurent,  honores,  labaratle, 
d'une  mMaille  decernee  ad  concours  regional  de 
Strasbourg  y  et  le  cave^on,  d'une  autre  medaille 
decernee  par  la  Societe  protectrice  des  animaux ; 

2^  Une  ruche  a  compartiments,  dite  ruche  tri- 
case^  exposee  par  M.  Tabbe  Mougel,  de  Docelles, 
employee  par  lui  avec  succes  dans  la  province  de 
Constantine  (Afrique),  oit  il  remplit  les  fonctions 
fd'aum6nier. 

M.  Colin  et  M.  Tabbe  Mougel ,  en  leurs  qualit^s 
de  membres  de  la  Societe  d*£mulation ,  ne  concou-: 
raient  pas  pour  les  primes  de  TExposition. 
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DI  HOT  SUE  SOBERT. 

COMPTE  RENDU 

L'ETUDE  DE  M.  SALMON 

snr  ce  po^te, 

PAR  M.  J.  CONUS, 

PliOFSSSEDR  DB  IIHBT(^IQUB  AQ  COLLEGE  o'ePIMAL  , 

Membrc  litolaire. 


Lc  nom  de  Gilbert  est  populaire  parmi  nous.  Tout  le  mondc 
sait  par  coeur  ses  toucliants  jidieux  a  la  vie;  mais  rien  de 
moins  connu  que  les  d6tails  de  cettc  existence  si  courte  et 
si  agit^e ,  qui  a  suffi  cependant  pour  assurer  au  jeune  poete 
une  *imp(5rissable  renommte.  II  n'y  a  pas  un  si6cle  que 
Gilbert  est  mort ,  et  d6ja ,  faute  de  documents  certains ,  son 
histoire  tourne  h  Ja  l^gende ,  et  ses  biographes  inventent ,  u 
plaisir ,  des  fables  bonnes  seulemenl  pour  amuser  les  espriLs 
avidcs  de  romanesque.  La  plus  curieuse  production  de  oe 
genre  est  sortie  des  presses  de  la  librairie  Marae ,  k  Tours. 
C*est  unc  pr^tcndue  correspondance  in6ditc  de  Gilbert  avec 
line  de  ses  sopurs  qui  aurail  vecu  en  religion.  Cettc  soeur  n'a 
jamais  existc  que  dans  la  UHq  de  T^diteur  de  ces  lettres 
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supposees ,  et  ce  travail  est  une  oeuvrt  de  pure  fantaisie. 
C'est  l^iuleur  lui-m6rae ,  TabW  Pinard ,  qui  en  fait  Taveu , 
dans  une  lettre  adressee  k  unde  nos  compatriotes,  qui  lui 
demandait  des  renseigneinents  sur  Gilbert.  Le  public,  qui 
n'est  pas  pr6venu  de  la  chose,  prendra  pour  vrais  tous  ces  jeux 
dc  rimagination ,  et,  une  fois  r^pandues,  ces  fables  passeront 
pour  Thistoire  veritable  du  poete.  II  faut  voir  F^tonnement  ct 
le  d6pit  de  ceux  qui  ont  6te  dupes  d'un  livre  qu'ils  croyaienl 
s^rieux ;  nous  en  avons  entendu  plus  d'un  maudire  de  boa 
coeur  et  traiter  de  faussaire  le  malencontreux  ^crivain  qui 
avait  surpris  ainsi  leur  confiance.  Ce^  supercheries  litt^raires, 
en  effet,  sont  moins  innocentes  qu'elles  n*en  ont  Tair,  et  il 
rfest  pas  permis  de  mentir  k  la  v6rit6 ,  mfime  en  parlant  des 
poetes.  Laissons  a  Tantiquit^  ses  fictions  ing^nieusies ;  ce 
mervellleux  des  anciens  &ges  a  disparu  sans  retour. 

M.  Salmon  n'a  pas  pris ,  avec  Gilbert ,  de  pareilles  liberies. 
Un  des  principaux  merites  de  son  travail ,  c'est  le  respect 
de  la  y6rit6,  et,  sous  ce  rapport,  sa  brochure  m6rite  d'etre 
lue  avec  une  enti6re  confiance.  Sachons  gr<^  h  ce  mdgistrat 
hommc  de  lettres ,  aujourd*hui  que  la  po^sie  est  un  peu 
d^laiss^e  du  public  et  abandonn^e  k  Tadmiration  obligatoire 
des  ecoliers ,  d'aimer  encore  assez  les  poetes  pour  leur 
con^acrer  ses  instants  de  loisir.  II  est  all6  puiser  aux  sources, 
a  recueilli  et  soumis  a  une  critique  s6v6re  toutes  les  tra- 
ditions encore  vivantes  dans  le  pays  de  Gilbert.  II  y  a  mieux  : 
M.  Salmon  a  cu  la  bonne  fortune  d'entretenir ,  au  village 
de  Montmotier ,  pr6s  de  Fontenoy-le-Ch^leau ,  le  fils  mfime 
de  la  soeur  de  Gilbert ,  vieillard  octog^naire ,  qui  se  rappelait 
parfaitement  son  oncle  revenant  de  Paris ,  v6tu  d'habits  bril- 
lants  et  portant  T^pee,  suivant  la  mode  du  temps.  Restait 
aussi  une  ni^ce  du  poete,  dont  le  journal  des  Vosges  annongait 
la  mort ,  il  y  a  un  an  k  peine.  C'^tait  le  dernier  membre 
survivant  de  la  famille.  M.  Salmon  a  vu ,  chez  elle ,  quantity 
d*objets  ayant  appartenu  a  son  oncle ,  et  divers  meubles 
provenant  de  sa  succession.  Nous  voila  loin  dc  toutes  les 
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platitudes  mises  a  la  charge  du  pauvre  Gilbert ,  qui  n^est 
plus  Ik  pour  r^clamer  et  forcer  k  reprendre  son  bien  Vauteur 
modeste,  qui  lui  prSte  si  g6n^reusement  sa  prose.  Avec 
M.  Salmon ,  nous  sommes  dans  le  pays  du  poete ,  au  milieu 
des  siens ,  qui  Font  vu ,  qui  connaissent  une  foule  de  par- 
ticularit^s  de  sa  vie.  M.  Salmon  a  fait  causer  toules  ces 
bonnes  gens ,  qui  s'empressaient  de  lui  apprendre  tout  ce 
qu*ils  savaient  de  leur  illustre  compatriote.  Entour6  de  ces 
pr^ieux  renseignements ,  M.  Salmon  ne  risquait  pas  de 
s'^garer.  A  lui  le  m^rite  de  les  avoir  6\j&  chercber,  et  Thonneur 
d'en  avoir  tir^  si  bon  parti. 

Gilbert  attend  encore  son  biographe.  Les  obscurit^s  qui 
recouvraient  sa  vie  ^taient  un  obstacle  suiBsant  pour  arr^ter 
ceux  qui  auraiisnt  eu  envie  d'elever  un  monument  k  la  m6- 
moire  du  poete  lorrain.  Gr^ce  k  M.  Salmon ,  qui  a  soulev^ 
tons  ces  voiles  et  r^uni  pieusement  tons  les  mat^riaux ,  le 
moment  est  venu  d'torire  cette  vie  int^ressante.  Pourquoi 
M.  Salmon  Iui*m6me  ne  se  chargerait-il  pas  de  ce  travail , 
qu*il  placerait  en  t^te  d'une  nouvelle  Mition  des  oeuvres  de 
Gilbert?  Sa  brochure,  avec  quelques  modifications  et  quel- 
ques  coupures ,  ferait  une  excelleate  notice ,  qui  se  lirait 
avec  int6r6t  et  profit.  Tous  les  details  en  sont  vrais,  rien 
n'e^t  donn^  a  Timagination ,  a  la  fantaisie,  veux-je  dire, 
car  Timagination  a  fourni  k  M.  Salmon  les  couleurs  vives, 
avec  lesquelles  il  peint  les  lieux  qui  furent  le  berceau  du 
poete.  Tout  ce  passage  respire  une  Amotion  vraie,  qui  gagne 
le  lecteur.  La  d^licieu^e  valine  de  Fontenoy,  dit  M.  Salmon , 
rappelle  la  valine  des  Cbarmcttes  illustr^e  par  J.-J.  Rousseau^ 
un  autre  admirateur  passionn6  el  grand  peintre  de  la  na- 
ture. Mais  pourquoi  cette  complaisance  a  parler  des  lieux 
oil  naquit  le  poete?  C'est  que  le  sol  natal  laisse  dans  Ti- 
magination  des  traces  profondes  que  le  temps  n*efface  pas , 
comme  tant  d'autres  souvenirs.  C'est  la  vallte  de  Fontenoy 
que  Gilbert  avait  devant  les  yeux  ,  quand ,  a  THOtel-Dieu , 
sur  son  lit  de  douleurs ,  il  toivait  cette  strophe  touchante  : 
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Salul !  champs  que  j'ainiais ,  el  vous ,  ilouce  verdure , 
•  Ei  vous,  riaui  exil  des  boi8 ! 
Ciel ,  paTilloD  de  rbomme,  admirable  nature, 
Salul  pour  la  derniere  fois ! 

Jc  m'oablie  tin  peu ;  je  n'ai  pas  encore  h  vous  citer  les 
Vers  du  poets ,  mais  a  vous  parier  du  poete  lui-m^me.  Aussi 
bien,  cette  petite  digression  nous  ramdne  naturellement  au 
village  qui  a  vu  naltre  Gilbert.  Que  dis-je ,  au  village  ?  Fon- 
tenoy-le-Ch§.teau  se  volt  disputer  Thonneur  de  lui  avoir  donne 
le  jour,  par  le  hameau  des  MoU^res,  qui  montre  encore 
aujourd'hui,  avec  orgueil,  une  maison  ayant  appartenu  aux 
parents  du  poete.  Laissons  les  deux  villages  faire  valoir  leurs  * 
litres ,  a  Tappui  de  leurs  pretentions  litt^raires ,  et  revenons 
d  la  brochure  de  M.  Salmon.  Nous  ne  le  suivrons  pas  dans 
tous  les  details  qu'il  nous  donne  de  la  familie  de  Gilbert ; 
c*est  assez  de  tracer  a  grands  traits,  sur  ses  indications,  le 
cadre  biographique  du  poete. 

Charles  Nodier,  dans  une  s6che  et  courte  notice  sur  Gilbert, 
accuse  le  pire  de  ce  dernier  d'avoir  fait  le  nialheur  de  son 
A]^ ,  en  Uii  donnant  de  instruction  ,  pour  T^lever  au-dessus 
de  la  condition  de  sa  familie.  Ch&teaubriand  aussi,  h  propos 
de  Gilbert ,  prend  h  parlie  tons  ceux  qui  sacrifient ,  h  des 
Tdves  ambitieux  ,  le  calme  et  le  bonheur  d'une  position 
modeste  mais  assur^e.  Qu*est-ce  k  dire  ?  Virgile  devait  done 
rester  potier,  comme  son  pfere;  Horace,  collecteur  d'impOls, 
corame  le  sien  ?  Cedi  &i^  grand  dommage  pour  les  lettres , 
il  faut  bien  Tavouer.  Mieux  vaut  sans  doute  un  bon  artisan , 
UQ  estimable  cultivateur,  qu'un  m^chant  ^crivain.  Mais^ 
remettons-nous-en  a  la  force  des  choses ,  du  soin  de  laisser 
chacun  k  sa  place ,  de  barrer  le  passage  a  la  mediocrity  pre- 
tentieuse,  et  n'dlevons  pas,  volont^irement ,  des  barri^res 
infranchissables,  pour  arr^ter  le  g^nie  veritable.  Pourquoi 
done  faire  un  crime  au  p^re  de  Gilbert  d'avoir  cii&  au 
d^sir  bien  legitime  de  cultiver  les  brillantes  dispositions  de 
son  flls?  Quoique  a  la  tCle  d'une  nombreuse  familie ,  nous 
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(lit  M.  Salmon  ,    sa   posilion  de  fortune  lui  permetCait  de 
donner  a  chacun  de  ses  enfants  unc  Education  en  rapport 
avec  ses  goOts  et  ses  aptitudes.  L'afn6  de  ses  fils  ^ludia  pour 
entrer  dans  les  ordres ;  mais  diverses  circonstances  Temp^ 
chferent  de  raettre  ce  projet  k  execution.  Le  quatrifeme,  Ni- 
colas-Joseph-Florent  Gilbert,  celui  qui  devait  plus  tard  illustrer 
lenom  delafamille,  naquit  i  Fontenoy-le-Ch^teau  (Vosges), 
le  15  d^cembre  1750.  11  fit  ses  premieres  6tudes  &  Fonlenoy 
ni(^me,    sous  la  direction  d'un  j^suile,  qui  n'eut  pas  de 
peine  a  le  distinguer  parmi  ses  condisciples.  Sa  vive  et  pr6- 
coce  intelligence  allait  toujours  plus  vite  que  le  maitre, 
qui  se  Tadjoignait  volontiers  comnie  raoniteur.  Le  gout  du 
*  jeune  6colier  pour  la  po6sie  6tait  d6jk  6veill6 ;  il  aimait  pas- 
sionn6ment  la  lecture,  celledes  poetes  surtout,  et  son  plus? 
doux  passe-temps  6tait  de  faire  des  vers.  II  arait  aussi  un 
caractfere  d6cid6 ,    et  il  en  donna   des  preuves   de  bonne 
heure.  Son  frfere  le  prie  un  Jour  de  garder  un  instant  son 
attelage  :  «  Moi,  dit  Tenfant,  je.ne  suis  pas  fait  pour  tenir 
le  fouet,  »  et  il  accepte  aussit6t  le  petit  ecu  que  lui  offre 
en  souriant  son  fr6re  ,  pour  aller  chercher  fortune  ailleurs* 
sur  un  th^^tre  plus  digne  de  lui.  II  quitte  done,  presque 
furtivement,  la  maison  paternelle,  et  le  voilSi  qui  chemine 
ii^solilment ,  un  paquet  de  livres  a  la  main,  sur  la  route 
d^Epinal,  pour  se  faire  admettre  au  college  de  cette  ville. 
Notre  petit  d^serteur  est  bient6t  ramen6  par  son  p6re ,  qui , 
ne  voulant   pas  contrarier  ses  goOts,   le  conduit  a  Ddle, 
pour  lui  faire  achever  r^gulidrement  ses  etudes.  II  entra  au 
college  de  TArc ,  c6l6bre  elablissement  tenu  par  les  Jesuites, 
et  d*ou  sortit  plus  d'un  homme  distingue.  Aucun  incident 
remarquable  ne  signala  le  cours  de  ses  Etudes.   On  a  re-  ' 
tenu  seulement  le  mot  de  son  professeur  de  rh6torique ,  qui 
se  vantait  d'avoir  fait  ales   poetes  de  tons  ses  616ves,   Mft 
certain  Gilbert  excepte,  Curieux  jugement.,  qui  rappelle, 
Corneille  et  Boileau  ,  eux  aussi  declares  incapables  par  des 
clercs  de  procureur. 
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.  En  4769,  un  an  aprOs  la  mort  de  sou  pere,  deux  ans 
apr6s  sa  sortie  du  college  de  I'Arc ,  nous  Irouvons  Gilbert 
h  Nancy,  admis  dansles  brillants  salons  du  comte  de  Lupcourt 
et  de  M.  Darb6s ,  Tancien  secretaire  inlime  du  roi  Stanislas, 
qui  venait  de  mourir.  C'est  1^  que  se  r^inissaient,  avec 
r^lite  de  la  soci^t^  de  Nancy,  tous  les  amis  6clair6s  des  lettres 
et  des  arts.  Gardons-nous  d'oublier  un  avocat  de  cette  ville, 
M.  Mandel ,  dont  la  niaison  hospitaliire  s'ouyrait  aussr  aux» 
jeunes  gens  qui  se  vouaient  aux  lettres.  M.  Mandel  fut 
pour  Gilbert  plus  qu'iin  confident  lltteraire ;  je  sachant  dans 
la  g^ne,  il  lui  vint  d^licatement  en  aide ,  sans  blesser  son 
ombrageuse  fiert^.  Ce  M^c^ne  obscur  n'avait  pas,  IMaut 
Tavouer,  la  main  trop  malheureuse,  car,  ^  I'^poqtie  ott  11 
reQut  Gilbert  sous  son  toit ,  sa  maison  6tait  le  rendez-vous 
de  quatre  jeunes  gens  qui ,  tous  les  qualre ,  se  sont  fait 
un  nom  dans  les  lettres.  C*etaient  Lacretelle  ainjg  et  FabbS 
Bexon ,  collaborateur  de  BuflFon  ,  deux  prosateurs  ;  Gilbert 
et  FranQois  de  Neufch&teau ,  deux  poetes,  et  le  dernier,  de 
plus ,  bomme  d'etat. 

.  Tant  que  Gilbert  vteut  chez  M.  Mandel,  nouveau  La  Fon- 
taine, libre  de  toute  preoccupation  domestique,.il  se  livrai 
tout  entier  k  ses  compositions.  A  ses  heures  d^inspiration , 
le  jour,  la  nuit,  il  marchait  k  grands  pas,  gesticulant, 
dedam'ant,  de  toute  la  force  desa  voix,  le  vers  qui  venait 
4e  naitre ,  et  en  marqui^nt  du  pied  la  cadence.  La  maison 
eu  tremblait.  On  etlt  dit  un  vrai  poss^de.  Cette  chaleur 
d'action,  qui  pouvait  Taider  k  enfanter  etitpolir  ses  vers,, 
lui  nuisait  au  contraire ,  quand  il  voulait  en  donner  lui-. 
m6me  lecture  en  society.  Riei^  ne  put  le  gu^rir  de  sa  fureur 
de  declamer ;  conseits ,  exemples ,  tout  fut  inutile.  Francois 
de  Neufch&teau  y  perdit  sa  peine,  lui  passe  maitre  en  fait 
de  lecture  etauteur  de  Tart  de  lire  les  vers,  la  meilleure,. 
sans  contredit ,  de  ses  ceuvres  poetiques.  Peut  -  6tre  mCmej 
Fid6e  de  ce  poerae  lui  fut-elle  inspiree  par  Gilbert,  qu'il 
peinl,  sans  le  nommer,  dans  ces  vers  si  comiques  : 

6' 
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Ce  riirieiix  riineur,  qui ,  d'liii  ton  ridicule , 
Commc  iin  vrai  possedc ,  s'agite ,  geslicule , 
Tourmenie  noire  orcille ,  epuise  son  gosier, 
Et  croit  6ire  sublime  a  force  de  crier. 

GepeDdant  Gilbert,  h  bout  de  ressources,  songeait  U 
quitter  Nancy.  II  lui  tardait  d'etre  sur  un  plus  grand  theatre, 
esp6rant  arriver  du  m^me  coup  k  la  fortune  et  k  la  gloice, 
pour  laquelle  il  se  sentait  fait.  II  vtnt  done  k  Paris ,  avec 
une  lettre  de  recommandatiori  poixt  d*Alenibert ,  qui  d'abord 
lui  fit  bon  accueil.  Mais  un  malentendu  ou  un  manque  de 
parole  amena  entre  eux  une  rupture,  et  dveilla  Tbumeur 
satirique  du  lorrain  ,  qui  lui  d^cocha  cette  ^pigramme  ; 

Et  ce  froid  d'Alembert ,  chancelier  du  Pamasse , 
Qui  se  ctoii  an  grand  homme  et  fit  une  preface. 

Gilbert  passa  du  cdte  de  Fr6ron ,  Tadversaire  implacable 
de  Voltaire  et  de  son  parti.  Fr6ron  accueillit  parfaitemenl 
le  nouveau  venu ,  dont  il  godtait  le  talent ,  et  patrona  ses 
debuts  poetiques.  Ces  essais  sont  loin  d'fitre  des  chefs-d'o&uvre. 
On  y  renconti-e ,  par  ci  par  1^ ,  des  vers  bien  fr^^pp^ ;  mais 
Tensemble  en  est  dWectueux.  L^effort  s'y  faitsentir.  L'auteur, 
en  visant  k  la  force  et  k  roriginalit^ ,  tombe  sonvent  dans 
Tenflure  etla  bizarrerie.  Bref,  cette  publication  passa  pres- 
que  inapergue.  Mors  Gilbert,  toujours  d6vor6du  dfeir  de  se 
faire  connaltre ,  concourut  pour  le  prix  de  po&ie.  II  prfr- 
senta  k  Tacad^mie  sa  pi^ce  intilul6e  :  Le  Poete  malheurenT, 
mais  il  n'obtint  pas  une  des  deux  mentions  d^cernees.  L'Ode 
sur  le  Jugement  dernier,  bien  sup^rieure  a  la  pi6ce  prt- 
cAdente,  n'eut  pas  un  meilleur  succfes.  Ces  d^sappointements 
accrurent  le  d6plt  de  Gilbert ,  qui  d6s  lors  se  mil  en  guerre 
ouverte  avec  les  philosophes^  qu'il  accusait  de  ses  ^hecs. 
C'est  k  cette  lutte  que  nous  devoris  la  Satire  du  XVriP  sifcie 
et  ifon  Apologie.  II  montra  du  g^nie  et  du  courage,  dit 
M.  Villemain,  et  il  fit  plus  d'une  blessure  k  ses  puissants 
adversaires.  II  regut  coup  pour  coup;  mais  dans  cette  guerre 
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redoutable,  son  nora  sortitderobscuril6,  et,  nouveaii  Juv6nali 
il  n^trit  ^nergiquemenl  les  vices  de  son  temps.  La  colore, 
rindignation ,  et  trop  souvent  aussi  la  haine ,  furent  ses 
muses,  et  Tinspiration  ne  lui  fit  pas  d^faut.  Qiielques  ci- 
tations donneront  une  \i&e  de  son  esprit  satirique  : 

J'aurais  pu  te  raoDlrer  nos  docbesses  fameuses, 

Tantdt  d*un  histrion  anianles  scaodaleuses , 

Fieres  de  ses  soupirs  obienus  k  grand  prix ,  • 

Elles-m^mes  anx  raitleurs  denoDcaht  leurs  maris ; 

Tantdi ,  pour  egayer  leurs  courses  solitaires , 

Icnilanl  lioblement  ces  graces  mercenaires , 

Qui ,  par  couples  oombrenx ,  sur  le  declin  du  jour, 

Voni  aux  lieux  frequeoles  colporier  leur  amour ; 


Apr6s  le  tableau  des  mceurs  de  la  noblesse,  vient  celiU 
de  la  bourgeoisie. 

II  fauL  voir  ce  marcband ,  pbilosophe  en  bodiiqu^ , 
Qui ,  d^claranl  tlrois  fois  sa  ruine  aulhenlique , 
Trois  fois  s*est  enrichi  d'un  beureux  d^shonaeur, 
Trancber  du  financier,  jouer  le  gradd  ^ci^nebr ; 
Monsieur,  pour  ses  amis ,  entretieot  une  actrice ; 
Madame ,  des  beaux-arls  bourgeoise  protectrice , 
En  couvcDt  d'esprils- forts  tradsforme  sa  maison , 
Et  fail  de  son  cbmploir  un  bureau  de  raison. 


Le  clerg6  lui-m6me  n'6tait  pas  h  Tabri  de  tout  reproche ; 
il  avait  perdu  cette  s^v^rit^de  mceurs,  que  lui  ont  rendue 
les  dures  mais  salutaires  6preuves  de  la  Revolution.  Chretien 
fervent  et  sincere,  Gilbert  d6plorait  de  voir  la  religion 
compromise  par  ses  ministres.  Qu'on  ne  s'y  m^prenne  pas, 
sous  le  ton  de  persiiQage  de  ses  vers ,  se  cache  la  douleur 
vi-aie  d'un  homme  de  bien,  qui  gi^ryit  de  voir  s'en   aller^ 
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^ne  b,  une ,  toutes  les  croyanccs  religieuses.  Voici  comment 
te  protege  de  Chrislophc  de  Beaumont ,  archev£qoe  de  Paris, 
tbuche  ce  point  d^licat  : 

Dans  un  cercic  brillani  de  nymphes  farioDees , 
Enleods  ce  jeone  abb^,  sophiste  bel -esprit  : 
Monsieur  fail  le  procds  au  Dieu  qui  le  nourril ; 
'        Monsieur  irouve  plaisaots  les  feus  du  purgatoire, 
Et,  pour  mieux  amu$er  son  galant  audiioirc, 
M6lc  aux  tendres  propos  ses  blasphemes  charmanis , 
Lui  pr6cbe  de  I'amour  les  doux  egaremenis , 
Traitc  la  pi6ie  d'aveugle  fanatisme, 
Et  doobe ,  en  se  joaant ,  des  lemons  d*ath^isme. 

Vient  le  tour  des  poetes ,  des  litterateurs  et  des  encyclo- 
p6distes.  II  suffit  de  citer  Voltaire,  Diderot,  d*Alembert, 
La  Harpe ,  Marmontel ,  pour  montrer  que  noire  satirique  ne 
s*attaque  pas  aux  plus  obscurs.  Soyons  joste ,  cependant , 
et  ne  craignons  pas  de  dire  qtie  souvent  Gilbert  est  ail6  trop 
loin.  La  haine  a  quelquefois  igssi  son  jugement;  aussi  la 
posterity  a-t-elle  cass^  plus  d'un  de  ses  arri^ts.  II  faut  lire 
en  entier  ce  passage  dans  ses  oeuvres ;  cette  piquante  revue 
des  c^l^brit^s  du  XVIIP  si^le  est  un  curieux  chapitre  de 
rhistoire  litt^raire  du  t^mps. 

Cette  ^poque  de  la  vie  de  Gilbert  n^est  pas  la  moins  in- 
t^ressante  k  ^tudier.  Mais  on  ne  saurait  en  parler  bri6?ement; 
gardons-nous  done  de  nous  jeter  dans  des  details  qui  sorti- 
raient  des  limites  de  ce  travail.  Disons  cependant  que ,  sans 
6tre  dans  Taisance,  il  ne  connut  pas  la  mis^re  ,  comma  on 
le  croit  commun^ment ,  parce  qu*il  est  mort  k  rh6pitai.  Une 
chute  de  cheval ,  qui  avait  n^cessitg  reparation  du  trypan , 
d6rangea  sa  raison ,  et  rarchev6que  de  Paris ,  son  ptotecteur, 
le  fit  transporter  h  TH^itel-Dieu ,  non  pour  s'en  d^bairasser, 
mais  pour  qu'il  filt  plus  h  portde  de  recevoir  les  soins  que 
r^clamait  son  (5tat.  II  mourut  6touff6  par  la  clef  de  sa  cassette, 
quMI  avail  aval6e  dans  un  acc^s  de  fi6vre.  Ce  fut  qnelques 
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jours  avant  sa  mort,  dans  un  de  ses  moments  lucides,  qu*il 
composa  sa  touchaote  elegic  des  derniers  moments  d'un  jeune 
poete.  Ce  morceau  remarquable  figure  dans  .tous  les  recueils 
de  po^sie ,  h  c6t^  de  ceux  des  mattres ,  ,Qt  il  faudrait  plaindre 
celui  que  laisserait  froid  la  lecture  de  ces  beaux  vers  : 

J'al  revcic  moo  cceur  au  Dieu  de  TiuuDcencc  \ 

II  a  vu  mes  pleurs  penilenis ; 
II  guerit  mes  reinords,  il  m*arme  de  eouslancc. 

Les  mnlheureux  sonl  ses  enfaius. 
lies  enoeuiis  riant  out  dit,  dans  leur  colere  : 

Qu*il  loeure  et  sa  gloire  avec  lui ! 
Nais  a  mou  cceur  caltqe  le  Seigneur  dit  cd  pere  : 

Leur  haine  sera  loo  appui. 
A  les  plus  chers  amis  ils  out  prdte  leur  rage  ; 

Tout  trompe  ta  simplicile  : 
Celui  que  tu  oourris  court  vendre  Ion  image 

Noire  de  sa  mccbancel^. 
Mais  Dieu  I'enlend  gen^ir,  Dieu  vers  qui  te  ram^ne 

Un  vrai  remords  n6  des  douleurs ; 
Dieu  qui  pardoooe  enfiu  a  la  nature  humaine 

D'etre  faible  dans  les  mallieurs. 
i'eveillerai  pour  toi  la  pitie,  la  justice 

De  riocorruplible  avenir; 
Eux-mdmes  ^pureront,  par  leur  long  artifice, 

Ton  honneur  qu'ils  pensenl  ternir. 
Soyez  beni ,  mon  Dieu !  vous  qui  daignez  me  rendre 

L'innocence  et  son  noble  orgueil ; 
Vous  qui ,  poor  prot^er  le  repos  de  ma  cei||lre , 

Veillerez  prds  de  mon  cercueil ! 
Au  bauquet  de  la  vie ,  infortun6  convive , 

J'apparus  an  jour ,  et  je  meurs  : 
Je  meurs,  et  sor  ma  tombe  ou  lenteroent  j*arrive, 

Nul  ne  vicodra  vcrscr  des  pleurs. 
Salul ,  champs  que  j'aimais ,  et  vous ,  douce  verdure , 

Et  vous ,  riant  exil  des  bois ! 


Digitized  by 


Googk 


—  86  — 
Cicl ,  pavilloD  dc  Thomme ,  admirable  nature , 

Salul  pour  la  dcrniere  Tois ! 
Ah !  puissent  voir  loDgtPmps  voire  beaute  sacree 

Tant  d'amis  sourds  k  mes  adieux ! 
Quits  meureDt  pleios  de  jours !  que  leur  mort  soil  pleuree , 

Qu'uD  ami  leur  ferme  les  yeui ! 

Un  peintre  s'est  inspire  du  sujet  de  Gilbert  k  rh6pital, 
0t  son  tableau,  que  Ton  volt  au  mus6e  de  Nancy,  attire 
Tattention  de  toys  les  visiteurs.  Gilbert  est  sur  son  s<$ant; 
son  visage  p&le  et  amaigri  respire  la  souffrance;  dans  ses 
yeux,  qu'il  I6ve  vers  le  ciel,  brille  T^tincelle  de  rinspiration. 
Sa  tete  est  h  demi  plong6e  dans  Tombre  projetfe  par  les 
rideaux,  et  une  soeur,  assise  au  pied  du  lit,  le  regarde  dans 
une  muette  contemplation.  Le  tableau  est  point  d'une  seule 
couleur  gris-ternc  parfaitement  en  harmonic  avec  la  situation. 
Je  laisse  h  des  juges  plus  oomp^tents  le  soin  d*appr^cier 
la  valeur  de  cette  peinture ;  toujours  est-il  qu'elle  produit  un 
^ffet  saisissant,  et  qu*on  a  peine  k  en  detacher  ses  regards. 

Gilbert  avait  29  ans  quand  il  mourut.  Son  bagage  Ittl6- 
raire  est  l^ger,  mais  ses  titres  k  la  gloire  sont  durables. 
M.  Salmon,  en  critique  bienveillant ,  mais  impartial,  fait 
avec  discernement  la  part  du  blen  et  du  mediocre ,  et  les 
regrets,  qu*ilexprime  etnous  fait  partager,  viennent  surtout 
^es  riches  espfirances  que  Gilbert  faisait  concevoir.  Ce  n'^taient 
plus  seulement  des  promesses;  pe  qu'il  avait  fait  montrait 
ce qu'il pouvait  faire  encore.  II  aurait  pu  dire,  comme  Ch^nier, 
en  portant  la  main  k  son  front  :  «  il  y  avait  quelque  chose 
\k,  »  Son  t^nt  mOrissait  et  s'assouplissait  chaque  jour.  II 
travaillait,  mMitait,  se  corrigeait  de  Temphase  qui  depare 
^es  premieres  productions ;  il  aimait  les  lettres ,  il  aimait  la 
gloire,  et  la  muse  n'6tait  pas  sourde  k  son  appel.  La  nature 
lui  avait  donn6  le  g6nie ;  il  a  eu  tout  ce  qui  fait  les  grands 
poetes;  la  mort  seule,  en  le  moissonnant  si  tdt,  a  bris£  sa 
carri^re  et  an^anti  tant  de  belles  esp^rances. 

yne  sagesse  vulgaire  pent  le  blimer  d'avoir,  par  la  fierti^. 
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de  son  caract6re,  attir6  sur  sa  tdte  les  orages  qui  ont  fait 
ie  tourment  de  sa  vie.  Laniartine  se  volt  bien  reprocher 
d'avoir  inanqu^  de  cette  prudence  de  manage  priste  aujourd'hui 
h  r^gal  des  plus  nobles  vertus.  t^ourquoi  s*6tonner  que 
Gilbert  ait  eu  la  triste  destinte  de  presque  tous  les  grand$ 
hommes?  Le  plus  souvent  la  gloire  ne  s'achite  qu'au  prix 
du  malbeur.  Gilbert  n*a  pas  fait  exception  h  cette  loi.  Qui, 
il  a  dii  h  rentratnement  de  $a  g^a^reuse  nature;  11  a  eu 
pour  le  vice  ces  haines  vigoureuses,  qui  sont  la  marque 
des  Ames  ^lev^es.  Get  entralnenient  irresistible,  qui  ne  connatt 
point  d'obstacles,  qu'est-ce  autre  chose  que  la  vocation? 
Gilbert  a  itA  marqug  de  ce  signe  auquel  on  reconnatt  les 
hommes  de  g^nie  :  11  a  eu  la  passion  de  son  art,  il  a  eu 
le^olirage  de  ses  opinions ;  c^^tait  k  la  fois  un  grand  poete  et  un 
noble  ccBur.  —  Pourquoi  nous  fttre  6tendu  sur  lui  aussi  lon- 
guement?  Faut-il  le  dire?  Cost  un  enfant  du  pays;  il  eut 
du  g^nie  et  il  fut  malheureux. 
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ETUDE 


BOB  LE 


WS 


APPAREILS  A  VAPEUR 

DANS  LE  D£PARTEMENT  DES  Y0S6ES, 


Le  Dombre  des  appareils  k  vapear  s'accroft  chaque  jour 
dans  le  d^partement  des  Vosges  :  si  Ton  rempnte  seulement 
&  une  vingtaine  d'ann^es  dana  le  pass6,  oa  trduve  que  14 
vapeur  n*6tait  gu6re  employee  dans  cette  contrte  que  coinnie 
moyen  de  chauffage  pour  les  cuves  de  papeterie  et  pour 
quelques  autres  usages  industriels  analogues.  La  premiere 
chaudi6re  h  vapeur,  qui  6tait  en  fonte »  a  bt&  introduite  dans 
les  Vosges  en  4828  par  M.  Krantz^  propri6laire  de  la 
papeterie  de  Docelles. 

La  filature  et  surtout  le  tissage  n'ont  6t&  atUrfe  dans  les 
Vosges  que  par  le  bas  prix  de  la  mainHl*OBuvre ,  et  surtout 
par  les  belles  chutes  d'eau  sur  lesquelles  on  comptait  poiir 
s'exempter  It  jamais  des  frais  qu'entratne  une  machine  k 
yapeur.  Ce  double  avantage  compensait  les  incbnv6nients 
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causes  par  la  difficult^  des  comRiunicaUons  et  par  T^loi- 
gnement  des  centres  industrials  de  TAlsace.  Mais  cbaque 
6tablissement  augmenta  peu  h  peu  son  importance;  il  fallu,t 
bientdt  6tabHr  une  machine  k  vapeur  dite  de  secoors,  pour 
subvenir  it  Tinsuffisance  du  cours  d'eau  pendant  les  stobe- 
resses  de  rst^.  L'usage  de  ce^e  machine  est  devenu  chaque 
annie  plus  fr^uent,  et  dans  un  grand  nombre  d'^tablis- 
sements  que  nous  pourrions  citer,'et  qui,  m£me  en  4850,  ne 
86  servaient  de  leur  machine  k  vapeur  que  pendant  quelques 
semaines  de  Tann^e,  on  a  dA  tout  r6cemment  se  procurer 
une  machine  plus  puissante  qui  est  devenue  aujourd*hui 
Fauxiliaire  r6gulier  du  cours  d'eau.  La  nftcessit^  de  suivre  les 
progr^s  de  la  fabrication  ,*  les  applications  plus  nombreuses 
ebaque  jour  de  la  vapeur  pour  une  foule  de  dMails  industriels , 
tendaient  h  r6pandre  T usage  de  la  machine  k  vapeur.  Le 
haut  prix  de  la  houille  s'y  opposajt  encore.  Get  obstacle  sSrieux 
va  £tre  att6nu6  par  la  cr&ition  des  embranchements  de  chemin^ 
de  fer  de  Lun^ville  k  Saint-Di6  et  d'^pinal  k  Remiremont, 
et  les  6tablissements  industriels  du  d^partement  des  Vosge^ 
se  trouveront  bient6t  dans  des  conditions  meilleures  pour 
effectuer  les  transformations  que  leur  imposent  les  circon- 
stances  actuelles. 

L'industrie  du  coton  dans  les  Vosges ,  qui  reposait  uni- 
quement  au  d^but  sur  Vemploi  des  moteurs  hydrauliques , 
se  trouve  done  obligee,  le  plus  souvent,  d*appeler  k  son 
aide  la  force  motrice  de  la  vapeur.  Ce  changement  modifie 
sur  un  point  essentiel  les  conditions  d*une  Industrie  de 
premier  ordre,  qui  a  donn6  lieu  dans  ces  derniers  temps  & 
de  vives  discussions.  La  mdme  observation  pent  s*dtendre 
6galement  k  la  papeterie  et  k  d'autres  industries  moins  impot- 
tantes.  II  est  done  int^ressant  de  mesurer  les  progrte  de 
cette  transformation  et  d'en  flxer  I'^tat  actuel ,  afln  d'arr^ter 
un  terme  de  comparaison  pour  les  changements  k  venir. 

Afin  de  rendre  notre  travail  plus  complet,  nous  avons 
repris  Tdtude  des  itats  statistiques  relatifs  aux  machines  $ 
vapeur  depuis  Tannic  la  plus  reculi^e  sur  laquelle  nous  ayons 
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jdes  documents  officiels ,  c*est-&-dire  depuis  I'annto  4843  (4) 
jusqu'en  4858,  et  nous  avons  r6sum6  dans  cinq  tableaux  te« 
rteultats  de  nos  recherche^. 

Ces  tableaux  ont  pour  objet : 

4^  La  nature  et  le  nombre  des  appareils  k  vapear  itablis 
ehaque  annie,  depuis  Tannte  4843  jusqu*k  TannSe  4858; 

2^  La  repartition  de  ces  appareils  entre  les  divers  groupes 
d*industries; 

3®  L'^tat  des  appareils  k  vapeur  eiistant  k  la  fin  de  I'annfe 
4858; 

4<'  La  provenance  de  ces  appareils*; 

5^  Le  r6sum6  des  ^preuves  faites  annuellement  dans  le 
d^partement  des  Vosges  depuis  Tannie  4843. 

Dans  ehaque  tableau  les  appareils  k  vapeur  sont  r6parlis 
en  di verses  classes  indiquant  leur  nature  ou  leur  puissance  (2). 

/*^  Accroissement  annuel  des  appareiU  d  vapeur. 

En  jetant  un  coup  d*oeil  sur  le  tableau  n^*  4 ,  on  voit  qu'& 
part  les  annftes  4347  k  4850 ,  qui  correspondent  k  un  arr6t 
marqu6  dont  la  cause  est  bien  connue ,  le  d^veloppement  de 
la  force  motrice  n*a  cessi  de  suivre  dans  les  Vosges  un 
jmouvement  non*seulement  rdgulier,  mais  encore  croissant 
d*annte  en  annte  :  ainsi  de  4852  k  4858 ,  soit  que  Ton  consi- 
Clftre  le  nombre  total  des  appareils  k  vapeur  ^tablis  annuelle- 
ment ,  soit  que  Ton  ait  ^rd  seulement  k  la  force  des  machines 
fixes  nouvellement  instances ,  on  trouve  ehaque  annde 
un  nombre  sup6rieur  k  celui  de  Tannte  pr6c6dente.  Cette 

(i)  Le  service  des  appareili  a  vapeiir  a  (Sie  remis  en  1845  k  radmi- 
nistralion  dei  minei  :  il  iitAi  cooGe  avaot  ccUc  ^poque  aox  ing^nieara 
des  pottle  ct  chaass^es. 

(2)  TJi«  travail  analogue  ayanl  pour  objct  les  moleors  bydrauliqact 
serail  d*anc  grandc  otiliU.  Combine  aveo  celvi  que  nous  prdseotoas , 
il  permeUrtit  de  suivre,  d'ann^c  en  ann^e,  le  d^velopperoent  de  la  force 
motrice  el ,  pour  ainsi  dire ,  de  la  puissance  iadutricllc  da  d<Sparl«mien| 
des  Vosgfs* 
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progression  est  surtout  rapide  k  partir  de  4852 ,  comme  le 
d6montre  le  .tableau  ci-aprte  ; 


MACHINES   nXES. 


ANNBES. 

NOMBRB. 

rORCB. 

4852 

4 

Ch.  np. 
42 

4853 

4 

64  • 

4854 

8 

49 

4855 

3 

75 

4856 

40   . 

480 

4857 

44 

4^4 

4858 

20 

394 

TOTAL 
DBS   APPARBI^^ 

ii  Yapevr 

de  tout  genre 

tftablls  dam  Taon^e. 


SO 
47 
30 
30 
50 
70 
69 

Ainsi,  pendant  Tannte  4858,  la  demi^re  k  laquelle  se 
rapporte  notre  travail ,  il  a  £t6  ^tabli  SO  machines  fixes  ayant 
ensemble  une  force  totale  de  394  chevaux,  ce  qui  repr^sente 
une  force  moyenne  d'environ  20  chevaux  par  machine ,  — 
S2  chaudi6res  motrlces,  40  chaudiires  calorif^res  et  45 
recipients  de  vapeur  de  natare  diverse,  tels  que  cylindres 
sficheurs,  chauffage,  etc. 

C*est  Element  k  cette  annte  4858  qu'il  faut  rapporter 
Hntroduction  dans  le  d^partement  des  machines  locomobiles 
dont  rusage  paralt  destine  k  se  r^pandre  rapidement. 

Le  nombre  des  chaudi^res  calorifires  s'accrott  k  partir  de 
Tannic  4856  en  m£me  temps  que  celui  des  recipients  de 
vapeur  :  la  vapeur  est  mieux  utilis^e  et  ses  applications 
deviennent  chaque  jour  plus  nombreuses.  On  a  une  tendance 
marqu6e  k  employer  la  vapeur  sous  une  certaine  pression  et 
dans  des  vases  clos  pour  des  operations  qui ,  auparavant , 
se  pratiquaient  k  feu  nu  ou  k  vapeur  libre.  Outre  le  s^chage 
des  pieces ,  le  chauffage  des  ateliers ,  le  chauffage  des  cuves , 
nous  dterons  particuli^rement  la  fabrication  de  la  coUe  d'ap- 
prM,  et,  tout  k  fait  en  dernier  lieu,  certaines  operations 
^e  lessivage  et  de  blanchiment  des  chiffons  et  des  tissus. 
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2^  Repartifion  des  appareils  a  vapeur  nouvellement 
etablis  entre  les  diverses  indmtriis. 

Le  tableau  d<^  8  nous  permet  de  suivre  les  progrte  des 
diverses  apidications  de  la  vapeur  dans  chaque  braoche 
d*induslrie. 

L*indnstrie  du  colon  vient  naturellement  ch  premiere  ligne  : 
le  progr^s  au  point  de  vue  tout  special  qui  nous  oecupe 
a  &i&  presque  nul  jusqu*k  et  y  compris  Tann^e  4850  :  pendant 
cette  p^riode  Forganisation  m^nique  des  ^tablissements 
industriels  a  suffi  k  leurs  besoins  et  leur  materiel  en  fait 
d*appareils  i  vapeur  est  demeur6  stationnaire  :  de  4854  k  485A 
la  situation  ne  change  point  pour  les  tissages,  mais  il  se  monte 
chaque  ann^  pour  les  filatures'  une  ou  deux  machines  k  vapeur 
reprisentant  une  force  d*une  quarantaine  de  chevsoix  :  de 
4854  k  4858,  filatures  et  tissages  se  uiunissent  de  nonveaux 
moyens  de  production ,  et  k  Tinverse  de  ce  qui  s*est  produit 
dans  le  d^partemenl  du  Haut-Rhin  pendant  la  mdme  pb- 
riode ,  la  filature  reclame  moins  d'accroissement  de  force 
que  le  tissage  :  les  tissages  surtout  paraissent  frappte  de 
rinsuf&sance  du  moteur  hydraulique ,  puisque  pendant  ces 
quatre  demises  anntes  il  se  monte  successivement  une, 
deux,  quatre,  onze  machines  repr^sentant  respectivement 
une  force  de  40,  46,  46,  225  chevaux. 

Pendant  Tann^e  4858  il  s'est  montd,  soit  pour  les  fila- 
jtures,  soit  pour  les  tissages,  44  machines  2i  vapeur  ayant 
ensemble  une  force  totale  de  328  chevaux ,  ce  qui  repr6- 
sente  une  force  moyenne  de  23  chevaux  par  machine.  Ge 
i^^sultat  accuse  assur^ment  une  situation  prosp6re  de  Tin- 
dustrie,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  Tann^e  4857,  de 
m&me  que  Tannto  4858,  a  6t&  marqu6e  par  une  steheresse 
extraordinaire,  et  que  cette  circonstance  a  d^termin^  lacr&ition 
d'un  grand  nombre  de  machiniss  k  vapeur  auxiliaires  pour 
des  ^blissemcnts  situes  sur  des  cours  d'eau. 

Pour  les  papeteries,  les  quatre  derni^res  annfes  pr^ntent 
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egalement  un  r^suUat  remarquable  h  tous  ^gards.  Les  ma- 
chines k  vapeur  font  lear .  apparition  dans  cette  Industrie 
qui  avait  pu  s*en  affranchir  jusqu'k  ce  moment;  il  s*est. 
crU,  dans  ce  court  espace  de  temps,  7  macbines  &  vapeur 
reprfeentant  une  force  totale  de  70  cbevaux.  Le  nombre  des 
rteipients  de  vapeur  s*est  aussi  rapidement  augments »  et  il 
ne  peut  manquer  de  s'accfottre  encore  par  suite  du  lessi- 
vage  des  chiffons  en  vase  clos  et  sous  pression. 

•Les  petites  industries  comprises  dans  les  dernlers  clia- 
pitres  de  ce  tableau  (industries  diverses)  ont  pris  Egalement 
un  essor  marqui,  k  partir  de  Fannie  4852  :  elles  ont 
monti  13  machines  h  vapeur  ayanl  ensemble  une  force  de 
73  cbevaux,  ce  qui  nous  donne  une  force  moyenne  de  5  1;2 
chevaux  par  machine.  Ce  r^sultat  roonlre  combien  on  est 
dispose  dans  les  Vosges  k  emprunter  le  seconrs  si  pr^cieux 
de  la  vapeur  pour  des  applications  varies  parmi  lesquelles 
nous  citerons  les  scieries  m^caniques,  les  f^culeries,  les 
verreries,  enfin  les  tuileries  :  ces  derniferes  occupent  k  elles, 
seules  quatre  machines  k  vapeur  d*une  force  moyenne  de 
5  cbevaux. 

3^  itablUsemenU  pourxius  d'apparetls  d  vapeur  qui  existent 
dans  le  dipartement  des  Vosges  d  la  fin  de  I'annie  4858. 

Ala  fin  de  Tannic  4858,  le d^partement  des  Vosges  comptait 
79  ^taUissemenis  pourvus  d'appareils  k  vapeur  reprdsentant 
une  force  nominale  (1)  de  prte  de  1,400  chevaux,  produite  par 
68  macbines  k  vapeur.  Ces  ^tablissements  comprennent  en 
outre  474  chaudi6res  motrices  ou  calorifires  et  440  recipients 
de  vapeur  appropri^s  it  des  usages  de  tout  genre. 

La  filature  et  le  tissage  figurent  au  premier  rang  et  oc- 
cupent 69  chaudiires  et  37  machines  d*une  force  de  789' 
cbevaux. 

(I)  La  force  nominale  est  iDferienre  k  U  force  effective  d^velopp^e 
par  les  macbines  k  vapeur  dans  la  plopart  des  ^ublissemeiils  iadostriels* 
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Apr6s  eH^s,    viennent  les    papeteries  qui  emploicnt  24 
chaudiferes  et  6  machines  k  vapeur  d'une  force  totale  de  66 
chevaux. 

Le  reste  des  appareils  k  vapeur  se  rtpartit  par  petites 
fractions  entredes  industries  tr6s-diverses,  pami  lesquelles  se 
trouvent  en  premiere  iigne  la  fabrication  et  Elaboration  du  fer. 

Si  Ton  classe  les  industries  dans  Tordre  de  la  quantity  de 
force  niotrice  qu'elles  absorbent,  on  forme  le  tableau  ci-aprts  : 


GENRE    D'ifEDUSTRIES. 


Filatures  et  lissages 

Hauts-fourneaux ,  forges  et  Elabo- 
ration du  fer •   •   • 

Papeteries 

Tuileries,  briqueteries 

Fonderies  et  ateliers  de  machines. 
Fabriques  de  converts  en  fer .  .  . 
Industries  diverses 

Total...   .   . 

Les  industries  qui  consomment  le  plus  de  vapeur  comme 
moyen  caloriffere  sent  les  suivantes  : 


CHtODltaBS. 

■£gipients 

de 

vapaar. 

Filatures  et  tissages 

Papeteries 

Produits  chimiques 

Blanchiments  et  apprfits 

pates  d'ltalie 

28 
18 
7 
5 
3 
4 

38 

69 

0 

4e 

0 
47 

Industries  diverses 

Total 

6i 

no 
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i®  Provenance  des  appareils  d  vapeur. 

11  n*existe  dans  le  d^partement  des  Vosges  qu'un  seul 
coDstructeur  d'appareils  k  vapeur  :  sa  fabrication  a  pom 
objet,  soil  de  petites  chaudi6res  h  vapeur  calorif^res  en 
t6le  rounies  d'une  eoveloppe  de  mdme  m^tal  contenant  le 
foyer,  soil  des  recipients  de  vapeur  de  divers  genres ,  tels 
que  cylindres  pour  la  cuisson  de  la  colle,  cylindres  steheurs, 
tuyaux  de  chauffage ,  etc. 

Ju;?qu*ii  ce  jour,  il  a  livr^  pour  le  d^partement  des  Vosges 
26  chaudi^res  et  64  recipients  de  vapeur. 

Les  deux  petites  machines  k  vapeur  construites  dans  le 
d^partement  reprisentant  une  force  totale  de  5  chevaux ,  et 
inscrites  sur  le  tableau  n®  4,  ont  &Vk  livr^es  par  un  constructeur 
de  Saint-Die  qui  a  promptement  renonce  k  cette  Industrie. 

Les  deux  locomobiles  proviennent  du  departement  de  la 
Seine.  • 

Les  machines  fixes  et  les  chaudiSres  k  vapeur  ont  ete 
pour  laplupart  construites  dans  ledepartementdu  Haut-Rhin. 

Les  1%  recipients  de  vapeur  construits  hors  du  departement 
ont  ete  presque  tons  fournis  par  les  departements  de  la 
Seine  et  de  la  Seine-Inferieure. 

11  n*existe  plus  dans  le  departement  des  Vosges  en  fait 
d*appareils  d*origine  anglaise  que  4  recipients  de  vapeur. 

Les  chaudieres  en  fonte  et  celle  de  la  forme  dite  k  tombeau 
ont  compietement  disparu. 

Le  systeme  de  chaudiere  le  plus  repandu  est  la  cbaudiere 
en  tdle  k  axe  horizontal  avec  deux  ou  trois  bouilleurs  places 
k  la  partie  inferieure  et  divises  en  deux  portions  indepen- 
dantes  lorsque  leur  longueur  est  un  peu  considerable :  depuis 
quelques  annees  on  place  frequemment  sur  les  cAtes  de  la 
chaudiere  des  bouilleurs  auxiliaires ,  qui  utilisent  la  chaleur 
perdue  du  foyer  et  qui  servent  k  rechauffer  Teau  d'alimen- 
tation  avant  son  introduction  dans  la  chaudiere. 

Les  petites  chaudieres  verticales  en  t6le  ou  en  cuivre  munies 
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d'une  enveloppe  en  UAe  contenant  le  foyer  ont  I'avanlage 
d*occuper  fort  peu  d'espace  et  de  pouvoir  se  d^placer  sans 
aucuns  frais.  Eiles  sont  assez  usittes  dans  les  Vosges  0(1 
beaucoup  d*industries  ont  besoin  d'une  production  de  vapeur 
tout  k  fait  minime. 

Les  anciennes  machines  h  vapeur  sont  pour  la  plupart  k 
un  ou  deux  cylindres  verticaux  :  celles  qui  ont  6\&  stabiles 
dans  ces  derni^res  ann6es  sont  le  plus  souvent  des  machines 
a  cylindre  horizontal  :  elles  marchent  presque  toujours  avec 
condensation  ^  k  moins  que  I'^tablissement  duquel  elles  de- 
pendent n'ait  besoin  d'une  consommation  r^uli^re  de  vapeur : 
dans  ce  cas,  au  lieu  de  condenser  la  vapeur,  on  pr^f&re 
Tutiliser  directement  comme  moyen  de  chauffage. 

Le  prix  de  la  houille  6tant  tr6s-61ev6  dans  le  dipartement 
des  Vosges ,  on  pourrait  croire  qii'on  s'est  eSorci  plus 
qu*ailleurs  d*appliquer  ou  tout  au  moins  d*essayer  quelques- 
uns  des  syst^mes  proposes  en  vue  de  r^duire  la  consommation 
de  combustible  :  il  est  vrai  que  si  les  inventeurs  sont  fteonds 
en  promesses  de  b^n^flces  considerables ,  11  est  assez  rare  que 
Texp^rience  sur^  sujet  vienne  conflrmer  leurs  assertions ;  c'est 
sans  doute  k  ce  motif  qu'il  faut  attribuer  le  tr6s-petit  nombre 
d*essais  qui  ont  6tA  tenths  k  notre  connaissance  dans  le  d^par^ 
tement  des  Vosges.  Cette  question  d'un  baut  int^r^t  pour  toute 
rindustrie,  a  &ik  r^cemment  Tobjet  de  recherches  tr6s-s£rieuses 
entreprises  sous  Timpulsion  toujours  si  lib^rale  et  si  active 
de  la  Soci^te  industrielle  de  Mulhouse  :  des  hommes  divoufe 
et  intelligents  ont  eu  le  rare  m^rite  de  suspendre  leurs  oc- 
cupations et  de  consacrer  leur  temps  k  de  longues  series  d'ex- 
pi^riencesentreprisesdans  un  but  dlnt^rfit  gin^raletpoursuivies 
avec  tout  le  soin ,  toute  la  perseverance  desirables.  Les  vb- 
sultats  de  ces  recherches  sont  consign^s  dans  le  Builetin  de 
la  Societe  indibstrielle  (4) ,  et  les  proprietaires  d'appareils  k 
vapeur  pourront  les  consulter  avec  fruit.  Mais  nous  ne  saurions 

(t]  Bulletin  de  la  SociiU  induHrielU  de  Mulhouse,  Livraifom  de  nu 
k  octobre  i860. 
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trop  insister  dur  le  r^sultat  remftrquable  auquel  est  arrived 
ja  CoromissioB  d'enqu^te ,  parce  que  nul  pays  peut-6tre  n'est 
appel6  plus  que  le  d^partement  des  Vosges  k  en  profiter. 

Apr^s  avoir  examine  tous  les  systemes  qui  lui  ont^ti  soumiSi 
la  Commission  a  trouv6  6tabli  dans  les  vastes  manufactures 
de  Wesserling,  un  appareil  6prouv6  par  une  longueexp(Srience» 
et  qui  r^unit  k  Tavantage  d*6tre  presque  enti6rement  fumivore, 
celui  de  donner  une  ^conomie  considerable  de  combustible^ 

«  Si  les  nombreux  inventeurs  d^appareils  fumivores  et 
j»  autres ,  tous  destines  k  rMuire  dans  une  forte  proportion 
»  la  consQmmation  du  combustible,  allaient  visiter  Tusine 
»  de  Wesserling ,  plus  d*un  sans  doute  y  laisserait  ses  illu-^ 

>  sions  k  Texamen  de  g^n^rateurs  qui  ont  des  grilles  ordi- 
»  naires  et  ne  fument  pas ,  et  qui  abandonnent  Tair  chaud 
»  dans  leurs  chemin^es  k  une  temperature  de  130  ii  480  degr^s. 

»  C*est  apr6s  Tavoir  vu  de  nos  yeux  que  nous  affirmons 
»  que  les  chemin6es  de  Wesserling  ne  fument  pas,  ou  du 
»  moins  ne  laissent  voir  rarement  k  leur  sommet  qu'une 
»  fumie  peu  intense  (4).  » 

>  Si  la  nature  des  eaux  permet  d'employer  de  petits  tubes 
»  rechaufTeurs  en  fonte ,  dit  ailleurs  le  rapporteur  de  la 
»  Commission  (2) ,  il  n'y  a  rien  de  mieux  k  faire  que  de  se 

>  rapprocher  des  proportions  admises  par  H.  Harozeau  dans 

>  la  cbaudi^re  du  moteur  de  Tatelier  des  apprfits  de  Wesserling; 
»  C'est  le  meilleur   appareil   evaporatoire  que  noiM 

»  connaissions  (3).  » 

(1)  BuiUtin  de  la  SociM  iudiistrieUe  de  ilulhouse ,  Unnic  i860, 
pag«S34. 

(2)  BuUeiin,  mime  ann^e,  page  295. 

(3)  La  Soei^td  loduttrieUe  de  Mulhoafe  a  d€cerne  aae  miSdaille  d'or 
I  M.  Maioseaa ,  cnisieti  A^vt  de  Pdcole  poly  tech  niqse ,  en  eoofiddrftHon 
del  progrta  remarqoables  qoi  oot  ixi  rtfalif<Ss  %  WeascrUng  iom  aa  dl-^' 
re«lion ,  post  la  eoMlraetion.dta  appareila  do  prodvction  de  Tapenr* 

▼oir  povr  lo  description  de  eel  appareil  le  BuUeiin  de  la  Sociiii 
indusii  telle  de  Mulhpuse ,  tome  XJKIII,  page  420,  et  tome  XXX  y 
page  235  el  saivantei. 
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CeC  appareil ,  connu  sous  le  nom  de  spire,  est  d(i  §? 
H.  Adolphe  Hirn ,  de  Colmar ,  qui  Ta  fait  breveter  il  y  s 
plus  de  quinze  ans.  II  se  compose  d'une  longue  sirie  db 
tubes  en  fonte  de  petit  diam6tre  disposes  eo  forme  de  ser- 
pentin  et  places  sur  le  trajet  de  la  fumfe  :  Teau  d^alimen- 
tation  qui  circiile  dans  ce  serpentin,  en  sens  inverse  des  gaz 
provenant  du  foyer,  dpuise  aussi  compl^tement  que  possibFe 
la  chaleur  perdue  qu*ils  emportent ,  et  Teau  est  amente  h  ane 
fempifature'  de  plus  de  400  degtte  lorsqu*elle  arrive  k  la 
chaudiire. 

La  seule  objection  grave  que  Ton  puisse  faire  k  ce  systime, 
c'est  la  crainte  des  obstructions  ou  (but  ad  moins  des  net- 
foyages  fr^uents,  lorsque  Teau  d*alimentalion  est  trfes^hargfe 
de  sels  calcaire^.  Mais  la  plupart  des  ^tiablissements  indu- 
gtriels  des  Vosges  sont  placfe  sur  un  sol  granitique  dont  les 
eaux  sont  d*utie  extreme  pureed ;  ils  se  trotfVent  done  dans 
Tes  meilleurbs  conditions  pour  proflter  d^  avantages  que 
t>rocure  cet  appareil.  La  ddpense  de'  premier  ^fablissement 
est  pen  considerable,  et  elle  serait  d*autant  phis^  vite  amortie 
que  le  prix  du  charbon  est  plus  dlevd.  —  Aussi ,  noos  avons 
peine  k  nous  eXptiqder  qu*un  systime  dont'  les  avantages 
sont  incontestables ,  dont  Fexlstence  est  d^jlc  trte-ancienne 
dans  le  ddpartement  du  Haut-Rhin ,  soit  aussi  pea  connn 
dans  les  Vosges  :  cela  ne  pent  tenir  qu*^  Tabsence  de  reo- 
seignements,  et  nous  avons  Tespoir  d'etre  dcoutiS  en  appelant 
Tattention  des  industriels  de  ce  departement  sur  un  sojel  qui 
les  intdresse  d*une  maniftre  si  particuli6re. 

n  rfoulte  des  renseignements  publics  en  4850  par  la  Society 
industrielle  de  Hulhouse  (4) ,  que  reconomie  resultant  de 
Tapplioation  de  cet  appareil  k  deux  chaudi&res  k  trois  bouil- 
leurs ,  s*est  devte  de  40  p.  %  au  minimum »  &  45  p.  ^/^  au 
maximum. 

Ges  chiffres,  recueillis  en  4850,  s'accordent  parfaitemeDl 

(i)  Mulletim  de  la  SociM  indmstrMU  de  Mulhmue,  aiui^  1810, 
page  »6. 
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bvec  ddux  que  nous  trouTons  k  la  suite  des  experiences  faifetl 
eti  1860. 

En  effet ,  si  qoelques  chaudiires  6tablies  et  entretennesf 
avec  soin  sont  parvenues  k  vaporiser  7  kilogrammes  (4)  d'eau 
par  kilogramme  de  houiUe  de  Ronchamp ,  et  mdme  k  ddpasser 
un  pea  cette  Umite ,  une  chaudiire  itablie  dans  de  bonnes 
conditions  oftlinaires,  et  choisie  comme  moyen  de  contrdle 
des  expi6rience£  faites  sur  des  cbaudi&res  souinises  k  Fessai , 
n*a  rendu  que  6^»71  (2).  Or  les  appareils  de  Wesserling 
rendent  en  moyenne  7,92  kilogrammes  (3) ,  ce  qui  r^rteeAte 
uife  teonomie  de  48  p.  %  sur  la  chaadiire  prfeitie. 

Les  cbaudiires  k  vapeur  sont  en  g^niral  enlretenues  dans 
le  d^partement  des  Vosges  avec  moins  de  soin  qtie  dans  le 
HKut-Rhin,  et  nous  ne  pensons  pas  qtfe  leur  rendement 
moyen  soit  sup6rieur  k  6,50  kilogrammes  d'eau  vaporisfe 
pour  un  kilogramme  de  bouille  de  Ronchamp  (4).  n.est  dpnc 
tr^vraisemblable  qu'en  apportant  les  soins  convenables  dans 
le  montage  de  la  chaudiire  et  dans  la  disposition  des 
appareils  d*alimenlation ,  on  rtoliserait  facilement  sur  le 
combustible  annuellement  dipensd  une  iconomie  consid^rabte 
qui  pourrait  s'dlever ,  dans  certains  cas ,  jusqu^ii  SO  p.  ^/o. 

50  tprewoes  d'appareils  d  vapeur. 

Le  service  atditfinistratif  des  ipreuves  d*appareils  k  vapeur 
au  moyen  dQ  la  presse  bydraullque  n'a  pris  quelque  impor- 
tance dans  1^  Vosges  que  depuis  Tannto  4856.  Mais  te 
nombre  total  des  pitoes  ^prbuvdes,  4^^  n^^tait  antdrieurement 


(I)  BulUtim'de  ia  SodM  industrielU  Je  MnlAause,  anatfe  I860, 

(3)  Idem,  page  i86. 
(3)  Idem,  pige  166. 

(A)  Oo  Mit  qae  U  reodfrnent  lerail  encor^  OMiadre  avec  la  hdullc  ddf 
lloneliamp. 
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que  de  6  on  7  par  an  r  s'est  6tevi  rapidemeBt  it  76  et  63  poor 
les  deux  derniires. 

Ce  cbangement  est  dA  e&  graode  partie  k  la  construdioQ 
de  petites  chauditees  &  vapeur  €t  de  rteipients  dans  les  ateliers 
de  M.  Simon ,  &  Saint-Did;  quant  aux  appareils  essajte  snr 
place ,  rSpreuve  a  6Vb  motiyto  soit  par  des  reparations  im- 
portantes ,  soit  parce  que  les  prepriitaires  n'avaient  pas  encore 
rempli  cette  formality  ou  parce  qu'ils  dfeiraient  Clever  la 
pression  de  la  vapeur  dans  leurs  appareils. 

Halgr6  le  norabre  plus  considerable  de»  appareils  k  vapeur, 
nous  n*avons  heureusement  k  constaler  aueun  aeddeat  grave 
mrvenu  pendant  cette  longue  piriode  de  47  anntes. 

Le  seul  qui  ait  et6  signal^  (4)  n'a  pas  meaie  le  caracttee 
d'une  explosion  et  ne  rentre  pas  pr6cj86ment  dans  la  catfigorie 
des  accidents  causes  par  remploi  de  la  vapeur. 

Plombiires,  le  i«'  Dteerobre  4860. 

L'Infifmeur  des  Mtmesy 
JUTIBR. 


(i)  Le99  man  1849,  k  U  pipelerie  da  Sonebe,  mi  r^fitttt  eyUndrifae 
en  lAle  li  axe  Tertieal ,  dant  leqac!  imi  fomnetlail  dea  chiffoDt  It  raeUoD 
d*une  diuolaUon  d*eaa  t^eheoae  miie  an  ^balliUon  par  la  tapenri  •*€•! 
•dpard  tvr  Unta  «a  cireoafiSrenea  da  food  da  la  cvTa  qai  4uii  tn  fbate ; 
iroit  oavriars  ont  did  brdMf  par  Teaa  chaada,  at  I'oa  d'eaz  eat  maft 
bait  joori  apraa.  Cat  acddant  ne  peal  lire  aUribad  qvL\  Vumrt  at  an 
maavaia  dtat  da  h  jointare  qai  a  eddd. 
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N<»  !•  ^  Tableau  iniifmmi,  40fmi^  ramnSi  1843.  /w^i  foiMite 
1858,  (e  tioiii6r»  dm  mfpareiU  dk  MqMMr  ikMU  ehtiqm  mmU$ 
dam  U  diparlemenl  de$  Vo$ge$, 


REGTPIBNTS 
divert 


Cylindrcg 

•debenn  | 

diaadi^ret  ii 

dottble  fond , 

chtoffsfM,  le. 


kUntEB. 


1843 
1844 
1845 
1846 
i847 
1848 
1849 
1850 
1851 
1852 
1853 
i854 
1855 
1856 
1857 
1858 


2 

2 

» 

i 

2 

1 

4 

8 

3 

10 

11 

20 


47 

28 

23 

» 

68 
30 

45 
12 

61 

40 

75 

180 

124 

394 


MACHINES 


r 


2 

2 
3 
» 
3 
2 
» 
i 
2 
1 
4 
8 
4 
10 
10 
23 


1 

2 
4 
5 
2 
3 
2 
2 
2 
7 
3 
3 
1 

13 
13 
10 


4 
4 
7 


5 
3 

7 
11 

6 

1 

22 
17 
36 
15 


TOTAU 

dti 

AmiiiLt 
li 

VtftVLt 

disbiii. 


0 

16 

16 

13 

7 

7 

7 

7 

13 

20 

17 

20 

30 

50 

70 

69 
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Mo  S.  —  Tableau  indiquofiU,  pour  ehaque annie ,  la  riparUlian  des  appanis 


GENRES 
d'^tarlibsbmbiits. 


Filatuf  68 . 


ITisBBgeB 


APPAREiLS  A  VAPEUR. 


(  Machin 


Machines  . . 

(Glaaodi^eB. 
R^ipie 


I,  Nombre 

Force 

Holrices 

Calorififere^.  . . 


R^ipients  divers. 


Filatares  et  lissai^es  r^uDia. 


Papeteries 


BlaiiehioiieiilB ,  appr^ts 


Forges  et  haQts-foumeaQ:^ . 


Fooderica  et  ateliers  de  aia-i 
chiaes 


Industries  diverses.   . 


Maclunes  . . 

Chaadi^es . 
Recipients 


\  Nombre  . . . 

* }  Force 

\  llotrices. . . 

*)  Gal'orifferes . 


Machines  . .    .  .| 

Gbaudl^s.  . . .  j 
R^ipients  divers. 


Nombre . . . 
Force..... 
Motrices... 
Caloriftees . 


Machines 


Chaodieres . . . .  | 
R^ipienis  divers 


Nombre.  . . 

Force 

Motrices.. . 
Calorlf^res . 


Machines 


Chaudi^res . 


Nombre  • . . . 

Force 

Motrices 

Caloriftres . . 


Recipients  divers. 


Mapbines  . . . 

Gbffadieres . » 
Recipients  djvers 


Nombre 

Force 

Motrices . . . . 
Caloril%res>. 


Machines 

Chaudieres....| 
Recipients  divers. 


Nombre . . . 

Force 

Motrices . . . 
CaloriC&res . 


Machines 


Chaudieres 1 

Recipients  divers. 


Nombre . . . 

Force 

Motrices. . . 
Galoriferes . 


I8i3 


i 
17 
I* 


i 
30 

I 


iS44 


i 

to 

1 


1815 


1 

i7 

1 


:/ 
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mveHem^Hiiiabliiy  entre Us diver$€$ imduslriei^  dans  le diparUment  de$  Vogges* 
AN.NEES 


IM6 14847 

1848 

1849 

1850 

1851 

I8S2 

1853 

1854 

1855 

1856 

1857 

185{^ 

2 

1 

2 

1 

1 

» 

3 

45 

12 

50 

25 

60 

> 

102 

2 

2 

1 

4 

1 

3 

» 

J 

2 
2 

2 

N 

4 

11 

, 

i» 

40 

16 

46 

225 

2 

4 

11 

1 

8 

5 

8 

— 

7 

11 

a 

5 

Jl 

2 

» 

» 

41 

• 

» 

,> 

» 

2 

» 

1 

3 

8 

» 

■^ '  z 

1 

2' 

3 

4 

8 

1 

33 

25 

4 

■ 

■ 

3 

1 

2 

» 

1 

3 

13 

3 

19 

5 

» 

2 

» 

15 

» 

i> 

w 

i 

1 

i 

1 

1 

8 

» 

5 

» 

1 

2 

1 

3 

2    * 

68 

20 

65 

50 

2 

1 

3 

1 

■ 

» 

» 

12 

» 

» 

» 

S,i 

» 

1 

» 

' 

1 

6 

jj 

5 

10 

1  4 

33 

10 

22 

1 

1 

P 

9 

2 

2 

-1     • 

5 

2 

2 

» 

// 

)) 

1     - 

n 

» 

r 

n 
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sua 


LA  THESE 

POUR  LB  DOGTORAT  DE  H.  ALFRED  AYMB 


IT 


SUE  LE  DISCOURS 

raOROHCS  PAR  LHI 

fUms  la  Stance  d'ouverture  de  la  conference  det  avocat^ 
de  Paris,  le  3  dicembre  i860, 

PAR  U.  RAHBAUD , 
Meiiibre  tit«kirc« 


Voqs  le  saves ,  Messieurs ,  la  tiiise  est  le  couronDemcnt 
4e«  fitades  pour  r^ve  en  droit  et  pour  Mdve  en  mMecine; 
elle  marque  le  moment  oix  tous  deux  abandonnent  les  bancs 
de  rtoole  et  conqui6rent  le  pouYoir  de  se  livrer »  d'une  manidre 
active  I  &  Texercice  de  leurs  liberates  professions. 

Pour  rstudiant  en  droit,  la  thtee  de  docteur  suppose  et 
lennine  des  etudes  supirieures  h  celles  du  Ucend^.  C*est 
une  ihbse  de  ce  degri  qui  a  6t6  prteentte  par  M.  Alfred  Aym6 
k  la  SociSti  d*]i!mulation ,  et  dont  nous  avons  k  vous  rendre 

iXHDpte. 

Si  nous  6tions  appel6  a  en  fair^  le  rapport  devant  une 
iets.9emblte  de  juristes ,  notre  devoir  serait  de  Texaminer  dan; 
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ses  diverses  parties,  d'en  iiidiquer  les  pr^ceptes  les  plus 
importants  et  m£nie  d*en  discuter  certaines  opinions  qui 
peuvent  faire  controverse ;  mais ,  si  nous  ne  nous  trompons , 
telle  D*est  pas  notre  mission  en  cette  enceinte ,  et  la  matidre 
du  droit  ne  faisant  pas  partie  de  vos  utiles  travaux ,  je  ne 
crois  pas  faire  injure  k  la  plupart  d*entre  vous  en  disant 
q.ue  bien  peu  savent  ce  que  c'est  que  le  sujet  de  la  tbbse 
dont  il  s'agit  :  la  separation  des  patrimoines. 

Nous  devons  done  dire  qu'on  entend  par  ces  mots  la  faculty 
accord^e  par  le  16glslateur ,  aux  cremciers  et  atkx  legatairet 
d'unesticcession,  de  demander  enjv^tice  que  lepatrimoine 
du  difwnt  soit  separi  de  celui  de  ses  heritiers ,  afin  d'ttre 
paySs  sur  les  biens  de  la  succession,  de  preference  aux 
crSanciers  de  ce  dernier.  Cette  facnlt^  est  foQdto  sor  requite 
naturelle  et  natt  du  principe  que  Th^ritier  ne  succ6de  aux 
biens  du  d^funt  que  sous  TofoKgalioa  d*acquitter  toutes  les 
charges  de  la  succession ,  et ,  d*un  autre  c6ik ,  que  nul  ne 
pent  transmettre  it  son  b^ritier  plus  de  droits  qu*il  n'en  a  loi- 
m£me ,  par  consequent ,  que  les  biens  ne  sauraient  passer 
du  difunt  k  son  successeur  nisi  deducto  mre  alieno. 

Se  livrant  k  T^tude  de  cette  mati^re  int^ressante ,  mais 
aride,  dans  son  origine  et  dans  tous  ses  d^veloppements , 
M.  Aym6  est  remontd  k  sa  source  qui  est  dans  le  droit  romain, 
ce  berceau  ficoni  de  toute  bonne  legislation ;  il  a  dit  comment 
elle  avait  616  6tablie  par  Tinitiative  du  pr6teur  pour  (emp6rer 
les  principes  trop  rigoureux  du  droit  civil;  il  en  a  indiqu^ 
le  caractefe ,  la  procedure  et  les  effets  k  Rome ,  6Bono6  daos 
quel  d61ai ,  par  qui  et  cotitre  qui  elle  y  pouvait  6tre  exerc6e. 
Passant  de  Ik  k  taneienne  jurisprudence  frangaise,  il 
montre  qu'elle  a  emprunte  h  la  legislation  romaine  le  bienfait 
de  la  separation  des  patrimoines ,  et  que  certaines  modifi- 
cations y  ont  ete  introduites ,  notamment  par  extension  du 
principe  au  profit  des  cr6anders  memes  de  Theritier. 

Apres  un  coup  d*OBil  rapide  sur  la  legislation  ifUermi- 
diaire,  c'est-indife  celle  qui,  8ucc6dant  aux  cauiumes, 
A  pr6c6d6  retablissement   du   Code  civil,   il  aborde  enfin 
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VitnAe  du  sujet  dans  ce  dernier  Code  et  eo  reproduit  les 
idtes  g6n6rs(les ,  le  m^canisme ,  la  mise  en  eeuvre  et  le8 
•consequences. 

Ge  cbamp,  comave  vous  ie  vojez,  est  vaste;  il  embrasse 
plus  de  48  siMes,  et  M.  Ayin6  a  parcouru  la  carri^re  avec 
bonbeur ,  avec  une  conscieace  de  travail  ^  avec  un  amour  dCB 
vrais  principes  et  une  sOret^  de  jugement  digoes  d'^loges. 
Puisant  aux  sources  les  plus  puresi  il  cite  les  autoritis 
invoqu^es  par  lui  successivecnent ;  sa  patience  n*a  recul6 
devant  aucune  rechercbe,  et  Taridit^  du  sujet  n'a  nt  g^od, 
ni  pr^ipite  sa  marche ;  il  a  6t6  exact  dans  ses  appreciations , 
mesurS  dans  l'expos6  des  theories  douteuses ,  sobre ,  concis 
et  claif.  Son  style  a  la  gravity  du  iMgage  du  droit,  et  Ton 
ne  pourrait  que  demander  plus  de  bri^vetd  h  certaines 
pdriodes. 

En  r6sum6,  M.  Alfred  Aym6  nous  paratt  6tre  un  de  ces 
jeunes  I6gistes  apportant  dans  la  carri^e  du  barreau ,  avec 
to  talent  de  bien  penser  et  de  bien  dire,  le  culte  du  droit, 
ramour  de  la  sci^ee ,  une  pr6coce  Erudition  et  des  qualitte 
d'iAtelligence  qui  lui  r^servent  un  bel  avenir. 

II  n*e8t  done  pas  surprenant  qu*ii  ait  itk  Investi  par  ses 
confreres  de  Finsigne  et  enviable  honneur  de  prononcer  un 
discours  dans  la  s^nce  d'ouverture  de  la  conference  des 
avocats  de  Paris,  le  3  decembre  4860. 

Ce  jour-l&  fut  un  jour  memorable  pour  le  barreau ,  car 
to  Bouveau  b&tonnier  de  Tordre ,  H.  Jules  Favre^  y  fit  en- 
tandre  sur  le  style  en  matinee  judiciaire  une  allocution  qui 
restera  comme  un  module  de  justesse  et  d*amptouf  dans  les' 
idies,  d*ei6vation  dans  les  seniiments ,  comme  un  cbef- 
d'ceuvre  de  correction  et  de  force  nerveuse  dans  la  forme. 

Le  sujet donne  k  M.  Aym6  etait  Colbert;  Colbert,  ptob6ien 
de  naissance ,  qui  s'eieva ,  de  degrd  en  degre ,  par  rascendant 
de  sa  haute  capacity,  jusqu*aux  premieres  fonctions  de' 
rancienne  nfonarcbie ;  Colbert  qui ,  sous  Louis  XIV,  devint 
successiveinent  conseiller  d'jfetat,  intendant  des  finances, 
surintendant  des  bfttiments ,   contrAleur  general ,   et  enfin 
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sortes ,  le  restaurateur  des  finances ,  le  rftformateur  de  tous 
les  codes,  le  cr^ateur  de  la  marine  frangaise,  le  proteeteoY 
des  arts  et  des  lettres;  Colbert  dont  le  ?isage  froid  et  austtre 
surprit  les  hommes  de  cour  au  milieu  des  fAtes  royales, 
rbomme  de  marbre ,  e&  un  mot ,  vir  marfnoreus,  comme 
ra  appeK  un  tei^ivain  de  son  temps. 

Le  jeune  orateur  a  bien  compris,  6t  il  a  peint  de  la 
mani^re  la  plus  heureuse  cette  grande  figure ;  il  a  parfaitement 
retract  le  portrah  de  ce  grand  citoyetf,  dont  le  nom  sera 
^terndlement  attach^  aux  grandes  ordomiances  de  Louis  XIV. 
It  le  suit  dans  tout  le  cours  de  son  existence ,  le  prend  eh 
quelQue  sorte  h  son  berceau >  le  montre  n6  dans  les  rangs 
de  la  bourgeoisie,  dou6  d'une  aptitude  extraordinaire  an 
travail,  d'un  caract6re  loyal  et  d*une  noble  ardear  pour 
le  biea  public ;  consacrant  sa  jeunesse  au  recueiUement 
de  r^tude,  et  se  pr6parant  dans  robscurit6  d'un  labenr 
iticessant  aux  choses  m6mio)^bles  qu*il  derait  accomplir; 
passant  de  la  gestion  dies  affairess  pritdes  do  cardinal  Kazarin  k 
Tadministration  des  affaires  pttbliqueK ;  sachant  garder,  dans 
les  regions'  ^levies  du  pouvofr ,  la  rigidity  de  ses  principes , 
r^nef  gique  Volenti  d'en  assurer  le  succte ;  r^tablissant  I'ordi^ 
dans  les  finances,  introduisan^  une  s^v^re  teonomie  dans 
le  maniement  des  deniers  de  TEtat,  soulageant  le  peupte 
par  la  diminution  des  impOts  qui  pesaient  sur  iui ;  suflSsant 
k  sa  t&cbe  immense  par  une  activiK  sans  repos ,  sacrifiant 
volontiers  tous  ses  plaisirs  et  ses  divertissements  aux  affaires 
et  aux  intdrftts  publics. 

La  plus  grande  id6e  dont  Colbert  ait  poursuivi  avec  un^ 
indomptable  perseverance  ^execution ,  c'est  Tuniti  des  lois 
et  runiformite  judiciaire  en  France ;  cette  ceuvre  n'dtait  point 
alors  arrivie  k  son  point  de  maturity ,  et  il  itait  reserve  i 
la  Revolution  fran^se  de  Taccomplir.  HiLis  ce  sera  une  im^- 
perissable  gloiie  pour  Colbert  de  I'avoir  entreprise  et  d*en 
avoir  prepare ,  autant  qu'il  etait  en  Iui ,  la  realisation  par 
Fordonnance  civile  de  4667,  par  celle  de  4669  qui'  en  est  te 
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eompliiineat,  par  rordonuance  criminelle  de  4670;  par  celles' 
de  4669  sur  les  eaux  et  forftts,  matiftre  si  importante ,  commef 
le  dit  !e  jeune  ligiste,  au  point  de  vue  des  besoins  privfe/ 
oomme  au  point  de  vue  du  commerce ,  de  la  marine ,  de 
rhygitae  publique  et  de  la  preservation  du  &6au  d^vastateur 
des  inondations  torrentielles ;  par  les  ordonnances  de  mars 
4673  sur  la  matiire  commeretate ,  et  enfin  d'aoAt  46^  sur 
ia  marine. 

Gar  rien  ne  ful  n^gHgd  par  F^minent  homme  d-£tat,  et 
s'atlachant  aux  progr^s  intellectuels  autant  qu'aux  progr^s 
mat^riels,  il  a  cr66  rAcadimie  des  inscriptions  et  belles^ 
lettres ,  celle  des  sciences ,  celle  d'arclritedture ,  T^cole 
fran^se  a  Borne »  I'teole  des  langues  orientales;  il  a  am^lior^ 
la  direction  et  les  travaux  de  TObservatoire ,  et  organist  k 
Paris  Tenseignement  du  droit  romain  et  du  droit  civil. 

Cette  carri6re,  si  glorieuse  et  si  remplie,  M.  Aym6  Ta 
retrace  en  traits  briltants  et^  rapides ,  et  il  Fa  jug^e  avec 
fapprMation  saine  etitevte  de  Thisteire,.  En  m6me' temps 
qu'il  a  mofktxi  Colbert  toujours  disint^ressi.  et  probe  cemme 
surint^dant,  toujours  fervent  et  inviolable  du  c6te  de  ses 
devoirs;  a^vdre  pour  lui-mdme  autant  que  pour"  les  autres , 
il  a  reconau ,-  avec  une  franchise  de  voes  liberates  et  une 
ind6pendance  g^n^euse,  que  ce  qui  a  manqui  k  Fbomme 
dont  il  avait  mission  de  repronduire  la  vie  publique,  ce  fdt 
de  vivre  sous  un  rdgime  de  Hbertd,  et  que  ce  qui  a  projet6 
une  ombre  sur  Ftelat  de  son  nom  /  ce  fut  d*avoir ,  de  gr6 
6n  de  force ,  BiAb  h  concentrer  sur  la  t£te  de  Louis  XIV  h 
toute-puissance  du  pouvoir  absolu. 

Pour  vous  donner  une  idto  de  la  maniftre  de  penser  el 
d'terire  du  jeune  orateur ,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que 
de  vous  citer  la  demi6re  page  de  son  discours  sur  Colbert : 

€  Ha  tftche  flnit,  Messieurs,  avec  Titude  des  grandes 
ordonnances  rendues  sous  Louis  XIV ,  et  dues  k  Finspiration^ 
el  aux  efforts  de  Colbert.  Congue  plus  encore  dans  un  esprit 
d'autorite  et  dans  un  but  d*ordre  public  que  dans  FintdrCt 
de  la  vraie  justice ,  la  r^forme  des  lois  se  rattache  a  la  grande' 
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(Buvre  de  transformation  qui,  depuis  longtenips  commence; 
revolt  k  celle  ^poque  ^n  couronnement.  La  monarehie  abaolue 
est  parvenue  h  son  apogee ,  mais  bieotdt  elle  va  toucb^  k  sa 
decadence ;  Colbert  a  acbev^  de  d6truire  las  deroi&res  liberty 
publiques;  mais,  sup^rieur  k  son  si^cle  dans  ses  projets, 
ii  a  16gu6  k  l*avenir  la  rtolisaiion  des  plus  liberates  penstes; 
la  soci^t^  Irangaise  s*est  effac^e  doTaotlepoiivoir,  pourqae 
runit6  monarcbique  pM  se  consolider;  mais  derri^  oette 
unit^  et  en  m6me  temps  qu|elle,  VonitA  nattonale  a  commeDci 
aussi  a  se  fonder ;  bient6t  Tesprit  public  prendra  son  essor, 
et  le  pays  revendiquera  ses  droits.  Prtoieux  et  consolant 
enseignement  de  Thistoire  I  la  liberty  est  plus  forte  que  ceux 
qui  veulent  la  d^truire;  c'estsur  les  moeurs  qu*elle  se  fonde; 
k  travers  ses  ^preuves ,  TbumaniU  va  sans  cesse  au  progrte ; 
les  granodes  et  saiates  causes  peuvent  £tre  compromises  ou 
trabies,  mais  elles  ne  sont  jamais  perdues.  » 

Et  cet  autre  fragment,  k  la  page  40 ,  oil  relevant  le  courage 
de  ceux  qui  seraient  tenths  de  se  laisser  abattre  par  les  mal- 
hours,  les  rovers  ou  Finjustice  des  hommes,  et  leur  montranf 

la  reparation  dans  Tavenir ,  il  s'^crie  :  < que  odui-li  oe  3e' 

ddsesp6re  point  e)  ne  perde  pas  conrage  dans  los  ^preuve? 
qui  TassiSgent  :  qu'il  meure  plein  de  jeunesse  et  d'avenir  / 
ou  bien  qu'il  meure  comme  Colbert,  Y&me  abreuvte  d*amer- 
tume,  d61aiss6  par  un  rot  qu*il  n*a  jamais  cess6  de  servir 
et  d*aimer,  ha'i  par  le  peuple  dont  il  a  constamm^t  voulu 
le  bien ,  rendu  par  lui  responsable  de  maux  qu^il  ddplorait 
et  qu'il  etait  impuissant  k  emp^ber ,  la  posterity  entendra 
ses  derniers  accents ,  elle  recueiUera  le  souvenir  de  ses  bien- 
faits  en  m6me  temps  que  le  fruit  de  ses  efforts.  » 

Vous  voyez  par  Ik,  Messieurs ^  quel  pr^eux  appoint 
H.  Aym6  vous  apporte  en  devenant  membre  de  votre  Society, 
et  combien  vous  devez  vous  f^liciter  de  trouver  en  lui  un 
disciple  des  bonnes  Etudes  litt^raires,  au  moment  oil  vous 
vous  efforcez  d^ouvrir  k  la  litterature  et  aux  beaux-arts  une' 
plus  large  place  dans  votre  domaine. 
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RAPPORT 

FAIT  PAtl  M.   DEBLAYEi 


JBiilipoHear  de  1»  CmiunUililim  mhkmwgi^  p»r  li 
le  travAli  de  Xi*  Dbvkahhvx  »  IntltuM  i 


SEXPLOITATION  AGRICOLE, 

AU  POIVT  DK  TUS  DE  TOUS  LES 

feOBES  BE  FERTILISATIOI  BES  TERRES. 


L*auteur,  H.  Defranoux,  notre  collogue,  dddie soii ouvrage, 

4<»  Au  laboureur,  parce  qu*il  pratique  l*art  qui  a  si  besoin 
de  progresser  rapidement. 

n  Yoit  en  lui  un  homme  religieux ,  moral ,  laborieux , 
sain  d*esprit  et  robuste  de  corps,  et  il  lui  promet,  en 
retour  des  efforts  qu*il  aura  faits,  ou  des  exemples  qu^il 
aura  doi^n6s,  une  vie  calme,  heureuse  et  honorte« 

^  Au  pasteur,  parce  que,  confident  du  laboureur,  t^moin 
journalier  de  ses  travaux ,  comme  lui  n^  au  village^  et  sou  vent 
naiuraliste  ou  m6decin ,  il  pent  tout  pour  le  progr^s  /  soit 
dans  ses  entretiens  avec  Thomme  des  champs  ^  soit  mfime 
du  haut  de  la  chaire  ivangilique. 

3^  A  rinstituteur^  parce  que,  mis  k  mdmej  par  Toeuvre 
annonc^e ,  d'iclairer  la  pratique  agricole ,  il  pent  au  moyen 
de  ce  livre  initier  Tenfanee  aux  principes  de  I'art,  sans 
surcharger  la  m6moire  de  regies  arides  qui ,  d*ordinaire , 
s^oublient  du  jour  au  lendemain. 
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Coinrae  je  Tai  dit,  &  propos  d*un  travail  de  d^but  de 
Tauteur,  je  regretle  qu'un  membre  plus  capable  que  moi 
n*ait  pas  k\&  appele  k  rendre  compte  de  tout  ce  que  sa  Premiire 
predication  agricole  renferme  de  bon  et  d*utiie»  car  il 
me  faudrait  aussi  faire  un  livre  pour  n*omettre  aucun  detail 
int^ressaut. 

En  effet,  j*y  trouve  trois  milie  pr^ptes  tous  importants,  et 
presque  tous  puis^s ,  selon  notrc  collogue  lui-mi^me ,  dans 
des  centaines  de  publications  dont  its  sont  le  r^^um^. 

C'est  une  oeuvre  presque  impossible  a  analyser  et  qu'il 
serait  utile  d*imprimer  k  des  milliers  d'exemplaires,  pour  r^ 
pandre  dans  loutcs  les  classes  de  la  soci^ti  les  excellentes 
idtes  qu*elle  renferme,  et  favoriser  le  progr^s  qui  doit  en  dtre 
la  consequence. 

Les  deux  parties  dont  die  se  compose  sont  intitule,  la 
premifere  :  L* exploitation  agricole,  au  point  de  ut*e  de 
tous  les  modes  de  fertilisation  des  terres ,  et  la  seconde  : 
Deux  petits  cours  gradues  d' agriculture,  I'un  des  petits 
enfants,  et  I'autre  des  enfants. 

Chacune  de  ces  parties  principales  est  divis^e  en  chapitres 
g6n6raux  se  subdivisant  en  chapitres  particuliers  faciles  k 
comprendre.  Aussi,  fruit  de  veilles  nombreuses,  de  savantes 
mMitations  et  de  judicieux  emprunts  par  analyse ,  TeAsei- 
gnement  de  Fauteur  se  grave-t-il  de  lui-m6me  dans  la  mimoire, 
6pargnant  au  lecteur  qui  a  pen  le  temps  de  lire ,  des  re- 
cherches  auxquelles  les  loisirs  de  toule  sa  vie  pourraient  ne 
pas  suffire. 

Ainsi ,  dans  le  premier  chapitre ,  M.  Defranoux  enseigne 
en  quoi  la  physique ,  la  chimie ,  la  min^ralogie ,  la  g^ologie 
et  I'entomologie  prdtent  un  puissant  appui  a  Part  de  cultiver 
la  terre.  Dans  le  deuxi6me»  il  nous  apprend  la  nature  et 
le  rdle  des  gaz ,  et  Tinfluence  exercte  sur  le  d^veloppement 
des  plantes  par  Tatmosph^re,  la  lumi^re/la  chaleur,  la  nuit, 
Tobscurite,  la  s^cheresse,  le  froid,  la  gelte,  la  neige,  etc. 
Dans  le  troisi^me ,  il  nous  renseigne  d'une  maniire  toujours 
simple  et  instructive  sur  la  constitution ,    la  germination 
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el  la  reprcxhiction  par  grefTe  des  v6gi6laux.  Dans  ie  qualri^me , 
il  nous  fait  assister  avec  le  plus  vif  int^r^t  k  la  revue  At 
treute  espice  de  sols ,  en  nous  en  r^vdlant  les  ^l^ments  domi-^ 
nants ,  les  arantages  et  les  inconvdnients.  Dans  ie  cinquidme , 
il  captive  notre  attention  par  de  lumineuses  explications 
sur  les  divers  modes  de  fertilisation  des  terres ,  puis  indique 
la  valeur  et  Tapplication  des  nombreuses  matiftres  fertili- 
santes ,  soit  organiques ,  soit  inorganiques ,  qui  sent  k  la 
disposition  du  laboureur.  Dans  le  sixi^me,  il  d^crit  per^ 
tinemment  la  preparation  et  les  instruments  de  preparation 
des  terres,  les  cultures  d*entretien ,  Talternance  des  cultures 
et  les  ennemis  des  plantes  dans  les  deux  rogues.  Enfln ,  dans 
un  septi^me  chapitre,  il  traite,  en  excitant  un  int^rfit  qui 
va  toujours  croissant,  de  la  necessity  de  faire  une  large  part 
k  la  prairie;. il  traite  du  p&turage,  de  la  division  de  la  pro- 
priety ,  des  baux ,  des  machines ,  de  Tassociation ,  des  ecoles 
pratiques  d'agriculture,  des  societ^s  savantes  departementales, 
des  cornices  et  de  la  petite  presses 

Passons  k  la  seconde  partie  intituiee  :  Deuar  petits  cours 
gtadues  d'agrieulture  de  I'enfance. 

My  H.  Defranoux,  moralisant  toujours  autantqu'il  instruit, 
presente  sommairement  tons  les  principes  gen6raux  qull  se 
reserve  de  completer  dans  les  Predications  qu*il  annonce. 
Grftce  k  ces  deux  attrayants  petits  cours ,  et  aux  Predications 
destinees  k  les  developper,  les  enfants  pourront ,  comme  en 
se  jouant,  acquerir  la  haute  idee  qu*ils  doivent  avoir  de 
Tagriculture ,  pour  devenir  plus  tard  les  moniteurs  agricoles 
du  village. 

Je  me  resume  : 

C*est  en  cent-dix  pages  manuscrites  que  M.  Defranoux  expose 
les  trois  mille  faits  instructifs  et  moralisateurs  dont  j'aurais 
desire  pouvoir  vous  donner  une  idee  assez  haute;  et  si ,  depuis 
bien  des  annees,  je  ne  pratiquais  moi-meme  Tart  quUl 
glorifie,  la  lecture  de  son  livre  aurait  suffi  pour  m'en  apprendre 
la  theorie. 
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Noo,  un  ouvrage  oil  se  pressent,  dans  un  ^troit  espace, 
taot  de  grandes  v^rit^s  et  de  pens^  6ley6es ,  ne  s'anaiyse 
pas;  il  faut  le  parcourir,  ou  mieux,  le  inciter,  commeje 
Tai  fait,  pour  constater  que  je  n*en  ai  exag6r6  ni  le  mSrite, 
ni  la  port6e.  Aussi  peDs6-je  qu*aprte  contrOle  de  mon  ap- 
prtciation ,  la  Socidti  d*^rauiation ,  aprte  Tavoir  coosid^ 
tout  it  la  fois  comme  une  excellente  m6thode  et  une  bonne 
action ,  encouragera  M.  Defranoux  dans  son  dessein  de  ie 
publier. 


Digitized  by 


Googk 


—  (n  — 

RAPPORT 

mr  an  moyen  propose 

POUR   LA 

DESTRUCTION  DES  INSEGTES  GRANIVORES, 

PAR  M.  BERBER. 

llembre  litalaire* 


Messieurs  , 

Tous  >es  cultivateurs  ne  connaissent  que  trop  les  dommagei^ 
que  causent  h  leurs  r^Ites  deux  petits  £tres  appartenant 
it  la  grande  famille  des  insectes. 

L'un  est  le  charangon  des  grains. 

L'autre  est  Talucite  ou  fausse  teigne ,  trts-r^pandue  dabs 
eertaines  contr6es ,  et  heureusement  peu  commune  dans  notre 
d^partement. 

A  r^tat  de  larves ,  les  deux  insectes  divorent  la  substance 
farineuse  du  grain ,  et  causent  ainsi  des  ddgftts  considerables. 

Divers  moyens  d'en  op6rer  la  destruction  ont  6i6  propose 
el  employes  sans  succte ,  puisque »  aujourd'bui  encore ,  ils 
poursuivent  leurs  ravages. 

Aussi  est-il  peu  6tonnant  que  Ton  continue  de  chercher 
k  se  primunir  contre  ces  ennemis  de  notre  alimentation 
principale. 

Dans  un  memoire  dont  vous  m*avez   confix  Texamen , 
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M.  Chenal ,  cullivateur  h  Ville-sur-Illbn,  annaAce  avoir  trouvi 
un  moyen  efficace  d'aboutir,  et  mftme  aflSrme  avoir  toujour^ 
riussi. 

Ce  moyen  consiste  a  soustraire  le  froment  rtooltt  k  1^ 
triple  action  de  I'air,  de  la  lami^re  et  de  la  chaleur. 

Sans  contester  la  valeur  de  ce  principe  et  I'autorit^  de 
Lton  Dufour  dont  s*appuie  Taateur,  examinons  si  ces  trois 
conditions  sent  et  peuvent  6tre  toujours  eificaces. 

Dans  une  question  semblable,  j*ai  d^j^  eu  Thonneur  de 
vous  exposer  mon  sentiment  snr  ia  mani^re  pr^umable  sui- 
yant  laquelle  le  bte  se  tronve  infests. 

Ce  sentiment  ^tant  encore  le  mdme ,  je  vais  le  rappeler. 

An  printemps,  qnand  la  chaleur,  par  sa  douce  influence, 
a  ranim^  toute  la  nature ,  les  Insectes ,  sujets ,  comme  on  le 
sait,  h  des  metamorphoses  diverses,  sortent  de  leurs  chrysalides. 

lis  sont  alors  dans  leur  6tat  parfait. 

Vous  les  voyez,  dte  ce  moment,  envahir  les  plantes  et 
voltiger  sur  les  fleurs  pouvellement  6closes^  y  puisantleur 
nourriture  et  y  d^posant  les  ceufs  qui  doivent  les  reproduire. 

Us  ob^issent  en  cela  k  Tadmirable  instinct  dont  les  a 
pourvus  celui  qui  n*a  rien  fait  en  vain. 

J*ai  dit  aussi ,  dans  le  temps ,  que  les  fruits  vdreux ,  comma 
on  en  voit  si  souvent,  arrivent  k  cet  Atat  par  le  motif 
qu'au  commencement  de  la  floraison  des  arbres  fmitiers, 
des  myriades  d'iosectes  ailte  de  toutes  sortes  les  visiteot 
et  y  d^posent  des  oeufs  dont  I'tetosion  produit  de  petitas 
larves  qui  sont  les  vers  rongeurs  de  la  substance  du  frail. 

Xous  les  fruits  k  saveur  douce  et  sucrfe  sont  parlieuU^ 
rement  exposes  et  contiennenl  de  ces  larves,  taiidis  que 
ceux  qui  sont  aigres  ou  acidulte  en  soul  presque  totueor^ 
exempts. 

Quelques-uns  cependant,  les  abricots  et  les  ptebes»  pa- 
raissent  6pargn6s,.les  premiers «  parce  que,  au. moment  de 
la  floraison  qui  a  lieu  de  trto-bonne  heure,  les  insectes 
parfaits  ne  sont  point  encore  sortis  de  leur  chrysalide,  el 
jles  seconds ,  k  cause  de  Tacide  particulier  qu*ils  coBlieniieot 
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Ces  excepiioDs  doiveBt,  ce  niesemble,  donner  uq  certain 
poids  h  mon  opinioa,  et,  au  reste,  dans  le  cours  decette 
annte ,  ma  mani^re  de  voir  a  6\&  sanctionote  d'une  fafon 
toute  particuli^re. 

On  se  rappelle  queThiver  de  4860  s*6tant  prolong^  trto- 
tard ,  la  floraison  des  arbres  froitiers  pr6coces ,  tels  qne 
cerisiers,  priiniers  et  poiriers,  a  eu  lieu  par  un  temps  froid. 

Les  insectes  parraits,  seuls  en  ^tat  de  se  reproduire,  n*6- 
taient  point  encore  nte  et  reposaient  dans  tear  cbrysalide. 

S*il  en  existait  quelques-uns ,  ils  6taient  nteessairement 
en  petit  nombre. 

n  dtait  fooile,  dis  lors,  de  pr6voir  qu'il  y  aurait  tris- 
pen  de  fruits  v6reux  dans  les  cat^ories  prfeittes ,  et  (fest 
ce  qn'a  prouv6  i'expteience. 

Ainsi  done ,  la  lar ve  qui  ronge  le  grain ,  comme  celte  qui 
se  lege  dans  les  fruits ,  serait  fatalement  renfermfe  dans  le 
grain  mfime,  sans  que  la  main  de  Thomme  puisse  rien 
faire  pour  s'y  opposer. 

Par  suite,  que  lalarve  soit  renfermte  dans  le  grain,  dte 
sa  formation ,  ou  qu*elle  s*y  insinue  dans  tes  greniers ,  elie 
s'y  dSveloppera  et  en.sortira  nicessairement,  unjour,  sous 
forme  d*insecte  parfait ,  pour  se  perp6tuer  d'annte  en  annte. 

Les  insectes  vivant  peu  de  temps  k  Titat  parfait,  c'est 
alors  le  cas ,  si  Ton  saisit  bien  le  moment  de  teur  trans- 
formation ,  de  recourir,  comme  le  recommande  M.  Chenal , 
aux  peaux  de  mouton  en  suint  qui  paraissent  avdr  la  pro*- 
pri6t6  d*attirer  les  charanfons  et  de  les  retenir. 

Par  ce  moyen ,  et  comme  le  constate  une  experience  de 
45 ann^,  pratiqufe  avec  succ^s  par  te  pire  de  H.  Chenal, 
on  pourra  en  faire  p6rir  un  trto-grand  nombre. 

Mais ,  dans  Thypothtee  itablie  par  moi ,  que  poijrra  le 
d6faut  d*aiUeurs  toujours  incomplet  d*air,  de  lumiire  ei  de 
chaleur? 

Peu  de  chose,  sans  doute. 

Aussi  ne  puis-je  attribuer  le  succds  dont  M.  Chenal  se 
privaut,  au^  moyens  qu'il  a  employ^  lui-m£me,  et  qm 
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consistent  a  transporter  ]e  grain  dans  un  vieux  grenier  d6- 
pourvu  de  lumi6re,  et  n'ayant  qu*ane  seule  ouverture  au 
nord. 

Depuis  le  rapport  ob  j^exprimais  Topinion  qui  vieni  d*Ctre 
rappelte,  on  oi'a  opposi,  surla  foi  de  certains  auteurs  de 
m6rite  sans  doute,  que  le  chart^n^on  attaque  le  bl6  alors 
seulement  quMl  est  porti  sur  les  greniers ,  et  expose  k  Taip 
et  k  la  chaleur,  dans  des  lieux  oil  notre  ennemi ,  pour 
envahir  sa  prole ,  s'insinue  dans  les  rainures  du  grain ,  ou 
il  depose  ses  (bu(s. 

J*ai  combattu  et  je  combats  encore  celte  manidre  de  voir. 

Comme  il  n*y  a  ordinairement  qu'une  larve  dans  chaque 
grain ,  je  ne  crois  pas  que  la  toute  petite  larve  qui  naltra 
de  r^losion  des  oeufs ,  ait  les  moyen&  de  perforer  Tenve-* 
loppe  dure  et  coriace  dp  froment  et  de  s'insinuer  au  fond 
des  tas. 

Ntenmoins,  dans  le  oas  d'admission  de  cette  hypothese, 
selon  moi  toute  gratuite  >  je  trouverais  d'autant  phis  facile 
de  preserver  les  ciiiales  centre  les  ravages  des  insedes ,  quMl 
y  aurait  simplement  k  soqstraire ,  aussitAt  aprte  le  battage , 
le  grain  aux  influences  de  Tair,  en  le.pla^ant  dans  un  lieu 
herm^tiquement  fermi. 

Mais  ce  qui  m'empeche  de  croire  que  Ik  puisse  6tre  la 
solution  de  la  question  ,  c*est  que  celle-ci  est  plus  que  jamais 
k  r^tude,  qu'&  cette*  heure  elle  est  vivement  d6battue,  et 
que  partout  les  moyens-de  d6truireles  insectesqui  ravagent 
les  grains  sent  recbercbSs  avec  ardeur. 

Ainsi,  le  docteur  Herpin  s'exprime  en  ces  termes,  au 
sujet  de  Taluoite  : 

€  La  Soci^ti  royale  et  centrale  n'enregistrera  pas  sans  une 
profond^  douleur  les  documents  qui  lui  sent  transmis  sur 
les  disastres  occasionnte  par  Talucite.  C'est-&-dire  que ,  dans 
42  ou  45  de  nos  dipartements  du  centre  et  du  midi ,  le 
froment  et  le  seigle  sent  attaqute  sur  pied,  et  avant  la 
maturity ,  par  des  myriades  de  teipes  dont  les  larves ,  logtes 
dans  rintirieur  des  grains  de  bl^t  ^Q  divorent  la  substauce 
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farinease  qu'elles  remplacent  par  leurs  excrements ;  —  que 
ces  iosectes  subissent ,  sous  Tenveloppe  protectrice  du  grain  , 
leurs  diffSrentes  mdfamorphoses ;  —  qu'k  I'dpoque  de  la 
moisson ,  un  quart  y  un  tiers ,  et  quelquefois  la  moiti^  des 
£pis  sont  ii}h  divorte ;  —  que  la  plupart  des  autres ,  qui 
paraissent  sains  et  intacts,renferment  n^aumoins  dansleur 
iot^rieur  le  germe  de^  Tinsecte  destructeur;  —  enfln  que  les 
ravages  de  Talucite  se  continuent  dans  les  greniers  et  les 
granges ,  k  tel  point  que  s*il  y  a  retard  de  quelques  mois 
dans  le  battage  ou  la  roouture ,  les  trois  quarts  ou  les  sept 
huitiimes  des  ricoltes  sont  perdus.  » 

Peut-on,  je  le  demande,  appuyer  d*une  fagon  plus  ex- 
plicite ,  sauf  peut-^tre  en  ce  qui  conceme  la  maniire  dont 
Finsecte  depose  ses  oeufe,  Fopinion  que  je  professe? 

Aussi  le  docteur  Herpin  a^(-il  senti  que  c*est  aux  larves 
qu*il  ifitut  s*attaquer»  et  a-tr-il  propose  pour  la  destruction 
de  ces  larves  un  tarare  brise  -  insectes ,  h  percussion  et 
h  brosses. 

En  4855,  la  Soci6tA  imp6riale  et  centrale  d'agriculture  a 
voulu  r^mpenser  non-^seuleuient  la  machine ,  mais  encore 
les  belles  et  utiles  recherchea  de  H.  le  docteur  Herpin  sur 
les  insectes  granivores ,  et  lui  a  d^cem^  la  grande  mMaille 
d'or. 

Je  transcrirai  ici  le  rapport  du  jury,  qui ,  h  mon  avis , 
resume  on  ne  pent  mieux  la  que^tiou  : 

«  Le  jury  dicerne  une  mMaille  de  premiere  dasse  it  M.  le 
docteur  Herpin ,  pour  le9  dessins  expose  par  hii  d*insectes 
nuisibles  aux  rteoltes,  et  pour  les  divers  et  nombreux 
services  que  cet  infatig^ble  savant  a  rendus  aux  sciences 


»  Bien  que  les  effets  du  choc  mteanique  pour  la  des- 
truction des  insectes  du  bl6  soient  certains  et  incontestables , 
ainsi  que  de  npmbreuses  experiences  Tout  d6montrd,  on 
n^doit  pas  s'^lonner  cependant  de  ce  que  les  machines 
de  cette  espice  ne  sont  pas  repanducs  chez  nos  cultivateurs. 

p  II  en  est  de  m£me  pour  tous  les  autres  moyens  qui  ont 
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6te  iadiqu^s  pour  d^truirc  Talucite ,  et  qui ,  quoique  bons 
el  utiles ,  pr^seutent  cependant  certains  incoDv^nients  qui 
font  qu'on  ne  les  emploie  pas. 

»  En  efiet ,  la  plupart  de  ces  appareils  son!  dispendieux 
par  leurs  prix  61eY6s. 

»  Pour  atteindre  ie  but  si  dteirable  de  la  destractioo  de 
Palucite  et  du  charanQon ,  k  Taide  des  maehines ,  il  serail 
n6cessaire  que  les  Soci6tfe  d*agricuiture  et  les  grands  pro- 
priitaires  des  d^partements  atteints  par  I'alucite  s'entendissent 
pour  faire  ex6cater  de  bons  appareils  qui  seraient  con&te 
h  des  indu^triels  recommandables ,  lesquete,  moyennant 
une  retribution  fixfe  h  Tavance  par  hectolitre  de  grain ,  se 
transporteraient  avec  leurs  appareils  dans  les  fermes  et  lea 
domaines ,  pour  purger  et  nettoyer  les  grains. 

>^  Le  tarare  brise-insectes  fait ,  au  reste ,  un  pelletage 
excellent  et  tr^s-^conomique ,  m^me  pour  les  blfe  sains.  » 
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DOCUMENTS 


SUR   LES 


TEEHBLEHERTS  DE  TERRE 


BT  tE8 


PHllNOMfiNES  VOLGANIQUES 

aux  Moliiqa609 

Par  M.  ALEXIS  PERREY, 

iPROFBSSEUR  A  LA  FACULTY  DBS  8CIE1ICB8  DE  DIJON  j 
Hembre  correspondant. 


Quatrieme  partie. 


GROUPE  DE  SANGIR. 

Ce  groupe,  que  les  Hollandais  appellent  de  noarder 
Eilanden ,  parce  qu'il  est  situd  au  oord  des  Moluques ,  se 
compose  de  trois  lies  principales ,  Tagulsmda ,  Sangir,  Siauw 
ou  Sjao,  et  d*UDe  quaotit^  d'autres  trts-petites.  EUes  sont 
dtorites  par  H.  Berghaus  dans  son  beau  Mdmovire  iw  le^ 
Philippines  (Gotha,  4832)  et  dans  un  artide  intitule  :  «  De 
Sangir-'Eilanden  in  4835  »  et  public  en  4844  (4). 

Trois  seulement  ont  des  volcans ;  ce  sont : 

4<^  Sangir  e(i  se  trouve  le  Goenoeng  Aboe  que  les  Sangirotes 
appellent  BabudurAwu  et  les  hollandais  Awoe  (prononcer 

(4)  Indisok  Magazijn,  tcrste  Twa»lQal,  n"  6.  BaUvia,  1844. 
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Avou),  Ce  volcan  est  unc  montagne  considerable  qui  occupe 
toute  la  c6le  septentrionale  de  Ttle.  II  est  sitiri  pair  S""  40'  lat.  N. 
—  Suivant  rautear  de  I'article  que  je  viens  de  citer ,  les 
Sangirotes  out  une  tres-grande  crainte  de  ce  volcan ,  ils  n*osent 
pas  en  faire  Tascension;  cependant  trois  ou  quatre  mois  avant 
son  arrlv<^e ,  plusieurs  indigenes  ^talent  all6s  le  visiter ,  ils 
^taient  descendus  dans  le  cratire  et  avaient  sonc|6  avec  un 
Mton  la  profondeur  de  I'eau  qu'il  contient.  Quand  le  niveau 
baisse,  c'est  pour  eux  un  pronostic  certain  d'une  Eruption 
prochaine. 

M.  Berghaus  a  avanc^,  /.  c. ,  p.  88 ,  que  ce  volcan ,  qu'on 
aperQoit  h  une  distance  de  U  milles  marins,  fume  continuel- 
lement.  Cependant  plusieurs  navigateurs  ont  visits  cet  archipel 
et  long^  Sangir  sans  avoir  remarqud  la  fumfe;  au  moins 
ils  n*en  parlent  pas. 

9'>  La  petite  tie  de  Siao,  par  ^"^  43*  lat.  N.  et  ISS*"  15*  long.  B., 
renfertne  un  pic  ^lev^  qu*on  d^signe  aussi  sous  le  nom  de 
Chiaus.  Yalentyn  rapporte  que ,  de  son  temps ,  il  ^tait  conti- 
nueliement  en  Eruption ,  mais  que  Taction  volcanique  prenait 
ordinairement  une  plus  grande  intensity  dans  les  mois  de 
Janvier  et  de  ftvrier.  Voy.  h  Mi%{i). 

S^  A  Touest  de  Tagulanda  et  k  une  petite  heure  de  distance 
(9^  lat.  N.) ,  se  trouve  Ttle  de  Doewang,  qui  renferme  aussi 
un  volcan  autour  duquel  sont  ^tablis  des  jardins.  De  son 
sommet,  enti&rement  d6nud6  et  qui  ne  pr&ente  que  des 
rochers  de  tons  les  c6t6s ,  s'6l^ve  constamment  de  la  fumfe. 
Sa  derniire  Eruption  est  de  1808  (2). 

Les  tremblements  de  terre  sont  frequents  et  forts  dans 
cet  archipel  (3).  Cependant  je  ne  puis  citer  presque  aucun 


(i)  Cehi  de  Siao,  dit  jSonnerat ,  etl  le  plat  coofiderable  de  ces  volcuit , 
foi  ne  tont  proliablemeiit  qac  let  bouche»  d'pn  inimt  foyer;  daof  eei 
^mpliont  vivet ,  il  coavrc  dc  cendret  tonles  les  lies  voiiioei.  [F^oy,  amx 
tndes ocddentales  et  h la  Chine,  t.  2,  p.  122.  Paris ,  1782 ,  3  vol.  ifi-4*.) 

(3)  Indltch  Blaj^aiijn ,  A  c,  p.  350  el  562. 

(Z)llnd.,  p.  364. 
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fait,  aucune  date.  Mea  notes  ne  renfermeat  gu^re  que  des 
iruptioDs  volcaniques. 

Suivant  Gemelli  Carreri ,  Tile  de  Tagolanda  [sic]  poss6de  ^ 
UD  volcan.  Elie  a  deux  bons  ports  et  une  riviere  profonde 
du  cOti  du  sud  avec  deux  petites  ties  qui  ont  chacune  leur 
volcan  (4).  —  Ces  volcans  me  sent  inconnus  aussi  bien  que 
celui  qu*il  signale  dans  Ttle  de  Galonga. 

«  L*tle  de  Siao,  dit-il,  a  un  volcan  de  la  ctme  duquel 
sortent  des  pierres  enflammtes  en  tr^s-grande  quantity  »  [L  c). 
Et  plus  bas,  p.  427  :«  A  40  milles  de  ce  royaume ,  au  nord , 
est  le  volcan  de  Ttie  de  Calonga  qui  s*6tend  de  TE.  k  TO. ; 
elle  a  6  OD  7  lieues  de  circuit^  Beaucoup  de  sources  d*eau 
uae  sortent  du  volcan ,  arrosent  THe  et  la  rendent  fertile 
en  toutes  sortes  de  fruits.  » 

4644.  Le  4  Janvier,  trois  Eruptions  simuitantes  d*un  volcan 
dans  rile  de  Jolo  (archipel  Soulou) ,  d*un  autre  pr^s  d*Aringuay 
(tie  de  LuQon)  et  d*un  troisidme  qu*on  a  cru  jusqu'^  ce  jour 
6tre  le  Sanguil  dans  rtle  de  Mindanao. 

Nous  avons  dterit  et  discutS  le  pMnomine  dans  nos  Do- 
cuments sur  les  tremblements  de  terre  et  les  ph^nomines 
volcaniques  aux  Philippines.  On  y  voit ,  d*apr6s  une  relation 
d*un  auteur  contemporain  et  des  rapports  ofBciels,  qnil  s'agit 
du  volcan  de  I'tle  de  Sangir,  dont  le  nom  terit  Sanguiz  a 
itib  confondu  avec  celui  de  Sanguil  par  les  terivains  mo- 
dernes  (2). 

4675.  Le  44  novembre,  a  Taroena  (tie  Sangir) ,  violent 
tremblement  qui  dura  peu.  On  y  ^prouvait  depuis  44  jours 
des  ouragans  qui  faisaient  un  grand  fracas  (3). 

4744.  Le  40  dteembre,  Eruption  terrible  du  volcau  Aboe 
(tie  Sangir).  Les  matiftres  sulfureiAes  se  r^pandirent  sur  Tile 
entiftre,  de  la  pointe  nord  jusqu'ii  Taboecan  et  Taroena,  et 

(i)  Voyage  du  Tour  du  Monde  ^  I.  5  ^  p.  216.  Nouv.  edit.  I^aris ,  1627/ 
«  vol.  iQ-13. 
(2)  Mimoires  d§  I'Jeadimie  de  Dijon,  9*  UHt ,  t.  8,  aonee  1860^ 
(3,  Talentjii ,  /.  c. ,  1. 1 ,  pari.  4  ,  p«  400* 
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caus^rent  d'imiQ6naes  malheurs;  le  Dombre  des  victimes  fu( 
considerable ,  tous  les  villages  furent  d^peuplte.  Le  bruit 
^  oourut  que  le  roi  de  Candabar  avail  empotsoim6  les  eaax; 
mais  la  mort«dit6  fut  causto  par  les  6maDations  sulfureuies 
du  volcan  qui  avaieni  eorrompu  ratmospfaire ,  eomme  on 
peut  le  voir  par  Textrait  suivaut  d'un  journal  (euo  par  us 
caporal  du  poste  de  la  Compagnie ,  k  Taboecan^  et  date  da 
40  jusqu'au  46  dicembre  de  cette  auude  4714  (4) : 

«  Le  jeudi  40 ,  vers  4  heure  4;S  de  la  auit,  par  un  fort 
veut  du  nord-est,  accompagnS  de  pluie,  de  tonnerre  el 
d*dclairs,.  il  y  eut  ici  un  tremblem^t  de  terre  tei  que, 
comine  toiites  les  personnes  du  poste » je  qidttai  moa  appar- 
t^nent  pour  me  r6fugier  en  plein  air. 

»  Peu  aprte ,  vers  2  heures  pass^es ,  j'entendis  comme  des 
cris,  comme  des  lamentations  autour  de  Tbdtei  de  la  Gompa- 
guie.  Quoique  la  nuit  Mt  trfts-sombre,  il  faisait  cqieDdaot 
assez  Clair  pour  voir  les  bommes  qui  fuyaient  le  long  de  la 
rue  par  troupes  de  cent  et  de  cinquante,  sans  quejesuaae 
me  rendre  compte  de  leur  f uite ;  mais  j'en  compris  bienlOt 
la  raison.  Pendant  que  je  prenais  des  iDformatioiis ,  lea 
detonations  de  la  montagne  devinrent  si  fortes  que  nous  ne 
pouvions  plus  nous  entendre  ks  uns  les  autres;  pus  surviul 
une  grdie  de  pierres  qui^  tombaat  au  milieu  de  noos,  noua 
forefront  &  chercber  uu  refuge  dans  les  maisons,  d'od  nolia 
pAmes  apercevoir  k  Touest  la  montagne  connue  ici  soos  le 
nom  de  Aboe  :  elle  paraissait  tou^  en  feu ,  on  eM  fit  one 
masse  incandescente ;  T^ruption  dmra  josqu*ii  3  heores  ifi ; 
le  vent  alors  tomba,  et  nous  respir&mes  une  telle  odeur  de 
Boufre,  qu*oa  n'entendit  plus  que  lee  lamenlations  de  fat  po- 
pulation entire,  qui  s'imitginait  que  le  mosde  allait  finir. 

»  Pendant  que  toute  la  population  6tait  en  fuite ,  je  de- 
mandai  k  quelques  bommes ,  qui  entratnaient  avec  eux  ieurs 
femmes  et  Ieurs  enfants,  oti  ils  pensaient  aller  et  pourquoi  ils 
ne  restaient  pas  dans  la  n^grerie  (village)  :  ils  me  r6pondirent 

(1)  YalentyD,  L  2,  part.  3 ,  p.  53^55. 
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que  te  roi  et  tous  ses  Babatos  (ou  conseillersj  ^taient  en 
route ,  qu*ils  avaient  quitt^  Sarab  pour  se  rapprocher  du 
goUe  de  Pettba  et  de  Matiekje  :  je  fis  prendre  sur-le^amp 
des  informations  k  ce  sujet,  et  il  me  fut  rapports  que  le  roi 
n*6tait  pas  parti  encore ,  quoique  ses  trisors  et  ses  enfants 
fussent  en  cbemin. 

»  Nous  restftmes  ainsi  dans  cette  angoisse,  priant  Dieu 
qu'il  lui  plAt  de  nous  prot^ger  dans  ThAtel  de  la  Coropagnie ; 
nous  ^tions  trto-inquiets,  car  nous  n'avions  plus  que  la  mort 
devant  lea  yeux ;  cet  6tat  de  choses  dura  jusqu*&  5  heures.  - 

»  Je  r^lus  d*aller  avec  quatre  hommes  du  poste  m*in- 
former  h  Thabitation  du  roi ,  pour  voir  si  on  ne  pourrait 
pas  le  faire  rester  dans  la  n6grerie ,  dans  le  cas  ou  il  ne  serait 
pas  encore  parti,  attendo  que  sa  presence  aurait  retenu  tout 
le  monde.  Je  ne  trouvai ,  k  mon  arrivte ,  qu'un  vieux  garQon 
anquel  jedemandai  des  nouvelles  du  roi  et  qui  roe  r^pondit 
qu'il  ne  savait  pas  quelle  route  il  avait  prise.  J'attendis  quelque 
temps  et  je  vis  arriver  les  capitaines  Boeca  et  Gingang,  qui 
s*infonn£rent  aussi  du  roi.  Nous  finlmes  par  d^uvrir  qu*il 
dtait  sorti  vers  5  beures  4;2  arm6  d*une  kris  k  son  cOtft  (4). 

»  Je  lui  demandai  si  le  peuple  ne  resterait  pas  &  la  n^erie ; 
il  semblait  que  la  montagne  ne  brAlerait  pas  beaucoup  plus 
de  trois  heures.  H  me  r^pondit :  non ;  car  maintenaot  I'eau 
brdlante  allait  descendre ,  et  ils  en  avaient  peur. 

»  Le  roi  me  demanda  ce  matin  de  le  recevoir  dans  rhdtel 
de  la  Compagnie  et  qu*il  pfit  y  demeurer^  ce  k  quoi  je  consentis 
volontiers.  II  itait  6  heures  ifi  com  me  nous  passions  devant 
r^lise ;  mais  nous  ne  pouvions  encore  distinguer  d*oii  vien- 
drait  le  jour;  il  y  avait  tr^peu  de  monde;  apr^s  avoir  adress6 
nos  priires  k  Dieu  ,  nous  nous  rendtmes  k  la  loge  (hotel  de 
la  Compagnie) ,  attendant  jusqu'ii  7  heures  4;t  que  le  jour 
pariit ;  mais  nous  n'apercevions  que  le  feu  it  Fooast ,  dont 
la  loeur  seule  nous  &:;lairait;  vers  9  heures,  enfin,  lecalme 

(I)  Je  ne  (radolt  pat  le  resfe  de  la  phrase  :  en  my  zeide  ,  zyn  gevoeg 
godif  n  (e  licbben. 
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cornmenQa  a  reparatlre.  Le  jour  6tait  pur,  l'einbrasemeir( 
diminuait  ei  le  vent  commenca  k  soufBer  da  nord ;  nous 
adress&mes  nos  louanges  et  nos  actions  de  .gr&ces  h  Dieu ,  qui 
ditoarnait  ainsi  les  mati^res  brAlantes  de  cette  n^grerie  et 
qui  les  chassait  au  tontraire  vers  Calongan  et  Taroena. 

»  Levendredi  U,  la  montagne  brOla encore,  maisTomtt 
moins  de  feu  et  de  mati^res  embrastes  que  la  veiUe.  II  nous 
arriva  quelques  hommes  des  ndgreries  de  Banawabrae  on 
Brae  et  de  Matan6;  ils  avaient  &Vk  chassis  par  I'excis  de 
la  chaleur  qu*ils  ne  poovaient  plus  supporter.  Suirant  leurs 
rapports ,  h  Brae  et  dans  la  forit  (in  *t  Bosch] ,  il  avait  piri 
436  personnes  (au  nombre  desquelles  se  trouvaient  la  princesse 
Lorolabo  et  sa  soeur  Sarabanong) ;  le  nombre  des  morts  6tait 
de  430  ^  Matan^;  la  plupart  avaient  6t&  les  victimes  do  feu 
qui  les  avait  consumte. 

»  Quant  il  ce  qui  est  arrive  h  Candahar,  nous  ne  pouvons 
en  rien  dire  encore  :  toutefois ,  le  feu  paratt  s*y  Atre  prteiptt6 
avec  plus  de  fureur  que  sur  aucune  autre  nigrerie. 

»  Le  rot  de  Taboecan  nous  ayant  fiut  demander  si  personne 
de  cette  nigrerie  ne  serait  excln  du  jardin ,  les  imissaires 
revinrent  vers  le  soir,  amenant  avec  eux  vingt-trois  personnes 
ayant  les  mains  ou  les  pieds  brftl6s;  ils  les  avaient  trouvfes 
dans  le  Jardin  du  capltaine  Consa ,  06  les  maisons  avaient 
Mk  rMuites  en  cendres. 

»  Ce  jardin  est  h  environ  un  demi-mille  de  la  nSgrerie , 
h  une  grande  heure  de  la  nigrerie  de  Bahroe  et  k  trois  heures 
de  Matan6. 

»  Aujourd*hui  nous  avons  compt6  plus  de  six  cents  hommes 
qui  se  sont  etifuis  et  retires  vers  Pettha. 

V  Le  samedi  43 ,  la  montagne  encore  loute  en  feu  brAla 
comm«  les  jours  pr6cMents.  Deux  Taboecandois  qui  6taient 
allfe  la  veille  voir  leurs  amis  k  Matanft  sont  revenus  ce  matin ; 
ils  nous  ont  rapports  la  triste  nouvelle  que  le  roi  de  Candahaf 
avait  pdri  avec  ses  sujets,  tant  maures  que  Chretiens;  ils 
avaient  &t&  les  victimes  de  tons  les  maux  k  la  fois  :  pas  une 
maison,  grande  ou  petite,  n'itait  rest^  debout,  lesarbresr 
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mdmes  avaient  ii&  d^trotts ,  tout  avait  et6  brtkl6  ou  rcnver^ 
^t  ruin^  de  fond  en  comble,  k  Texception  d^une  petite  n^grerie 
nommte  Talawit  et  situto  entre  Matan6  et  Candahar.  II 
n*avait  gudre  survteu  h  Candahar  gu*environ  460  personnes 
qui ,  la  veille ,  avaient  enterr6  leur  roi  Sjamsialam ,  quMIs 
avaient  trouv6  mort  et  tenant  son  fits  entre  ses  bras  :  il  n*^tait 
pas  brQ16,  mais  il  avait  ^t6  asphyxit^  par  la  chaleur.  Le 
nombre  des  morts  &  Candahar  a  6ik  dc  2,030,  tant  hommes 
que  femmes  et  enfants,  suivant  le  calcul  du  maitrc  d'^cole 
Andries  Pietbrsz  et  du  Marinjo. 

»  Dans  ia  soiree,  il  roe  fut  rapports  que  le  hoekum  de 
Taboecan ,  Abraham  Datholomeus ,  et  trois  de  ses  fils  avaient 
i^prouvg  le  m^me  sort  h  Candahar  et  quMls  y  ^taient  morts. 

'»  Le  dimanche  43 ,  le  mont  Aboe  ayant  eess6  de  vomir 
da  feu ,  j*envoyai  le  soldat  Thomas  Jurtus  et  quelques  autres 
indigtoes  visiter  Blatant,  Candahar  et  une  autre  n^grerie 
fondle  ricemment,  pour  verifier  les  malheureuses  nouvelles 
que  j'avais  apprises  la  veille;  ils  revinrent  le  soir  et  m'assu- 
r6rent  qu*elles  n'Ataient  que  trop  vraies ,  que  tons  les  rensei- 
gnements  ins£r6s  dans  mon  journal  d'hier  ^talent  exacts ;  ils 
avaient  rencontrd  plus  de  quatre  cents  morts  sur  leur  route; 
ils  pensaient  que  ces  malheureux  avaient  &tA  asphyxia  par 
la  chaleur  du  feu ,  car  les  cadavres  ^laient  intacts  et  ne 
portaient  aucune  trace  de  brOlure ;  ils  avaient  trouvd  I'eau 
bouillante  sur  le  rivage;  la  plupart  mdme  qui  montraient 
leors  pieds  les  avaient  eus  hrtkMs  par  Feau.  Dans  la  nigrerie 
ehr^tienne  -de  Candahar ,  ils  trouv6rent  une  petite  fille  ftgie 
d'environ  dix-huit  mois,  6tendue  entre  deux  cadavres.  £lle 
dtait  un  peu  brtllte  au  bras,  mais,  k  la  vue  de  ces  hommes » 
elle  se  mit  h  crier  et  &  leur  demander  de  Teau. 

»  Elle  itait  probablement  restto  Ik  depuis  le  40;  elle  fut 
recueiilie  par  un  de  ses  amis. 

»  lis  avaient  enterr6  le  hoekum ,  Abraham  Datholomeus, 
avec  ses  trois  ills. 

»  Le  lundi  44,  T^ruption  diminua  beaucoup  dc  violence;  . 
le  volcan  ne  langa  plus  que  des  vapours;  un  habitant  de 
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l^aboecan ,  nomm6  Gorahc ,  qui  £tait  nWi  a  Mangenitoc  ft 
a  Taroena «  me  rapporta  que  70  hommes  avaient  etc  brtiles 
k  Calongan  ,  sans  compter  ceux  qui ,  quoique  gri^vement 
blesses ,  avaient  survecu ;  le  mailre  d^^cole  s*etait  sauvi^  h 
Taroena  avec  ceux  qui  avaient  ^chapp^  au  d6sas(re,  pour  y 
chercher  un  asile  que  ne  ieur  oifrait  plus  Calongan;  mais 
k  Taroena ,  ies  malheurs  n'6taienl  pas  moins  grands,  puisque 
408  personnes  avaient  peri  par  le  feu ;  le  reste  s'etaitTctir^  h 
Mangenitoe,  on  il  6talt  bien  tomb^  quelques  pierres,  mais  ou 
Ies  maisons  et  Ies  personnes  n*avaient  eprouv^  aucun  dommage 
s^rieux.  Lemardyker,  Sebastien  de Gratia,  s'6tait rendu avant- 
hier  ou  le  12  courant  h  Mangeniloe  avec  sa  petite  chaioupe. 

f^  Tai  appris  que  dans  Ies  n^^greries  de  Saloerhan  ,  Heoala, 
Coclor  ct  Goema,  Ies  hommes  ei  Ies  maisons  n'avaient  ^prouv£ 
aucun  dommage  de  Teruption  du  mont  Aboe. 

»  Le  mardi  45,  sont  arrives  ici,  venantde  la  nigrerie  de 
Talawit ,  voisine  de  Candahar ,  le  Singadji  Bengoenang  et 
Kiroelaha  Mallasigi,  avec  30  habitants  de  Candabar;  ils 
m'ont  annoncS  qu'ils  s*6taient  rendus  ici  pour  se  presenter 
devant  moi  et  me  faire  connattre  qu'ils  avaient  enterr^  tear 
roi ;  qu*un  millier  de  personnes  environ ,  tant  hommes  que 
femmes  et  enfants ,  avaient  6chapp^  au  d^sastre;  que  Ies  uos 
s*6taient  retires  k  Saranganc  avec  le  goegoegoe  Thomas 
Sigoegoe  (qu*on  attendaii  aux  premiers  jours  k  Sangir) ,  et 
que  Ies  autres  s'6taient  disperse  sur  divers  points  de  Sangir. 

»  Le  fr6re  du  roi  Sjamsialam,  appeI6  CalaLbato,  habite 
Taroena  et  il  est  actuellement  avec  ce  roi  k  Talawit ;  I'autre 
frire ,  appel(3  Salarangi ,  habite  ici  une  tie  ou  il  $*occupe  & 
eultiver  un  jardin.  Ce  siugadji  m'apprit  encore  qu'il  y  en  avait 
qui  avaient  T intention  de  se  fixer  k  la  n^grerie  de  Talawit  pour 
voir  s'ils  s^y  trouveraient  mieux,  que  d*autres  voulaient 
se  fixer  ici ,  k  Taboecan  ou  ailleurs.  II  avait  conserve  cinq 
petites  pitees  d'artillerie  et  un  grapin  ,  il  verrait  s'il  pourrail 
£tre  assez  fort  avec  ces  cinq  pieces ;  quant  anx  autres  biens* 
du  roi ,  il  n'y  voyait  aucune  chance ,  attendu  que  Candabar 
ftvait  M  enti^rement  ruin£  de  fond  en  comble. 
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»  On  amena  ici ,  h  Taboecan ,  dans  la  soir(^ ,  trois  dadavre^ 
que  le  roi  avail  fait  jeter  dans  une  fosse  et  recouvrir  de  terre. 

»  11  me  fut  aussi  rapports  que  toules  les  valines  aux  en- 
virons de  Taboekan  Staient  inond^es ,  que  les  eaux  arr^t^ 
dans  leur  cours  ne  pouvaient  trouver  un  passage,  et  que  tout 
faisait  craindre  que  cette  nfigrerie  n'en  flit  recouvcrte  lors- 
qu*elles  viendraient  k  rompre  leiirs  digues.  . 

»  Le  mercredi  16,  je  me  convainquis,  par  les  nouveauk 
rapports  que  me  firent  mes  ^missaires  indigenes ,  de  Tcxac-- 
titude  de  ces  faits ,  et  de  plus ,  qu*une  petite  heure  plus  tard , 
ils  n'auraient  pas  pu  aller  dans  la  forfit,  parce  que  tout 
autour  le  sol  6tait  infect  et  qu^il  faisait  tellement  chaud  qu*on 
ne  pourrait  aller  plus  loin. 

»  Le  jeudi  <7,  la  montagrie  langa  encore  beaucoup  de  fum6e , 
mais  elle  ne  vomit  plus  de  feu. 

>  Je  partis  dans  la  soirto  et  me  rendis  en  bateau  h  Tagu- 
landa ,  d^ou  j*exp6diai  au  roi  une  petite  lettre  avec  un  sauf- 
conduit  et  une  requite  piour  qu*il  fournit  un  bateau  qui 
porterait  mon  rapport  k  S.  Exc.  Henrik  van  der  Burgh,  chef 
de  la  Compagnie ,  h  Mahado. 

»  Sign£  :  Andries  Dulee.  » 

«Collationn6,  pour  copie  con  forme,  au  si^gede  la  Compagnie, 
le  \\  Janvier  1712,  et  signe  : 

»  He.nrik  van  der  Burgh. 

>  Poar  copie  couforme  : 

»  J"  BoGUART,  secretaire.  » 

1712.  16  Janvier,  au  volcan  de  Tile  de  Sjauw  (Chiaus ,  au- 
jourd*hui  Siao) ,  Eruption  dontles  detonations  fureiit  entendues 
jusqu*a  Ternate,  k  40  milles  de  distance. 

Valentyn  pr6tend  que  TactivitS  de  la  montagne  s'accrott  pai' 
ceilains  vents  ^  qu*elle  lance  alors  beaucoup  de  cendres,  des 
pierres  et  mdme  de  Teau.  C*est  surtout  dans  les  mois  def 
Janvier  et  de  f6trier  qu*el]e  exerce  ses  fureurs;  elle  lan<fe 
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^ouveni  des  pierres  arrondies  comme  de  gros  boulets  quf 
s'616vent  trts-haut  au-dessus  du  crat^re,  retombenl  dans  le 
cratere  ou  roulent  sur  les  bords  (4). 

1808.  Eruption  du  Doewang,  dans  Tile  du  m£me  nom, 
Tune  des  Sangir,  k  une  heure  h  Touest  de  Tile  de  Tagulanda. 
Cette  Eruption  d6truisit  toutes  les  maisons ,  les  jardins  ei  les 
arbres  qui  se  trouvaient  autour  de  la  montagne ,  ainsi  que 
Fancienne  nigrerie  de  Tagulanda  qui  se  trouvait  a  ro.-S.-O. ; 
mais  personne  ne  p^rit. 

Le  sommet  du  volcan  est  enli6rement  nu  ;  il  en  sort 
coDStamment  de  la  fum6e  {%). 

1842.  Eruption  violente  au  Goenoeng  Aboe  ou  Babudu- 
Awu,  dans  Ftle  de  Sangir;  des  centaines  de  tdrrents  de  lave 
se  pr^cipit6rent  sur  tous  ses  flancs  et  caus^Tent  les  plus  grands 
d^g&ts.  Les  forfits  furent  d^truites  dans  tous  les  environs.  11 
p^rit  703  personnes  k  Taboekan  ,  70  k  Chandar  et  180  k 
Kolongan  et  Sawang ,  pr^  de  Taroena. 

C'^tait  la  seconde  dont  les  habitants  se  souvenaient  en 
1825  et  la  septi6me  dont  la  tradition  ait  conserve  le  souvenir 
aui  ties  Sangir. 

Le  cratere  renferme  un  petit  lac;  les  habitants  le  visitent 
quelquefois  pour  voir  si  Teau  s*^16ve  ou  s'abaisse ;  nous  avons 
d6j&  dit  qu'ils  pr^tendent  que  la  diminution  de  Feau  est  un 
pronostic  certain  d*une  eruption  prochaine. 

Les  tremblements  sont  tr^fr^quents  et  tr^forts  dans  cet 
archipel  (3). 

1825.  Le  volcan  de  Siauw  (Goenoeng  Aple)  itaii  en  activity 
dans  cette  annte.  Bien  que  les  habitants  ne  se  souviennent 
d*aacune  Eruption ,  de  son  sommet  d6nud6  s*tehappent  de 
temps  en  temps  de  noirs  nuages  de  cendre  et  de  fumto  que 
les  vents  du  nord  transportent  jusqu*&  Undung  et  Oeloe 


(1)  Opere  citato,  1. 1,  part.  3,  p.  58. 
^2)lQdi8ch  Mtgazija,  1*  Iwaalftai,  D*6y  p.  362. 
(3j  De  Sangir "Eilanden  in  1825  :  Indiseh  magazijn,  1*  Twaainal , 
fr«  e,  p.  369  li  373.  Batavia  ,  1844.  Cotroot,  t.  4,  p.  427. 
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(nigreries  situ^es  sur  Ttle  de  Tagalanda) ;  on  y  remarque  des 
pluies  de  cendre  accompagntes  d*une  forte  odeur  de  soufre  (4). 

Les  27  et  28  Janvier  4839,  Dumont  d*Urville  tourne  le^ 
ties  SaDgir,  sur  les  cdtes  desquelles  il  court  le  risque  de 
se  perdre  «  De  hautes  moutagnes ,  dit-il ,  garnissent  Tin* 
t^rieur  de  Tile ,  »  mais  il  ne  fait  aucnne  nvsntioD  du  volcan. 

Le  28 ,  il  voit  Tile  de  Siao  et ,  le  3  Kvrier  suivant ,  celles 
de  Motir  et  de  Matchian.  II  garde  uq  silenpe  absolu  sur  ces 
volcans  qui  devaient  alors  ne  douner  aucun  signe  d'activit^  (2). 

4856.  Le  2  mars,  de  9  it  44  tieures  du  soir,  k  Manado 
(c6te  de  C^I^bes) ,  on  entendit  des  detonations  semblables  k 
celles  d*un  bombardement  dans  le  voisinage.  On  pensa  d'a- 
bord  que  c'^tait  un  croiseur  aux  prises  avec  un  corsaire, 
mais  elles  recommenc^rent  le  lendemain  et  se  prolongdrent 
plus  tard  dans  la  soirte  et  m6me  dans  la  nuit ,  avec  une 
force  sup^rieure  k  celle  du  canon.  On  s'assura  qu'elles  ne 
pouvaient  pas  provenir  d'un  vaisseau ,  et  Ton  pensa  qu*elles 
^talent  dues  k  Texplosion  d'une  montagne  de  Tagoelanda  ou 
de  Ternate.  —  Ces  detonations  ont  ete  aussi  entendues  jusqu*^ 
Amboine  (3).  Elles  provenaient  de  r^ruption  de  TAwoe. 

teUPTION  DE  L'AWOE 

DANS   LA  GRANDE-SAI«G1R  ,    LES  2  ET  47   MARS  4856. 

H.  A.  F.  J.  Jansen ,  resident  de  Manado ,  ayant  visits  le 
pays  quelque  temps  aprte  le  d^sastre ,  a  adressi  au  Gouver- 
nement  un  rapport  dont  voici  un  extrait  : 

€  Conformdment  k  ce  que  j'avais  Thonneur  d'annoncer  k 
Votre  Excellence ,  dans  ma  d^pfiche  du  25  avrii  dernier , 
n?  495 ,  je  roe  suis  embarqu6  le  2  mai ,  sur  le  vapeur  de 
S.  M.   le  Samarang ,   command^  par  L.  M.   Roodzant, 

(i)  Let  ties  ScDgir  «b  1825  :  itulisch  Uagazijn,   1«  Twatlftal,  a«  6, 
p.363. 
(2)  Foy,  au  Pdlt  5ii<< ,  t .  5 ,  p.  919 ,  220  el  25£^. 
(3;  Ffaiuurkundig  Tijdschrift ,  l.  11 ,  p.  245—248. 
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lieutenant  de  seconde  classe ,  pour  visiter  les  ties  Sangir  et 
m'assurer  de  Texactitude  des  rapports  que  nous  avions  regus 
de  Ternate ,  relativement  h  V^ruption  du  volcan  de  la  Grande- 
Sangir ,  verifier  I'^tendue  des  desaslres  et  voir  quels  secours, 
quels  soulagements  il  serait  possible  d*apporler  a  cette  mal- 
heureuse  population, 

»  Nous  sommes  partis  le  2  au  matin  ,  et  le  lendemain  nous 
avions  atteint  la  baie  de  Taroena,  oti  j'ai  eu  une  conference 
avec  le  radja  et  les  chefs  du  pays  si  malheureusement  d^vasie. 

»  Avant  d^entrer  dans  le  detail  des  particularit^s  du  ph6- 
nom6ne  et  des  malheurs  qu'il  a  causes  ,  je  crois  devoir  vous 
adresser  quelques  observations  sur  le  pays. 

»  La  pointe  septentrionale  de  la  Grande-Sangir  estform^e 
par  la  montagne  de  TA^oe  qui  a  plusieurs  sommets  dont  le 
plus  61ev6  pent  (^tre  ^valu6  h  i,000  pieds  environ.  Du  c6\& 
de  Touest ,  la  montagne  que  baigne  la  mer  est  tr^s-abrupte 
jusqu*k  la  n^grerie  de  Kandhar,  un  des  principaux  villages 
qui  est  assis  sur  un  contrefort  surbaiss^  de  la  montagne.  Au 
nord  et  au  sud ,  le  pied  du  volcan  descend  jusqu*a  la  mer 
par  une  pente  douce ,  sur  une  assez  grande  ^tendue  d*un  sol 
fertile  et  plus  propre  k  la  culture  que  toutes  les  autres  parties 
de  rtle.  A  Test ,  I'Awoe  se  rattache  k  la  chaine  de  coUines  et 
de  montagnes  qui  recouvrent  la  Grande-Sangir. 

»  Ce  pays  fait  partie  des  provinces  de  Taroena ,  Kandhar 
et  Taboekan. 

»  A  Texception  de  I6g6res  secousses  ressenties  dans  les  mois 
precedents,  et  qui  sont  trop  fr6quentes  aux  lies  Sangir  pour 
qu*on  y  ait  fait  grande  attention ,  rien  d'extraordinaire  n*avait 
616  remarque  dans  retat  du  volcan  ,  rien  n*avait  pu  faire 
soupQonner  une  Eruption  prochaine.  Aussi ,  rassurds  par  leur 
superstition  habituelle  et  les  rtoits  d'un  espagnol  qui  avait 
fait  Tascension  de  TAwoe  quelques  ann^es  au-paravant,  les 
Sangirotes  vivaient  dans  la  plus  grande  security;  ils  avaient 
etendu  leurs  cultures  de  riz  sur  les  flancs  de  la  montagne 
el  tout  aulour  des  nSgreries  (villages)  sans  nulle  craintc, 
sans  nulle  inquietude. 
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«  Dans  la  soiree  du  2  ipars ,  entre  7  et  8  heures ,  ufte 
ditonatioD  d*une  violence  impossible  k  d6crire  annonfa  T^-r 
ruptioD  imminente  du  volcan  ct  remplit  les  babitaDts  d'effroi. 
£n  indme  temps ,  la  lave  incandesceote  se  pr^cipita  de  tous 
c^t^s,  avec  une  force  irresistible,  le  long  des  fiancs  de  ta 
montagne,  d^truisit  tout  ce  qu*elle  rencontra  sur  son  passage 
ei  fit  bouillonner  les  eaux  de  la  mer  partout  od  elle  les 
fitteignit.  Des  sources  chaudes  s-ouvrirent  avec  violence  et 
r^pandirent  des  masses  d'eau  bouillante  qui  ravag^rent  et 
entrain^rent  tout  ee  que  le  feu  avait  ipargn^.  Soulevte  avec 
une  force  extraordinaire ,  comme  par  un  tremblement  sous- 
roarin  ,  la  mer  se  brisait  avec  un  fraoas  ^pouvantable  centre 
les  rochers,  elle  s'^Ian^  sur  les  terres,  inonda  le  rivageet 
ravit  au  feu  ses  conqu6les  d^sastreuses. 

»  Ce  tableau  ^pouvantable  do  devastation  dont  Thorreur 
etait  encore  augmentee  par  les  lamentations  des  hommes  et 
les  mugissements  des  animaux,  fut  ports  k  son  comble  par 
le  fracas  des  rafales  et  par  les  craquements  des  arbres  arracbSs 
et  entratn^spar  milliers;  une  heure  plus  tard ,  suivirentdea 
eclats  de  tonnerre  qui  lirent  trembler  le  sol ;  c^etait  un  tumulte 
a  ne  plus  s'entendre.  Une  noire  colonne  de  pierres  et  de  cendres, 
s'eiancant  du  sommet  de  la  montagne ,  s*eieva  jusqu*au  ciel 
et  retomba  en  pluie  de  feu  sur  les  flancs  du  volcan  qu*eclairait 
seule  la  lave  incandescente ;  k  ce  phenomtoe  succeda  une 
obscurite  qui  n'etait  interrompue  que  par  les  Eclairs  qui 
brillaient  de  temps  en  temps ;  elle  etait  telle  que  Toeil  no 
pouvait  distinguer  les  objets  les  plus  proches ;  la  confusion 
etait  g6nerale ,  le  desespoir  k  son  comble.  De  grandes  pierres 
lancees  dans  Tair  brisaient  tout  ce  qu'elles  rencontraient  dans 
leur  chute.  Habitations  et  recoltes,  tout  ce  qui  n*avait  pas 
ete  detruit  par  le  feu  fut  enseveli  sous  la  cendre  et  les 
pierres ;  les  tgrrents  qui  se  precipitaient  de  la  montagne , 
istrretes  par  les  obstacles  qu'ils  rencontraient ,  s'etendaient 
en  fornie  de  lac  dont  les  rives  s'elargissaient  sans  cesse  et, 
bientOt  gonfles  outre  mesurc,  aoqueraient  une  nouvelle  forc^ 
jjevaslatricG. 
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»  Tout  cela  fut  Taffaire  de  quelques  heures.  Vers  minuit, 
)es  ^l^meDts  irrit^s  reprireet  leur  repos;  le  lendemain,  cfrr 
pendaot,  h  midi,  ils  reGomnienc^rent,  avec  une  force  nouveUe^ 
leur  ceuvre  de  destruciion.  La  pluie  de  cendres  dura  tout  le 
jour ,  elle  fut  si  intense  que  les  rayons  du  soleil  ne  purent 
la  p6n6trer  et  que  Tobscurit^  fut  a  pen  pr^s  complete. 

»  Au  commencement  T^ruption  fut  accompagnfe  d'un  fort 
ouragan  du  S.-E. ;  par  ]2i  s*expUque  ce  qu*a  rapports  un  des 
Sangirotes  qui  se  sont  tehapp^  des  mains  des  pirates ,  que 
de  la  cendre  et  des  pierres  ^taient  tombtes  jusque  sur  Ftle 
de  Hangindano  (Mindanao).  Plus  tard  le  vent  souffla  du  nord. 

»  A  peine  6taient-ils  remis  de  leur  effroi,  que  les  habitants 
de  cette  partie  disolte  de  Sangir  furent  de  nouveau  alarms 
par  une  Eruption  qui  ruina  les  r^ltes  et  une  grande  quantity 
d*arbres  du  c6t6  de  Taboekan. 

»  Celle-ci  eut  lieu  le  47  mars.  Puis  le  volcan  reprit  son 
repos  et  Ton  ne  vit  plus  d'autres  preuves  de  son  activity  que  la 
vapeur  qui  continua  k  s'61ever  incessamment  des  fentes  et 
des  crevasses.  Les  courants  de  lave  qui  couvrent  les  flancs 
de  la  montagne  sont  encore  si  peu  refroidis,  qu'on  nepeut 
les  consid6rer  qu*[i  distance.  Suivant  le  rapport  des  indigtoes, 
les  sommets  de  la  montagne.  u'auraient  6prouv6  aucun  chan- 
gement  remarquable. 

»  Le  village  (principale  n^grerie)  de  Taroena  a  peu  souffert; 
la  cendre  et  les  pierres  ont  endommagi  seulement  quelques 
maisons  et  bless6  l^g^rement  quelques  habitants.  II  a  dO  son 
salut  h  Tobstacle  qu'une  s^rie  de  mamelons  a  pr^sent6  au 
courant  de  lave  et  Ta  fait  tourner  it  Touest  pour  se  jeter  dans 
ia  bale  k  cAtA  du  Kampong. 

»  Entre  Taroena  et  Kandhar,  le  pied  de  TAwoe  forme 
une  pente  douce,  d*une  grande  6tendue,  couverte  d'arbres 
cultiv6s  et  des  plus  riches  r^coltes ;  la  partie  la  plus  abrupte 
est  cachto  sous  des  for6ts  ^  peu  prte  imp^n^trables.  Une 
population  tr^nombreuse  est  r^pandue  dans  des  maisons 
Isoldes ,  environntes  de  jardins ,  disperses  dans  de  petits 
hameaux  le  long  du  rivage,  ou  agglom^r^es  dans  le  grand 
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village  de  Kalangan ;  ce  pays  charmant  et  salubre  n-est  plu$ 
gu*UD  affreux  desert.  Sept  larges  courants  de  lave  oot  d6vast6 
cette  plage ;  foists ,  plantations ,  habitations ,  tout  a  6t£ 
d^truit;  Toute  la  province  est  couverte  de  cendres ,  de  pierres 
et  de  lave  :  de  profondes  crevasses,  de  larges  fissures,  des 
milliers  d*arbres  tordus  et  d^racin^a  t^moignent  de  la  force 
incalculable  avec  laquelle  les  mati^res  d^vastatrices  se  sont 
rSpandues;  les  arbres  k  moiti6  grille,  qui  restent  encore 
debouten  quelquesendroits,  rappellent  par  leurs  feuilles  et 
leurs  branches  pendantes ,  comme  celles  des  saules  pleureurs, 
Vidke  d*un  immense  cimeti^re. 

»  Le  village  de  Kalongan ,  ^travers  lequel  un  large  courant 
de  lave  s'est  tracS  un  chemin  jusqu'&  la  mer,  est  convert  de 
cendres  et  de  pierres ,  il  est  enli^renient  d6vast£.  II  n'en  reste 
plus  debout  que  quelques  poteaux  h  demi-brOl^s. 

»  Entre  Kalongan  et  Kandhar ,  une  partie  de  la  cdte  s*est 
affaisste  et  a  disparu  dans  la  mer.  Le  talus  de  la  montagne 
descendait  ici  par  une  pente  douce  jusqu'au  niveau  des  eaux. 
A  present,  on  aperQoit  un  mur  vertical  de  roches  qui  se 
dressent  h  une  hauteur  d'une  couple  de  centaines  de  pieds. 

»  Le  grand  village  de  Kandhar,  s^par^  du  volcan  par  le 
contrefort  dont  nous  avons  parld ,  a  dtk  k  cette  circonstance 
de  n*6tre  pas  compl^tement  d^truit.  Le  courant  de  lave  a  &t6 
d6toum6  par  ce  promontoire.  Comme  Taroena,  Kandhar  n*a 
eu  k  souffrir  que  de  la  cendre,  des  pierres  et  surtout  des  jet^ 
d'eau  chaude  qui  jaillissaient  de  tons  les  c^t^s.  Heureux 
cependant  ceux  qui  se  trouvaient  au  village  au  moment  de 
r^ruption ,  car  une  grande  partie  de  la  population ,  fuyant 
dans  la  crainte  des  pirates,  s^^tait  retiree  quelques  jours 
auparavant  dans  les  jardins  qui  couvrent  la  montagne  et  y 
avait  emport6  ce  qu*elle  poss6dait  de  plus  pr6cieux  dans 
I'espoir  d*une  plus  grande  s^curitS.  Haisons  et  r^coltes,  tout 
a  6t6  la  proie  de  la  lave  d^vastatrice. 

»  De  ce  c6t(i  de  Kandhar ,  k  la  pointe  la  plus  avanc^e  vers 
le  nord  de  Ttle,  c'est  un  tableau  d^solant;  la  devastation  y 
est  peutr^tre  plus  affreuse  que  du  c6\jk  de  Taroena. 
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»  Toutes  ces  terres  si  bien  cultivees ,  ces  charmantes  planr 
talions  sur  lesquelles  les  regards  s'6tendaient  k  perte  de  vue , 
ont  disparu  sous  la  lave,  les  pierres  el  la  cendre.  Partout 
se  sont  ^tendus  les  ravages  du  feu  que  la  niontagne  a  vonii 
en  courants  d'une  violence  h  laquelle  rien  n'a  pu  r&ister. 
Non-seulement  ces  courants  ont  dc^vast^  la  province  enti^re, 
mais  tout  a  616  d^truit  sur  une  6tendue  de  plusieurs  milles, 
el,  a  une  pareille  distance,  ils  ont  encore  eu  assezde  force 
pour  former  deux  esp^ces  de  promontoires ,  deux  longues 
saillies  dans  la  mer  oil  Ton  rnesurait  auparavant  plusieurs 
brasses  de  profondeur. 

»  Le  grand  village  de  Tariang  et  les  hameaux  de  Pemba- 
larain ,  Labakassin ,  Patoen  et  Hilang  ont  6t6  totalement 
an^anlis.  Les  villages  de  Sawan  et  de  Naha  ont  peu  soufferl, 
grace  a  la  configuration  du  sol.  Ge  dernier  se  trouve  sur  la 
limite  du  pays  ravage ,  du  c6\A  de  Taboekan  ,  qui  a  peu  ou 
point  soufferl. 

»  Le  nombre  des  morts  est  considerable  : 
li  est  pour  Taroena  de. . .     722  hommes,  femmes  et  enfaots. 

—  Kandharde.  .        45  idem. 

—  Taboekan  de..  2,039  idem. 
Total  des  trois  provinces . .  2,806  idem. 

»  La  plupart  ont  trouv6  la  mort  dans  leurs  jardins  (ob 
ils  prenaient  le  frais).  Tous  ont  essaye  de  fuir ,  mais  beaucoup 
ont  succomb6 ,  atteints  par  les  rapides  courants  de  feu  D*autres 
ont  tente  de  chercher  un  refuge  dans  les  bois ,  mais  ils  ont 
p6ri  dans  la  chute  des  arbres  ou  dans  leur  embra^ment.  A 
Kolangan  et  Tariang,  les  maisons  6taient  encombr^es  de 
malheureux  fuyant  la  lave  el  Teau  bouillante;  la  cendre  a 
brA16  ou  6touff6  les  uns  et  la  ruine  des  maisons  a  6cras6 
les  autres.  D'autres ,  enfin ,  qui  s*etaient  refugife  sur  le  bord 
de  la  mer,  sont  devenus  la  proie  des  vagues  en  furie;  ceux 
qui  n'onl  pas  perdu  la  vie,  sont  tomb^s  dans  une  esp6ce 
d*idiotisrae  caus6  par  Teffroi. 

»  Suivant  les  rapports  des  chefs ,  le  nombre  des  malades 
n'est  pas  plus  grand  qu'h  Tordinaire  el  les  maladies  n'offreot 
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aucun  caract6re  parliculier.  lis  nous  ont  asjsure  qu'il  n'y  en 
avail  pa&  dans  ies  villages  dont  T^tat  fdt  grave ,  qu'ils  n*a- 
vaient  ^prouv6  que  de  i^g^res  blessures  et  que  la  plupart 
itaient  d^j^  r^tablis.  lis  ont  refus6  Ies  secours  de  Tart  que 
nous  leur  offrionft. 

»  11  est  impossible  d'^valuer  Ies  dommages  causes ,  soit 
directement ,  soit  indirectement ,  par  cette  Eruption.  Des 
villages  d^truits,  il  n*est  k  peu  prte  rien  rest^;  rien  n'a6t6 
8auv6  des  maisons.  Les  malheureux  qui ,  par  leur  fuite  dans 
Ies  montagnes ,  ont  tehappS  h  la  mort ,  n*ont  rien  pu  emporter 
avec  eux.  Leurs  plantations  de  Mapper ,  de  pisang ,  de  caf^ 
et  de  sagou ,  qui  ^taient  pour  en\  une  source  de  richesses  ou 
au  moins  de  bien-^tre,  sont  an^anties ;  toutes  leurs  r^coltes, 
Ies  fruits  qui  font  la  base  de  la  nourriture  des  Sangirotes 
(patates,  pisang,  riz,  etc.),  tout  est  d^iruit. 

»  Les  habitants  qui  ont  ^chapp6  au  d^sastre  qui  vient  de 
ruiqer  leur  pays,  se  sont  la  plupart  retires  ailleurs  pour 
pourvoir  h  leur  nourriture,  et  quoique  peu  k  peu  its  commencent 
k  revenir ,  les  sujets  de  Tarocna  se  trouvent  encore  par  milliers 
dans  les  provinces  de  Manganitoe  et  d^  Siauw,  ainsi  que  dan^ 
les  lies  voisines.  Les  fu yards  de  TaboeRan  se  sont  disperses 
dans  les  grands  et  les  petits  villages  du  pays. 

»  Le  radja  de  Taroena  m*a  demand^  mon  intervention  pour 
raider  a  faire  revenir  ses  sujets  et  pour  engager  les  chefs 
(Ie$  terres  voisines  k  les  lui  renvoyer.  Je  lui  ai  immMiatement 
envoys  des  secours  dont  Tefficacit^  se  fait  d^j^  sentir ;  je  lui 
ai  recommand^  de  laisser  d^abord  les  choses  comme  elles  sont, 
afln  de  permeltre  aux  fugitifs  de  pourvoir  k  leur  subsistance 
el  revenir  ensuite,  quand  Us  le  pourraient,  s'^tablir  dans  la 
province  de  Taroena  et  s'y  livrer  de  nouveau  k  la  culture. 
La  perte  des  r6coltes  est  telle  que,  malgr6  le  nombre  consi- 
derable des  niorts  et  la  fuite  de  ceux  qui  ont  6chapp6  au 
d^sastre,  il  faut  veiiler  avec  le  plus  grand  soin  k  la  subsistance 
de  ceux  qui  restent,  et  Votre  Excellence  appr^ciera  facjiernent 
elle-m^me  toutes  les  precautions  qu'il  faut  prendre, 
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»  Le  tableau  gue  pr^sente  la  province  de  Tabpekan  est 
pependant,  quoiqu*elle  ait  beaucoup  souffert,  bien  moios 
d^solant;  on  attend  de  grandes  provisions  de  sagou  des  rteoltes 
prochaines,  et,  avec  ce  qu*a  fourni  la  derni^re  moisson,  on 
pent  compter  sur  tout  ce  qui  est  ntoessaire. 

p  Sous  be  point  de  vue ,  Kandhar  est  niofns  biisQ  partag6; 
cependant ,  comme  la  population  est  peu  nombreuse  el  que 
beaucoup  de  r^coltes  ont  peu  souffert,  on  espere  pouvoir 
sui&re  k  tout  avec  les  secours  qu'on  tirera  de  la  province 
de  Taboekan  et  des  lies  voisines. 

j»  La  province  de  Taroena ,  oil  T^lendue  du  sol  propre  k 
la  culture  est  en  rapport  avec  ie  chiffre  de  la  population ,  a 
subi  la  plus  grande  perte  dans  ses  champs  cultiv^ ;  comme 
elle  est  moins  riche  en  plantations  de  sagou ,  il  semble  qu*eUe 
^prouvera  les  plus  grands  besoins  pour  son  alimentation ,  et 
il  serait  difficile  d*y  pourvoir  si  une  partie  de  la  population 
ne  s'^tait  pas  transport^e  ailleurs.  II  est  done  convenable  que 
les  6migr6s  ne  rentrent  pas  de  suite,  et  je  pense  qu*il  ne  faut 
pas  les  y  contraindre. 

»  Deux  mois  se  sont  6coul^s  depuis  la  premidre  Eruption. 
Les  plus  grandes  difficult^s  qui  ont  eu  lieu  dans  les  premiers 
jours  de  ce  d^sastre  sont  passes.  Quoique  TStat  present  de 
la  malheu reuse  population  soit  bien  affligeant,  sous  beauconp 
de  rapports,  je  puis  assurer  k  Votre  Excellence  qu*il  Q*est 
pas  d^sesp^r^. 

»  II  n*est  pas  possible  sans  doute  de  rSparer  toutes  le$ 
pertes ,  mais  on  pent  les  rendre  moins  sensibles. 

»  Pendant  ma  rel^he  k  Sangir ,  j*ai  expressiment  recom- 
mand^  aii  radja  et  aux  chefs  d*user  de  tons  leurs  moyens 
pour  renouveler  les  plantations ,  pour  rassembler  des  vivres , 
rassurer  la  population ,  stimuler  son  ardeur  et  adoucir  autaot 
que  possible  les  consequences  de  ce  fl6au  destructeur. 

«  Je  leur  ai  recommand6  en  m6me  temps  de  diriger  sur 
Manado  ceux  qui  ne  pourraient  ^pourvoir  que  difficilement  k 
leur  subsistance,  aiin  que  ceux  qui  resteraient  au  pays  pussent 
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irouver,  dans  ies  travaax  soil  du  Gouvernement ,  soil  de^ 
parllculiers,  le  moyen  de  vivre  pendant  le  temps  nteessaire  (1 ) .  3^ 
4857.  On  lit  dans  le  Javasche-Courant  du  28  aotlt  4857  : 
«  D'apr^s  des  nouvelles  des  ties  de  Sangir  (on  n'en  donne 
pas  la  date} ,  on  pent  regarder  comme  oublies  Ies  d^sastres 
causes  par  T^ruption  de  TAwoe ,  en  mars  4856.  Le  volcan 
fume  encore  et  6met  des  vapeurs  en  plusieurs  endroits;  maisT 
Ies  habitants  sont  revenus  s*6tablir  au  pied  et  sur  Ies  flancs 
du  Yolcan ;  ils  vaquent  comme  auparavant  k  leurs  travaux 
ordinaires.  i 


Supplement  k  la  premise  partie. 

4705.  Le  97  septembre,  k  Amboin^,  une  forte  secousse. 

Le  S8y  4  h.  4/4  du  soir,  une  nouvelle  secousse.  Les  juges, 
6pouvant^s  de  la  violence  du  choc,  abandonn^rent  Taudience 
k  chacun  de  ces  tremblements. 

«  Les  tremblements  de  terre,  dit  le  navigateur  anglais 
W.  Funnel  (2) ,  y  sont  trfes-fr&juents ,  aussi  les  maisons 
n*ont-elles  g^n^ralement  que  le  rez-de-chauss^e.  Pendant  que 
nous  y  ^tions,  il  y  en  eut  un  tr^s-violent  qui  continua 
pendant  deux  jours  et  causa  de  grands  d^g&ts.  La  terre 
s*entr*ouvrit  en  beaucoup  d*endroits  et  des  fainlUes  enti^res 
furent  ensevelies  sous  les  mines  de  leurs  maisons.  Les  mal- 
heureux  qu'on  retira  des  d^combres  avaient  la  plupart  les 
jambes  el  les  bras  brisks.  Les  murs  du  fort  furent  l^zardte 
en  plusieurs  places ;  la  terre ,  dans  Tendroit  ou  nous  nous 
trouvions,  oscillait  comme  les  vagues  de  la  mer.  » 

II  dit  plus  loin  ,  page  486 ,  qu*il  resta  k  Amboine  du  34 
mai  au  44  septembre  (?)  4705 ,  et  it  la  page  488 ,  il  rapporte 
les  deux  secousses  que  nous  venons  de  citer.  II  ajoute  qu'il 

(i)  Nattntrhmdig  Tijdsckrifi  voar  NederUmd  Indii,  I  XI,  p.  373- 
882. 

(9)  W«  Faoneri •  Votfage  to  the  Souih'Sea^  <Ian»  A.  Collection  arvoyagrs, 
London,  1729,  ln-8*.  rrinted  Taf  Ja:i:es  and  Jdbii  Kaaplon,  (.  4,  p.  171: 
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h^est  pas  vrai  que  Fair  soit  loujours  calme  pendant  ies  trem- 
blementsde  terre,  car  pendant  ceux-ci ,  ii  soufflait  un  vent 
frais  du  S.-S.-O. 

1*783.  Une  petite  bouche  s'ouvrit  au  pied  du  Wavani  et 
dicbargea  qu?lques  laves. 

1816.  De  1816  jusqu*en  18S0,  plusieurs  bouches  s'61ev6rent 
sur  son  talus  et  Ies  Eruptions  furent  assez  violentes  pour  en 
chasser  un  grand  nombre  de  ses  habitants. 

1824.  Le  18  avril,  une  nouvelle  ouverture  s*6leYait  sur 
son  flanc  d). 

1835.  Le  1^'  novembre ,  vers  3  heures  du  matin ,  dans  le 
groupe  d*Ainboine,  tremblement  d*une  violence  extraordinaire 
et  dont  Ies  secousses  se  sent  renouvelSes  k  diverses  reprises 
jusqu'au  5  avec  une  grande  intensity.  Depuis  trois  semaines, 
ou  plus  exactement  pendant  trois  semaines  du  mois  d'oc- 
tobre  ,  une  brume  ^pais^e  et  charg^e  de  vapeurs  sulfureuses 
s'^tait  r^pandue  sur  Ttle  d*Amboine  et  sur  Ies  ties  voisines  (2). 

A  Haroeko ,  la  premiere  secousse  a  iib  verticale  et  a  dur6 
35  secondes ;  on  as^ufe  qu'elle  en  a  Anri  35  k  Amboine  oil 
elle  a  M  extrdmement  d^sastretis^ ;  58  personnes  ontp^ri 
et  66  ont  &Vk  bless^es ;  Ies  b&timents  du  gouvernement  ont 
6t6  trte-endommag^s,  laplupart  menaQdient  mine;  lequartier 
chinois  n'^tait  plud  qu*un  nionceau  de  d^combres.  La  plupart 
des  habitants  ont  perdu  tout  ce  qu*ils  poss^daient  et  ont 
6t^  forces  de  bivouaquer  en  plein  air  dans  des  baraques  ou 
sous  des  tentes.  Les  vieillards  ne  se  rappelaient  pas  avoir 
eprouv^  un  tremblement  aussi  violent  que  celui-ci ;  ceux  de 
1781  et  de  1830  ne  pouvaient  lui  6tre  compares  (3). 


(1)  De  Bylaodt  ^  ThUotie  di$  ifoleans ,  t.  f ,  p.  WH.  Je  cite  eel  aaletr 
qui ,  malgr^  set  idtfei  fin^olibres,  incnUonne  beancoup  de  fails,  mafia  je  doia 
■▼ouer  qaMI  oModiqae  paa  lea  soarces  eiaelemcnl  et  que  j*y  ai  irouri  p\w§ 
d^uDe  date  raeate. 

(^)  JTavaia  dil ,  d*apr^  M.  Jonghobn ,  que  ce  brooillard  aytii  aufvi  \tf 
leeooiiea.  A.  P* 

(3)  Japuscke  Courani,  n*  104,  30  d^cembre  1835. 
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La  montagne  sur  la  c6te  d*Hitoe ,  du  c6t£  dc  Bagueia ,  i 
beaucoup  soulTert,  bcaucoup  de  rochers  s'en  soot  d6tach&<(. 

Dan8  ie  rapport  d'une  commission  chargto  de  visiter  cette 
montagne ,  il  est  dit  qu*elle  s*est  fendue  en  plusieurs  endroiu 
et  que  des  6boulements  ^taient  encore  imminents.  Plusieurs 
petites  rivieres  ^ont  6t£  obstru^es  par  ceux  qui  ont  eu  lieu  , 
una  boue  noire  est  sortie  du  sol ,  d'autres  ent  ^t^  dess£- 
chfes 

Dans  la  n^grerie  (village)  d'Hiioe  -  Lama ,  un  homme  a 
p^ri ,  d*autres  ont  &\A  blessfe. 

L*lle  n'a  pas  autant  souffert  au  sud  et  au  sud-ouest ;  les 
secousses  ont  6tk  moins  fortes  de  ce  c^t6.  La  plupart  ont 
itk  pr6c6d6es  d'un  bruit  souterrain  tr^s-fort.  II  ressemblait 
aux  d^cfaarges  d*une  grosse  artiilerie. 

Les  secousses  qui ,  en  commenQant ,  se  succ^daient  h  de 
cburts  intervalles,  ont  ensuite  diminu6;  elles  ont  durS 
deux  mois.  On  a  remarqu6  qu'elles  avaient  lieu  par  un  ciel  pur, 
telair^  par  la  lune  et  les  6toiles ,  aussi  bien  que  par  un  temps 
sombre  et  pluvieux,  et  qu*k  Aroboine  Fair  n'avait  pas  offert  la 
moindre  trace  de  vapours  sulfureuses ,  mais  qu*il  avait  &t& 
sillonn6d*6Gla]rssombresquisembiaientdescendrejusqu*kterre. 

Pendant  les  trois  derniers  mois  de  Vai^pte ,  la  chaleur  a 
M  accablante;  la  moyenne  du  thermom6tre  a  M  de  82^ 
2i<>,  84°  dans  le  milieu  du  jour,  ef  de  75°,  <8*>,  45^  [sic] 
la  nuit ;  depuis  le  mois  de  juillet  on  avait  eu  de  fortes  pluies, 
avec  des  vents  variables  m^l^s  de  calmes  jusqu*&  la  &n  d'oc- 
tobre,  oil  elles  avaient  un  peu  dirainu^. 

Les  ties  de  Saparoea  et  Haroeko  ont  ressenti  quelques  dom- 
mages  du  tremblement  du  1®'  novembre,  des  ^glises,  des 
maisons ,  entre  autres  celle  du  Resident ,  ont  ^t&  l^zard^es. 

En  un  mot »  h  Amboine ,  on  a  compart  ces  secousses  h 
eelles  des  anntes  4674,  i673  et  1674  dtorites  par  Valentyn  (4). 

(i)  Jav.  Cour.  n"  42,  25  mai  1836,  rcprodait  pir  M.  Reiche  dantle  m^- 
moire  dont  noas  arons  cii^  le  (lire,  I  V^nnit  1839,  dm  la  trobi^fne  parlilf 
de  ccf  Documents* 


Digitized  by 


Googk 


-  U4  — 

Le  Jamsche  Courant  ne  meDtionnc  pas  de  tremblemeDt 
k  Amboine  en  4836  ni  en  4838.  Par  consequent,  tout  ce 
que  j*ai  dit  d'apr^s  les  ofiiciers  de  Texp^dition  de  Dumont 
d'Urville  semble  devoir  se  rapporter  aux  secoussos  de  4835 
qui  ont  dur6  deux  mois.  La  date  de  1836  donnto  par 
M.  Junghuhn  me  paratt  aussi  fort  douteuse. 

1837.  Le  21  Janvier,  vers  9  heures  du  soir,  aux  fles  Saparoea, 
Haroeka  et  Noessalaut,  tremblement  violent  dont  les  se- 
cousses  se  sont  renouvel^es  les  jours  suivants ,  mais  avec 
moins  de  force.  Lis  Edifices  publics  et  particuliers  ont  6t£ 
fortement  endommag^s;  la  maison  de  TAssistant  Rfeident, 
k  daparoea,  menagait  ruine. 

Les  deux  premieres  secousses  ont  ihk  ressenties  au  rofime 
instant  dans  toute  Ttle  d' Amboine  (1). 

1841.  Le  16  d^cembre,  vers  %  heures  du  matin,  aux 
Moluques,  notamment  k  Amboine,  Boero  et  Amblaauw, 
tremblement  suivi ,  un  quart  d*heure  apr^s,  d'un  grand  mou- 
vement  dans  les  eaux  de  la  mer.  Les  secousses  qui  n'ont  pas  6t& 
tr6s-fortes  ont  dur6  une  minute ,  elles  itaient  horixontales. 
A  cette  heure  de  la  nuit ,  on  n*a  pas  pu  observer  le  moa- 
vement  des  eaux  d*une  mani^re  exacte,  mais  d*aprte  les 
traces  qu'elles  ont  laiss6es  on  a  reconnu  qo^elles  s*6taient 
eievtes  de  4  it  5  pieds,  et  en  quelques  endroits  plus  ou  moins, 
au-dessus  des  plus  bautes  eaux.  Les  Orombayen  (esptees 
d'embarcations)  du  gouvernement  et  d'autres  canots  ont  6^ 
lances  k  terre  et  laidste  k  une  c^rtaine  distance  du  rivage. 
II  n'y  a  pourtant  pas  eu  de  dommages;  seulement,  dans 
rint^rieur  de  la  bale,  k  Galaga,  quelques  habitations  ont 
il&  entratn^es  par  les  eaux.  Depuis  quelques  jours  il  faisait 
une  chaleur  extraordinaire.  Le  thermomitre  marquait  92  k 
93*  F.  (33*>  5  c.)  il  Tombre  dans  le  milieu  du  jour. 

A  Boero ,  entre  1  et  2  heures  du  matin ,  tremblement 
beaucoup  plus  violent.  Le  mouvement  des  eaux  paraf t  aussi  y 
avoir  M  plus  considerable,  ainsi  qvCk  File  d*Amblaauw,  oii 

(1)  Jap.  Cour.  n*  37,  40  mai  1837.  M.  Reiche,  /•  c. ,  p.  16. 
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des  maisons  ont  6te  inond^es.  Le  mouvemeQt  s*y  est  continu^ 
jusqu*au  21  d^cembre,  mais  avec  moins  d^intensit^  (4). 

1845.  I.e  21  juillet,  6  h.  1/2  et  7  h.  du  soir,  ^  Atnboine, 
deux  fortes  secousses. 

Le  22 ,  l^geres  secousses  encore.  EUes  paraissaient  venir 
de  I'est ;  mais  let  plupart  6taieDt  veiticales.  et  toutes  accom- 
pagn^es  d*un  bruit  semblabie  k  un  grondement.  (Versteeg , 
Jav.  Cow.,  3  sept.  1845^.) 

1850.  Le  12  Janvier,  7  h.  40  m.  du  soir,  a  Amboine,  une 
secousse  verticale. 

Le  13  (heures  non  indiqufes) ,  quelques  secousses  l^g^res. 

Le  18  mars,  5  h.  et  7  h.  10  m.  du  soir,  deux  nouvelles 
secousses. 

Le  20,  2  h.  du  matin,  encore  une  secousse.  J*avais  si- 
gnal£  le  18  etie  20,  sans  indication  d*heures. ' 

Le  4  avril ,  9  h.  du  matin  et  8  h.  30  m.  du  soir,  ^  Amboine, 
deux  secousses. 

Le  5  (heure  non  indiqute) ,  faible  secousse. 

Le  13,  1  h.  30  m. ,  8  h.  25  m. ,  10  h.  du  matin  et  3  h 
du  soir,  secousses  horizontales. 

Le  15,  diverses  secousses  16g6res  dans- le  jour. 

Le  27  juin,  10  ii.  50  m.  du  soir,  une  secousse  hori- 
zontale. 

Le  Soctobre,  3  h.  1;2, 5h.  1;2,  5h.  3/4  et  11  h.  1/2  du  matin, 
nouvelles  secousses. 

Du  9  au  11,  l^g^res  secousses  fr^quemment  r^p^t^es. 

Le  11,  9  h.  1/2  et  10  h.  20  m.  du  soir,  secousses  assez 
fortes.  En  somme ,  13  jours  de  secousses  constat^es  par 
H.  A.  Schmitz,  i  Amboine,  en  1850,  et  relat^es  dansle  Neder^ 
landschmeteorologischeJaarboek,  1856,  qui  donneun  tableau 
des  tremblements  de  terre  pour  les  anntes  1850 — 1854, 
p.  297.  Malheureusement  les  dates  ne  sont  signalfes  que  pour 
la  premiere  ann^.  Pour  les  autres  je  trouve  seulement  : 

(1)  Jai/.  Cbur.  n«  26,  30  mars  1842,  d*apr^  M.  Vcrilceg  ,  mem.  il^jk 
cii< ,  p.  5-6. 
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4854 .  Tren)blements  en  f^vrier  4,  en  juillet  3 ,  en  octobre  I 
et  en  novembre  4 . 

4852.  En  Janvier  4,  en  mai  4,  en  juillet  4,  en  octobre  4, 
en  novembre  3  et  en  d^cembre  4 . 

4853.  En  Janvier  2,  en  avril  3,  en  novembre  4  et  en 
d^cembre  4. 

4854.  En  juillet  4,  en  octobre  4  et  en  novembre  4. 

4855.  Le  5  octobre,  4  4  h.  4/2  du  matin,  h  Amboine,  une 
16g6re  secousse.  (iV.  2\,  t.  40,  p.  452.) 

Le  4  d6cembre  ,  dans  le  milieu  du  jour,  one  nouvelle  se- 
cousse  assez  forte.  (Ibid, ,  p.  454.) 

4858.  Le  23  octobre,  vers  4  h.  du  matin,  k  Amboioe, 
une  secousse  assez  violente ,  suivie  d'une  autre  l^re. 

Le  9  novembre  ,  vers  5  h.  4/2  du  matin ,  une  Kgfere 
secousse  suivie  d'autres  plus  fortes  qui  se  sont  renouvelies 
pendant  tout  le  jour  k  de  courts  intervalles.  Des  b^ments 
publics  et  particuliers  ont  6t6  endommag^s.  Les  seconsses 
^taient  verticales  et  accompagp^es  d*un  bruit  souierrain  qui 
venait  du  sud-^st.  [N.  T,,  t.  47,  p.  424.) 


SuppUment  k  la  deuxidme  parde. 

4609.  Le  4«^  avril,  le  navigateur  hoUandais  P.-O.  Verhuff 
allant  de  Bali  h  Banda,  passa  pr^  de  Tllot  isoM,  connu  sous 
le  nom  de  Teralta,  que  Valentyn  place  par  environ  ?•  4/2  lat.  S. 
et  4  40«  long.  E.  de  Vile  de  Per. 

Le  lendemain ,  il  vit  un  autre  rocher  encore  isol^  et  Hoigni 
de  toute  terre.  II  ^tait  k  environ  24  milles  de  Teralta ,  il  avait 
k  peu  pr^s  une  demi-heure  de  marche  de  circonfftrenoe ,  et 
d*une  grande  cavity  situfe  au  sommet  s'^chappaient  nuit  et 
jour  de  la  fum6e  et  du  feu  (4).  C'est  17  brandeni  Eyland 

(i)  Die  1  apriljfl  ad  luoDtem  adhuc  aliaro  eiceUum  adittodnm  et  foma 
rolnnda  conipicauin  qui  in  medio  n>ari  aolvt  poaitos  etU  TocaUr  ?«%• 
Terallas. 
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que  Valehtyn  place  par  lat.  G""  4/2  S.  et  long.  44i''  4/2  £« 
h  pea  pr^s.  Verhuff  aborda  le  5  ^  Banda. 

Le  3  mai,  h  Nejira,  trois  secoussed  qui  firqnt  trembler  touteVtle. 

Le  22  juin ,  vers  2  heures  du  matin ,  une  nouvelle  se- 
cousse  (4). 

L'auteur  auquel  i'emprunte  ces  faits  ne  parte  pas  du 
Gounong-Api;  il  ne  tlit  point  qu*il  fdt  alors  en  Eruption; 
cependant  de  Bry,  dans  les  deux  premieres  gravures  de  cette 
partie  de  son  ouvrage »  repr^sente  la  montagne  couronnfe 
d*un  nuage  de  fumie  (2). 

4648.  Le  42  mars,  h  Banda,  trembleroent  terrible  (3). 

4629.  M.  Van  de  Velde  donne  la  date  du  4^'  aotlt  pour 
le  tremblement  de  cette  ann6e.  II  ajoute  : 


Die  2  ad  rupem  seu  8Gopii|um  udmodom  eicelsam  ia  medio  ilidem  mAre^ 
ab  aiia  terra  long^  remolam,  delali  raot.  Scopulos  isle  TiginU  qnatnor 
miliaribatk  monte  Teraltas  distat,  coptinet  in  circnilu  iler  dimidia  hone, 
bahetque  in  vertice  ingentem  liialam  sive  voraginem ,  onde  fomiii  perpelao 
ignisqae  die  et  nocte  absque  otla  iolerroisslone  prommplt ,  nl  sine  admira— 
tione  vel  stapore  polios  eam  intueri  non  possis.  (Tb.  de  Bry,  Indim  Orien-^ 
talis  pars  9,  p.  93.)  It  y  a  le  47  an  lien  da  2,  dans  lo  lexle,  mafia  rerreor 
est  corrig^  it  la  page  soivanle.  Parrbas,  His Piigrimes^  t  4,  Ut.  5,  eb.  15| 
p.  717  (London  ,  i6S5  ,  in-fol.)  donne  aosti  la  dale  da  3. 

(1)  Die  3  inaii  ingens  in  insula  (Ncrone)  ista  terrae  motas  Ciolos  est,  ita 
at  terra  omnia  tribua  vicibos  concnteretar.  Yeram  Hoilandi  poslmodo 
cognoverant  nibil  id  jiovi  aul  insolens  istbie  loci  esse,  seB  quotannif 
commotionei  islas  aliqootics  ibi  6eri  solere. 

Die  22  junii ,  circa  secnndam  noptis  boram ,  terrae  rootus  ilerdm  in  1Y»- 
rone  Insula  animadversus  fuii.  (Petri-Guiibelmi  YerbufBi  Navigatio,  dans 
Th.  de  Bry,  Indies  orientalis  pars  9 ,  p.  46  et  48 ,  4612.)  —  Set  dates  son! 
ancien  style.  Purcbas  ne  menlSonne  que  le  3  mai.  {His  Piignmes  ,  t.  I  ^ 
p.  717.) 

^2)  II  est  dil  qa*nne  pariie  des  soldals  paisa  derriire  le  volcan,  post 
montem  perpctuo  ardentem  Iranseuntes,  pour  venlr  attaquer  la  Tllle  de 
Labelacca  ,  le  IS  juillet  1609. 
.  {Ibid^  Supplementum  nonie  partis ,   p.  4 ,  an.  1613.) 

^3)  Purcbas,  His  Piigrimes,  lir.  S ,  cb«  9,  I.  1,  p.  666.  London ^ 
1625,  fol. 
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4751  (40  mai).  «  Une  des  plus  grandes  inondations ,  ac- 
compagn^e  dc  tremblements  de  terre,  a  eu  lieu  le  10  mai 
1754.  On  craignit  que  tout  fQt  englouti  par  la  mer  qui, 
cependant ,  rentra  dans  son  lit.  Les  craintes  de  la  population 
furent  terribles  el  les  d^gftts  considerables.  Pour  donner  une 
id^de  la  force  desvagues,  nous  dirons  que  six  pieces  de 
12  furent  lanc6es  les  unes  cx)nlre  les  autres  comme  de  petits 
morceaux  de  bois.  Une  ancre  pesante  abandonn^e  deputs 
des  ann^es  avec  une  pointe  forteoient  enfoncte  dans  le  sol 
en  fut  arrach^e  par  la  violence  de  Teau  »  (1). 

1630.  Le  24  juin  ,  h  Banda,  il  y  eut  un  grand  tremblement 
de  terre.  Lorsque  eel  accident  arrive,  et  il  arrive  souvent 
dans  ces  ties  comme  dans  les  ties  voisines ,.  ceux  qui  s*en 
apergoivent  les  premiers  ontcoutume  de  crier  de  toutes  leurs 
forces ,  de  baltre  sur  des  bassins ,  sur  des  chaudrons ,  sur 
des  pots  ou  sur  la  premiere  chose  quMIs  rencontrent  sous  leur 
main,  pour  en  avertir  les  autres  afin  qu'ils  y  fassent  attention. 
Cependant  ils  n'en  paraissent  pas  fort  effray^s ,  tant  on  se 
familiarise  avec  les  cboses  les  plus  terribles ,  quand  on  les  a 
souvent  sous  les  yeux ,  ou  dans  Tesprit. 

Le  17  de  juillet  suivant,  il  y  en  eut  encore  un  autre  (2). 

1762.  irruption  du  Goenoeng-Api ,  k  Banda,  avant  le  fa- 
meux  tremblement  de  1763  (3). 

1805  et  1841.  Les  derni^res  Eruptions  les  plus  marquantes 
du  volcan  de  Banda  ,  dit  M.  de  Bylahdt  Palterscamp ,  eurent 
lieu  pendant  les  ann6es  4805,  4844  et  4820  (4).  Je  neconnais 
que  celle  de  4820. 


(I)  De  Vuorbergen,  p.  50.  Amsterdam ,    18S7,  34  p.  in-43. 

(9)  Voyage  dc  Seiger  van  Rechteren  ,  Beeueil  des  Voyages  qui  <mt 
serfi  h  P^iabtissement  et  aux  f/rogrhs  de  la  Compagnie  des  Indes 
orientates^  t.  9,  p.  145  et 446.  Rouen,  i725,  42  vol.  in-l 2.  Plus  loin, 
p.  450,  Tautcor  rapporte  encore  celui  que  nous  avons  dejk  cite  k  celle 
annee ;  mais  il  u'cn  doune  pas  la  dale  mensuelle. 

(3)  Reinwardl,  Foy.  citS,  p.  il8. 

(4)  Theorie  des  Folcans ,  I.  4,  p.  242, 
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1846.  Reinwardt  ne  donne  pas  de  details  sur  le  Uemblement 
de  cette  aoD^e ;  il  en  cite  seulement  les  d^gftts  visibles  encore 
en  1821  (1). 

1820.  11  juin,  Eruption  du  volcan  de  Banda.  Le  rapport 
de  M.  Baumhauer,  dont  nous  avons  donn^  une  analyse ,  se 
trouve  dans  deux  lettres  dat^es  des  12  et13  juin  et  ins6rtes 
dans  le  Bataviasche  Courant,  n'  29 ,  5  July  1820.  M.  Weitzel 
les  a  reproduites  p.  34—37  de  son  recueil  que  nous  avons 
d6j^  cM. 

On  trouve  dans  le  m6me  recueil ,  p.  45—49 ,  un  journal 
que  nous  croyons  devoir  encore  reproduire.  En  voici  la  tra- 
duction (2)  : 

«  Dimanche,  11  juin  1820,  k  11  h.  1/2  du  matin,  le 
volcan  a  fait  Eruption  avec  une  violence  effroyable  :  une 
panique  g^n^rale  s'est  empar^e  de  la  population  ;  les  femmes, 
la  plus  grande  partie  des  bourgeois  et  des  Chinois  se  sont 
enfuis  dans  les  hautes  terres  de  Banda.  Au  moment  oir  la 
montagne  acrev6,  le  thermom^tre  marquait  82*^  1/2  F.  (29® 
15<^) ;  k  6  h.  du  soir  et  toute  la  nuit  il  a  marqu^  81''. 

2>  Dans  la  miit  du  11  au  12,  la  montagne  £tait  en  feu; 
on  entendait  continuellement  de  violentes  detonations  qui 
provenaient  du  volcan.  :  elles  6taient  s6par6es  par  des  se- 
cousses  de  tremblements  de  terre  qui  n*6taient  pas  tr^s-fortes. 
Vers  3  h.  du  matin,  tonnerre  et  eclairs  accompagn^s  de  pluie 
du  S.-O.  et  du  S.-E. 

»  Le  12,  6  h.  du  matin.  La  montagne  brAle  encore  plus 
fortement;  Taif  est  calme,  thermorafetre  81**,  ciel  pur;  ce- 
pendant  lafumte  noire  qui  s^^cbappe  du  volcan  est  emportie 
au  S.-O.  avec  une  quantity  incroyable  de  pierres  qui ,  nten- 
moins ,  ne  retombent  pas  au  del^  du  pied  de  la  montagne. 

»  A  9  h. ,  plusieurs  personnes  sont  allies  en  barque  faire 
un  tour  au  pied  du  volcan.  Voici  ce  qu'elles  ont  rapports  : 

(4)  Foy.  ciU,  p.  377,  378,  379  ci  passim. 

(2)  Jonrniil  gehoaden  te  Banda  tijdens  bet  oilbarsten  van  den  brandcndcn 
Berg  aldatr.  —  Bat    Cour. ,  n'  31,  29  July  1820. 
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»  Apr^  avoir  d^passe  le  Zonnegat,  elles  ont  apergu  une 
nouvelle  ouverture  au  o6ik  sud  du  volcan ;  il  3*eD  tehappait 
de  la  fum^e  et  de  la  vapeur,  et  les  pierres  laD06es  par  cet 
orifice  roulaieot  en  grand  nombre  jusqu'au  pied  de  la  mou- 
tagne.  Plus  au  nord,  on  a  d^couvert  une  petite  ouverture 
d*oti  s'^levait  de  temps  en  temps  de  la  fum^e.  Au  N.-N.-O. 
on  a  d6couvert  aussi  un  nouvel  orifice  beaucoup  plus  bas 
que  le  crat^re  signal^  pr^c^demment  au  sud.  Ge  nouveau 
crat^re  manifestait  une  elTrayante  activity ;  il  vomissait  du 
feu ,  de  la  vapeur  et  des  fragments  de  rochers  qui  s'^levaient 
une  fois  aussi  haut  que  la  montagne. 

»  Par  leur  chute ,  ces  pierres  ont  caus6  de  grands  dftgftts 
dans  les  jardins  h  Passer-Bazaar  et  jusqu'a  Pinto-Bazaar.  Le 
feu  prenait  aussitOt  partout  oil  retombaient  lea  pierres  in- 
candescentes.  Les  habitants  ont  pris  la  fuite  et  ont  tout 
abandonn6  pour  sauver  leur  vie.  A  Touest  de  la  montagne 
il  est  tomb6  une  pluie  de  sable,  et  plus  au  sud  une  pluie 
de  sable  mA6e  d'eau  qui  sentalt  mauvais.  A  chaque  deto- 
nation que  faisaient  les  crat^res ,  soit  celui  du  sud  ,  soit 
celui  du  nord-nord-ouest ,  la  barque  etait  I'ortenient  agit^, 
quoique  la  mer  fikt  aussi  unie  qn*une  glace.  A  midi ,  apr^ 
avoir  fait  le  tour  du  Goenoeng  -  Api  ,  ces  Messieurs  sent 
rentrfe  k  Neira.  Leurs  chapeaux  ^taient  tach^s  d'une  esptee 
de  crasse  qui  e^ihalait  une  odeur  analogue  a  celle  des  marais. 
Thermomfetre  82®. 

>  6  heures  du  soir.  La  fureur  de  la  montagne  est  de  plus 
en  plus  grande.  Les  vapours  s'6tendent  encore  davantage  sur 
Neira.  Chaleur  ^touffante.  Thermometre  SI"". 

)^  Le  43.  La  nuit  a  ^t^  plu3  affreuse  que  la  pr^cMente, 
la  pluie  qui  est  tombte  a  en  trains  avec  elle  les  cendres 
et  le  sable  dont  Tatmosph^re  6tait  chargte  et  a  empoisonni 
les  puits. 

»  Le  13  au  matin,  le  nial  empire.  Thermometre  80*».  Un 
b^timent  faisant  voile  pour  Java,  je  profile  de  Toccasion 
pour  y  annoncer  le  malheureux  (5tat  dans  lequel  nous  nous 
irouvons. 
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»  La  rage  de  la  montagne  contiDue  tout  le  jour,  le  vent 
est  k  Touest ,  beaucoup  de  vapours  et  de  cendres  tombent 
sur  Neira.  Tout  est  perdu  dans  le  district  de  Lonthoir ;  les 
fruits  inOrs  et  nan  mCkrs  sont  tombte.  Le  bois  de  muscadters 
au-dessus  de  Lonthoir,  une  partie  du  Bojauw  et  les  trois 
plantations  [perken]  a  Neira  ont  beaucoup  souffert.  La  pluie 
fait  tomber  beaucoup  de  poussi^re  et  de  cendre.  A  midi ,  le 
thermomMre  marquait  81  "^  ^82<»  1;2,  et  Sl^  le  soir  et  pen- 
dant toute  la  nuit. 

»  Le  1  i ,  les  detonations  sont  moins  fortes  et  moins  fr^ 
quentes.  II  torobe  beaucoup  de  poussi6re  k  Neira,  air  calme; 
le  vent  oscille  entre  TE-N.-E.  el  le  N.  Thermom6tre  82<»  k 
midi,  SI""  le  matin,  le  soir  et  toute  la  nuit. 

»  Le  15,  dans  la  matinee,  on  entend  une  tr^s-forte  deto- 
nation suivie  pen  aprds  de  plusieurs  autres  ;  la  montagne 
lance  beaucoup  de  pierres  du  c6te  du  N.~N.-0.  et  dans  la 
direction  du  S.-E. ;  le  crat^re  du  S.  lance  les  siennes  ver- 
ticalement  de  mani^re  qu'elles  retombent  dans  Torifice*  A 
3  h.  nous  voyons  un  feu  k  la  moiti^  de  la  montagne  dans 
le  S.*S.-E. ;  quelques-uns  de  nos  Messieurs  sont  all^s  Texa- 
miner  et  ils  ont  trouve  que  c'^tait  un  tas  de  pierres  brO* 
lantes  qui  avaient  mis  le  feu  aux  broussailles  et  aux  arbres 
qui  se  trouvaient  k  Teuton r  et  qui ,  roulant  ensuite  avec 
une  force  ^pouvantable  entre  la  batterie  de  Kijk-in-de-Pot 
et  celle  de  Yerdande-Hoek ,  s'^taient  pr^cipitees  dans  la  mer. 
lis  ont  vu  un  vaisseau  6choue  ce  matin  sur  le  rif  (ecueil) 
de  Lonthoir  et  k  sec ;  ils  ont  reconnu  que  c'^tait  le  Mobabar 
(Moorsche  Schip).  A  8  h.  1;S  du  soir,  ils  etaient  de  retour, 
et  sur  leur  rapport  Son  Excellence  a  pris  toutes  les  mesures 
pour  faire  ramener  le  Mohabar  au  port.  Toute  la  nuit  la 
montagne  a  paru  plus  calme.  Thermomfetre  de  81^  k  80o. 

Le  16 ,  entre  8  et  9  h. ,  la  montagne  a  montr6  une  grande 
activity.  A  11  h.  1/2,  nos  Messieurs  sont  de  nouveau  months 
en  barque  (in  een  Orombaai) ,  ct  sortant  par  le  Zonnegat,  se 
sont  dirig6s  vers  le  Oeloewero  ou  poinle  N.-E.  du  G.  Api, 
de  Ik  k  ro.  a  la  pointe  de  Passer   Bezaar,  et  ensuite  au 
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cap  de  Kappal  Pietja;  ils  avaient  la  pointe  S.  de  Puio  Ai 
au  S.-O.  1/4  0. ,  le  cap  nord  de  Pulo  Ai  k  TO.  4/2  S.  lis 
ont  d6couvert  un  nouvel  6cueil  surgi  r6cein(nent(iiitgeworpen), 
et  un  peu  plus  pr^s  du  volcan  deux  hauteurs  ou  collines 
nouvelles  (1).  Entre  ces  deux  hauteurs  et  le  volcan,  hune 
grande  distance  de  crlui-ci ,  ils  ont  vu  une  grande  crevasse 
dans  la  direction  N.-N.-O  qui  langait  be.aucoup  de  pierres 
noires.  Le  nouvel  ^cueil  6tait  chaud  et  comme  rougi  au  feu  , 
il  brtilait  avec  une  fumte  noire ,  dans  la  direction  de  TE. 
au  S. ,  sur  une  longueur  qu*ils  ont  6valu6e  a  15  toises.  Ils 
ont  reconnu  aussi  les  deux  nouvelles  collines  ;  ils  avaient  la 
pointe  0.  de  Kappal  Pietja  au  S-S-O. ;  des  deux  collines, 
Tune  *taitk  I'E.-N.-E.  et  Tautre  a  TE.  4;4  N. ,  a  une  ving- 
taine  de  toises  en  arri^re  du  nouveau  rescif;  le  crat^re  du 
N  au  S -E.  4/4  S. ,  une  petite  ouverture  orientale  d'ou  s'6- 
chappait  beaucoup  de  fum6e  a  TE.  4/4  S. ,  une  pointe  de 
la  montagne  E-N.-E.  6tant  alors  a  4  h.  4/4  (2).  Ils  ontd6- 
barqu6  k  un  demi-mille  anglais  et  constats  que  Teau  etait 
briilante ;  elle  retail  d'autant  plus  qu'on  approchait  davan- 
tage  de  la  terre.  lis  ne  purent  aborder  a  la  pointe  occi- 
dentale  et  descendirent  plus  a  Test  sur  une  roche  de  T^cueil 
imerg<^;  \k  Teau  ^tait  bouillante;  le  rescif  ^lait  form6  de 
petites  pierres  de  4 ,  2  et  3  pieds  de  diametre ,  aussi  bien 
que  les  deux  collines  briUlantes;  ce  rescif  avait  recouvert 
toute  la  petite  bale  de  Kappal  Pielja.  De  la ,  ils  s'avanc^rent 
vers  le  sud,  du  c6te  du  jardin  deM.  P.  de  Bruin  Vermeer,  connu 
sous  le  nom  de  Karawakat ;  ils  avaient  le  cap  de  Lonlhotr 
S.  4/4  0.  lis  y  d6barqu6rent  et  gravirent  une  partie  de  la 
montagne.  Ils  ont  vu  divers  endroits  oil  sont  tomb^es  de 
tr^s-grosses  pierres  pendant  que  la  montagne  faisait  entendre 
constamment  de  fortes  detonations ,  k  chacune  desquelles  ils 


(1)  Zii  ontdekten  ecn  nieaw  uilgeworpcn  rif,  en  cen  weini^  meer  naar 
den  Vuurberg  ,  Iwee  uilgeworpcn  aanhooglen. 

(1)  Je  Iraduis  liu<^ralemcnt  ce  long  passage  (opographiqur  qui  est  asset 
peu  ciair. 


Digitized  by 


Googk 


—  453  — 

^prouvaieiU  une  forte  commotion  ;  la  plupart  des  arbres 
^talent  roussis,  brisks  ou  enti^rement  brtkl^s;  tcs  bambous 
^taient  tons  plus  ou  moins  endommag^s  ou  brCkl^s,  suivant 
que  les  pierres  qui  les  atteignaient  dansjeur  chute  avaient 
6t^  lanc<l'es  plus  ou  moins  haut  ou  avaient]  parcouru  des 
distances  plus  ou  moins  grandes ;  comme  il  y  avait  danger 
h  s'avancer  davantage,  ils  retourn^rent  sar  leurs  pas.  II  6tait 
tomb6  beaucoup  de  sable  et  de  petites  pierres  h  Tendroit  ou 
se  trouvait  la  maison ;  ils  se  trouv^rent  envelopp^s  dans  un 
nuage  de  sable  et  relourn^rent  au  sud  vers  Lontboir.  De  la 
pointe  do  Lontboir  a  la  baie  de  Boyauinr,  tons  les  arbres 
etaicnt  couverls  de  sable  et  dess^ch^s.  lis  descendirent  sur 
le  rivage  et  trouv^rent  que  tous  les  arbres  au*dessous  de 
Lontboir  avaient  perdu  leurs  fruits  et  leurs  feuilles. 

»  Voici  le  r^sum^  sommaire  de  Tetat  dans  lequel  se  trou- 
vent  les  plantations  au-des(§us  de  Lontboir  : 

»  Plantation  de  Lakoey  (Het  Perk  Lakoey).  Les  muscadiers 
ont  c^d6  sous  le  poids  de  la  cendre  et  du  sable  dont  ils 
6taient  charges ;  les  clmes  des  jeunes  arbres  sont  bris^es , 
les  vieux  ont  perdu  beaucoup.de  leurs  branches;  les  fruits 
mtirs  et  verts  sonttomb^s ;  tout  le  gazon  est  mort ,  mdme 
les  alang-alang  et  les  alia;  les  kanarie  sont  encore,  des 
arbres'  h  amandes  ,  ceux  qui  sont  le  mieux  conserves ;  ils 
ont  6t6  garantis  par  les  autres  a  Tombre  desquels  ils  se 
trouvaient ;  le  sol  est  jonch6  de  fruits  tomb^s  avant  d'etre 
mdrs ;  les  planteurs  qui  sont  alfe  recueillir  les  noix  dans 
lesbois  6taient  converts  d*une  cendre  blanche. 

»  Les  plantations  Kelie  et  Noorwegen  se  trouvent  dans  le 
m6me  6tat  que  celle  de  Lakoey, 

,    »  La  plantation  Takkermoeroe  a  encore  plus  souflfert  que 
les  deux  pr6c6ilentes. 

»  Celles  de  Simon  Waal  el  de  Weltvreden  ont  le  plus  soufTert. 

»  Une  mollis  de  la  plantation  Namaoeloe  a  beaucoup  souffert, 
Taulre  moiti6  moins. 

»  Celles  de  Bogauw  et  Orang  Datang  ont  (^prouv6  des  dom- 
mages  moins  considt^rabies. 
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»  A  5  h.  du  soir  la  caravane  levini  k  Neira.  Le  cral^ 
le  plus  rapprocti^  du  sommet  de  la  niontagne ,  ainsi  que  celui 
qui  est  situ6  au  cOt6  N.-N-O. »  dounaient  beaucoup  de  feu  et 
de  furote  et  lan^ient  des  pierres  tr6s-grosses  qui  retombaient 
au  pied  de  la  montagne »  sur  la  hauteur  du  cap  brOl^  (Yer- 
brande  Hoek]  et  k  Tendroit  oil  se  trouvait  rancieune  batterie 
Kijk-in-de-Pot.  Le  volcan  avait  alors  deux  crat^res ,  Pun  au 
sud  pr6s  du  sommet  et  Tautre  au  N.-N.>0.  k  un  sixitoie 
environ  de  la  hauteur  de  la  montagne,  a  compter  d'en  l.aut; 
il  y  avait  encore  une  petite  ouverture  sur  la  hauteur  enlre 
le  crat^re  du  sud  et  celui  du  nord  ,  mais  il  ne  s*en  d^gageait 
qu'un  peu  de  fum^e. 

»  Le  thermom^tre  marquait  84<*  le  soir  et  le  matin  et  82* 
a  midi. 

»  Toute  la  nuit  la  irionlagne  brdla  fortement;  elie  fit  en- 
tendre de  violentes  detonations  ei  langa  constammeDt  une 
grande  quantity  de  pierres. 

y>  Le  17  au  matin,  la  montagne  brdle  encore,  mais  avec 
des  intervalles  de  repos.  L'administrateur  principal  a  envoys 
une  commission  avec  une  orambai  (esp6ce  de  barque  du  pays], 
pour  examiner  le  degre  de  chaleur  du  rescif  pr^  de  Kappal 
Pietja  :  on  a  reconnu  qu'un  oeuf  frais ,  tenu  dans  Veau 
pendant  deux  minutes ,  ^tait  k  moiti^  C4jit ;  une  *  pierre 
qu'on  a  rapporl6e  avait  toute  sa  surface  bri^Ke;  cependant 
elle  ^tait  encore  tr^s-noire  a  I'int^rieur. 

»  De  midi  jusqu*au  soir,  la  montagne  a  paru  plus  calroe; 
cependant  il  y  a  eu  de  fortes  detonations  dans  la  soirfe , 
elles  etaient  plus  promptes  et  se  suivaient  plus  rapidement; 
la  montagne  paraissait  comme  couverte  de  feu.  Thermomfetre, 
8*1  <^  le  matin  ^  82o  a  midi  et  dans  la  soiree. 

»  Toute  la  nuit  on  a  encore  entendu  de  tr^s-fortes  d^ 
tonations. 

»  Le  18  au  matin,  la  montagne  manifeste  encore  une 
grande  activite.  Forte  pluie  du  S.-E. ,  temps  accabianL 

»  M.  V.  A.  a  fait  le  service  divin  aujourd'hui  k  T^lisc.. . 

»    La.  montagne  gronde   toujours  et  lance  beaucoup  dc 
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feu  et  de  pieries.  Le  vent  a  6t6  tout  le  jour  O.-S.-O.  et  0. 
Thermorafetre  79o  4/2  le  matin  ,  8i«  a  midi  et  Si**  le  soir. 

»  Pendant  toute  la  nuit  du  48  au  49,  la  montagne  fait 
entendre  de  violentes  detonations  et  lance  beaucoup  de  feu. 

»  Le  49,  la  montagne  rcste  comme  auparavant.  Vent 
O.-S.-O.  avec  beaucoup  de  pluie  deTouesl;  a  midi,  S.-E. 
tournatii  rapidement  h  TO.  Thermom6tre  SO*"  le  matin,  81«  4/2 
k  midi  et  84''  le  soir. 

»  Dans  la  nuit  du  49  au  20,  la  montagne  resle  dans  le 
mfeme  6tat.  Beaucoup  de  pluie ;  vent  E. 

>  Le  20  et  le  24,  pas  de  changement. 

»  Le  22  au  matin ,  la  montagne  est  moins  active ;  les 
detonations  semblent  provenir  du  fond  du  volcan.  EUe  lance 
encore  de  trte-grosses  pierres  qui  roulent  sur  les  flancs  du 
volcan,  mais  non  avec  assez  de  force  pour  atteindre  Neira, 
beureusement  pour  nous. 

»  Le  23 »  pas  de  changement ;  vent  fort  et  beaucoup  de 
pluie. 

»  Le  24 ,  comme  bier.  La  montagne  gronde ;  on  dirait 
une  usine  oti  un  grand  nombre  de  souiQets  serait  en  mou- 
vement.  EUe  lance  beaucoup  de  pierres  tr6s-grosses. 

»  Le  25 ,  la  montagne  reste  la  m^me  et  fait  encore  en- 
tendre de  fortes  detonations ;  cependant  a  en  juger  par  ce 
qui  se  passe  au  debors,  on  pent  croire  qu'elle  a  epuisc  la 
plus  grande  partie  de  ses  forces  et  que  Ton  pent  esp^rer 
que  le  danger  est  pass6.   »  "^ 

Ce  journal,  curieux  h  plus  d*un  titre,  ne  va  pas  plus 
loin.  Quoique  tenu  par  un  bom  me  qui  parait  s'^lre  plus 
occupy  de  plantations  que  de  science ,  11  offre  un  veritable 
int6r6t  scientidque;  il  est  regrettable  qu'il  n'ait  paseie  continue 
jusqu*a  la  fin  de  reruption ,  qui  s'est  prolongte  pendant  le 
mois  de  juillet  et  qui  n'a  commence  Ji  se  calmer  que  le  8 
aodt  suivant. 

Des  nouvelles  venues  de  Barida,  en  dale  du  22  juillet, 
portent  qiie  Tancien  craterc  du  volcan  brQlait  alors  avec 
noins   de  violence ,    mais  que    le    nouveau    conlinuait   ses 


Digitized  by 


Googk 


—  4o6  — 

ravages.  Lcs  six  plantations  (i*6pices  a  Lonthoir  avaient  beau- 
coup  soiifTcrt  de  la  cendre ,  et  les  livraisons  d*epices  seraient 
tr^s-peu  importantes;  les  fruits  ^taient  tombte  sans  ^tre 
milrs  et  beaucoup  de  jeunes  plants  avaient  6t^  brisks  par 
le  milieu.  Neira  n*a  pas  6te,  dit-on,  mieux  traits,  toule 
rile  est  devastee  et  pr^senle  un  aspect  d^solant  (4). 

Des  nouvelles  post^rieures,  dat^es  de  Banda,  le  25  sep- 
tembrc,  portent  que  la  fureur  du  volcan  avail  commence  a 
se  calmer  vers  le  8  aoCit  et  que  peu  de  temps  aprfes  il  avail 
cess6  de  Lancer  des  pierres.  Cependant  le  crat^re  fumait  en- 
core et  la  auit  on  voyait  la  flamme  s'dlever  au  -  dessus 
du  sommet,  mais  les  habitants  regardaienlle  danger comme 
pass6 ;  ils  consid6raient  la  raonlagne  comme  en  repos  aprte 
la  grande  quantity  de  pierres  qu'clle  avail  vomies  pendant 
cette  Eruption  (2). 

On  a  vu  dans  les  textes  que  nous  avons  traduits  el  rap- 
port^s  que  de  Buch  pretait  Tappui  de  sa  haute  aulorite  k  Tin- 
terpr(^tation  que  Reinwardt  avail  donnee  du  nouvel  6c\ie\\ 
form(^  dans  la  bnie  de  Kappal  Pietja,  el  que  le  D'' Jungfauhn 
au  contraire  combattait  cette  explication.  Tavais  ^prouv^  un 
vif  regret  de  ne  pouvoir  reproduire  les  id^s  rofimes  de  Rein- 
Mrardt  et  les  considerations  quMI  devait  faire  valoir  en  leor 
faveur.  Aujourd'hui  qu'on  a  publi6  ses  voyages  oti  elles  se 
trouvent  developp6es,  je  vais  en  traduire  litt^raleroent  les 
pages  consacr^es  au  Goenoeng-Api.  G*est  un  des  articles  les 
plus  int^ressants  que  Tauteur  a  r^dig^s  sur  les  volcans  de 
Tarchipel  des  Moluques.  C*esl  d'ailleurs  une  des  pieces  les 
plus  importantes  du  proems  qu*on  se  platt  k  faire  k  la  tfa^rie 
aussi  simple  que  rationnelle  des  soul^vements; 

i821.  juin.  Description  du  GoenongApi,  k  Banda,  par 
Reinwardt  (3). 

(i)  Batanasche  Courant ,  n*  34  ,  i9  aodt  1890.  Weitxel,  /.  <;.»  p.  50. 

(2)  Bat.  Cour.,  n^  45,  4  novcmbre  18120;  WeitscI,  /.  c.    . 

(3)  Reis  in  den  Indischen  Archipel  ^  p.  407—418  AmsleritiD  ,  1858, 
m-8% 
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»  Le  volcan ,  appel6  Goenoeng-Api  a  Banda ,  forme  par 
sa  large  base  l*!le  enti6re  qui  se  trouve  k  Touest  de  Neira 
el  au  sud  eo  face  de  Lonthoir ;  aussi  lui  a-t-il  donn^  son 
Dom.  Yuedeloin,  cettetle  se  prftsente  comme  un  c^ne  tronqu^ 
h  base  inf^rieure  trfes-Iarge.  Partout  ob  quelque  Eruption  n'a 
pas  recouverl  le  sol  de  cendres  et  de  pierres  bri^l^es ,  le  pied 
est  revdtu  d'une  forSt  de  Mimosa  et  d'autres  arbres  Sieves 
dont  les  nombreuses  esp^s  recouvrent  le  rivage  jusq.u*a  la 
mer.  Malgr6  le  danger  imofiinent  qui  la  menace ,  cette  He 
n*est  pourtant  pi^  compl6tement  inhabits.  Le  maltre  du  port 
M.  Fedder  y  a  son  habitation  sur  )a  c6ie  m^ridionale ,  vis- 
k-m  la  cdte  ouest  de  Neira;  quelques  autres  habitants  de 
Neira  y  ont  des  jardins  ou  plantations  de  Klapper,  d'autres 
y  louent  leurs  terres  k  des  fermiers  qui ,  la  plupart>  viennent 
de  Timor,  habitent  sous  de  mauvaises  huttes  et  m^nent  une 
vie  extrfimemenl  frugale;  les  fruits  de  Sagueer  et  de  Klap- 
per  forment,  avec  le  poisson,  k  peu  pr^s  toute  leur  nour- 
riture.  Cette  partie  cultivte  de  la  montagne  oiTre  beaucoup 
d*endroits  tout  k  fait  studies,  ou  s*6]6vent  cooime  des  murs 
verticaux  des  rochers  qui  sont  sortis  de  la  mer  ou  qui  ont 
Hi  lanc6s  par  la  montagne,  accumul^s  et  entass6s  les  uns 
sur  les  autres ;  ce  sont  des  pierres  bri]lltes  qui  se  trouvent 
ainsi  r^pandues  jusque  sur  le  rivage.  La  v^g^tation  s'^tend 
jusqu*^  une  hauteur  tr^s-consid^rable ;  elle  monte  g^n^ra- 
lement  jusqu*aux  deux  tiers  de  la  montagne,  et  en  plusreurs 
endroits  elle  se  rapproche  encore  davantage  du  sommet , 
jU8qu*aux  coulees  de  laves  vomies  par  la  demise  Eruption 
et  qui  recouvrent  k  peu  prte  6galement  tout  le  sommet  du 
c6ne  tronqu^  de  la  montagne ,  ou  jusqu'aux  endroits  0(1  se 
digagent  en  grandes  masses  des  vapours  aqueuses  et  des 
vapeurs  sulfureuses  qui  sont  k  une  haute  temperature ;  toute 
vAgdtation  disparatt  compl^tement  dans  le  voisinage  de  ces 
vapeurs  et  on  n'en,  rencontre  pas  plus  haut.  C'est  princi- 
palement  du  c6tk  du  sud-est  que  le  pied  de  la  montagne  se 
termine  par  une  espice  de  plaine  en  pente  douce ;  il  n'y  a 
pas  de  plaine  proprement  dite ;  k  peu  pr^s  partout ,  le  sol  y 
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a  partir  du  rivage ,  s'6l6ve  (l*une  mani^re  sensible ,  ii  fonne 
la  plupart  du  temps  de  grandes  masses  rocheuses  entre 
lesquelles  les  arbres  ont  leurs  racines ;  les  interstices  de  ces 
roches  ne  sont  pas  m^me  remplis  de  terre  v6g<^tale ,  aassi 
i'ascension  de  la  montagoe  y  est-elle  d6sagrtoble  et  difficile. 

»  J'ai  fait  cette  ascension,  en  partant  du  S.-B.  de  la 
maison  du  maftre  du  port;  c*est  le  c6\j^  par  lequei  on  la 
regarde  g(^n6ralenient  comme  offrant  ie  moins  de  difficult^. 
Apr6s  avoir  pass6  la  nuit  chez  M.  Feider,  je  me  mis  en 
route  vers  3  h.  4/2  du  matin  pour  profiter  du  clair  de  lone; 
mais  ie  ciel  se  couvrit  tellement  que  nous  ne  pouvions  voir 
noire  chemin  qui  n*^tait  pas  trac£ ;  la  lune  ne  nous  Mairait 
presque  pas ,  nous  filmes  forc^  de  nous  arrfiter  en  route 
et  d*attendre  que  Ie  jour  pardt;  nous  faisions  router  les 
pierres  sous  nos  pas  sans  pouvoir  les  apercevoir,  et  nous 
exposions  ainsi  k  un  danger  continuel  ceux  qui  venaient  par 
derriSre. 

»  Nous  nous  remtmes  en  route  au  point  du  jour,  nous 
mont^mes  plus  facilement  et  nous  edmes  bientdt  d6passi 
les  bois  apr^s  lesquels  on  rencontre  encore  quelques  foug6res 
ou.  des  troncs  d'arbres  brCkl^s,  mais  seulement  par  places 
isol6es.  Au  delk,  la  mont^e  est  encore  plus  pfenible,  le 
chemin  est  excessivement  abrupte  et  Ton  ne  marche  que 
sur  les  pierres  qui  ont  6t6 1anc£es  par  T^ruption  de  Vannte 
derni^reet  qui  roulent  sous  les  pieds.  Plusieurs  de  mes  compa- 
gnons  qui  venaient  par  derri^re  ne  voulurent  pas  aller  pins 
loin;  deux  seulement  me  suivirent,  et  en  m'avanfant  avec 
autant  de  peines  que  de  precautions ,  car  les  pierres  rou- 
laient  sans  cesse  sous  nos  pas ,  j*atteignis  Ie  sommet  de  la 
montagne  vers  8  h.  4/2 ,  h  un  endroit  d'oii  se  d^gageaient 
partout  entre  les  pierres  des  vapeurs  aquenses  et  sulfureoaes, 
chaudes  et  ^palsses ,  qui  m'empdch^rent  dialler  plus  loin  et 
me  dirob^rent  tout  k  fait  la  vue  du  sommet  de  la  montagne. 
Malbeureusement  d'ailleurs  Ie  temps  6tait  tr6s-mauvais.  Ua 
vent  violent  el  une  forte  pluic  ne  me  permirent  pas  de 
m'arrfiter  sur  le  sommet^  j'^fais  l^g&rement  v*tu ,  mouilif 
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de  sueur  et  tremp6  par  la  pluic;  la  violence  du  vent  me 
causaii  une.  impregsion  de  froid  excessivement  desagr^able 
et  je  ne  pus-  pas  faire  d'observations  barom6triques.  D'dpais 
nuages  et  la  pluie  m^emp^chferent  de  jouir  de  la  vue  des 
terres  situ^es  au  bas  dii  volcan.  D'^normes  nuages  ^talent 
amoncel^s  par  un  fort  vent  du  N.-£.  contre  les  hautes 
ctmes  bois^es  de  la  Grande-Banda ,  chass^  au-dessus  avec 
violence  et  dipers^s  ensuite  sur  les  basses  terres  de  Neira  et 
contre  le  6.-Api  qu'ils  enveloppaient  jusqu'au  sommet.  De 
temps  en  temps  seulement ,  de  l&g^res  6claircies  permettaient 
k  la  vue  de  s*6tendre  et  de  jouir  du  beau  panorama  qu'offrent 
d*ici  rile  enti^re  de  Neira,  la  Graode-Banda  et  dans  le 
tointain  les  autres  ties  du  groupe  qui  paraissent  Isoldes 
au  milieu  de  la  mer  et  s^par^e's  de  la  terre  ferme.  On  pouvait 
apercevoir  la  mer  par  dessus  une  grande  partie  de  Tile  de 
Banda ,  du  c6i&  sud ;  mais  du  cdte  de  Test ,  on  ne  Tapercevait 
pas  par  dessus  les  montagnes  de  Bandeira,  des  Trois-Fr^res,  etc., 
qui  6taient ,  il  est  vrai ,  couvertes  de  nuages.  On  dit  qu*elles 
sont  plus  hautes  que  le  Goenoeng-Api ,  et  Valentyn  accorde 
une  hauteur  de  559  toises  au  volcan  et  de  654  aux  mon- 
tagnes de  Banda.  L*ile  de  Neira  s'aperQoit  tout  enti^re  du 
point  oil  je  me  trouvais,  on  en  voit  les  c6tes  dans  tout  leur 
contour,  m6me  les  nombreuses  maisons  qui  couvrent  toute 
la  partie  m^ridionale ;  c'est  une  vue  magniflque.  Le  contour 
de  Neira,  tel  que  le  donne  la  carte  de  Valentyn,  est  loin 
d*6tre  exact ;  on  n'y  trouve  pas,  par  exeraple ,  la  petite  langue 
de  terre  sur  laquelle  s*^l^ve  Thabitation  de  M.  Kamerling,  et 
la  pointe  nord  est  s6par6e  du  reste  de  Tile. 

»  II  ne  m'a  pas  ii&  possible  de  parcourir  tout  le  sommet 
de  la  montagne  et  de  T^tudier  comme  je  Faurais  voulu ;  la 
grande  quantity  de  vapeurs  aqueuses  et  sulfureuses ,  ^paisses 
et  suffocaptes  qui.  s'en  d^gagent ,  m*en  ont  emp6cb6.  Elles 
^taient  pouss6es  vers  Touest  avec  violence ;  on  ne  pouvait 
pas  songer  k  s*en  approcher.  II  ne  serait  pas  prudent  non 
plus  de  faire  Tascension  de  la  montagne  par  un  temps  calme 
ou  par  un   vent  variable;    on   courrait  le  danger  d'etre 
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Cnvelopp^  par  ces  vapeurs.  FJIes  s'6chapp6nt  avec  violeoce  en 

farmani  un  courant  rapide  enire  les  pierres,  sur  lesqocltes 

elles  deposent  une  grande  quaDtite  de  soufre  qui  leor  donne 

une  couleur  jauoe  d'or  qu*on  distingue  dte  le  bas  de  la 

monlagne.  Elles  ont  un  degr^  de  chaleur  qui  n'^tail  pas 

alors  moindre  que  celui  de  Feau  bouillante.  Le  soufre  paralt 

offrir  un  grand  degr6  de  puret6 ;  on  ne  pent  pas  reconnattre 

si  ces  vapeurs  contiennent ,  outre   de  I'eau  et  da  soufre , 

quelques  autres  mati^res  qu*elies  entrainent  avec  elles  oa 

qu'elles  abandonnent  dans  Tair ;  du  moins  on  ne  reoiarque 

pas  que  ces  mati^res  exercent  aucune  action  sur  les  pierres 

situ^es  auiour  des  ouverlures ;  soit  que  ces  pierres  soienl  plus 

dures  ou  plus  brAlSes ,  sou  que  vomies  plus  r^mmeot  elles 

n'aient  pas  subi  assez  longtemps  Taction  des  vapeurs,  soit 

enfln  que  les  vapeurs  elles-m6mes  aient  une  force  Akm- 

posante  moins  grande  que  celles  du  ro^me  genre  qu'on  voil 

en  beaucoup  d*endroits  a  Java,  oil  elles  ont  fr^emmeol 

chang6  les  rocbes  basaltiques  en  une  substance  blanche  et 

terreuse.  Ici ,  au  sommel  du  Goenoeng-Api ,  on  ne  reacoDtit 

ni  basalte ,  ni  aucune  autre  roche  primitive ;  on  n'eo  aper(;oit 

pas  non  plus  sur  ses  flancs.  Toutes  les  mati^res  que  Je  crat^re 

a  vomies  ont  ^Vb  tellement  altirtes  par  la  violente  action  du 

feu,  qu'il  est  impossible  d'en  reconnaitre  la  nature.  Tout  est 

ou  enti^rement  hrdU  ,  rendu  spongieux  et  percA  de  irons  i 

ou  en  partie  fondu  dans  une  masse  noire  et  coropacte,  ou 

enfin  change  en  ponce  grise,  brune  et  fragile.  Le  feldspath  ft) 

est  Tun    des  ^l^menls  strangers  qu'on  rencontre ,  et  rare- 

ment  encore ,  enferm6  dans  la  lave  noire ,  en  petites  masses 

amorphes  dont  le  volume  varie  de  la  grosseur  d*uD  pois  I 

celle  d'une  amande.   La  figure  en  est   irr^guli^re.  On  le 

remarque  k  sa  teinte  blanche   sur  la  surface  des  pierres 

rougefttres  qu'a  lanc6es  le  volcan ;   il  est  quelquefois  mtie 

a  des  grains  de  quartz  ou  k  d^autres  esp^ces  de  pienvs 

roul6es  en  petits  fragments ;  on  y  voit  aussi  une  terre  sem- 

blable  h  celle  du  bord  de  la  mer  et  qui  paratt  avoir  moins 

souffert  de  Taction  du  feu.  On  n'y  trouve  pas  de  pierres 
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|)6nces  btadches  ou  grises.  La  substance  qui  s'en  rapproch^ 
le  plus  est  une  masse  d'un  brun  s&le,  tr^s-l^g^re  et  poreuse 
ou  form6e  de  lamelles  miuces  et  fibreuses ,  trte-fragile  et 
qui ,  de  loin ,  a  Taspect  de  la  vieille  bouze  de  vacbe  ou  de 
crottin  de  cheval  auxquels  on  aurait  mMc  de  la  paille.  Quel- 
ques  pierres  sont  enti^rement  vitrifi^es  en  une  masse  16g6re; 
d*autres  ne  \e  sont  que  d'un  cdt^  ou  a  la  surface  ,  et  apr^s 
en  avoir  examine  un  grand  nombre  sur  les  flancs  et  au 
pied  de  ia  montagne  ,  j'ai  Ad  conclure  que  les  pierres  qui 
avaient  6t6  soumises  h  une  violente  action  du  feu ,  avaient 
6i^  fondues  dans  une  masse  tr^s-dure ,  1^  ou  leur  entasse- 
ment  et  une  forte  pression  les  avaient  cmp^chfes  de  se  de- 
composer, landis  que  celles  qui  se  trouvaient  a  la  surface 
^taient  chang^es  en  une  masse  cellulaire.  Ce  dernier  carac- 
tire  se  retrouve  encore  dans  les  pierres  qui  se  sont  fendues 
par  le  retrail  dans  le  refroidissement ;  ceci  se  conceit  faci- 
lement ;  la  masse  etant  semi-fluide ,  p^teuse  ou  visqueuse  ^ 
les  ttiatieres  qui  la  pinitraient  ont  pu  preudre  un  caract^re 
fibreux  et  filamenteux.  C'est  ce  qui  a  eu  lieu  dans  la  plupart 
des  pierres  qu'a  projeties  la  montagne  aprte  qu'elles  avaient 
6t6  soumises  k  une  trfes-grande  cbaleur ;  c'est  ce  qu*on  re- 
connatt  du  G.  Goentoer  dans  la  residence  de  Bandang  h 
Java.  J'ai  vu  des  blocs  d'une  grosseur  extraordinaire  qui 
s*6taient  fendus  en  tombant  (dans  leur  chute)  ou  par  le 
refroidissement,  et  qui  avaient  M  tellement  pin^tris  par 
la  cbaleur  jusque  dans  leurs  parties  les  plus  internes,  qu*i]s 
itaient  metamorphoses  en  scories  cellulaires;  d'autres,  lors- 
qu*0D  les  frappait ,  rendaient  un  son  creux  ,  facile  k  re- 
connattre. 

»  Avant  la  demiire  eruption,  qui  a  eu  lieu  Tannte  pass^e 
(4820],  Touverture  du  cratere  dela  montagne  etait  au  sud- 
est  (4);  elle  a  fete  enti6renient  combine  par  celte  eruption 

(1)  Dtt  temps  4e  Vileotyti,  le  craldre  do  G.-Api  6U\i  au  moios  k  roneet 
[Beseh.  i;.  Banda,  p.  i6  11.} ,  ce  qai  ftisail  eraindre  que  Keira  ne  filt 
dans  idle  ou  telle  occasion  englovlie  dans  la  mer,  parce  que  testes  lei 

11 
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pexKlant  qu*U  se  formait  un  autre  cratere  du  c6i&  oppose  ^ 
c'est-k-dire  au  nord-ouest;  c'est  ce  cratire  dont,  comme 
je  Fai  dit  plus  haut ,  je  n'ai  pas  pu  m^approcber.  C'est  h 
cette  circonstance  et  au  vent  qui  soufiDait  du  S.-B.  que 
Neira  a  dil  de  ne  pBs  avoir  ^prouv6  de  plus  grands  dom- 
mages.  Malgr^  le  vent  violent  et  la  pluie  que  j*ai  ^prouvte 
sur  la  montagne,  j'al  pu  faire  quelques  observations  assez 
exactes  pour  en  determiner  la  hauteur.  De  8  it  9  h.  du  matin^ 
par  un  ciel  couvert ,  un  vent  violent  et  une  pluie  diluvienne, 
le  Iherraom^tre  marquait  72*»  P.  (2S**  iV) ,  un  de  mes  ba^ 
rom^tres  lib^^^  ou  28,449  p.  angl. ,  et  Tautre  74 1"  ou 
27,992  p.  angl.  Au  bord  de  la  mer,  les  ra^mes  instruments 
ont  marqli6  84  •  F.  (27«>22^) ,  760,  5"»  =  29,944  p.  angl.y 
et  754"'°'  =  29,686  p.  angl. ;  d*ou  j*ai  conclu  par  la  formula 
de  Jones  comme  par  celle  de  Benzenberg ,  pour  Taltitude 
du  volcan  de  Banda,  4,700  pieds  angl.,  4,595  p.  de  Paris 
ou  4,654  p.  du  Rh.   (518  metres)  (4). 

»  Le  Goenoeng-Api  ne  doit  pas  dtre  ^tudi^  sur  son  sommel 
seulement;  ses  flancs  offrent  beaucoup  d'endroits  remar- 
quables.  On  ne  saurait  trouver  jamais ,  je  crois ,  des  preuves 
plus  6videntes  et  plus  convaipcantes  d*un  terrain  souIevS 
du  fond  de  la  mer,  que  quand  on  examine  avec  attention 
les  diverses  parties  de  sa  base  jusqu'lk  une  certaine  hauteur. 

pierres  que  lan^ait  le  cral^re,  ^  Toneit ,  provenaieot  do  sol  sitne  sons 
U  partis  ori«niate   de  Ncira   qui  ,  de  ceUe  facon ,  «e  Irouvait   comi»e 

I^AIDCe* 

(i)  Sur  la  carte  des  prhieipalea  Uei  dn  groape  de  Btedt ,  dans  Tatlaa  dc 
'Is.,  Melwill  de  C4rQ]>^e,  on  Iroave  iodiqaeea  lei  hautenrt  sniTMitei  : 

Bord  da  ciatire  du  G.-Api 535  attoct  koU. 

Sommet ^ 67i  > 

d^aprte  Reinwardt  et  le  cap.  de  ia  marioe  brilanniqae ,  Owen  Stanley. 

Dans  la  carle  de  la  parlie  cenlrale  el  radridionale  de  rarckipel  dot  Mo> 
hqnes  ,  la  baoleur  eat  indlqude  comme  dlant  de  2^30.  Ce  nombre,  comme 
eeloi  do  835»  parah  omprunld  anz  'voyages  d«  B'  S.  Mnller.  Verlmell  ne  loi 
donno  qa'environ  353  pieds.!  SermntnH^en,  I.  98*  M.  de  Vrkie  ic 
dimande  d*oii  peut  provenlr  ee  dernier  nombre.*.* 
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ion Irouvc  gt\  et  li,  ilest  vrai,  le  long  du  rivage  d't^nor- 
hies  blocs  d'une  roche  de  lave  (lava-gesteente)  que  vraisem- 
blablement  la  montagne  a  lances  vers  le  bus;  mais  ii  n*est 
pas  moins  Evident  qu'une  grande  partie  des  roches  qui  forment 
de  hautes  murailles  le  long  du  pied  de  la  montagne ,  n'ont 
pas  cette  origine;  leur  liaison,  leur  connexion  entre  elles  et 
leur  6lendue  ne  permettent  pas  de  penser  qu'ellcs  viennent 
du  sommet.  La  oil  la  roche  se  termine  brusqucmeni,  oil 
on  la  voit  k  nu ,  elle  se  pr6sente  fendue  de  differentes  ina- 
ni^res ;  ici ,  ce  sont  des  quartiers  enormes ,  courb^s  ou 
contourn^s  en  tous  sens;  \h,  ce  sent  des  couches  planes 
qui,  cependant,  ne  sont  pas  toujours  superposi^es horizon-- 
talement ,  mais  qui  tf^s-souvent  sont  sinueuses ,  ou  qui  ont 
6ik  courbtes  par  la  masse  qui  s'esl  r6pandne  ou  soulev6e 
au-dessous.  En  d'autres  endraits,  la  pression  a  6t6  oblique 
ou  lat6rale ,  les  couches  ont  pris  une  courbure  qui  prouve 
que  la  force  agissait  de  c6t6  ou  d'en  bas  et  avec  plus  d'in- 
lensit6  sur  un  point  que  sur  un  autre;  les  couches  sont 
rest^es  inclines  et  uaturellement  moins  relev^es  ou  la  force 
6tait  plus  faible ;  \k  elles  sont  rest^es  en  arri^re  et  forment 
un  angle  ouvert  vers  le  haut.  Ces  courbures  des  couches 
font  reconnaltre  d*une  manicre  ^vidente  qu'elles  etaient  dans 
un  6tat  pflteux  ou  fluide  au  moment  ou  elles  ont  pris  cette 
forme.  Toute  cette  roche,  qui  manifeste  si  ^videmment  Une 
action  de  bas  en  haut ,  est  tr^s-dure  et  tr^sH^ompacte ,  le 
grain  en  est  fin  et  la  teinte  bleufttie  ou  d*un  gris  fonci ;  oit 
pourrait  vraisemblablement  la  consid^rer  comme  un  basalte. 
II  est  une  autre  observation  relative  k  la  forme.de  cette  roche, 
qui  ne  manque  pas  non  plus  d'importance  :  quoiqu'elle  se 
floit  6videmment  trouv^e  dans  un  6tat  visqueux  et  dou6e  d'une 
grande  flexibility,  cependant,  tant  qu'elle  a  ^t6  press^e  et 
comprim6e  k  Tabri  du  contact  de  I'air,  elle  n'a  pas  6prouv* 
de  changement  considerable  dans  sa  constitution,  elle  a  acquis 
un  haut  degr6  de  solidity,  de  compacit^  etde  duretd;  mais 
anssitdt  que  ces  eirconstances  ont  cess6  ,  qu*elle  s'est  trouv<ie 
a  la  surface  et  qu'clle  a  pu  s'6tendre  librement ,  clle  a  pris 
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line  forme  tout  a  fait  diff^reote  a  tous  les  points  de  vueV 
elle  est  maintenant  plus  friable,  plus  moUe,  remplie  de 
trous  et  cavites,  plus  l^gere,  fendill^e,  d'une  teinte  plus 
sombre ,  elle  pr^sente  en  un  mot  toutes  les  marques  d'une 
calefaction  qui  lui  a  donn6  la  l^geret^  et  Taspect  des  pierres 
ponces.  Ces  deux  6tats  s'apergoivent  mfime  encore  dans  un 
seul  el  mdme  bloc. 

»  Les  formes  diverses  et  le  gisement  relatif  des  roches 
nous  pr^sentent  beaucoup  de  particularities  curieuses  et 
dignes  d'examen.  Un  des  cas  les  plus  remarquables  se  ren- 
contre sur  les  talus  a  Touest  du  Goenoeng-Api ,  au  pied 
mdme  de  la  montagne.  La  oil  anparavant ,  outre  une 
baie  de  60  brasses  de  profondeur,  s^^tendait  un  vaste  et 
spacieux  talus  convert  de  culture ,  il  s'est  form^ ,  pendant 
r^ruption  qui  a  eu  lieu  Tannde  dernifere,  une  espece  de 
cap  ou  de  promontoire  d'une  grandeur  extraordinaire ;  il  est 
compost  d*iine  roche  ou  plut6t  d*une  lave  forieroent  br016e 
qui  remplit  Tespace  qu*occupait  la  baie.  II  s'^l^ve  a  la  hauteur 
de  pUisieurs  cenlaines  de  pieds,  et  couvre  une  si  vaste  6tendue 
de  terrains,  quej^ai  d6  employer  une  couple  d*heures  pour 
monter  jusqu*^  Tendroit  oil  il  s'appuie  contre  le  flanc  de 
la  montigne  ;  toatefois ,  je  dois  faire  remarquer  qn*on 
^prouve  une  trte^grande  difficult^  k  marcher  sur  ces  pierres 
mobiles  k  ardtes  tranohantes ,  entass6es  sans  ordre  les  unes 
sur  les  autres ,  et  qui  s*6boulent  souvent  au  moindre 
mouvement.  Ces  blocs  forment  diff^rentes  aretes  qui  des- 
cendent  la  plupart  depuis  le  flanc  de  la  montagne  jusqu*^ 
la  mer.  Des  vapeurs  aqueuses  et  ehaudes  se  d^gagent  en- 
core en  plusicurs  endroits,  elles  semblent  provepk  d'une 
profondeur  assez  grande.  La  roche  paratt  avoir  6ik  portte 
lout  h  la  fois  au  plus  baut  degr6  d'incandescence  et  de 
combustion ;  elle  est  en  partie  vitrifi^e ,  en  partie  fondue 
en  une  masse  compacte ,  dure  et  tr^s-dense ,  et  en  partie 
l^g^re  et  poreuse  comme  ia  pierre  ponce  et  d'une  friability 
extraordinaire.  Des  quartiers  da  plus  de  six  pieds  de  dia- 
m^tre  ont  M  si  compl^tement  br(^l6s ,  que  sous  le  choc  ils 
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rendent  un  -son  creux.  Je  trouvai  encore  ici  des  pierres  qui « 
comme  celles  dont  j'ai  d6jk  parl6 ,  sont  creuses  et  troupes , 
vitrlfl^es  k  la  surface,  avec  des  fissures  dans  lesquelles  s'est 
lormie  une  masse  flbreuse  et  de  nature  ponceuse.  Beaucoup 
sont  si  friables  qu'en  roulant  les  lines  sur  les  autres  eties 
volent  en  Eclats ,  d'aotres  sont  diijh  dispers^es  en  fragments. 
»  Quand  on  pense  que  cet  araas  de  lave  s*est  amoncel^ 
pendant  la  derni6re  Eruption ;  quand  on  consid^re  sa  position 
contre  la  montagn«;  quand  on  compare  la  nature  de  ces 
blocs  tout  k  fait  identiques  avec  ceux  qu*on  trouve  pr6s 
d'autres  volcans  et  qui  ont  6t6  projct6s  de  leur  crat6re ,  on 
est  tent6  de  croire  que  cet  6norme  conlrefort  form6  au  pied 
du  Gcenoeng-Api  est  une  lave  qu'a  vomie  le  cralfere  du 
volcan.  Cependant  tous  les  habitants  de  Banda  qui  ont  ob- 
serve r^ruption  avec  la  plus  grande  attention ,  assurent  que 
ce  n'est  pas  le  volcan  qui  a  projet^  ces  ^normes  amas  de 
fochers ;  que  les  pierres  lanctes  du  cratire  ^.taiient  en  bien 
moirfs  grande  quantity  et  beaucoup  moins  grosses;  qu'elies 
retombaient  autour  du  sommet  et  qu*un  tr^s-petit  nombre 
seulement  descendaient  jusqu'au  pied  du  volcan ;  qu'au 
contraire,  ces  ^normes  amas,  dont  nous  venons  de  parler, 
sont  sortis  du  sol  et  soulev^s  k  Tendroit  oil  ils  se  trouvent. 
Quoique  cet  endroit  soit  situ^  en  deliors  de  la  vue  des  ha- 
bitants de  la  Grande-Banda  et  do  Neira ,  il  n'est  pas  pos- 
sible d*admeltre  que  ces  (^normes  monceaux  de  rochers  se 
soient  formes ,  sans  que  les  nombreuses  personnes  qui  na- 
viguaient  autour  de  la  montagne  aient  &ik  t^moins  de  la 
chute  d'au  moins  un6  partle  de  ces  pierres.  L'eau  de  la  mer 
^tait  alors  si  chaude  dans  le  voisinage  de  cet  endroit,  qu'il 
s*en  ^levait  d'^paisses  vapeurs  et  que  la  chaleur  en  6tait 
sensible  k  une  distance  considerable.  On  a  d*ailleurs ,  outre 
le  bouillonneraent  et  la  reduction  de  Teau  en  vapeurs ,  ob- 
serve un  roonvement  Evident  dans  ces  pierres  amoncel^es. 
Tous  ceux  qui  Tont  vu  el  qui  m'en  ont  parl6,  ne  doutaient 
nullement  que  leur  originc  fut  celle  que  je  viens  do  signaler; 
mais  ils  tenaient  pour  certain  et  ils  m*assuraient  que  toutes 
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ces  picnes  cntassecs  ainsi  avaient  ete  soulevtes  Uu  sol  sur 
lequei  e!les  se  trouvaient ,  et  non  point  projettes  da  sommet 
(le  la  montagne.  Et  en  effet ,  lorsque  Ton  considfere  avec  at- 
tention Teteodue  extraordinaire  de  cette  ^norme  masse  dc 
rochers,  la  distance  considerable  dont  elle  se  trouve  61oignte 
de  la  montagne,  la  force  immense  et  les  ph^nomenes  re- 
marquables  qui  auraient  in  se  manifester,  si  ces  blocs  ament 
6{&  projetes  par  le  cratere  et  lances  dans  les  airs,   il  est 
impossible  de  ne  pas  s*en  rapporter  k  ce^  que  disent  les  ha- 
bitants et  de  chercher  une  autre  explication.  La  violence  de 
{a  force  projective  eDt  et6  si  considerable  que  les  effets  n'en 
^uraient  pas  et6  limites  a  ce  seul  endroit ;  Faction  s*en  serajt 
bien  certainement  fait  sentir  sur  Tile  enti^re  de  Banda,  et 
aurait  ete  accompa^n^e  de  circonstances  qui  n'aaraient  pas 
ecbappe   aux   habitants.   Cependani,    quand  on   coosid&re 
retendue  du  nouveau  rescif  ainsi  form^ ,  on  n*esl  pas  raoins 
etonne  que  le  soul^vement  de  cet  immense  iilon  n'ait  pas 
eu  lieu  par  une  explosion  subite  qui  aurait  pu  Hre  fatale  aux 
habitants  de  Banda.  S'il  avaitete  pouss^  d'une  grande  pn>- 
fondeur,  apr^s  avoir  oppose  une  grande  resistance,  il  aurait 
pu  en  resulter  des  malheurs  beaucoup  plus  considerables,  et 
peut-etre  la  devastation  du  sol  ne  serait-elle  pas  bornee  aux 
pays  environnants.  II  parait,    au  contraire,  que  \e  soule- 
vement  s'est  eiTectue  lentement  et  sans  violence  extraordinaire. 
Toutefois,  il  est  bien  certain  que  toutes  ces  pierres,  toutes 
ces  roches  ont  dO  eire  poftees  h  un  degre  de  chaleur  consi- 
derable, pour  qu'il  se  soit  produit  une  vild0cation  et  des  chaa- 
gements  teis  que  ceux  qu*on  y  observe  encore  aiajo>urd*huL 
II  n'est  pas  moins  curieux  que  toute  .cette.  nouvellc  masse 
ne  consistc  qu'cn  gros  blocs ,  sans  qu*on  y  remarque  nuUe 
|)art  ou  un  peu  dc  cendw  volcanique ,  ou  de  petites  pierres 
brisees  par  le  choc  et  le  frottement.  Beaucoup  d'autres  en- 
droits  au  pied  du  6oenoeng-Api  ne  sont  pas  moins  curieax, 
soit  par  la  forme  des  roches ,  soit  par  la  maniere  dont  elies 
sont   entassees,    ou  par  les  traces  d^eboulements   qu'on  y 
ai)€rcoit  (ja   et  1^,   Ainsi ,  dans  un  endroit  nomme   Batoe- 
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Oadjah ,  oa  voU  un  ^ociier  qui  s'^tend  dans  la  mer ;  il  est 
raltachi  k  la  montagDe  k  laquelle  il  tient  par  sa  partie  su* 
p^rieure,  et  &  sa  base  il  en  est  s^par^  par  une  espdce  de 
petit  goulet  qu'on  pent  traverser  en  barque  (4). 

»  U^ruptioD  qui  a  eu  lieu  rann^^  d^i^re  a  itA  trter 
tongue;  commencte  le  44  juin  4820,  elle  durait  encore  au 
mois  d'aoAt  suivant ,  la  montagoe  projetait  journellement  des 
pierres  incandescentes  qu*on  voyait  surtout  la  nuit;  dans  le 
prineipe  et  pendant  les  premieres  journees,  tous  les  habitants 
de  Banda^taient  ren^plis  de  terreur.  Elle  a  eu  lieu  au  odtk  ouest 
dela  n)outagoe  01}  s*6tait  fornix  un  nouveau  crat6re.  C*est 
de  ee  edtS  que  la  plupart  des  pierres  ont  roul6  ou  sont 
restdes  disperses  sur  le  flanc  de  la  montagne«  Heuteuseraent 
que  cette  Eruption  a  eu  lieu  pendant  la  mousson  du  S.^B. ; 
ies  vents  qui  soufflaiaat  de  ce  c6t£  ont  emporti  la  plus  grande 
partie  de  la  cendre  et  des  vapeurs  vers  la  mer.  Cependant 
il  en  est  encore  tomb^  une  quantity  considerable  sur  la 
Grande-Banda  etsur  Neira,  ettontes  les  plantations  d'^pices 
y  oni  ^prouv6  de  grands  dommages — 

»  Outre  les  Eruptions  de  cette  montagne.  Tile  de  Banda 
a  encore  h  redouter  la  violence  des  tremblements  de  terre 
et  des  ouragans.  On  cite  parmi  ies  tremblements  les  plus 
violents  celui  de  4763  pr6cM6  d*une  Eruption  en  4763 ,  et 
plus  rteemment  celui  de  4846.  » 

4894.  L*^uption  du  22  avril  se  trouve  encore  d^orite  dans 
le  Bat,  Cour.,  n"^  20  et  23,  des  45  mai  et  5  juin,  mats 
sans  nouveaux  details  qui  m^ritent  d*6tre  rapport^s.  J'y  ]*e- 
marque  seulement  oNite  phrase  :  le  volcan ,  . . .  aprte  les 
Eruptions  de  4846  et  de  4820,  s*est  (out  k  coup  ouvert  un 
nouveau  eratire.  »  —  Y  a-t-il  eu  Eruption  en  4846? 


(I)  Le  D'  JuDgbuhn  midImiI  reipHcation  de  RelqwM-dl  (Jarf )  Il|  4^2) 
[m)p  etpendeot  le  D'  S.  M^tler  regtrde  comme  iris-prob«l>le  qa*il  y  p  ea 
•oolkvement  da  sol.  Rets,  II,  ^9  (a).  Noesavontrtppofie  daui  la  dcoxi^oe 
parUe  de  noi  Documents  ropioion  do  D'  Junghulin  (voy.  an*  1831^.  L« 
page  est  bicii  4373  et  rod  1^2. 
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4S8d.  Le  1^'  novembre,  dans,  la  nu^nfe,  a  Banda,  one 
leg^re  secousse.  Le  volcan  parait  Hre  teste  calme  pendant 
les  secousses  qui  d^laient  Amboine  h  cette  ipoque  (1). 

4844.  Le  23  novembre,  44  heures  du  matin,  h  Banda, 
une  16g6re  secous|^  qui  paratt  avoir  ddr6  50  on  60  secondes. 
Depuis  queiques  jours  le  volcan  avait  lanc6  une  masse  de 
fumte  extraordinaire ;  les  vents  soufllaient  de  I'oaest ,  le  temps 
6tait  lourd  et  la  chaleur  accaUanle. 

Le  26,  6  beures  du  matin ,  une  secousse  assez  forte  qui 
a  dur6  une  minute  suivant  les  uns  et  deux  on  trois  minntes 
suivant  les  autres;  h  peine  le  tremblemeoi  avail-il  cess6  qn'on 
a  entendu  dans  le  lointain  un  brnit  semblable  a  celui  qui 
accompagne  la  chute  d'une  forte  pluie.  Un  quart  d'heure 
aprte ,  il  s'est  manifesto  dans  les  eaux  de  la  mer  un  violent 
mouvement  qui  a  dur6  trois  quarts  d'heure ;  dans  Tespace 
de  deux  minutes ,  Teau  s*est  61ev6e  plusieure  fois  k  plus  de 
neuf  pieds  aunlessus  de  son  niveau  ordinaire. 

Les  deux  schouners,  la  Johanna  Charlotta  et  le  Seriugm 
Siruis ,  quoique  amarres  sur  deux  on  trois  ancres  f  ont  cbasse. 
Deux  jonques,  Tune  de  Seroea,  Tautre  de  Ceram,  gai  se 
trouvaient  dans  le  port ,  ont  6t6  fort  maltraitfes,  ainsi  qu'nne 
foule  de  petites  embarcations  qui  ont  6t6  jet^es  les  unes  centre 
les  autres.  Heureusement ,  il  n*y  a  eu  ni  grands  d^g&ts,  ni 
grands  mallieurs,  parce  qu'on  t^tait  au  temps  du  reflux  (2]. 

4855.  Le  7  et  le  48  septembre ,  a  Banda ,  l^g^res  secousses 
de  I'ouest  it  Vest  (X.  452.)  (3). 

Le  6  novembre,  9  heures  et  4/2  du  matin,  k  Banda, 
secousse  verticale ,  suivie  d'un  mouvement  ondulatoire  et 
l^ger  qui  dura  trois  secondes. 

Le  22 ,  h  midi  3;4 ,  nouvelle  secousse  tres-sensible  du 
pord  au  sud.  (X.  454.) 

(t)  Jaif.  Cour, ,  n*  it,  25  m«i  4836.  Reichc ,  p.  IS. 

(2)  Jat^.  Cour. ,  n*  i3,  12  fevrier  1842,  reprodofi  par  Ventccg,  p.  2-4. 
Hfouff*  Ann,  des  Voy. ,  ann.  1842 ,  I.  3 ,  p.  248. 

(5)  Gomme  pr^cedenimept ,  l^i  IcUrcs  indiqaenl  Ig  Come  da  MaiMmrr 
liundik  TiJHschrift  ct  Ice  clitfrres  en  indiquent  la  page. 
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4857.  I^  8  niai,  vers  5  heurcs  1/2  [sic),  a  Haiida,  une 
secousse  Wg6re.  (XIV.  242.) 

Le  44  aoi]lt,  vers  3  beures  4;2  du  soir»  k  Banda,  trends' 
blement  I6ger ,  court  et  dirig^  du  sud  an  nord.  (XIY.  424.) 

Le  22  octobre ,  vers  3  beures  4/2  du  matin  ,  h  Banda , 
une  l^g^re  secousse  borizontale.  (XV.  256.) 

Le  26  novembre,  9  beures  57  minutes  du  soir ,  k  Banda , 
une  secousse  Mgire ,  mais  longue ,  de  Vest  a  Touest.  (XV.  257.) 

Le  28  d^c^mbre ,  vers  3  beures  du  matin ,  h  Banda ,  une 
16gfere  secousse.  (XV.  259.) 

4858.  Le  4  4  Janvier,  4  beures  20  minutes  du  soir ,  k  Banda , 
secousse  courte  mais  vioiente  de  I'est  a  l*ouest.  (XV.  470.) 

Le  20  aoAt,  vers  4  beures  du  soir,  k  Banda,  secousse 
verticale. 

Le  34 ,  7  beures  40  minutes  du  soir ,  nouvelle  secousse 
dirigte  de  TouesK  h.  I'est.  P^VII.  420.) 


Sappl^ment  a  la  trom^me  partie. 

4605.  En  mai  ,  les  Hollandais  attaqu^rent  les  babitants 
de  Tidore.  Dans  la  gravure  de  Th.  de  Bry ,  oil  est  representee 
cette  bataille,  la  montagne  de  Tidore  est  figurte  avec  des 
nuages  de  fum^e  k  son  sorfimet.  Mais ,  dans  le  te&te ,  ii  n'est 
pas  parte  d*eruption. 

Le  volcan  de  Ternate  est  signal^ ,  vers  la  mcime  epoque , 
comme  brQlant  continuellement  k  son  sommel,  surtout  lorsque 
souffle  le  vent  du  nord  (4).  Mais  Tautenr  ne  dit  pas  non 
plus  qu*une  eruption  eCit  eu  lieu  en  sa  presence. 

(i)  A  la  auiic  de  renum^raUon  dcs  Moluquet.  on  lil  :  <  Monies  allisslmos 
babeut  moUiB  arboribna  consilo9 ,  maxima  vero  in  Ternaie  ,  abi  mona 
aliquis,  in  sonimilate  leu  cacooiSne  lalpbure  semper,  mazimi  vero  Tento 
Mpteoti  ionali  spiranle,  ardent  conspidtur.  {Hisloriea  de^criptia  navi^ 
gationis  a  Jacobo  Ntccio  susupim  ab  anno  1601  ad  annwii  1604 , 
Tb,  de  Bry,  Indise  orienla'.is  pari  YIII  ,  p.  22i.  FrancofurU  ,  1617.) 
lies  gravures  cities  «e  (rosvent  daos  la  partie  IX  j  pvbli^c  en  1619. 
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1608.  Nuildu  48  au  19  juillet,  pendaot  le  preoUer  ^uart, 
Eruption  du  volcan  de  Ternate  (4).  Nous  Tavons  d6ja  citte. 
C'^tait  pendant  que  van  Caerden  etait  devant  Ternate.  €et 
amiral  avait  attaqu^  Tidore  le  44  juin  pr6c6denl  et  ensuite 
Machian.  L'abbe  Prtvost  n*a-t-il  pas  faiterreuren  rapportant 
une  Eruption  du  volcan  de  Tidore  pour  cette  annto?  11  n*6n 
est  pas  question  dans  le  Recueil  que  je  cite ;  mais  je  dois 
faire  remarquer  que  les  voyages  a'y  sont  pas  reproduits 
inti^gralement. 

4635.  Le  39  mars,  le  temps  6tant  extrfimement  charge, 
on  vit  monter  une  grande  fum6e  de  la  montagoe  de  Ternate 
qui  s'embrase  assez  souvent  (2).  J'avais  eit6  cette  eruption, 
mais  sans  date  mensuelle. 


REISUME. 


Ces  documents  pr6senlent  non-seulement  tons  les  caract^res 
principaux,  mais  encore,  k  peu  pr^s,  toutes  les  particularit^s 
les  plus  remarquables  des  tremblements  de  terre  et  des  ph6- 
nom^nes  volcaniques.  La  discussion  de  ces  fails  ne  peut 
manquer  d*o(Trir  un  grand  int^rfit  sur  le  jeu  des  forces 
seismiques  qui  agissent  constamment  dans  Tint^rieur  du 
globe  et  ne  se  manifestent  a  Text^rieur  qu'^  des  intervalles 
plus  ou  moins  6loign^s  Mais  cette  discussion  m'entratnerait 
dans  des  d6veloppemenls  que  la  longueur  de  ce  m6moire 
m'empdche  de  donner  aujourd'hui.  Je  me  bornerai  h  les  r^sumer 
dans  un  tableau  d'ensemble  relativement  au  temps. 


(i)  Second  voya'^e  de  van  Caerden ,  Utcueil  des  Voyages  qui  otU 
serri  h  i^iiablissfment  et  aux  pro^rks  de  la  Compagnit  des  ludes 
oricrUales,  1.  6,   p.  433.  Rouen,  l72Sf,  13  vol.  m-l3« 

(9)  Voyvge  de  Mtgcnaar ,   m^rne  Mec'ueii  #  i*  9 ,  p.  405. 
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Tableau  des  jours  de  secousses  par  xiicle  etpar  moia. 


SifeCLBS. 

5 

-* 

> 

2 

CO 

> 

2 

s 

5 

'5 

1 

< 

s 
c. 

'5 

£ 

1 

O 

1 

a 

> 

c 

S 

Si 
21 

TOTAL. 

XVI1»  .... 

XVlil*.... 
XIX* 

i 

6 

40 

47 

2 
13 

46 

i 

22 
38 

2 

2 

24 

28 

12 

5 

29 

2 
14 
15 

3 
29 
28 

87 

1 

33 
61 

95 

3    5 
8    8 

22  32 

1 

u 

IS 

63 

78 

3 

to 

80 
63 

5 
3 
1 

40 
155 
415 

1 
46,31 

33142 

9 

610 

De  4825  h  1834 ,  od  a  compt6  h  Ternate  245  iremblemenls 
dont  nous  avons  donn^  le  tableau  p9f  annie;  ils  ne  soiit  pas 
compris  dans  le  nombre  610. 

Nous  donnerons  encore  pour  terminer  ce  travail  le  tableau 
des  Eruptions  volcaniques. 

Tewer,  1659. 

Vawani,  1672  (?)  ,  1674  (?) ,  1694,  1704,  1783,  1797, 
1816  ii  1820,  1824. 

Goenong-Api  k  Banda,  1586,  1598  i  16i^9,  mars  1615, 
4629,  d^cembre  1632,  1665^1669,  1675,  1678,  1683,  1690, 
novembre  1694,  niai,  1696,  juin  1712,  1754,  1762,  1764  2i 
1775,  1778,  1805,  1811,  juin  4820,  avril  1824.  II  fume 
encore ,  mais  sans  paroxysme  ^ruptif. 

Gounong-Api  pr6s  rile  Dame ,  4699. 

Seroea,  juin  4693,  septembre  4844  a  Janvier  4845. 

He  brOlante  prfes  de  Teralta,  avril  4609. 

Tolo  h  Moretay ,  septembre  4546 ,  1553. 

Tidore,  juillet4608. 

Ternate,  juillet  4608,  mars  1635,  juin  1648,  1653,  aoAt 
1673, 1674, 1676  ou  1677, 1686,  4693,  juillet,  aoOt,  septembre, 
octobre,  novembre  etd6cembre  4770,  aoOt,  sfplembre,  oclobre, 
povembre^Jldecembre  1774,  Janvier,  fevrier,  mars,  avril,  mai, 
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jnin ,  juillel  et  octobre  1772 ,  fevrier  ei  oclobre  1773 ,  Janvier, 
juillet  et  octobre  1774 ,  septembre  4775,  tevrier  et  mai  181(, 
septembre  1812,  novembre  1814  (?) ,  juin  1831 ,  juio  18S3, 
Janvier  1835,  mai  et  juillet  1838,  mars  1839,  ftWrier,  mars, 
avril,  juin,  juillet  et  septembre  1840,  Janvier,  mars^  mai 
et  novembre  1841 ,  Kvrier ,  mai,  juin,  octobre  et  d^cembre 
1842,  Janvier,  avril,  mai,  juin,  aoAt  et  novembre  1843, 
mars  et  novembre  1844,  avril,  mai  et  septembre  1845,  mai 
1846,  Kvrier  et  septembre  1847,  novembre  1849,  fevrier, 
juin  et  novembre  1850. 

Gammacanore  a  Gilolo,  mai  1673. 

Kemas,  1680  et  novembre  1694. 

Machian,  septembre  1760. 

Motir,  1778. 

Tonsawang  a  Celebes,  1785 ou  1786. 

Roemengan,  vers  1789. 

Tonkoko,  1801. 

Sempo,  1819. 

Sapoetang,  1831  et1838. 

Aboe  h  Sangir,  Janvier  1641,  d6cembre  1711,  1812  et  raara 
1856. 

Siao,  Janvier  1712,  1825. 

Doewang,  1808. 

On  a  souvent  r6p^t6  que  les  Eruptions  volcaniques  etaient  plus 
fr^quentes  aux  Equinoxes  que  dans  les  autres  ^poques  derannfe; 
on  Pa  dit  surtout  de  Tarchipel  des  Moluques.  Cette  assertion 
ne  parait  pas  6tre  fondle.  Le  r6sum6  pr6c6dent  pnisente  : 

11  fois  les  mois  de  juin  et  de  novembre , 

10  fois  ceux  de  mai  et  de  septembre , 

8  fois  ceux  de  Janvier  et  mars  ^ 

7  fois  ceux  de  f^vrier ,  juillet  et  octobre , 

6  ceux  d'avril  et  de  d^ccmbre 

Et  4  fois  seulement  le  mois  d'aoQt. 

Dijon,  9  Juin  1861. 

Alexis  PERREY. 
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MARES,  MAIES  OU  MORTES. 
NOTICE 

f>iR  M.  HAtlD'HEUX  PfiRE, 

Pr^ident  de  fa  Soci<S(^  d*£maUtiOn  da  d^parCement  des  Vosgei« 


On  rencontre ,  dans  les  (^ampagnes  et  surfout  dans  les  fordid 
d'une  partie  du  d^paflement  des  Vosges,  des  amas  d'eau 
sans  issue  d*^coulement ,  sans  ruisseau  qui  les  aiimente ,  et 
que  Ton  d^signe  com  muniment  sous  les  nozns  de  mares,  de 
mates  ou  de  mortes,  Ces  espfeces  de  petits  lacs  6veillent 
peu  rattention  parce  que  des  causes  apparentes  sennblent 
suffisamment  expliquer  leur  origine.  Une  depression  de  terrain ,• 
des  fouilles  abandonn^es  sans  6tre  recombl6es,  ont  pu  en 
eiTel ,  k  la  faveur  d*un  sous-sol  compact  et  impermeable,  retenir 
et  conserver  les  eaux  pluviales  et  celles  qui  circulent  dans  les 
couches  sup^rieures. 

La  g^ologie  a  cependant  soumis  les  mares  k  ses  etudes. 
M.  Hogard  ,  qui  a  explore  si  compietement  et  avec  tant 
d'autorite  scientiflque  les  diverses  formatioas  g^logiques  dn 
departement,  a  consacre  aux  mares,  dans  la  Statistique 
des  Vosges  (4) ,  un  article  special  oil ,  aprte  les  avoir  decrites, 


(I)  Voir  daos  la  Statistique  des  Vosges,  publide  bn  ^845,  le  memoire 
do  M.  Hogard ,  Mir  la  Geoiogie  du  dip^trtemtnt^ 
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il  a  raltach6  leur  origine,  non  h  quelqu*une  des  lois  qui  ont 
preside  h  ces  formations,  mais  k  des  affaissements  accideDtels 
amends  par  la  d^agr^gation  de  parties  des  roches  sous-jacentes. 
II  avait  reconnu  plusieurs  centaines  de  mares  dans  les  for^ts 
de  Padoux ,  un  grand  nombre  dans  celles  de  Bult,  Vom^eourt 
et  Romont  qui  reposent  sur  le  muschelkalk ;  son  m^moire 
en  signale  aussi  k  Vaudoncourt,  sur  le  lias^  et  dans  les 
environs  de  Valfroicourt. 

Quand  Torigine  des  mares  paraissait  si  exactement  expli- 
quto  par  la  science  ^  on  comprend  qu'elles  n'aient  pas  attir6 
les  recherches  des  antiquaires  Vosgiens  et  qu'ils  ne  les  aient 
pas  revendiqutes  comme  appartenant  au  domaine  de  I'ar- 
chtologie.  Aussi  a>t-il  fallu  une  circonstance  fortuite  pour 
me  determiner  a  les  coroprendre  dans  le  programme  de 
Fenquftte  que,  gr&ce  h  la  bienveillante  protection  que  M.  le 
Pr^fet  accorde  &  la  Society  d*£mulation  et  au  concours  si  zel^ 
de  notre  colldgue,  M.  Malgras,  j'ai  pu  organiser  et  mener  k  fin, 
par  Tentremise  de  MM.  les  Instituleurs  communaux,  dans 
le  but  de  rechercher  et  de  determiner  topographiquement 
tous  les  vestiges  antiques  qui  existent  encore  k  la  surface  de 
notre  dipartement.  —  II  y  a  deux  ans  a  peu  pr6s  qu'au  retour 
d^op^rations  qu'il  venait  de  terminer  dans  les  forfits  d*Escles , 
M.  Colnenne ,  notre  collogue ,  m^entretenait  de  fosses  k  sec 
qu*il  y  avait  remarqu^es  et  que  les  habitants  du  pays  lui 
avaient  designees  comme  d*anciennes  louviires.  Leur  nombre, 
leur  rapprochement  et  leurs  dimensions  lui  faisaient  rejeter 
cette  explication »  et  nous  pensions  que  ces  fosses  pouvaient 
etre  de  la  m6me  nature  que  celles  qui  ont  &\ik  d^couvertes  dans 
le  Berry  et  aux  environs  de  Dieppe ,  oil  Ton  a  retrouvi  des 
vestiges  incontestable^  du  s^our  de  Fhomme,  et  que  Ton 
d^signe  sous  les  noms  de  mardelles,  margelles  ou  marges, 
Le  voisinage  d'Escles ,  ancien  oppidum  gaulois ,  pr&tait  de 
rappui  k  cette  conjecture  dont  la  verification  fut  r^solue.  — 
Dans  ce  but ,  je  voulus  d*abord  m*assurer  s*il  n*existerait  pas 
des  fosses  semblables  dans  la  coniree  ou  la  Society  d'^mulation 
faisait  alors  fouiller  des  tumuli  celtiques.  Les  renseigoements 
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Que  je  recueillis  pr^s  de  nos  collogues,  MM.  Renaull,  de 
Balgn^ville,  et  Thomas,  de Thuili^res ,  ceux  que  j'obtins  en 
m^me  temps  de  M.  Arnoux,  de  Crainvilliers ,  et  de  M.  Plants , 
ancien  maire  de  Martigny-lez-Lamarche  et  membre  du  Conseil  de 
rarrondissement  de  Neufch&teaa ,  tout  en  constatant  Tabsence 
de  fosses  s^hes  dans  cette  contr^,  me  signal^rent,  sur 
presque  toutes  les  communes  qui  la  composent ,  des  mares 
situfessurles  hauteurs,  de  forme  circulaire,  de  dimensions 
&  peu  pr6s  ^gales ,  et  dont  Torigine  6tait  g6n6ralement  attribute 
aux  travaux  des  horames.  Dfes  ce  moment ,  les  mares  prirent 
place  dans  ie  programme  de  Tenqu^te,  et  j'eus  un  juste  sujet 
de  m'en  f^liciter  lorsque,  peu  de  temps  aprfes,  la  dernifere 
publication  de  la  Soci^t^  Historique  et  Arch^ologique  de  Langres 
Vint  me  faire  connaltre  les  travaux  de  son  honorable  President, 
M.  Pistollet  de  Saint-Ferjeux  ^  sur  lesi  Votes  romaines  du 
d^partement  de  la  Baute-Marne ,  et  me  r^v^ler  Texistence 
de  mnres  semblables  aux  ndtres  et  occupant  le  pays  compris 
entre  Langres  et  les  limites  de  notre  dSpartement. 

L'enqufite  entreprise  dans  les  Vosges  est  maintenant  par- 
venue  k  son  terme.  J'ai  eu  occasion  de  dire  ailleurs  combien 
elle  a  M  remarquable  par  le  zh\e ,  par  Tintelligence ,  par  la 
sagaciti  calme  et  judicieuse  que  les  Instituteurs  communaux 
y  ont  apport^s ,  et  combien  elle  a  augments  la  haute  estime 
qu'k  d*autres  titres  je  portais  d^j^  au  corps  enseignant  de 
nos  campagnes.  Aussi  ne  s'6tonnera-t-on  pas  si  les  documents 
qu*elle  a  foumis  m'inspirent  la  plus  grande  conflance  et  si 
je  les  accepte  comme  la  base  de  mes  appreciations. 

Les  mares,  comme  M.  Hogard  le  constatait  d^jii  en  4845, 
sont  communiment  de  forme  circulaire ,  mais  on  en  trouve 
aussi  d'une  configuration  diffirente.  Leur  diam^tre  moyen 
est  de  40  ii  30  metres ,  mais  il  y  en  a  dont  la  surface  est  plus 
grande.  Sous  ce  rapport,  on  pent  citer  notamment  celles  de 
la  commune  de  Vaudoncourt  dont  le  diamitre  atteint  jusqu'^ 
40  mitres.  Presque  toutes  les  mares  sont  situfes  sur  les  pla- 
teaux des  hauteurs  :  il  y  en  a  peu  dans  les  valines.  On  les 
trottve  surtout  dans  les  for^ts  oh  les  travaux  d*assaini$scment 
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en  ont  d^ja  dess&cM  et  rebois^  an  grand  nombre  J]  :  i\  u^ea 
existe  presqiie  plus  dans  les  campagnes,  mais  des  vestiges 
certains  attestent  que  la  culture  en  a  supprimi  beaaooop  el 
les  a  rtanies  aux  champs  ou  a^ix  prairies.  Leur  mulliplidti 
sur  quelques  terriloires  a  eic6d6  le  temps  dispanible  on  la 
patience  des  Instituteurs  charge  de  relmest  leur  position ,  ainsi 
que  plusieurs  notices  I'attestent.  Aussi  n*entreprendFai-je  pas 
de  determiner  par  un  chiflfre  le  nombre  de  eelles  qui  exislrat 
dans  le  d^partement. 

On  trouve  des  mares  dans  les  cantons  de  Lamarcbe ,  de 
Monthureux-sur-SaOne,  deDarney,  deVittel,  de  Bulgn^Tiile, 
dans  une  partie  des  cantons  de  Ch^noiSy  de  Dompaire, 
d'Epinal ,  de  Charmes  et  de  Bruy^res,  et  dans  ceux  de  €hUel- 
sur-Moselie  et  de  RambenriUers.  EUes  s'^tendent  ainsi  suivant 
une  zone  qui  fait  suite  k  la  region  des  maies  de  la  Exate- 
Mame ,  qui  se  prolonge  dans  la  direction  dn  sod-oaest  aa 
nord-est  jusqu*aux  limites  du  dApartement  de  la  Meurthe, 
et  qui  est  comprise  entre  la  region  des  montagnes  et  cdle 
des  formations  jurassiques  k  roches  sous-jacentes ,  bdsdes  el 
entrecouptes  par  des  failles  oh  les  eanx  et  mfime  des  rivieres, 
comme  la  Meuse  et  le  Mouzon ,  se  perdent  et  disparaissent* 
Comme  il  existe  des  mares  dans  le  d^partement  de  la  Mearthe 
et  dans  celui  de  la  Moselle,  notamment  dans  la  direction 
de  Treves ,  on  pourrait  supposer  qu'elles  ont  M  roeune  d'ua 
peuple  qui ,  apr^s  avoir  p^n^trg  dans  les  Gaules  par  le  nord 
de  la  Belgique »  aurait  prolong^  son  invasion  jusqu'auprte 
de  Langres ,  Tune  des  villes  les  plus  imporlantes  de  la  Gaule 
Celtique.  De  graves  raisons  me  semblent  cependant  tearter 
cette  conjecture.  Les  mares  n'ont  pu  6tre  stabiles  que  dans 
les  contrfes  od  un  sous-sol  impermeable  pennettait  de  retenir 
les  eaux  pluviales.  Quoique  Titude  des  mares  n*ait  pas  encore 


(i)Leplaii  iomti  la  notice  de  Pudoai  nVn  indiqtte  qu'aiie  Tingfahic, 
a«  Ilea  dct  •ealainea  qai  euitaient  «Biioie  en  1845.  JLei  tof^  de  cette 
eooirde  prodalMBt  one  grande  ^anlUd  d^finef  qoi  Ici  ffcadcBl  &  fern 
^rh%  inpendlrablca  cl  q«i  dMsiniBleat  let  Hi%alitdi  da  aol. 
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donn^  lieu  h  boaucoup  de  recherchcs ,  on  cii  a  trouv6  diGtns 
quelques  parties  de  la  Normandic ,  et  les  reDseigoements  les 
plus  dignes  de  foi  m*attestent  qu*il  en  a  exists  un  assez  grand 
nombre  en  Alsace  0(1  il  n'en  reste  plus  que  quelques-unes. 
La  profondeur  moyenne  des  mares  eicMe  rarement  un  m^trc 
ou  un  m^tre  et  demi,  mals  cette  observation  ne  s*applique  qu*k 
la  profondeur  apparente.  Eh  ten^t  compte  des  vases  qui  les 
remplissent  en  partie  et  dans  lesquelles  on  a  rencontr6  plusieurs 
fois  des  arbres  entiers,  on  ne  peut  douter  que  cette  profoiideur 
a  &tik  primitiveinent  plus  considerable.  L*epaisseur  de  ces  vases, 
r&ge  de  ces  arbres  deux  fois  s^culaires  que  Ton  retrouve ,  tronc, 
racines  et  branches,  tombSs  les  uns  sur  les  autires;  et  la 
couleur  noire  intense  dontleur  boisest  impr6gn6  jusqu*au 
coBur  des  troncs ,  tout  concourt  ^  dimontrer  *jusqu'&  la  plus 
complete  Evidence  la  Iiaute  antiquity  des  mares  (4).  En  g^n^raU 
ces  arbres  n'ont  olOTert  aucune  trace  du  .travail  de  Fhomme. 
Cependant  la  notice  de  Bleurville,  commune  oti  il  existe 
vingtH)inq  mares,  en  signaie  une  dont  les  bords  sont  comme 
revdtus  de  troncs  d*arbres  sci&s  k  une  certaine  hauteur  et  sur 
lesquels  d'autres  bois  aqraient  ttA  appuy^s.  EUe  est  consid^rfe 
dans  la  contrte  comme  un  ancien  retranchement  ^tabli  par 
les  Gaulois.  Quelques*unes  des  indications  consignfes  dans 
cette  notice  me  portent  h  lui  attribuer  une  origine  plus  mo- 
deme.  Quel  qu*ait  M  le  but  de  ceux  qui  ont  creus6  cette  mare  i 
les  eaux  ont  pu  en  remplir  la  cavity  aprto  son  abandon.  EUe 
n'est  probablement  pas  la  seule  dont  Texistence  doive  s'ex- 
pliquer  par  quelqu'une  des  causes  accidentelles  qui ,  au  premier 
aspect,  semblent  sulBsamment  en  rendre  compte. 


(1)  11,  Drappler,  de  Sandftaco<irl,  ■  fail  homooage  aa  mosde  d^partamentai 
d*one  billa  proyenanl  d^vnch^a  iroaTddaof  una  mare  dont  il  a  fail  cilraire 
lei  Tascf  poar  amender  tea  lerrea.  Bile  porte  pr^s  de  deux  miiret  de  tovr. 
Soot  eet  arbre,  il  en  euslail  d*aiiU*c8  ayant  comme  le  premier  Icon  princlpalet 
racines  et  lenn  priocipalea  branches*  Le  bois  dans  tonte  son  ^paissenr  est 
impr^nd  d*nne  coalenr  noire  intense ,  preave  irrdcnsable  d'liii  long  sdjoof 
dans  les  eaux; 

12 
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Le  programme  de  Tcnqu^te  attirait  spteialement  rallcDlion 
des  iDstituteurs  sur  les  objets  qui  avaient  pu  £tre  dteouverts 
dans  le  fond  des  mares;  il  leur  demandait  si  i'on  y  avait  trouv^ 
des  debris  de  constructions ,  des  tuiies ,  des  briques ,  des 
poteHes ,  des  siiex  ouvr6s ,  des  armes ,  des  instruments ,  des 
omements  en  m^tal  ou  en  toute  autre  mati^re ,  des  ossemenU 
hnmains,  des  os  et  des  d6bris  d'animaux,  etc.  Presque  toutes 
les  r^ponses  ont  ^i^  negatives ,  et  un  nombre  insignifiant  de 
d^couvertes  a  et6  r6v616.  Au  fond  d*une  des  mares  de  Sandau- 
court,  on  a  retrouv^  des  p&rties  de  pav£s  en  briques,  portani, 
ainsi  que  la  terre  environnante,,  des  traces  irr^cusables  de 
Taction  du  feu;  sur  un  autre  point,  un  bracelet  en  fer  a6t6 
rencontre  dans  une  mare ;  sur  deux  communes  diff^rentes  on 
a  trouv6  dans  une  mare  un  vase  en  poterie  rouge&Ire,  et  dans 
uue  autre  un  vase  en  poterie  fine.  A  Mandres^ur-Vair,  un 
fragment  de  trussatile  a  6t6  exhum^  k  six  metres  de  distanoe 
d'une  mare ,  et  un  ouvrier  terrassier  a  affirm^  avoir  d^truil,  il  y 
a  quelques  ann^es,  un  petit  chemin  pav6  d'un  m^trede  largeur 
conduisant  d*une  mare  it  une  autre.  La  statistique  des  Vosges 
fait  mention  de  projectiles  extraits  d'une  mare  des  environs  de 
Malaincourt ,  et  dans  la  mftme  contr^e  quelques  mousquets  ont 
m  recueillis  dans  une  autre.  Pen  de  mares  ont  k\&  explorfes 
jusqu^au  fond  primitif ,  mais,  dans  celles  qui  ont  6t6  reboistes 
ou  mises  en  culture ,  on  a  pratique  des  foss6s  d'assainissemeni, 
des  canaux  d'irrigation  et  des  extractions  de  terre  ou  de  vase- 
Si  les  mares  avaient  6ie  autrefois  le  si^ge  d*habitalioD3,  on 
aurait  certainement  obtenu  de  plus  amples  et  surtout  de  plus 
nombreuses  decouvertes.  Le  petit  nombre  des  objets  Ux)uv^  et 
leur  origine  si  diiT6rente  ne  permettent  de  rattacher  leur 
presence  qu*&  des  accidents  semblables  k  ceux  qui  font  que 
Ton  rencontre  f  dans  le  lit  des  rivieres ,  k  des  profondeurs 
dtverses,  des  objets  qui  y  ont  £t^  jet^s  ou  qui  y  sont  tombte 
par  hasard  k  des  ^poques  successives.  Au  pourtour  des  mares , 
on  n*a  retrouv^  que  des  traces  pen  apparentes  de  la  lev6e 
qu*a  dCi  y  former  dans  le  principe  le  d^pOt  des  terres  pro- 
veuant  dn  creusement  :  nulle  part,  on  n*a  observe,  ni  dans 
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ies  mares,  ni  autour  des  mares,  des  vestiges  de  conduitii 
ou  d'antres  ouvrages  destines  k  l*6couiement  de  leurs  eaux  ou 
permettaot  de  Ies  dess^cher  k  volont^. 

Un  autre  fait  auquel  j^attribue  une  haute  iraportanoe  et  qoU 
je  le  crois ,  n*avait  pas  encore  6t6  constats ,  est  ressorti  de  I'en^ 
qu6te :  c'estqae,  si  Ton  reocontre  des  mares  isoleesou  voisines 
sealement  d'une  autre ,  en  g^n^ral  elles  ferment  des  groupes 
qui  le  plus  souvent  sent  de  trois  mares  creustes  sur  une  m^me 
ligne  droite ,  ou  dispose  aux  angles  d*un  triangle.  Dans  Ies 
groupes  plus  nombreux ,  elles  ferment  quelquefois  un  losange» 
quelquefois  une  courbe^  grand  rayon,  fin  plus  d*un  groupe^ 
on  pent  reconnattre  que  Ies  dispositions  primitives  out  M 
modifies  par  la  oration  post^rieure  de  nouvelles  mares.  Sur 
quelques  territoires  oil  elles  sent  trto-nombrQuses ,  dies 
OGCupent  ies  contours  .de  vastes  enceintes.  Je  ne  saurais  mieux 
faire  compreudre  ces  observations  et  leur  importance ,  qu'en 
reproduisant  quelques-uns  des  plans  qui  ont  M  fonrnis  par 
Ies  Instituteurs  (4). 

J*aurais  voulu  placer  en  regard  des  faits  mat^riels  constatfe 
par  Tenqudte  Ies  traditions  qui  concement  Ies  mares ,  et  le 
programme  invitait  Ies  Instituteurs  a  Ies  recueillir  avec  soin. 
Cette  recherche  a  iHA  a  pen  prte  sl^rile.  Dans  beaucoup  de 
communes ,  il  y  a  absence  de  traditions  :  ailleurs ,  M  lieu 
de  traditions ,  on  trouve  des  explications  divergentes ,  accepfttos 
et  r6p6tfes  par  Ies  habitants ;  plus  gtodralement  Ies  ncrtioes 
ont  foumi  Ies  opinions  personnelles  des  Institateurs  et  non 
de  y^ritables  traditions.  Dans  le  voisinage  des  vities  el  des 
ch&teaux  fortifife,  m  consid^re  Ies  mares  comme  d'anciens 
retranchemeBls ,  comme  d'aadens  travaux  de  campeme&t  ou 
de  si^.  Ailleurs,  on  ies  ddsigne  comme  dea  retraitea  oil  ies 
populations 9  fonl^  par  la  guerre,  ont  cherch^  un  aaile  apris 
la  devastation  de  leurs  villages  et  Tincendie  de  leurs  demenres , 
et  Ton  a  cit6  tour  k  tour  la  guerre  des  SuMols ,  ies  guerres 
de  Charles-'le-T6m6raire ,  celles  du  moyen-ftge ,  et  m6me  Ies 

(I)  y«ir  U  pUnche  jointe  \  ceUe  Aotio«* 
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luttes  des  Roninlns  ct  des  Gaulois  Nolle  part ,  cepeoJant , 
OD  ne  les  d^signc ,  comme  on  le  fait  dans  la  Haute-Marne . 
sous  les  noms  de  Camp-de-Cesar ,  Camp-des-RomatM^  etc. 
Quant  aui  opinions  des  Instituteurs ,  dies  ont  ete  le  reflet 
de  celles  qui  ont  dte  Praises  par  la  science;  et  notamo^eot, 
dans  les  notices  des  communes  voisines  de.laHaute-Maroe, 
elies  ont  reproduit  Tavls  de  H.  de  Saint-Feijeux.  A  mes  yenx , 
cette  partie  de  I'enqufite  a  nniquement  servi  k  proufer  que 
les  Instituteurs  n'avaient  n^glig^  aucun  moyen  de  s'eclairer 
sur  les  questions  qui  leur  ^taient  soumises. 

Un  dernier  r6sultat  est  ressorti  des  plans  joints  k  leurs 
notices.  Ces  plans  ont  d£montr£  des  rapports  de  proximity 
entre  les  mares  et  les  voies  romaines.  II  est  rare  qu*0D  ne 
trouve  pas  quelques  mares  k  moins  d*nn  kilometre  de  distance 
des  voies ;  mais  il  est  certain  qu*on  en  trouve  luissi  quelques^ 
unes  qui  en  sont  plus  6loign6es.  M.  de  Saint-Fcijenx  paratt  avoir 
signals  le  premier  cette  proximitii  k  pen  pr^  g6n£rale  des 
mares  et  des  voies,  et  Tenqu^te  des  Yosges  a  pleioemeot 
confirm^  I'exactitude  de  cette  observation. 

Cost  sur  ces  ^l^ments,  maintenant  bien  constats,  que 
je  voudrais  tenter  d'appr^cier  Torigine  et  la  destination  des 
nares.  Depuis  qu'elles  ont  &i& ,  dans  nos  contries,  Vattention 
des  antiquaires ,  elles  ont  donnd  naissance  k  des  opinions 
diverses  :  les  uns  y  ont  vu  des  lieux  d*embttscade  od  les 
Gaulois  insoumis  gueltaient  le  passage  des  petits  d^tachements 
et  des  soldats  Isolds  des  troupes  romaines  :  d'autres  les  ont 
consid^Ftes  comme  des  abreuvoirs  priparfo  pour  la  cavaierie 
romaine :  lorsque  je  n^en  connaissais  encore  que  qudquesrunes, 
j'avais  song^  aux  fosses  profondes  que ,  suivant  C^sar ,  les 
Germains  priparaient  pour  y  faire  tomber  Taurocbs  que  Ton 
trottvait  encore  dans  les  Vosges  vers  la  fln  du  sixiime  sitele  (4) ; 
j'avais  suppose  aussi  que  les  mares  pouvaient  avoir  M 
6tablies  dans  Tint^rdt  des  nombreux  troupeaux  de  pores 

(I)  Cetar.  Liv.  6,  chap.  XVUI.  —  Mezeray,  cd-  d' Amsterdam,  <€»« 
».  I  ,  p.  95. 
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c|ue  les  Gaulois  etevaieni  et  qu'ils  iaissiiient  en  liberty  dan$ 
les  fof^ts.  Les  progr^s  de  Tenqudte  in*ont  fait  successiveiuent 
abandonner  toutes  ces  conjectures ,  et  je  n'ai  plus  rencontre 
qu^une  explication  digne  d'une  siJrieuse  itude,  parce  qu'elle 
repose  sur  les  faits  les  plus  considerables  parmi  eeux  que 
TenquMo  a  r6v6ies ,  parce  qu^elle  a  i\jk  d^veloppte  dans  une 
forme  scieniiflqae,  et  parce  qu'elle  imane  d'un  archtologue 
dont  ie  nom  fait  autoriid  :  je  veux  parler  de  Topinion  6mi$e 
par  M.  did  Saint-Ferjeux.  —  Ce  n*est  pas  sans  b^tation, 
ni  sans  regret ,  que  je  me  vois  entrain^  k  m*en  barter.  11 
m'eAt  ^\&  agr&ibte  de  me  rallier  k  Favis  d'«n  savant  aussi 
distingu6  et  qui  a  mis  la  plus  rare  complaisattce  it  me  donoer 
les  rcnscignements  que  j'avais  soliicit^s  de  sa  bienveillance. 
II  me  semble  qu*en  combattant  son  opini(m ,  je  eommets  un 
acte  d'ingratitude,  et  une  sorte  de  rebellion  du  disciple  centre 
ie  ni^attrc.  Aussi  ai~je  besoin  de  me  persuader  qu*6n  presence 
des  rfeultats  de  Tenqudte  des  Vosges  il  inclinerait  lui-m6me 
vers  des  idto  nouvelles. 

L*opinion  de  M.  de  Saint-Perjeux  repose  principalement  sur 
Ie  fait  general ,  mais  non  absolu ,  de  la  proximity  des  mares 
et  des  voies  romaines.  Sans  admettre  cependant  que  les  pre- 
mieres aient  6te  dtablies  pour  Ie  service  des  secondes ,  il  en 
conclut  ntonnioins  que  les  mares  ont  6t6  construites  aprds 
retablissement  des  voies,  et  qu*ainsi  elles  ne  remontent  ni  k 
r^poque  celtique ,  ni  mdme  k  TSpoque  gallo-romaine.  11  les 
attribue  k  quelques-unes  des  nations  du  nord  qui  prirent  part 
k  la  grande  invasion  des  barbares  et  qui ,  dans  les  cootr^es 
d'ou  elles  6tai#nt  parties ,  avaient  Fhabitude  de  creuser  des 
cavit^s  dans  la  terre  pour  y  placer  leurs  habitations. 

II  y  a  cependant ,  selon  moi ,  de  graves  raisons  de  croire 
que  quelques  mares  ont  it£  ^lablies  dans  TintdrAt  des  troupes 
el  des  voyageurs  qui  fr^quentaient  les  voies  publiques.  Les 
Romains  n'avaient  rien  n6glig6  pour  les  rendre  commodes : 
Ie  pav6  des  chauss6es ,  les  colonnes  milliaires  indiquant  les 
distances,  les  stations  qui  fournissaiont  des  chevaux  a  ceux 
qui  etaient  pourvus  k  cct  elTet  de  lettres  des  empereurs ,  le$ 
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fnansio7ia  qui  offraient  un  abri  et  un  gile  aux  voyageurs, 
tout  atteate  une  sollicitude  vigilante  qui  n*a  certainement  pas 
n^lig6  lea  moyeos  de  pourvoir  k  l*une  des  n^cessit^s  qui  se 
fait  le  plus  sentir  par  les  voyageups ,  celle  de  se  prourer  de 
Teau.  Yigece,  1.  4,  cti.  3S,  recomroande  d*6tablir  les  camps  , 
ubi  lignorum,  etpabuli,  et  aqum  suppetat  copia.  La  preuve 
que  le  besoin  d'eau ,  necessitas  aquandi,  A*a  pas  ^iik  perdu 
de  vue  par  les  ing^nieurs  remains  me  semble  6tablie  par 
plusieurs  faits  bien  constats.  A  Grand ,  on  a  reconnu  sur 
le  bord  de  la  voie  romaine  de  Grand  h  Soulosse ,  Tancienne 
Solimariaca,  une  mare  dont  le  fond  pav6  et  cimentg  est  uoe 
oeuvre  ^videmment  romaine.  Dans  le  d^partement  de  la  Heurthe, 
deux  mares  semblables  ont  6t^  d^uvertes  prds  de  deux  voles 
romaines.  Dom  Calmet  (4)  dit  qu'il  exisUiit  autrefois  quinze 
puits  autour  d*Oreil-Maison  ,  Aurelii  Mansio,  et  que  de  son 
temps  on  en  voyait  encore  trois.  Eniin  fenqufite  des  Vosges 
a  signal^  sur  plusieurs  points ,  dans  les  regions  oil  il  n^existe 
pas  de  mares ,   la  d^uverle  de  puits  situ&s  au  bord  de 
voies  romaines  et  loin  de  tous  vestiges  d*habitations.  II  me 
semble  done  d6montr6  que  les  Romains  ont  assure,  par  divers 
moyens,  la  satisfaction  du  besoin  d*eau  que  pouvaient  ^prouver 
les  troupes  en  marche  et  les  voyageurs  qui  circulaient  sur 
les  voies  publiques.  Je  crois  aussi  que  les  mares  pav6es  n*ont 
£t4  qu'une  imitation  des  mares  ordinaires  et  que,  partout 
oil  le  sol  permettait  d*6tablir  cclles-ci ,  les  ing^nieurs  remains 
les  ont  adoptees. 

Si ,  de  ce  qui  pr^cide ,  je  me  crois  fond6  k  conclure  que 
quelquesHines  de  nos  mares  datentde  T^poque  Oallo-Romaine, 
je  n'hteite  cependant  pas  k  reconnattre  que  cette  conviction 
ne  s*applique  qu'k  un  tr^s-petit  nombre ,  une  mare  par  mille 
remain ,  ou  mdme  par  lieue  gauloise ,  suffisant  evidemment 
ft  tous  les  besoins.  Les  autres  sont-elles  d*anciennes  habitations 

(4)  Dissertation  sur  les  grands  chemins  de  la  Lorraine,  insen*> 
en  Hit  dn  I.  7  <|c  V^istoire  gdndrale  dt  Lorraine  ,  i4iiion  de  47S7. 
p.  XXIV. 
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ou.des  emplacemeDts  sur  lesquels  plasieurs  habitations  au- 
raient  it6  6tabiies  7 

Je  crois  qu'il  ne  faut  pas  admetkre,  eotre  les  fosses  stehes  du 
Berry  et  les  mares  des  Vosges ,  une  analogie  de  destination  gae 
ne  jQstifient  pas  d'ailleurs  leors  conditions  matirielles  qui 
sont  trte-diffdrentes.  Les  fosses  sont  de  petit  diam^tre,  ne 
retiennent  pas  les  eaux  soit  par  la  nature  du  sol  ou  elles  sont 
creusfes,  soit  qu'il  existe  des  conduits  qui  ^n  assurent  Ttoou- 
lement;  et  dans  presque  toutes  on  a  retrouvi  des  objets  qui 
attestent  que  Thomme  y  a  fait  sa  demeure.  On  comprend  la 
possibilil6  d'^tablir  aa-dessus  de  ces  fosses  des  entrelacements 
de  bois,  de  branches,  de  chaumes  ou  depailles,  formant 
toiture  de  maniftre  h  rejeter  au  ddiors  les  eaux  pluviales.  Les 
mares  des  Vosges  occupent  presque  toutes  une  trop  grande 
surface  pour  qu'une  toiture  quelconque  ait  pu  les  couvrir.  Leur 
forme  commundment  circulaire  se  prdte  mal  h  Thypotb^se  de 
plusieurs  habitations,  groupfes  dans  la  cavity  d*une  mdme  mare, 
etnulleparton  n'addcouyertlesvestigesdesconduitsqui  auraient 
it6  indispensabies  pour  en  expulser  les  eaux  des  pluies  ou  des 
neiges  fondues.  U  est  Evident  que  les  arbres  que  Ton  retrouve 
entiefs ,  avec  leurs  grosses  branches  et  leurs  prineipales  racines , 
sans  aucune  marque  du  travail  de  Thomme,  n'ont  pas  pu 
former  ou  la  charpente,  ou  les  toitures  de  pareilles  habitations. 
Les  barbares  du  cinqui^roe  sidcie  n'^taient  d^pourvus  ni 
d'armes,  ni  d*instrumentstranchants,  et  ils  auraient  certaine- 
ment  divisS  et  dibits  ces  arbres,  phitOt  que  d*employer 
d*taormes  et  dans  ma  conviction  d'impuissants  efTorts  pour 
les  arracher,  les  amener  et  les  disposer  en  place.  On  cite,  ii  est 
vrai.  la  dtoouverte  dequelqu^s  bois  travaill^s  et  portant  des 
traces  d'assemblage.  Mais ,  c'est  dans  toutes  les  mares  qu^on 
adrait  dtk  en  retrouver  si  elles  avaient^t6  creustes  pour  servir 
d'babilations,  si  elles  avaient  &ik  r^ellement  le  si^e  d'ha- 
bitations.  L*extrdme  raret6  de  ces  bois  ainsi  marquis  par  le 
travail  de  Thomme  ne  permet  de  les  rapporter  qvCk  Tusago 
ddj&  ancien  d'immerger  dans  Teau ,  et  surtout  dans  la  vase, 
les  pieces  de  bois  que  Ton  veut  conserver  pour  des  usages 
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ult6rieurs.  On  en  relrouve  daos  les  ^tangs  ct  dans  les  terrains 
mari^geux  de  quelques  for^ts  (4).  On  nepeut  pasatlacher  plus 
de  valeur,  comine  j*ai  d6j&  eu  occasion  de  le  dire ,  k  la  rencontre 
trte-rare  aussi  de  quelques  objets ,  ou  antiques ,  ou  modernes. 
Q  est  un  dernier  fait  qui  ne  me  paratt  pas  sans  importance : 
c'estTabsencedu  bourrelet  que  les  terresde  lafouille  ont  dA  for- 
mer  autour  des  mares  au  moment  ou  on  les  creusait,  et  qu'on 
edtcertainement  conserve  et  consolid^  comme  un  moyen  assure 
d*accrottre  Tabri  que  la  cavit6  elle-m6me  6tait  destinfe  a 
fournir  centre  les  rigueurs  des  grands  froids.  II  mesembledonc 
que  plus  on  etudic  les  faits  matSriels  constates  par  Tenquftte , 
plus  on  confoit  des  doutes  sur  Torigine  que  M.  de  Saint- 
Ferjeux  assigne  k  nos  mares. 

Si  maintenant  I'oo  me  demande  ce  que  c'est  que  les  mares, 
ma  r6ponse  sera  des  plus  simples :  ce  sontdes  mares ,  pas  autre 
chose  que  des  mares ,  c*est-ii-dire ,  des  reservoirs  d'eau ,  des^ 
esp6ces  de  citernes  a  ciel  ouvert,  que  les  populations  antiques 
ont  Stablis  et  conserve  afin  de  pourvoir  k  leurs  besoins  de  tous 
les  jours.  J'attribue  ieur  crtotion  aux  anciens  peuples  des 
Gaules ,  parce  que  des  signes  mat6riels ,  les  vases  qui  les  oot  en 
partie  comUtes ,  lesarbres  deux  fois  s^culaires  qu*on  y  relrouve 
tombis  les  uns  sur  les  autres ,  par  consequent  k  des  epoques 
(liff^rentes,  la  couleur  noire  intense  dont  leurs  troncs  sent 
impr^gn^sjusqu^au  coBur,  atteste'nt  la  plus  haute  antiquity ; 
parce  que  rhistoire  ne  fournit  ni  un  fait,  ni  un  renseignement 
qui  permette  de  Ieur  assignor  une  origine  plus  r^cente;  parce 
qu*enfln ,  si  je  crois  que  quelques-unes  ont  kt&  creus^  comme 
un  accessoire  utile  des  voies  Romaines ,  je  crois  aussi  que 
cclles-l&  ont  eu  pour  modeles  les  autres  mares  qui  existaienl 
depuis  longtemps  d6jk.  II  est  impossible,  selon  moi)  de  m^con- 


(1)  II  y  a  quelques  aunecs,  on  a  Irouve,  dani»  une  fetgnc  des  Toretf 
d'Epinil ,  nuc  asfci  {,'rande  quaniitc  de  foul  res  cqaarries  q«i  y  eraMDl 
d^pos^es  depuis  plasicurs  sicisles  el  dont  !c  boi»  eiait  dcvenu  Ir^noir.  — 
On  nommc  feignes  les  cndroilsbasci  mardeageox  oti  les  eaux  soot  rcteonrs 
at  defaut  dc  penlc,  ct  ou  Ic  (ictrc  crotl  ordinaircnicnl  en  abondince* 
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natirc  la  haute  antiquity  dea  mares  des  Vosges,  et  il  n'est  pas 
moins  incontestable  qu'elles  ne  r^sultent  pas ,  sauf  quelqucs- 
unes,  d*accidents  naturels  ou  fortuits  :  leur  forme  ciroulaire, 
leur  situation. suF  les  plateaux ,  les  groupes  qu^elles  ferment, 
la  r^gnlarit^  de  leur  disposition  dans  les  groupes ,  tout  attestc 
le  travail  de  Thomme. 

Ces  deux  points  admiSy  je  crois  facile  de  prouverque  roon 
opinion  ne  rencontre  aucun  obstacle  dans  les  faits  mat^riels 
constats  par  renqu(^le. 

Les  mfimes  n6cessit6s  ont  fait  recourir,  h  toutes  les  ^poques, 
aux  m£mes  moyens  de  les  satisfaire.  Aujourd*hui  encore ,  les 
Tillages  et  les  ^hameaux ,  qui  sont  dipourvus  de  fontaines  ou 
d'eaux  courantes ,  poss6dent  tous,  k  proximity  des  habitations, 
ou  des  abreuvoirs ,  ou  des  mares  qui  r^pondent  k  un  grand 
nombre  de  n^cessit^s  domestiques.  -:-  Des  crtotions  semblables 
devaient  6tre  surtout  indispensables  k  un  peuple  qui  aurait 
^tabli  ses  agglomerations  sur  les  hauteurs ,  et  par  consequent  a 
YiicaTi  des  sources  et  des  cours  d*eau  qui  coulent  dans  les  valines' 
Les  Gaulois  avaient-ils  cette  habitude?  Je  n'ai  pas  v^rifi^  si  les 
geographes  ou  les  bistorieps  antiques  Tout  express6ment 
atteste.  Leur  silence  me  paraltrait  sans  importance.  Je  n'ai 
jamais  rencontre  dans  les  Merits  des  geographes  modemes  cette 
observation ,  que ,  dans  les  contr^es  oil  le  sol  est  in^gal ,  les 
hameaux  et  les  villages  sont  presquc  tons  situ^s  dans  les  valines 
ou  dans  les  replis  des  hauteurs  qui  les  abritent  ainsi  centre  les 
grands  vents  et  les  froids ,  et  que ,  dans  les  plaines ,  une  ceinture 
de  grands  arbresleur  procure  la  mdme  protection.  Mais,  ce  qui 
est  bien  certain ,  c'est  que  les  villes  Gauloises  etaient  construites 
sur  des  points  elevis  :  les  noms  d'un  grand  nombre  de  ces  villes 
expriment  cette  position  par  le  final ,  dunum  ou  tunum ,  qui 
signifie  hauteur,  etqu'on  retrouve  notamment  dans  I'ancien  nom 
de  Langres,  Andematunum ,  dans  celui  de  Lyon ,  Lugdtmum. 
).es  villes,  dont  les  commcntaires  dc  Cesar  racontent  le  si^ge, 
Bibractc ,  Gergovie ,  Alesia ,  Uxellodunum  ,  6taient  aussi 
situees  sur  des  hauteurs.  Est-il  t6m6ralre  de  penser  que  les 
Gaulois  rechcrchaieiU  les  points  Aleves  pour  y  placer  leurs 
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villages ,  bien  plus  exposes  que  les  villes  fortes  aux  pfrils  des 
surprises  at  des  agressions.  C*4tait  d*ailleurs  Tusage  des  auciens 
peuples  qui ,  sans  cesse  en  guerre  entr'eux ,  avaient  besotn  de 
s'assurer  les  moyens  de  se  d^fendre  (4).  Ce  ne  sera  Ik,  je  le 
veux  bien,  qu'une  hypothfese  topographique ;  mais,  elle  est 
appuy^e  par  des  pr^somptions  puissantes  et  11  me  semble 
que ,  si  elle  rend  compte  de  tous  les  faits  mat^riels  constates 
par  I'enqufite,  elle  aura  toute  la  valeur  d*une  vintk  d^montrfe, 
et  justifiera  men  opinion  sur  Torigine  et  la  destination  des 
mares. 

Le?  mares  torment  des  groupes,  parce  que  les  Gaulois ,  notam- 
ment  sous  Tinfluenee  des  relations  de  patronage  et  de  clientele 
en  si  grand  honneur  parmi  eux ,  groupaient  leurs  habitations 
ct  formaient  ainsi  des  bameaux  et  des  villages.  Les  groupes  de 
trois  mares  sont  les  plus  communs ,  parce  que  ce  nombre  itait 
le  roieux  en  rapport  avec  la  force  ordinaire  de  la  population 
des  villages.  II  y  a  une  certaine  r6gularit6  dans  la  disposition 
.des  mares  d*un  mdme  groupe,  parce  que  les  habitations 
^taient  aussi  disposes  avec  une  certaine  r6gularit£.  On 
observe  que,  dans  certains  groupes,  la  r^gularil^  primitive 
a  6t£  alt^r^e  par  la  creation  post^rieure  de  nouvelles  mares ; 
or,  il  est  certain  qu*apr6s  la  conqu^te  Romaine,  sous  le 
r^gne  d'Auguste  et  de  quelques-uns  de  ses  successeurs  y  les 
guerres  intestines  f urent  apais^es  et  la  guerre  6trang6re  reportte 
au  delk  du  Rhin;  qu'k  la  faveur  d*une  tongue  paix  la 
population  s'accrut ,  et  qu'il  fallut  cr6er  de  nouveaux  moyens 
de  satisfaire  &  des  besoins  nouveaux.  On  netrouvepas,  dans 
les  mares ,  comme  dans  les  fosses  du  Berry ,  beaucoup  d'objets 
ayant  servi  h  Fusage  de  Thomme ,  parce  qu'elles  n'ont  pas  ^\& , 
comme  les  fosses,  le  si^ged*habitations.  On  en trouve  quelques- 
uns,  parce  qu'il  est  impossible  quotes  habitants  quioccupaient 
leurs  bords  n'y  aient  jamais  laiss6  tomber  accidentellement 
quelques-uns  des  objets  qu'ils  employaient  tous  les  jours.  On 

(i)  Les  Cicnuains  gc  premanissaient  eonlrc  ccs  pcrili  en  ioterponnt  de 
▼aates  lotitndcs  cntrc  lean  Icrritoires  respccUri.  Cellar.  Liv.  6 ,  cliap.  XXIII* 
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ne  dtoouvre  pas  de  vestiges  de  conduits  servant  a  6couler  les 
aaux  des  mares ,  parce  qu*elles  ^talent  uniqueinent  destines  k 
retenir  et&  eonserver  ees  eaux.  On  dicouvre  k  peine  quelque^ 
traces  du  bourrelet  que  les  terres  du  creusement  avaient  dA 
former  k  leur  ponrtour ,  parce  qu'elles  n*ont  pas  &tk  ^tablies 
pour  abriter  des  habitations,  mais  pour  ponrvoir  ^des  besoins 
de  tons  les  jours,  et  presque  de  toutes  les  heures ,  en  vue  des- 
quels  leurs  abords  devaient  6tre  rendus  commodes  et  faciles. 
—  Quant  aux  groupes  oil  il  y  a  une  grande  quantity  de  mares 
enfermant  des  enceintes  plus  ou  moins  vastes,  comment  ne 
pas  y  voir  ces  retraites  secretes  dont  Cisar  fait  mention  k 
piusieurs  reprises  dans  ses  commentaires ,  tant6t  cach6es  sur 
des  hauteurs  au  fond  de  forfits  profondes ,  tantdt  dans  des 
estuaires  et  des  marais ,  et  od  les  Gaulois ,  quand  la  guerre 
ou  Tinvasion  ^talent  imminentes ,  mettaient  en  sOret^  leurs 
femmes,  leurs  enfants,  leurs  vieillards  et  leurs  principales 
richesses*  H  fallait  sufBre  aux  besoins  de  ce  grand  rassemble- 
ment  d*hommes  et  d'animaux  par  un  grand  nombre  de  mares.. 
Peut-^tre  aussi  leur  multiplicity  avait-elle  pour  but  de  faire 
croire  k  Fexistence  d'un  grand  mar^cage  et  de  d^tourner 
Tennemi  d'y  pdn^trer. 

Jl  ne  roe  semble  pas  plus  difficile  d'expliquer  un  dernier  fait 
dont  je  n*ai  cherch^  ni  k  mSconnaltre  le  caract^re  de  g6n6ralit6 , 
ni  k  att^nuer  Timportance.  Je  suis  toutefois  oblige  d'entrer 
dans  quelques  details  qui  me  semblent  d'ailleurs  donner  un 
singulier  appui  au  fait  que  j'ai  pos6  comme  labasefondamentaie 
de  mon  opinion. 

Quand  on  itudie ,  dans  nos  contrtes »  la  position  topogra-r 
phique  des  vestiges  Gallo  -  Remains  et  le  trac6  des  voies 
Romaines,  on  voit  certains  faits  saisir  Tattention  et  se  poser 
comme  des  problimes  k  r^udre.  En  effet ,  on  trouve  les 
mines  des  villas  Romaines  sur  divers  points  des  campagnes  , 
rarement  dans  les  emplacements  des  villages  actuels.  Les  voies 
Romaines  semblent  s'^carter  comme  ii  plaisir  des  agglomi^ 
rations  modernes;  elles  laissent  de  c6ik  les  valines  pour 
s'^lever  stir  les  hauteurs.  Si  Ton  comprend  ais6ment  qu'cn 
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tragant  Ics  voies  militaires,  les  ing^nieiirs  Romains  ont  dii 
^viter  les  allongemcnts  et  les  dt^lours  qui  auraient  ralenii  la 
c^l^rit^du  transport  des  troupes,  et  ne  passe  prioccupcr  des 
inter^tset  des  bcsoins  des  populations  intermMiaires ,  cette 
explication  ne  peut  s*appliquer  aux  voies  d*un  ordre  infdrieur, 
aux  voies  puroment  vicinales,  uniquement  destines  k  Tusage 
des  populations  locales.  Pourquoi ,  au  lieu  d'aller  rencontrer 
les  hameaux  et  les  villages  au  fond  des  vall^  ou  sur  les 
flancs  inf^rieurs  des  coteaux  oii  ils  sont  maintenant  ^tablis , 
ces  voies  s*en  d^tournent-elles  pour  franchir  les  sommets  et  les 
plateaux?  r^tude  de  Thistoire  en  montrerexplication  dans  ud 
grand  diplacement  des  populations  h  la  suite  de  rinvasion  des 
Barbares ,  de  la  conqu6te  des  Franks  et  de  la  constilution  de 
la  ftodaliUi.  L*invasion  livra  h  la  devastation  et  a  Tincendie , 
les  villes  et  les  villas  Romaines ,  les  villages  et  les  hameaux 
de  la  population  Gauloise  d*origine .  Le  Frank  se  conforma 
aux  habitudes  des  nations  germaniques  et  aux  necessity  de 
•sa condition  deconqu6rant,  lorsqu'il  construisit  son  manoir, 
sa  curtis,  entour^e de  haies  ou  de  fosses  pour  sa  defense;  fa 
seigneur  pla^a  sa  tour,  sa  maison  forte,  son  chftteau,  sur  la 
hauteur,  et  forga  ainsi  la  population  vassale  ou  serve  ase 
grouper  aux  pieds  des  rem  parts  qu'elle^tait  tenue  de  difendre 
et  quilui  ofTraient  abri  et  protection.  —  Ce  d^placement  des 
populations  me  semble  incontestable  et  il  explique  tout.  —Les 
voies  Romaines  remontant  pour  la  plupart  aux  premiers  sidles 
qui  suivirent  les  conqudtes  de  O^sar :  elles  furent  dirigfes  par 
las  hauteurs,  parce  que  les  populations  Gauloises  occupaient 
ces  hauteurs ;  elles  passirent  h  proximity  des  mares  parce  que 
les  mares  ^taient  contigues  aux  agglom£ratioos  Gauloises ; 
elles  se  trouv^rent  h  T^cart  des  villas  Romaines ,  parce  que 
celles-ci  furent  construites  sur  des  concessions  de  terras  qui 
ne  purent  6tre  prises  sur  celles  que  les  Gaulois  possddaient  et 
qui  naturellement  6taient  les  plus  voisines  de  laurs  hameaux 
et  de  leurs  villages.  Tous  les  probl^mes  pos^s,  et  surtoutoelQi 
dc  la  proxiniite  des  voies  ct  des  mares ,  s'expliqucnt  par  ces 
deux  fails  :  Ics  populations  gauloises  occupaient  lesliauleurs  ; 
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apr^s  le  cinqui6mc  siccic ,  il  y  cut  un  diplacemcnt  gi^nc^ral 
des  populations.  lis  n'expliqncnt  pas  moins  bicn  ponrquoi  les 
voies  vicinales  furent  complotement  abandonn^es,  pourquoi 
c'est  surtout  dans  les  fort^ts  qu'on  en  reyouve  encore  quel- 
ques  trongons ,  et  pourquoi  dans  les  campagnes  elles  sent 
enfouies  sous  le  sol  quand  dies  n'ont  pas  616  compl6temcnt 
d6traites. 

Au  lerme  de  celte  6lude,  plus  j'y  reporte  une  nouvellc 
attention ,  plus  il  me  ^ernble  que  roon  opinion  est  fondle , 
qu'elle  rend  compte  de  tons  les  fails  qui  concernent  les  mares, 
et  qu*elle  ne  sacrifie  ni  h  Tinfluence  des  analogies,  ni  a  la 
facility  trop  s6duisante  des  conjectures;  plus  aussi  il  me  semble 
que  des  investigations  plus  g6n6rales,  et  que  j*appelle  de  tous 
mes  vceux ,  ne  me  forceronl  pas  a  Vabandonner. 

lfais,.pour  n^^trequcdes  mares,  des  vestiges  d'un  temps 
si  rccul6  devront-ils  perdretout  int6r6t  arch6ologique?  Telle 
n*est  pas  du  tout  ma  pens6e.  II  me  semble  au  contraire  que 
leur  importance  aura  singuli6rement  grandi.  Jusqu*ii  present, 
si  je  ne  me  ti-ompe ,  on  ne  connaissait  aucun  moyen  de  de- 
terminer les  points  od  les  populations  rurales  des  Gaules 
avaient  agglom6r6  leurs  demeures.  D6sormais ,  dans  toutes  les 
regions  oil  il  existe  des  mares ,  elles.  indiqueront  ces  empla- 
cements k  Tantiquaire.  Si  done  Venqufite  dont  j'ai  conQu  la 
pens6e ,  dont  j'ai  trac6  Ic  programme ,  que  j'ai  patiemment 
dirig6e  dans  lous  ses  details  et  que  j*ai  conduite  h  un  complet 
acb6vemcnt ,  a  rtellement  produit  ce  r6s(ultat ,  il  me  semble 
qu'elle  aura  rendu  un  v6ritablc  service  h  TarchSologie  et  a  la 
topographic  des  temps  antiques. 
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POUILLES  EXfiCUTEES 

DANS  LES 

AU  NOM  DE  LI  SOClCTC  DtMUUTION  DES  VOSfiES , 

EN  NOVEMBRE  1860, 

PAR  M.  COLNENNE, 

GARDB   Gtin^RAL    DES    FOR^TS, 
Secretaire  adjoint. 


Compte  rendu  la  k  la  S^aeee  ordinaife  du  15  ATovemlire  fSM^ 


Les  deux  tumuli  sur  lesquels  out  port^  les  fouilles  sont 
ceux  que  signalait  notre  collogue ,  M.  Thomas ,  dans  sa  lettre 
du  10  octobre  dernier.  lis  sont  Tun  et  Tautre  situfe  dans  la 
for6t  communale  de  Contrex^ville ,  canton  du  Hasau,  coupe 
n^  16.  lis  se  pr^sentent  sous  Fapparence  debultesarrondles, 
forroant  une  saillie  tr6s-marqu6e  sur  les  parties  voisines  qui 
sont  en  plaine ,  et  peupl6s  de  brins  de  taillis  de  12  i  1 4  ans  ^ 
avec  quelques  ch6nes  r^serv^s  lors  de  la  derni^ire  exploitation. 

TUMULUS  N®  1. 

Les  dimensions  de  ce  tumulus ,  auquel  je  conserve  le  n^ 
d'ordre  par  lequel  le  d^signait  M.  Thomas,  sont  les  suivaotes  : 
Diam6tre  du  cercle  de  base  =  20",00. 
Hauteur  de  la  fltehe   —  =    2«,40. 
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Sa  forme  est  celle  d'un  segment  sph6rique  dont  la  liauteuf 
est  a  peu  pr^s  le  dixieme  du  diam^tre  de  base. 

Une  premiere  tranch^e ,  de  2  metres  environ  de  l^rgeur ,  a 
et^  faite  suivant  la  ligne  A  B  du  croquis  ci-joint,  et  dans  une 
direction  E.-N.-E,  vers  ro.-S.-O.  Lesfouilies  ont  iik  poussfes 
jusqu'a  ce  que  Ton  rencontrat  le  sol  naturel  ^  facilement 
reconnaissable  a  sa  composition  roin^ralogique. 

Afin  d^avoir  une  idee  exacte  de  la  structure  int^rieure  de 
ce  tumulus ,  deux  autres  tranch6es  bnt  6tA  ouvertes  suivant 
deux  rayons ,  Tune  vers  le  N.-O.  et  Tautre  vers  le  S.-S.-E* 
Par  le  recoupement  de  ces  trancb^es,  la  partie  centrale,  qui 
semblait  la  plus  int6ressante  a  ^tudier ,  se  trouvait  en  partie 
d6blay6e. 

II  est  r6sult6  de  ces  travaux  la  preuve  que  la  butte  est 
essentiellement  compost  de  deux  parties  distinctes  : 

i^  D*une  masse  de^terre,  qui  en  forme  le  revfitement 
extdrieur ; 

2""  D'un  amas  de  pierres ,  qui  en  constitue  le  noyau. 

Un  simple  coup  d'ooU  sur  le  plan  annexe  k  ce  rapport^ 
fera  immidiatement  comprendre  la  disposition  de  ces  deux 
parties  que  je  vais  successivement  examiner. 

§1. 

La  couche  exUrieure  est  formfe  de  terre  argilo-caloaire> 
de  nature  identique  h  celle  des  parties  contigues  de  la  forftt 
et  appartenant  comme  elle  &  la  formation  gtologique  du 
muschelkalk.  D*apr6s  la  forme  m6me  et  la  disposition  pr^ 
c^demment  dtorite  du  tumulus ,  cette  couche  varie  d'Spaisseur 
depuis  la  circonf^rence ,  oil  elle  descend  sur  le  sol  naturel , 
jusqu'au  sommet  de  la  butte ,  od  elle  n*a  plus  que  O^^^SO  k 
0",*0  d'6paisseor. 

Dte  les  premiers  coups  de  piocbe ,  on  a  pu  constater  la 
.presence,  sur  une  foule  de  points,  de  nombreux  fragments 
de  poterie  rouge  et  noiriD,  de  cendres,  de  charbon  v^g^tal 
et  de  fragments  d*os  calcines ,  formant  une  sorte  de  br^che 
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Ires-caracl6ris6e  et  ra^Uirigte  de  lerrc  rougie  par  Tellel  d*une 
forte  ch!|1eur.  Les  traces  de  charbon  et  de  cendres  ne  sont 
poiiH  dispos^es  par  lits  r^guliers,  mais  bien  diss^mio^es 
dans  toute  la  masse  terreuse,  sous  forme  de  laches  et  dc 
nids  de  dimensions  trfes-variables ;  par  suite  da  melange 
confus  de  ces  divers  616ments,  on  ne  saurail  rien  conclure 
quant  k  la  direction  que  pouvaient  occuper  les  cadavres 
avant  la  cremation. 

C*est  dans  cette  premiere  partie  qu*ont  616  trouv6s : 

1®  Un  vase  de  poterie,  pos6  debout  sur  son  pied,  h  0*,50 
de  profondeur ,  au  point  a  du  croquis ;  malgr6  son  mauvais 
6tat  de  conservation ,  on  peut  encore  appr6cier  sa  forme  qui 
ne  manque  point  d'616gance ; 

2^  Une  pierrd  fort  remarquable  par  sa  composition  roin6- 
ralogique  et  I'usage  auquel  elle  devait  servir  :  c'est  an  trachyte 
grisfttre ,  affectant  une  forme  prismatique  triangulaire  Iron- 
qu6e.  Cette  pierre  volcanique,  6videmment  6trang6re,  non- 
seulement  ii  la  localit6,  mais  m6me  au  d6partement,  pouvait, 
eu  6gard  h  sa  duret6  et  h  sa  forme,  remplir  Toffiee  soit  d'ooe 
arme  offensive ,  soit  d'une  meule  ou  de  tout  autre  ostensite 
de  destination  analogue ; 

B^  De  nombreux  fragments  de  poterie ,  qui  paraissent  fitre 
les  d6bris  de  vases  probablement  semblables  k  celui  que  je 
viens  de  d6crire;  la  terre  en  est  souvent  noire ,  d*une  consi- 
stance  moUe ,  d*apparence  bitumineuse ,  comme  le  serait  une 
argile  impr6gn6e  de  substance  grasse,  peut-^tre  d'humus 
animal. 

§2. 

Le  fMissif  mt&iewr  est  constitu6  par  un  amas  de  moaions 
calcaires,  provenant,  ainsi  que  Fatteste  la  diffirence  de  lenr 
composition  min6ralogique,  les  uns  des  environs  de  lafon^ 
(200  ou  300  metres  de  distance) ,  les  autres  des  terres  d*OQ> 
trancourt  (2  ou  3  kilometres  de  distance).  Ces  mat6riaux,  de 
dimensions  tr6s-variables,  depuis  0"^,I0  de  c0t6  jusqu^ii  0*»G0 
de  longueur ,  ne  portent  point  de  traces  de  taHle  :  iis  sont 
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grossiirement  juxtaposes',  de  mani^re  a  former  des  a3sis6i 
dent  la  largeur  diminue  k  mesure  qu'on  s'^l^ve  ,  ce  qui 
donne  tr6s-seQsiblement  a  I'ensemble  la  forme  d'un  cOne 
surbaissS. 

En  attaquant  cetle  espece  de  maQonoerie  de  pierres  s^ches , 
qui  offrait  une  grande  r^sistaoce,  j'ai  pu  constater  la  pr6setice 
de  plusieurs  cadavres,  dont  les  ossements,  parfaitement 
intacts ,  gisaient  entre  deux  couches  de  mat^riaux ;  la  di- 
rection des  corps  pouvait  6tre  ici  plus  facilemeut  constats ;  je 
n'ai  point  trouv^  de  direction  unique;  sur  deux  cadavres,  mis  k 
nu  par  la  lranch6e  A  B,  Tun  6tait  dirig6  du  N.-O.  au  S.-E. ; 
rautre,  au  contraire,  du  S.-O.  au  N.-E.  Le  plus  ordinai- 
rement,  du  reste,  raffaissement  des  pierres,  en  disloquant 
les  OS ,  ne  permettait  sur  ce  point  aucune  observation  bien 
precise.  J*^value ,  d'apr6s  le  nombre  et  la  nature  des  debris 
exhumes ,  que  les  cadavres  auxquels  Us  se  rapportaient 
n'^taient  pas  inf^rieurs  a  4  ou  6 ;  la  position  des  t^tes  6tait 
souvent  indiqu6e  par  des  blocs  de  plus  forte  dimension. 

Bien  que  les  ossements  ne  paraissent  pas  avoir  itk  soumis 
k  Taction  d'une  forte  chaleur,  on  retrouvait  n^anmoins, 
aux  divers  Stages  du  massif,  des  traces  non  douteuses  de 
cbarbon  v6g6tal ,  de  cendres  ,  de  terres  et  de  pierres  rougies 
par  le  feu  (4). 

J*examinerai  plus  tard  comment  on  pent  concilier  ces  deux 
fails  qui  paraissent  contradictoires. 

Les  objets  recueillis  dans  cette  seconde  partie  sont  les 
suivants  : 

4^  Fragments  de  bracelets  de  bronze,  de  petits  anneaux 
et  omements  de  m6me  composition ; 

2°  Fragments  de  petits  objets  de  fer,  fortement  oxyde, 


(4)  Afin  de  mieax  ^todier  el  eublir  ee  fait  important ,  j*ai  phci  dali^  ilii 
grand  fen ,  allomtf  prea  da  tamnloa  >  dea  ^cbanlillona  de  rocLe  et  de  terre 
«inal«giiea  k  ceaz  qni  eonali  Inept  la  bo  lie ,  et  j*ai  obtebn  aur  lea  nna  et 
lea  anirea  dea  Iracea  de  calcination  on  de  coloration  en  ronge ,  identiqnel 
k  oenx  obaerv^a  dana  le  maaaifcedtral* 
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dont  le  iitmi  de  conservation  et  la  forme  incomplete  rendent 
la  determination  fort  difficile ; 

3^  Un  demi-bracelet  de  fer ,  entourant  an  des  os  de  Tavan^ 
bras; 

4<^  Un  morceau  fort  remarquable  de  verre  Kgferement  bien , 
de  belle  quality ,  qui ,  par  sa  couleur  ct  sa  forme ,  semble 
provenir  des  fragments  d'un  vase  d*assez  fortes  dimensions; 

5^  La  partie  infirieure  d'un  f^mur,  appartenant  k  an 
homme  de  grande  taille ;  des  fragments  de  crftne  et  d^  09 
maxillaires  sup^rieur  et  inf^rieur ,  garnis  encore  de  dents  en 
bel  6tat  de  conservation. 

e^"  Enfin  des  fragments  d'os  maxillaires  qui  paraissent 
provenir  d*un  chien. 

TUMULUS  N°  2. 

te  tumulus,  situ^ au  N.-O.  du  precedent,  a 60  oa  80  metres 
environ,  pr^sente,  comme  celui-ci,  la  forme  d'un  s^^ent 
sensiblement  sph6rique ,  dont  le  cercle  de  base  a  20  metres 
de  diamitre  et  la  fl^che  1°',50  de  hauteur. 

Afln  de  constater,  comme  je  Tai  indiqu6  pour  la  butte  n^  4,- 
le  mode  de  structure  int6rieure ,  une  premiere  tranchte  de 
2  metres  environ  de  largeur  a  &lb  d'abord  pratiqute  suivani 
un  diamfetre  tourn6  de  TO.-S.-  0.  h  TE.-N.-E.  De  nombreax 
recoupements ,  dirig^s  en  divers  sens,  ont  d6blay6,  pour  le 
moins  aux  2/3 ,  toute  la  butte  qui  n'offrait  point  le  m£me 
degr^  de  difficult^  que  le  n^  1 . 

II  est  rteuU6  de  ces  travaux  les  faits  suivants  : 

4<'  Le  mode  de  construction  de  ce  tumulus  n*est  point  le 
mdme  que  celui  du  tumulus  n*'  4 .  On  n'y  trouve  point  [k 
Texception  de  quelques  moellons  d*assez  fort  ^chanUllon, 
irreguli^rement  diss^minte  dans  la  partie  centrale,  mais 
cependant  apport^s  par  la  main  de  rbomme]  cette  sorte  de 
niaQonnerie  de  pierres  s^ches ,  grossi^rement  assembles  par 
lits ,  que  j'ai  pr^cMemment  d^crite.  La  butte  est  essentiel* 
lement  d*une  seule  masse  argilo-calcaire,  le  plus  ordinairemenl 
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tr^s-compacte  et  difficile  h  entamer,  queiquefois  ameublii 
par  une  sorte  d'engrais  provenant  du  melange  de  debris 
Strangers.  Ces  debris  sont  constitu^s  par  de  nombreuses  traces 
de  charbon  v6g6tal  et  de  ceodres ,  qu*on  rencontre  parfois 
sous  forme  de  nids  d*un  volume  assez  considerable,  mats,  le 
plus  frdquemment ,  en  petits  amas  de  faible  importance  dans 
presque  toutes  les  parties  du  massif. 

A  ce  charbon  yig&tal  est  mfil^e  par  places  une  substance 
noire,  de  consistance  butyreuse,  sans  odeur,  laissant  apris 
torasement,  entre  les  doigts,  une  trace  violet-fonce,  etqui, 
selon  toutes  les  probabilit^s,  est  du  terreau  animal. 

Enfln ,  nous  retrouvons  ici  de  nombreux  fragments  d*os 
calcines,  m6I6s  &ces  pr^edentes  mati^res  et  souventenchassfe, 
comme  nous  Tavions  d^jk  observe  dans  I'autre  tombeau ,  dans 
une  esp^ce  de  gangue  de  terre  marneuse  en  partie  calcinte. 

Les  objets  d^couverts  par  ces  fouilles  sont  les  suivants  : 

^'^  Un  collier  en  grains  de  jayet ,  d'un  assez  bon  travail; 

2^  Plusieurs  bracelets  de  bronze ,  dont  un  complet  et  bien 
conserve ; 

3^  Des  fragments  de  lamelles  de  bronze,  trte- minces, 
qui  semblent  6ite  les  debris  du  revfitement  ext^rieur  d'un 
coffret  dont  la  garniture  en  bois  a  disparu.  Sur  le  principal 
echanlillon,  on  remarque  une  sorte  d*agrafe  de  fer  oxyd6; 
a  quelques  centimetres  de  laquelle  on  trouve  h  gauche  un 
petit  trou  rond  destine  k  recevoir  un  clou ,  et  a  droite  un  petit 
clou  de  bronze ,  faisant  une  legere  saillie. 

Ces  trois  objets  etaient  enfermes  k  0^,30  de  profondeur, 
k  3  metres  environ  de  la  circonference  exierieure,  dans  un 
meme  cube  de  terre  marneuse  de  0°',20  de  c6te.  Le  collier 
et  les  bracelets  etaient  tres-probablement  renfermes  dans  le 
coffret  et  melanges  de  debris  nombreux  d'os  calcines ,  de 
charbon  de  bois  et  d'humus  animal ; 

4**  Deux  manchons  en  lignite  gris ,  en  parfait  etat  :  ces 
deux  manchons  etaient  places  debout  Tun  pres  de  Tautre, 
dans  la  partie  occidentale  du  tombeau ,  a  5  metres  environ 
du  centre  et  a  0"',60  de  profondeur.  Leur  position  indiquait 
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clairement  qu'ils  n'avalent  point  M  deranges  :  aucune  Irac? 
d*ossements  ou  de  charbon  nc  les  entourait ; 

5®  Enfin  de  nombreux  fragments  de  poterie,  leplosordi- 
nairement  de  couleur  brnn&tre,  auxquels  on  pent  appliquer 
ce  que  j'ai  dit  k  ce  sujet  dans  la  description  du  tomulus  n®  I. 

Dans  tout  ce  qui  pr^cMe,  je  me  suis  attach^  a  relater, 
avec  une  scrupuleuse  exactitude ,  tout  ce  qui  m*a  para  propre 
a  eclairer  la  question  et  h  conduire  aux  conclusions  qu'il 
appartiendra  h  la  science  d'en  d^duire ,  quand  de  nouvelles 
d^couvertes  seront  venues  rectifier  ou  conflnner  les  r^ultafs 
de  ces  premieres  investigations ,  et  permettre  de  d^termiaer 
a  quelle  6poque  et  h  quel  peuple  il  faut  attribuer  ces  debris 
d*une  haute  antiquity.  Les  quelques  observations  qui  vont 
suivre,  et  que  m'a  sugg^rtes  Texamen  altentif  des  Ueux, 
appartiennent  en  plein  h  )a  discussion. 

4 .  -^  La  presence  du  charbon  v6g6tal ,  des  cendres  et  d'os- 
sements  calcines ,  les  traces  incontestnbles  de  Taction  du  feu 
sur  la  teiTe  et  les  picrres  de  rinl6rieur  du  tombeau,  to- 
blissent  que  les  corps  dont  nous  retrouvons  les  debris  dans 
la  butte  tumulaire  n''  2  ,  ont  6t6  brtll&s  sur  place ,  et  qn'aprte 
la  cremation  des  cadavres ,  qui  occupaient  probabiement  U 
partie  centrale,  oil  Ton  retrouve  les  quelques  pienres  signal^es 
plus  haut,  on  a  rejet^  sur  eux  tons  les  debris  de  terre, 
pierre,  cendres  et  charbon  des  parties  ext^rieures,  de  faQon 
k  constituer  un  mamelon  circulaire  :  cette  manidre  de  pro- 
cMer  explique  fort  simplement  comment  on  retrouve,  jusqoe 
dans  les  couches  superficielles,  ces  petits  amas  de  mati&res 
6trang6res  que  j'ai  eu  souvent  lieu  de  constater. 

2.  —  Le  mode  de  sepulture  dans  le  tumulus  n**  4  semble 
moins  simple.  —  Nous  retrouvons  bien  dans  la  masse  ter> 
reuse  qui  forme  Tenveloppe  la  plus  ext^rieure  tous  les  faits 
signal^s  pour  la  butte  n^  2 ,  et  les  conclusions  k  en  tirer 
sont  de  m^me  nature ;  mais  nous  avons  en  plus  les  cadavres 
dont  les  debris  occupent  la  partie  int^rieure  du  massif 
int^rieur.  J'ai  pr6c6demment  indiqu6  que  ces  nombreux 
ossements  humains,  g^n^ralcment  en  bon  6tat  de  conservation , 
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Ti'avaient  pas  dd  <^tre  soumis  h  Inaction  d'un  feu  direct  et 
violent. 

Ges  ossements  ont,  en  eiTet,  conserve  k  pen  prte  leur 
teinte  naturelle  :  en  tons  cas,  ils  ne  sont  point  calcines  : 
les  dents  notaniment  conservent  leur  ^mail;  enfin  le  fragment 
de  Verre ,  qui  accompagnait  Tun  des  cadavres  les  mieux 
conserves,  offre  la  preuve  6videnle  qu'il  n'y  a  pas  eu  Ik 
Taction  d*une  forte  chaleur.  Tous  ces  corps  ont  iH  dtre  pri- 
mitivement  pos^s  entre  deux  lits  de  pierre :  seulement ,  celles-ci, 
en  se  tassant  et  prenant  leur  assise  definitive  sous  le  poids 
des  couches  sup6rieures  des  terres  rcjettos  sur  elles,  ont 
le  plus  souvent  disloqu^  les  parties  du  m6me  cadavre ,  de 
fagon  h  emp^cher  la  reconstitutibn  complete. 

Void  comment ,  pour  ce  tumulus ,  je  me  repr&ente  Ten- 
semble  de  la  c^r^monie  fun^bre  :  au  centre ,  entre  deux 
couches  de  terres  et  de  pierres ,  les  cadavres  des  personnages 
les  plus  importants  :  puis ,  autour  de  ce  massif  central ,  un 
bAcber  circulaire  (qui  le  recouvrait  peut-fitre],  dans  lequel 
etaient  incin6r<^s  les  corps  des  individus  de  moindre  import 
tance ,  ou  brules  les  esclaves  qui ,  suivant  C6sar ,  etaient 
sacrifi^s  aux  m^nes  du  mattre  d6funl  (4).  Apr^^la  c^r^monie, 
rejet  des  debris  vers  le  centre,  comme  je  Tai  iijk  mentionn^. 
Cette  explication  me  semble  la  seule  qui  se  concilic,  d*une 
part ,  avec  T^tat  des  ossements  non  atteints  par  le  feu  et  la 
presence  des  mati^res  qui  attestentson  action  :  on  comprend, 
en  effel ,  que  si  les  choses  se  sont  ainai  pass^es ,  les  terres 
et  les  pierres  pouvaient  6tre  rougies  et  des  debris  de  charbon 
et  de  cendre  dire  diss^min^s  dans  le  massif  en  roaQonneria 
grossi^re,  sans  que  les  cadavres  eux-mi^mes,  prot6g6s  par 
leur  enveloppe,  fussent  atteints  par  Taction  6nergique  et 
directe  du  feu. 


(i)  Faoera  laot  pro  cnhu  galloram  magnifica  et  lomplaota,  omniaqBe, 
quae  vivis  cordi  foisfe  arbitranlor ,  in  igoetn  iDferont ,  etiain  animalia ; 
ac  paalo  snpra  lianc  mccnoriam  servi  «l  clieotes ,  qaoa  ab  lis  dilectoa  ease 
constabat ,  jatlii  luncribat  confeclis ,  ana  creinabantar.  (Cetar.  De  btUq 
gallieo*  Livre  VI.) 
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3.  —  Les  objels  trouv6s  dans  les  deux  tombeaux  peuvent , 
quant  k  leur  destination ,  (^tre  ranges  dans  deux  categories 
distinctes  : 

Les  premiers  accompagnent  les  cadavres  avcc  lesquets  ils 
sont  enfouis; 

Les  seconds  sont  d6pos6s  dans  les  couches  superficielles 
oil  ils  semblenl  avoir  6t6  places,  apr^s  la  cremation,  k  litre 
d'offrandes  en  Thonneur  du  mort. 

A  la  premiere  cal6gorie  appartiennent : 

Dans  le  tumulus  n^  /,  les  fragments  d'objets  de  bronze 
et  de  fer,  les  bracelets,  le  morceau  de  verre  bleu. 

Dans  le  tumulus  n®  2,  les  fragments  du  coffret  en  bronze , 
les  bracelets',  le  collier  de  jayet. 

A  la  deuxifeme  cat6gorie  : 

Dans  le  tumulus  n^  4 ,  le  vase  en  poterie  et  Fustensile 
en  trachyte 

Dans  le  tumulus  n*»  5,  les  manchons  de  lignite. 

Outre  les  deux  buttes  n*  1  et  n^  2 ,  M.  Thomas  avait,  d*aprfts 
le  dire  des  gens  du  pays ,  signal^  Texistence  d'un  troisi^me 
monticule ,  qui  devait  6tre  plac^  non  loin  des  premiers.  Le 
garde  local  ayant  confirm^  ces  faits  et  m*ayant  assort  avoir 
maintes  fois  rencontrS  ce  petit  tumulus ,  j*ai  prooM^  &  sa 
recherche  avec  le  plus  grand  soin.  MalgrS  tons  nos  efforts, 
nous  n'avons  rten  pu  d^couvrir  :  ce  tumulus  est»  du  reste,  de 
trte-faible  dimension  et,  par  suite,  diiScile  h  apercevoir 
dans  le  hant  taillis,  m616  d'ipines  :  j*ai  donn6  des  instnictions 
pour  qn*il  me  iti  rendu  compte  de  sa  situation,  quand  le 
hasard  I'aura  fait  rencontrer  aux  pr^pos^s  forestiers  du  pays. 

ifepinal,  le  40  Novembre  4860. 

COLNENNE. 
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RAPPOBT  A  M.  LE  PR£FET 

SUR   LES 

AGGROISSEMENTS  DES  COLLECTIONS 

DU  MUSfiE  EN  1860, 

Par  M.  Jules  LAURGNT,  dibbcteur  , 
Vice-pr^deQl  d«  U  Socitfte. 

Monsieur  le  Prefet  , 

J*ai  rhoQQeur  dc  vous  adresser  ci-joiat  un  6tat  de  Temploi 
4u  crMit  alIou6  au  mus6e  d^parlemenlal  pour  Texereice  4860. 
Vous  y  reinarquerez  sans  doute  que  la  plus  forte  partie  de 
la  somme  destin^e  k  raccroissement  des  coUectioDS  a  it& 
employ^  h  solder  ce  qui  6tait  dO  encore  sur  le  prix  du  tableau 
point  par  Palma  le  jeune  et  c&i6  au  muste  par  H.  Saint- 
Estienne  Cavaignac,  et  k  payer  aussi  it  M.  Thomas ,  de  Metz , 
le  prix  du  beau  portrait  de  femme  hollandaise  et  de  Timportant 
tableau  de  nature  morte ,  point  par  Abraham  Mignon ,  qu*i| 
nous  a  vendus.  Ce  qui  restait  disponible  sur  ce  credit  a  itk 
employs  k  Tacquisition  de  93  monnaies  anciennes ,  mMailles 
et  jetons  en  or ,  argent  et  bronze,'  de  quelqnes  objets  anciens 
et  du  2®  volume  de  la  Description  des  monnaies  f^odales, 
par  M.  P6ny  d'Avant. 

Les  quatre-vingt-treize  monnaies ,  mMailles  et  jetons 
achetfe  dans  le  courant  de  cet  exercice  sont  :  vingt-trois 
monnaies  Gauloises,  des  Leukes  et  des  Voices  Tectosages ,  deux 
deniers  d'argent  des  families  consulaires  Junia  et  Mamilia , 
un  bronze  d*Auguste,  deux  testons  de  Charles  IX,  un  denier 
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de  Robert  P^,  comte  de  Nevers,  un  coronal  de  Roberl, 
oomte  de  Proveoce »  un  denier  d^Eudes  IV ,  due  de  Bour- 
gogne,  un  denier  de  Hugues  II,  6v6que  de  BesanQon, 
quatorze  petites  monnaies ,  avec  dates  varices ,  de  la  ville 
imp^riale  de  Besangon ,  sous  Charles-Quint  et  Philippe  II , 
un  denier  de  Ferri  III ,  frapp6  a  Mirecourt ,  un  esterling 
de  Ferri  IV ,  cinq  monnaies  varices  d^Antoine ,  un  gros  de 
FranQois  P' ,  sept  pifeces  de  billon  de  Charles  III  ,et  une 
bugne  de  la  cit6  de  Metz.  Quatre  monnaies  ^trang^res  donl 
une  d'or  du  pape  Paul  ni ,  deux  monnaies  d*£mmanuel 
Philibert  de  Savoie  et  une  pl^ce  de  Geneve ,  ont  aussi  6t6 
acquises. 

Les  mSdailles  ont  6t6  (rappees  en  commemoration  de  la 
prise  de  MontmMy  et  dc  Thionville  par  LoUis  XIV.  Les 
jetons  sont  de  Henri  de  Verneuil,  evfique  de  Metz,  Charles 
de  Lorraine ,  archevfique  de  Reims ,  Charles  de  Lorraine , 
due  de  Guise,  de  la  Chambre  de  Bar  pour  1651 ,  des  ^ts 
de  Bourgogne  pour  les  ann6es  4573,  1634,  1636,  1671, 
1686,  1701  et  1763  ,  des  maires  de  la  ville  de  Dijon  pour 
1614,  1634,  1625,  1640,  1646,  1658,  1685  et  1743,  des 
maires  de  la  ville  de  Beaune  pour  1677,  et  du  cardinal  de 
Gesvres,  archevftque  de  Bourges. 

Enfln  les  objets  de  curiosit6s  sont  deux  plats  orn^,  en 
6tain ,  dont  un  d*une  grande  dimension  est  convert  d'ornements 
d'animaux  et  de  personnages  graves  en  creux  entourant  T^cu 
de  Lorraine  aux  armes  pleines ,  timbr6  de  la  couronne  ducale 
et  supports  par  deux  aigles. 

En  exchange  de  monnaies  qui  ^taient  en  double  dans  le 
m6daillier,  nous  avons  encore  acquis  une  passoire  antique 
en  bronze  couverte  d'une  magniflque  patine ,  un  tr6s-beau 
vase  en  bronze,  aussi  antique,  d'une  forme  trfes-ei6gante, 
du  genre  de  ceux  que  les  Romains  appelaient  Gutturnii , 
et  un  denier  de  Charles-le-Chauve  frapp6  a  Blois. 

Divers  dons  sont  venus  d*ailleurs  accrottre  nos  collections  : 
ainsi  nous  avons  regu  du  ministfere  d'Etat ,  k  Toccasion  de 
]a  fgtedu  15aoat,  un  tr^s-beau  tableau  peint  par  H.  Janet 


Digitized  by 


Googk 


—  204  — 

Lange ,  repr^sentant  un  (Episode  de  la  guerre  dc  Crim^e ; 
M.  Bretagne ,  directeur  des  contributions  direcles  k  Nancy , 
nous  a  remis  un  vase  en  terre  cuite,  d'une  forme  lr68-614- 
gante,  trouvi  a  Auxerre  dans  un  tombeau  Gallo-Frank;  h 
ce  vase  ^taient  joints  un  petit  bronze  de  Gratien ,  trouv6  dans 
le  m6roe  tombeau ,  et  un  cachet  aux  armes  deM.de  la  Ga- 
laisi6re ,  intendant  de  Lorraine  sous  ie  regne  de  Louis  XV ; 
M.  Marx ,  ing6nieur  des  ponts  et  chauss<5es ,  a  d6pos6 
au  musto  une  fib'ule  en  bronze  trouv^e  k  Plombi6res  dans 
les  travaux  de  rectification  de  la  route  imp^riale;  ont  ^H 
aussi  donnas  au  mus6e,  par  M.  l^tienne,  cafetier  k  Epinal, 
un  joli  petit  tr6pied  antique  en  bronze ,  trouv6  prte  de  Re- 
haincourt  en  d^frichant  un  bois ,  et  par  M.  Desfourneaux , 
cur6  de  Malaincourt ,  un  fer  de  lance  et  une  lame  d'(5pte 
k  deux  tranchants,  trouv^s  dans  un  tombeau  de  T^poque 
m^rovingienne.  M.  DesfoiH*neaux  avait  joint  k  cet  envoi  une 
petite  bolte  en  6tain ,  de  forme  hexagonale ,  couverte  de  jolis 
reliefs  de  la  fin  du  XV"  si6cle ,  trouv6e  en  dSmoUssant  I'autel 
de  Tancienne  6glise. 

M.  de  Beaulieu ,  membre  de  la  Soci^ti  des  Antiquaires 
de  France  et  correspondant  de  la  Soci6t6  d'i^mulation  ,  se 
trouvant  k  Bains  lors  de  la  reconstruction  des  ^tablissements 
thermaux  de  cette  locality  ,  y  avait  recueilli  un  fragment 
de  ciment  remain  dans  lequel  ^tait  incrust^  un  denier  d*argent 
de  Tib6re ;  il  a  adressi  ces  deux  objets  k  la  Soci6t6  d'Emn- 
lation  en  la  priant  de  les  dSposer  au  mus6e. 

La  Soci^t^  d'Emulation  ayant  charg6  quelques-^uns  de  ses 
membres  de  faire  des  recherches  dans  les  nombreux  tumulus 
des  forfitsde  Dombrot,  Suriauville,  Martigny  et  Contrex6ville, 
a  fait  d^poser  au  mus6e  les  objets  trouv^s  dans  ces  tombeaux  : 
les  torques,  les  bracelets  de  diverses  formes,  en  bronze  et 
en  une  mati^re  plastique  dans  la  composition  de  laquelle 
entrait  une  r6sine ,  probablement  de  Tambre ,  des  grains  de 
collier  et  des  coulants  en  jayet,  ainsi  qu*un  morceau  de 
trachyte  qui  a  bien  pu  Hve  un  casse-t6te. 

Une  hache  en  fer  qui  paralt  remonter  au  X*  si6cle  a  M 


Digitized  by 


Googk 


—  202  — 

trouv^c  dans  les  fouille^  que  la  ville  d'Epinal  a  fait  executer 
rue  d'Ambrail  ou ,  avant  la  construction  des  forts ,  passait  le 
ruisseau  qui  a  donn^  son  nonri  it  cette  rue  :  cette  hache  a  6t6 
d^pos^e  au  mus6e  par  M .  Tarchitecte  de  la  ville. 

Enfin  il  a  &ik  donn^  au  musSe,  par  M.  Tabb^  Desfourneaux, 
la  tr^-rare  petite  monnaie  de  Mne  II ,  sur  laquelle  est 
une  ^p6e  nue  en  pal  accost^e  de  deux  R  ;  par  H.  PentecCte, 
d']&pinal ,  des  monnaies  d'Aragon ,  de  Jay  me  P',  de  Ferdi- 
nand et  de  Philippe  III;  des  deniers  des  vicomtes  de  B^ara 
Centule  P%  Jean ,  Catherine  et  Henri  II ;  des  monnaies  de 
Navarre ,  d^Antoine,  de  Henri  II  et  de  Marguerite  de  Valois; 
un  denier  de  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse;  un  coronat 
de  Robert ,  comte  de  Provence ;  des  pieces  de  Charles  III , 
due  de  Savoie ,  de  Maximilien  de  B^thune,  due  de  Sully, 
seigneur  de  Boisbelle  et  d*Henrichemont ,  de  Gaston ,  prince 
de  Dombes,  et  un  blanc  du  roi  Henri  III.  M.  Pinnert,  d'^pinal, 
a  aussi  donne  au  mus^e  un  jeton  des  ^chevins  de  la  ville  de 
Lyon  pour  4739,  et  M.  le  Secretaire  perpdtuel  de  TAcademie 
de  Stanislas  un  jeton  en  argent  de  cette  compagnie. 

Telles  sent,  Monsieur  le  Pr^fet,  les  augmentations  des 
collections  du  mus6e  d^partemenlal  dans  le  courant  de 
Texercice  4860, 

fat  I'h&nneur  d*6tre ,  avec  une  haute  consideration , 

Monsieur  le  Frefet , 
voire  trh-humble  serviteur. 

Le  Directeur  do  musee  d^partemeoul , 

Jules  LAURENT. 
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RAPPORT 

sur  les  foiiilles  faites  en  18G0 


DANS 


LES  TUMULUS 

des  forits  communales  de 

DOMBROT,  SDRIAUYILLE,  MARTIGNY-LEZ-LAMARCHE 
ET  CONTREXBYILLE, 


Par  M.  Jules  LAURENT, 

Directeor  du  nius^e ,  Inspectear  dci  monoaieDls  historiqim  do  d^partement, 
yic«-pretid«Dt  de  h  Soci<t<* 


II  existe  sur  un  grand  noinbre  de  points ,  §h  France »  des 
))uttes  plus  ou  moins  ^levtes  qui  recouvrent  les  restes  des 
anciens  habitants  de  ce  pays ;  mais  auquel  des  peuples  qui 
s'y  sont  succ^d^s  et  k  quelle  ^poque  doivent-elles  6tre  attri- 
bu^7  Et  celles  que  Ton  trouve  dans  le  dSpartement  des 
Vosges ,  dans  les  arrondissements  de  Mirecourt  et  de  Neuf- 
eh&teau ,  plus  particuli^rement ,  doivent-elles  Atre  donnies 
aux  Leuks  et  aux  Sequanes  qui  peuplaient  ces  contrtes  lors 
de  leur  envahissetnent  par  G^sar?  Existaient-elles  i6]k  h  cette 
6poquo,  ou  n*est-ce  que  longtemps  aprfes  qu'elles  ont  6t6 
^lev^s,  lorsque,  kdi verses  reprises,  maissurtoutaprisTinvasion 
de  234 ,  les  Germains  flrent  des  excursions  dans  les  Gaules 
et  des  tentalives  pour  s'y  fixer? 
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r/olalt  dans  le  bul  d'eclaircir ,  s'il  est  possible,  ces  points  si 
obscurs  que  Dotre  President,  M.  Maud'heux,  priait  un  de 
nos  coUegues  ,  M.  Thomas ,  propri^taire  a  Thuilli6res ,  pres 
Darney,  de  relever  le  nombre  des  tumulus  que  la  Statistique 
du  departement ,  publiee  en  1845  sous  le  patronage  de  la 
Society  d'Emulation ,  disait  exister  dans  les  for^ts  de  Dombrot 
el  de  Suriauville ;  M.  Thomas  s'empressait  de  faire  ce  travail , 
Tadressait  ci  M.  Maud'heux  dans  les  premiers  jours  de  mars 
de  Tannine  derni^re  et  se  roelbut  a  la  disposition  de  la  Soci^te, 
annongant  que  dans  le  courant  de  ret6,  aprte  son  retour  des 
eaux,  il  pourrait,  de  concert  avec  son  collogue ,  M.  Renault, 
de  Bulgn^ville,  et  si  la  Soci6t6  le  jugeait  utile  ,  executer  des 
fouilles  dans  ces  tumulus. 

De  son  cote,  M.  Plante,  proprietaire  a  Martigny-lez- 
Lamarche ,  voulait  bien  aussi  faire  un  travail  du  mdme  genre 
dans  la  foret  de  cette  commune ,  et  adressait  a  notre  President 
un  plan  sur  lequel  douze  tumulus  ^taient  indiqu6s. 

Ensuite  de  ces  rapports ,  la  Soci6t(^  d*£mulation  ddcida  que 
des  fouilles  seraient  cx6cutees  dans  ces  diverses  localiles. 

D6ja,  en  1822,  la  Commission  des  antiquit^s  du  depar- 
tement  des  Vosges  qui ,  plus  lard ,  forma  une  des  sections  de 
la  Sociit^S  d'Emulation ,  avait  fait  fouiller  dans  la  foret  de 
Bouzemont,  canton  deDompaire,  deux  buttes  dans  chacane 
desquelles  on  trouv^,  sous  un  amas  de  terre  v6g6tale,  de 
cendres.et  de  fragments  de  poterie,  un  massif  considerable 
de  pierres  brutes  au  milieu  desquelles  ^taient  des  bracelets 
en  bronze ,  des  coutelas  en  fer ,  nne  plaque  de  ceinturon  en 
fer,  orn^e  de  quatre  tetes  de  clous  en  bronze,  et  un  fragment 
de  disque  en  bronze  diicoupd  a  jour;  au  fond  d*une  de  ces 
sepultures  ^tait  une  rnati^re  noire  ct  grasso ,  dvidemmeDt  da 
noir  animal. 

Deux  buttes  voisines  de  celles  qui  venaient  d'6tre  fouillfes 
ne  furent  explor^es  que  quelques  annees  plus  tard  par 
M.  Tabb^  Lallemand,  alofs  cur6  de  Dompaire,  quiy  trouva 
deux  forts  bracelets  en  bronze  ainsi  que  deux  objels  semblables 
a  ceiix  qui  sont  d6crits  par  M.  Penguilly-Lharyden  dans  le 


Digitized  by 


Googk 


—  205  — 
t 

loriie  IX,  page  204  ,  tie  la  llevue  archeoiogique,  ct  dcssin^s, 

fig.  5 ,   sur  la  plariclie  jointe  k  son  memoire ,  objets  que 

M.  Penguilly-Lliarytlen  pense  5tre  des  bracelets  en  anthrj<fcite. 

Dans  rintervalle  dn  temps  qui  s*ecoula  entre  le  moment 
ou  M.  Thomas  flt  son  rapport  et  celui  qu'il  avail  fi\6  pour 
ex6culer  des  fouilles  dans  les  tumulus  de  Dombrot  et  de 
Snriauville,  M.  de  Saulcy,  qui  prenait  les  eaux  de  Contrex^ville, 
visitaces  forfits,  reconnut  les  tumulus  indiqu^s  par  M.  Thomas, 
en  d^couvrit  deux  autres  encore  et  en  fit  ouvrir  dix  dans 
lesquels  il  trouva  qitatorze  grains  d*un  collier,  des  tonjues 
en  bronze  et  des  bracelets  dont  quelques-uns  ^talent  ainsi 
en  bronze ,  et  d'autres  en  une  substance  qui  lui  parut  Hre 
de  Tanthracite. 

Dans  la  plupart  de  ces  sepultures  les  corps  6taient  pos^s 
sur  un  lit  de  pierres  plates  non  tailWes ;  quatre  homes  indi- 
quaient  la  longueur  et  la  largeur  du  massif,  form6  alterna- 
tivement ,  dit  M.  Penguilly-Lharyden ,  d'un  lit  de  pierres 
brutes  et  de  terre  naturelle  dont  une  couche  6paisse  recouvrait 
le  tout.  Deux  tombelles  form^es  seulement  de  terre,  de 
cendres  et  de  charbons ,  ne  renfermaient  plus  d'ossements  , 
mais  les  autres  renfermaient  plusieurs  corps  priv6s  de  leur 
t^te.  Les  objets  en  bronze  et  en  anthracite  6taient  g6n6ralement 
places  au-dessus  du  massif  de  pierres  et  paraissaient  6lre  des 
offrandes  d^pos^es  par  une  main  amie. 

De  cetle  circonstance ,  que  dans  ces  sepultures  les  corps 
etaient  presque  tons  sans  tete,  M.  Penguilly-Lharyden 
conclut  que,  plac^es  sur  les  fronti^res  des  Leuks,  des 
Sequanes  et  des  Lingones,  elles  ont  dH  etre  eiev^es,  h  la  suite 
d'un  combat,  par  la  peuplade  vaincue,  revenue,  apr^s  le 
depart  des  valnqueurs,  pour  rendre  les  derniers  devoirs  k 
ses  morts  dont  les  tetes  auraient  ete  emportees,  selon  la 
coutume  gauloise,  par  le  parti  victorieux.  M.  Penguilly- 
Lharyden  pense  aussi  que  ces  faits  ont  iH  se  passer  avant 
la  conqu6te  des  Gaules  par  C6sar. 

Je  dois  dire  maintenant  que  cette  particularity  de  corps  priv^s 
de  leur  tete  ne  s'est  pas  reproduite  dans  les  autres  tumulus 
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(le  Dombrat  et  de  Suriauville,  fouill^  par  MM.  Thomas  et 
Renault,  daos celui  de Conti'ex^ville,  fouiIl6 par  M.  ColneoDe, 
ni  dans  ceux  de  Martigny-Iez-Lamarche,  quej^ai  fait  ouvrir. 

Vers  le  milieu  du  mois  d^aoOt,  MM.  Thomas  et  Renault, 
explorant  de  nouveau  le  hois  David  et  celui  de$  Moocels, 
d^couvrirent  quatre  nouveaux  tumulus  echapp^  it  leur  pre- 
miere investigation  et  h  celle  de  M.  de  Saulcy.  lis  les  firait 
ouvrir  aussidt  :  le  premier  ne  renfermait  que  de  la  teire^ 
des  cendres »  des  cbarbons  et  quelques  parcelles  d'os  calcinte  ^ 
mais  dans  le  second ,  aprds  avoir  enliBv^  un  lit  de  pierres 
h  peine  recouveftes  de  terre,  les  ouvriers  trouvaient  a  0",50 
environ  de  profondeur  des  fragments  d*un  bracelet  en  bronze, 
et  un  autre  bracelet  aussi  en  bronze  entour^  d*un  plus  grand 
que  MM.  Renault  et  Thomas  crurent  6tre  en  anthracite, 
mais  qvCk  la  premiere  vue  je  jugeai  6tre  fait  en  une  substance 
plastique ,  ^videmment  r^sineuse ,  car ,  approchfe  d*ane 
bougie  allum^e,  elle  s*enflammait  et  brdlait  en  r^pandant 
une  odeur  agr^able.  Je  pensais  que  cette  substance,  p^tiie 
et  moulte  k  chaud ,  s*etait  durcie  en  se  refroidissant  Cette 
supposition  a  iik  confirmee  par  Tanalyse  que  notre  collie, 
M.  Niklds,  professeur  de  chimie  a  la  Faculty  de  Nancy,  a  bien 
voulu  faire  de  cette  itiati^re.  Le  second  bracelet ,  plus  grand  que 
celui  de  m^tal ,  devait  avoir  ^t^  port^  h  la  partie  sup6rieure 
du  bras,  mais,  les  muscles  s'^tant  distendus  par  la  mort, 
il  avait  gliss6  et  6tait  venu  envelopper  celui  qui  ornait  le 
poignet.  A  50  centimetres  environ  de  ces  bracelets,  etaient 
des  fragments  de  poterie  noire. 

Dans  un  autre  tumulus  on  trouva  k  45  centimetres  de 
profondeur  un  squelette  presque  entier,  pr^s  de  la  t^  duqud 
avait  ete  pose  un  vase  dont  le  noyau  seul  restait.  Apr^s  avoir 
extrait  de  ce  tombeau  ce  qu*il  contenait ,  les  ouvriers  conti- 
nuerent  leur  exploration  et,  k  40  centimetres  plus  bas,  au 
milieu  d*un  massif  considerable  de  pierres,  on  decouvrit  on 
nouveau  squelette  place  dans  la  meme  direction  qoe  le  pre^ 
mier ,  mais  a  30  centimetres  pins  au  nord ;  sa  tete ,  qui 
s'est  brisee  lorsqu'on  a  voulu  Teolever,  <^tait  d*un  volume 
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(Considerable  et  avail  dft  appartenir  k  un  homme  d'une  forte 
stature  :  aupr^s  (^talent  les  debris  d*un  vase ,  h  60  eentim^res  k 
Touest,  on  troovait  des  bracelets  en  bronze  ^loign^s  Tun  de 
Tautre  de  4S  centimetres.  Uun  de  ces  bracelets  etait  d*une 
parfaite  conservation ,  et  Tautre  etait  bris^  en  plusieurs 
morceaux.  Au  sud ,  et  sur  le  menie  plan  que  ce  squelette , 
s*en  trouvait  encore  un  autre  dont  les  os  moins  grands  parais- 
saient  dtre  ceux  d'une  femme  ou  d'un  adolescent. 

Ces  trois  tumulus  fouill^s ,  on  reporta  les  ouvriers  sur  un 
quatri^me  qui  fut  attaqu6  simultanement  au  nord ,  k  Test  et 
k  Touest,  et,  aprte  avoir  d^couvert  Tamas  de  pierres  qui  est 
au  centre  de  presque  toutes  ces  buttes ,  on  trouva  une  sepulture 
superieure  renfermant  un  squelette  ayant  aux  bras  des  bra- 
celets formes  d'un  fort  fil  de  cuivre.  Imm6diatement  sous  ce 
corps  on  en  trouva  un  second  ,  puis  un  troisi^me  un  peu 
plus  au  nord-ouest.  Ce  dernier  avait  aux  bras  des  bracelets 
dont  la  branche  ext^rieure  dentelee  lui  donnait  bien  plutdt 
ra][>parence  d'une  roue  d'engrenage;  le  premier  squelette 
portait  k  chaque  bras  deux  bracelets  en  bronze  dont  un  tris- 
gros  plac6  pr^s  du  poignet ,  et  un  second ,  denteie  aussi , 
mis  k  la  hauteur  du  coude.  Outre  ces  bracelets ,  on  trouva 
dans  ce  tumulus  une  forte  aiguille  en  bronze ,  et  dans  un 
troisi^me  tumulus,  que  Ton  ouvrit  encore,  et  qui  etait  en 
tout  semblable  aux  autres ,  on  d^couvrit  aussi  un  bracelet 
en  bronze. 

Si  les  fouilles  ex^cutees  par  MM.  Tbomas  et  Renault  n'ont 
pu  constater  d'une  mani^re  mdme  approximative  I'^poque 
de  la  construction  de  ces  tumulus,  il  n'en  est  pas  moins 
Trai  que  certains  des  objets  en  bronze  d^couverts  dans  les 
sepultures  rappeHent  I'art  grec  ou  etrusque,  et  indiquent 
Chez  ceux  qui  les  ont  executes  une  grande  habilete  dans  Tart 
du  fondeur. 

Au  mois  d'octobre,  conduit  dans  Farrondissement  de  Neuf- 
ch&teau  pour  y  rechercher  divers  objets  antiques  qui  m'avaient 
ete  signaies ,  je  me  rendis  dans  la  foret  communale  de  Martigny, 
dans  laquelle  M.  Plante  avait  releve  40  tumulus  et  oil  jc  trouvai 
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M.  Renault ,  ile  Bulgnoville,  qui  avail  eu  rubligearice  d'amener 
quelqiii's-uns  des  terrassiers  employes  dans  les  fouilles  des 
bois  David  et  des  Moncels.  Quatie  tumulus  furent  succes- 
sivement  fouilles  et  ne  donn^rent  que  des  rtsultats  peu  inti- 
ressants  :  dans  lun  on  trouva  un  fragment  de  bracelet  en  fer, 
ainsi  que  quelques  fragments  du  m(^me  m^tal  tellement  rong^ 
par  Toxyde,  qu'il  6tait  impossible  d'en  recounaitre  ia  forme 
primitive.  Dans  un  autre  on  ne  trouva  rien  quedela  terre, 
des  cendres  et  des  charbons ;  dans  un  troisi^e  il  y  avait  deux 
sepultures  superposees  recouvertes  de  pierres  jet6es  sans  ordre; 
ces  sepultures  ne  contenaient  encore  que  de  ia  terre,  des 
charbons  et  quelques  parcelles  d*os  calcines. 

Le  quatri^me  tumulus  avait  aussi  deux  sepultures  super- 
poshes.  Au  sommet,  des  pierres  poshes  sans  ordre  recouvraient 
de  la  terre  meiee  de  cendres ,  de  cliarbon  el  d'os  calcines , 
au  milieu  desquels  fut  trouve  un  bracelet  en  bronze  brise 
en  deux  morceaux,  d^une  forme  particuliere,  assez  semblable 
a  ceux  que  les  femmes  arabes  portent  encore  aujourd'hui : 
c'est  un  cylindre  de  20  centimetres  de  circonference  et  de 
35  millimetres  de  largeur  dont  Texterieur  est  orne  de  dessins 
en  creux;  la  magnifique  patine  qui  lerecouvre  est  tres-epaisse 
et  tres-brillante.  Apres  celte  premiere  decouverte ,  les  fouilles 
furent  continuees  jusqu*^  2"',50 ,  et ,  arrive  &  cette  profondeur, 
on  trouva  un  second  corps  dont  les  os,  entierement  caldnes, 
reposaient  sur  une  epaisse  coucbe  de  cendres  et  de  'noir 
animal  et  se  reduisaient  en  poussiere  au  moindre  contact  du 
doigt.  II  etait  evident  que  sur  cette  place  un  faste  bCicher  avait 
ete  eieve ,  que  le  corps ,  entoure  de  vases  de  toutes  formes ,  y 
avait  ete  depose  et  que,  lorsque  tout  avait  ete  detruit  par  la  vio- 
lence du  feu»  la  terre,  les  cendres,  les  charbons  et  les  fragments 
do  poterie  avaient  ete  rejetes  sur  le  corps.  Ce  fut  plus  tard 
probablement  que  le  sommet  du  tumulus  fut  aplani  et  qu*oii 
second  corps ,  celui  de  la  femme  ou  d'un  proche  parent  du 
premier  mort,  y  fut  aussi  brOie  et  ensuite  reconvert  de  cendres, 
de  terre  et  de  pierres  brutes  jetees  sans  ordre. 

Le  temps  alTreux  qu'il  faisait  alors  ne  me  perroettant  pas 
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tie  continuer  les  fouilles ,  j*ai  id  remettre  a  une  autre  ^poqu^ 
TexploratioD  des  autres  tumulus  qui  existent  encore  dans 
cette  partie  de  la  foT&t  de  Martigny. 

M.  Thomas  ayant  fait  connaitre  que,  au  dire  des  gardes 
forestiers,  il  y  avait  dans  la  for^t  coromunale  de  Contrex^ville 
des  tumulus  plus  importants  que  ceux  de  Dombrot  et  de 
Suriauville»  notre  collogue ,  M.  Colnenne,  garde  g^n^ral  des 
fordts ,  voulut  bien  se  charger ,  malgr6  la  mauvaise  saison  , 
d'aller  les  explorer,  et ,  conduit  par  le  brigadier  Bourgoin , 
il  en  fit  ouvrir  deux.  H.  Colnenne  a  fait  connaitre  dans  un 
rapport  ti^s-int^ressant  le  r^suttai  de  ces  fouilles  >  et ,  ce 
m^moire  devant  6tre  ins6r6  dans  les  Annales  de  la  Soci^t^, 
je  me  bornerai  k  dire  que,  le  premier  tumulus  ayant  m 
ouvert,  on  a  reconnu  sous  une  premiere  couche  de  terre 
vSg^tale,  semblable  a  celle  qui  recouvre  le  sol  de  la  fordt,  une 
autre  couche  variant  entre  30  et  40  centimetres  d'^paisseur, 
formte  d'argile  rougie  par  le  feu ,  de  cendres ,  de  charbon , 
de  fragments  de  poterie  grossi^re  et  d'ossements  calcine ,  le 
tout  formant  une  esptee  de  br6cbe  recouvrant  un  amas  de 
pierres  pos^s  k  sec  sans  beaucoup  d'ordre.  C*est  dans  la 
premiere  partie  que  Ton  a  trouv^  un  vase  bris6 »  un  fragment 
de  pierre  volcanique  (trachyte) ,  qui  pourrait  bien  6tre  un 
casse-t6te,  et  de  uombreux  fragments  de  vases  impr^fe  de 
substances  grasses. 

Le  massif  de  moellons  ayant  6te  attaqu^ ,  M.  Colnenne 
reconnut  qu*il  renfermait  un  certain  nombre  de  corps  placte 
dans  diverses  directions  et  chacun  entre  deux  lits  de  pierres 
dont  une  plus  grosse  que  les  autres  supportait  la  t^te. 

Les  objets  recueiUis  dans  cette  seconde  partie  du  tumulus 
sont  :  un  fragment  de  bracelet  en  bronze ,  une  aiguille  de 
fibule  et  son  ressort  bris6  en  plusieurs  morceaux ,  un  frag- 
ment de  bracelet  en  fer  et  une  boucle  en  m£me  mital ;  il 
y  avait  aussi  un  fragment  d*un  beau  verre  bleu  qui  devait 
4tre  ou  Tattache  d*une  anse  de  vase  ou  un  debris  des  godrons 
qui  ornaient  la  partie  inf^rieure  de  la  pause. 
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Le  second  tumuUis ,  situe  a  60  ou  80  metres  environ  du 
pfeinier ,  ayant  M  attaqu6  de  divers  c6ti6s ,  les  coupures  qui 
y  furent  faites  mirent  a  d^couvert  les  2/3  environ  de  la  batte 
formfe  exclusivement  de  terre  rapports ,  m^\&e  de  cendres , 
de  cfaarbon  v6g6tal  >  d*ossements  et  de  noir  animal. 

Les  objets  trouv6s  dans  cette  sepulture  sont :  soixante-diK 
grains  de  jayet  provenant  d'un  collier,  deux  bracelets  en 
bronze  dont  un  parfaitement  conserve ,  des  plaques  de  bronze 
trte-minces,  percfes  de  trous,  ayant  doubU  un  coifret  dont 
le  bois  a  disparu,  et  deux  esp^ces  de  manchons  en  jayet, 
pareils  k  celni  qu*a  trouv^  H.  de  Saulcy  dans  les  fouilles  du 
bois  David.  M.  de  Saulcy  pense  que  ce  sont  des  bracelets, 
tandis  que  H.  de  Ring ,  qui  en  a  trouv6  d'enti^rement  sem- 
blables  dans  ses  fouilles  des  tumulus  de  TAIsace,  croit  qulls 
servaient  k  attacber  1^  an^es  sup^rieurs  du  manteau ,  et  ce 
qui  donne  beaucoup  de  vraisemblance  k  cette  derniire  suppo- 
sition ,  c*est  que  ces  objets  ^taient  ordinairement  places  sur 
la  poitrine  du  cadavre ,  prte  des  ^paoles.  II  est  k  peu  pr&s 
impossible  de  croire  que  des  objets  semblai)les  aient  pu  jamais 
servir  de  bracelets,  car  le  vide  int^ieur  n*est  pas  asses 
considerable  pour  y  passer  le  bras  d*un  bomme  et  Toilet  est 
trop  lourd  pour  ^tre  port6  par  un  enfant. 

A  peu  pr^s  k  la  mdme  ^poque ,  M.  Thomas  faisait  eommeneer 
I'exploration  d*un  tumulus,  situ6  dans  la  for^t  de  Vltlel,  mais 
la  persislance  du  mauvais  temps  ne  lui  permit  pas  de  contt- 
nuer  :  c*6tait  un  tumulus  avec  massif  en  pierres  renfermant 
plusieurs  (»davres,  et  quoique  les  fouilles  n'eussent  mis  k 
d^couvert  qu*une  faible  partie  de  cette  sepulture,  on  y  avail 
dt^k  frouvd  une  grande  quantity  de  fragments  de  poterie  noire 
et  un  de  ces  objets  en  jayet  appel6  coulant  par  H.  de  Ring 
et  bracelet  par  M.  de  Saulcy.  Get  objet ,  pos6  aussi  prte  de 
r^paule  du  mort ,  6tait  d^it  bris^  lors  de  son  enfouissement , 
et  les  deux  morceaux  devaient  avoir  ^  reli^  par  une  ligature 
logte  dans  des  gouttidres  et  pass^e  dans  des  trous  qui  se 
correspondent ;  11  est  probable  que  la  ligature  dtait  one  petite 
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torde  de  boyau  el  non  un  fil  m^lallique ,  car  on  ne  voit 
aucane  trace  d'oxyde  ni  sur  le  jayet,  ni  dans  la  terre  qui 
remplissait  les  trous. 

En  rteum^ ,  il  rfeulte  des  fouilles  cxScutdes  dans  la 
partie  des  tumulus  dissemin^s  dans  les  fordts  du  d^partement 
des  Vogges  que  ces  sepultures  sont  de  trois  sortes.  Les  plus 
simples ,  celles  que  Ton  pourrait  croire  6tre  les  plus  aociennes , 
ont  ^  formies  en  accumulant  sur  le  corps  du  mort  de  la 
la  terre  m^lte  aux  cendres  et  au  charbon  provenant  du  biieher 
sur  lequel  ce  corps  avait  6tt  pos^ ,  entour^  de  vases  en  poterie 
grossidre  brisks  par  la  violence  du  feu ,  et  dont  les  fragments 
sont  diss^min^s  dans  la  butte.  Dans  cette  sorte  de  tumulus 
on  ne  trouve  ni  armes ,  ni  objets  de  parures  intacts  :  quelqoes 
fragments  informes  de  m6tal ,  quelques  traces  d'oxyde  it 
cuivre  ou  de  fer  sont  tout  ce  qui  reste  des  objets  qui  y  ont  M 
ddpos^s. 

Dans  les  tumulus  du  second  genre ,  oil  les  corps  sont 
reconverts  de  pierres  brutes  amoncel^es  sans  ordre,  on  ne 
fetrouve  ordinairentent ,  comme  dans  les  premiers ,  que  des 
fragments  informes.  Cependant ,  dans  les  tumulus  des  for^ts 
dd  Contrex6vilIe  et  Vittel »  qui  renfermaient  plusieurs  stages 
de  sepultures ,  on  a  trouv6  des  grains  de  collier  en  jayet , 
des  torques ,  des  bracelets ,  des  fragments  de  fibules  en  broBKe » 
des  coulants  en  jayet  et  des  plaques  de  cuivre  qui  avaient 
double  un  coffret  en  bois,  places  les  uns  h  cdte  du  mort, 
les  autres  en  dehors  du  massif  de  pierres,  et  paraissant  y 
avoir  6t&  deposes  comme  ofifrandes. 

Enfln  dans  le  tumulus  du  dernier  genre ,  ou  sur  un  pave 
forme  de  deux  rangees  de  pierres  plates  juxta-posees  et  inclinees 
vers  la  ligne  de  jonction  et  formant  rigole ,  etait  depose  le 
corps  recouvert  de  deux  autres  rangees  de  pierres  inclinees 
dans  un  sens  oppose  aux  premieres ,  de  maniere  a  former 
sur  le  mort  une  espece  de  votite  recouverte  elle-meme  par 
Une  quantite  considerable  de  pierres  brutes ,  mais  disposees 
avcc ordre,  quatre  de  ces  pierres,  posees  presque  verticalement, 
Hmitant  dans  sa  longueur  et  sa  largeur  ce  tumulus  qu'une 
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masse  de  terre  recoinrait  compl^tement,  on  trouve  genera* 
lenient  le  plus  d*objets  varies,  des  bracelets  de  diverses  formes 
en  bronze ,  en  fer  et  en  jayet ,  des  torques  en  bronze ,  des 
grains  de  colliers,  ainsi  que  des  vases  presque  toujours  brisks. 

S'il  est  vrai  que  le  caract^re  de  ces  sepultures  et  les  objet^ 
qu*elles  renferment  semblent  indiquer  qu'elles  remontent  & 
une  antiquity  tr^s-reculto,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  aussi 
qu'en  Alsace  il  s*en  est  trour^  qui  contenaient  des  tuiles 
^videroment  romaines  plac^es  tout  au  fond  de  Ibl  s^puUnre 
et  que ,  dans  un  des  tumulus  de  Bouzemont ,  on  a  trouv6 , 
avec  des  objets  que  Ton  pourrait  croire  celtiques ,  des  lames 
de  scramasane  et  de  poignard  ,  qui  sont  certainement  des 
armes  des  Francks.  De  ces  fails ,  ne  pourraitron  pas  condure 
ou  que  les  tumulus  ne  sont  pas  tons  de  la  m^me  6poque, 
ou  que  les  peuples  d'au-delk  du  Rhin,  qui  envahirent  et 
d^vast^rent  si  souvent  les  Gaules ,  k  partir  du  r^gne  d'A-- 
lexandre  S6v6re ,  ayant  conserve  jusqu'k  leur  ^tablissement 
d^flnitif  dans  ce  pays  leurs  moeurs  et  leurs  coutumes  barbares> 
y  d6pos6rent  leurs  morts  sur  le  bord  des  voies  romaines  qu'ils 
parcouraient  soit  dans  leurs  invasions  suecessives ,  soit  lorsque 
Constance  Ghlore ,  ayant  pass^  le  Rhin  et  d(^vast6  une  partie 
de  la  Germanie ,  en  transporta  les  habitants  dans  les  diverses 
parties  des  Gaules,  et  notamment  dans  les  pays  des  Lingones 
et  des  Tricasses,  quMls  avaient  presqii*eBtierement  d^euplfe. 

n  reste  done ,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir ,  beaucoup  d'incer- 
titude  sur  I'Spoque  de  I'^diflcation  de  ces  monuments  barbares ; 
aussi  me  parattrait-il  utile  de  continuer  k  explorer  les  tumulus 
encore  intacts  qui  sont  en  grand  nombre  dans  nos  fordts? 
Peut-^tre  le  jour  se  ferait-il  enfin  et  pourrait-on  assignep  k 
ces  sepultures  une  date  k  peu  pr^s  certaine. 
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RAPPORT 


SUR  LBS 


FOUILLES  FAITES  A  GRAND 


dans  le  ••arant  da  mols  d*Avril  • 


Par  M.  Jules  LAURENT, 

Direclcor  do  motee,  lafpeetenr  des  rooniiaicola  btotoriqoef  dii  d^parltitttBt, 
Yice-pr^eideol  de  la  Socidt^. 


Le  Maire  et  llnstituteur  communal  de  Grand  ayant  fait 
connattre  a  M.  le  Pr^fet  que  des  habitants  de  cette  locality , 
en  d^fongant  profond^ment  un  terrain  situ6  derriire  leurs 
maisons,  avaient  mis  k  d^uvert  de  vastes  salles  dont  les 
pav&s,  qu'ils  avaient  presque  enti^rement  d^truits,  ^taient  sou- 
tonus  par  des  piliers  en  briques  pos^s  sur  un  b^ton ,  il  y 
avait  lieu  de  croire  que  ce  b&timent  faisait  partie  de  thermos , 
qu*on  retrouverait  probablement  lescanauxqui  amenaientreau 
nteessaire  a  un  ^tablissement  de  ce  genre.  M.  le  Prifet  pensant 
qu'il  pourrait  ^tre  utile  de  rechercher  si  cette  supposition 
^tait  fondte»  mit  k  ma  disposition  une  somme  de  300  francs 
pour  entreprendre  quelques  fouilles  dans  cette  locality,  Je  me 
rendis  alors  k  Grand  le  2  avril ,  et ,  apr^s  avoir  examine  les 
lieux  a  explorer ,  je  reconnus  que  les  salles  dtoouvertes  par 
les  S"*  Francois  et  Duvaux  faisaient  partie  d*un  rectangle 
qui  avait  dd  Otre  unc  aile  d'un  6diRcc  considerable,  dont  on 
voit  encore   des   lestes   dans   les   maisous  des  S"   Salm, 
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Robert  ct  Mangin.  Dans  les  jardins  attenant  a  ces  maisons , 
on  a  d^terre ,  k  diverses  ^poques ,  des  pierres  taill6e$  et  mdme 
sculpl^es.  En  4843,  notamment,  on  en  a  extrait  un  bloc  assez 
considerable  dans  lequel  ^tait  taill^e  une  portion  de  fikt  de 
colonne  cannel6e  et  son  pilastre,  avec  leurs  bases  ioniques, 
dont  les  moulures  etaient  bien  profiles  et  indiquaient  encore 
une  bonne  epoque.  Le  S'  Mangin  m*a  dit  aussi  avoir  trouve 
dans  le  mfirae  terrain  une  lettre  (M) ,  en  bronze  forlement 
dor^,  d*une  hauteur  de  20  centimetres;  mais malheureusement 
ce  morceau  int^ressant  avait  et6  d6couvert  et  vendu  dans  Tin- 
tervalle  de  deux  voyages  que  je  fis  cette  aiinee-la  h  Grand. 

Apr6s  cet  examen  ,  h  Tendroit  ou  Ton  m'indiquait  la  fagade 
sud  de  Tedifice,  jc  fis  ouvrir,  de  Test  h  Touest,  une  tranch^e 
longitudinale  de  4'",50  de  profondeur  environ.  On  trouvait,  eo 
effet ,  le  raur  que  Ton  a  suivi  sur  une  longueur  de  30  metres : 
k  cette  distance ,  il  tournait  au  nord  et  allait  passer  sous  une 
grange  appartenant  aux  h^ritiers  Gerard ,  ou  il  a  fallu  aban- 
donner  les  rechercbes.  La  tranch^e  ayanl  6te  eiargie,  on  a  mis 
k  decouvert  qualre  murs  de  refend ,  et  j*ai  pu  relever  le  plan 
du  bfttiment  qui ,  ainsi  que  je  Tai  d^j^  dit ,  est  un  rectangle 
de  30  metres  environ  de  longueur  sur  7  metres  de  brgeur. 

Les  paves  des  salles  du  milieu  et  de  Textremtte  ouest  etaient 
en  pierre  calcaire  rougefttre  tres-dure ,  et  ceux  des  autres 
salles  etaient  en  mosaiques  de  trois  couleurs,  blanc,  rouge  et 
noir,  dont  les  petits  cubes  etaient  relies  par  un  excellent 
ciment,  poses  sur  de  grands  carreaux  en  terre  caite  de 
BO  centimetres  de  cdte  sur  5  d*epaisseur ,  portes  eux-meraes 
par  des  piliers  en  briques  hauts  de  40  centimetres  et  espaoes 
entre  eux  de  40  centimetres.  Ces  trois  salles  avaient  done 
chacune  sous  leurs  paves  un  hypocauste  doot  Tentree »  pra- 
tiquee  dans  le  mar  du  sud ,  donnait  sur  un  corridor  large  de 
SI  metres. 

C*etaient  ces  hypocaustes  qui  avaient  fait  supposer  que  ce 
bfttiment  devait  appartenir  k  des  therroes ;  mais  si  dans  les 
pays  meridionaux  les  Remains  employaient  ce  mode  de 
phauffage    plus    particulierement    dans    les    etablissements 
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tbermaux,  il  est  probable  que  dans  Test  des  Gaules,  ce  mtaie 
systeme  servait  h  garantir  des  froids  vifs  du  pays  les  habitants 
des  palais  et  des  maisons  opulentes,  et  c*est  ce  qui  explique 
pourquoi  Ton  trouve  k  Grand  et  dans  beaucoup  d*autres 
localitte  antiques  de  la  cit6  des  Leuks  un  si  grand  nombre 
de  ces  hypocaustes. 

Sur  queiques  autres  points  de  Grand  qui  m*etaient  signal^, 
j*essayai  queiques  fouilles  que  j^abandonnai  presque  aussit6t , 
parce  qu'eiles  ne  paraissaient  pas  devoir  donner  de  r^sultata 
int^ressants.  Mais  le  S'  Nap.  Galliot ,  ancien  brigadier  forestier, 
m'ayant  indiqu^  une  butte  situie  h  trois  kilometres  environ 
de  Grand ,  a  Tentr^e  de  la  fordt  des  Hamets  et  pr^s  de  la  voie 
romaine  allant  de  Grand  k  Nasium ,  je  la  visitai  le  dimanche  1, 
et  y  reconnaissant  toutes  les  apparences  d*un  tumulus ,  j'y  menai 
d^s  le  lenderoain  mes  ouvriers;  ils  enlev^rent  aussitdt  le  peu 
de  terre  qui  recouvrait  les  pierres  amass^es  au  sommet  et  sur 
les  flancs  pour  d6guiser  la  veritable  forme  du  monument  et  lui 
donner  une  apparenoe  germanique.  En  effet ,  la  terre  et  une 
couche  de  pierres  ayant  et&  enlevtes,  je  reconnus  qne  s^pltuure 
galio-roroaine.  C'^tait  une  tour  basse  form^  de  quatre  assises 
de  moellons  piques ,  posfe  h  bain  de  mortier ,  h  laquelle ,  du 
c6{i  du  midi ,  le  terrain  s^^evant  un  peu  vers  le  oord ,  on 
montait  par  huit  marches  concentriques.  EUe  6tait  ferm6e  par 
une  voAte  b^misph^rique  faite  en  pierres  brutes  prises  dans  la 
fortt  mdme ,  postes  avec  soin ,  mais  sans  mortier.  La  faible 
hauteur  de  la  tour  et  le  peu  de  solidit(6  de  la  voOte  ne 
perroettant  pas  de  s*introduire  latdralement  dans  le  tom- 
beau,  j*ai  dA  faire  enlever  cette  votlite,  et  alors  on  s'est 
aperQu  que  Tint^rieur  Stait  rempli  d'un  terreau  tr6s-fin»  qui 
avait  pdn6tr6  h  travers  les  joints  de  la  vpOte ,  m616  k  une 
grande  quantity  de  mat^riaux  provenant  incontestablement 
des  mines  de  Grand  et  qui  paraissaient  avoir  ii&  employfe 
dans  ce  tombeau  k  la  construction  d*une  vo^te  int^rieure 
qui  s*6tait  teroulfe.  II  y  avait  parmi  ces  mat^riaux  des  fraj;- 
ments  de  dalles  en  pierre  de  Chevillon  (calcaire  oolitique) , 
debittes  a  la  scie  a  trois  centimdUres  d'^paisseur,    dalles 
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employees  dans  les  ^iiices  antiques  de  Grand ,  en  rempia'* 
cement  de  la  tuile ;  il  y  avail  encore  des  nH)ellons  piqu^ 
portantdes  traces  d^incendie  sur  tesquels  le  iaillant  du  naarteaa 
de  roa^n  avail  laiss6  des  traces  de  sculpture  et  d*inscripUon. 
Sur  un  des  fragments  est  un  0  d'une  bonne  6poque ,  sur  un 
autre  on  lit  ANVA  d'une  date  post^rieure  k  TO;  en  rapprocbant 
plusieurs  autres  fragments  qui  paraissaient  appartenir  a  une 
ml^me  pierre,  j'ai  pu  r^tablir  une  inscription  presque  compldie 
et  y  voir  une  d^dicace  k  Mercure  et  k  Rosmerta  faite  librement 
en  accomplissement  d'un  voeu  par  Citusmus ;  elle  est  ainsi 
concue  : 

MERCVRIO  ET 

•    ROSMERTAE 

.  CITVSMVS 

.  .AELVEST 

V  .  S  .  L  .  M  . 

D^jk  notre  Mus^  possMait  une  pareille  dMicace  trouvfe  a 
Soulosse  et  faite  par  un  Citusmus,  fils  de  Samutalus.  Serait-ee 
le  m6me  persounage  qui  aurait  inscrit  son  nom  sur  deux 
inscriptions  trouvtes  dans  deux  localit6s  trte-rapproch6es  i'uoe 
de  I'autre? 

II  y  avail  encore  parmi  les  d6combres  trouv^  dans  ce 
tombeau  une  plintbe  de  statue  sur  laquelle  ^taient  resits 
les  deux  pieds  d*un  personnage  debout,  ceux  d'un  boac  et 
les  pattes  d*un  coq  dont  on  relrouva  aussi  les  corps.  Ces  deux 
symboles ,  le  bouc  et  le  coq ,  me  semblent  indiquer  daire- 
menl  que  la  statue  k  laquelle  ils  servaient  de  support  £Cait 
celle  de  Mercure. 

Lorsqu'une  partie  de  la  terre  et  des  pierres  qui  remplis- 
saient  le  tombeau  en  eurent  614  enlev6es,  on  s'aper^ut  qu'il 
6tait  divis6  en  deux  compartiments  d*in6gale  grandeur  par 
un  mur  qui  suivait  le  diamfetre  sur  une  longueur  de  4"  90, 
dans  la  direction  de  Touest  k  Test,  puis,  tournant  k  an^ie 
droit  vers  le  nord ,  venait  s*arr6ter  contre  la  circonf($rence 
de  la  tour.  Dans  le  phis  petit  de  ces  compartiments  paraissait 
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reposer  le  priflcipal  personnage ;  on  y  trouva  quelques  frag** 
ments  d*os  br&I^s,  one  couche  6paisse  de  noir  animal 
Bur  un.  dallage  de  pierres  de  Cbevillon  tellement  calcintes 
et  empreintes  intirieurement  de  graisse ,  qu'il  6iatt  Avident 
que  c*6tait  Ik  que  le  corps  avait  ^16  brul6.  II  y  avait  encore 
dans  ce  compartiment  des  ossements  d'un  oiseau  de  la  grofr- 
seur  d'un  faucon ,  un  couteau  de  sacriflcateur  en  fer,  et  un 
moyen  bronze  d*une  belle  conservation  convert  d'une  superbe 
patene ,  portant  au  droit  la  t6te  de  Nerva ,  entoorte  de  la 
Wgende,  IMP  NERVA  CAES.  AVG.  P.  M.  TR.  P.  COS.  IIII, 
et  au  revers ,  LIBERTAS  PYBLICA ,  autour  de  la  liberty 
debout. 

Dans  le  second  compartiment ,  il  y  avait ,  dirigd  aussi  de 
Touest  h  Test ,  un  autre  corps  dont  il  ne  restait  plus  que 
quelques  ossements;  pr6s  de  ce  corps  on  trouva  des  fragments 
d'os  de  sanglier ,  une  t6te  de  chien  et  un  denier  d'Auguste , 
d'une  tr^mMiocre  conservation ,  portant  au  revers  le  taureau 
combattantet  ayant  pour  exergue  IMP. XII. 

Dans  la  partie  de  ce  compartiment  dirig^e  du  nord  au  sud , 
il  y  avait  un  troisi^me  corps  pris  de  la  t£te  duquel  dtait  un 
moyen  bronze  presque  fruste,  mais  sur  lequel,  cependant,  je 
crois  avoir  reconnu  le  profil  de  Marc-Aurdle;  en  outre,  il  y 
avait  encore  dans  ce  compartiment  de  longs  clous  et  des 
ferrements  de  cofifre  dont  le  bois  avait  compl^tement  disparu. 
Tous  ces  objets,  comme  dans  le  petit  compartiment,  ^talent 
pos^s  sur  un  dallage  plac6  sur  un  beton  paraissant  descendre 
jusqu'au  sol  naturcl ,  mais  ces  deux  corps  ne  paraissaient  pas 
avoir  ^t^  brf^l^s. 

Bien  que  les  monnaies  trouvtes  dans  ce  tombeau  soient  des 
premiers  temps  de  Tempire,  il  est  certain  que  sa  construction 
remonte  aux  derniers  temps  de  la  domination  romaine  dans 
les  Gaules;  car  les  mat^rinux  qui  y  ont  servi ,  les  fragments 
de  sculpture  et  d*inscriptions  qii'on  a  trouv^s  dans  Tint^rieur, 
proviennent  de^  mines  d'Mifices  construits  au  plus  t6t  vers  le 
regnc  de  Caracalla  et  incendies  probablement  par  les  Franks, 
dans  les  nombreuses  invasions  quails  firent  dans  les  Gaules 
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depuis  Tan  234  jnsqu*au  moment  oil  ils  s'y  ^tablirent  dMni- 
tivement. 

Le  coutcau  de  sacriBcateur ,  les  fragments  de  statue  de 
Mercure  et  de  rinscription  indiquant  raccomplissemeDt  d'un 
voBu  h  ce  dieu  et  a  Rosmerta,  ne  pourraient-ils  pas  faire 
suppose!'  que  le  tombeau  renferraait  les  restes  d'un  pr^tre 
de  Tune  de  ces  divinit^s  qui ,  mort  peu  de  temps  apr^  le 
triompbe  du  chrislianisme  sur  le  paganisme,  aura  voalu 
que  pr^s  de  lui  (Hi  d6pos6  un  souvenir  des  divinit^s  auxquelles, 
pendant  sa  vie,  il  6tait  rest6  fid^e?.  On  pourrait  penser  aussi 
que  refection  du  monument  a  eu  lieu  iors  de  la  derni^re 
destruction  de  la  ville  de  Grand  dont  le  nom  antique »  malgr6 
d*ing6nieuses  interpretations  de  la  table  th^odosienDe ,  est 
encore  un  mystire,  destruction  qui ,  selon  toute  probabilite , 
a  it  avoir  lieu  sous  le  r^gne  de  Constance  II ,  lorsque  les 
Franks  envahirent  les  Gaules  d'oii  ils  fqrent  encore  une  fois 
chassis  par  Julien  accouru  d'ltalie  pour  les  combattre  :  cette 
opinion  que  j'^mets  de  la  destruction  de  la  ville  de  Grand, 
vers  360 ,  est  bas^e  sur  ce  que  les  monnaies  de  Constaotin- 
le-Grand,  celles  de  Crispus ,  de  Constantin  II  et  de  Constaoce  If, 
sent  excessivement  communes  dans  cette  locality,  tandis  que 
celles  de  Julien  II  y  sent  rares  et  qu*on  n'eo  trouve  aucun^ 
'  des  empereurs  qui  lui  ont  succid^. 
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RAPPORT  A  H.  IE  PR£FET 


SUR  LA 


DfiCOUVERTE  D'UN  TREISOR 


Pab  M.  Julbs  LAURENT , 

Vice-pr^ideat  do  U  Soei^(«i. 


MONSIBUR   LB  PrBFET, 

Uo  petit  tr^r  de  moonaies  frapptes  dans  la  seconde  moitii 
du  XIP  sitele,  plus  important  par  la  raretS  des  pieces  qui 
le  composaient  que  par  leur  nombre ,  a  &{&  trouv6  vers  le 
commencement  du  mois  de  juin  dernier  en  d^molissant  un 
vieux  mur  sur  Templacement  qu'occupait  le  chftteau  de 
Contr^xiviUe ;  privenu  de  cette  d^couverte  dans  la  soirte  du 
1«r  de  ce  mois  seulement,  je  partis  le  lendemain  matin  et 
j*arrmi  le  soir  mdme  k  Contrex^ville  ou,  &  mon  grand  regret, 
j*appris  que  sur  les  soixante-deux  pit^ces  recueiUies  par  les 
ouvriers,  ctnquante  avaient  ilk  vendues  la  veille,  pour  la 
somme  de  qtMtre  francs,  a  M.  Mouton ,  employ^  du  service 
hydraulique  h  Neufchftteau ;  je  m*empressai ,  avec  Taidc  de 
M.  Cbolez ,  instituteur  communal ,  qui  avait  eu  Tobligeance  de 
me  faire  pr^venir  de  la  d^couverte  qui  avait  6t6  faite ,  de 
recbercber  les  douze  resides  entre  les  mains  de  plusieurs 
habitants  de  Contrexeville.  Je  les  achetai ,  et  quoique  j'eusse 
Vespoir  de  retrouver  encore  dans  la  terre  extraite  de  la  fouilie 
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quelqiies  pieces  qui,  paraissant  trop  effac^es,  y  avaient  6t6 
rejetees  ,  je  pr^T6rai  partir  le  lendemain  pour  Neufchateau  ou 
je  craignais  de  ne  plus  retrouver  M.  Mouton ,  que  les  exigences 
de  son  service  poovaient  en  Eloigner;  je  craignais  encore  que 
si  je  tardais  trop  il  ne  se  dessaisit  d'une  partie  de  son  acqui- 
sition ,  ce  qui  m'aurait  emp6ch6  de  connaitre  I'ensemble  de 
la  trouvaille;  je  me  rendis  done  ie  mercredi  matin  k  Neuf- 
chateau  chez  M.  Mouton  qui  voulut  bien  me  montrer  tout 
ce  qu'ii  poss^dait  et  consentir  m^me,  un  peu  h  regret  k  la 
y^v'M,  k  me  c^der  la  moiti6  de  chacune  des  vari^t^s;  j'ai 
done  pu  rapporter  en  tout  trente-sept  pieces ,  dont  les  mieox 
conservees  ont  6le  plac^es  dans  les  collections  des  monnai^ 
lorraines  de  notre  inus6e. 

J*ai  eu  rhonneur  de  vous  dire  que  toutes  les  monnaies  de 
cette  trouvaille  ^taient  rares;  en  effet,  c'6tait  d'abord  un 
denier  pesant  0,85  sur  lequel  est ,  tourn6  k  droite ,  le buste  d'un 
guetrier  le  corps  couvert  d'une  cotte  de  mailles  el  portant 
un  casque  pyramidal  a  nasal;  i\  tient  de  la  main  droite 
une  ^p^e  nue  et  de  la  gauche  se  couvre  d'un  bouclier  dont 
la  partie  supc^rieure,  la  seule  visible,  est  arrondie;  autour 
de  la  l(}te  de  ce  personnage  on  lit  MAHVS,  Matheus  :  au 
revers ,  autour  d'une  croix  cantonn6e  d'un  sdeil  el  d'un 
croissant,  est  une  l^gende  dont  les  lettres,  k  Texceptibn  d'un  V, 
sent  mal  venues  a  la  frappe ,  mais  parmi  lesquelles  je  crois 
reconnaitre  avant  le  V  un  C  et  apr6s  un  R.  Faudrait-il  lire 
MERICVRTIS,  Mirecourt?  mais  alors  cette  roonnaie  sem- 
blable,  quant  au  type,  au  rarissime  denier  frapp6  k  Nancy 
par  le  due  Mathieu  I*'  et  public  par  M  de  Saulcy  dans  ses 
Recherches  sur  les  monnaies  des  dues  liereditaires  de  Lor- 
raine, cette  monnaie,  dis-je,  ne  jiourrait  appartenir  a  ce 
prince ,  mais  k  son  fils  Mathieu ,  comte  de  Toul  et  seignrar  de 
Mirecourt ,  qui  y  aurait  fait  frapper  une  monnaie  imit^e  de 
celle  de  son  p6re.  Cependant ,  en  attendant  qu'un  exemplaire 
plus  complet  vienne  Oter  toute  incertitude  sur  le  lieu  ou  cette 
pi^ce  a  6t6  6misc  et  qui  pourrait  bien  aussi  6tre  NeufchAteau , 
Novum  castrum ,   j'ai  place  dans  la  division  des  dues  de 
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Lorraine  cctte  raret^  qui  ^tait  unique  dans  le  tr^sor  de 
Contrex6viUe. 

Aprte  celte  importaDte  pidcc  venait  un  denier  de  mftme  taille 
sur  lequel  on  lit  "EODfiR ,  Teodericus ,  autour  de  la  tSte  de 
Saint-Etienne  k  mi-corps ,  tourp^  k  droite »  tenant  dans  la 
main  droite  une  palme  et  dans  la  gauche  un  livre  ouvert  :  au 
revers,  autour  d'une  croix  cantonn^e  de  deux  soleils,  est  la 
l^gende  EbVIGI;  que  signiiie  cette  l^gende?  Est-ce  un  seul 
mot?  Est-^e  le  nom  d'une  ville  ou  d'un  chateau?  mais  dans 
r^v^ch^  de  Metz  on  ne  connatt  ni  ville  ni  chateau  auxquels 
ce  nom  pourrait  se  rapporter.  Nc  faudrait-il  pas  plutOt  voir 
dans  les  deux  premieres  lettres  ie  commencement  d*un  mot 
dont  la  barre  qui  coupe  le  L  indiquerait  Tabr^viation »  et  ce 
mot  ne  serait-il  pas  ELECTVS  faisant  suite  a  la  l^gende  du  droit 
que  le  manque  de  place  de  ce  cOt6  n'aurait  pas  permis  de 
completer?  il  faudrait  done  lire  TEODERICVS  ELECTVS; 
en  effel,  Th6od6ric  IV,  fils  du  due  de  Lorraine,  Mathieu  P% 
et  neveu  de  Tempereur  Fr6d^ric  Barberousse ,  ayant  M  plac6 
par  cet  empereur  sur  le  si^ge  Episcopal  de  Metz  en  4173, 
lorsque  Alexandre  III  et  Victor  se  disputaient  la  thiare ,  ne 
prit  pas  le  litre  d'^vdque  mais  seulement  celut  d'du.  Quant 
au  mot  VICI,  ce  seratt  celui  de  la  locality,  Vic,  oil  les  dv6ques 
de  Metz  avaient  un  atelier  mon^taire  danjs  lequel  auraient  6t6 
forg^e  cette  monnnaie. 

On  pourrait  m'objecter  que  si  Tintention  de  I'auteur  de 
de  la  monnaie  de  Theod^ric  IV  avait  ^i&  d'^crrre  au  revers 
la  suite  de  la  l^gende  du  droit ,  il  aurait  mis  TEODERICVS 
ELECTVS  METENSK  de  pr6f6rence  k  TEODERICVS  ELECTVS. 
VICI,  sousentendu  moneta.  Cette  observation  me  paraltratt 
assez  juste  et  je  serais  tout  dispose  h  accepter  une  meilleure 
interpretation  de  cette  ^nigme. 

Deux  exemplaires  seulement  de  cette  monnaie  inedite 
faisaient  partie  du  lot  appartenant  k  M.  Mouton ,  qui  a  eu 
Textrfime  obligeance  de  m'en  (Mer  un,  dont  Tacquisition 
pour  notre  mus^e  est  d'autant  plus  pr^cieuse  que  Ton  n*avait 
pu  encore  attribuer  de  monnaies  k  Thtod^ric  IV,  mais  la 
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i^cssemblance  du  fairc  de  celle-ci  avec  celles  de  Beitram « 
blen  diff^rentes  des  monnaies  de  FrM^ric  de  Pluvoise,  expuls^ 
du  si^e  de  Metz  en  M73  par  Tempereur  Fr6dMc,  la  place 
Certainement  entre  ces  deux  6v&iue$,  c*est-^-dire  entre  4473 
et  4179 ,  ^poque  de  T^piscopat  de  Thtod^ric  IV. 

Avec  ces  rarissimes  monnaies  6taient  de  grands  dealers 
frapp^s  h  Toul  par  Pierre  de  Brixei ,  qui  occupa  ee  si^ 
de  4468  [i  4191 ;  on  y  voit  au  droit  le  buste  de  r^T^que 
ioorn^  k  droite ,  tenant  devant  lui  un  livre  ouvert,  et  dans  le 
champ ,  autour  de  la  t^te ,  se  lit  PETRVS  :  au  revers  est 
une  croix  cantonnte  de  quatre  astres  dont  deux  sont  entouris 
d'un  cercle  :  la  l^gende  de  ce  HAH  est  TVLLI,  et  entre  le  T 
qui  la  commence  et  VI  qui  la  flnit  est  encore  un  astre  dans 
UD  cercle. 

n  7  avait  encore  des  deniers  portant  au  droit  la  l^gende 
PETRVS  entourant  la  t£te  d'un  saint,  saint  Pierre,  en  buste, 
tenant  devant  lui  deux  clefs,  et  ati  revers  NOVICASTRI, 
entre  deux  grftnetis,  entourant  une  croix  cantonnte  dedeux 
soleils  et  de  deux  besans ;  ces  derniers  ont  la  mdme  facture 
que  les  pric^dents  et  paraissent  ^tre  Toeuvre  du  rodme  graveurv 
mais  frappfo  dans  un  autre  atelier,  un  Neufch^teau,  NOVVM 
CASTRVM ,  qui  ne  pent  6tre  le  NeufchlLteau  de  notre  d6- 
partement,  cette  ville  n*ayant  jamais  appartenu  aux  6v^ues 
de  Toul  et  ses  6glises  n*ayant  pas  eu  saint  Pierre  poor  patron. 

Ces  deniers  sont  fort  rares,  et  le  tr6sor  de  Charmes,  si 
riche  en  nionnaies  au  nom  de  Pierre,  frappfes  k  Toul,  h 
Liverdun  et  au  Neufchdteau ,  n'en  renf^mait  aacun. 

Au  mdme  type  de  saint  Pierre ,  mais  d*un  style  tout  different 
et  tr6s-barbare ,  il  y  avait  aussi  quelques  deniers  dont  la 
l^gende  mal  frapp^e  ne  laissait  Toir  que  quelques  lettres , 
cependant  le  peu  que  j'en  ai  pu  lire  m*a  suffi  pour  y  reconnattre 
le  mot  ROMARICI ,  entourant  au  droit  la  t6te  de  saint  Pierre  et 
au  revers  le  m^me  mot ,  autour  d'une  croix  cantonnte  de  deux 
besans ,  d'une  croisette  et  d*un  croissant.  Ces  deoiers ,  pins 
grands  que  ceux  trouvi^s  k  Charmes  el  en  difKrant  par  le 
type  du  revers,  appartiennenl  aux  abbesses  de  Remiremont. 
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Sur  UHe  sixi^me  et  derni^re  vari^t^ ,  on  voii  ail  droit  une 
main  tenant  une  Qeur  de  iys  et  au  revers  une  croix  cantonn^ 
de  deux  besans ;  quant  aux  legended ,  presque  aussi  mat 
venues  que  les  pr^dentes ,  on  7  lit  cependant ,  en  exami- 
nant  avec  attention  plusieurs  exemplaires,  crPINAL  au 
droit  et  au  revers.  C'est  done  une  monnnaie  d'^pinal  ayant 
un  type  different  de  ceux  que  Ton  connai»sait  sur  la  monnaie 
de  cette  ville.  A  la  v^rit^ ,  Mory  d'Elvange  avait  vu  et  dessin^ 
une  monnaie  au  ih^me  type ,  mais  sur  laquelie  il  avait  cm 
\ue  TVLLO  CI  VIS  et,  d'aprfes  lui,  M.  Robert,  dans  ses 
Recherches  sur  les  monnaies  des  evSques  de  Toul,  I'avait 
donnte  k  cette  ville  tout  en  exprimant  des  doutes  sur  ia  bonne 
lecture  de  ia  ligende.  De  plus,  Dupr^  de  Greneste  Tavait  aussi 
dessin^e  dans  son  recueil  manuscrit  de  monnaies  messines, 
mais  s*il  avait  bien  lu  la  l^gende  Cf)PINAL,  il  n'avait  pas 
compris  ie  type  et  avait  remplac6  la  fieur  de  Iys  par  une  croix. 

Serait-il  possible  d*expliquer  ce  que  signifie  cette  main 
tenant  une  fleur  ?  ne  pourrait-on  penser  que  Tabandou  que 
fit  Mathieo  P'  de  la  vouerie  d'Epinal  en  faveur  de  son  fils 
Tbted^ric  IV,  lorsque  celuinci  monta  sur  le  si^ge  Episcopal 
de  Hetz,  est  symbolist  ici  par  cette  main  offrant  une  fleur. 

S*il  en  itait.ainsi  pour  ce  type  de  la  monnaie  d*Bpinal, 
la  l^ende  incomprise  A  PICA  qui  se  lit  sur  une  monnaie 
irappte  k  Nancy  par  Berte  de  Souabe ,  veuve  de  Mathieu  P'  el 
r^gente  du  duch6  apr^s  la  mort  de  ce  prince,  monnaie  sur 
laqutile  est  representee  la  duchesse  tenant  une  fleur  devant 
elle ,  ne  signifierait-elle  pas  aussi  qu'en  rendant ,  bien  contre 
son  gre ,  dit  la  chronique ,  k  son  fils  Simon  II ,  le  gouver- 
nement  de  la  Lorraine ,  cette  princesse  lui  remeltait  entre 
les  mains  une  fleur  entour^e  d'^pines. 

En  resume ,  Ie  trdsor  de  Contrex^ville  a  fait  connattre , 
4^  ou  que  le  due  Mathieu  P'  avait  encore  un  atelier  mon^taire 
autre  que  celui  de  Nancy ,  ou  que  son  fils  Mathieu ,  comte 
de  Toul  et  seigneur  de  Mirecourt ,  avait  forgS  dans  cette 
seigneurie  des  monnaies  imit^es  de  celles  de  son  p^re ; 

go  Que  Th6od6ric ,  qualri6me  fils  de  Mathieu  et  6veque 
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do  Melz ,  sous  le  noni  de  Theod^ric  IV ,  avail  aussi  frappe 
des  monnaies  en  son  ooni ,  ainsi  qu'on  devait  le  peDser  ^ 
puisque  Thiod^ric  III  et  Fr6d6ric  de  Pluvoise,  ses  pr6d6- 
cesseurs  imm^diats ,  avaient  ^mis  des  monnaies  dont ,  0  y 
a  quelques  ann6es ,  on  a  retrouv^  un  grand  nombre  k  Sierk, 
et,  en  effet,  si  ces  trois  cH-^ques  ne  prirent  que  le  litre  d*61a 
parce  que  leur  Election  n*avait  pas  ^16  confirmee  par  le  Fape, 
Us  n'en  avaient  pas  moins  reQu  de  Fempereur  FrM^ic 
Barberousse  rinvesliture  du  lemporelde  leur^vteh^,  ce  qui 
seul  leur  donnait  le  droit  de  faire  forger  des  monnaies  a  lear 
nom ; 

3"*  Des  deniers  frappes  k  Epinal  sans  nom  d'6v6(}ue  avec  un 
type  inconnu ,  jusqu*a  ce  jour,  sur  les  monnaies  de  cette  lille; 

4^*  De  nouveaux  exemplaires  d*une  monnaie  tr^rare  frappfe 
k  Tout  par  Pierre  de  Brixei ; 

5^  Un  petit  nombre  d'exemplaires  de  grands  deniers  an  type 
de  saint  Pierre  au  droit  avcc  NOVICASTOI  au  revers ,  deniers 
dont  on  ne  connaissait  encore  que  quelques  exemplaires ; 

60  Enfin  des  deniers  des  abbesses  de  Remiremont  d*oii 
module  plus  grand  que  ceux  trouv^s  k  Charmes  et  dont  le 
type  du  revers  6tait  nouveau. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  annoncer ,  Monsieur  le 
Pr^fet,  que  ces  six  types,  presque  tous  nouveaux,  sontveuus 
enrichir  la  collection  lorraine  de  notre  musfe  d6parteineatal« 

J'ai  Chonneur  d'Stre,  avec  tme  haute  consideration  j 

Monsieur  le  Pr^fet, 
notre  trh-humble  ser'Oiteur, 

Le  Directeur  du  mas^e  d^partemenUki , 

Jules  LAURENT, 
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QUELQUES  MOTS 


SUR 


LABOTANIQUE 

DBS  ENVIRONS  DtPINiL. 


Note  I116  k  la  Soci^t^  d'^nmlatiioii  des  Vosgesi 
dans  sa  stance  dii  8  aoftt  1861.. 


Messieurs  ,     . 

A  la  stance  du  mois  de  juin ,  se  troavaient  d6pos6es  sur 
le  bureau  de  M.  le  President  de  notre  Soci^td ,  panni  les  bro- 
chures de  la  corrospondance ,  quelques  feuilles  du  tome  3*  de 
la  Flore  d' Alsace,  par  If.  Kirschleger,  membre  correspondant. 

Curieux  de  tout  ce  qui  int^resse  la  botanique  de  notre  pays, 
j'ai  idliMiatement  ouvert  la  brochure,  et  j*ai  vu  d'abord  avec 
plaislr  UD  article  intitule  :  Lb  Parisien  a  Strasbourg.  — 
De  Nancy ,  par  ipinal  et  Remiremont,  d  Girardmer  et 
au  Eohneck.  —  Ce  titre  promettait  une  petite  excursion 
parmi  nos  richesses  botaniques,  au  moins  une  visite  au  musto 
des  Vosges,  et  je  croyais  trouver  dans  le  texte  quelques-unes 
des  nombreuses  indications  donn^ ,  pour  notre  locality , 
par  feu  M.  le  docteur  Mougeot,  et  par  nos  botanistes  spina- 
liens;  mais  j'ai  6t6  bien  vite  disappoints  en  lisant  :  «  De 
Nancy  on  arrive  d  Epinal  en  chemin  de  fer,  d'Jipinal 
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d  Remiremont  en  diligence.  »  —  Ce  n*est.  qu*au  delk  de 
cette  derni^re  ville  que  le  naiuraliste  alsacien  fait  descendre 
80Q  voyageur,  pour  une  herborisation »  de  Remiremont  k 
Vagney  d'abord,  puis  au  Mk  de  cette  locality,  k  G^rardmer, 
an  Hobneck,  k  Granges,  k  Bniy6res.  Voici  d'ailleurs  les 
premieres  lignes  de  ce  travail. 

€  Ce  chemin  sera  pour  le  Parisien  le  plus  agrteble,  le 
»  plus  vari6 ,  le  plus  fructueux  en  observations  et  en  buCLn 
»  botanique.  Chemin  de  fer  de  Nancy  k  Spinal;  diligence 
»  d*ilpinal  k  Remiremont.  Dans  cette  ville  il  y  a  la  pharmade 
»  Toeqiwine,  dont  le  propriitaire  se  trouve  toujours  Mre  un 
»  botaniste »  qui  pourra  vous  conduire  k  quelques  locality 
»  int^ressantes ;  vous  fiaire  cueillir  le  Wdklenbergia  heie- 
»  racea,  Vlllecebrumverticillatum,  leNuphar  minimum, 
»  etc.  — -  Partez  de  bonne  heure ,  k  pied ,  de  Remiremont  k 
»  Vagney  (vaU6e  de  la  Moselotte) ;  c*est  un  chemin  charmant, 
»  qui  vous  fera  connaitre  la  flore  du  gr6s  vosgien  et  du  grto 
»  rouge,  des  moraines  vosgiennes,  du  granit  et  de  la 
»  grauwacke  des  regions  monti^euses  moyennes,  entre  400 
»  et  500  m.  d*altitude. 

»  A  Vagney  (bonne  hospitality)  il  vous  faudra  rtelamer  le 
»  village  de  Cremanviller ,  qu'habite  H.  S.  Perrin,  propria 
»  taire  et  botaniste ,  etc. ,  etc.  » 

Le  principal  but  de  H.  Kirschleger,  en  6crivant  cet  article^ 
6tait  ^videmment  d*attirer  Tattention  des  naturalistes  sur  les 
herborisations  des  Hautes-Vosges ;  n6anmoins,  nous^evons 
regretter  qu*il  n*ait  pas  accord^  au  moins  une  petite  visite 
au  chef-lieu  de  notre  d^partement.  II  fandrait  supposer  l^pinal 
bien  d^pourvu  d'int^rftt  pour  le  faire  traverser  en  diligence 
par  un  touriste.  Nous  aliens  done  essayer  de  supple,  en 
ce  qui  concerne  la  botanique,  au  silence  du  savant  professeur 
de  Strasbourg. 

Les  premiers  coteaux  de  la  chatne  des  Vosges  commencent 
a  Epinal  m^me,  et  certes,  ils  m^ritent  d*£tre  visits  et  par- 
courus  par  le  botaniste  stranger  qui  arrive  dans  nos  montagnes. 
lis  possMent ,  en  effet ,  une  flore  bien  digne  de  Tattention 
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des  v^ritables  aniateors.  Dogneville ,  locality  situte  h  six 
kilometres  seulement  d'£pinal  et  sur  la  Moselle,  poss6de 
encore  la  plupart  des  bonnes  esp^ces  de  plantes  que  Ton 
aime  k  recueillir  dans  les  terrains  calcaires.  Le  Diantkus 
prolifer,  lePolygala  comosa,  le  Circea  lutetiana,  VHip- 
pocrepis  comosa,  le  Reseda  luteola,  le  Turgenia  lati folia, 
le  Sanicula  europea  ;  plusieurs  boragin^es ,  et  entre  autres , 
le  Lithospermum  purpureo-cceruleum ,  les  Digitalis  lutea 
et  grandi flora,  le  Gentiana,  germanica,  le  Paris  qua- 
drifolia,  et  parmiles orchidtes ,  le  Cephalanthera pallens 
et  V Orchis  coriophora,  etc. ,  ornent  le  petit  bois  qui  domine 
ce  village. 

Les  bords  de  la  Moselle ,  de  Charmes  k  j^pinal ,  possMent 
aussi  de  v^ritables  ricbesses  pour  la  bolte  du  botaniste  voyageur. 
On  s'y  prom^ne  rarement  sans  en  rapporter  quelque  chose 
d'int^ressant. 

A  Epinal  mfime,  on  entre  compl^tement  dans  la  veritable 
flore  de  nos  montagnes.  II  faudrait  faire  un  catalogue  entier 
de  plantes  pour  signaler  toat  ce  que  nos  for£ts,  nos  rochers, 
nos  graves ,  nos  terrains  tourbeux »  et  mfime  nos  prairies  et 
nos  champs  cultiv^s,  possSdenl  de  curieux  et  de  rare. 

On  y  trouve  entre  autres  :  le  Thalictrum  minus  (plusieurs 
vari^t^s),  les  Corydalis  solida  et  lutea,  le  Cardamine  amara, 
le  Viola  odorata  var.  alba,  les  Drosera  rot%mdifolia  et 
intermedia,  \e  Parnassia  palustris ,  \e  Montia  fontana , 
les  Silene  gallica  et  rupestris,  lei  Hypericum  pulcrum  et 
humifusum,  le  Geranium  pratense ,  YImpatiens  noli-tan- 
gere,  le  Genista  germanica,  VOmitkopus  perpusillus,  le 
Prunits  padus ,  le  Spireea  Aruncus ,  le  Potentilla  argentea, 
le  Comarum  palustre,  le  Sanguisorba  officinalis,  V(Eno-- 
thera biennis,  le  Peplis  portulg,,  le  Corrigiola  littoralis, 
VHerniaria  glabra,  les  Sedum  annuum,  reftexwm  et 
elegans,  le  Saxifraga  granulata ,  le  Meum  athamanticum , 
YAdoxamoschatellina,  leSambucus  racemosa,  lePetasites 
officinalis,  les  Senecio  viscosus,  syhaticus  et  saracenicus , 
Y Arnica  montana,    le  Filago  gallica,    le  Gnaphalium 
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dioicum,  \e  Scorzonerahumilis,  \e  Prenanthes purpurea , 
le  Soyeria  paludosa ,  plusieurs  Hieraeium,  YAmoseris 
minima,  les  Jasione  montana  et  perennis^  le  Vcu^cinium 
Oxycoccos ;  ie  Menyanthes  trifoliata ,  le  Cuscuta  minor 
(sur  le  Thesium  pratense) ,  les  Myosotis  ccsspitosa  el  ver- 
sicolor,  VHyosciamus  niger,  les  Digitalis  purpurea  et 
grandi flora  (a  la  Gosse) ,  le  Linaria  striata,  le  Leonurus, 
Cdrdiaca,  les  Scutellaria  galericulata  et  wmor,  les  Ly- 
simachia,  vulgaris,  mumnmlaria  et  nemorum ,  \e  Poly- 
gonum Bistorta,  le  Thesium  pratense,  le  Parietaria 
erecta,  les  Orchis  latifolia,  maculata  et  canopsea,  VE- 
pipactis  latifolia,  le  Mdianthemum  hifolium,  VOmiiho- 
galum  umbellatum,  YAnthericum  Liliago ,  les  /uncur 
filiformis,  squarrosus ,  supinus,  etc.,  le  Rhynchospora 
alba,  YEriophorum  angustifolium ;  plusieurs  belles  gra~ 
minxes,  et  enlre  autres,  le  Panicum  glabrum,  le  Melica 
nuta^is,  le  Monilia  coerulea,  YAvenaproscox,  le  Danthonia 
decumbens ,  le  Nardtis  stricta,  etc;  une  assez  grande 
vari^te  de  foug^res,  et  parroi  ces  curieuses  cryptogames, 
YOsmunda  regalis ,  le  Blechnum  spicant ,  I'Aspidi'um 
Or  copter  is ,  YAspidium  spinulosum,  \e  Polypodium  Phe- 
gopteris ,  etc. ,  etc. ;  enlin ,  les  Ly (podium  Sclago  , 
inundatum,  chammcyparissu^  et  clavatum. 

M.  Kirschleger  viept  de  citer  le  Wahlenbergia  hederacea 
et  Ylllecebrum  terticillatum.  Depuis  bien  des  anodes ,  la 
premiere  de  ces  plantes  a  ^t6  recueillie  par  notre  coUigue, 
M.  Guery ,  au  vallon  de  Sainte-Barbe ,  sur  les  coteaux  duquel 
il  signalait  aussi  le  Genista  germanica.  Je  trouvais  moi-m^me 
jeudi  dernier,  4«'  aoOt,  Ylllecebrum  verticillatum ,  cntre 
Saint- Laurent  et  Dounoux,  sur  les  bords  sablooneux  des 
petites  rigoles  arros^es  parties  sources  qui  existent  sous  la 
for^t  de  ces  localit^s.  Aujourd'hui  je  Tai  ratrouv^  sur  le  re?ers 
nord  -  ouest  de  la  valine  de  Benaveau ,  k  deux  kilometres 
d'^pinal. 

D'autres  rarel^s  ont  M  recueillies  a  di(T6rentes  £poques  aux 
environs  du  chef-lieu  des  Vosges.  Je  ne  m'y  arrftterai  que 
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pour  dire  qu'en  1855 ,  M.  Ic  docteur  Berber  recueillail ,  pour 
la  premiere  fois  dans  dos  provinces  de  Test  (Alsace  et  Lor- 
raine),  une  jolie  petite  fleur ,  le  Geniiana  /iliformis ,  L, 
(Exacum  fill  forme,  n"*  2784  de  la  flore  frailQaise  par  Lamarck 
et  de  CandoUe).  Cette  bonne  trouvaille  fut  Taite  par  notre 
compatriote  k  la  Chapelle-aux-Bois  d'aboi-d,  puis  k  la 
Tranche  de  Docelles,  h  4  kilometres  environ  d'Epinal. 
L'agriculture  s'6tant  empar^e  des  terrains  de  c^tte  derniftre 
locality,  la  petite  gentian^e  n'avait  plus  St^  revue  aux  en- 
virons de  notre  ville,  lorsque,  le  40  juillet  dernier,  je  la 
retrouvais  dans  deux  localit^s  difT^rentes,  au  petit  vallon 
de  Benaveau ,  d*abord ,  h  environ  50  metres  du  chemin  de  fer 
en  construction ,  puis  au  vallon  voisin  de  Bertram^nil ,  ou 
elle  se  trouve  en  abondance ,  mdme  dans  les  terrains  cultiv^s , 
jusqu*a  la  ferme  de  Bouffrot.  Je  suis  persuade  que  cette 
plante  existe  encore  sur  d'autres  points  de  nos  petites  valines 
perpendiculaires  au  cours  de  la  Moselle. 

Puisqu'elle  est  une  nouveaut6  pour  notre  flore ,  il  ne  sera 
peut-^tre  pas  inutile  de  faire  connaltre  icl  ses  habitudes  :  un 
terrain  humide ,  sablonneux  ou  caillouteux ,  a  sous-sol  tour- 
beux,  bien  expose  au  soldi,  non  envahi  enti^rement  par 
d'autres  plantes ,  est  celui  qui  semble  le  mieux  lui  convenir. 
La  petite  douve,  les  drosera,  les  juncus,  les  carex  mfime, 
toutes  plantes  aquatiques ,  et  quelques  gramin^es  qui  ne 
redoutent  point  Thumidit^ ,  lui  tiennent  compagnie ;  mats , 
comme  tout  ce  qui  est  mignon  et  aime  la  coquetterie ,  elle 
veut  avoir  Fair  libre  et  les  couddes  francbes ;  ce  n*est  done 
qu'avec  une  esp^  de  dMain  qu'elle  se  mfile  k  ses  voisines , 
et  lorsqu'elle  le  fait,  elle  se  redresse  de  toute  sa  hauteur, 
se  bifurque  m6me ,  et  semble  vouloir  se  surpasser ,  comme 
pour  leur  dire  de  plus  pr6s ,  qu*elle  s*estime  la  plus  belle. 
Elle  est,  en  effet,  plus  61ev6e  auprte  des  autres  plantes 
que lorsqu'elle  est  Isolde,  au  milieu  de  la  gr6ve  humide,  sur 
Talluvion  du  gr6s  vosgien.  Ici ,  comme  elle  n'est  pas  en 
visite,  elle  paratt  dans  tout  son  n6glig6,  et  reste  simple, 
c*est-&-dire  un  peu  naine  et  nc  portant  plus  qu*une  tr^s-petite 
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fleur.  Dans  sa  plus  grande  taille,  elle  attetnt  k  peine  un 
d6cim6tre»  mais,  la  plupart  du  ten)ps,  elle  reste  au-dessous 
de  cinq  centimetres. 

Yingt-cinq  ans  se  sont  ^coul^s  depuis  que  notre  v6n6rable 
docteur  Hougeot ,  se  mettant  h  Toeuvre  avec  cette  ^nergique 
Yolonte  que  donne  Tamour  de  la  science,  nous  dtorivait, 
dans  un  style  remarquable ,  les  richesses  de  la  v6g6tation 
spontante  des  Yosges ;  alors ,  il  n'^tait  aid6  ,  dans  ce  travail , 
que  par  quelques  botanistes  diss^min^s  sur  divers  points  da 
d^partement.  MM.  Guery  et  Hogard  k  Spinal ,  M.  Billot  k 
Rambervillers^  M.  de  Baudot  k  Mirecourt  et  dans  les  environs 
de  LiffoMe-Grand  /  enfin  M.  Lagneau  k  Neufch&teau ,  lui 
fournirent  des  indications  pr^cieuses;  de  nombreuses  courses 
lui  permirent  aussi  derecueillir,  sur  les  lieux  mftmes,  quelques- 
unes  de  ces  indications ;  mais  on  congoit  que  son  travail  dut 
renfermer  encore  bien  des  lacuues.  Jusqu'^  sa  mort ,  il  chercha 
k  le  completer  k  Taide  des  correspondances  qu*il  entretenait 
avec  les  nombreux  sieves  qu*il  avait  formes ,  et  qui ,  toas , 
etaient  heureux  de  s'entretenir  avec  lui.  Je  suis  heureux 
moi-meme  de  rappeler  ici  que  c*est  par  un  de  ses  meilleors 
collaborateurs  d'abord ,  par  le  laborieux  et  devout  M.  Gaulard « 
de  Mirecourt,  que  je  fus  initie  k  la  connaissance  des  premieres 
plantes  que  j'aie  recueillies.  Depuis ,  j*ai  eu  le  bonheur  de 
recevoir  directement  les  leQons  du  mattre ,  de  celui  que  tous 
les  botanistes  vosgiens  et  une  foule  d*etrangers  de  distinction 
connaissaient  sous  le  nom  de  Pire  Mougeot ,  et  k  qui  toas 
portaient  un  attachement  filial. 

Aujourd*bui ,  que  ce  digne  et  savant  naturalisle  o'existe 
plus ,  nous  n'en  devons  pas  moins  poursuivre  son  (Buvre 
de  predilection,  et  nous  prenons  Tengagement  de  le  faire 
autant  que  cela  nous  sera  possible. 

La  floi'e  d*]^pinal,  on  Ta  vu ,  par  ce  que  hous  en  avons  dit, 
a  son  importance ;  nous  sollicitons  done ,  en  terminant  cette 
note ,  le  concours  des  botanistes  de  la  localite ,  et  nous  leur 
offrons  de  tout  coeur  le  ndtre ,  pour  etablir  un  jour  cette  flore 
digne  d'etre  mieux  connue  des  touristes ,  et  meroe  de  nos 
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compatriotes,  qu'elle  ne  Ta  6t6  jusqu'k  ce  jour.  Quelques- 
uDs  de  nos  Olives  opus  out  diih  aid^s  dans  cetle  t&cbe ,  nous 
coQtinueroDs  de  leur  donner  le  goAt  de  Tune  des  sciences 
les  plus  agriables  et  les  plus  utiles ,  afln  que ,  Tan  prochain » 
ils  puissent  nous  seconder  efficacement  dans  nos  recherches. 

Spinal,  leSaoftt  4864. 

CHAPELLIER, 

Archmste  de  It  Soci^te  d*EiiiiilaliQii  deiVotgetj 
G<Mrr«ipond«pl  de  rAcad^roie  de  SUnhUi. 
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TABUiAU 

DES 

MEMBRES  GOMPOSANT  LE  BUREAU 

ET  LES  COMMISSIONS  ANNUJSLLBS 
POOR  186(. 


BDBUO. 

PfitiSiDBMT  d'hohrbob  ,  U.  Ch.  de  la  Guironnihe  y^  >^ ,  Prdfet  des 

Vosges. 
PrAsidbnt  HONORAiBB,  M.  Ic  cooile  Simion  (C.  !^),  seoalear. 
Pb]£8Ident  anhubl,  11.  Maud'heux  pdre  ^,  avocal. 
VicB-PBiSsioBNT  9  M.  Laureni,  direcieur  du  mus6e. 
Sbcb^taibb  PERPiTCBL,  M.  Itf&Ttml,   proresseur  dc  malbeuMliqoes 

au  colldge  d'£pina!. 

M.  Gley,  professeur  au  college  d*Epinal. 


SfiCB^TAIBBS  ADI0iMT8  J    „     ^  .  .        ,    . 

(  M.  Colnenne,  garde  general. 
Tb^iobibb,  M.  SehcBll'DoUfui ,  ancien  directeur  de  la  fabriquede 

produits  cbimiques  d'Spioal. 
Abcbiyistb,  M.  Chapellier,  iosUluteur. 

Gomssiois  AmnELLcs. . 

4®. COMMISSION  DE  GOHPTABIUTfi. 

MM.   VadH^   pr^ident,    Grillol,    Guery ,    Marckal ,    Btrhtr, 
Delitang,  Schmll-'Dollfw ,  tresorier. 

2^  COMMISSION   D* ADMISSION. 

fill*  Mawwy,  pr^aideat,  Vley,  Berhit,    MtUgras,  Defrmmx. 
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3^  COMMISSION   DES   ilNTlQUlTES. 

MM.  Laurent;  pr^ident,  Grillol,  Reiveilliei,  Colnenne,  Guer^ 
Gley,  ChapellUr,  Rambaud. 

4®  COMMISSION  DE  PUBLICATION  ET  DES  GONCOURS  LITTSRAIRES, 
ARTISTIQUES  ET   SCIENTIFIQUES. 

MM.  Malgras ,  president,  Chapellier ,  Maud'heux  fils ,  Gley, 
Penteedii,  Conug,  Colnenne,  Defranoux,  Rambaud. 

5®  COMMISSION   D*AGRICULTURE   ET  DES   PRIMES. 

MM.  SekaU-DoUfut ,  pr^ident,  Deblaye ,  Berher,  Ferry  '}: , 
Chaj^nUr,  Marehal,  PenUedie,  Vadei,  Defiranoux,  Maudlieux  i^h , 
Colin,  Mangin. 

6<^  COMMISSION  D'HORTICULTURE. 

MM.  Vadet,  prudent,  Guery,  Crousse,  Laurent  ^  Deblaye, 
Marotd,  Sehmll-Dollfue ,  PenteedU,  Defranoux. 

7^  COMMISSION   DE   L*INDI}STRIE. 

MM.  Laurent,  president,  Grillot,  ReiveiUiit,  Uarehal,  Pen- 
teedte,  Delitang. 

Le  President  et  le  Secretaire  perp^luel  sent ,  de  droit ,  membres 
de  toutes  les  commtssioDs. 

Hembres  titatelreii 

(r^sidant  li  ipiotl). 

1836.  Berher,  entomologiste. 

i850.  ChapellUr,  iostituteur  public. 

1859.  Colnenne,  garde  g^n^ral. 

1859.  Conut,  professeur  de  rb^torique  au  college.  •. 
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4847.  CrousH,  docieur  en  in^decine. 

1853.  Deblaye,  proprietaire. 

i  836.  Dtpranoux ,  inspecleur  des  coatribulions  iadirectes  en  retraile. 

i856.  Deleiang,  iog^ieor  do  chemiD  de  fer. 

1853.  Ferry  ^.  avocat,  maire  de  la  ville  d'Epiaal. 

1825.  Gamier  *^  ,  docleor  ea  mMeciDe. 

1853.  GUy,  profeaseur  au  coU^e. 

1825.  Grilht,  archilecte  du  d^partcmeDt. 

1857.  GtUrmniire  (Ch.  de  la)  ^ ,  Pr^fet  dea  Vosges. 
1832.  Guery,  arcbiviate  de  la  prefecture. 

1836.  Laurent,  directeor  da  mo86e. 

1856.  Lebrunt,  profeaseur  de  iQatbeinaliques  au  college. 

1844.  Malffrat,  inspecteur  d'Academie. 

1853.  Mansityj/g^  docleor  eo  mMecine. 

1856.  Marckal,  agent- voycr  cbef. 

1858.  MaroUl,  horlicoUeor. 

1 S36.  Maud'heux  perc  ^ ,  avocat. 

1854.  Maud'heux  fils,  avocat,  docteur  eo  droit. 

1857.  PenUcdle,  pharmacieo. 
1861.  Rambaud,  avocat. 

1851.  ReiveUHex,  iDg^oieor  civil ,  architecte  de  la  ville. 

1852.  Schmll'DQllfus ,  anclea  dirocteur  de  la  fabriqoe  deprodoits 

chimiqoea. 

1853.  Vadel^};,  propritoire,  ancieo  officier. 

Hembrcs  mamm^iim  librcs 

(rMdant  dim  le  d^parlemeDl). 

MM. 

1861.  Bardy,  pharmaGieo  ^  Saiot-Die. 

1844.  Blondin,  avoo^,  presideot  do  Cornice  agricole  de  Saint-Di^. 

1 850.  Buffet  (Louis)  ^ ,  avocat  k  Nirecoort ,  anciea  Ministre  da 

Gooiinerce  et  de  I'Agrlcoltore. 
1843.  Ckevreuee,  docteur  en  mddecine  a  Chanoes. 

1859.  Colin  tils,  coltivateur  k  Saiot-Laureot. 
1853.  Danis,  arcbilecte  a  ReoiirenionL 
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4825.  Derazey,  juge  k  Epinal. 

186).  Desfoumeaux,  cur6  k  Malaincourt* 

1861.  Ferty  (Rercule),  iodustriel  k  Saint*Die. 

1859.  Galmichp,  iospecieor  des  for^U  k  Remiremont. 

183P.  Gaudd,  pharniacieD  h  Brny^res. 

1839.  Gaulard  ,  ancien  professear  h  Mirecoorl. 

1842.  Grandgeorges  ^  aocien  DOlaire  h  DoDipaire. 

1 859.  Hanui  •  secretaire  du  Cornice  de  Remiremont. 

1 825.  Hennezd  (d*J,  membre  dn  Cooseil  general ,  mairc  k  Bettoncourt. 

1829.  Houd,  ancien  principal  du  collie  a  Saint-Die. 

1 861 .  Huiifm ,  propri^taire  h  Charmes. 

185S.  Jourmt,  indostriel  an  Souehe  ,  maire  d'Anould.    . 

1858.  Lahache^  pbarroacien  k  Bray^res. 

1859.  Lahaehe,  juge  de  paix  a  Bray^res. 

1 851 .  Laurmt ,  Paal ,  ancien  professeor  k  Tccole  forestidre  de  Nancy, 

an  Saut-de-la-Cave. 
1858.  I>$grand  du  Saulli,  docteiir  en  m^^e,  maire  de  Gontrexevilie. 

1843.  Lenfanl'jf^,  joge  de  paix  ^  Mirecourt. 

1842,  l^^iitii,  directeuT  de  la  ferme-ccoje  de  Lahayevaux. 
1849.  Liigey,  doctenr  en  m^ecine  k  Ramberrillers. 
1858.  Louis,  professeor  m  college  de  Neufcb&teao. 
1861.  Jfongin  (Gtord) ,  collivateur  k  Saint-Laurent. 
1861.  Mamuy,  m^ecin  yet^rinaire  k  Remiremoni. 

1855.  Mariin'-naeheUe ,  cultivatenr  k  Saint- Di6. 

1836.  Merlin  '^ ,  ancien  chef  d'escadron  d'artillerie  k  Briiyeres. 
1861.  Mougel,  propri^Uire  k  Chtol-sur-IIoselle. 
1 839.  Maugeot  fila ,  docteor  en  medeclne  ^  Bruyeres ,  membre  da 
Conseil  g^niral. 

1856.  Mtmrot,  core  k  Beaufremont. 

1849.  Noil,  president  do  Cornice  agricol$  de  Remiremont. 
1 861 .  PftTtn  (Solpice) ,  botaniste  k  Cremanvillers. 
1856.  Pelil,  principal  du  coU^e  de  Neafcb^teau. 

1 860.  Prielaire ,  recoTeur-buraliste  k  Cbarmes. 

1842.  Pruinet  fdej,  mattre  de  forges  a  Simonze ,  membre  du  Conseil 
general. 

1861.  Pulon,  docleur  en  medecine  a  Remiremont. 
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1S59.  Renauld,  pepinieriste  a  Bulgneville. 
i836.  Resal^^y  avocat  I  Dompaire ,  aucicn  representanl ,  nieinbn; 
da  CoDseil  general. 

1859.  Reust ,  professear  de  malhematiques  au  college  de  Uirecourl. 
1856.  Schlumberger,  industriel  au  YaUrAjol. 

1858.   Thotnoi,  agricuheor  b  Tbaili^res. 

4859.  Thomas,  card  ao  Valtin. 

1825.   Turck,  Leopold,  doclear  eo  fn^decine  a  Ptombi^res,  aocieo 

representaal. 
1 855.  Vuillaume,  sup^rieur  da  petit  s^mioaire  de  Chlktel-sar-lf osdle. 

nieiiibres  eorreiipouilAiite 

(rMiUnt  hort  da  d4p«rteiiieol). 

MM. 

1829.  Albert'MmUmoiU  ^,  bomme  de  tettres  b  Paris. 

1829.  AllonvilU  (comie  dV  (0.  ^},  ancien  cooseiller  d'EIlal ,  aoclea 

prtfet  de  la  Meartbe. 
1843.  Altmayer,  propri^taire  b  Saiot-Avofd. 
18i5.  Aubry,  F61ix^,  o^ociaDt  k  Paris. 
1 861 .  ilymi ,  Alfred ,  doctear  en  drpit ,  avocat  k  la  coor  imperiaie 

de  Paris. 
1861.  Bataillard,  grefiOer  de  la  josilce  de  paix  d'Aoden  (Doobs). 

1853.  Baud,  iaspecteur  des  eaux  thermales  k  Cootrex^ville. 
1855.  Baudrillard  ^i,  professeor  sappl^ot  d'ecoaomie  politique  an 

collie  de  France. 

1854.  Baudrillard,  conservatenr  des  fordis  k  Ajacdo. 

1 842.  Beaulim  (de) ,  membre  de  la  Soci6t^  des  aQtiqaaircs  de  France. 

1843.  Beaupri,  joge  au  tribvnal  citril  de  Nancy. 

1832.  Biyin,  docteur  en  m^ecine  et  bomme  de  leltres  k  Heti. 

1860.  BenoU  !^,  doyen  de  la  focultd  des  leltres  de  Nancy. 
1829.  Billy  (de)  (0.  ^),  inspecteur  g^ndral  des  mines  ^  Paris. 
1842.  BlaUe  des  Vosges  *;^ ,  professeor  d'^onomie  politique  k  Paris. 
1 853.  Bourlon  de  Rmwre  (0.  ^) ,  ancien  pr^fet  des  Vosges ,  prefet 

de  Maine-et-Loire. 
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1861.  Bourlol,   professeur  de  mathematiques  an  lycee  imperial  de 

Colmar. 
1845.  Charlier,  inspecteur  des  for^ts  h  Catidebec. 
1853.  Chirest,  professeur  a  T^cole  iDdastriellc  de  Molboose. 
1S29.  CherrUre  (de)  ^/.  (0.  ..4 ) ,  ancieo  soas-pr^fet  de  Neurcbftteau , 

membre  libre  de  I'Institut  (Acad^mie  des  iDScriptioDs) , 

ii  Bazoilles. 

1845.  Claudel,  d'Epinal ,  ing^nieur  civil  ii  Paris. 
1847,  Collomh,  Edoaard ,  cbimisle  k  Paris. 

1849.  Coumault,    ancien  sous-prefet  de  Mireconrt,    horame  de 

leures  k  Nancy. 
1836.  Cressanl,  directeur  do  la  fernie  experimentale  d'Artfeuille. 
1856.  Daubrie  ^,  membre  de  rinslilut  (Academic  des  sciences}, 

ing^nieur  en  chef  des  mines,  professeur  de  geologic  au 

Ihiseum  d'bistoire  nalurelle  h  Paris. 
1847.  DeUise  ^,  ing^nieur  des  mines,  professeur  k  la  (aeu]l6  des 

sciences  de  Besan^oo. 
1839.  Demidoff,  Anatole,  propri^taire  de  mines  aux  Uonls-Ourals 

(Russie} ,  k  Florence. 

1839.  Denis,  medecin  ii  Toul. 
1847.  Dethemft  !^ ,  ^tatuaire  a  Paris. 

1846.  D*Estoquoi$,  professeur  k  la  iaculte  des  sciences  de  Besan^on. 
1825.  Didum,  de  Charmes,  ingdnieur  h  Niori. 

1844.  Digol,  avocat  k  Nancy. 

1843.  Domjnnarlin,  docleur  en  mfdecine  k  Dijon. 

1850.  DraheiH,  docteor  en  m^decine  ii  Besan^on. 

1845.  Dtimofil,  joge  k  Saint-Mibiel. 

1 844,  Gaillardot ,  docteur  en  medecine  k  Saida  (Syne). 
1856.  Gamier,  Paul^,  horloger  ii  Paris. 

1840.  Gihin  (dii  Yiruemawr),  bomme  de  letlres  ^  Cberbourg. 

1844.  Gif^oMld  d^Oiim/QOuri,  ing^nieur  civil,  arcbilecle  ^  Bar-le-Duc. 
1 853.  GUheri  d^Hereowrt ,  directeur  de  rinstitut  orihop^iqoe  k  Lyon. 

1845.  GiUi,  joge  d*iD8lrucUon  ii  Nancy. 

1 845.  GU^  ^ ,  oflicier  d*admiui8lration  principale  des  sobsistances 

miliiaires  ^  Paris. 
1844.  Olasner,  professeur  ii  Li^e. 
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18i2.  Gobron.  aacicn  6l6vc  de  Koville. 
184^.  Godde  de  UancouH,  foDdateur  de  la  Society  des  Naufrages 

h  Paris. 
1844.  Godron  ^ ,  doyen  de  la  £icuH6  des  sciences  de  PCaficy. 
i  857.  Grandemange ,  d'Epioal ,  professeur  de  calcul  meotai  ^  Orleans. 

1859.  Guerrier  de  Dumast^^  ancien  inlcodaiu  militatre,  bomoie 

de  lettres  a  Nancy. 
1839.  Guibal,  juge  de  paix  k  Nancy. 
1844.  Guillaume,  aumdnier  de  la  chapelle  dacale  k  Nancy. 
1836.  Bau9$mann  if:,  ancied  sous-:niendant  miiiiaire,  k  Paris. 
1858.  Hoorebecke  (Guslave  van),  avocat  k  ia  cour  d'appe!  de  Gaad. 
1829.  Hubert,  naturalisle  et  bomme  de  leitres  a  IverduD. 

1848.  Uuseon,  pharmacien  h  Toul. 

1842.  Joly  's  9  iog^nieor  eo  Chef  des  ponts^  chanss^es  a  Anch. 

1860.  Joubin,  censeur  des  blades  an  lyc^e  imperial  d'Angers. 
18S8.  Jutier  ir,  ing^ieur  des  niioes  k  Colmar. 

1839.  Kinehleger,  professeur  de  botanique  li  Strasbuarg. 
1855.  KUei,  ing^nieur  5  Uelz. 

1829.  Languel  de  Sivry,  proprieuire  a  Arnay-le-l)uc  (C6ieHl*0r). 
1 836.  Lebeeque  'r  *  professeur  k  la  facalt6  des  sciences  de  Bordeaoi » 
ancien  professeur  au  college  d'Epinal. 

1849.  Lebrwiy  architccte  k  Lun^ville. 

1 850.  Leeoq  ^ ,  g^oldgue ,  professeur  h  la  faculty  des  sciences  de 

Clermont-Ferranl ,  correspondant  de  rinstitut. 
18i4.  Lepage^  Henry  :,4: ,  archiviste  du  d^partement  de  ia  Meurthe^ 

president  de  la  Soci6l6  d'arch^logie  lorraine. 
1858.  Lepage,  pharmacien  k  Orleans. 
1836.  I^mar^titt  vt: ,  ancien  juge  k  Nancy. ' 
1853.  Lemoyne  ^ ,  ingenieur  en  chef  en  retraite  ^  Ifeiz. 
1 825.  LevaiUanl  de  Boveni  ^^ ,  ingenieur  en  chef  9i  Besancon. 
1847.  Levallois  ^ ,  inspecteur  general  des  mines  h  Paris. 
1849.  Lehr,  Paul,  ancien  fabricant  a  Strasbourg,  ancien  membit; 

do  Conseil  g^n^ral  des  Vosges. 
1853.  L'hMlier  ^i;  y  inspecleur  des  eaux  de  Plorabi^es. 
1844.  Lionnet  ijc  y   professeur  de  maihematiques  au  lycee  Louis-" 

le-Grand. 
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4864.  Liron  (Jules  (]e|^  d'Airolles,  secr6laire  general  honoraire  de 
la  Societe  d*agricollure  de  Cbilkloqs-sur-Sa6ae.' 

4829.  Malgaigne  ^,  doclcur  en  m^decine  k  Paris. 

1864.  Mandelerl,  membre  de  la  Society  Jurassienne  d'Eonolation , 
ii  Bellelay  (par  fAXo)  Suisse. 

1840.  Mansion,  directear  de  I'^ole  Dorniale  pr'tmaire  ^  Guerel. 

4  847.  Martins '}; ,  proresseur  k  la  facolte  de  m^decioe  de  Moatpellier. 

4  825.  Masson  i^ ,  presideDt  de  charobre  k  Nancy. 

4854.  Matheron,  ingedieur  civil  k  Toulon. 

4836.  Maulbon  d^Arbaumonl  ^ ,  ing^nienr  en  chef  en  retraite. 

4847.  Maulion  (de) ,  direcleur-fondateur  du  Recueil  induslriel  et  des 
beaux-arts  k  Paris. 

4852.  Meaume,  professcur  k  I'ecole  foresti^re  de  Nancy. 

485^.  Michaud,  naUiraliste  k  Sainte-Foy-I^ft-Lyoo. 

4844.  Monnier,  proprietaire  a  Nancy. 

4859.  Marand  '^ ,  mMecin  major  au  5«  lanciers. 

4864.  Mougel,  aumdnierde  la  maison  dU  Bon-Pasteur  h  Constanline. 

4844.  Naville,  Alfred,  praticulteur  k  Geneve. 

4859.  Nieklh,  professeur  k  la  faculte  des  sciences  de  Nancy. 

4845.  OtUmont  :^s  d'Epinal.  doctear  en  m^decine  k  Paris. 
4852.  Pichin  ^,  soos-pr^el  k  Narbonne. 

4829.  Pensie,  Charles,  d'fipinal,  professeur  de  dessin  k  Orleans. 
4836.  PMeault  de  Gravillon  ^,  lieutenant-colonel  d'etat-major 

k  Paris. 
4847.  Perrey  '^ ,  professeur  k  *a  faculte  des  sciences  de  Dijon. 
4  825.  Petot  (0.  ^) ,  d*£pinal ,   inspecteur  general  des  ponls  et 

chaussees. 
4841.  Pierrard,  ancien  officier  du  g^nie  k  Verdun. 
4839.  Pinet,  avocat  k  la  cour  imperiale  k  Paris. 
4829.  Piroux,  d'Epinal,  directeur  de  1' institution  des  sourds-rouels 

k  Nancy. 
4  844.  Poirel  ^ ,  president  de  cbambre  k  la  cdur  imperiale  d'Amiens^ 
4864.  Ponsearme,  peiutre  et  sculpteur  k  Paris. 
1 860.  Poslel ,  docleur  en  m^decine  k  Caen. 
4839.  Pulegnat,  de  Luneville,  docteur  en  m^decinc. 
4829.  Riant,  aumonier  an  lycee  dc  Strasbourg. 
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4841.  Riquel'^Cy  medecin  yeteriaaire  priDcipal  a  Paris. 

1856.  RUkr,  redacteur  du  Journal  d:'agri<^Uur€  pratique  k  Ptris. 
i  853.  Sabourin  de  NanUm,  aDcien  directear  des  posies,  h  Scnsbooif . 

4842.  Salmon  ^^  avocat  general  k  Metz,  ancieD  repi^seoUnt  do 

people. 
4829.  SauceroUe,  doctenr  en  ooddeciDe  li  Luoeyille. 
4834.  Sifn4on  (comte)  (C.  !j»Jy  seoatear. 

4842.  Simon,  coaseiller  k  la  cour  imp^iale  de  Melz. 

4843.  Simonin  '^ ,  medeciD  de  Tbospice  civil  de  Nancy»  professear 

k  r^cole  de  m^ecine. 
4832.  Soulacroix  ^,  chef  de  divisioo  aa  ministdfe  de  rinstniclioo 

publique ,  anciea  recleur  de  FAcad^mie  de  Naocy. 
4829.  Soyer'WilUm$l  ^,    naturalists »   bibliothtoiire  en  chef  k 

Nancy. 
4854.  Tadini(de),  medecin  oculisle  k  Luneville. 
4853.  ThM>enin,  procarear  imperial  it  Auch. 
1832.  Toussaini,  agricaltenr  ^  Stuitgard. 
1858.  Trouillet,  arboriculteor  k  MontreoiMes-P^cbes  (Seine). 
4829.  Turek,  docteur  en  m6deciDe  k  Paris. 
4  843.  Turck ,  Am4d^e »  fondatenr  de  I'ecole  d'agricoltore  de  Saiate- 

Geoevi^Te ,  pr^  de  Nancy. 

4844.  Vagner,  homme  de  leitres  k  Nancy. 

4845.  Yaldeze^f,  m^decin  k  Liancourt. 

4829    Yergnauld-Romagnhi ,  n^odant  k  OriAns. 
4843.   Villepoix  (de) ,    ancien  professeur  d'agricoltare  k  Roville  , 
pharroacien  k  En. 
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